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SAINTE-BEUVE  ,CJac-  la  lefturc  &  à  la  prîére ,  ou 

ques  de  )  né  â  Paris  en  occupç  à  répondre  aux  con-. 

i6 13  ,fitfès  études  avec  éclat,  jfultations  qui  lui  étoient  faî- . 

&  fut  re(^uDod.  en  Théol.  en  tes  de  toutes  parts  fur  des  cas 

1638.  Il  fut  un  de  ceux  qui  de confcîence,demorale,ou 

compofèrent  une  ThéoL  mor,  de  difcipline.  Il  mourut  à  Pa- 

par  ordre  du  Clergé  afïêmblé  rîs  le       Décembre  1^77  > 

à  Mantes,  &  ayant  été  nom-  âgé  de  ^4  ans.  Ses  Ouvrages 

mé  quelque  tems après  à  une  qui  forment^  vol.  i/ï*4. ont 

Chaire  de  Théologie  en  Sor-  été  imprîmes  en  différent 

bonne  ,  il  fit  paroître  beau-  tems.  Il  y  a  des  Traités  fut 

coup  d'attachement  pour  la  toutes  fortes  de  matières  >  Hic 

Dodrine  de  S.  Auguflin  fur  la  di(cipllne  y  fur  radinim(*. 

la  Grâce  &  fur  la  PrédefU-  tration  des  Sacremens ,  fur 

nation.  Il  combattit  publl-  d'anciennes  cérémonies  ;  & 

quement  dans  Ces  Ecrits  &  (es  décidons  font  appuyées  ^ 

dans  (es  explications,  les  cinq  les  uties  (ut  les  paroles  des 

proportions  attribuées  à  Jan-  Livres  (acrés ,  les  autres  Gm 

(enius ,  avant  même  qu'elles  Tautorité  de  la  Tradition , 

fuflènt  condamnées  par  le  Fa*  ûu  les  difpofîtions  des  Ca« 

pe  Innocent  X.  &  il  aima  nons  »fiir  l'^torité  des  Saints 

*  mieux  perdre  (à , Chaire  de  Pères  9  des  Théologiens  , 

Sorbonne,  que  de  (uufcrire  quelques- unes  même  f^r  TeG» 

à  rinjufie  cenfure  du  grand  prit  des Loix  civiles, des  Or^ 

Arnaud.  Il  vécut  au  milieu  dctanances  &  des  Coutumes, 

de  Paris Ifeufti  retiré  auedans  II  y  a  des  queilioi|s  de  diO^ 

)a  fblitude  la  plus  écartée ,  cipline  qui  y  (ont  traitées  â 

continuellement  appliqué  i  fyod  »  &  i*on  y  voit  beau» 
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coup  de  fageffe,  de  pruden- 
ce, de  droiture ,  de  jugement 
&:  d'érudition ,  &  une  gran- 
de connoifTancede  TAntiqui- 
tc:  on  a  encore  de  ce  Dodteur 
2.  Traités  Latins  contre  Dail- 
ié,  l*un  de  la  Confirmation,  & 
l'autre  de  TExtréme-Ondion 
qu'il  fit  imprimer  en  1686, 

SAINTE-MARTHE, 
(Gaucher  de)  connu  fous  le 
nom  de  Scevole  de  Sainte  Mar- 
the ,  né  A  Loudun  en  , 
d'une  famille  noble  &  fécon- 
de en  Savans  pendant  plus  de 
cent  ans ,  aima  les  Lettres  dès 
ÙL  pliîs  tendre  jeunelfe.  Il  les 
•  étudia  d  abord  dans  TUniver* 
fité  de  Paris  ^où  Adrien  ïiir- 
sebe  ,  Muret  3c  Ramus ,  le 
formèrent  à  réloquencc  &  à 
poèfie,  &  il  apprit  de  plus  le 
Grec  &  l'Hébreu.  Conuneon 
le  deftînoit  à  la  Magîftrature , 
âl  alla  étudier  la  Jurifpruden- 
ce  à  Poitiers ,  puis  à  Bourges 
£)us  le  célèbre  Duaren.  Par- 
tôut  oi^  le  ^é6x  d'apprendre 
le  tranfporu ,  il  rechercha  le 
commerce  de  ceux  qui  pou- 
Toient  i'indrutre  j  &  ce  fiit 
par  ïès  liaifons  autant  que^ar 
l'application  qu'il  donnoit  i 
l'étude  »  qu'il  fe  dîltingua  dans 
t>re(que  tous  les  genres ,  dans 
l'Eloquence ,  la  Jurifprudcn- 
cc ,  la  Poëfie  Latine  &  Fran- 
^oÛè» &  l'Hifloire. Une  bril- 
la pas  moins  par  les  qualités 
cour,  &  il  fut  bon  sMiii^ 
xélé  pour  la  patrie  9  &  d'une 
fidélité  inviolable pûpr  le  (er^ 
vice  de  fort  Prince  ;  &  fous  les 
règnes  d'Henri  lll  &  4'Henci 
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IV,  il  eut  des  emplois  di^nell 
de  (es  talens  &  de  (à  probité  , 
&  qu'il  remplit  avcfc  beau-* 
coup  d  intégrité  &  de  réputa- 
tion. En  r  ^  75?  il  fut  ÏAït  Maire 
&  Capitaine  de  Poitiers ,  '<k 
enfuite  Trcforier  de  Fr.mce 
dans  la  Généralité  de  cett^ 
Ville.  Il  fit  briller  (on  élo- 
quence en  pluneui  s  occa/îon» 
importantes,  &  (on  courage 
&  (à  fidélité  parurent  avec» 
éclat  aux  Etats  de  Blois  en 
1^88,  où  Henri  III.  Tavoit 
invité ,  pour  i'e  fervir  de  (kt 
talens.  Ce  Prince  l'employa 
depuis  à  contenir  les  Ligueur^ 
du  Poitou,  &  A  rctîblir  Te*- 
xercice  de  la  Religion  Ko^ 
maîn,edans  les  villes  occupées 
par  les  Calvinifles.  Il  prouva 
îbn  zèle  pour  Henri  IV  ,  ert 
faiûnt  rentrer  la  ville  de  Poi- 
tiers fous  Ibn  obéiflànce ,  &  en 
ibuteHant  courageufement  Ces 
intérêts  dans  l'auemblée  dei 
Notables ,  qui (è  tint  à  Rouen* 
Sa*  (anté  s' étant  affoiblie  pat 
les  fatigues  &  les  travaux  qu6 
le  fèrVice  de  (es  Maîtres  exi«» 
geoit^  il  voulut  fe  retirer  dan^ 
fâ  patrie,pOur  s' y  d  c- 1  afle  r  d  ans 
le  commerce  des  JVlulês  ;  mais 
(îirle  point  de  parti r,îl  fiit  éliï 
peur  la  (êconde  fois  Maire  de 
Poitiers f  &  après  avoir  ache- 
vé (on  temSfil  fe  rendit  enfin  à 
Loudun  ,  qu'il  avoît  fautée 
par  Con  ctédit,d'une  mine  en-» 
ticre  i  &  qui  par  rccon  no  i  (Tan- 
ce lui  donna  le.  B<4ide  Pere 
de  la  Patrie:  il  y  mourut  en 
i6t^  ,  âgé  de  87  ans»  &  foa 
OraiTpa  funèbre  §at  proron* 
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t^e  par  le  fameux  GranJîer. 
Ce  favanc  homme  futuniver- 
fellement  regretté  ,  8c  le$ 
Poètes  fe  %nalèrent  à  l'envi 
en  Grec,  en  Latin,  &  en  Fran»- 
çois  ,  pour  déplorer  fa  mort; 
Ses  Ouvrages  en  profe  font  i 
Elogidyù'c.  în-S^,  in-i2.& 
îrt-4^.  la  louange  de  la  Ville 
de  Poitiers ,  in-S®  ;  mais  il  eft 
plus  connu  par  Tes  poëfîes  La*- 
tines  &  Franqoifes  >  furtout 
par  les  premières  >  dans  lef^ 
quelles  il  a  excellé.  Ce  qu*il 
à  fait  de  mieux  en  ce  genre  , 
eft  la  Poedotrophis ,  où  il  traite 
principalement  de  la  manière 
de  nourrir  les  enfans  à  la  mam- 
nielle,qui  eft  regardée  comme 
un  chef  d'ctuvre,  &  f  ù  il  a  allez 
bien  imité  le  trur&  lamajeftc 
de  Virgile*  11  a  fait  encore 
deux  Livres  de  Poèfîes  lyri^ 
^ue  ,  deux  Livres  de  Sjrlves , 
Un  d'Elegies,deux  d'Epigram- 
ftjes  j  des  Poëjies  facrées.  Ses 
Poëfies  Fran<^oi(ès  font  en 
bien  plus  grand  nombre,  ôc 
elles  font  rangées  fous  hi^it 
titres ,  dans  l'édition  <ju*il  éri 
donna  lui-mcme  en  1600  :  les 
Métamorphofes  facrées  ,  avec 
quelques  autres  Poefies  cliré- 
tiennes  ;  la  Poéfie  royale  ,  la 
Poëfie  mêlée  ;  Bocas^e  de  Son- 
nets mêlé\  ;  les  Epigrammes  ; 
les  Vers  d'amour  i  les  Alcyons  f 
les  Imitations  :  toutes  ces  poë- 
fîes  font  fort  peu  eftimées  ac: 
luellement,  &  unhomme  aufTî 
fage  ^ue  Sainte  -  Marthe  au- 
^■oit^u  furtout  fupprimercel^ 
les  qui  ne  roulent  que  fur  i'a- 
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TkÈ  ,  fîls  aîné  de  Scevole ,  fut 
Confciller  d'Etat  ,  5.  Gardé 
de  la  Biblio'heque  du  Roi.  l| 
mourut  à  Poiticn  en  1 65  z  âgé 
de  S  2  ans.  Nous  avons  de  lui 
un  Recueil  de  Poclîes  i  at^neg 
que  Ton  a  réunies  à  celles  dé 
fon  pere,  in- 4°.  iô^i  :  elles 
fe  divifent  en  trois  Parties  ^ 
lé  Lauritr ,  la  Loifalique  ,  les 
SylveSy  les  Eglo^ueSy  les  Epi-- 
grammes ,  forment  la  premiè- 
re. La  féconde  comprend  deà 
Poefies  àiverfes  y  6i  la  troific-. 
me  ,  des  Hymnes  Si  des  piv'ceé 
melci.  Ces  Pocfîes^quoiqu'ih'^ 
féricures  àcelh^sdc  'onperéj 
ne  font  pas  ians  mérite,  Gaa- 
cher  >  ou  ScevoLk  ,  &  Louis 
de  Sainte- iMjrthe  ,  frères  ju- 
meaux à'Aèel  y  nés  3  Louduîi 
en  1571  ,  fe  font  autant  dif* 
lingues  par  l'union  parfaîté 
dans  iaquelle  ils  vécurent,  qu6 
par  les  làvans  ouvrages^  aux- 
quels ils  travaillèrent  de  cofi«« 
cert.  Gaucher  mourut  à  Parii 
en  1651  ,  &  Louis  en  i6<f?i 
Us  furent  enterrés  à  Saint  Sé^ 
Vérin  dans  le  tombeau  de  le(:^ 
ayeul.  Nous  avons  de  ces  tieiixS 
illuftres  frères  VHifloifegêntd^ 
Logique  de  la  iriaifnn  de  Fran-^ 
ce  ,  deux  voi.  infoli  ouvragei 
excellent ,  dont  la  nieiUcùré 
&  la  plus  amp'e  édition  j  efl 
de  1647  ;  VHiftoire  générdé  ^ 
de  b  maifon  d«  BcauVeau  4 
înfoL  Gallia  Chrijlïvià  ^  p^* 
bliée  en  \606  .  qu;irrc  voiu* 
mes  in  foL  par  les  fils  de  Set» 
vole.  Cet  Ouvrage  utile  ^  niais 
dabordaireziriexa<fl,a }  ^*^^djie^ 
|ru4s  foU«  uriè  nicill^jtiie  fôritif 
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ù  T  £  MARTHE,  (OauJe  dû)  Ju  Formtilaîre  ;  6e  deux  vo»- 

petit-fils  de  Scevtok, rAuteur  lomes  in-xz  de  Traités âe pié-' 

du  Gaiik,  né  àPatîsen  t^id'iui  Recueil  de  Lettres  en» 

fut  élevé  dans  une  grande  in-  volumes  in-ia,  oh  Yoa  trouve 

nocerice  &unegrandepureté  peint  au  naturel  fon  efprît 

de  mœurs ,  &  fe  confacta  de  &  fon  caradère  ;  d'un  Mé' 

bon  ne  heure  à  la  retraite  pour  moire  fort  édifiant  &r  Tutilité 

ne  s'occuper  que  de  la  prière  des  Ecoles  de  Portugal ,  &c.  ^ 

Je  l'étude  ;  ayant  été  élevé  Sts-M  ARTHE,(PeiMs  de  % 

malgré  lui  au  Sacerdoce  ,  H  né  à  Paris  en  1^50 ,  del^u^ 

fe  mit  fous  la  conduite  de  M.  tre  iamille  de  ce  nom ,  fit  fes 

Singlin ,  &  fe  retira  à  Port-  études  fous  les  yeux  de  fes 

Royai-des  Champs.  Bien-t6t  parens,  retirés  en  Poitou  9& 

après  on  le  força  de  fe  charger  allales  aehever  (bus  lesBéné- 

de  ia  Cure  de  Manleville,qu'il  diôtns  de  Pont-le-Vot  >  où  îl*- 

qulrta  pour  prendre  par  les  prit  la  réfeludon  d'emBraflèr 

ordres  de  fon  Direâeur,  la  l'état  monaiti^ue  ;  il  cholfic 

conduite  des  Religieufes  de  la  Congrégation  '  même  de» 
Port-Royal.  Après  avoir  exer--  Bénédiâins,  dans  laquelle  il  > 

cé  cet  emploi  pendant  (tx  ans,  entra  en  1667  y  &fitprofeA 

avec  édification  ,  il  fiît  con-  fîon  dans  l'Abbaye  de  Saint 

traint  de  le  quittera  cauic des  Maleine  de  Rennes.  Après 

troubles  qu'excita  Texadion  avoir  profeffé  la  Phiiofbphio 

du  Foriiiulaire ,  &  il  fe  retira  &  la  Théologie  dans  pludeurs 

dans  le  Fauxbourg  Saint  An-  maifons  de  fon  Ordre  pen- 

toinc  ,  où  il  mena  avec  quel-  dant  refpace  de  onze  ainnées  y 

ques  autres  une  vie  ohfcure  &:  il  fut  élève  aux  premières 

pénitente.  La  p  iix  ayant  été  charges  de  fa  Congrégation 

ren  iue  à  rî' r  iiè  en  1669^  dont  il  fut  mcnie dans  la  fuite 

Sainte-?/îarthc  retourna  à  Port  Général.  Il  mourut  agc 

,  Royal  ,&  reprit  fes  fondions  75  ans  en  17^^.  Ses  princi- 

de  Confciïeur,  qu'il  ext:r(,'a  paux  ouvrages  font  un  Tr^kd 

pendant  dix  ans;  des  ordres  de  la  Confei'llon  ;  R^^a^T/è  aux 

îiipcrieurs  l'ayant  obligé  de  fe  Plaintes  des  Proteftans  ,  Sec- 

.  retirer  de  nouveau ,  il  allai  Entretiens  touchant  l'entre-  • 

Cou; beville,  oij  il  mourut  en  prife  du  Prince  d'Orange  ; 

i6po,  8c  fon  corps  porté  à  quatre  Lettres  à  l'Abbé  de 

Port-Royal  y  fut  inhunvj.  Il  Rancé  ;  laFif  de  Cafîîodore  ; 

eft  Auteur  de  l'Ecrit  iniitu-  VH'iftoire   de   Grégoire  le 

lé  :  Défenfes  des  Religieufes  Grand  ,  f/z-^**.  ;  une  édition 

■  de  Por'-Royal ,  G'c  d'un  Pla-  des  œuvres  de  ce  Saint,  4  vol. 

cet  au  Roi ,  contre  les  cnloni-  infnL  11  a  voit  entrepris ,  à  la 
nies  dont  on  char.'';eoit  les  pré-  prière   de   l'AlTecnblcc    du  . 

tendus  3 an fcnilèes; d'une /^r-  Clerj;é  de  1710  ,  nou- 

irs  è  M.  de  Perc£l^^  âU  fujet  Y€Ue  éiiimi  (k^  Çaiita-^  >i  ii 
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en  fit  puùkte  trèis  V<:)!umes  fbn  régne ,  il  diminua  le  cré* 

.  avant  fi  mort.  L'Abbé  Pre-^  dit  des  Juifs  &  des  Chrédens 

rèt  dans  (on  Roman  de  Pomr  qui  depuis  long- temps  étoienc 

ponitù  Atticttf ,  maltraite  fort  emploiés  dans  les  Fermes  deff 

^très*ii;ijuftenient  leperède  revenus  publics ,  ou  dans  lès 

Samte^Marthe^  &  parle  avec  fondions  des  Notaires  ,  obii* 

mépris  de  &s  Ouvrages,  il  y  gea  lès  derniers  à  fe  dtftin- 

a  encore  eu  de  cette  même  guer  par  leurs  habits  »  leur 

.famille  Abbl-  Louis»  'défendit  de  faire  hors  des- 

fils  de  Scevole ,  qui  entra  dans  Eglifês  la  proceffion  du  Di-* 

la  Congrégation  de  rOrâtoi-  mianche  des  Rameaux  ,  de 

te  9  dont  il  devint  Général,  chanter  trop  haut  à  VOtBc9 

U  Ce  démit  de  Ton  Emploi  en  divin  y  8c  de  fonnèr  les  db^ 

1696^  &  ie  retira  à  Saint  ches.  S*étànt  rendu  maître  de 

Paut-aux-Bois ,  près  de  SoiC-  TEgypte ,  il  s'étendit  dans  la 

(bns,  où  il  mourut  Subitement  Syrie,  T  Arabie»  laMé^bpo* 

en  1 6p7  ,  à  77  ans ,  biiiiint  tamie ,  &  fit  de  prodigienfês 

plufieurs  ouvrages   hiamif-  conquêtes.  Arnaud  de  Châ* 

crits*  Son  firère  âné , Pierre  tillbn  »  Se^neur  de  Caraé  » 

Gauchitr  ,  Concilier  &  Mai-  ville  forte  lur  la  frontière  de 

tre-d'H6cel  du  Roi ,  8c  Hif-  la  Syrie  »  ayant  enlevé  tifie 

toriographe  de  France ,  ne  (ê  gt^nde  câravanne  qui  pafibie 

diftingua  pas  moins  que  Tes  d'Egypte  en  Arabie  ,  8c  fait 

ancêtres,  par  Cz  vertu  Con  mettre  aux  fers  tous  ceux  qui 
érudition.  On  a  de  lui  un  Li->  la  compofoient ,  Saladin  lui 

VteimhuléVEtatde  l'Europe  y  envoya   demander    la  lî^ 

4Vol.inri3«  Traité  hiftorique  berté  de  Tes  prifonniers.  A^^* 

des  Armes  des  France  jïn-it»  naud  n*eut  aucun  égard  à  fe? 

&  d*autres  Ouvrages,-  réprcfentations  ;  il  traita  mê- 

SALADIN,  ou  SA-  avec  mépris  TOfficier  qu'il 

LAHEDDIN  ,  l'un  des  a  voit  envoyé ,  &  accabla  d*in- 

pîus  grands  conquérans  du  jures  les  Mufulmans.  Saladin 

douzième  /îccie ,  étoit  de  la  en  fut  tellement  irrité ,  que 

nation  des  Ourdis  ,  répan-  prenant  Dieu  à  témoin  de  Tin- 

dus  dans  les  montagnes  qui  fidélité  des  Chrériens  ,  il  jura 

réparent  la  Syrie  de  la  Perfe.  fur  le  champ  qu'il  leur  feroit 

Il  éteignit  en  Egypte  les  Ca-  la  guerre  de  tout  fon  pouvoir , 

lifes- Fatimites ,  qui  avoient  &  fit  vœu   de  tuer  Arnaud 

rc^rné  plus  de  deux  cens  ans,  de  fa  main.  En  1187,  le  Sul- 

prit  le  titre  de  Sultan  ,  &  tan  attaqua  les  Chrétiens  avec 

reçut  avec  folemnitc  Vinvef-  une  Armée  de  plus  de  cin-t 

titure  du  Calife  de  Bagdad,  quante  mille  hommes,  &  aC» 

k  «ommenççmçiu  UégeaTibériade,<}ui  fucbkâ* 
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•t^t  prîfv  ;  miis  la  citadelle  fît  gcs.  SalacJiti  en  donnant  ee| 
«ne  tel'e  tendance  «  qu'elle,  ordre»  dit^u'il  rendrost  fer- 

arrêta  les  ennemis  pendant  vice  au  pais  s*il  pouvoit  1(B 

plufîeurs  jours  lauffi  tôt  Gui  purger  entièrement  de  ces 

de  LuHgnan,  qui  après  la  mort  afîaffins.  Ayant  pris  la  cita« 

4tt  jeune  fiaucfouin,  s'ctoit  fait  délie  de  Tibériade  ,  il  vint 

isouronner  Roi  dejéruralem9  afïîëger  Acre  ,  qui  Ce  rendit 

Atouslet  Princes  Chrétiens,  au' bout  de  deux  jourff  ,  Ce 

vinrent  au  fecouts  :  ils  aflem-  s'empara  de  toutes  les  autres 

blèrent  leurs  Forces  «  &  cam-  Places,  fans  trouver  beaucoup 

pèrent  auprès  d^Acre*  La  ba-  de  réfîdance*  11  affiégea  enfin 

taille  le  donna  «  dura  trois  JéruGilem  ,  qui  étoit le  prin* 

fours  j  &  fut  très- fanglante»  cipal  objetde  (bnentreprile  » 

Mais  enfin  les  Chrcticns  ac-  &  rejetta  les  propo(ît ions  que 

çablés  par  le  nombre  &  cpui-  lui  firent  la  Reine ,  le  Patriar- 

iis  par  la  foif  fie  la  fatigue  ,  che  HéracHus  ,  &  plufieurs 

furent  entièrement  défaits.  Seigneurs.   Ne  voulant  pas 

~  <jui  de  LuHgnan  ,  Arnaud  de  néanmoins  réduire  les  afliégés 

.  Chatillon  »  le  Grand  Maître  au  défefpoir  j  il  accorda  la 

du  Teni^ple^  celui  des  HoC-  capitulation  ,  &  Jérufalem 

pitalier^  ,  &  plufîeurs  autres  lui  fiit  livrée  le  fécond  jour 

des  pnncipaux  Officiers  «fu*  d'Oâobre  1487.  Les  Muful- 

ren(  amenés  dans  la  tçn  ede  mans  pouAèrent  des  cris  de 

Sahdïn  «  qui  les  fit  afTcoir  à  joie,  &  convertirent  en  Moi^ 

les  çôté?  ;  comme  ils  ctoient  quées  toutes  le»Eglifes  ^  brir? 

fort  altérés  ,  il  fit  prc^fenter  faut  les  cloches  ,  abbattant 

.an  Itoj  un  rafraichiffemenr.  ic  prophanant  la  Croix  ,  & 

Çc  Pripce  4  après  avoir  bu ,  ne  rétablirent  Texercice  de 

^Onna  la*  coupe  à  Arnaud  :  leur  religion  dans  les  F-glife^, 

inais  le.  Sultan  lui  fit  dire  p^  qu'après  les  avoir  lavées  d'eau 

.QQ  Interprète ,  que  c'étoitau  rofe  par  dedans  8c  par  dehors* 

Koi  qu'il  prétendojt  donner  Le  Sultan  InifTa  libre  TEglifc 

4  boire  &  non  pas  â  Amand  du  Saint  Sépulchre  y  afin  de 

qui  ne  dévoie  efpérer  aucune  profiter  des  Rickeflês  que  les 

faveur.  Ce  Seigneur  n'ayant  pèlerinages  y  attîreroient  , 

fémoigné  que  du  mépris,  pour  permettant  aux  Cbrétiens  69 

^Qus les  tourmens  dont  il  étoit  vifîterles  Saints  Lieux>  pour? 

^enaçé  j»  Saladin  Çs  levant  en  ifA  que  l'on  y  vint  ûns  armes^ 

colère,  lui  déchargea  un  COUT)  &  que  l'on  payât  cenainf 

defabrefuela  téte,     lelaiilii  droits*  Salarlin  mourut  peu 

wrlapla^e«  Tous  les  Tem<;  îe  temps  après  à  Pâmas  â^éi 

p|tets  &  Hofpitaliers  ^  pris  de  cinquante^fept  ans ,  après 

feKÇçjowijiéç^jferçnti^or^  ÇP  ^YW  cégl\é  Yi«gi-quattq 
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en  Egypte  ,  &  environ  dix- 
neuf  en  Syrie.  Les  qualités  que 
Ton  a  le  plus  louées  en  ce 
'  Prince  font,  la  fidélité  à  gar- 
der ûk  parole ,  &  (à  libéralité. 
Xi  pava  à  fes  troupes  la  ran- 
çon de  tous  les  Soldats  Chré* 
tiens  9  Se  lés  renvoya  comblés 
d'honneur  &  de  richeflès  :  il 
traita  avec  beaucoup  de  po« 
liteflè  la  Reine  &  le  Patriar- 
che ,  déchargea  plufieurs  mil- 
liers de  pauvres  de  la  taxe  por- 
t:e  par  la  capitula;ipn,&donna 
de  Ton  tyé(br  de  quoi  fournir 
;^ux  belbins  des  naïades ,  il 
permît  aux   Chevaliers  de 
TH^pital  de  Saint  Jean  y  à'j 
laifTer  dix  d*entre.  eux ,  pour 
garder  leurs  malades  pendant 
un  an.  Un  Ecrivain  moderne 
a  donné  la  Vie  de  ce  Héros , 
en  »  vol,  1758.  elle  eft  pleine 
de  recherches  curleufes  &  in- 
téreilàntes ,  &  on  n'y  délire- 
roît  que  plusd'arttdansla  ma* 
nière  dont  les  matériaux  font 
mis  en  œuvre. 

SALEL,  (Hugues)  Poë- 
te  François  «  né  à  Cafàl  en 
Quercy  »  vers  Tan  1 5 04  >  cul- 
tiva les  Lettres  Grecques  & 
L^înes^avec  beaucoup  dé  (ùc* 
cès  pour  le  temps  où  il  vivoit , 
6c  tut  un  des  Poètes  les  plus 
renommés  de^fim  iièd««  Son 
gout  pour  les  ictencds  lui  ac* 

Îuîtreftime  &  Taffeâion  de 
'rançois  I.  qui  ne.  Ce  con- 
tenta j^as  dePhonoter  de  fâ 
bienvieillance  9  mais  qui  lui 
fit  au(&  de  grands  biens*  Sa- 
lel  fiit  Valet'de-Chambre  de 
Prtncef  qui  dans  lafuite  lui 
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donna  rAbbaye  de  Saint  Che-* 
ronprès  de  Chartres  »  &  le 
gratifia  d'une  penfîon ,  en.  ré- 
compenfe  de  fa  traduâion^en 
vers  François  des  douze  pre- 
miers Livres  de  TUliade  d'Ho- 
mère. Après  la  mort  du  Roi  9 
Salel  fe  retira  en  fon  Abbaye 
de  Saint  Cheron  ,  où  il  mou* 
rut  en  i^ç  5  5 ,  âgé  de  quarante- 
neuf  ans.  Outre  fa  traduâion 
on  a  encore  de  lui  un  petit 
Recueil  de  Poëâe ,  qui  ne  ré» 
pond  point  aux  éloges  que 
les  Poètes  de  Ton  temps  lui 
ont  prodigués.  Presque  tontes 
d'ailleurs  ne  conviennent  pa^ 
à  Con  caraôère ,  Se  (ont  rem- 
plies d'exprefHons  peu  cha(r 
tes  Se  de  (êntimens  paffion- 
nés.  Iln*y  a  suères  quetrois 
pièces  qui  méritent  quelque  * 
attention,  La  première  a  pour 
titre  Chajfe  Royale  ;     il  s*y 
agit  des  entreprifès  mutuelles 
de  François  I.  &  de  Charles 
V.  (lirleMilanés,que  l' Auteur 
défîgne  par  le  Sanglier  iif^ 
corai  la  féconde  çft  intitulée 
de  la  MifirCi^  &  inconfiance 
de  la  vie  humaine  9  Foeme  mo« 
ral  iûr  la  maladie  &convaIe(^ 
cence  de  François  h  La  troi-* 
fième  a  pour  titre,  Eglogue 
marine ,  6c  elle  roule  (iir  la 
mort  de  François  de  Valois» 
fils  aîné  du  Koi  »  qui  fut  em- 
poifonné. 

S ALIER  »  (Jacques  ) 
Religieux  Minime  ,  Profe(* 
Cent  en  Théologie ,  Provin- 
cial 8c  Définiteur ,  mort  à 

S*  nen  %7oj  ^  igé  de  pa  ans. 
ét<mboi|  Théologien  fcc^ 
N  iv 
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Iriftique ,  ccmmc  on  le  voit 
par  fon  Scolaflicd  de 

fpeci^b,  Euchirijlicis  »  3  vol. 
in'^"^.  Il  a  encore  fait  ^u.el- 
giics  autres  ouvrages  ^  corn 
me  Cacûc^phalus  y  feù  de  Fia" 
giis  opuCculu ,  C-'c 

•  S  A  L  i  E  Z,  Voyez.  SAL- 
"  VAN.  ' 

SALI  GN  AC  Voyez 
f ENE  ON. 

Si^LiS)  célèbre  Capi- 
taine, 

SALLENGRE,  (  Aîbert- 
Hc' ri  Je  )  fîls  i' Albert- Henri 
de  SilK'l'Pi-e,  Seir^neur  de 
Gr  foort.Keccveur  Gcn  de  la 
Fin  II  Je  VVaiione  ,  n:>qu:t  a 
ia  Haye  en  ^  6  .x  :\\  r;  cut  de 
lès  parcui  une  cJucatioii  con- 
venable à  fa  naiiia'ice  ,  &  fît 
parolrre  des  fa  jeurcffe  >  les 
plus  hcurcufes  difpoiîiions 
pour  les  Belles- Lettres  qu'il 
cultiva  touicurs  avec  fuccès. 
il  étimia  i  Hilloire  &  la  Phi- 

•  lofophie  à  LeyHe  ,  s'appli- 
qua enfuite  au  Droit ,  &  f(  u- 
;int  publiquemciit  cesThcfês 
où  il  défapfi  uvoit  la  quef- 

I  tien  que  Ton  donn?,  aux  cou- 
I  pables  qui  s*obôinent  à  nier 
leurs  crimes.  S'étant  fait  re- 
cevoir Avocat  de  la  Cour  de 
Hollande ,  il  vint  à  Paris  après 
la  paix  d'Utrecht ,  &  s'occu- 
pa à  vidtec  les  Bibliothèques 
^  les  Sayan^  \  profitant  des 
lumières  des  uns  8c  des  ri- 
çhefies  des  autres.  En  17 19  9 
SI  paffe  en  Angleterre  ,  s*y 
£t  recevoir  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  & 
^ÇYint  quelque- temps  après 


dans  la  Gueldre  ,  où  Ton 
croit  qu'il  contracta  la  conta- 
gion de  la  petite  Vérole,  .dont 
il  fut  aitnqné  peu  après  ^on  re- 
tour .1  la  Haye.  Il  en  mourut 
le  ^7  Juillet  1723  ,  dans  I3 
trentième  anriée  de  (on  age« 
On  a  de  lui  pluheurs  Ouvra- 
ges eftimés  ,  dont  les  prin- 
cipaux font  :  i^.  L'Eloge  de. 
l  Yirejfe  ,  pièce  puremenr  ba- 
dine ;  mais  où  Ton  trouve 
beaucoup  d  efprit  2^.  VHif- 
toire  de  Mont-  Maur  ,  Profe(^ 
fcur  Koyal  de  langue  Grec- 
que à  Paris,  2.  vol.  3®.  Mi;' 
jji  'lr?^  de  l^inératures  ,  z  vol. 
in-  1  2.  con  inucs  depuis  par  le 
Pero  Dcnnclers.  4**.  Nn'US 
Thefdurus  antiqaitatum  Ro* 
manaruiHy  i  vol,  in  fol.  re- 
cueil qui  contient  beaucoup 
de  Pièces  Fugitives  qui  nvoic nt 
échappé  aux  recherches  de 
Grxvi'.is,  &  qui  étoient  en- 
tre.iiement  rares. 

SALLO,CDenys  de  )  Sei- 
gneur de  la  Coudraye  ,  né  à 
Paris  ert  iCiô  étoit  d'une 
très  -  ancienne  noblefle  ori- 
ginaire ^e  Poitou.  Il  parut 
avoir  dan^  fa  jcunelTe  peu  de 
difoolitions  pour  la  fcience  » 
mais  dans  la  fuite  Con  efprit 
s'ot'vrit  de  telle  forte  qu^aprèt. 
avoir  fait  fon  cours  d'Huma-. 
nités^  it  foutint  publiquement 
des  ihèfès  de  Phiiofopbse  en 
Grec  &  en  Latin,  avec  un 
«ppkudinèmettt  univerîeU.  Il 
ne  fit  pas  moîrts  de  progrès 
dans  l'étude  du  Droi%  Se  apr^s 
avoir  élé  reçu  ConTeiller.  sui^ 
Parlmfnt de  Pam,fn  \iS^^i^ 
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U  donna  des  preuves  de  la  fé- 
condité de  Ton  génie  &  de  (à 
grande  facilité  â  concevoir 
le$  chofès  les  plus  abftraitet. 
P  forma  le  premier  en  1 66^ 
le  projet  du  Jovraqî  des  Sçaj- 
'  VaRM  qu^il  donna  au  public 
ibus  le  Bom  fiippofi  du  (!eur 
d*HerouTille  «  Tua  de  les  do- 
ineftiques  ;  mais  le  ton  hardi 
du  Journalifte ,  quelques  r^ii- 
lerîes  yiyes  &  amères  contre 
des  Sçavans  orgueilleux  9c 
plagiaires , tels  que  Ménage^ 
le  Feyre »  Charles  Patin ,  (Sec* 
^  fofi  zèle  pour  des  maximes 
qui  ne  ^onvenoient  point 
alors  ,  firent  fupprimer  k| 
Journal  prefque  dès  (â  nai^ 
&nce«  On  voulut  donner  i 
Sallo  un  Cenfênt-  ;  maïs  ja-r 
loux  de  la  liberté  de  iâ  plume» 
îl  aima  mieux  difcontinuer* 
Après  avoir  donné  le  tret- 
iicme  Journal ,  il  laiilà  le  Coin 
de  pourfûivre  à  .l'Abbé  GaU* 
}ois,qui  fê  contenta  de  donnes 
des  extraits  des  ouvrages^ fans 
en  (aire  la  cenfbre*  Toutes 
les  nations  de*  TEurope  ont 
iiaitéle  projet  de  Salio  ,  At 
Ton  y  donne  depuis  (à  mort 
diffi£rens  Journaux  littéraires 
fbus  divers  titres*  Ce  Sçavatit 
snoumt  i  Paris  en  1 669  9  âgé 
de  quaraiitertrofs  ans*  Il  étoil 
d*un  caraâi^re  enjoué  »  bon  j 
généreux»  écrivant  aivec  beau? 
coup  de  clarté  S  de  force  ; 
^imant  (br-tout  à  dire  libre- 
snelnt  ce  qu'il  penfoit  »  & 
d*une  critique  faîne  &  fine* 
Q^tre  fctn  Jouxtai  àQ$  S^a- 
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vans  9  on  a  de  lui  eneore  un 
Trcdté  des  Noms  »  un  avtxf 
des  Sceaux ,  &c» 

SALLUSTE  ,  Hiftorîen 
Latin  ,  ^ppellé.  Crifpus  Soi* 
lufiku  9  étoit  d* Amiterne  » 
nommée  aujourd'hui  San  Vh- 
torinoySc  fut  élèvé  à  Rome 
où  il  exerça  des  exemploif 
importans.  Perfonne  n'a  perlé 
plus  fortement  que  lui  contre 
le  luxe  &  les  autres  vices  de 
(on  fiède  ;  mais  iL  ne  faut  . 
pas  s'en  laiflèr  éblouir»  Sea 
débaudhes.  forent  fi  pubUones 
qtt*il  fe  fit  chaflèr  du  Sénat 
par  lesCenfeu^*  Cé(àr  Tayant 
créé  Prétéur  9  il  7  rentra  pas 
cette  voie  »  &  obtint  peu 
après  le  gouvemenient  de  b 
Nutnidie.  Sallufte  y  commit 
fi  ouvertement  les  vexations 
les  plus  criantes ,  qu'on  crut 
qu'il  en  avoit  efi  Tordre  ex9 
près  de  Cé(âr ,  &  qu'il  avoft 
été  chargé  moins  de  gon^ 
verner  la|>(umidie  que  de  la 

Sillet.  Il  revint*  fi  riche  à 
lome ,  qu'outre  (a  mal(bn  dè 
campagne  âTtvoU,  il  acheta 
encore  une  place  au  Mont 
Qiiidnal  »  avec  des  jardina 
gu'on  nomme  encore  anjour». 
ct'hui  kf  jardins  de  Saîîujle^ 
Eufèbe  affiite  que  cet  hifto« 
rien  épou&  Terenthi  répu« 
dtée  par  Gcéron  »  fis  qu'il 
mourut  trente-cinq  ans  avant 
Jeftts-Chrift.  Outre  les  guet*- 
res  de  Catib'na  &  de  Jugur-c 
tha  ,  Sallufte  a  fait  une  hi« 
ftoirc  générale  des  évcne* 
pien^         çertain  noçibrç 
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id*année9t  dont  il  n&as  refte  &  ne  voulut  plus  lui  payer  \é 
entc'antres  fragment  plufienn  tribnt,  ni  lui  faire  les  ptéfens 
«iilcottft  parfaîcemenc  beaux  ;  accoutumés.  Pour  l'en  punir 
ce  qui  caraâèrife  iês  écrits  le  Roi  d'AfTyrie  vînt  avec  une 
d'une  manière  pins  propre  &  armée  formidable  fondre  iiir 
^Ins  fîngulière)  c'efl  la  briè-  Ifraël ,  palTa  comme  an  tour-^ 
^€îé  du  ftyle  que  Quintilien  billon  dans  toutes  l/?scontfées* 
appelle ,  immortdem  Sallufiii  de  ce  Royaume  qu'il  ravagea 
welocitatem.    Cette  brièveté  entièrement ,  &  (es  troupes 
vient  de  la  force  &  de  la  vi-  inondèrent  tout  le  pays.  Ofée 
vadté  de  fou  génie.  Il  pen(ê  «'étant  renfermé  dans  Sama- 
forcement  &  noblement  ,  Bl  rie  fa  Capitale ,  Salmanaâr 
il  écrit  comme  il  penfe:  on  Vy  tint  afliégé  pendant  trois 
^eut  comparer  (on  ftyle  à  ans,  au  bout  defquels  &  Ce 
ces  fleuves  qui  ayant  leur  lit  rendit  maitre  de  la  ville  y  * 
plus  (erré  que  les  antres ,  ont  chargea  de  chàtnes  Ofife ,  le 
anffi  leurs  ean^  plus  profon-  mit  en  prifen  pour  le  refte  d# 
des  >    portent  des  fardeaux  (ht  jours ,  Se  emàiena  le  peu^ 
plus  pédins»  Il  ne  fiiut  pas  pie  en  captivité.  Atnfi  lut  dé- 
confiondre  cet  Auteur  avec  truit  le  Royaume  d'Itraël  ou 
im  autre  Sallufte ,  fils  de  &  des  dix  Tribus  >  comme  Die  v 
firar,  quifiit&vorid'Augufte  les  en  avott  fi  (buvent  me« 
&  de  Tibère ,  auquel  Horace  nacés  par  Tes  Prophètes.  A- 
adreflâ  la  féconde  Ode  de  fi>n  près  cette  expédsdon»  Sal« 
«  lecond  Livre»  manafar  déclara  la  guerre  aux 

SALMANASAR  ,  fils  de  Tyriens;  mais  en  ayant  été  t^t* 
Teglat  -  phalaûr ,  (nccéda  à  tu  «  il  îCoGl  plus  parottre  de-. 
tonjete  dans  le  Royaume  vanteux,  reprit  le  chemin 
d*Afl^rie  7x8  ans  avant  Jefiis-  d'Aflyrie*  Ce  Prince  mourut 
Chritt.  Etant  entré  dans  la  après  quatorze  ans  de  règne  » 
Pale^ei  tlfiibjugua  TAfly-  9c eut  pour  fiiccefleur.fon  fila 
rie  »  &  obligea  Ofie»  Rot  de  Sennacherib. 
Samarie,  ^  lui  payer  tribut.  SALMERON»(  Alfonfe) 
Ofêehd  demeura  fournis  pen-  Jéfiûte  ^  narif  de  Tolède  » 
dant  trois  ans  «  mais  (e  lal&nt  prêcha  dans  les  principales 
bientôt  de  ce  joug»  il  fit  al*  villes  d'Italie  avec  applaudii^ 
fiance  avec  Sabàcusou  Sàa^  ièment ,  iè  rendit  habile 
qui  venoit  de  Ce  rendre  maitre  dans  les  langues.  Il  parcourut 
deFEgypte,  efpérantdes'af-.  la  France»  rAlIemagnet  la 
franchir  par  fon  (êcours  de  la  Pologne  «  Tlrlande ,  Se  mou- 
domination  des  Aflyriens*  rut  au 'Collège  de  Naples  à 
Dans  cette  vâe  il  Ce  retira  de  Tétabliflèment  duquelil  avbit 
Ig  4épendance  de  Salmaim&r  beauçoup  contribué  Fan  158^ 
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^  69  ans.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  feize 
vol.  in-fol,  &  comprennent 
Jes  Diffèrtations  fur  les  Evan- 
giles, fur  les  Ades  &  fur  les 
Epîtres  Canoniques,  On  y  re- 
marque de  la  facilité,  de  i*é- 
•    rudition  &  de  la  profondeur; 
piais  peu  de  critique  &  de  dif- 
çernement,  &  tropdeproli- 
lixité  :  ce  qu'il  y  a  de  plus 
répréhenfîble  dans  les  écrits 
de  ce  Jéfuite  ,  ce  font  les 
mauvais   principes    àont  ils 
fourmillent.  Il  y  avance  que 
le  Pape  eft  Monarque  dans 
l'Eglife  ,  &  maître  abfolu 
de   tous  les  Royaumes  & 
Empires  de  l'Univers  ;  c*eft 
une  erreur  ,  félon  lui  ,  de 
prétendre  qu*un  Prince  foie 
toujours  8c  fans  exception 
dans  fon  Royaume  au-delfus 
de  tout  Magiftrat  Eccléfufli- 
que ,  &  qu'il  ne  puiffe  être 
privé  par  aucun  péché  de  (on 
admirdji ration  :  il  'ne  craint 
pas  d'avancer  cette  propo- 
sition horrible  :  Si  un  Catho- 
lique  a  établi-un  Roi  ,  &*  qu'il 
devienne  enfuit e  Hérétique  , 
ia  raifon  exige  qu^on  lui  ôte 
Vadminijl ration  de  fon  Etat: 
il  ofe  donner  comme  une  vé- 
rité inconteftable  cette  maxi- 
me impie,7uc  PEglife  a  ledroit 
ététahlir  &*  de  détrôner  les 
Rois  :  &  c'eft  du  tems  de  la 
Ligue  que  Salmeron  débitoit 
ces  horreurs  ;  c'eft  dans  les 
Jlillruftions  de  ce  Jéfuite  &  de 
fes  femblables,  que  les  Ecclé- 
iîaftiques  puifoient  ces  \>rinâ- 
pes  de  fanatifme  &  de  fureur 
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SALMON  ,  (  Françoîs  )' 
Dodeur  en  Théologie  de  la 
maifon  &  focictc  de  Sorbon- 
ne  y  naquit  à  Paris  d'une  fa- 
mille opulente  ,  8(  mouruC 
fubitement  à  Chaillot ,  le  p 
Septembre  173^?.  Il  étoit  trè*« 
verfé  dans  les  Langues  fça- 
vantes  ,  &  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  Conciles  & 
des  Pères.  On  eftime  fon 
Traité  de  Cétude  des  Conciles  , 
imprimé  à  Paris  en  i7i4> 
Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  Latin  6c  imprimé  à 
Leipfîc  efi  172^.  Salmon  a 
laifTé  un  grand  nombre  d'^Ur; 
très  ouvrages  manufciits» 

SALMON»  Vqyei  Man'n; 

SALOMON  ,  fils  de  Da- 
vid &-  de  Bethfabce ,  naquît 
Tan  du  Monde  2971-  Il  fut 
proclamé  Roi  du  vivant  de 
fon  pere  ,  qui  l'exhorta  à  fe 
rendre  digne  du  thrône  par 
la  piété ,  par  fon  courage  de 
fon  amour  pour  la  juftice. 
Salomon  fe  voyant  heureufe- 
ment  établi  dans  fon  Royau- 
me, rechercha  l'alliance  du 
Roi  d'Egypte  dont  il  époufa 
la  fille.  Peu  de  tems  après 
Dieu  lui  témoigna  en  fonge 
qu'il  raimoit  à  caufe  de  David 
fon  pere,  &  lui  offrit  de  lui  don" 
nertoutce  qu'il  demanderoit. 
Ce  Prince  confidérant  qu'il 
était  Roi  d'un  grand  peuple, 
crut  que  ce  dont  il  avoit  Ici 
plus  befoin ,  étoit  la  fa^efîe  « 
pour  bien  gouverner  fes  Etats» 
Dieu  fut  touché  de  ce  choix, 
&  lui  promit  de  le  rendre  1^^ 

{luffriçhe  ^  le  plus  oiagoin 
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fi^  de  tous  let  Ros5  qui  IV 
voient  précédé^,  flt  qui  dé- 
voient le  jfiiiyre.  Salomon 
ti*ent  pas  plutôt  reçu  le  don 
^e  fagefiêy  qu'il  fe  prélenta 
une  occafîoo  de  la  faire  pa- 
ffoitre  dans  ion  éclat.  Deux 
femmes  de  mauvaife  vie  Vin- 
cent le  trouver  pour  le  prier 
de  juger  leur  différent ,  &  lui 
dirent  que  Tune  d'elles  en 
donnant  ayant  étouffé  fon  en- 
fant ,  Tavoit  mis  auprès  de  fa 
compagne  >  &  lui  a  voit  dé- 
robé le  fîen  qu*clle  (butenoit 
être  à  elle.  Une  affaire  fî  era- 
bronillée,  fans  preuve,  fans 
témoins ,  qui  s'étoit  palfée 
dans  la  iblitude  d'un  logis  , 
&  dans  le  filence  de  la  nuit , 
eut  befoîn  d  un  Roi  aufli 
éclairé  que  Salomon.  Ce 
prince  fe  fit  apporter  une  épée 
&  prononça  cet  Arrêt  :  L'une 
dit  :  cet  enfant  qui  vit  eft  à 
moi ,  &  l'autre  foutient  qu'il 
eil  a  elle  ;  qu'on  Je  divife  en 
deux,  8c  que  chacune  en  ait 
la  moitié.  La  fauffe  mere  con- 
fentit  d'abord  à  ce  jugement; 
mais  la  véritable  fe  niant  tou- 
tes fes  entrailles  émues,  con- 
jura le  Rûi  de  le  donner  tout 
entier  à  celle  qui  le  lui  vou- 
loit  ravir.  Ce  fut  ainfî  qu'on 
reconnut  la  vraie  mere,  & 
qu'on  admira  l'adreffe  dont 
Salomon  s'étoit  fervi  pour  la 
découvrir.  La  paix  dont  ou 
jouiffoit  alors  dans  toute  la 
'Judée  ,  lui  fit  mériter  le  nom 
de  Pacifique.  Tous  fes  fujets 
vivoient  dans  l'abondance  : 
l'or  ^  iVgen(  ,  dit 
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ture  )  étoient  auffi  commun^ 
que  les  pierres  ;  &  les^rinces 
les  plus  opulens  paflbîene 
pouir  pauvres  en  les  compa* 
rant  à  Salomon.  Il  ^oit 
tous  les  jours  pour  fli  mai{bn 
près  d*onze  muids  de  fleur  de 
j^rine,  dix  bœufs  gras»  cent 
moutons  ,  outre  une  multî-^ 
tude  infinie  de  cerfs  >  de  bi- 
ches 8c  de  toutes  fortes  de 
gibier.  Il  avoit  quarante  mille 
chevaux  d'atelage  ,  &  douze 
mille  de  main  ,  auxquels  on 
diftribuoit  Torgc  &:  la  paille 
avec  un  ordre  admirable. 
Ayant  formé  le  delfein  de 
bitir  le  Temple  dont  David 
avoit  le  projet  ,  il  appliqua 
tous  fes  foins  à  faire  réuflîr 
cette  entreprife.  Trois  mille 
fix  cens  hommes  furent  defti- 
nés  pour  veiller  fur  les  Ou- 
vriers ;  quatre  -  vinj^t  mille 
pour  couper  &  tailler  les  pier- 
res dans  les  montagnes,  foi- 
xante  &  dix  mille  pour  porter 
fur  leurs  épaules  ce  qu'ils 
avoient  à  porter.  Salomon  en- 
voya- cnfuite  prier  Hiram, 
Roi  de  Tyr ,  de  lui  permettre 
de  faire  abbattre  des  cèdres 
fur  le  Liban ,  &  il  bâtit  un 
Temple  où  Dieu  fembloit 
prendre  plaifîr  de  faire  voir 
jufqu'où  pouvoit  aller  la 
magnificence  des  hommes. 
Quand  il  fut  achevé  &  confa- 
cré  par  l'Arche  d'alliance 
qu'on  y  tranfporta  en  grarido 
cérémonie  y  le  Roi  fe  bâtit 
un  Palais  pour  lui-même,  oii 
l'or  brilloit  de  toutes  parts. 

Tant  d'ouvrages  &  admirable» 
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^  fépandmnt  fa  renommée  dans 
toute  la  terre  ;  êc  on  cooroit 
en  foule  de  tous  ci&tés  pour 
voir  lin  Prince  que  Pon  le- 
gardoîc  conime  la  menreille 
de  ion  fièdle*  La  Reine  de 
Saba  vint  du  fbnd  du  Midi 
pour  Teconnottre  fi  tout  ce 
qu'on  iiCok  dé  lui  étoit  vé- 
Ittable*  Elle  arrîv^  dans  un 
appareil  magaifiqueY  &  ap- 
porta à  Salomon  de  riches 
préfens  ;  mais  aprts  qu'elle 
eut  vA  la  magnificence  de  ce 
Roi  ,  la  ùgeîTe  de  fes  àiC- 
cours»  fa  pcnétration  dans  les 
chofes  les  plus  cachées ,  l'or- 
dre de  fa  raaifon  ,  &  le  nom- 
bre de  Ces  Officiers ,  je  reco/i' 
nois  maintenant,  lui  dit-elle  , 
gue  tc'ut  ce  quuii  niavoiî  dît 
de  vous  Gr'  de  votre  fagejjc  ejl 
véritable.  Cette  Reine  Te  re- 
tira combice  de  joie ,  &  Salo- 
mon lui  donna  des  prcfcns 
beaucoup  plus  précieux  que 
ceux  qu'elle  lui  avoit  offerts: 
mais  CCS  appiaudiircmens  Se 
CCS  Iiommuf^es,  cette  fi:pé- 
rioritc  que  fa  pui fiance  &  Tes 
luniicTfs  lui  dvinncient  fur  les 
autres  Rois,  tout  cela  deve- 
noi:  chaque  jour  une  tenta- 
tion bien  forte  pour  la  fragi- 
lité humaine.  Salomon  y  fuc- 
coniba ,  après  avoir  ctc  pré- 
paré p?r  des  Héclins  imper- 
ceptibles à  Teffroyable  chute 
que  l'Ecriture  nous  apprend. 
Les  femmes  le  corrompirent; 
&  ce  Prince  qui  avcit  bati  un 
Temple  au  vrai  Dieu  ,  en  bâ- 
tit aux  Idoles  y  &  aux  Divi-* 


lut^les  plus  monftnieufês 
les  plus  extravagantes  du  pa« 
ganiiîne.  Dieu  irrité  contre 
cet  excès  d'ingratitude,  loi 
annonça  qu'il  divi(èroît  feu 
Royaume  9  &  le  donnecoitit 
un  de  fes  fèrviteurs.  Salomott 
ayant  appris  que  ce  (êroit  Jé* 
roboam  ,  qu'il  avoit  élev^ 
tout  jeune ,  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  sVn  dédire.  Mais 
Jéroboam  s*enfujt  en  Egypte, 
&  y  demeura  jufqu'à  la  mort 
du  Roi  «  qui  s'endormit  avec 
Ces  pires  après  un  règne  de 
quarante  ans*  On  eCt  fort  par- 
tagé fur  le  falut  de  ce  Prince  , 
qui  a  fait  tant  de  bien  8c  ds 
mal,  dont  les  premières  an- 
nées ont  été  /î  dignes  de  louan- 
ges ,  Se  les  dernières  fi  déplo- 
rables. L'Ecriture  s'exprime 
clairement  fur  fa  chûte ,  8c 
ne  dit  point  s'il  s'eft  relevé. 
Il  y  a  plus  (ujet  de  craindre 
que  d'efpérer.  Il  avoir  com- 
pofé  un  grand  nombre  dV)u- 
vra^^es  ,  parmi  lefquels  on 
compte  jufqu'à  trois  mille  ' 
Paraboles ,  &  plus  de  miJIe 
Cantiques  :  mais  il  ne  nous 
rel^e  que  les  Proverbes,  i'Ec- 
clé/jaftc,  &  le  Cantique  des 
Cantiques,  qui  font  certaine- 
ment de  lui ,  &  mi;,  au  nom- 
bre des  Livres  Canoniques. 
On  lui  attribue  à  tort  l'Ecclé- 
fiaftique,  la  Sn/yc/fe,  &  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  ylGh  • 
blement  fuppofcs. 

SALOMON  -  JARCHI, 
voye^  JARCHL 

SALOMON  r  BEN- 
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VIRGA,  Rabbin  célèbre 
en  Efpngnc  9  où  il  exer<;a  la 
Mcdecine  parmi  ceux  de  fa 
fede,  vJvoi(  damle  leizième 
£ècle  :  il  8  coinporé  un  Ou- 
vrage trcs  "  curieux  intitulé) 
Schebet  Juda  «  c*eA*  â  -  dire , 
Tribus  Juda  :  il  contient 
l'Hiftoîre  des  Juifs  depuis  la 
deflruâion  du  Temple  de  Jé- 
rufalem ,  jufqu'au  tems  de  ce 
Rabbin.  Gentius  en  a  donné 
Une  Trndudion  Latine  impti« 
ttiée  â  Amfterdam  en  1 6  ^  r  ^ 
ibus  ce  titre  :  H^oriaJuiaïcay 
Res  Judœorum  ab  everfa  aàM, 
JerofoJymirana  ,  Crr. 

^  SALOMON,  Mu/îcien 
François»  mort  à  Verfaille^ 
en  I7$i  ,  âgé  d  environ  70 
ans ,  fut  reçu  à  la  Muiîque  de 
la  Chapelle  du  Roi ,  pouf  I4 
balfe  de  viole.  On  a  de  lui  urt 
Opéra  intitulé  Mtdée  ^Jafon^ 
^ui  f'Jt  fort  applaudi» 

SALPION,  Sculpteur  d'A- 
thènes. C*eil  à  lui  qu'on  attri- 
bue cie  beau  Vafe  antique  qui 
^e  voit  dans  la  grande  £gli(e 
de  Gayetté  au  Royaullie  de 
Naples,  où  il  fert  pour  les 
fents  de  baptême. 

SALVADOR,  (André) 
Poète  Italien ,  dpnt  les  pria* 
âpales  Pièces  Dg'amatiques 
font ,  Médore ,  Phre^  &  Sainte 
Vrjule:  on  eÂime  particuliè« 
jrement  la  dernière  ^  dans  la- 

Î[|ielle  il  a  fait  entrer  toutes 
es  grâces ,  les  beautés  &  les 
^icateiiès  dont  refprit  hu- 
main ed  capable.  Ce  Poëte 
vécut  fous  Grégoire  XV^  & 
^  Urbain  VlII. 
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,  SALVAN  de  SALl£^  | 
C  Antoinette  de)  nceà  Alby 
en  I6|S  ,  (ê  diAingr.a  par  (ok 
amoûr  pour  les  Belles -Let* 
très,  qu'elle  cultiva  toujours 
avec  foin^  8c  dans  lelquellea 
elle  fit  de  grands  progrès  ; 
à  beaucoup  de  pénétratioll 
&  de  déltcateiie  d'efprit  ^ 
elle  joignoit  une  niémoird 
heureufe  ,  une  imagination . 
vive  &  bnilante.  En  1684^ 
elle  fut  re^ue  de  l*Académid 
des  Ricovrari  >  6c  mourut  k 
Alby  le  17  Juin  1730  >  âgée 
de  91  ans.  Nous  avons  d^ellè 
de  Paraphrafes  ûu  les  Piêau* 
mes  de  ia  pénitence ,  diverfes^, 
Lettres  &  PoeTies ,  8c  VHiftoire  ' 
de  la  ComteUe  d'Iièmbourg^, 
4ui  a  icé  traduite  en  plu* 
fieurs  Lnnguc?. 

SALVATOR-ROSE, 
Poje^  ROSE. 

SALVIATI,  (Jofcph) 
cAercAe?  PORTA. 

SAL VIATI ,  (  François  )  '  • 
Peintre ,  natif  de  Florence  % 
mort  à  Rothé  én  i^é^..  II. 
parcourut  de  bonne  heure . 
toute  l'Italie  >  &  bifTa  par^ 
toût  des  preuves  de  l'excel* 
lehce  de  (es  talefls  pour  îâ 
Peinture:  mais  Ibri  iiiconf^, 
tance  lié  lui  péfmit  pas  def 
(è  fixer  long -tems  danj  liil 
liséme  lieu  ;  d'ailleufs  beatï- 
coup  d*eftime  pour  lui-même 

un  air  de  mépris  pour  les 
autres ,  riuîfîrent  à  fa  foriufie 
&  à  (a  répûtationt  Son  eipdC 
inquiet  Tàmena  en  France 
&  l'en  fit  fortir  peu  de  tèmf 

a{irè.s  ;  çe  Peintre  étoit  botf 


Digitized  by  Google 


1 


SA  SA  107 

DclTinateur,  inventoit  facî-  484.  îlya  eu  plu/îeurs  cdi~ 
lement,  &  mettoir  beaucoup  tions  de  Tes  Ouvrages.  Le 
d'agrément  dans  Tes  idées.  Le  P.  Bourec  de  TOratoire  en  a 
Roi  pofl'cue  un  de  Tes  Ta-  donné  une  en  1734  en  2  voL 
bleaux  repréfentant  Adam  &  in-Ti.  qui  comprend  outre  le 
Eve  chaflc*  du  Paradis Teç-  Traité  de  la  Providence  en  8 
reftre.  "   livres ,  un  Traité  contre  Tava' 

S  AL  VI  EN,  Sdvianus  y  rice,en4. 
Prêtre  deMar(eille,  ne  à  la      SALVING,  j'Oj'e^  BOIÎ- 
fin  du  quatrième  fiècle ,  def-  SIEU, 
cendoit ,  à  ce  que  Ton  croit,      SAMBUC ,  (  Jean  )  célc- 
de  parens  illuftres  de  Cologne  bre  Médecin ,  naquit  à  Tirnair 
ou  des  environs.  Il  fe  rendit  en Hongriel'an  1  53 i.Il  quit- 
habile  dans  les  Sciences  divi-  ta  ft  Patrie  de  bonne  heure 
nés  &  humaines  ,  comme  on  pour  fréquenter  les  Univerfî- 
le  voit  par  fes  Ouvrages  qui  tés  &  Académies  d'Italie  >  de 
font  d'un  ftyle  étudié,  aifé  &   France  &  d'Allemagne.  II 
■agréable.  Après  avoir  été  en-   s''appliqua  non-feulement  a  la 
gagé  dans  le  mariage  &  dans  Médecine,  mais  à  laPoèfie^ 
les  embarras  du  ficelé  ,  il  re»  &  compofa  plusieurs  Poèmes 
nonca  à  tout  &  le  retira  dans   far  la  conduite  de  la  Vie ,  fur 
la  folitucîe.  Il  étoit  Prêtre  &  les  Verturs  &  les  Vices.  Outre 
déjà  célèbre  dans  l'Eglife  en  fes  ComTTze/ïrairfj  fur  l'art  Poc- 
450.  Il  compofi  un  Ouvrage  tique  d'Horace,  on  a  encore 
confidérable,  dont  le  fujet  eft  de  lui  un  Recueil  des  plus  bel- 
de  juftifier  la  Providence  &  les  penfées  de  S.  Grégoire  de 
de  lever  le  fcandale  que  plu-  Na\ian'^e  >  &  quatre  Dialo- 
fieurs  prenoicnt  des  maux  gues  à  rimîtation  de  Cicercrr, 
dont  les  Chrétiens  étoient  avec  un  Difcours  où  il  prou- 
accablés  dans  la  chute   de  ve  qu'on  doit  lire  à  la  ieu- 
l'En^pire  Romain.  On  Tap-  nelTe  let  Orateurs  &  les  Poe- 
^eUohlcJérémis  du  cinquième  tes.  On  met  au  rang  de  fes  • 
Jiècley  parce  que  dans  toutes  Ouvrages  les  plus  confîdéra- 
les  occafîons  il  relevoit  les  bles  ,fon  Hi^ofrf  de  Hongrie 
défordres  &  paroiffoit  fenfî-  depuis  le  Règne  de  Maihias 
blement  touché  du  trifteétat  ju(qu*à  Maximilien  II.  &  lei. 
de  1  Fglifc.  Il  a  fait  beaucoup  Vies  des  Empereurs  Romains. 
à' Homélies  pour  des  Evéques>  CeSçavant  a  aufTi  traduit  en  * 
qui  manquant  de  capacité  ou  Latin  Héfiode ,  Phèdre ,  Pla- 
de  loifîr,  recouroient  â'  lui  ton,  quelques  Ora.fbns  de 
pour  des  inftruâions  :  c'eft  Xenophon  ^V'  de  Thucidide, 
peut-être  pour  cela  qu'on  ap-  &  a  compofé  plufieurs  autre» 
pelloit  Salvien  le  Maître  des  Ouvrages  en  vers  &  en  proie, 
Evéqucs*  Uoiourut  Saoïbuc  iiQit  extrèmtxutot 
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conùiirè  i  la  Cour  ie  VEmr  &  la  douceur  du  fort»  N*ayâiié 
pereur  Maadmilien  IL  &  de  pù  trouver  le  fens  de  ce  pro^ 
Kodolphe  il.  (on  fils,  dont  il  blême  >  ils  gagnèrent  la  fem* 
fUt  Hiftoricg/aphe  & Confell-  ine  de  Samfon ,  qui  n*eùt  pais. 
1er:  il  mourut  à  Vienne  en  le  eotfràge  de  réfîfter  long- 
Autriche  le  13  Juin  i5^4>  tenis  à  Tes  artifices  i  &  leui^ 
igé  de  $  3  ans.  expliqua  l'énigme.  Sanifbn  Cé 

SAMSON ,  fils  djé  Manué,  voyant  donc  obligé  de  donner 
^ehTribii  de  Dan;  fa  naiA  les  trente  robbes  qu'il  avoi£ 
fance  fiit  annoncée  par  un  promilès  à  ceux  qui  devine- 
Ange  ikÙL  mere  qui étoit  fté-  roient  Ton  problème,  vint  à. 
tile,  vert  I  HT  avant  Jefns-  Afcaloii  eû  il  tua  trente 
Çbrift»  Il  fut  élevé  comme  un  hommes  dont  il  leur  donna 
Nazaréen ,  c'eft-à*dîre  qu'on  les  habits.  Peu  après  (on 
.laiffa  croître  fès  chçveux,  mariage  il  s'en  retourna  dan$ 
&  qu'il  i^e  but  ni  vîn  ni  aucu*  la  niiiibn  de  Ton  pere ,  &  les 
ne  autre  choie  qài  le  put  pareiis  de  fâ  femitie  croyant 
eny  vrer.  Lorfqu'il  ftît  avancé  qu'il  Tavoit  répudiée  ,  ia  don- . 
en  âge,  (es  parens  le  mené-  nèrent  à  un  autre.  Samfon 
ent  à  Thamnatha,  Ville  des  ayant  appris  ce  nouvel  outra-. 
Philiftins;  il  y  vît  UAe  fille  ge  de  la  part  des  Philiftins  ^ 
qu'il  demanda  en  mariage*  réfblut  de  les  punir.  Il  prit 
Manué  lui  remontra  qu'il  ne  donc  trois  cens  Renards  qui 
convenoit  pas  qu'il  époufôt  vinrent  fe  préfenter  à  lui  par 
iine  étr;ingère  ;  mais  Sam*  Tordre  de  Dieu  ;  il  les  lia  par 
ion  infifta  &  l'obtint.  En  al-  la  queue,  y  attacha  des  flam- 
lant  faire  la  demande  de  cette  beaux  &  les  lâcha  au  miliei^ 
fille  il  s'écaru  ,  &  apperçut  des  terres  des  Philiftins,  dont 
un  Lion  qui  venoit  kXvîi  pour  les  bleds,  les  oliviers  &  les 
le  dévorer  :  auffi  -  tôt  l'elprit  vignes  furent  réduites  en  cen- 
de  Dieu  fe  fai/ît  de  lui  ^  &  dre.  Ayant  établi  fa  demeure? 
ayant  pris  le  Lion  par  la  gor-  dans  le  rocher  d'Etham  de  la 
ge  ,  il  le  mit  en  pièces,  com-  Tribu  de  Juda  ,  les  Pliiiiftins 
me  il  auroit  fait  un  Chevreau,  attaquèrent  cette  Tribu  ,  Se 
Quelque  tems après,  comme  quoiqu'on    leur  reprcfentât 
îl  retournoit  par  le  même  qu'elle  n'avoit  nulle  part  à 
lieu,  il  voulut  voir  le  corps  ce  que  faifoic  Snmfon  ,  ils  ré- 
de  ce  Lyon.  Y  avant  trouvé  pondirent  qu'ils  ne  cefferoicnc 
un  effein  d'Abeil.es  ,  &  un  leurs  hoftilitcs  que  lonqu'on 
rayon  de  miel,  il  propofa  leur  auroit  livré  ce  rcdcutcMe 
cette  énigme  aux  trente  jeu-   ennemi.    Snmfon  confcricic 
res  ^ens  qui  s'ctoient  trou-   qu'on  lé  remit  entre  leur? 
vcs  à  les  noces;  la  nourriture  mains,  &  les  Philiftins  Tav-jn^ 
efi fçnie  de  celui  qui  mangeoitf  ça  leur  pouvoir,  ie  iic  ent 
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Irec  de  groflês-  cories  pour 
le  mener  à  leur  Camp*  Us 
étaient  prêts  d*y  arriver  lor^ 
que  Sani(<>n  rompit  Ces  cordes, 
&ayec  une  mâiâioire  d*âne, 
trouva  fous  â  main,  le 
jetta  fur  les  PhiUftins  »  en 
tua  uti  grand  nombre  «  Se  mi€ 
le  refte  en  fuite.  Un  mou- 
vement de  vanité  lui  fit  ou- 
blier qu'il  dévoie  i  Dieu  une 
aâion  fi  extraordinaire ,  &  il 
en  fiit  bien-tât  puni^  par  une 
folî  fi  violente  ,  que  prêt  à 
tomber  en  défaillance  >  il  fut 
obligé  de  reconnoître  ,  que 
iân^  le  fecours  de  Dieu,  la 
force  des  hommes  n*eft  que 
foibleiTe.  Il  eut  recours  à  la 
prière ,  8c  Dieu-fit  (b'rtir  d*unè 
rodie»  uneibntaine,qui  de- 
puis ne  cefià  point  de  couler* 
Alors  SamCon  fût  reconnu 
pour  juge  &défen(^ur  d'Ifraër 
&  exerça  cette  dignité  pen- 
dant vingt  ans*  Etant  ^llé  à  , 
Gaza,  Vilie  des  Philifiin^, 
il  Logea  dans  une  Hôtellerie 
à  la  vue  de  tout  le  monde* 
Cependant  les  Magifirats  firent 
fermer  &  garder  les  portes,a§n 
qu'il  ne  put  leur  échapper, 
Samfbn  en  eut  avis ,  &  s*étant 
levé  au  milieu  de  (a  nuit» 
enleva  les  portes ,  &  les  em- 
porta fur  une  montagne  voi- 
fîne.  Quelque  tems  après  il 
fe  laiiïa  furprendre  à  une 
malheureufe  pafïîon  pour  une 
CourtifannePliiliftine,  nom- 
mée Dalila.  Cette  femme, 
après  lui  avoir  arraché  Con 
fecret,  lui  coupa  les  cheveux 
QM  tjiixdoit  fa  force  »  ôc  le 
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remît  entre  les  'mains  des 
Philifiins*  Us  lui  crevèrent 
lesytux,  le  lièrent,  l'emme- 
nèrent à  Gaza  ^  où  ils  l'occu- 
pèrent  à  tourner  la  meule 
d*un  moulin  a  bras  ;  Il  jr  àvoit 
deux  ans  qu*il  gémifToat  dane 
cette  dure  captivité ,  lorfque  * 
les  Philifiitfs  célébrèrent  uo« 
féte  iblemnelle  en  i'honneut 
de  pagon  dans  un  Temple 
(pacieux  fbutenu  pàc  deux 
principales  colomnes.  A  Is 
nn  du  (acrifice  on  amena  Sam-  . 
ion  p6ttr  lèrvir  de  ipeâade  ^  ^ 
de  rifée  f  (es  cheveux  com« 
mençoient  à  revenir  ,  maie 
ayant  feint  qu'il  fe  fentoie 
foible»  il  pria  ceux  qui  le' 
conduîfoient  de  le  placer  près 
des  colomnes  pour  s*y  ap-i  ^ 
puyer.  Alors  faièflant  les  deux- 
colomnes ,  il  s'écria  :  Que  je.  • 
meure  avec  les  Fhïtifiins^  &  les 
(ecouant  de  toutes  (es  forces  ,  ^ 
il  fit  tomber  l'édifice,  &  mnu-  ' 
rut  en  faifant  périr  plus  d'en*  ' 
nemis  qu'il  n'en  avoir  tué  - 
pendant  fa  vie,  vers  l'an  1117 
avant  Jefus-Chrîft ,  ce  qu'il 
fit,  non  par  un'défir  aveu<< 
gle  de  vengeance,  mais  pour 
concourir  au  •deilèin  de  Dieu 
fur  (bn  peuple  &  fiir  ceux  qui 
l'opprimoient.  Saint  Paul  le 
met  au  nombre  de  ces  grands 
Saints,  qui  doivent  recevoir 
avec  nous  la  récompenfe  dans 
l'éternité. 

SAMUEL,  fîlsd'Elcana&' 
d'Anne  de  la  Tribu  de  Levî, 
fut  Prophète  &  Juge  d'Ifraèl 
pendant  plufîeurs  années.  Il 
vinc  au  ^londe  par  une  faveuf 
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^guliète  de  Pie^  »  qui  ac* 
corda  cet  enfant  aux  prières 
de  la  mere  (lérile depuis  long- 
tems.  Des  don  en£ançe  il  fut 
conlâcré  au  Seignen^r  >  &  éle- 
vé dans  le  Temple  auprès  du 
Grand-Prétre  Héli.  l^cti- 
ture  reçiarque  qu'il  ùâCoït 
paroit|e  en  toute  occafîoik 
une  grande  fidélité  à  Ces  de- 
ToirSj  une  obéi  (Tance  &  unç 
docilité  parfaite ,  beaucoup 
dé  cande.iju:  &  de  fimplicité» 
4k  un  progrès  fenfibi^  dans 
là  venu*  A  Tage  de  I2  ans^ 
t>ieu  lui  ordonna  d'annoi^ 
cer  à  Héli  les  chatimens  que 
ies  ènfans  Qphné  &Phinée$ 
iubiroîent  pour  leur  avarice 
&  leurs  préyarications  dani^ 
les  fc^âipns  du  Sacerdoce^ 
\,es  menaces  ayant  été  exé- 
cutées dans  la  guerre  que  les 
J^hii^ftios  firent  aux  Kraeii- 
iei  :  ceux-ci  déférèrent  à 
Samuel  la  fouveraine  auto- 
ùtép  Ce  Prophète  les  enga- 
gea pac  Ces  yifves  exhorta- 
tiens  ,  à  renoncer  entière- 
nient  à  Tldolatrie  ,  &  leur 
4écl^ca  qu'il  n*y  avolt  que 
ce  moyen  d'obtenir  de  Dieu 
d'être  délivré  des.  P^ilifttns.; 
tfi  voyant  dans  un  âge  un 
peu  avancé^  il.  établit  JoeL 
éc  Abia  Tes  fUs  pour  ji^r  fiic 
ifraèl.  Mais  lenfr  gouverne- 
anent  aliéna  tellement  les 
eiprîts ,  que  les  Anciens  d'IC- 
tzei  allèrent  trouver  Samuel 
â.Raniatha^  8c  le  prefsèrent 
dis  leur  donner  un  ]jU>i«  qui. 
Ips  gouvernât  ,  coinme  les 
autres.  Nauons  axQicat« 
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Samuel  fâché  de  cette  de^ 
mande,  s'adrefïa  à  Dieu  ,  qui 
lui  défigna  Saiil ,  ôl^  de  Cîs» 
de  la  Tribu  de  Benjannîm  II 
affembla  en  fuite  le  Pei^ple  à 
iVlafpha ,  &  jeita  le  fort  fut 
toutes  les  Tribus  >.afin  qu'on 
ne  put  le  foupçonner  d'avoir 
agi  par  ayc^ne  voye  humai- 
ne; le  ^brt  tomba  fur  Saiil  , 
qui  fut  proclame  Roi,  Samuel 
le  ùiçnk  9  &  les  Philiflins 
rayant  attaqué  ,  ils  furent 
entièrement  défaits.  Ce  Pro- 
phète mourut  âgé  de  ^8  ans, 
&  fut  enterré  dans  (a  mai{bn 
de  Ramatha*  On  lui  at^buo 
le  Livre  desJisget,  celui  da 
Ruth ,  &:  le  premier  des  Rois» 
SANADON,  (  NocU 
Etienne  )  fcavant  Jéfuite ,  na- 
quit i  Rouen  le  i6  Février 
i67^»  U  eo(èjgna  les  Huma- 
nités avec  di(Unâion  k  Caè'n  y 
où  il  lia  une  étroite  amitié 
s^rec  Hiiet>  Èvêque  d'Avran- 
che  ;  le  gout  de  l'un  Se  de 
l'autre  pour  UPoefie»  avoît 
été  le  commencement,  &  fut 
le  principal  nœud  de  cette 
union.  Le  P.  Sanadon  pro- 
feiia  enfuite  la  Rhétonque  à 
Paris  ,  &  après  la  mort  du 
P.  du  Ceiceau^  il  fut  chargé 
pendant  quelque  tems  de  Té- 
ducation  du  Prince  de  Conti* 
Il  étoit  Bibliothécaire  à  Louis 
le»  Grand  loriqu*il  mourut  le 
II  Septembre  i733)âgéde8v 
ans.  On  a  de  lui  desHaraor 
gues  8c  des  Poëjies  y  dans  les- 
quelles il  a  fait  revivre  le 
génie  &  le  goût  des  plus  cé^ 

lèbres  Poètes  q^i  on(.  pai9 
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3ansl6beaiifîècle<i'Âugufte.  d*Eu»  il  devint  Connétable 

Ses  vers  n*auroient  pas  été  de  France^  &  mourUt  le  6 

défavoués  pat  ces  grands  Mal*  Février  1401 ,  à  60  answ  Ce 

très,  pour  la  force  &  la  pu-  Seigneur  ,  du  Gueftlin,  fie 

veté  de  Texpreffion^  le  choix  CliSbn  ,  paiToient  pour  les- 

&  la  délicatefle  des  penfées;  trois  plus  ^nds  Générftuxdn 

jnais  sU  n'en  ont  ni  Télé»  tema  de  Charles  V. 
vation.  ni  le  fnblime.  Il  a     SANCHEZ ,  (  François  ) 

.  ftitdeux  Oder,  dix  Elégies ^  San&ius^  célèbre  Grammai-» 

jguarante  -^cinq.Ep^amffifX,  rien  Efpagnol  ,  vivoit  dans 

6  d'autres  poëfîes'mrdifiérens  le  (èizième  fîècle«  On  ad» 
fujets*  Il  a  auifi  donné  une  lui,  i^.un  excellent  Traité  ^ 
TraiuS&on  des-Oeuvres  d'Ho-  intitulé  Minenm ,  ou  decaufis 
race  avec  des  remarques  ;  il  lAngu'm  Latine.  1^.  L'Art  de 

7  a  de  VtCptkf  du.  goût,  &  .par£r,&  delà  manière  d*in« 
de  la  délicateife  dans  cette  terpréter  les  Autears  ,  &c«  II 
Veriion  ,  ainfî  que  dans  les  mourut  en  1 1^00  >  à  77  ans* 
Notes,  qui  font  pleines  d'é*  SANCHEZ  «  (Thomas  > 
snditîonv  Les  J^^ttre^  8c  les  Jé^te  E(pagnol,  né  à  Cor* 
Sapres  fcm  bieuttraduites,  les  doue  ,  8c  mon  à  Grenade  e» 

beaucoup  moins  bien,  j6to  ;  fi  l'on  s'en  rapporte 
9c  on  reproche  à  Sanadoi»  aux  Ecrivains  de  (a  Société 
d'être  plutôt  Pàraphrafte  que  rien 'de  plus  merveilleux  que 
Traduôenr'^  ft  d'avoir  fiibiti-  l^vie  pénitente  de  ce  Jéfiiite» 

'   tué  une  pro(è  poétique,  où.  il*  qui  s'accorde  alTez  mal  avec 
y  a  du  KU  &  de  l'élévation les  infamies  qui  font  ibrtîes 
snaisdifFuiê  8c  allongée,  à  la  de  (à  plume.  On  a  de  lui  4 
PoâSe  lyrique  d'Horace  qui  yoL  in-foL  ûit  le  Décalogue  »  . 
eft  fî  ferrée  &  ft  énergique.      (iir  le^  Vœftx  mbnafiiques, 
SANCERRE,  (Louis  de  )  &  fur  plufieurs  queftions  de 
Chevalier ,  Seign eur  de  Ch»*  MorJile    ,  de  Jurifprudence»' 
renton,  &c.  deicendoît  d'une  8c  ^n  Traité  de  Maxrimmo^ 
sUuftre&andennèMailbn  de  oà  cet  homme  fi  mortifié  a 
Champagne*  U  fut  fait  Maré*  recueilli  toutes  les  faletés 
chalderraiice  en  13 é^, par  &  les  obfcénités  de  l'ima* 
Charles  V.  à  qui  il  rendit  gination  la  plus  corrompue,, 
îde  grands  iervices*  Ayant  eu  &  a  écrit  des  choies ,  qu'un 
dans  la  fiiite  le  conmiande-  nomme  qui  a  dépouillé  toute 
shent  des  Armées  en  Guyen*  home,ne  peut  lire  (ans  rougir, 
fie ,  il  marcha  contre  les  An*     S  A  N  C  H  O  N I  AT  O 
glois ,  fur  lefquels  il  rein-  Hiftorien  de  Phénicie ,  natif 
porta  pltifieucs  avantages»  deBeryte.Lesfèntimensfont 

y  Après  la  mort  du  Comte  partagés  fur  le  tems  auquel 
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iLyÎTDÎc.  Il  ccriTiten&  lan-  Lafîne  de  la  fiîble»  faite  6a 
gne  une  Hijloire  qui  conte-  THcbreu ,  &c. 
noit  en  neuf  Livres  rancieri-     SANCTORLUS,  chercht^ 
neThéolog'ie&Vtiiltûire  des  SANTORïUS. 
Antiquités  de  Phcnicie.  Pliilon      SANDERSON ,  (  Robert  ) 
de  Biblos,  qui  vivoit  du  tems  né  à  SheffieM  dans  la  Comté 
d'Adricji,latraduifiten  Grec,  dTorck  en  Angleterre  le  1 8 
Ji  nous  refte  quelques  frag-  Septembre  içRy  ,  fut  élevé  à 
mens  de  cette  Vcrfîon  dans  Oxford ,  &  après  avoir  po(^ 
porphyre»  Dodwel  ,  fçavant  Cédé  plufieurs  charges, le  Roi 
Anglois }  a  fiait  un  petit  Ou-  Charles  L  le  fit  Ton  Chape- 
Trage  ^  dans  lequel  il  prouve  lain  ordinaire  en  i  ^    ;  il  fut 
par  de  folides  raifons  ,  que-  re(^u  Doôeur  en  Théologie^ 
cette  Hiftoire  de  Sanchonia-  &  devint  Chanoine  de  TE- 
ton  n*a  jamais  exifté.  Dupin  glife  de  Chriji*  Quelques  an- 
SiGute  qu^ cet  Auteur  a  été  nées  après  il  fut  privé  de  tous 
incdnnu  à  tous  les  Anciens  »  fes  £éncfices  ,  &  eut  beau- 
que  Porphyre  eA  le  premier  coup  à  fouffrir  pendant  les 
qui  ait  cite  cette  Hidoire  des  troubles  d*Aigleterre  :  mais 
Phéniciens,  qui  eft  pleine  de  Charles  IL  ayant  été  rétabli 
fixions  (tir  le  Trône,  il  fut  fait  Evé- 

SANCTES  -  PAGNIN  ,  que  de  Lincoln ,  &  afTifta  à  la  * 
naquit  à  Lucques,d*uneramil'  conférence  qui  fe  tint  à  la 
le  honnête ,  vers  Pan  1470  ;  à  Savoye ,  entre  les  Conformif- 
Page  de  ans  y  il  renonça  tes  8c  les  Non-ConformiAes« 
au  monde  pour  Te  confacrer  II  mourut  le  z  9  Janvier  i6^s« 
à  Dieu  dans  l'Orire  de  Saine  C'étoit  un  Prélat  d'une  vie 
Dominique.  Il s*y  appliqua  â  exemplaire,  il  poiBdoit  par* 
l'étude  des  Langues  &  de  la  faitement  i*Hiftoire  anciene 
Théologie j  8c  ht  de  grands  &  moderne  d'Angleterre,  8c 
progrès.  Il  préçha  avec  zèle ,  étoit ,  fur  -  tout>  bon  Cafuil^ 

contribua  beaucoup  par  Ces  te*  Ses  principaux  Ouvrages 
exhortations  a  la  converfîon  font  Logicœ  artisCom- 
des  pécheurs  &  des  Héréti-  penif ium.-x*.  Un  \o\.  in-foU 
qttes>&  fur  "tout  des  Luthé-*  de  Sermons.  3^.  Neuf  Cas  de 
riens  dont  il  vit  la  nailfarce  confcience.  ^"".Fhjificct Jcien- 
&  les  malheureux  progrès.  Il  tiaCompendium.  ç**.  Fax  Ec-  - 
pafîa  la  plus  grande  partie  clefia.  6°.  VHiJIoire  de  Chaf- 
de  Gl  vie  à  Lyon  où  il  mou-*- ,  les  1.  en  Anglois ,  in-foL 
ruteni54r»à7oans. Oiiade  SANDERUS,  (Antoine) 
lui  un  excellent  Diâiionnaire  naquit  ^  Anvers  »  où  fes  par 
ii^^rftt intitulé  TkefaurusLinr  rens  Ce  trouvèrent  par  hafard  » 
guût  fanÛd^^  &  une  Veifioa  car  ils  étoienc  de  Gand.  Après 
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quelque  féjour  dans  fa  Pafrîe^  prend  de  prouver  que  le  goa- 

îl  alla  commencer  fa  Théo-  -vernement  de  l'Eglife  eft  pu- 

iogie  à  Louvain,  &  Tacheva  rement  monarchique.  Pie  V 

à  Douai ,  où  il  fut  fait  Doc-  en  fut  G  fatisfait,  qu'il  manda 

teur  en  I  é  i^.  Ayant  été  cle-  TAuteurâ  Rome ,  &  étoit  préc 

vé  au  Sacerdoce,  il  gouverna  de  le  rccompenfer,  lorfqu'il 

plu/ieurs  Eglifes  avec  beau-  mourut.  Grégoire  5^111  i'en- 

coup  d'aflfiduité  ,  &  témoigna  voya  Nonce  en  Efpagnc,  puis 

un  grand  zèle  pour  la  con-  en  Irlande,  où  il  mourut  de 

verfion  des  Anabaptiftes.  Il  fsim  de  de  misère  en  1580, 

mourut  à  Afflinghcn  en  1 664,  Outre  Touvrage  dont  nous 

378  ans.  Le  grand  nombre  avons  parlé,  Sanderus  a  en- 

de  Tes  Ouvrages ,  prouve  qu'il  core  laific  ,  1  ^.  Un  Traité  de 

amené  une  vie  très-labo-  la  Cène  du  Seigneur,  &  fa 

rieule.  L^s  principaux  font,  préfence  réelle  dans  TEucha- 

i^.  Elogia  CardinaUum,  1^,  riftie,  en  Anglois ,  imprimé 

Flandria  iUuflrata  »  in-foL  à  Louva'n  en  1^66,7^-4?. 

2  vol.  ^^,De  Gandavenfibus  i^.  Traité  des  Images ^  contre 

famcidaris ^\r\-\,  ^^.DeCla-  les  Iconoclaftcs,  m- 8.  5°.  De 

ris  Antoniis  Hagiologium  Flan-  Schi^mate  Anglicano  y  in  -  8.' 

àriœ.  ,in-4.  Brabantia  facra  Livre  écrit  avec  trop  de  pa(^ 

prophanis ,  in  -  fol.  Chircgra-  fîon  ,  &  rurpe<fl  de  fauiïcté,' 

phia  facri  Brahantiœ  ,  in  fol.  4^,  De  Ecclejia  Chriflî.  ^  0.  De 

tous  Ouvrages  très  -  chers ,  Martyrio  quorumdam  fub  Eli- 

très-eftimcs  Se  très-rares,mais  ^aî^eth  Reginci  ,  in-4.  6^»  De 

qui  ont  ruiné  l'Auteur  qui  les  explicitione  MïJ[œ^  acpartîum 

faifoit  imDrimer  à  Tes  dépens,  ejus  ,  in-8.  7®.  La  Clef  d?  dé^' 

SANDERUS,  (Nicolas)  yorfcn,pour  défendre  Ton  Trai- 

naquit  à  Charlewood,  dans  la  té  de  vifihili  Monarchia  ,  ù'C» 

Comté  de  Surrei  en  An;;le-  dans  b  quel  il  adopte  tous  les 

terre.  Après  avoir  fait  fcs  étu-  principes  des  Ultrnmontains 

des,  il  fut  Profeflèur  en  Droit  fur  la  prétendue  fupérir.rité  des 

Canon  dans  rUniver^tcd'Ox-  Papes  au-deffus  des  Conciles, 

ford.    La  Reine   Eliz.abcth  SANDIUS ,  (Chriftophe) 

ayant  banni  d'Angleterre  la  fnmeux  Soc  nien  ,  étoit  de 

Religion  Catholique  ,  il  Ce  Konîgfberg  dans  la  PrufTe  :  il 

retira  à  Rome  ,  où  il  fut  fait  eft  auteur  i^.dela  Bihliothé^ 

Prêtre  &  Dodeur  en  Théo-  que  des  Antitrinitaires  ou  So-» 

logie.  Il  fuivit  !e  Cardinal  cinîens  zn-8.  livre  curieux  & 

Hofîus  au  Concile  de  Trente,  plein  de  grandes  recherches. 

&  dans  fes  autres  voyaj^es.  i'^.  D*un  Ouvrage  intitulé. 

Ces  courfes  linies ,  il  palTa  à  Nucîeus     Hijloria  Ecc/*- 

Louvain  ,  où  il  publia  Ton  fiaflicœ  in  -  4.  C'eft  un  re- 

Traité  do  Vifihili  Monarchia  cueiide  tOUCce  qu'il  y  sidant 

£cci£/i«^  dans  lequel  ii entre-  O  iij 
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I  Hilloirc  Ecclcfîaflîque  con- 
cernant les  Ariens,  oont  il 
veut  prouver  une  fucccflion 
depuis  les  premiers  /Tccles 
jul'qucs  à  nous.  5°.  Interpré- 
tation'^^ Paradoxcrin  Joanncm, 
de  orii'i/te  anirnœ  :  S  r'iptura 
S.inclœ  Trïnitatis  Revelatrix. 
Cet  Auteur  mourut  à  Amfler- 
dam  en  1680,  à  trcnrc-fîx 
ans.  Il  ctoit  plus  verfé  dans 
rHiftoirc  Eccl'j/îaflique  que 
les  autres  Socinicni; ,  lV  a  voit 
beaucoup  de  lirtératurc. 

SANDRART,(Joachim) 
cclcbre  Peintre  ,  naquit  à 
Francfort  en  Allcma/rne  l'an 
1606,  &  mourut  à  Nurem- 
berg en  1685.  Il  fut  difciple 
Gilles  Sadeler  qui  le  dé- 
tourna de  la  gravure  à  la* 
quelle  il  s'étoit  d'abord  appli- 
qué ,  &  lui  confeilln  de  Ce 
livrer  à  la  peinture.  Sandrart 
fuivit  cet  avis ,  Se  parcourut 
toute  TEuropc  pour  fe  per- 
fedionncr  dans  Ton  Art  II  eft 
Ticanmoitis  plus  connu  par  les 
écrits  qu'il  a  fait  touchant  fa 
profelTion  ,  parla  vie  des  plus 
cclcbres  Pcinîres  qu'il  a  don- 
née ,  &  par  l'Académie  qu'il 
a  érigée  à  Nuremberg  ,  que 
par  les  ouvrages  de  Peinture. 

II  paroit  néanmoins  qu'on 
Je  mit  de  Ton  vivant  au  rani^ 
des  meilleurs  Artifèes  :  car 
le  Roi  d'Efpagnc  ayant  fou- 
haité  douze  tableaux  ces  plus 
célèbres  Peintres  qui  fleurif- 
fbient  à  Rome,  Sandrart  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  y 
travaillèrent.  On  connoît  de 
lui  les  douze  Mois  de  Tannée 


qui  ont  cte  graves  en 
lande  avec  des  vers  Latins 
pour  en  donner  la  defcription. 
Ce  Peintre  a  encore  traité  de 
grands  fujets  d'Hiftoire  &  a 
fait  beauc  oup  de  portraits. 
Son  neveu  Jacob  Sandrart 
s'efl  diitinguc  dans  la  gravure 
des  p(>rtraits  ,  qu'il  a  rendus 
avec  beaucoup  de  reiïemblan- 
ce  ik  de  naïveté.  Son  burin 
eft  dc*s  plus  gracieux.  Ce 
iMaitre  a  eu  une  tille  nommée 
Sufanne  Sandrart ,  qui  s'eft 
diftinguée  par  le  même  talenc 
que  Ion  perc. 

SANDRAS,  voyei^ 
COURTIÎZ. 

SANDYS,  (Edwîn  )  na- 
quit a  Worcefter  en  Angle- 
terre l'an  T577.  Il  voyagea 
dans  les  Pays  étrangers ,  8c 
s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fa  fcience ,  par  fa 
probité  &  fa  prudence.  Le 
Roi  Jacques  I.  l'employa  dans 
les  atfaires  les  plus  importan- 
tes :  cependant  étant  membre 
du  Parlement ,  il  parla  avec 
tant  de  liberté  que  le  Roi  le 
fit  mettre  à  la  garde  du  Sheriff 
de  Londres  ;  mais  il  n'y  de- 
meura qu'un  mois.  Il  mourut 
en  1619.  On  a  de  lui  un  livre 
intitulé  Europa  Spéculum  ,  ou 
Defcription  de  l'état  de  la 
Religion  dans  l'Occident.  La 
meilleure  édition  eft  celle  de 
1619.  Georges  SanJys,  le 
plus  jeune  de  Tes  frères,  d'un 
mérite  diftingué, eft  fort  connu 
par  fes  vovagts  du  Levant, 
avec  la  Defcription  de  laTerre 
Sainte  in-foU  aife^  bonne  4 
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&  pat  (on  ëiégatite  traduâion  &s  Poefies  eft  celle  de  Lyon  » 

des  Pfêaufi^t  en  vers»  &  pat  fl^  îe  non  d'£[^lem  i  en 

ceuedesMétàmorphofê'sd'O-  272*^^  in-ix. 
vide ,  il  monrat  en  1642.  SAMNASAR  ^  (  Jacques  ) 

SANLEQUE ,  (Louis de)  ASiùs  Snceruf  &mnàfarus » 

naquit  à  Paris  en  1 6  5  2 ,  d*ttne  célèbre Pocie  Ladn'èc  Italien, 

fimille  honnéte^dans  laquelle  ti rost  Con  origine  de  Saint-Na« 

Tel^rît  fiti*amonr  des  Atts  saire  dans  le  territoire  de  X^a-. 

&  des  Belles-Lettres  étoient  moiTo^emrelePo&leTéfîn; 

héréditaires  depnis  plus  d'un  JlnaquitàNaplestOÙibneiprit 

fiède.  n  entra  dç bonne  heure  lui  acquit  Teftime    les  boji* 

chez  les  Chanoines  Réguliers  nés  grâces  du  Roi  Frédéricw 

de  Sainte-Geneviève ,  parmi  Ce  Prince  ayant  perdu  Ji'efpé^ 

Içlquels  il  profeffi  pendant  rancederefnonter«âurletïô-* 
quelque  tems  les  humanités.  %  ne ,  choifit    France  pour  & 

Le  60c  de  Nevers  Vzysàt  fetraiie  ,  ou  Loiiis  XIL  lui 

nommé  i  i'Evéché  de  Be-  donna  le  Duché  d'Anjou.» 

thléem  pour  le  récompenfo  Sannalâr  l'y  àcc6mpagna^& 

d'un  mauvais  •  fonnet  qu'il  lui  témoigna  conftamment  fa. 

«voit  lllit  eontre  Defpreaux.  fidélité.  Après  la  niort  de  ce 

Louis  XIV* ibllicitc  par  quel*,  pirince ,  Sannafàr  retourna  en 

ques  perfbnneii  choquées  de  Italie  oit  il  s'appliqua  aux 

ies  Poeiîes,  fur-toùt  de  ûl  Belles* Lettres,  8c  itiV-cout^ 

Sat3rre  cMitre  les  Diredeurs ,  à  là  Poefi é  Larin  é  &  Italienneis 

s'oppofiâ  rehregiftrementdc  On  retrouve  dans  Ces  vers 

ies  Bulles.  Sanleque  fe  retira  Téiégance  &  la  pureté  du  fiviè 

dans  (bh  Prieuré  de  Gamai,  ^ne  nous  admirons  dans  les 

•  près  de  Dreux  >  &  y  demeura  Anciens^  8c  une  gràiide  coh'^* 

toujours  malgré  lui,  il  y  mou-  noifTance  de  rancienne  My* 

rut  le  quatorze  Juillet  1714,  tbologic dont  il  fçait  quel*  j 

âgé  dé  cinquante-huit  ans,  quefois  faire  d'heufeu(ès  ap-i  ^ 

fort  regretté  de  Tes  Paroif-  plications.  Il  a  compofé  trois  j 

fiens ,  qui  etoient  plus  maitr^  Livres   Elites  ^  une  Larma-^  | 

du  revenu  de  fa  Cure  que  lui-  wrion  fur  la  mort  de  Jefus-  \ 

même.  On  a  de  lui  des  «Sa-  Chrift,  des  Eglogues^  oùpac  * 

tyresy  de.î  Epitres  ^  un  Poème  unehardieife  bifàrre  il  plaça 

fur  les  mauvais  gefies  des  Pré-  la  Scène  (br  le  rivage  arido 

dicateurs  ,  plujîeurs  Madrid  de  FOccéan  :  un  Poème  fur  , 

gaux ,  &  d*autres  petites  piè-  les  couches  facrées  de  la  \ 

ces  de  Pocfie.  Ses  vers  font  Sainte- Vierge  ^  rfff  Pjrfi/ f^ùv  j 

quelquefois  fort  négligés  ;  &  ginïs>  C'eft  particulièrement 

le  ftyle  nuit  fouvent  aux  pen-  fur  ce  dernier  Ouvrage  qu*eft 

jféçs,^  La  meitieure  édition  dQ  fondée  £a  réj^utation  d  exce^n 

Q      '         •  ; 

.  .î  . 
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en  effet  beaucoup  d'inveh-  de  Tancienne  Grèce  «  un 

tion>  de  netteté  8c  d*éi 'gance,  Traité  de  TEmpire  Rontaîn, 

Inais  on  ne  peut  pardonner  accompagné  de  quinze  cartes^ 

au  P6ëte  d'avoir  foMlé  la  Se  un  autre  Ouvrage  intitulé 

Êinteté  de  Ton  fujet  par  des  BnftfAnia, rempli  de  fçavante» 

ornemens  entièrement  pro-  recherches    fur  l'antiquité 

6nes  ,  8c  par  le  mélange  d^Abbeville»  Cependant  de./l 

monftmeux  des  extravagances  'utiles  travaux  ne  faifoient. 

dupngaiûfineavèclesmiftères  qu^une  partie  jdes  rccupa- 

augures,  de  notre  Religion,  tions  de  San 'on.  Honoré  du 

On  eft  indigné  d'entendre  titre  d'Ingénieur  du  Rot»  il 

Protée  en  célébrer  les  mer-  fut  charg*^  du  foin  de  veiller 

;VeilIes,  de.  voir  Jedis-Chrift  à  la  réparation  des  forcifica- 

cnvironné  de  Nmïdes  ,  &  t;ons  de  plufîf^urs  Villes ,  fie 


l'afpeA  du  Sauveur*  Parmi  Bel  jambe ,  Intendant  de  Pi- 

pièces  Italiennes  la  plus  cardie ,  pour  régler  avec  lui 

célèbre  e^l  fon  Arcaàie*  Les  les  Gauvernemens  p  rficu-* 

vers  &  la  proie  de  cet  Ou-  liers  des  places  de  cette  Pror 

.Vrage  charment  également  vînce.  Tous  ces  emplois  ac- 

{>ar  la  délicateflè  &  par  la  quirent  j  Sanfbnlareputatioa 

«laïveté  des  images  champc-  la  plus  brillante,  ficloicon-^ 

très  &  la  fécondité  dè  Tex*  cilicrent  Tcftime  de  toutes  le» 

prefTion  ,  ce  Poëte  mourut  en  personnes  les^Iurdiftinguées 


SANSOM ,  (  Kîcoîas  )  cé-  Louîs  XIV.  étant  à  -  Abbe- 

lèbre  Géographe,  ne  à  Ab-  ville  logea  chez  lui,  fic  Padr 

beville  \e  vingt  Décembre  mit  à  Ton  Confeil  ,  litt 

'X6oo  Dès  Pige  de  dix-neuf  donna  un  Brevet  de  Confeil- 

ans ,  il  fit  une  Carte  de  Tan-  1er  d'Etat  :  mais  cet  homme 

cienne  Gaule  en  quatre  feui}->  illuftre ,  plus  recommandable 

les ,  avec  un  Traité  Latin  des  encore  par  (â  modeftie  que 

ilipplémens*  S:  les  noms  des  par  l'étendue  de  fes  lumières^ 

Provinces  &des  Vill  s  pour  ne  voulut  jamais  prendre  cet 

en  faciliter  i'inrelliger.ce.  Il  qualité  de  peur ,  di(bît-il ,  d*af- 

ne  la  publ'a  qu  en   i^ir,  foiblir dans  fes  enfans  l'amour 

parce  que  fa  grande  jeun&fie  de  Tétude ,  il  mourut  à  Paris 

auroit  pu  le  faire  fufpeifler  le  7  Juillet  ié67 ,  à  67  ans* 

de  n'etf  être  pas  l'Auteur.  Il  eut  trois  iils,  dont  l'ainé 

Cette  Carte  fut  reçue  avec  fut  tué  aux  Barricades  eîn 

un  approbation  générale,  &  en  défendant  le  Chancelier 

))ieA-iôc  après  l'Auteur  donna  Seguier  ^  les  deux  autres  t 


deftiné  ï  accompagner  M.  de 
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Guîllaumc  Se  Adrien ,  mirent  queftîons  qui  leur  rurcntfaite?; 
au  jour  un  grand  nombre  que  le  Parlement  les  renaît 
de  Cartes.  à  trois  jours  ,  pour  avoir 
SANTAREL,  (  Antoine  )  d'eux  une  déclaration  nette 
Théologien  Jéfuite  ,  Auteur  &  précife.  Au  tems  marqué 
d'un  Ouvr?.ge  qui  a  fait  beau-  ils  apportèrent  un  dcfaveu  du 
coup  de  bruit  :  c'ell;  un  in-^.  Livre  de  Santarel ,  figné  de 
imprimé  à  Rome  en  161^,  feize  Jéfuites.  Cette  pièce 
^approuvé  par  le  Générai  de  qui  n'étoit  rien  moins  qu'au- 
la  Société  MatioAVirelcfchi,  thcntique  ,  ayant  été  jugée 
par  le  Vicegérent  du  Pape,  infuffifjnte,  un  fécond  Arrêt 
&  par  le  Maire   du  Sacré  ordonna  au  Provincial  d'af- 
Palais  ;  cet  Ouvrage  intitulé,  fembler  les  Prêtres  &  Eco- 
Traôlarus  de  Hœreji,  Schif-  liers  des  trois  Mairons,&de 
mate^  &c.  eft  plein  de  maxi-  leur  faire  fou 'crire  laCenfure 
mes  impies  ,  féditieufes,  at-  faite  par  la  Sorbonne  du  Livre 
tbntatoires  ,  fanguinaires ,  &  intitulé  Admonitio  ,  G'c.  de 
cap^lesdeboulverfer  tous  les  donner  ade  par  lequel  ils 
Etats;  l'Auteur  donne  au  Pape  défavouent  &  déteftent  ,  le 
le  pouvoir  abfolu  de  corriger  Livre  de  Santarel ,  fous  peina 
les  Princes,  de  les  punir,  dè  les  d*être  traités  comme  crimi^ 
priver  de  leurs  Royaumes,  nels  de  Le^e  -  Majejlé  0*  per- 
non- feulement  pour  Phéréfie  turbateurs  du  rspos  public* 
ou  le  fchifme,  ou  autre  crime.  Les  Jéfuites  furent  obligés 
mais  même  à  caufe  de  leur  d'exécuter  PArrét,  de  don- 
incapacité.  Le  féditieuxjéfui-  ner  par  écrit  une  adhéfton  à 
te  ne  s'arrête  pas  là,  il  va  ju'-  la  Cenfure  de  la  Faculté,  & 
qu'à  dire  que  le  Pape  peut  les  un  défaveu  formel  des  impié- 
punir  de  mort ,    mortis  pœna  tés  de  leur  Confrère.  Cet  abo- 
punire.  Cette  infâme  proJuc-  minable  Livre  fut  auffi  cen- 
tion  ne  pouvoir  échapper  à  furé  par  plufieurs  Facultés 
la  févérité  de  la  Juftîce  ,  elle  du  Royaume, 
fut  dénoncée ,  &  par  un  Arrêt  S  ANTERRE ,  (  Jean-Bap- 
du  15  Mars  1616  ,  elle  fut  tifte)  Peintre ,  naquit  à  Magnî 
condamnée  à  être  lacérée  &  près  de  Pontoife  en  Il 
brûlée  par  la  main  du  Bour-  entra  dans  Pécole  de  Boul- 
re.iu.  Il  fut  auffi  ordonné  que  logne  l'aîné ,  ou  les  avis  de 
le  Provincial ,  trois  Retours,  cet  habile  Maître  ,  fon  afïi- 
&  trois  des  anciens  Jéfuites ,  duité ,  fon  attention  à  con* 
feroient  maniés  le   lende-  fulter  le  naturel  ,  Pétude 
main  matin  à  la  Cour  pour  qu'il  fit  de  la  Perfpedive  8c 
être  ouis,  &c.  Ils  comparu-  de  l'Anatomie ,  lui  acquirent 
rent  ,&  ils  réponilirent  d'une  une  grande  réputation,  li 

manière  &  entortillée  ^  aux  avoû  un  pin&eau  fcduifant| 
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on  deffeîn  correâ,  une  fou-  Poètes  de  fonfîècle,  par 

che  finie  9  Ces  teintes  font  manière  dont  il  compofoit 

brillantes, fes carnations  d'u-  déjà  des  vers  Latins,  &  Tur- 

11e  fraîcheur  admirable  ,  &  tout  à  caufe  d'une  pièce  qu'il 

fes  attitudes  d'une  grande  fit  des-lors  fur  la  Bouteille  d& 

vérité.  Le  Rci  polFéde  plu-  favon.  Plein  d'ardeur  pour 

£eur$  Tableaux  de  cetexcei*  l'étude,  Sameuil  tourna  fes 

lent  Artifte  ,  entr'autres  une  vûes  vers  h  retraite,  où  il 

Sainte  .  ThérhCe    repréfen-  fe  promettoit  de  pouvoir  cul- 

téedans  un  des  Autels  de  fa  tîver  avec  plus  de  liberté  Se 

Chapelle,  &  une Magdeleinc,  de  fuccès  que  dans  le  monde. 

Il  a  fait  auâi  une  Defcente  '  fon  penchant  pour  la  Poëfîe. 

de  Croix  pour  la  Ville  de  II  entra  donc  à  l'âge  de  20 

Saint-Malo.  Santerre  mourut  ans  parmi  les  Chanoines  Ré- 

Paris  en  1717.  ^ulters  de  l'Abbajjede  Saint- 

SANTEUIL,  (  Jean-Bap-  Viftor ,  &  s'y  diftîn^a  bien- 

tifte  de  )  célèbre  Poète  Latin,  tôt  par  la  fupérionté  de  fes 

naquît  i Paris  le  1 1  Mai  1 630,  talens.  Les  premières  TOces 

d'une  bonne  famille;  Il  appor-  qu'i  1  donna  au  Public ,  répan- 

taennaiffant  toutes  les quali-*  dirent  fon  nom  pâinni  les 

tés  qui  forment  les  excellens  Sçavans^  &le  firent  regarder 

Poètes;  un  naturel  brillant,  comme  un  des  plus  cxccl- 

&  plein  de  feu»  qui  fembloit  lens  Poètes  de  fon  teiiis,pref- 

ibuyent  le  tran^orter  hors  que  tous  les  hommes  quî 

de  lui  même,  un  génie  fubli-  vivoîeiit  alors  9  furent  célé- 

me&élevé  y  &  tottt-â-la-ibis  brés  dans  (es  vers;  il  ofa 

fin  8c  délicat,  une  imagina-  aufli  chanter  les  exploits  de 

tîon  vive  &  bouillante, qui  Louis  XIV.  &  les  louanges 

fe  faiibit  fentir  dans  tous  les  des  Coudés.  Avec  quelle  fu- 

mouvemensde  fon  corps:  les  bli  mité,  quelle  élévation, 

progrès  qù'il  fit  dans  la  Poe-  quel  feu ,  quel  enthoufîafme,, 

fie,  répondirent  a  de  fi  heu-  ne  traîta-t-il  pas  de  fi  nobles 

retti&s  difpofidons.,  &  à  Par-  fujets  !  Et  d'un  autre  côte  ,  . 

deur  extrême  avec  laquelle  quelle  élégance, quelle fine(^  ^ 

ii  les  cultiva  des  fes  plus  ten-  fe ,  quelle  délicateffe  de  pen- 

dres  années.  Après  avoir  f?it  fécs,quellepufctédeftylen'ad- 

une  partie  de  fes  études  au  iifire*t*on  pas  dans  ce  grand 

Collège  de  Sainte  Barbe  ,  fes  nombre  de  magniifîques  inC- 

parens  voulurent  qu'il  les  criptions  dont  il  a  enrichi  les, 

achevât  dans  celui  de  Louis-  fontaines,  les  arcsdetrîom- 

le-'Grand.  Santeuil y  eut  pour  phe,  &  les  autres  fuperbes 

-Régent  de  Réthorique  le  Pere  monumens  de  la  Capitale  S 

Coffart ,  qui  prédit  qu'il  de-  Auffi  a-t-il  eu  un  avantagé 

j||j>iendroii  .un  des  plus  grands  dont  peu  de.  Poètes  ont  ét6  < 
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gratifies.  Il  a  vù^refque  tou- 
tes Tes  Poefies  traduites  de 
fon  vivant,  foit  en  vers,  foit 
en  profe ,  &  on  4|^rcuni  ces 
traduâions  dans  Tédicion  des 
Oeuvres  de  Santeuil  en  5  vol. 
w-ii,  i7ip.  Quelque  répu- 
tation que  Santeuil  ait  acqui- 
fb  par  les  Poëlîe?  diverfes ,  fa 
gloire  la  plus  flMide  e(l  celle 
qu'il  tire  de  Ces  Hymnes  (a- 
créef»  qui  fervent  dans  la  plu- 
part des  Diocèfes  du  Royau- 
me à  publier  les  grandeurs  âe 
Dieu,  à  célébrer  la  fainteté 
d^os  Myftères ,  i  exciter  & 
nourrir  la  foi  de  la  dévotion 
(les  Peuples ,  que  de  lumière 
en  efifet  l  que  de  piété  &  d'onc- 
tien  dans  les  fentimens  !  que 
d'exat^itude  dans  la  dodrine  ! 
que  d'élégance  d'énergie 
idans  les  exprefflons  !  Ce  fut 
par  les  confeils  du  grand  BoC" 
îîiet  &  du  célèbre  Pcliflbn  que 
Santeuil  abjura  les  Mufes  pro- 
fanes 9  &  s'il  eut  encore  quel* 
que  commerce  avec  elles»  il 
en  fit  line  eipèce  d'amende 
honorable  :  carie  (kvznt  Eve- 
que  deMeaux  lui  en  ayant  fait 
des  reproçbes.,  Santeuil  lui 
adreffa  une  Pièce  de  vers  rem- 

Îàte  des  (êntimens  de  la  piété 
a  plus  rendre.  En  1697  cet 
îlluftre  Pocce  accompagna  le 
Duc  de  Bourbon  aux  Etats  de 
Bourgogne»  Il  étoic  fur  le 
{)oint  de  revenir  à  Paris  lorf- 
qu'il  fut  attaqué  d'une  vio- 
lente colique  qui  l'emporta 
après  quatorze  heures  de  dou- 
leurs infuppc^tnb  1rs  :  ce  fut  le 
5  Août  1 697.  Ses  Poefies  pro* 
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pbanes  renferment  des  In&i 
criptions,  des  Epigrammes," 
8c  d'autres  Pièces  d'une  plus 
grande  étenduV,  Ses  Pocfies 
l'acrées  confiftent  dans  un 
grand  nombre  d'Hymnes,  qui 
font  autant  de  chef -d' œu- 
vres. Plufieurs  de  fes  Pièces 
ont  été  mifes  en  vers  Fran-î 
çoîs.  L'épitaphe  qu'il  com- 
pofa  en  l'honneur  du  Grand 
Arnaud^  irrita  tellement  les 
]é fuites»  liir-tout  à  cau(è  de 
ce  Vers ,  qui  ne  renferme  rien 
que  de  très-vrai  : 

ArnaUÊt  »  vm  dtfenfor  C/  arhitei^ 

que  le  Pere  Jouvencî  menaçi 
Santeuil  de  toute  la  colère  du 
Koi.  Le  Poète  craignant  de 
pierdre  la  penfîon  qu'il  avoit 
de  la  Cour,  déiâvoua  fes  vers. 
Ce  défaveu  attira  aux  Jéfuites 
des  Pièces  très-mortifiantes» 
entr*autres  celle  qui  a  pouC 
titre,  SantoUus  jiœnitens  ;  San*' 
teuil  eut  honte  de  fa  lâcheté»' 
&  témoi^a  toujours  depuis 
combien  il  honoroit  M  Ar<* 
naud*  Ayant  été  accufc  d'a- 
voir mal  parlé  de  cet  illu(lr6 
Doâeur  chez  M.  de  Ln moi- 
gnon. Avocat- General,  en 
préfence  du  Pere  Hourdaloue» 
il  obtint  du  Magiftrat  un  cer« 
tificat  par  écrit ,  en  date  du  9, 
Avril  1696  y  qui  prouvoit  la 
fauffeté  du  fait. 

line  faut  pas  confondre  ce 
Poète  avec  Claude  Santeuil 
fon  frète ,  né  à  Paris  le  3  Eé« 
nier  i6zZ  j  ^  mort  le  ii( 
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Septembre  i6S^.  On  a  auflî  rum  êrrorumqui  in  Arte  Mir 
de  lui  de  belles  Hymnes  qui  dica  contingunî  ^  G-c.  in-4. 
Te  trouvent  dv.ns  le  bréviaire  SAPOR  I.  Roi  de  Perfe» 
de  Paris,  &  une  bonne  Pièce  fuccéda  ^Artaxercès,  vers 
en  vers,  imprimée  avec  les  Tan  242  de  JefusChrift.  Etant 
ouvrages  de  Ton  frère.  Il  de-  entré  fur  les  terres  de  TEm- 
jneufl  long  -  tems  au  Sémi-  pire  Romain ,  il  prit  Antio- 
naire  de  Saint  -  Magloire  en  che  &  ravagea  les  Provinces 
qualité  d*Ecclé(îaftique  fécu-  voifînes.  La  nouvelle  de  ces 
lier,  ce  q'ii  lui  fit  donner  le  hoftilités  ayant  été  portée  à 
nom  de  Siintnlius  Magloria-  Rome,  on  ouvrit  le  Temple 
musy^  fe  fit  autant  eftimer  de  Janus,  &  TEpereur  Gor- 
par  Tes  talens  pour  la  Poëfîe,  dien  partit  auffi-tot  pour 
que  par  Con  érudition  &  (a  pié-  l'Onent  avec  une  nombreufe 
té  exemplaire  ,  effrayé  de  la  Armée:  arrivé  en  Syrie,  il 
faînteté  &  des  obligations  du  livra  bataille  à  Sapor,  le  dé&ty 
facerdoce  ,  il  ne  pù%  jamais  &  reprit  fur  lui  ta  Ville  d%n- 
confentirà  y  être  élevé,  OjUoi-  tîoçhe.  Sapor  découragé  par 
qu*il  eiit  toutes  les  qualités  ce%  mauvais  fucces  ,  ne  (e 
néceflaires  ,  &  il  préféra  de  crut  plus  en  fureté,  &  fe  re- 
demeurer dans  le  plus  bas  dé-  titd  dans  Tes  Etats.  Quelques 
gré  de  la  Cléricature,  années  après,  fous  TEmpire 
•  SANTORIUS,oude  Valérien  ,  il  ravagea  la 
SANCTORIU^  ,  ProfefTeur  Syrie,  la  Cilicie  &  la  Capi- 
■  de  Médecine  dans  TUniver-  doce,  L'Empereur  marcha 
ûté  de  Padoue  au  commence-  contre  lui  ;  mais  Sapor  l'ayant 
ment  du  dix  -  fcpticme  Hècle,  vaincu  ,  Temmena  en  Perfe  , 
Ayant  reconnu  que  la  tranfpi-  le  traita  en  efclave  ,  &  lui 
ration  qui  fe  fait  par  les  pores  fit  fouffrir  les  dernières  indi7 
étoit  le  plus  grand  fecours  gnités.  Il  le  mena  par-tout  en 
que  Ton  pouvoit  attendre  de  triomphej  chargé  de  chaînes  i 
la  Alédccine,il  en  chercha  revécu  de  la  pourpre  &  dej 
les  raifons,  &  compofa  un  autres  ornemens  impériaux, 
petit  Traité  intitulé,  Statica  &  quand  il  vouloit  monter  à 
Médicina,  qui  eftfott  eftimé,  cheval  ou  fur  fon  char,  il  le 
Il  a  été  traduit  en  François  faifoît  coucher  par  terre  & 
-par  le  Breton ,  fous  ce  titre  ,  lui  mettoit  le  pied  fur  le  dos , 
la  Médecine  Statique  de  San-  difant  avec  un  ris  moqueur 
torius ,  pu  l'Art  de  conferver  &  odieux  ,  que  c'étoit  ain(î 
la  Santé  par  la  Tranfpiration ,  qu'on  triomphoit  :  on  dit 
&  imprimé  à  Paris  en  1721,  même  que  ce  cruel  Prince  lui 
i/2-i2.  On  a  encore  de  ce  fit  arracher  les  yeux  &  écor- 
Médecin  »  Methodus  vitando'  cher  tout  vif»  Cependant  Oder 
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Aat^  Prince  des  Sâmfins;  Cet  &)iec  hiimiiia  ce  crael  ât 
ayant  appris  la  trifte  deftinée  fuperbe>&remp£cha  de  faire 
de  ce  malhearetix  Emperear»  la  guerre  aux  Romains  pen- 
&  redoutant  la  jpuiflânce  de  dant  plufieurs  années  %  maîa 
Sapor,  lui  écriyit  une  lettre  dès  qu'il  fut  en  état  de  recom- 
'rerpeâueu(e,  où  il  Tafluroh  mencer  la  guerre  «  Il  s'avança 
qu*il  n^avoît  jamais  rien  en-  vers  TEuphrate  à  la  téte  d*nn^ 
trepris  contre  TEmpIre  des  armée  de  looooo  hommes^ 
Perfes  9  il  lui  envoya  en  prit  la  Vîlied*Anitde,'&  défit 
même  tems  plufiairs  Cha-  les  armées  de  l'Empereuc 
meaux  chargés  de  riches  pré-  Confiance  »  de  Julien,  Se  de 
ièns»  i<  de  choies  très  -  rares  Valens.  Il  iSilcita  une  horrible  « 
dans  la  Per(ê«  Sapor  emryré  i>erfScurion  contre  les  Chré- 
d'orgueil.  Ce  troutra  oneM  tiens»  &  mourut  fous  rempîre 
de  &  lettré  d'Odcnat,  il  la  de  Grarien,  Tan*  3$o.  don 
déchira,  &  fit  jetcer  Ces  pré-  frère  Artaxercès ,  ou  Ariere^ 
&n$  dans  la  nviere.  Odenat  tir,  lui  fiiccéda ,  lequel  étant  , 
indigné  joii;nit  (es  forcer  à  mort  quatre  ans  après ,  Sapot 
ce  qui  reftoit  de  Troupes  III,  fils  de  Sapor  II,  monta 
Romaines ,  reprit  la  Méfbpo-  fur  le  trâne  de  Perfe ,  &  eut 
tamie  9  avec  les  deux  célèbres  Varanès  pour  fiicceileur. 
ViUesdeNifibe&deCarrhes.  SAPHO,  étoit  deMyti- 
Il  marcha  enfiiii^  contre  Sa-  lène.  Ville* de  Leibos*' Elle 
por ,  le  mit  en  fiiite ,  tailla  en  s'acquit  une  û  grande  réputa- 
piècesfbsArmée  9  enleva  lès  don  par  (es  Poëfiesi  qu'on 
*  femmes  &  ion  tréfbr  ,  &  le  lui  donna  le  nom  de  Dixi^Èa 
pourfiiivit  lui-même  jufques  Mufei  8c  ceux  de  Mytilène 
(bus  les  murs  de  Ctefiphon.  «  firent  :  graver  (bti  image  Cut 
-  Sapor  mourut  peu  après  cette  leur  Monnoié.  Le  vers  Saphi* 
détaite,  c'eft-à-dire  l'an  271 ,  que  lui  doit  Con  nom.  Elle  a 
êc  eut  pour  fiiccefleur  Ion  cpmpoS  un  aflçz  grand  nom*  I 
fils  Hormeure ,  que  les  HiC'  bre  de  Pièces ,  dont  il  ne  noue 
coriens  Latins  nomment  Hor*  refte  qu'une  0({e  à  Vénus  «  & 
mifdat»  deux  Epigrammes  ,  qui  font 

SAPOR  II» Rot  de  Perle,  juger  que  les  louanges  què  .1 
&  fils  pofthume  d'HormilHas, .  lui  ont  donné  tous  les  fiècleg  | 
déclara  la  guerre  aux  Ro*  pour  la  tendreflê ,  la  beauté,  1 
mains  en  348,  fit  pailer  le  le  nombre,  l'harmonie  ,  la  i 
Tygre  i  ion  armée,  ^s  au-  douceur,  la  fineflè& les  gr a-*  j 
cuneréfîfiance,  &  entra  dans  ces  infinies  de  (es  vers  ,  ne  ! 
la  Méfbpotamie*  L'Empereur  font  point  ûns  fondement.  j 
Confiance  marcha  à  grandes  II  (êroit  à  fbuhaiterx  que  Ja  '  ] 
journées  contre  lui,  &robli-  pureté  de  (es  mœurs  eAtré* 
gea  de  b  reriftt  avec  pcrte«  pondu  à  h  beauté  de  (on  gé- 
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nie  ,&  qu'elle  n'eut  pas  des-  fanterîes  fi  fines  &  G  délîca- 
honoré  fon  fexe  par  fes  vices  tes  ,  &  y  mêlant  un  ftyle  û 
&  par  fes  dcrèglemens.  On  original  .  que  le  l^rince  ne 
dit  que  furieufe  de  l'opiniâtre  put  s'empêcher  d'en  rire.  Le 
réfiftance  que  Phaon, ,  jeune  Maire  &  les  Echevins  remer- 
homme  de  Lefbos  y  o::)po-  cicrent  Sarrazin  de  tout  leur 
foit  à  fes  défirs,  clic  fe  pré-  cœur,&  lui  prcfentèrent  par 
cipita  dans  la  mer  du  haut  du  reconnoiiïance  le  vin  de  Ville 
Promontoire  de  Lyiç^de  en  comme  au  Prince.  Sarrazin 
Acarnanîe-  n'ccrivoit  pas  moins  bien  en 
SARRAZIN,  C  Jean-  profe  qu'en  vers:  il  ctoit 
François)  ni:q  .it  à  Herman-  d'ailleurs  fcavant  du  com- 
villeprcs  de  Caen  ,  vers  l'an  merce  le  plus  aimable  ;il  fai- 
»6o4.  Il  fit  fes  études  à  Cacn,  foit  les  délices  des  compa- 
&vint  enfuite  aflez  jeune  à  gnies,  &  n'étoit  jamais  dépla- 
Paris.  Quelque  tems  après  il  cé  djns  aucune  :  fon  efprit  Ce 
fit  un  voyage  en  Allemagne  ,  montoir  liir  tous  les  tons  :  le 
où  il  s'acquit  l'ellime  de  la  tendre  Se  l'agréable,  l'enjoué 
PrinccfTe  Paiarine.  De  retour  S<  \e  fcrieux  lui  convenoient 
en  France  ,  il  fut  Secrér-nre  égi^iement.  11  étoit  trcs-digne 
des  commandemcns  du  Prin-  en  un  mot  de  toutes  les  louan- 
ce  de  Conti.  C'eft  un  des  plus  ges  que  PeliiTon  lui  donne 
agréables  Poètes  que  nous,  dans  le  difco  irs  qui  fe  trouve 
ayons;  fes  Pocfîes  fcnt  plei-  à  la  tete  des  Oeuvres  de  ce 
nés  d'efprit,  de  dclicatelfe  &  Poète.  Ayant  eu  le  malheur 
de  naturel ,  &  l'on  y  voit  de  tomber  dans  la  diigrace 
régner  d'un  bout  à  l'autre  la  du  Prince  de  Conti  ,  pour 
plus  heureufe  f^ilité.  Il  avoit  s'être  mcié  d'une  affaire  qui 
une  imagination  vive  &  qui  lui  avoit  déplu,  en  croit  qu'il 
ne  l'abandonnoit  jamais  dans  en  mourut  de  chagrin  à  Pe- 
lé befoin  :  on  en  jugera  par  zenas  lur  la  fin  de  l  an  i^54> 
le  trait  fuivant.  Le  Prince  de  âgé  de  ç  i  ans.  On  a  de  lui 
Conti  en  voyageant  étoit  ha-  i^,  plufieurs  pièces  de  Pocfie 
rangûé  prefque  par- tout  où  qui  font  trcs-ingénieufes,  en- 
îl  paiïbit.  Les  Maires  &  les  tr'autres  ^el^u/oti^flincw,  Poe- 
Echevins  d'une  Ville  s'ctant  me  excellent  dans  fon  genre, 
préfentés  pour  le  complimen-  qui  ne  coûta  pjs  à  l'Auteur 
ter  ,  l'Orateur  relia  court  à  une  femaine  de  travail. 
la  féconde  période  fans  pou-  Plufîeurs  Ouvrages  en  prcfe, 
voir  retrouver  la  fuite  de  fon  ou  mclés  de  vers  &  de  profe  » 
difcours.  Sarrazin  faute  aufli-  dont  les  principaux  font  ^ 
tôt  du  carolfe  où  il  étoit  avec  i^.  VHiJîoïre  du  Sit-^e  de  Dun^ 
le  Prince,  pourfuit  la  haran-  herque-par  Lruis  dic  Bi  urbon , 

gue^  i'a^foimant  de  FriAcs<ii(fGAi^^jr^^'4«.0uYi»- 
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gc  de  maîn  de  Maître.  ^^•La  prendre  fans  ceffe  les  diver- 
Pompe  funèbre  de  Voiture  ,  tinemens  les  plus  honteux  & 
petit  Ouvrage  de  la  plaifan-  les  plus  criminels.  Cette  con- 
terie  la  plus  fine  &  la  plus  duite  lâche  &  cfFcmince  ,  fit 
îngénieufe,  mêlé  de  vieux  foulever  contre  lui  Arbacès, 
Français,  de  François  mo-  Gouverneur  des  Medes  ,  & 
derne ,  de  Latin  ,  d'Efpagnol  Belflls  ,  Gouverneur  de  Ba- 
&  d'Italien.  La  Confpira-  bylone.  Les  Rebelles  furent 
tion  deValftein.  4^.  Un  Traité  d'abord  vaincus  ;  mais  Ar- 
du nom  C-'  du  jeu  des  Echecs  y  baccs  vint  a  bout  de  réunir 
fçavant  &  curieux.  les  troupes  qui  lui  re/loieiat, 
S  ARAS  IN  ,  (Jacques)  &  de  les  engagera  marcher 
Sculpteur ,  natif  de  Noyon ,  contre  leur  Souverain  ,  Sar- 
&  mort  ù  Paris  en  1660.  clanapale  ignorant  ce  nouvel 
Après  avoir  demeuré  long-  orage ,  jouiHoit  dans  le  fein 
tems  à  Rome ,  &  décoré  Tlta-  des  plai/irs  de  la  vidoire  qu'il 
•  lie  de  magnifiques  Ouvrages ,  avoit  remportée.  A  Ton  excm- 
îl  revînt  en  France  où  il  Ce  pie  toute  Ton  armée  s'étoit 
diftingua  par  l'excellence  de  abandonnée  à  la  débauche, 
fes  talens  dans  la  Sculpture  &  Arbacés  furprit  pendant  la 
la  peinture.  On  voit  de  les  nuit  les  Afî)Tiens  endormis 
*  morceaux  de  Sculpture  dans  &  plongés  dans  Tyvreiïe  :  il 
plu/îeurs Egli fes  de  Paris,  8c  en  fit  un  horrible  carnage^  . 
entre  plu/îeurs  autres  ouvra-  &  fans  perdre  de  temps,  s'a- 
£es  ;  à  Verfailles,  le  magnifî-  vança  jufqu'aux  portes  de  Ni- 
«ke  Groupe  de  Rémus  &  de  nive  ,  le  fîège  en  fut  long ,  8c 
Bfcoiulusalaités  par  une  Chè-  Arbaccs  eût  été  forcé  de  le 
vre;  à  Marly  ,  \p  Groupe  fî  lever  ,  fi  dans  la  troificmean- 
cSHmé,  qui  repréfènte  deux  née  le  débordement  du  Tygre 
enfans  jouans  avec  une  Chè-  n'eût  fait  tomber  une  partie 
^  Vre.  confidérablc  des  murs  de  la 
•  SARDANAPALE,  Ville.  Alors  Sardanapale  ne"*^ 
fameux  Roi  4' AiTyri^^  lequel  vit  plus  d*efpérance  d'échap- 
n'eft  gucres  connu  que  par  -peraux  Rebelles,  &  pour  ne 
fon  luxe  &  ÙL  moUeife  :  il  pastomber  entre  leurs  mains, 
ne  ibrc<^t,  point,  de  fon  pa-  il  prit  une  résolution  qui  dût 
lais  ,  8c  paflbit  ta  vie  au  mi-  peu  coûter  à  un  Prince  per* 
lieu  d'une  troupe  de  femmes  fuadé  que  Thonmie  meurt  ^ 
habillé  &  fardé  comme  elles,  tout  entier,  &  quifevoyoit 
&  «'occupant  à  filer.  Il  fai*  au  i^oment  de.  perdre  Tétat 
foir  confifter  fa  gloire  &  (on  de  volupté  ,  qu'il  regardoit 
bonheur  à  pofféder  des  tré-  comme  le  feul  bien  qui  pût 
ibis  immen(ès  ,  à  être  tou-  faire  fouhâitter  de  vivre*  Il  fit 

jour»  dans  Us  feiUn$  »  &  â  pr^éparer  daof  Ti^téneur  de 
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(on  Palais  un  bûcher ,  y  mît  les ,  de  Sentences  ,  de  traits 
le  feu»  &  s'y  brûla  >  lui.  Tes  d'hifloire  furies  Emplois,  icf 
eunuques^  les  femmes,  &  tous  vertus ,  les  vices  des  gens  du 
fes  tréfbrs ,  vers  l*an  748  avant  monde ,  &  fur -te  ut  des  Priii* 
J.C«aprc$  lin  règne  de  vingt  ces  &  des  grands  Seigneurs* 
ans.  S ARPl,  (  PierreCaul) 

SARISBERI  ,  SA-  plus  connu  fous  le  nom  de 
LlSiiEKl,ouSALlSi;URI,  Frapaolo^OM  de  Paul  de  F^- 
(  Jean  de  )  Sarisberierfis ,  na-  nife ,  donna  dans  &  jeuneilè 
quit  en  Angleterre  vers  Pan  de  grandes  marques  de  ce 
iito.  Ilpairaen  France  dès  qu'il  devoîc  être  un  jour.  II 
râge  de  teize  ans ,  &  eut  en*  naquit  à  Venife  le  14  d'Ao&t 
fuite  commifTîon  du  Roi  ibn  i  f  5  £ ,  &  fut  élevé  par  un  Re» 
Maître  de  réfîder  auprès  du  ligîeux  Servîte ,  qui  prit  un 
Fape  Eugène,  pour  les  af&i>  foin  particulier  de  fes  études*  * 
res  d'Angleterre*  Ayant  été  Le  jeune  Sarpi  fit  en  peu  de 
tappellé  dans  fon  pays ,  il  re-  temps  de  grands  progrès  dans 

de  grandes.marques  d*ef-  les  Belles-Lettres:  il  apprit  , 
tîme  de  Thomas  Becquet  ^  le  Latin  ,  le  Grec ,  PHébreu» 
Grand  Chancelier  du  Royan-  étudia  les  Mathématiques,  la 
sue  *.qu*il  fuivit  à  Cantorberî,  Phîloîbphie,  &  la  Théologie» 
Se  auprès  duquel  il  étoit  lorf-  fous  les  plus  habiles  maures 
que  ce  Prélat  fut  afTaffiné  ,  &  de  Venife. La  familiarité  qu'il 
nit  même  bleffé  au  bias  en  avoit  avec  les  Services ,  le  dé« 
voulant  parer  un'  des^  coups  termina  à  embrafTer  cet  Oc^ 
que  les  a  (Ta  (fins  ponoient  au  dre.  Il  en  prit  l'habit  le 
Prélat.  Quelques  années  après  Novembre  1^66  ,  &  contininP 
il  fut  élu  évéque  de  Chartres ,  fes  études  avec  autant  d'ar- 
oii  il  s'acquit  une  grande  ré-  deur  qu'auparavant.  Ayant  été 
putation  par  (a  vertu  &  par  là  élevé  au  Sacerdoce  à  l*âge  de 
fcîence*  Il  y  mourut  en  1182.  iz  ans  :  il  travailla  dans  le 
C'étoit  un  des  plus  favans  diocèfe  de  Milan  fous  Saint 
liommes    &  des  plus  polis  Charles  Borromée ,  Se  quel- 
Ecrivains  de  fon  (iècle*  lia  que  temps  après  il  fut  fait  Pro- 


dont  le  principal  eft  un  Traité  Procureur  Général.  Comni« 

Latin  des  vanités  de  la  Cour ,  cette  dernière  charge  deman- 

inttcnlé  :  Poîicraticus  ^five  de  ààit  qu'il  fit  fa  réiidence  à 

nugis  curidUun  &  y^^iû  Rome  «  il  y  demeura  pendant 

Philofophorum*  Cet  ouvrage  trois  ans  ,  y  acquît  Peftime 

a  été  tradut  en  François  &im-  du  Pape  ,  des  Cardinaux,  8c  . 

primé         fous  ce  titre  :  Lex  fiit  employé  dans  les  plus  im- 

vknitésdelaCour*  Il  contient  portantes  affaires,  étant  re- 

imoinûnîté  de  pentes  mofa-  toumé.à  Venife  ^  il  y  établî- 


vincial  de  fon  Ordre  ,  enfuite 
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me  efpècé  d'Acadëmîc  de  iS^  ;  maïs  ils  rontaccuféd'hy«' 
Sçavans ,  qui  tenoient  des  pocrîfîe  «  8c  ont  prétendu  qu'il 
lèmblées.  Les  gens  d'efpnc  n'étolt  pas  Catholique.  Il  ed 
de  toDtes  les  nattons  y  étoient  vrai  qu*on  auroic  peine  à  le 
bîenre^iS)  &  Ton  y  parloit  juftifieir  d*avoir  eu  des  fenti-* 
indiflî^refnmei^t  de  toutes  (br-  metoc  trop  hardis  ;  maïs  étaité 
tes  de  matières  fit  de  fciences.  more  dans  la  Communion  de  1 
Dans  les  fameufès  affaires  de  VEgUCcy  on  he  peut  le  re- 
la  République  de  Venife  avec  garder  comme  un  hérétiqoe 
le  Pape  Paul  V.  Fra-Paolo  fat  déclaré.  Ses  principaux  ou- 
Confeiller  &  Théologien  des  vrages  (ont ,  i°.  Traité  de  /7rt-  • 
Vénitiens  ,  &  défendit  leur  qu'^itîon  ;  i^.  Confidérationi 
caufe  avec  chaleor  contre  la  jur  Us  Cenfures  du  Pape  Paul 
Cour  de  Rome  ,  dont  il  s'at-  V.  contre  la  République  de  Re- 
tira Pi  nd- -nation  par  (es  é*  nife^n'É^?*      Traité  de  l' In- 
crits.  Il  fut  un  jour  attaqué  tmîr*  4^  De  jure  Afyl<h\ 
fat  le  pont  de  Saint  Marc  par  ftfw.  Mais  l'Ouvrage  de  Fra-  ' 
cinq  allàifins  ,  dont  il  reçut  Paolo  qui  a  le  plus  fait  de 
trois  coups  de  fiilet»  Heu-  bruit ,  eft  (on  Hilioire  du  Gon*  i 
renfëment  aucune  de  (es  plaies  cf/e  de  Trente ,  compofée  en  | 
ne  Ce  trouva  mortelle)  &  il  Italien  :  elle  eft  écrite  avec 
en  fîit  bientôt  guéri  par  les  bean^u^)  d'artifice.  L'Auteu* 
ïbins  de  la  République  ^  qui  y  a  feme  pludeurs  traits  , 
porta  de  rigoureufes  peines  liriq  nés  &  des  réfléxions  dan-' 
contre  ceux  qui  attettteroient  gereufès  »  qui  font  juger  qu'il 
à  -&  vie.  Il  mourut  le  1 4  avoit  le  cœur  Pfote&nt.  Le 
Janvier  x^tf^  i7i  ans.  C*é-  Pere  Courayer  a  donné  de 
toit  un  des  plus  grands  génies  cette  Hiûoire  une  traduôioir 
de  ion  fiècle ,  fçavant  en  tout  Françoife  avec  des  notes ,  en 
genre  :  il  poflédoit  l'Hiftoîre  %  Vol»  in -4**.  qui  eft  plus  dan- 
Ëccléfiadique  &  Prophane  ,  geceuiè  que  THiftoire  méme«  ' 
avoit  lu  &  fait  des  notes  fur  Nous  avons  encore  de  Fra- 
Ariftote  &  fur  Platon  ;  favoit  Paolo  Ton  Sentiment  adreffé  à 
le  Droit  Civil  ,  étoit  boa  Mrs*  les  Inquifîteurs  d'Etat 
Canonide,  &  grand  Politique*  &c.  que  rex-Jéfuite  de  Mar* 
Quoiqu'il  n'eût  pas  grande  ly  a  traduit  fous  le  nom  pom- 
idée  des  Théologiens  Scolalr  penx  de  Pnncede  Fra-Paolom 
tiques,  on  voit  pourtant  par  Ce  petit  Ouvrage  que  TAu- 
fes  écrits  qu'il  les  avoit  étudiés  teur  écrivit  en  16 1  f ,  eft  di« 
&  qu'il  (avoit  leurs  (èntimens.  vitë  en  trois  parties,  &  dans 
Ses  pltts  grands  ennemis  ne  la  première,  il  donne  des  rè* 
lui  ont  rîen  reproché  fur  Ces  gîes  pour  le  Gouvernement  , 
mœurs  9  &  il  eft  certain  qu'il  de  la  Ville;  dans  la  féconde 
aenoic  une  Tic  très*religteii*  pourlcgonreinememderfiâ' 
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m  de  Yefrd-fenne  »  &  éttiB  la  clalts  U  met ,  t'étaat  ifiéléave6 
^  si  pre^ciîc  la  forme  de  rccume  ,  donna  la  naiflânce 
traiter  avec  les  Cours  érran-  i  Véhus;  Penvte  qu'il  eat  d0 
gères.  Ce  Traité  eft  fort  eiH-  régner  ,  Jui  fit  accepter  la 
mé  des  Italiens  quilécoOB-  couronne  de  Titan^  (on  frère 
parent  afix  meilleurs  de  Ma'-  aîné  »  â  condition  qull  n*élè- 
f  hiaveh  On  y  trouve  des  ma-  veroît  point  d^nfan»  mâles 
xîmes  admirables  pour  la  coh-  &  qu'il  lôs  dëvoieroit  auifî-t&t 
dolte  d^fin  Etat.  après  la  naiflânce.  Cependant 

SASBOUtH, (Adam)  Rhée  trouva  moyen  de ibui;* 
naquit  à  I>d&  le  zi  Décerna  tra^e  à  fa  druairté  Jbpitef  « 
bre  15  t<(,d'one  famille  noble  Neptune  &  Piuton.  Titaii 
èc  ancienne^  Après  avoir  été  «ayant  (çu  què  Con  firere  avoit 
inftruit  dans  tout  ce  que  lés  des  énàns  mâles  contre  lac 
Poètes  &  les  Orateurs  ont  de  Soi  Jurée ,  arma  contre  lui  Se 
|»lusiitile;  il  étudia  la  langue  le  fit  prifbnnier.  Ju|»ter  de'' 
Grecque  t  &  y  fit  de  fi  grands  venu  grand  délivra  R>n  pere 
|>ro^es  qu'à  l'âge  de  i  â  an  s  H  &  lef  établit  (iir  le  tràne  ;  mai» 
avoii  traduft  en  Vers  Latins  ce  pere  îngtat  lui  tendit  des 
i'J/iifl^ed'Homere.  Ayant  été  pièges,  craig^nant  qu'rlneler 
envoyé  2  Louvain  «  il  s'y  ap-  détrônât  un  jour  :  ce  qué  Jti- 
plîqua  à  la  Philofopliîe  ,  à  piter  fit  en  eifet  pour  fe  ven^ 
i'Hébreu ,  &  à  récude  de  VE^  ger.  Saturne  fe  fauva  fin  Italier 
crtture-Sainte.  Il  entra  enfuite  -où  Janus  g  Kpi  de  cette  con- 
chez  les  Cordeliers,  &  y  en*>  trée  le  reçut  humainement^ 
feigna  pendant  quelques  an-  Ce  fut  là  qu'il  en(èigttal'A* 
nées.  Mais  cet  Ordté  ne  It  -gricultûre  aux  hommes^  8i 
pofTéda  que  neuf  ans*  H  mou*  le  tems  de  Ton  règne  fut  fi 
rut  à  LouVaîn  en  odeur  de  heureux, qu'on Tappella l'âge 
ïàinteté  le  2 1  Mars  i f  f  3  >âgé  d'or.  On  le  reprc fente  (bus  Is 
de  36  ans.  Ses  Ouvrages  ont  'figure  d'un  vieillard  >  tenant 
été  imprimes  à  Cologne  «H  une  firax  pdurtnarquer  que  le 
j<68,  in-foL  Le  plus  con/î-  temps  détruit  tout.  Les  Ro* 
d érable  eft  un  Commf/ifa/Vff  fur  mains  lui  dédièrent  un  tem- 
Ifaie  Se  Cm  les  Kpiuresde  S.  pie  ,  &  célébrèrent  en  fort 


SATURNE,  autrement  Saturnales. 

appellé  le  Temps  y  étoit  fila  •   S  ATURN IN» (Saint) 

du  Ciel  &  de  la  Terre ,  &  autrement  Saiht  Sernin  ,  a 

pere  d^s  Dieux  iëlon  la  Fa-  toujours  été  regardé  conuncf 

fade  $  ne  voulant  plus  ibuf-  un  des  plus  illuftres  martyr? 

frir   d'autres  héritiei^  qùe  de  TE^life  Gallicane.  Il  fut 

lui  ,  &  Titan  ibn  firere»  il  envoyé  dans  les  Gaules  avec 

tantiia  Ton  pere  d'an  coup  de  Saint  Denis  ^  &  les  autres 

taux  ,  &  ït  &ng  qiii  coula  i^^trrsdece  Royauine»  S*^ 
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èàntfixé  à  Touloufe  ,  TEvan- 
gile  y  fit  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps.  Saturnin 
âvbit  dans  cette  ville  une  pe- 
tite églife,©!!  il  raiïembloit 
les  Fidèles  qu'il  avoit  con- 
vertis 9  &  oii  il  exerçoit  les 
^  fondions  du  (acre  miniflère. 
Pour  y  aller,  il  paflbit  de- 
vant le  Capitole  ,  qui  étoit 
le  Temple  des  Idoles.  Gom- 
îne  Saturnin  faifoit  fouveht  ce 
themin ,  fa  préfence  fit  taire 
les  démons,  &  ils  ne  ren- 
doient  pliis  leurs  ôracles  à 
roî'dinaire.  Les  Payens  au  H  eu 
Je  fe  convaincre  de  leur  foi- 
blefle  ,  ne  pen(èrent  qu'à  ôtef 
la  vie  à  Saturnin.  Le  Saint 
Miiïionnaire  (buf&it  le  mar- 
tyre vers  le  diiliëa  du  troi- 
£ème  fîèclè. 

,  jSAVÀRON,  (Jean) 
fîatif  de  Clénnont  en  Au- 
vergne; fottoh  d*Uàe  bonne 
iamilie  de  cette  Province.  Il 
fut  Pré/îdent  Se  Lieutenant- 
(^néral  en  M  Sénéchauflfée 
^  Siége-Pré/idial  de  fa  patrie. 
Avant  été  Député  aux  Etaté 
généraux  i  tenus  à  jParis  en 
I6i4>  il  y  fit  paroitre  beau- 
coup de  talent;  &  fbutint  âvec 
une  grande  fermeté  le^  inté^ 
féts  dd  T^ierîs  Etat ,  contre  lé 
€\eiU  &  la  Nobleflè.  Il 
phîpL  enHiite  avec  diftihc- 
tioii  au  Pariemént  de  Paris , 
&,  mourut  fort  âgé  én  î6ii. 
On  a  de  loi  un  grand  nombre 
4*Ôuvra^e^  fort  ediitié^  &  qui 
(>rotivént  que  Sàvairon  étolt  uii 
des  plus  fcaivans  hommes  de 
foiK  temps  i  Us  jprincipatut 
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(bnè ,  1°,  Sidcnii  AvollinariT 
opcra  y  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  i6oy  ,  :/i«4*'. 
avec  des  notes  ;  i^.  Origine  de 
Clermont  y  Ville  co.pirile  d'Aw 
vergne  ,  in-S'^.  dont  Pierre 
Durand  a  donné  une  plus  am- 
ple édition,  in- foi.  s''.  Trjiité 
contre  les  Duels ^  ù-c.  in-fc^i 
Traité  delà  Souvei  d'ineté 
du  Rçi  G*  de  fon  Royaume , 
aux  Députés  de  la  Nt  bleiïe  ; 
1 6i 5,  Ouvrage  curieux 

&  peu  commun.  Chronologis 
des  Etats  Généraux  ,  in-S'^, 
pour  montrer  que  depuis  là 
fondation  oc  la  Monarchie 4 
jùfqu'à  Lcuis  XIÎI.  le  Tiers^ 
Etat  a  toujours  été  convoqué 
par  le  Roi  aux  Etats  gcncraux 
&  y  a  eu  entrée  ,  fcance  >  8t 
Opinion.    .  % 

SAVARY,  (Jacques  jnatif 
de  Cnèn  en  Normandie  4 
Poète  Latin ,  mort  en  1670  , 

Mé  dè  6j  ans;  Il  a  fait  deux 
ëmes ,  Turi  fur  la  Chalfe  ^' 
l'autre  (urle  Manège,  oi^rori 
remarqué  beaucoup  d'inven- 
tion. On  a  encore  6t  lui  VO^ 
dijféeychiren  Latins,lcs'I>iom* 
phes  de  LoùisXlV,  depitis  CdH 
avériemèht  à  la  Coufontiô  ^  8é 
lin  volume  dé  Poëjies  mêlées* 
SaVaRY,( Jacques)  na^ 
qùit  à  Doué  enAhjoti  ;  leili 
Septémbtè  i6tt.  Ay^rit  Cili 
une  fortuné  adèzcûhâdéi^abl^ 
dans  lé  négoce  à  Pafiit  j  îï  fui 
pourvû  d'iiné  ctiafgë  de 
crétàifé  dû  Rôi^  8t  iidttifné 

en  1670  pouf  tfavâilléf  aU 
Codé  Marchand  i  qtii  pàfûf  f  « 
)  67  U  Sàvàry  &Qux,^i  ié  f  Oé* 
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tobm  1^90  à  ibixahte-huît  retidn  lès  animaux  ,  les  plan* 
ans»  Cn  a  encore  de  lui  .i^t  Le  tes  9  les  infeôes  :  Tes  figures 
Parfait  Négociant ,  dont  il  y  a  (ont  agréables,  &  Cz  touche^eft 
en  un  jnrand  nombre  d'édî-  rpirituelle;  quoique  fouvent 
tions*  1  *  Avis  îfConfeilsCvLt  vn  peu  féche»  On  luirepro- 
les  plus  importantes  matières  che  auifi  d'avoir  trop  fait  u(à- 
dn  Commerce ,  dont  la  plus  ge  de  la  couleur  bleue«  Ses 
ample  édition  eft  celle  de  defTeins  (ont  finis  &  précieux; 
X7IS*  Jacques  Savary  des  la  plupart  des  ouvrages  de  ce 
Brûlons J^vm  de  fès  fils^fut  In^  Peintre  font  à  Prague  dans  le 
peâeur  général  de  la  Douane  palais  de  l'Empereun  On  a 
de  Paris  «  &  travailla  conjoin-  gravé  plufienrs  morceaux  d*a- 
tement  avec  un  de  (es  frères»  près  lui ,  entr'autres  Ton  S^inc 
Fhilemon-Louis  Savary,  cha-  Jérôme  dans  le  défert:  Smety 
noine  de  l'Eglife  de  $•  Maur  mourut  à  Ucrecht  en  i6$9m 
lies  Foiffs  y  au  Diâionnaire  SAUL  9  premier  Roi  d'I-* 
Uttîverfel  duCommerce  qui  pa-  Iraël ,  étoit  fils  de  Cis  9  h'om- 
nit  en  17239  in- foU  entreprifë  me  riche  &  pus&nt  de  Gabaa 
auifi  utile  que  nouvelle.  Il  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Il 
SDOumt  le  il  Avril  171^  ;  âc  fut  ûicré  par  Samuel ,  8c  parut 
Philemon  le  20  .  Septembre  d'abord  effrzyé  des  dangers 
17x7.  On  a  du  dernier  un  dont  le  thrône  eft  environné, 
sroifième  volume  imprimé  en  des  (oins  ,  des  fbllicitudea 
X730  9pour  ferm  de  fupplé-  donc  fe  charge  celui  qui^v 
ment  au  Diâionnaire  du  monte*  Il  ne  pen(k  donc  qu'a 
Commerce  qui  efi  fort  eftimé.  éviter  par  la  fuite  un  ftrdeav 
SAVERY»  (Roland)  Pein-  dont  il  fentoit  toute  la  pé- 
fret  né  à  Courtrai  en  157^*  iànteur;  mais  on  xonfiilta  le 
Il  fut  élève  de  Jacques  Savery  Seigneur  ,  qui  répondit  que 
Ion  frère  ,  8c  travailla  dans  Satu  étoit  caché  dans  fa  maî-- 
ibn  genre  de  peinture  9  &  fan»  On  y  counttaufli-t6t, 
dans  fa  manière.  Roland  a' bn  le  prit  9  on  Tamena.  Ce 
excellé  a  peindre  le'payfâge ,  Prince  fit  paroitre  une  grande 
&  comme  il  étoit  patient  Se  humilité  au  commencement 
fort  laborieux  9  il  inectoit  de  fon  règne  ;  il  ne  s'éleva 
beaucoup  de  propreté  dans  Ces  point  de  fk  dignité ,  &  dif- 
tableaux.  L'Empereur  Ro-  fimula  par  fa  inodeftie  la  ré- 
dolphé  II  ,  .  bon  connoi^  voke  de  quelques-uns  qui  ne 
leur '9  occupa  long  -  tems  ce  -  vouloient  pas  le  recevoir  pouc 
Peintre.  Savery  a  (buvent  leur  Roi;mais  il  montra  par  la 
éxéeuté  avec  beaucoup  d'in-  fiiite  &  principedement  parle 
tellîgence  des  torrens  qui  (e  ikcrifice  qu'il  voulut  offîrir  luî^ 
^écipitent  du  haut  des  ro*  même  à  Dieu ,  au  lieu  de  Sa- 
chets. 11  a  encore  très  -  bien  mudi  »  qu'il  eA  difficile  d*a? 

à  ^ 
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Voir beauc oup  d'humîlîté  dans  ordres  de  Dieu  ,  pourfuivoit  \ 
les  grandes  dignités.  Ayant  dans  (on  fils  un  crime  imagi- 
crhporté  une  viftoirefignalée  naire.  Les  péchés  des  Ama- 
fur  lesPhiliftins  que  Jonathas  lécites  étant  montés  à  leur 
&  fon  Ecuyer  mirent  en  dé-  comble  ,  Dieu  par  Samuel  or-  | 
route  «  il  crut  qu'il  étoit  né-  donna  à  Saiilde  les  détruire  1 
ceflaire  de  faire  intervenir  fa  entièrement  fans  rien  épar- 
prudence  pour  rendre  lîf  dé-  gner.  Ce  Prince  marcha  con- 
faite  complette.  11  fit  donc  tre  les  ennemis  avec  une  ar- 
une  imprécation  ,  &  maudit  tnée  de  plus  de  deux  cens 
celui  qui  mangeroit   avant  mille  hommes ,  &  les  tailla 
qu*il  fe  fut  entièrement  vengé  en  pièces:  mais  interprétant 
de  Tes  ennemis.  Le  fotr  étant  à  Ç,i  f^intaifle  le  Commande-* 
venu,  il  ccnfulta  le  Seigneur  ment  de  Dieut  il  confentit 
pour  fçavoir  quel  feroit  le  qu'on  épargnât-  ce  qu'il  y 
fuccès  de  la  pourfuite  qu'il  Ce  avoit  de  meilleur  dans  le» 
jiropofoit  de  recommencer  troupeaux  fous  prétexte  d'en 
pendant  la  nuit*  Dieu  en  re-  faire  un  facrifice  ,  &  fauva 
fufant  de  rendre  fes  Oracles ,  Agag  leur  Roi.  Dieu  irrité  de 
juger  à  ce  Prince  que  quel"  fz  defobéiffance  >  comman- 
qu*ttn  l*avoit  offenfé.  11  fit  da  à  Samuel  d'aller  témoi* 
jetter  le  fort  pour  découvrir  gher  à  ce  Prince  qu*il  fe  re- 
le  coupable ,  8c  jura  de  nou-  pentoit  de  l'avoir  élu  pour  roi. 
veau  qu*il  mourroit  quand  Le  Prophète  lui  annonça  aufli 
même  ce  feroit  Jonathas.  Le  qu'il  étoit  condamné  à  perdre 
fort  tomba  (ur  ce  fils  infor-  fa  Couronne  ,  &  que  ibii 
luné  >  &  Saiil  lui  ayant  de-  Royaume  alloit  être  donné  à 
màndé  quel  étoit  (bn  crime,  un  autre.  L*£fprit  de  Dieu 
il  avoua  qu'ignorant  la  dé-  abandonna  en  même  tems  ce 
fenfe  qu  il  avoit  faite ,  il  avoit  déplorable  Prince  ,  qui  (âtfi 
pris  un  peu  de  miel  au  bout  de  l'efprit  malin  étoit  agité 
de  ÙL  baguette  :  alors  Saiil  ac  tourmenté  crnellemefitw 
étouffant  les  fentimens  de  la  Ses  Officiers  firent  venir  Da- 
nature  par  la  crainte  de  violer  vid  qui  fçavoît  parfaitement 
un  ferment  téméraire,  &  qu'il  jouer  de  la  harpe  ,  8c  toutes 
étoit  coupable  d'avoir  fait ,  les  fois  que  le  malin  e(prit 
voulut  punir  de  mort  (bn  fils  jettoit  Saiîi  dans  la  fureur  p 
Innocent  ^  le  Vainqueur  des  David  le  chaflbil  en  jouant 
ennemis  de  Dieu ,  le  Libéra-  de  cet  infiniment.  Cette  fuite 
teur  du  peuple  ;  nak  l'armée  du  Démon  n'étolt  pas  un  effet 
s'y  oppofa,  8c  l'arracha  d'entre  naturel  de  la  mofi^que  ;  mais 
les  mains  de  ce  pere  déna-  une  opération  de  Dieu  mira- 
turé^  qui  coupable  lufr-méme  culeufe  que  tout  autre  que 
4*une  défobéiuâncc  rédle  aux  David  i^'eut  pu  produire  pat 
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^eiirs  dont  il  ravoit  inetiâeé  ir 


p*qnt  aucun  pouvoir  far  le  que  Ton  Royaume  pafTeroit  î 

Démon.  Cependant  les  Phi-  David  ,  &  qu'il  feroit  livré 

lîftini  déclarèrent  de  nou^  aux  Philiflin^.  Ce  l  rince  e£^ 

veau  la  guerre  auy  Ifrajilites  ,  frayé  y  tomba  par  terre  &  n# 

^  vinrent  camper  en  leur  pré-  voulut  prendre  aucune  nour* 

£ence  dans  la  indlée  de  Téré-  ricure.  L'idée  de  fon  malBeuc 

bînche.  Un  géant  nommé  Qo-  &  de  celui  de  fcs  enfians  refii* 

liath  yenoit  tous  les  jours  ptiflbit  tout  fpn  efprit  $ 

î^éûe%  le  plus  brave  de  Tar-  l'heure  qui  lui  étçit  mat^uâb 

Eéç  ftnnemie.  David  armé  hâtant  d'approcher,  il  porta 

nplement  de  fa  fronde  le  au  combat     çœur déjà  aHuré 

ferraiïà,  éc  fauva  Saiil  3c  foq  de  fà  défaite*  Seç  troupes  fn^ 

peuple.  Saiil  jaloux  de  la  rent  taillées  ^n  pièces,  Tes 

gloire  dont  David  (ecouvroit  enfans  tués.  Comme  il  at« 

<ie  plus  êii  plus ,  le  perfécuta,  tendoit  à  tout  moment  I4 

&  chercha  tous  les  mpyens  mort  qu'il  fçavoit  lui  étrfi 

de  le  perdre.    Enfin  arriva  inévitable  ,  il  fut  frappé  d'unf- 

ie  moment  où  Dieu  deyoit  flèche, dont  la  bleflîire  jointe 

çxercer  Tes  juûes  &  incom-  au  défefpoir,  le  porta  à  pneç 

préheniîblf^  fugemens  fut  ce  (on  £cuyer  de  le  tuer.  L'E- 

Prince  ingrat  3c  rebelle.  Les  çuyçr  ayant  rçfufé  de  le  hàxç^ 


d'ei&ôiSaiiUquî  voyoit  lamain  ilomach ,  6c  finit  les  joucf  pac 

yengerefTe  deDieu  prête  àl'é»  le  plus  grand  de  tous  lescifr 

crafet.  Défefperé  &  furieux ,  mes.  Telle  fut  la  fin  de  ce 

^1  chetcha  dans  l'art  des  Dé-  Prince  qui  auroit  été  heureux 

nions  ce  qu'il  ne  put  obtenir  s'il  fut  toujours  demeuré  pat» 

du  Ciel,  Se  quoiqu'il  eût  fait  ticulicr ,  ou  du  moins  s'il  eut 

des  Arrêts  (evères  contre  les  perfévéré  dans  Thiuiiilicé  û 

pevins  ,  il  ne  laifiTa  pas  de  1^  elb'mable  qu'il  fit  paroUrfl 

fOfifûlter.  Il  ej|ti;a  déguifé  d'abord  dans  fon  exaltation; 

chez  une  femme  qui  avoit  mais  &  grande  dignité  éblouit 

i 'efprit  d<|  Python  ,  &  lui  dit  Tes  yeux  y  9c  él^va  fon  cceitr  ^ 

^  'évoque^  Samuel  qui  étoic  n'écoutant  plus  ni  la  voix  dd 

motX  depuis  deux  ans  2  arfli-  Dieu  ^  ni  ceile  des  Prophétest 

tôt  ^q*eU|[  yit  If».  Prophète  ,  il  termina  de  fi  beaux  corn-' 

elle  jetta      grand .  çri  >  Se  mencemens  par  ^ne  fin  tragi' 

fut  troublée  ,  '  parcequVlle  que  qui  rarendq  unexemplei  . 

connut  que  c'étoit  Sniil  qui  re'dourablç  à  tous  les  fiécles. 


Ja  confultoit.  Samuèl  prédit      SAULX  DE  TaVAN- 
au  Roi  que  Dieu  alloit  faire  NES  ,  Voy^-^  TAVANNES. 
foQdre  fuK  lui  tous  les  tpal-     SAyMAIâ£»(  Claude  de> 


Phili^ns  entrèrent  fui  les 

terres  difrael ,  &  remplirent 
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hmenùL  Critique  du  <l]x-&p* 
tième  fiècle,  naquit  à  Semur. 
en  Aucois,  le  i$  Avril  i  $88 , 
i\ui€kHui\e  noble,  ancienne 
Se  difiinguée  d^ins  k  robe»  Son 
pere  (at  Ton.  anique  maître 
pour  les  langues  Grecque  & 
Latine*  Dans  la  fuite  II  apprit 
de  Im-méme  THébreu  &  l'A- 
rabe.  Ayant  été  envoyé  à  Pa- 
ris pour  étadter  la  Philofo- 
phie  f  le  jeûné  Saumaîfe  for-r 
ma  dans  cette  ville  d'illuAres 
lidifbns  ,  fur  -  tout  avec  les 
jeunes  gens  deLettres  >  8c  en 
particuSer  avec  IHiac  Ca- 
hvhoiu  En  1 606  il  alla  à  Hei- 
delber^  ^  oà  tl  prit  des  leçons 
de  JuriPprudence  (bus  le  cé- 
lèbre Gode&oi.  Son  goût 
pour  la  littérature  trouva  aufîi 
dequoi  fe  farisfaire  par  la  fa- 
cilité qu'il  eut  de  vinter  la 
Bibliothèque  Palatine.  Sait^ 
maife  y  parcourut  dlveti  mar  ( 
nufcrits  qu*il  çonîétz  avec  les 
imprimés,  8c  copia  plufieiirs 
pièces  qui  n'avoicnt  pas  en- 
core vu  le  jour.  Sa  trppgran* 
de  application  lui  caufa  une 
maladie  qui  faillit  le  conduire 
au  tombeau»  Saumaife  ;com* 
polâ  alon  (bn  épitaphe  en 
vers  Grecs  8c  Latins  ;  mais 
ia  lamés'étànt  rétablie  9  il 
commença  à  produire  quel- 
ques fruits  de  fes  travaux* 
Étant  venu  à  Dijon  en  162P 
ûm  pere  qui  étoit  Lieutenant 
partiçulserau  Baillage  deSe- 
mttr>(bfigeaà  lui  réHgnerfii 
charge»  &  quoique  le  fils  pro- 
feffât  ouvertement  le  Calvi* 

niime  1  on  i^it  pré  1  dç  le  tçr 


cevoSrtmais  MarîllaCsGard» 
des  Sceaux,  cefufafon  zgté" 
ment  8c  les  provîfîons.  Sau* 
ouife  frullré  de  (és  c(péran« 
ces  ,  s*en  confola  aveç  Ce» 
Livres.  Il  fut  Profeilèur  ho» 
notaire  à  Leyde  avec  Sca* 
ligér  i  en  revenant  en  Bour^ 
gogne  il  pafTa  par  Paris  où. 
le  Cardinal  de  Richelieu  lui 
fitofiîrir  laooo  livres  de  peti« 
iîon ,  s'il  vouloit  renonçer  ^ 
la  Hollande  :  mais  Saumaifb 
ayant  Cqa  qu'on  ajoutoit  pour 
condition  qu*il  travailleroit  i 
rhifloire  de  Son  Eminence  > 
il  répondit  qu'il  n'étoit  pas 
homme  à  facrifier  (a  plume  à 
la  flatterie.  Ayant  été  appel  lé 
en  Suède  par  la  Reine  Chri& 
tine ,  il  demeura  un  an  à  Stoc- 
kolm  ^  puis  il  retourna  eti 
Hollande  où  il  mourut  le  j 
Septembre  i^f  5*  U  avoir  un 
eiftfit  vif  ^  une  prodieule  & 
une  vafte  érudition  ;  mais 
c*étoit  un  mauvais  écrivain  « 
un  critique  peu  judicieux  » 
fier  ,  préfompmeux  ,  entêté 
de  Ton  mérite  ,  ne  rendant 
prelque  aucune  juftsce  à  celui 
des  autres»  8c  ayant  attaqué 
avec  fureur  Ces  rivaux  en  lit*^ 
térature.  On  ade lui yn grand 
nombre  d'ouvrages  ^  dont  les 
principaux  font  :  i  ^.  des  Com^ 
memaîres  fur  les  écrivains  do 
rhiftoire  d'Augufte ,  fur  So« 
lin,  &  fur  TertuUien  ,  l}§ 
FalUo;  1^.  âcsEpîtres. 

SAUMAlSE(Claude  de) 
né  à  Dijon  en  160) ,  étoit  6^ 
la  Êimiile  du  fameux  Critiqué 

dont  U  eft  parlé  dan$  l^Jtrs 
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tide  prfcédent.  Il  entra  dans  en  ieax  mrûst  ies  nns  itoteut 
la  Congrégation  de  FOra-  pour  la  France  &  çontce  le» 
toire  le  If  Septembre  163 ^  ,  Médîcis»  qui  ycmlosent  pp- 
âgé  de  ans ,  ft  fut  ordonné  primer  la  liberté  :  les  autret 
Prêtre  quelque  tems  après.  Il  étoîent  attachés  aux  Médicis, 
devînt  enfuite  Supérieur  de  la  8c  ne  Touloient  point  d*aU 
inaîfbn  de  Tours,  puis  de  celle  liance  avec  la  France^  *Sayo- 
de  Rouen  ,  enfûice  de  Dijon,  narole  prit  le  premier  parti; 
iWanc  été  chargé  d'écrire  il  expliqua  publiquement  TA- 
l'Hiftoire  de  fa  Congrcga-  pocalypfe ,  &  prédit  que  TE* 
tien ,  il  recueillit  plufieurs  glife  feroit  renouvellée.  Set 
matériaux  à  cet  effet  ;  mais  ennemis  l'accuTèrent  devant 
Touvrage  eft  demeuré  impar-  le  Pape  pomme  un  (éditieux  » 
lait.  Le  pere  Saumailê  mou-*  qui  annonçoit  au  peuple  une 
TUt  à  Paris*  le  Mars  t  680,  faufle  Doàrine ,  8c  produifî- 
âgé  de  77  ans.  On  a  de  lui:  rent  un  de  Tes  fermons  ,  oi!^ 
unç  Traduâiion  des  direc-  il  parlolt  avec  beaucoup  .de 
fions  Pajlcrales  pour  les  Evê  •  force  contre  le  luxe  &  ies 
gués  de  Dom  Juan  de  Pala*  dcfordres  du  Clergé  *  &  par-» 
tbx  ^  Evêque  d*Angelopolts ,  riculièrement  de  celui  de 
imprimée  à  Paris  en  1671^  Rome.  Alexandre  VI  «  qui 
in  -  12.  1^,  Panégyrique  de  étoit  déjà  prévenu  contre  lui 9 
louis  le  Jujle ,  {  Louis  X|II }  lé  cita  à  Rome  pour  répondre 
3°.  Quelques  pièces  devant  lui  aux  chefs  d'accu- 


SA VON AROL£ (Jérôme)  pos  d*aUer  le  livrer  à  Tes  en« 
naquit  à  Ferrare^  de  parens  nemls»  &  le  contenta  d'écrire 
nobles  9  en  1452  ,  ^  entra  au  Pape  pour  Te  )ttftifier.  Le 
dans  l*ordre  de  Saint  Domi-  Pape  n'eut  aucun  égard  à  fes 
nique.  A  l'âge  de  a)  ans,  il  raifons,  le  traita  de  rebelle 
S*y  diftingua  par  la  vivacité  de  au  faint  Siège  ,  &  lui  interdk 
ion  eiprit ,  &  par  (es.  grands  la  prédication.  Quelque-tems 
taiens.  La  régularité  dont  il  après  il  Texcommunia  com-^ 
les  foutint,  leur  donna  encore  me  un  hér(ftique.  Savonarolcf 
plus  d'éclat*  On  l'appliqua  â  fit  plufieuts  écrits  pour  mon- 
ia  prédication  ,  &  il  y  eut  les  crer  la  nullité  &  Tinjudice  de 
plus  grands  fuccès.  S'étant  fi*  cette  cenfiire,  &  s'abâint  ce- 
xé  à  Florence,  il  y  acquit  tant  pendant  de  prêcher  en  pu^ 
de  réputation  qu*il  paroiffoit  biic:  mais  c^ans  la  fiiite  il  re- 
ntre lame  de  cette  Républi-  prit  Tes  fondions  ,  ce  qui. 
que9  &  qu*on  n'y  prenoitau-  obligea  le  P^e  à  Texcom» 
cune  réfolution  fans  le  con-  munier  de  nouveau*  Un  Cor» 
iàUcr.  Ëile  étoit  alors  divîTéc  délier  gagné  par  les  ennemis 
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3e  ce  Dominicain  ,  Paccufa  pofe  qu'il  a  voit  avoué  qu'il 
dans  fes  Sermons  d*avoir  des  c'toît  un  faux  Prophète,  un 
fentimens  dangereux  :  après  fourbe  ,  qui  abufoit  du  fecret 
avoir  difput^,  on  en  vint  juf-  des  Confeflîons  ,  &  de  celles 
qu'à  propofer  l'épreuve  du  q^e  lui  rcvéloient  fes  frères  ; 
•    feu.  Le  Dominicain  que  Sa-  ce  qui  étoit  abfolument  faux, 
vonarole  avoit  mis  à  fa  place  Enfin  il  fut  condamne  à  étro 
étoit  difpofé  à  y  entrer  ;  mais  pendu  &  brûlé,  ce  qui  fut 
il  vouloir  porter  avec  lui  la  exécuté  à  Florence  le  13  Mai 
fainte  Euchariftie  ,&  comme  1 45» 8 ,  il  étoit  âgé  de  46  ans; 
le  Cordelier  s'y  oppofa  ,  Té-  &  il  mouiut  viâime  de  la  fu- 
preuve  n*eut  pas  lieu.  Savo-  ^  reur  d'un  Pape  dont  il  avoit 
jparole  s*étant  retiré  dans  1*E-  repris  les  défbrdres  &  le  luxe, 
glife  de  faint  Marc ,  le  peuple  Auflî-tét  après  fa  mort  on  pu- 
gagné  par  fes  ennemis  alla  l'y  blia  un  écrit  fous  le  titre  de  , 
attaquer.  On  ferma  le? portes  fa  confefïion,  dans  lequel  on 
'  pour  empêcher  ces  furieux  lui  faifoit  dire  beaucoup  d'ex- 
d'y  entrer  ;  mais,  ils  mirent  travagances  ;  mais  rien  qui 
le  feu ,  &  fe  firent  un  paffage  méritât  la  mort.  On  a  de  lui 
par  la  violence.  On  accourut  nnj[rand  nombre  de  Sermons 
9u  fecours  de  Jérôme  ,  le  &  d'autres  ouvrages  en  Latin 
combat  fut  long  8c  (ânglant.  &  en  Italien ,  dont  la  plupart 
Les  Magiflrats  eurent  beibin  font  des  Livres  de  piété.  Jea/z- 
^ie  toute  leur  autorité  pour  François  Pic  de  la  Mirandole 
;irreter  le  tumulte.  Ils  oraon^  Prince  de  Concordia ,  a  corn* 
lièrent  à  Savonarole  de  fortir  pofé  (à  vie  qui  a  été  publiée 
de  Florence  ,  mais  fes  amis  par  le  Pere  Jacques  Quetif  » 
l'en  ayant  détourné  ,  il       qui  y  a  ajouté  des  notes  avec 
arrêté  8c  conduit  devant  les  la  lifte  des  ouvxages  de  Savo- 
Magiftrats.  Quatre  Commif-  narole. 
faires  furent  ênfuite  choi(is      S AVOT ,  (  Louis  )  né  à  : 
parmi  fes  ennemis  les  plus  Saulieu,  petite  ville  de  Bour^ 
déclarés  pour  examiner  les  gogne,  ver^  Tan  1^757  ^  s'ap* 
déportions  des  témoins.  La  pliqua  d'abord  à  la  Chirur«- 
barbarie  étoit  ingénieufe  i  gie  ^  &  pour  y  mieux  réuffîr, 
frottver  (ans  ceffe  de  nou-  Il  vint  à  Paris ,  où  il  ne  tarda 
veaux  moyens  de  le  tour-  pas  à  prendre  des  dégrés  en 
inenter;  enméme-tems  on  Médecine,  Il  mourut  Méde- 
le  chamoit  dHnjures  de  on'  cin  de  Louis  XIV ,  vers  Tan 
lui  ùàtoit  mille  outrai^es*  Il  1640.  Il  acompofé  plufieurs 
fbuffirit  tout  avec  confiance  >  Ouvrages ,  dont  les  plus  efli* 
&  pria  m^mepour  Ces  bour*  inés(bnt  •       un  difcours  (uc 
reàux»  Oo  écrivit  (on  Imet-  les  Médailles  Antiques  y  voln-^ 
Fogatoire,  dans  lequel  on  fu^  ineiA  ^*^,  ouvrage  néceiTaico  ' 
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|k>ur  commencer  Vétuée  des 
mcdaitles.  i**.  L*archit''â!ure 
Françoifi  des  bâtimens  parti- 
culiers ,  dont  les  meilleures 
éditions  (ont  celles  de  Paris 
avec  les  notes  de  François 
Blondel ,  en  1^75  &  K^Sç. 
S  Le  Livre  de  Galien  de  l'art 
de  guérir  par  la  faignée  tra- 
duit du  Grec  avec  un  difcours 
préliminaire  fur  la  faignée, 
4^.  Nova. ,  feu  Verius  ,  nova 
antiqua  de  cat^fis  colorum fenr 
tentia, 

SA  VOYE,  (Thomas  Fran- 
çois de  )  Prince  de  Carignarl , 
Grand-Maître  de  France  ,  & 
Général  des  armées  du  Roi 
en  Italie  ,  étoit  fils  de  Char- 
lev-Emmanuei  Duc  de  Sa- 
▼oye  ,  &  de  Catherine  d*Aur' 
triche.  Il  naquit  le  21  Dé- 
cembre l%96  y  &  (iiivit  dès 
!age  de  ans  le  Duc  fon 
pere  ao  /îége  de  Turin.  Il  (e 
l^nala  â  celui  d'Aft ,  &  com- 

Ëdt  courageufement  en  plu- 
irs  autres  occadons.  La 
guerre  ayant  été  déclarée  aux 
Génois  par  le  Duc  de  Savoye, 
il  empêcha  par  fa  prudence 
la  déroute  de  Parmée  du  Roi 
commandée  par  le  Conné- 
table de  LefHiguières.  Peu  de 
téms  après  il  fit  lever  aux 
pagnols  le  iiège  d^Aft,  & 
donna  de  nouvelles  preuves 
delà  valeur  â  celui  de  Verrue. 
La  guerre  d'Italie  ayant  été 
termîiiée  par  le  traité  de  Mon- 
ÇOiifCe  Prince  témoigna  quel- 
qu'envie  de  s'établir  en  Fran- 
^  :  mais  n'ayant  pû  y  réuflir 
par  Taver^pn  ^ue  le  Cardin^ 
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de  Rîchelîeu  avoit  pour 
maifon»  il  (e  lia  d'intérêt  avec 
rEfp^^ne.  En  1634,  il  fur-^ 
prit  Trcvcs  lur  TArchevéque 
qu'il  fit  prifonnicr,  &  perdît 
la  même  ann  -e  la  bataille 
d'Avein  contre  les  François  » 
qui  après  c:tte  vidoire  ,  pri- 
rent Tillemonr.  Le  Prince  do 
Savoye  pour  effacer  la  mé- 
moire de  cette  far  de  jour- 
née 3  obligea  les  Hollandois 
de  lever  le  fîcçe  de  Breda  , 
entra  en  Picardie  ,  &  s'em* 
para  de  plufieurs  villes  en- 
tr'autres  de  Corbie ,  dont  il 
fe  rendit  maître  le  15  d*Aoôt« 
Il  pafTa  enfuite  dans  le  Mila-» 
nois ,  où  il  déclara»la  guerre 
â  la  Ducheiïe  de  Savoye  ,  (a 
belle  -  faur  ,  prétendant  la 
Régence  de  PEtat  pendant  la 
minorité  du  Prince  (on  ne* 
veu.  Il  prit  Chivas  ,  Yvrée, 
Cengio  ,  Verrue ,  &  plusieurs 
autres  places  :  mais  Turin 
ayant  arrêté  Tes  conquêtes, 
il  fit  fon  accommodement 
avec  Louis  Xlll.  Le  traité 
fut  bientôt  rompu ,  &  le  Prin- 
ce Thomas  s'engagea  de  nou-^ 
veau  avec  PEfpagne.  Il  fit  un 
fécond  traité  avec  la  DucheiTe 
de  Savoye ,  le  1 4  Juin  1 641 , 
&  un  autre  avec  Sa  Majefté 
Chrétienne.  Ayant  été  en- 
fuite  déclaré  Oénéraliniimd 
des  armées  de  Savoye ,  &  d'I- 
talie >  il  repalfa  dans  le  MUa"^ 
nois ,  &  alliégea  Pavie  aveo 
le  Duc  de  Modène  qui  ayoît 
nouvellement  ^ris  les  intérêts 
de  la  France  ;  mais  la  jalouité 
^ui  fe  glii{4  ÇAPre  çes  PqnQes^ 
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)8:ta  vî^oureulc  réfîftance  des  marié.On  a  de  luîrif .  Examen 

liffiégés  les  çontraîgnit  de  le-  (le  /a  Théologie  de  M.  Jurieu  ^ 

Ver  le  fige.  Enfin  le  Prince  z  vol.  in  -  8^.  dans  lefqueu 

Thomas  mounic  à  Turin  le  Uaéclaifcidiverfes  queftions 

f  »  Janvier  1^5  tff  âgé  de  (oi-  importantes  de  Théologie* 

xante-dix  ans.  x**.  Un  Traité  rfe  rameur  de 

SAVOYE ,  (  le  Prince  Eu-  Dieu ,  dans  lequel  il  Soutient 

gène  de  EUGENE.  Vamour  àérmér^é.  3**.  Un 

SAURIN,(Elie)  Miniftre  Traitéàe  ramour  du  prockainm 

derEglifeWallone  d'Utrecht  40.Des  rèflexionsfur  les droitf 

naquitàUfleaux^dans  la  vallée  de  la  Conjcience  contre  Jurieu^ 
de  Pragelast  frontière  deDau-      contre  le  Commentaire  Phi^ 

phiné»  le  28  Août  i6$p»  Son  lofophique  de  Bayle* 
pere  qui  étoît  Minière  dans     S  AURlN^CJacques)  naquit 

|:elleu  ,  Téleva  avec  grand  àNifmesen  1^77  «d'un celé" 

ibin.  Le  jeune  Saunn  ne  tar-  bre  Avocat  F^oteftant.  Ure- 

da  pat  à  le  diftinguer  par  iês  eut  une  )>onne  éducation ,  Sc 

talens  >  &  à  faire  de  grande  fit  d'ei:ceUefite$  études  qu'il 

progrès  dans  les  fciences*  Il  abandonna  quelque  tems  poue 

nréquenta  divers  Collèges  des  nii\  re  le  parti  des  armes.  Le 

Proteftansy  &  fè  fit  partout  Capitaine  |Lenaut  qui  (èrvoit 

j|dmircr  &  ellimer.  Son  rare  en  Piémont  ,  lui  donna  iiii 

mérite  le  fit  choi/îr  en  i^^t  drapeau  dans  Ton  Régiment; 

pour  Miniftre  de  Venterol  t  mais  le  Duc  de  Savoyeayaiic 

puis  d'Embrun.  L*année  fiii-  fait  fa  paix  arec  la  France^ 

vante  il  étoit  fur  le  point  de  Saurin  quitta  une  profeflioit 

profe/Ter  la  Théologie  à  Die  ,  pour  laquelle  il  n'étoit  point 

Jorfqu'ilfut  obligé  de  quitter  deftiné,  &  de  retour  à  Ge-* 

le  Royaume  pour  avoir  refu(ë  nève ,  il  y  reprit  Tes  études  da 

d'ôter  Ton  chapeau  en  paflânt  Philofophie  &  de  Théologie; 

auprès  d'un  Prêtre  qui  portoit  il  pa{&  entiiite  en  Hollande  , 

le  i'aint  Viatique  à  un  malade,  puis  en  Angleterre  >  où  il  6 

Il  fe  rendit  en  Hollande  où  maria.  Deux  ans  après  il  rer 

il  devint  MiniHre  de  TEglife  ytnti  la  Haye  ,     y  prêcha 

V^allone  de  Delft.  Il  s'y  aç-  avec  un  applaudinêment  exr. 

quît  une  réputation  extraor*  traordinaire  :  il  avoit  de 

dinairepar  Tes  Ouvrages,- &  grands  talens  extérieurs,  un 

eut  df  s  démêles  très-vifs  avec  air  prévenant,  une  phyfîono- 

le  Minière  Juneu  qui  firent  iniegracienfê,untonde voiaf 

grand  bruit  «  in  dont  il.  ft  clair  &  in/tnuant,  avec  une 

tir.i  avec  honneur.  Il  mourut  élocution  fïire  fans  être  guin-r 

A  Ucrechtlç  S  Avril  1703,  dée.  On  Tccoutoit  avec  plair 

âgé  de  64  ans ,  fans  aypîr  été  &  >  &  Ton  auditoire  ^tQît  t^u? 


^  Digitized  by  Gov^il 


iens  lui  firent  d'illuftrcs  amis  logieO'de  laMorakChrétienne^ 

9c  de  grands  proteâeurs  ;  enformedeCatéchirmei?^^* 

mais  il  eut  aaffi  des  ennemis  iii-8^.Saarin  publia  z  ans  après 

qui  s'efforcèrent  d'ob(carcir  un  abrécré  de  cet  ahrcgc. 

ton  mérite  «  &  attaquèrent  SAURIN,  (Jofeph>  fça- 

même  (es  mœurs;  doux  &pa«  vaut  Géomètre  ,  naquit  en 

cifique,  il  (e  contenta  de con-  16^9  à  Courtaifon  ,  dans  la 

tinuer  a  être  utile  â  ceux  de  Principauté  d*Orange.  Son 

ià  Communion  autaint  qu'il  le  pere  qui  étoît  Minière  à  Gre- 

pouvoît.  C'eil  dans  cette  vue  noble  fut  Ton  Teul  maître* 

qu'il  publia  les  Sermons  qu'il  Doué  d'un  eiprit  jufte»  d*ua 

avoit  prcchés.  On  en  a  huit  caraâère  vif,  &  audacieux  » 

Tolumesquî  parurent  en  diflfé»  il  apprit  aifément  les  Langues 

rens  tems.  Ils  font  écrits  avec  fçavantes,  &  fut  re<^u  Mi  ni  (Ire 

beaucoup  de  force  ,  de  génie  fort  jeune  à  Eure  en  Dauphi-- 

&  d'éloquence.  On  n'y  trouve  né;  mais  obligé  de  fortir  du 


iureurs  que  les  Calviniftes  de  Berne ,  &  fut  fait  Fadeur 
font  ordinairement  paroître  de  TEglife  de  Bercher,  au 
dans  les  leurs  contre  r£gli(b  Bailliage  Dyverdun  ,  où  fes 
Romaine*  Les  trois  derniers  talens  pour  la  prédication  le 
Tolumes  ne  furent  mis  au  jour  firent  conlîdérer.  Il  s'y  maria 
qu'après  la  mort  de  l'Auteur  «  avec  une  d6moi(èUe  de  la 
laquelle  arriva  le  30  Décem-  fianille  de  Crouzas,  &  quel- 
bre  1730.  On  a  encore  de  ce  que  tems  après  un  violent 
célèbre  Miniftre  1°.  des  Dif-  orage  qui  s'éleva  contre  lui  à 
çoars  fur  l'Ancien  &  le  Nou-  roccaHon  de  quelques  diCpu- 
veau  Tedament,  dont  il  pu-  tes  Théologiques  &  d'une  in- 
blia  les  deux  premiers  vo-  finîté  de  vers  publics  dont  il 
lûmes  in-foL  Beaufobre  &  fut  accufé,  leforça  àpaiïer  en 
Roques  ont  continué  cet  ou-  Hollande  pour  éviter  les  pour- 
vrage:  une  Dijjènation  du  fe-  fuites  de  la  Juftice ,  qui  après 
cond  volume  qui  traite  du  fon  évafion  fit  faire  des  in- 
men&nge  officieux ,  fut  vive-  formations  juridiques  de  (es 
ment  attaqué  par  de  la  Cha-  crimes.  De-là  il  écrivit  à 
pelle,  &  Tufciia  de  f.icheufes  M.  Bofluet  fur  le  deïïe'n  où  il 
affaires  à  Saurin.       L'état  étoit  de  conférer  avec  lui  tou- 
du  Ckri^ianifme  en  France-,  chant  la  Religion.  L'iilu(lre 
dans  lequel  il  traite  de  plu-  Prélat  lui  facilita  les  moyens 
iîeurs  points  împortans  de  de  parvenir  jufqu'à  lui.  Apres 
çontroverfe  ,&  combat  le  mi-  ptufîeurs  conférences  qui  fe 
'racle  opéré  fur  la  dame  la  tinrent  à  Germini  ,  maifon 
FoiTe  ,  quoique  folidement  de  campagne  des  £véque$  de 
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Meaux : Saurin  s*y  rendît,  S  ces  :  une  Epitre  en  Vers  à 
fit  fon  abjuration  entre  les  fon  ami  b  Motlie  fur  fa  (ortie 
mains  même  deBoiïuet,  le  de  la  Trappe,  laquelle  prouve 
2  1  Septembre  i6i?o.  Il  vint  qu'i'  peut  avoir  fait  les  cou- 
cnfuite  à  Paris  ,  &  fut  pré-   plets  &  d'autres  ouvrages.  Soit 
lènté  par  M.  de  Meaux  à  Louis   éloge  fut  lu  à  l'Académie  paf 
XIV,  qui  le  reçut  avec  bonté   Fontenelle,  &  Ton  peut  voir 
Se  l'honora  de  Tes  bienfaits,   dans  fa  Bibliothèque  raifonnée 
Libre  alors  de  choifir  une  tome  XXVI,  une  Lettre  écri- 
occupation  convenable  à  fon  te  de  SuifTe  fur  cet  Eloge,  On 
goût ,  il  prit  le  parti  de  la   trouve  aufTi  dan?  le  Mercure 
Géométrie,  &     trouva  bien-  Suiffe  une  Lettre  que  Snurin 
tôt  en  état  d'entrer  en  lice   écrivit  au  Miniftre  Gonon  fon 
avec  les  plus  habiles.  Saurin  ami ,  dans  laquelle  il  fait  fa 
fit  toujours  connoître  depuis  confeflion,  Taveu  de  Ces  cri- 
combien  fa  capacité  fur  ces  mes,  Se  nommément  de  Ces 
matières  étoit  étendue ,  par  erreurs, 
les  Mémoires  quil  a  lus  à      SAUSSAY,  (André  du  ) 
l'Académie  des  Sciences  où  naquit  à  Paris  vers  155?  après 
.  il  fut  reçu  avec  diftindion  avoir  reçu  le  bonnet  de  Doc-« 
en  1707.    Quelques  années  teur  en  Droit,  puis  en  Philo- 
après  ,   commença  la  trop  fophie  ,  il  devint  Curé  de 
fameufe  affaire  des  couplets.  Saint  Leu  à  Paris,  Officiai 
RoufTeau  qui  crut  avoir  des  &  Grand- Vicaire  de  la  mcme 
preuves  que  Saurin  en  étoit  ville,  &  fuccéda  enfin  à  Paul 
TAuteur ,  le  fit  décréter  de  de  Fie^que  dans  TEvéché  de 
prife  de  corps  en  1711  ,  &le  Toul  en  164p.  Il  gouverna 
Géomètre  fut  mis  en  prifon  ;  fon  Diocèfe  avec  beaucoup 
mais  il  fçut  Ci  bien  faire  agir  de  zèle  &  de  fageffe  ,  &  s'ac- 
fes  protedeurs  &  faire  valoir  quit  Teftime  de  Louis  XIII  , 
le  défaut  de  preuves  de  fon  dont  il  fut  Prédicateur  ordi- 
Adverfaire ,  qu'il  fut  déchar-  naire.  Il  compofa  par  ordre 
gé  de  l'accufation  ,  par  Arrêt  de  ce  Prince  le  Mart.  Gallic* 
du  7  Avril  1711 ,  &  RoufTeau   en  deux  vol.  in-fol.  Livre  peu 
qui  auroit  dû  Ce  contenter  utile  ,  &  mourut  à  Toul  le 
d'accufer  fon  Adverfaire  d'à-  9  Septembre  167$  ,à  quatre- 
voir  envoyé  les  couplets ,  ce  vingt  ans.  On  a  encore  de 
qu'il  eut  prouvé  fort  aifément,   lui  d'autres  Ouvrages  dans 
fut  banni  du  Royaume  à  per-  lefquels  on  remarque  plus  d'é- 
pctuité.  Saurin  mourut  le  19   nidition  que  de  critique. 
Décembre  1737.  On  a  de  lui      S  AUTEL  (  Pierre  Jufte  ) 
l^ufîeurs  fçavans  écrits  qui   né  a  Valence  en  Dauphiné 
Ce  trouvent  dans  les  Mémoi-  l*an  161 5  ,  mort  à  Tournon" 
là  àe  r  Académie  des  Scieit  ie  8  Juillet  1 661  -,  eà  Autçut 
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de  quelques  Poèfies  Latines, 
où  l'on  remarque  un  génie 
heureux  &  fiicile  qui  fe  livre 
à  une  chaleur  d'imagination 
laquelle  ne  lui  permet  ni  l'ufa- 
ge  du  choix,  ni  le  tems  de  la 
correction,  &  fe  répand  tou- 
jours hors  du  vrai.  11  a  fait  lu  fus 
Pocriciallegorici,  ù'C  ou  Elé- 
gies propres  à  délaffer  Tefprit 
&  à  former  les  maurs.  La 
première  Elégie  roule  ibrune 
mouche  qui  fe  noye  dai^s  du 
lait ,  &  il  n*eft  guerf  s  poUible 
de  narrer  avec  pl'jj  de  grâce  , 
de  prccifion  ,  de  délicatelle  & 
d'aifance  ;  mais  malheureufe- 
ment  le  Poète  ne  fçachant 
s'arre.er  oà  il  raut,à  la  niortde 
la  mouche  qu'il  auroit  dû  faire 
iuivre  d'un  trait  de  morale 
légèrement  amenée,  s*égare 
dans  des  digreflions  étrangè- 
res ,  des  rcftexions  triviales, 
faitl'apothéofede  la  mouche, 
fon  épitaphe  &  noye  iofi  Lec- 
teur dans  le  torrent  d'une 
abondance  ftérile  :  les  autres 
fujets  des  J^ux  F  éeriques  font 
le  bruit  (y  la  querelle  des  mou' 
ches  ;  i'Gifeau  mis  en  cage ,  le 
Peroqust  (jui  yarle^^c.  le  Foc- 
te  fuit  toujours  la  même  mar- 
che. Il  a  fait  encore  en  Vers 
Latins,  V Année  facrée^  Poëti- 
que-i  c'eft-à-dire,  des  épigrani- 
fnes  fur  tous  les  jours  de  Fctes 
de  Tannée,  les  Feux facrts  îf 
les  pieufes  larmes  de  la  Mag' 
deleine,  tifîli  fins  goût,  d'épi* 
grammes  &  d'éloges. 

SAUVEUR  (jofeph)  na- 
quit A  la  Flèche  le  ?  4  Mars 

9  fut  abfolumenc  umt 
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jufqu*à  Page  de  fept  afis ,  pa? 
le  défaut  des  organes  de  là 
voix  qui  ne  commencèrent  à 
fe  débarralTcr  qti'en  ce  tems- 
là  &  qu'il  n'eût  jamais  bieii 
libres.  Il  étoit  déjà  machi- 
nifte  ,  conftruifoit  des  petits 
moulins  &  mille  autres  chofei 
qu'il  inventoit,  &  exécutoît 
avec   adreffc.  FI  fit  peu  de 
progrès  au  collège  &  ne  goûta 
ni  1  éloquence,  ni  la  poe/ie  ; 
mais  il  apprit  rarithmétiqucde 
Pelletier  du  Mans,  &  ré'udé 
desmathématiques  fut  dès-lors 
fa  pafïion  favorite. Il  vint  faire 
fa  Philofophie  &  fa  Théolo- 
gie à  Paris;  mais  avec  aufTî 
peu  de  fucces  que  f  s  Huma- 
nités ,  &  il  fubtiitua  à  cette- 
étude  celle  d'Euclide  dont  il 
apprit  en  un  mois  les  fîx  pre^" 
mîefs  Livres,  en  donna  des 
leçons  ,  &  pluHeurs  Darnes 
qui  en  prirent  de  lui  ,  contri- 
buèrent à  fa  réputation.  Sau- 
veur devint  bientôt  le  Géo- 
mètre à  la  mode ,  &  il  n*avoit 
encore  que  23  ans,  lorfqu'il 
eut  pour  écolier  le  Pri  nce  Eu- 
gène, il  n'avoit  point  encore 
lû  la  Géométrie  de  Defcartesy 
&  peut-être  n'y  auroit-il  ja- 
mais penfé ,  fi  un  Etranger 
de  la  première  t^ualité  ne  lui 
en  eut  parlé,  en  lui  témoi- 
gnant qu'il  défiroit  Papprert- 
dre  de  lui.  Sauveur  ne  de- 
manda que  huit  jours  pour  fé 
procurcfr  ce  Livre  ,  6c  pour 
l'étudier  ,  &  au  bout  de  cé 
tems  là ,  il  fut  en  état  d'ex- 
pliquer &  de  démontrer  touc- 
he ^u'il  y  a  de  plus  fublinMf 
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&  de  plus  relevé  dans  M  ex- 
cellent ouvrage.  Le  jeu  de 
la  baiïette  étiint  alors  fort  à  la 
mode  à  la  Cour,  le  Marquis 
de  Dangeau  lui  demanda  en 
1^78,  le  calcul  du  banquier 
contre  les  pontes.  Sauveur  fa- 
tisfit  fi  pleinement  à  cette 
demande  que  le  Roi  &  la 
Reine  voulurent  entendre  de 
lui-mcme l'explication  de  Ton 
calcul.  Il  fit  les  mêmes  opé- 
rations fur  le  Quinquenovey  le 
Hoca  &  le  Lanfquenet ,  ainfi 
connu  à  b  Cour,  Sauveur  ne 
fut  pas  long  temsfansy  ctre#t- 
tachépar  quelque  emploi;  il 
fut  choifi  en  1680  pour  en- 
feigner  les  Mathématiques 
aux  Pages  de  Madame  la  Dau- 
phine  ,  &  pendant  un  voyage 
que  la  Cour  fit  à  Fontaine- 
beau  il  fut  chargé  de  faire  un 
petit  cours  d'Anatomie  pour 
lesCourtirans,&  Tes  léchons  fu- 
rent trcs-goûtées.  En  168 1  il 
alla  à  Chantilli  avec  Mariette 
pour  faire  des  expériences  fur 
les  eaux  ;  on  f(^ait  combien 
elles  peuvent  fournir  d'occu- 
pation à  un  Mathématicien, 
Il  fut  connu  du  grand  Prince 
de  Condé  ,  dont  Pingénieufe 
&  vive  &  curiofité  fe  portoit 
à  tout  ,  &  il  en  fut  fingu- 
lièrcment  eib'mé.  Ce  Prince 
honoroit  Sauveur  de  fes  Let- 
tres quand  il  ne  pouvoit  Pa- 
voir  auprès  de  lui.  Les  frc- 
cjuens  voyages  que  cet  habile 
homme  faifoit  à  Chantilli, 
lui  infpirèrent  le  defiein  de 
iravaillcr  â  un  Traité  de  for- 
tifications, &  pour  joindre  la 


alla  au  ficge  de  Mons  ert 
1 6^  I  ,  &  y  montoit  tous  le* 
jours  la  tranchée.  Le  fiègtf 
fini ,  il  vifita  toutes  les  places 
de  Flandre ,  &  a  fon  retour  il 
enfeigna  les  Mathématiques 
â  tous  les  jeunes  Princes^ 
aux  Enfans  de  France  ,  &  à 
un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  du  plus  haut  rang.  Il  avoît 
déjà  eu  en  une  chaire 

de  Mathématiques  au  Collège 
Royal ,  &  il  entra  dans  l'A- 
cadémie en  \C;6  ;  enfin  Vau- 
ban  qui  étoit  chargé  d'exa- 
miner les  Ingénieurs  fur  un 
art  qu'on  n'avoit  appris  que  , 
lui,  ayant  été  fait  Maréchal 
de  France  en  1703  ,  il  pro^ 
pofa  au  Roi  Sauveur  pour  cet 
examen  ,  qui  ne  convcnoit 
plu?  à  fa  dignité.  Sauveur  fut 
agréé  par  Sa  Majefté  qui  Pho- 
nora  d'une  penlion.  Il  mourut 
en  deux  jours  d'une  fluxion  de  ' 
poitrine  9  le  9  Juillet  16164 
Ses  ouvrages  font  des  Métho- 
des abrégées  des  grands  cal- 
culs ,  des  Tahles  poor  la  dé- 
penfe  des  jets  d'eau  ,  lé  Rap-^ 
port  des  poids  &  mefures^ig^ 
différens  pays;  une  Mani^ff 
de  jau|[er  avec  beaucoup  de 
facilite  &  de  précîlîon  toutes 
fortes  de  tonneaux  ;  un  Ca- 
lendrier  univerfel  8c  perpétuel  ^ 
&c.  Tous  ces  ouvrages  fe 
trouvent  dans  les  Mémoire^ 
de  l'Académie  des  Sciences. 

SAXE ,  (  Maurke,  Comte 
de)  né  a  Drefde  ca  1696  ^  da 
Frédéric  Augufte  ,  Roi  de 
Pologne ,  &  de  Marie  Auror- 
de  K  onîglmarck ,  Abbefll»  du 
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limboufg' ,  fut  élevé  avec  le 
Prince  Ele^ftoral  >  aujourd'hui 
Roi  de  Pologne,  Son  goût 
pour  les  irmes  fe  maniFcila 
dès  rerJance,  &  ne  fît  qre 
s'accroirre  à  iKeTu'^e  que  l' i  -e 
fe  développa.  Le  on    s  trom- 
pettes,  la  vue  des  exercices 
militaires  fai ("oient  fur  Ton  ame 
rimpreCïîon  la  plus  vive.  Il 
rafïembloit  des  enfans  de  fon 
âge  ,  &  exécutoit  avec  eux 
dans  fon  appartement  ce  qu'il 
avoit  pu  retenir  des  révolu- 
tions dont  il  avoit  été  témoin. 
Sans  goût  pour  l'étuJe  on  rte 
parvint  à  l'y  appliquer  quel- 
ques heures  qu'en  lui  promet^ 
tant  de  le  l..ifîêr  monter  à 
cheval  ou  à  faire  des  armes. 
Il  fit  fes  premières  armes  à 
Tagc  de  douze  ans  dans  l'ar- 
més des  PuilTances  alliées 
^xontre  la  France  ,  &  il  fe 
trouva  au  fiége  de  Lille  où  il 
monta  pluhcurs  fois  à  la  tran- 
chée ;  à  celui  de  Tournai  où 
deux  fois  il  penfa  perdre  la 
vie  ;  au  fiége  de  Bethune  oii 
îl  ne  fe  diftingua  pas  moins, 

«enfin  à  la  fameufe  bataille 
Malplaquet ,  où,  loin  d'être 
rebuté  par  l'affreux  carnage 
qui  s'y  fit ,  il  dit  le  foir  avec 
une  efpcce  de  tranfport  guil 
était  fort  content  às  cette  jour- 
née: il  ne  témoigna  pas  moins 
de  bravoure  dans  la  guerre  que 
fon  père  déclara  aux  Suédois , 
&â  la  tête  d'un  Ré<;imcntde 
Cavalerie  qu'il  eut  permiflion 
de  lever  il  fit  des  prodiges  de 
valeur  à  la  fanglante  journée 

de  Guedelbufck  oà  il  eue  un 
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cheval  tué  fous  IuL  Apréf 
cette  camptîgne  fa  mere  lui 
fit  époufcr  la  ComtePe  de 
Lobcn  ,  dont  la  beauté  &:  les 
gtcînds  biens  le  dctermircrent 
moins  que  le  nom  de  Viétoire 
qu'elle  portpît.  Otte  union 
ne  fut  pas  de  longue  durée» 
&  le  Comte  à  qui  un  enga- 
gement durable  faifoit  peur,' 
trouva  le  moyen  de  fai'e  caf*. 
ier  (on  mariage  av^c  la  Com- 
telTe  dont  il  avoit  eu  un  fils  qui 
mourut  foit  jeune.  En  1717, 
Maurice  eut  la  permifTiott 
d'iUer  ferviren  Hongrie  con-« 
tre  les  Turcs  ,  &  il  fignala  fort 
courage  fous  les   yeux  «îu 
Pri  nce  Eugène.  La  connoif- 
fnnce  qu'il  y  fit  du  Comte  de 
CharoUois  le  détermina  a  pa(* 
fer  au  fervice  de  la  France  ; 
ce  qu'il  défiroit  depuis  long- 
tems ,  &  il  y  eut  un  brevet 
de  Maréchal  de  Camp.  Le 
Chevaliet  Follard  avec  qui  il 
fe  lia  intimement,  prévi:  dès- 
lors  les  fervices  qu'on  pou-* 
voit  efpérer  du  Comte  de 
Saxe  ;  &  dans  les  Commen- 
taires fi:r  Polybe  il  en  pnrle 
comme  de  l'un  des  plus  beaux 
génies  pour  Li  guerre  quil  eut 
connu*  La  difcipline  d'un  Ré- 
giment Allemand  qu'il  avoit 
acheté,  l'étude  des  Mathé- 
matiques &  les  plaifirs  de 
Paris  remplirent  fes  occupa- 
tions jufques  en  171^^  qu'un 
événement   imprévu  penfa' 
Penlever  à  la  France.  Les 
Etats  de  Curlande  lui  ayant 
propofé  la  fouveraineté  de 
leur  Pays  >  U  fe  tendit  à  Mit^ 
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/au  9  o&  par  la  (ayeiir  de  la  Militaire  ,  les  batatllet  Je 
Dttcheffi Douairière  qui  l'ai-  Fotitenoi,  de  Rancoiix;  dt 
mtÀtf  ilfttc.élft  Duc;  mais  il  Laufeld,  la  conquête' de  là 
ne  jouit  pas  long-tems  de  Flandre  6c  du  Brabant,  le 
cette  nouvelle  dignité,  par  iiégé  smpréTÛ  de  Maftricht, 
roppofiiion  des  Polonois  8c  8cc.  tous  ces  fuccès  qui  for- 
'  'des  Molcovites  qui  ne  voulu-  cèrent  les  ennemis  de  la  Fran-  '  ^ 
rent  pas  y  cùnCentk^Sr  par  fon  cé  à  demander  la  paix ,  (ont 
indifférence  pour  la  Duchefle  des  évjénemens  trop  connus 
qui  de  dépit  de  Ce  voir  mé-  pour  que  nous  nous  y  arré* 
priréedtt  Comte,  fit  tomber  tions.  Le  Maréchal  couvert 
la  A>ttveraineté  i  un  autre.  Le  de  gloire  parut  à  la  Cour» 
chagrin  d*aii^oir  échoué  dans  fit  y  fut  reçu  avec  Taccuen 
ïbnentreprife,  jetta  Maurice  que  méritoient  fz  réputatîoli 
daifs  une  profonde  mélancolie  8c  fes  fervices.  Le  Roi  lui 
qu'il  tâcha  de  vaincre  par  Té-  dônna  la  Château  de  Cham- 
mde  de  fon  Art.  Il  rédigea  en  bord  où  il  fixa  fon  fëjour ,  8c  il 
un  corps  d'ouvrages  les  ob^  y  mourut  âgé  de  54  ans*  On  • 
(êrvations  qu'il  avoir  faites  dit  qu'étant  prêt  de  mourir  il 
depuis  long-tems  (îir  l'Art  de  fe  tourna  vers  ion  Médecin 
la  Guerre,  8c  il  intitula  ce  &  lui  diti  Senac,  jai  fait  un  t 
Traité  Jftx  Riperies*  Il  fervit  beau  fonge  II  mourut  daAs  la 
depikis  avec diftindion  furie  Religion  Luthérienne,  dan* 
Rhin,  fous  les  Maréchaux  de  laquelle  il  avoir  été  élevé; 
fiarwické(cd*Asfeld,  &  aorès  S:  c'efl  ce  qui  fit  dire  à  une 
le  fiége  de  Philiihourg^  il  fîit  PrinceiTe  Catholique^  qu'il 
nommé  Lieutenfint  Général,  étoit  bien  fâcheux  qu'on  ne 
enrécompenfe  de  (ti exploits,  pût  dire  un  Dt  profundis  povx 
^près  la  mort  de  TEmpereur  ufn  homme  qui  avoir  tant  fait 
Charles  il  fervit  en  Bohême ,  chanter  de  Te.  Deum.  Le  Roi  - 
prit  Pragues  pat  efcalade,^  8c  Toulot  que  Ton  .  rendit  â  ffet 
le  refte  de  fk  vie  ne  fut  plut  cendres  les  plus  grafids  hon-> 
qu'une  fuite  de  triomphes  &  néurs.  Son  corps  fut  tranfporté 
deviâoires.  La  prife  d'Egra  àStrafbourgavecunena^* 
S:  deslignes  de  Lauterbonrg,  ificence  royale^  fit  Sa  Majeflé 
fs(  promotion  à  la  dignité  de  lui  a  hit  ériger  un  monument 
Maréchal  de  France,  enfuite  fuperbe  par  les  mains  de  Pi*', 
à  celle  de  Maréchal  Général  9  galle.  On  a  donné  en  lyfT 
la  fî^vante  inaâion  avec  la-  une  magnifique  édition  des 
quelle   il  déconcerta  fous  Rêveries  du  Marédud  z  vol* 
Courtrai  tous  les  projets  des  iR-4«  avec  un  Abrégé  de  fâ 
ênnelhiis,  cette  femeuiècam-  sVie. 
pagne  de  Flandres  qui  paffe     SBIEK,  Peintre  HoUan* 
pour  le  chef-d'cettvre  de  TAct  dois  »  dom  on  a  des  tableaun 
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rares  &  très-eftimcs.  Les  effets 
<3e  l*ArchitC(5lure  y  font  ren- 
dus avec  une  vérité  frappnnte, 
Son  coForis  eft  (tiave ,  agréa- 
ble ,  &  clair. 

SCALKEN,(Godefroî,) 
né  à  Dordrecht ,  ville  de  Hol. 
l'an  1645.  Le  célèbre  Gérard 
Dou  lui  donna  des  leçons, 
<qui  ciéveloppcrcnt  fes  heureux 
talens  pour  ia  peinture.  Etant 
en  Angleterre  ,  il  eut  l'hon- 
neur de  peindrcGuillaume  III, 
On  rapporte  que  faifant  le 
portrait  de  ce  Prince ,  il  eue 
la  témérité  de  lui  faire  tenir 
la  chandelle  ,  à  quoi  Sa  Ma- 
ïeftc  eut  la  compluilance  de 
fc  prêter ,  &  de  fouffrir  même 
patiemment  que  le  fuif  dé- 

foutàt  fur  fes  doigts.  Les  rc- 
ets  de  lumière  que  cet  habile 
Maître  a  favamment  diftri- 
bues ,  un  clair  obfcur  dont 
pcrfonne  n'a  mieux  pofTédé 
l'intelligence,  des  teintes  par- 
faitement fondues ,  des  ex- 
•prefTions  rendues  avec  art , 
donnent  un  grand  prix  à  fes 
ouvrages.  On  v  oit  plufîeurs 
de  fes  tableaux  cars  la  collec- 
tion du  Palais  Pvo)  Ce  Pein- 
tre mourut  à  Lu  Haye*  en 

SCALIGER  ,  C  Jules-Cé- 
far,  )  lié  en  14^4  ,  au  Château 
deRip3^  dans  le  territoire  de 
Vérone,  étoit  Poète,  Mé- 
t!ecin  ,  Phiiofophe  ,  &  l'un 
des  pl'JS  grands  génies  du  fei- 
i.îème  ficcle.  Il  lë  difoit  def- 
cendu  des  Princes  dei'tfcale, 
Souverains  d<è  Veione  &  de 
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maïs  les  lettres  de  naturalise, 
qu'il  obtint  en  France  Tan 
,  prouvent  que  c*étoit 
une  vanité  ridicule  ,  &  Sciop- 
pius  fçut  bien  dévoiler  la  chi- 
mère de  cette  origine.  Quoi- 
qu'il eût  fait  fes  études  fort  lé- 
gèrement ,  &  qu*il  eût  pafTc  la 
plus  grande  partie  de  fa  jeu- 
neiïe  dans  les  troupes,  il  s'ac- 
quit  néanmois  une  grande 
réputation  dans  les  Belles- 
Lettres ,  &  dans  les  Sciences. 
Il  exerça  long-tems  la  Méde- 
cine dans   la  Guienne  ,  Se 
mourut  à  Agen  en  15^8, 
ngé  de  7$  ans.  Sa  vanité  & 
fon  cfpritfatyrique  lui  avoient 
attiré  un  grand  nombre  d'ad- 
verfaires ,  fur-tout ,  Gafpard 
Scioppius&  Cardan.  On  a  de 
Scaliger  :  i**.  Un  Traité  de 
l'Art- Poétique,  qui  renferme 
beaucoup  de  dodrine  ,  &  une 
ledurc  bien  digérée  ;  mais  il 
faut  fe  défier  des  jugements 
de  TAuteur  ,*  un  Livre  des 
Caufes  de  la  Langue  Latine 
desExercitations  contreCar- 
dan ,  Ouvrages  très-eftimés.^ 
2'.  Des  Commentaires  fur 
rmjioire  des  Animaux  d'Ârif" 
îote^fur  les  Livres  des  Plantes 
deThéophrajle  :  des  Problèmes 
fur  Aulu-Gelle  :  quelques  Trai- 
tés de  Phyfique^  Des  Lettres , 
des  Harangues  ,  des  Poëfus 
d*autres  Ouvrages  en  Latin, 
Il  ne  faut  pas  s'en  rapporter 
au  jugement  que  cet  Auteur 
a  fait  des  anciens  Poètes  ;  car 
fon  goût  bizarre  l'a  toujours 
fait  donner  à  «jauche. 

5  c  Al  11 9  (Joseph- 
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■Jules,  )  fils  du  précédent,  ^fur  Aufcne  ^  fur  Fonipdus 
naquît  à  Agen  le  quatre  Août  Fefrus ,  r  Vairon,  4^.  Des 
1 540.  Il  embrafîà  le  Calvinif-  Poëfies.  f  Canones  îfcgogicU  . 
me  à  vingt-deux  ans  ,&  fur-  &  divers  autres  Ouvrages 
paflâ  (on  pere  en  érudition,  dans  lelquels  on  voit,  qu*it 
quoiqu'il  lui  fût  peut-être  in-  avoît  plus  d*ctudè,  plus  de 
férieur  en  génie.  Ayant  reçu  travail^  de  critique  ,  &  d'cru- 
de  lui  les  premiers  élémens  dition  que  Jules-Scaliger  Ton 
des  Belles-Lettres ,  il  fit  un  pere ,  moins  d'efprit  &  de 
voyage  à  Paris  où  il  apprit  le  génie.  Les  Recueils  intitules 
Grec  fous  Adrien  Turnebe,  ScaUgeriana^  ont  été  recueil- 
li s*appiiqua  enfuîte  à  l'Hé-  lis  des  converfations  de  Jo-. 
breu ,  &  Ce  rendit  très-habile  feph  Scaliger  ;  mais  il  n'en  eût 
dans  la  critique.  Il  avoit  un  pas  TAuteur. 
efprit  pénétrant,  une  vaftc  SCANDERBERG,  ou  plu- 
érudition  ,  8c  une  facilité  pro-  tôt  Scanderberg ,  étoit  fils  de 
digieufe:  mais  il  avoit  Ci  bonne  Jean  Caftriot >  Roi  d'Albanie 
opinion  de  lui-même  ,  qu'il  ou  Epire.  Son  vrai  nom  étoit 
étoit  perfuadé  que  pour  l*in-  Georges  Caftriot.  Son  pere 
telligence  des  Langues  fça-  ayant  été  réduit  à  la  dernière 
vantes,  nul  homme  de  fon  extrémitéparAmuratlI.  Em« 
âge  ne  lui  étoit  comparable,  pereur  des  Turcs ,  fut  oblige 
Il  fut  ProfefTeur  pendant  (èize  de  lui  remettre  cinq  de  fes 
ans  à  Lcyde ,  où  il  mourut  le  fils.  Scanderberg ,  qui  fignifie 
vingt-un  Janvier  itf DP,  à (bî-  en  Turc  ,  7  aillant  homme  ^ 
xante-neuf  an?.  Ilii*avoltpas  étoit  le  plus  jeune,  &  eut  le 
mieux  réuffi  que  Con  pere  dans  bonheur  de  plaire  au  Tyran  « 
4a  Poëfie.  Ses  principaux  Ou-  qui  ayant  fait  mourir  les  quatre 
vrages  font  :  i^*  un  Traité  frères  ^nés  par  un  poifbn 
De  Emendatione  Temporumy  lent,  confèrva  la  vie  au  plus 
<1ont  la  bonne  édition  eû  Yinr  jeune ,  charmé  de  fon  efprit 
fol,  de  Genève.  Cet  Ouvrage  ft  de  fa  bonne  mine»  Il  le  fit 
eft  d'une  érudition  immenfe ,  circoncire ,  Téleva  avec  foin  ^ 
8c  contient  des  choies  extri-  Se  Finfimifit  de  tput  ce  qui 
mement  recherchées fiir  THi^  pouvoit  forij^r  un  homme  de 
toire  Ancienne.  0n  peut  dite  guerre*  Sc^erberg  devint 
même  que  ce  Livre  eft  le  bien^tôt  le  plus  fort  5t  le  plus 
premier  qui  ait  mis  la  chrp-  courageux  de  tout  PEmp^Ve 
nologie  en  régie.  Les  chofes  Ottoman»  Après  avoir  donné 
y  font  traitées  avec  une  net*  des  marques  de  &  valeur ,  eit 
teté  8c  un  ordre  admirable,  i&veur  d'Amurat,  nfurpateut 
1^.  La  Chronique  d^^ufehe.  de  Ces  états,  il  forma  le  de{« 
avec  des  Notes.  3^.  Des  Notes  fetn  de  iêcouer  le  joug  de  la 
fur  les  Tragédies  deSmejuç^  docoina^yn  des  Turcs,  ^  do 
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iQotier  dans  le  Royatme  ie 
Aacécres.  L'Empereur 

ayant  envoyé  une  puHIànte 
armée  en  Hon^îc  (bus  U 
conduite  du  Begiierbey ,  vou- 
Ivtqoe  Scandciberg  ïy  ac 
co^tipignit.  Le  jeune  Héros 
n'y  fut  pas  plncôt  arrivé,  qu'il 
noua  une  îatelligeDce  avec 
HaniaJe  Corvin  ,  fun  <ies 
plus  célèbres  Capitaines  de 
ion  tems  ,  &  qui  s'étoit  déjà 
reniu  &  redomabie  aux  Turcs» 
que'ieaiieafans  n'emendoieuc 
prononce^  Ton  nom  qu'avec 
frayeur.  ScanderbergaJlurace 
Général  >  qu'à  la  première 
bataille  V  Û  chargerok  les 
Turcs  avec  quelques  troupes 
affidéesquilcommandoit.  Les 
cho(ès  ayant  été  ainfî  exé- 
cutées,  les  Infidèles  furent 
d^Éûcs,  &  il  en  demeura 
50000  fur  la  place»  Dans  la 
déroute  Scandcrberg  eut  foin 
6c  Ce  Taifir  du  ^écrécaire  d'E- 
tat qn* Amurat  avoit  envoyé  à 
Tarmce  :  il  le  cpntraîgnit  de 
drefler»  deHgner,  deîceller 
'  des  Lettres  patentes  au  nom 
de  L'Empereur ,  par  iefquelles 
il étoit  enjoint  à  tous  les  Gpu- 
vernen»  des  Villes  d' Albanie* 
de  remettre  leurs  places  entre 
les  mains  de  Scanderberg. 
Comme  ces  le tf^l^  ctoient  en 
bonne  forme  ,  &  qu'on  uTa  de 
diligence ,  tous  les  Gouver- 
sieurs  obéirent,  &  Scanderberg 
Hint  rentré  par  ce  moyen  en 
pofièffioa  du  Royaume  de  Ton 
pere^  abjura  ie  iVfahométi(me» 
fit  proFelfion  de  la  Religion 
jCti^étienae  ^  9c  la  rétablit 
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dans  (es  états^Amurat  étonné 
de  cet  événement^  fit  la  paix' 
avec  Ladi/las ,  pour  tourner 
toute  ûpnilIâncecontreScan- 
derberg.  Il  partit  aufli-tôt 
pour  l'Albanie  avec  une  ar-  . 
mée  formidable  ,  8c  afliégea 
Croie  qui  en  étost  la  Capitale; 
mals^el^nes  efforts  qu*ilfit 
pour  oppimerScanderberg^ 
il  ne  put  jamais  y  réuffir.Enla 
il  raliembla  toutes  Ces  forces^ 
Se  mit  de  nouveau  le  fiège 
devant  Croze  :  ce  Fut  encore 
avec  moins  de  (îtccèsqne  la 
prem^'  fois.  U  mourut  devant 
cette  Ville  en  14^1.  Maho- 
met IL  Ton  fils  &  fon  fuc- 
cefieuTy  voulut  continuer  la 
guerre  contre  Scanderberg, 
mais  il  fut  toujours  battu  par 
ce  j^rand  Capitaine ,  qui  fçue 
û  bien  Ce  concilie^  i'atfeâion 
de  tous  les  Seigneurs  d'Alba-*  * 
nie,  qu'il  conierva  la  Cou- 
ronne de  iês  ancêtres  jtifqu'à 
(à  snorti  arrivée  en  i^6f,  U 
a  voit  gagné  vingt-deux  batail'« 
lesji  &  tué»  dit-çn,  de  (k 
propre  main  2000  Turcs ,  fans 
avoir  se^u  aucune  bleflure* 
Nous  avons  l'Hiftoire  de  ce 
Prince  en  Latin  in-S,  par 
Uerthold  Pontan  i^o^.Ulaif^ 
fa  un  ^s  nommé  Jean»  qni 
lui  devoit  fuccéder  dans  le 
Royaume  d'Albanie;  mais  il 
fut  dépouillé  de  Tes  Etats  par 
les  Turcs»  &ne  polféda  que 
les  places  du  Royaume  de 
Naples  «que  Ferdinand ,  Roi 
d'Arn^on  «  avoit  données  à 
fon  pere. 

âCARRONt(Paul)né  à 
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Paris  et)  16 10 y  d'une  ancien- 
ne famille ,  étoit  fils  de  Paul 
Scarron  ,  Confeiller  au  Par- 
lement. Dcftiné  à  letat  Ec- 
clé/îaftique ,  malgré  le  dérè- 
glémdfet  de  fes  moeurs,  le 
Jeune  Scarron  prît  la  ton(bre 
cléricale,  &  il  fit  le  voyage 
ëUtalie  à  Tâge  de  24  ans.  il 
lie  revint  pas  meilleur ,  &  il 
contimia  la  vie  UcetitieuTe 
qu'il  avoît  commencée  dès 
loti  bas.  âge  >  jufqirau  mo- 
ment où  une  cruelle  malacîie 
vint  le  priver  île  Tufagé  de 
prefque  tous  Tes  membres.  Il 
étoit  au  Mans.,  dont  il  étoit 
Chanoine,  lorlqu'un  jour  de 
Carnaval ,  une  mafcarade  in- 
décente qu'il  fit,  l'ayant  obli- 
gé de  Ce  réfugier  dans  un 
marais ,  le  féjouf  qu'il  y  fit 
lui  fut  funefle.  poQr  le  refie 
de  (à  vie  ,  &  une  lymphe 
acre  qui  fe  jetta  (ur  les  nerft» 
fit  du  pauvre  Chanoine  un 
trifte  objet  de  compaffion. 
En  vain  épuiià-t*il  l'an  des 
Médecins  ;  en  vaîn  recourut* 
il  aux  bains  les  plus  renom- 
més,  la  cruelle  maladie  fe 
joua  de  tous  les  remèdes  >  Bc 
Scaron  â  ïàge  de  »7  ans  , 
ne  con(erva  d'autre  mouve- 
ment que  celui  de  la  langue 
&  de  la  main.  Cet  état  aflfreux 
&  les  douleurs  cruelles  qu'il 
ibufirost ,  ne  prirent  rien  fur 
la  gayeté  de  fon  caraâère. 
Au  milieu  de  fes  maux  de 
des  plus  vives  difgraces ,  cet 
homme  enjoué  rioit  >  badi- 
nait, de  tout  >  &  trouToit  à 
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plaîftnterS  fur  fèf  înfirTRîtéf 
&  ftir  fon  Indigence.  Il  s'croît 
logé  an  Marais,  &  ùt  rnaifon 
devint  le  rendex  -  vous  de 
tout  ce  qu^il  7  avoît  de  dlA 
tingué  par  la  naiflânce  on 
par  Tefprit  î  après  y  avoir 
palTé  quatre  ans  dans  des  fcuf- 
frances  fort   aî«^Fcs  >  il  lui 
prit  fantaifîe  c^c  ie  faire  trafi(^ 
porter  à  la  Charité  pour  s*y 
faire  traiter  ,  &  ce  voyagfe  , 
devînt  pour  lui  une  fource. 
de  dovleiTs  &  de  plaifjîrte- 
rie5.  L'agitation  le  faiToit 
cruellement  foufFrir  ,  &  fon 
linmeur  badine  s'en  vangea 
dans  rOde  oui  a  pour  titre  9 
le  chemin  du  Marais  au  Faii* 
bourg  Saint-Germain»  L'inu- 
tilité de  ce  voya;je  ,  ainfî 
que  de  celui  qu'il  avoit  fait 
à  Bourbon  en  16^1^  qui  ne 
profîuifit  que  la  pièce  inti- 
tulée la  Lt'gcnde  de  Bourfwn  « 
ne  l'empécba  pas  d'en  faire 
un  fécond  en  i6^t ,  au  même 
Bourbon ,  mais  il  ne  s'en  * 
porta  pas  mieux  ,  &  n'y  fit 
qu'augmenter  <a  rc  putatîon  de 
bel  efprîr  par  la  (econdcL^ 
gende  de  Bourbon^  petitfPoèm'e 
où  il  y  a  beaucoup  de  naïf« 
Une  nouvelle  difgrace  vînt 
ajouter  à  (es  maux  :  fon  pere 
qui  jufnues  là  avoit  fourni  à 
(es  bf'foîns,  encourut  la  haine 
de  Richelieu ,  &  fiit  exilé 
e#  Tcuraine.  Scarron  privé 
de  toure  reflTource  ,  prtferta 
une  Hequéte  au  Cardinal,  qui 
eû  un  de  fes  chefs-d'œuvre* 
Le  Minifirè  ne  put  s'empé^ 
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cher  d'en  rire,  &  tout  irrité 
qu'il  ctoit  contre  le  père ,  il 
fc  fût  peut-ctre  adouci  en 
faveur  du  fiîs,  qui  le  fuppiioit 
fî  plaifimment ,  lorfque  la 
mort  Ju  Cardinal  fît  éva- 
nouir les  efpcrances  de  Scar- 
ronifon  pere  mourut  aufll  quel- 
que tems  aprc's  à  Loches,  & 
Scarron  fut  obh'gé  de  plaiJcr 
contre  une  belle-mere ,  pour 
obtenir  au  moins  une  partie 
de  la  fucccnicn.  Il  compofa 
lui-mc  ne  fa  Fiidlunu  ,  ^<  les 
aflai(bnna  de  tant  de  bouffon- 
neries ,  qu'on  ne  fc^auroit  les 
lire  de  îanî^  f  oid.  Il  n*en  por- 
tait pns  moins  Ton  procès,  & 
il  ne  lui  rcfla  d'autre  expé- 
dient ,  que  de  demander  à  la 
Reine  d'ctre  Ton  malade  ,  en 
titre  d'office.  LaPrinceiïè  lui 
accorda  ce  fin(7ulier  honneur, 
&  une  penlion  de  cinq  cens 
ëcus  ;  ce  fut  avec  ce  revenu 
&  le  Mariuifat  de  Quinet^ 
qu'il  loutint  fa  maifon  fur  un 
ton  de  décence.  Ce  Marquifat 
jiV:oit  autre,  que  le  revenu 
que  lai  produifoient  Tes  Ou- 
vrages imprimés  par  le  Li- 
braire Quinet  ;  c'eft  alors 
qu'il  époufa  Mlle.  d'Aubigné, 
depuis  Cl  fameufe  fous  le  nom 
de  Aî.iintenon  cette  fem- 
me fpirituelle  lui  fut  de  la 
plus  grande  utilité.  Elle  fer- 
vit  à  augmenter  la  bonne 
compagnie  qui  fréquentoi^la 
maifon  de  Scarron  :  elle  cor- 
rigea le  ton  indécent  de  l'on 
mari ,  &  fi  elle  ne  put  le  gué- 
rir entièrement  de  la  fureur 
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de  boufTonner,  elle  fcut  3ri 
moins  le  rendre  plus  circonf^ 
pcft  &  plus  réfervé.  Enfin 
Scarron  épuifé  par  les  fouf- 
frances ,  y  fuccomba  ;  &  peu 
avant  que  de  mourir ,  ^^s  pa- 
rens  &  Tes  domefliques  fon-« 
danten  larmes  autour  de  lui  r 
Mes  enfant  y  leur  dit- il,  youx 
ne  pleurere"^  jamais  tant  pour 
moi ,  que  je  vous  ai  fait  rire.  Il 
mourut  en  1660,  Ce  Poète 
avoit  beaucoup  d'cfprit  &  iné- 
puifable  fur  la  plaifanterie  , 
il  la  femoit  par  -  tout.  Tous 
fes  Ouvrages  portent  l'em- 
preinte de  la  bouffonnerie  de 
fon  carndcre.  On  y  trouve 
des  cliofes  fines,  délicates, 
ingénieufes  ;  mais  pour  n'a- 
voir pas  fc^u  s'arrêter  ,  il  eft 
ït>mbé  dans  un  bien  plus  grand 
nombre  de  platitudes ,  de  cho- 
fes  triv  aies,  baffes,  &  même 
indécentes  &  obfcènes,  qui 
rendent  la  le<5lure  de  fes  Ou- 
vrages dangcreufc  :  fon  Enéi- 
de traveftie  n'efl  pardonna- 
ble qu*à  un  bouffon  ;  il  y  a 
cependant  des  plaifânteries 
qui  dcconcerteroicnt  Virgile 
lui-rnéme.  Il  n'a  traduit  que 
les  7  premiers  Livres,  Se  deux 
Auteurs  qui  l'ont  voulu  finir, 
l'ont  fait  fans  fuccès.  Son 
Typhon  eft  un  Poème  où  il 
décrit  d'un  ftyle  bi:rlefque  la 
guerre  des  Géans  contre  les 
Dieux  ,  &  quoique  fioileau 
dife  que  la  Cour, 

L'iijf^      Province  adndrer  le 
Typhon, 

il  convient  lui-mcme  que  le 
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'Hhut  eft  d'une  pîaî^^interîe  après  avoir  fini  Tes  études  > 
aflez  fine.  C'eft  en  ctfet  une  il  enlei^na  les  Langues  orîen- 
fàtyre  ingénjeufe  du  ridicule  taies.  Trois  ans  après  il  fut 
de  plusieurs  Poètes,  même  appelle  à  Leyde,  pour  y  cxer- 
céièbres,  qui  commencent  cer  le  même  emploi.  Il  y  ac- 
leurs  Poèmes, par  élever  leurs  quitune  réputation  fi  extraor- 
héros  julqu'au  ciel.  Ses  neuf  dinaire  ,  que  les  Curateurs 
Comédie.^ ,  &  une  Tragi  Corné-  de  rUniverfîté,augmentcrenc 
die  ,  que  le  même  Boileau  fouvent  fes  appointemens.  Il 
appelloit  les  vilaines  Pièces  mourut  eni7ip:  fes  princi- 
pe Scarron^  ne  font  que  bur-  paux  Ouvrages  font  i  AV 
leîques.  Il  fe  divertifToit  le  vum  Tejlamentum  Syriacum,^ 
premier  à  les  faire ,  &  il  en  avec  une  Traduction  latine, 
tiroit  de  bonnes  femmes:  Tes  2^.  Lexicon  SyricLçum  concor- 
nutres  poëfies  font  des  Chan^  dantiale,  3*.  Opuj  Aramaam, 
fous ,  des  Epttres ,  des  Stances^  4 ^ •  Epitome  Grananaticat  JJm 
des  Odes^  des  Epigrammes ,  hrœœ. 

&'c.  toutes  montées  fur  le  ton  SCHEDIUS,  (  P^uî- 
badin  du  Frète  :  fon  meilleur  Melilfe  )  Poète  Latin  &  Alle- 
Ouvrngc  &  le  feiil  que  les  mand ,  naquit  à  Meriftad  en 
gens  de  goût  puiffenc  lire,  Franconie,ran 1 5 55?.  11  acquit 
ainfi  qiî^  i'avoit  prcHit  Roi-  des  fa  jeuneffe  la  réputation 
lenu,  eft  fon  Roman  Comique,  d'excellent  Poète,  &  mérita  à 
en  2  parties,  dont  la  féconde  l'âge  de  15"  ans  la  couronne 
ajoutée  par  Prefchac ,  ne  vaut  de  laurier  que  lés  Empereurs 
rien.  De  fes  quatre  nouvelles,  avoîent  coutume  de  donner  à 
il  n'y  en  a  que  deux*  d'inté-  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans 
reffantes,  îa  Précaution  inu-  laPoèfie.  Il  fut  aufTi  comblé 
tile  &  V Adultère  innocent  :  d*honaeurs  dans  les  Cours 
cette  dernière  fur-*tout,  eft  étrangères.  En  Angleterre,  la 
fort  touclinntc.  Tous  les  Reine  Elizabeth  lui  témoigna. 
Ouvrages  de  cet  Auteur  ont  beaucoupd*eftime,&:  en  Italie 
été  recueillies  par  Bruzen  de  il  fut  fait  Comte  Palatin  &  Ci- 
la  Martiniere,  en  10  volumes  toyen  Romain,  Nous  avonsdc 
i/2-îî.  17^7.  ce  Poète  8  Livres  de  Cfi;?/(5/;:- 
SCHAAF  ,  (  Charles)  né  tions^  deux  d'' Exhortations  ,  i 
àNu)'s,  Ville  de  TEledorat  d'Imitations  ,àçs  Epiorrammss^ 
de  Cologne,  le  18  Août  1646,  des  Odes  j  Sec,  il  a  nuOi  traduit 
ctoit  fils  d'Henri  Scbaaf ,  les  Pfeanmcs  en  vers  Aîle- 
Alajor  dans  les  Troupes  du  mands  ;  fes  vers  Lyriques  font 
Landgrave  de  Hefle-Caffel.  recommandablcs  par  la  dou- 
Ayant  perdu  fon  pere  des  ceur  de  la  verfification  ,  l'clé- 
râge  de  8  ans  ,  fa  mere  Tac-  gante  (implicite  des  prnrccs,la" 
ÇQmpa^a  â  DjAit^oatf^^  oà  pureté  &  la  netteté  desexj^y^'^ 
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fîons.  Il  mourut  à  Heîdcl- 
berg  le  3  Février  1601,  à 
63  ans. 

SCHEFFER,  (  Jean) 
né  à  Stralbourg  en  1611,  fut 
appf  lie  en  Sut\\e  par  la  Reine 
Chriiline  ,  qui  le  fît  Profei^ 
fcur  en  Eloquence  &  en  Poli- 
tique à  Upf;!.  Il  devint  en- 
fuite  Bibliothécaire  de  TUni- 
ver.'îtj  de  cette  Ville  oii  il 
mourut  le  2<  ATnrs  1 6*?^.  On 
a  de  lui  un  excellent  Traité, 
de  Militlj  N,n-j!i  vsterum , 
in-4.  &  plusieurs  autres  Ou- 
vrages, pleine  d'éru  lition  & 
de  recherches  curieuses. 

SCHEFFER,  (Pierre)  de 
Gernsheim,  eft  regarde  com- 
ité le  premier  inventeur  de 
rimprÎMierie  ;  c'eft  lui  qui 
inventa  les  lettres  mobiles 
en  quoi  confîftc  principale- 
ment l'Art  de  rFmprimerie. 
Jean  Faufte  Ton  Maître  fut  Ç\ 
charmé  de  cette  découverte, 
qu'il  lui  donna  fa  iille  en 

SCHFELTRATE.(Emma- 
nuel  de  )  n  itif  d' Anvt- rs ,  s'ap- 
pliqua des  fi  jeuneffc  n  l  étude 
3e  l'Antiquité  Ecclénal'iiquc , 
&  défendu  avec  7x*!e  l'auto- 
rité du  Gint  Sicpe.  11  fut  Cha- 
noine  ^îl'  Chantre  d'Anvers, 
puis  Gard  j  de  h  Fibliotcque 
du  Vnricnn  ,  Chanoine  de 
S.  i^ierrc  à  Rome,  où  il  mou- 
rut le  5  Avril  Î690,  n'ayarit 
que  46  ans  :  fes  Ouvrages  les 
pliîs  connus  (ont  ,  î^.  Anti 
qaUates  Ecckf:?  iUu^ir.uœ  , 
a  vol.  in.'^fjl.  ou  il  y  a  peu  de 
bonnes  cho:es ,  ik  où  l'Auteur 
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débite  toutes  les  prctenfîofîf 
de  h  Cour  de  Rome.i^.  Eccîe* 
fia  Africana  fub  Primats  Car" 
thagin  nfi^  in-4.  011  il  y  a 
beaucoup  d'érudition  &  peu  de 
goù  t,a  i  n  fî  qu  e  d  an  s  t  ou  i  1  es  Ou- 
vrages de  cet  Auteur.  Aôia 
Condantienfîs  Concilii<i  &c. 

SCHEKZER,  (  Jean- 
Adam  )  Théologien  Luthé- 
rien de  Leipfîc,  vivoit  dans 
le  dix- fepr!c:"î"!e  ficelé.  11  eft 
Auteur  ci'un  Livre  intitulé  , 
Coll'':^ïamAinifocïn':aniLm^à'dns 
lequel  il  TL-fate  fol. dément 
les  erreurs  des  Sociniens,  ^ 
de  plu^icurc  autr'^s  Ouvrages, 

SCHEUCHZFR,(  Jean- 
Jacques  )  profclîa  les  Mathé- 
matiques &  la  Phylique  à 
Zuric ,  où  il  naquit  en  1673» 
llfutaufîi  Dodeur  en  Méde- 
cine ,  fe  rendit  habile  dans 
rFiifloire  Naturelle ,  &  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
par  fes  Ouvrages.  Il  mour^ 
dans  fa  Patrie  en  1733  '  ^® 
principal  de  fes  Ouvrages, 
qui  font  en  grand  nombre , 
ell  fa  Pkyfique  facrée  ,  ou 
Hip-oirs  naturelle  de  la  Bihle , 
en  4.  vol.  in  fol.  Jean  Gaf' 
par  ScHKiicHzER  fon  fils  , 
quoique  peu  avancé  en  a?e, 
avoit  dcja  acquis  une  aifei 
grande  connoiirmre  des  An- 
tiquités y  des  Médailles  &  de 
rHilloirc  Naturelle,  lorfque 
la  mort  l'enleva  le  10  Avri^ 
1719.  On  a  de  lui  une  Tra- 
dudion  en  Anglo  s  de  PHi/- 
tnire  du  Jipon  de  Kzmpfer. 
Jean  Scheuckzer,  frère  de 
Jean -Jacques  y  fut  Fremiec 
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|/l£jedn  de  la  République  ie  ee  <ni^*l  perdît  en  une  anitr 

Zurich^oàilprofellâlarhy-  fes  Tableaux  font  irès-faret 

fique ,  compofa  plufienrs  Ou*  Se  très-précîeux  pour  le  fini  » 

vrages ,  ft  moumt  le  Z  Mars  pour  les  grâces  8l  la  délica- 

1738*  tefle  de  farouche»  ponr  !• 

SCfflAVONE^  (  André  }  choix  Se  la  beauté  de  fes  airi 

Peintre  f  naquit  i  Sebenigo  de  téte^poor  Li  tendreflê  da 

en  Dalmatte  l'an  i^zz»  La  (bn  coloris,  &  la  force  de  ion 

.néceffité  lui  fit  apprendre  la  pinceau  ;  la  plupart  de  (è» 

Peinture  ,  &  Fobligea  i  tra-  Ouvrages  (ont  k  Plaîfânce  SC 

val  lier  avec  promptitude  pour  i  Modène. 

iê  procurer  les  befoins  de  la  SCHILLING,  (Diebold) 

vie:  mais  quoique  Tindigen-  natif  de  Soleure  en  Suifle^ 

ce  ne  lui  permit  pas  d*éru-  eft  Auteur  d*une  Mfftoire  de 

dier  toutes  les  parties  de  fon  la  guerre  des  SuHïès  contre 

art^  il  pailè  cependant  pour  Charles  le  Téméraire,  Dwi 

un  des  plus  habiles  Artiftes*  de  Bourgogne.  Cet  Ouvrage 

U  peignoit  parfaitement  les  eft  d'autant  pins  intérellànc» 

^  Femmes  ;  (es  têtes  de  Vieil-  que  l'Auteur  s'étok  trouvé  à 

lards  font  très  -  bien  tou-  prelque  toutes  les  batailles  fi 

chées.  U  avoît  un  bon  goût  actions  qu*il  décrit.  Il  eft  en 

de  dtaperie,  une  touche  fa«  Allemand  >  &  fut  imprimé 

cile»  (pirîtuelle  &  gracieufe ,  pour  la  première  fois  â  Beriil| 

il  mourut  â  Venifè  en  i^xu  en  174;  ^  in^fiL 

On  voit  quelqueMms  de  (es  SCHILTER,  (Jean)  na» 

Ouvrages  parmi  les  Tableaux  quit  à  Pegaw  en  JMifnie  Taii 

du  Roi ,  Se  6e  lA^  le  Duc  té^%  i  après  avoir  étudié  à 

d'Orléans;  plufieurs  mor-  Leipfic  &à.Naumboûrg,  on 

ceaux  de  ce  Maître  om  été  l'envoya  à  Jene  o&  il  ejnt  des 

gravés.  charges  honorables  ;  il  devint 

SCHIDONE^  (  Barthe^  dans  la  fuite  ConfeîHer  Se 

lemi  )  né  i  Modène  vers  Tan  Avocat  de  Stra A>ourg ,  Se  Pro- 

i%6o,  St  mort  à  Parme  e^  fefièur  Honoraire  de  FUnî- 

1^10  ,  fitc  élève  d'AnnSml  vérité  de  cette  Ville,  oà  U 

Carrache  ,  Se  travailla  dans  mpuntt  le  14  Mai  irof  ^  avec 

le  gofti  du  eerfège ,  en  quoi  h  réputation  d*un  des  plut 

il  rénfSt  paf&iieiiient.  U  de-  habiles  Konmies  qu'il  7  ait  ev 

vint  premier  Peinm  de  Due  peur  le  Droit  public  de  TEm- 

de  Parme  ,  Se  auroit  fiut  ùl  pire.  On  a  de  lui,  i^.  def  înf- 

fortune,  fi  fa  paâSon  pour  le  titumtis  canoniques»  %^*Ana'* 


yen,  ne  Peut  léduit  au  point  Ijfe  de  la  Vie  de 
4e  mourif  de  dooleiif ,  Se  de  Atticus  ,  imprinrf  â  £eipfic 
honte  ^  ne  pouvoir  payer  en  16^4 ,  m-^^.  3^.  Un  grand 
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pombrc  d'autres   Owm^es  cîc  C.P,  TEmpereur  lui  don- 

fur  des  mitiCrcs  de  Droit  &  na  Tinveiliture  ,  &  lui  mit 

de  Jnrifpi  uJcncc  ,  dans  \eC-  entre  les  mains  le  bâton  paf^ 

quelles  il  ctoit  très  -  verfé  ,  toral  en  prononçant  tout  haut 

comme  ,  InQirut'wnes  Juris  ces  paroles  :  La  très  -  Sainte 

pubiiciyz  vol ouvrage  Trinité  qui  nia  donné  FEm- 

trcs-efHmc  ;  de  Pacerdigiofa,  pire  y  vous  fait  >par  r autorité 

in- ^. très- bon.  que  j'en  ai  reçu  ,  Archevêque 

SCHAliD,  (  Erafme  ,  ne  de  la  nouvelle  Rome  y  G'  Pa- 
a  Delitzch  en  Mifnie ,  étudia  triarche  Œcuménique»  Il  vou- 
1^  Grec  (Se  les  Mathématiques  lut  enfuite  Je  conduire  jufqu'à 
àWittemberg,  &  s'y  rendit  la  porte  du  Palais,  &  le  fit 
fort  habile.  Il  les  profeiïa  monter  fur  un  cheval  blanc 
même  pendant  plufieurs  an-  richement  orné.  Le  nouveau 
îiées  dans  cette  Ville  >  où  il  Patriarche  s'appliqua  à  com-- 
mourut  le  2  2  Septembre  1^37,  battre  le  fcbifme,  &  n'oublia 
à  77  2ns.  On  a  de  lui  une  rien  pour  faire  rentrer  fon 
bonne  édition  de  Pindare  ,  peuple  dans  la  communion 
avec  une  Trj(ii/c/io/z  Latine  &  de  l'Eglife.  Il  fit  pour  cela 
vn  Commcp.taire^&'c* 'ili'^utle  une  excellente  Apologie  des 
diftinguer  de  Sébaflien  S  c  h-  articles  contenus  dans  le  Dé- 
w I D ,  ProFefTjur  en  Lan<;ucs  cret  de  Florence;  comme  il 
Orientales  à  Strafbourg,  dont  récrivit  peu  de  tems  après  la 
on  a  aufll  plufîeurs  Ouvra-  prife  de  C.  P.  il  y  dépeint 
ges  ;  &  de  Jean- André  S  c  h-  avec  les  traits  de  l'cloquence 
MiD,  Abbé  t'C  Mariandal,  la  plus  vive  &  la  plus  tou- 
&  Profefleur  Luthérien  en  cbante  ,  l'état  où  cette  mal- 
Théologie.  Il  mourut  en  hcureufe  Ville  fe  trouvoit 
1716  j  après  avoir  compofé  réduite.  Mais  voyant  que  mal- 
un  grand  nombre  d'Ouvra-  gré  tous  Tes  foins  &  tous  fes 
ges.  efforts ,  les  Grecs  réfiftoient 

SCHOLARIUS,(Georges)  toujours  au  Saint-Efprit ,  il 

Fun  des  plus  fçavans  d'entre  lenonca  ,  après  cinq  ans  de 

les  Grecs  du  quinzième  ficelé,  travail  inutile,  au  gouverne- 

fut  Juge  Général  des  Grecs  >  ment  d'un  peuple  rebelle  ,  & 

Secrétaire  de  l'Empereur  de  fe  retira  dans  un  Monajflère 

C.  P.  &  fon  Prédicateur  ordi-  de  la  Macédoine  >  où  il  de- 

naire.  Il  prit  le  nom  de  Gen-  meura  jufqu'à  fa  mort,  arri- 

nadius  y  &  affifta  au  Concile  vée  vers  Tan  1460.  Ses  prin- 

de  Florence ,  où  il  fe  déclara  cipaux  Ouvrages  font  , 

hautement  en  faveur  de  l'u-  une  Lettre  adreiïée  aux  Evê- 

nion  des  Grecs  avecles  La-  ques  Grecs  touchant  l'unionw 

UPS.  Ayant  été  élu  Pairiarche  2^.  Trois  D^cours  pronoiv» 
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tés  ians  le  Concile  de  Flo- 
rence fur  les  moyens  de  pro- 
curer la  paix,  s^.  Un  Traifé 
de  la  Procef^on  dU  Saint- 
Efprît  contre  Marc  d'Ephèfe. 
4^  Un  de  la  Prédejlination ,  & 
plusieurs  autres ,  dont  le  fça- 
vant  Abbé  Renaudot  nous  a 
donné  le  Catalogue. 

SCHOIVIBERG, 
(  Frédéric- Armand  de  )  Maré- 
chal de  France  ,  Grand  de 
Portugal ,  Duc  &  Pair  d'An- 
gleterre ,  &c.  paflfoit  pour  un 
des  plus  grands  Généraux  du 
dix-feptième  fîècle.  Après  a- 
voir  donné  les  premières  preu- 
ves de  fa  valeur  dans  les  ar- 
mées des  Provinces-Unies ,  il 
paflà  aufervice  de  la  France  , 
où  il  obtint  par  Ces  talents 
pluileurs  charges  importantes. 
En  i66i  j  il  (ut  envoyé  en 
Portugal,  &  commanda  é  heu- 
reu(ement  Tarmée  Portugaise 
que  TEfpagne  fut  contrainte 
de^  faire  la  paix^  &  de  recon* 
noîtrela  Maifbn  de  Bragance 
comme  légitime  héritière  de 
la  couronne  de  Portugal  :  il 
commanda  auffi  les  armées  dci 
Fraice  en  Catalogne  »  prit 
pluiîeurs  Places  >  &  fut  hono- 
ré ,  quoique  Proteftant  ,  du 
bâton  de  Maréchal.  Mais  (â 
Religion  ayant  été  abolie  en 
France ,  il  eut  la  permiffion 
de  (ê  retirer  en  Portugal,  d'oii 
il  paifk  bien-tôt  après  en  Al- 
lemagne ,  puis  en  Angleterre 
avec  Henri-Guillaume,  Prin- 
ce d'Orange  ,  qui  l'envoya 
commander  en  Irlande.  Ce 
Prlnge  s  y  étant  rendu  iui- 
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même  en  16570,  ît  y  eut  un 
combat  le  it  Juillet  ^  contre 
l'armée  du  Roi  Jacques.  Le 
Maréchal  de  Schomberg  , 
étant  fans  cuiraftè  ,  fiit  tué 
par  un  Officier  Irlandois  d<un 
coup  de  piftolet  &  d*un  coup 
d'épée,  à  la  queue  d*un  Ré- 
giment dlnfanterie  qu'il  feir 
foit  avancer  vers  l'ennemi* 

SCHON^US,(Cor-^ 
neille  )  Poète  Latin  ,  né  à 
Goude  en  Hollande  ,  a  joui 
de  fon  vivant  d'une  grande 
réputation  :fes  pôè'fies  fefont 
encore  eftimer  &  rechercher»' 
Il  a  compoié  des  Elégies ,  des 
Ep^rammes ,  Cr-c  Maïs  ce  qui 
Ta  fait  principalement  con- 
noitre ,  ce  font  fès  Comédies 
faintesy  r!ans  lefquelles  il  a 
tâché  de  fai/îr  le  ftyle  de  Té- 
rence  ,  &  l'on  peut  dire  qu'en 
eâfet  il  a  afiez  bien  imité  la 
pureté  de  l'expreffion  ,  le  na- 
turel ic  la  précifîon  de  cet 
ancien  Poète  comique;  le  Re- 
cueiljdes  Comédies  de  Scho- 
nxus  ,  a  pour  titre  Terentius 
chrifiianusyfeu  Comediœ  facrœ* 
Ce  Poète  mourut  en  161 1  , 
âgé  de  71  ans. 

SCHORE  L  ,  (Jean) 
Peintre  Holbndois  du  feizîè- 
me  (iècle  ,  ainfi  nommé  du 
village  où  il  prit  naiifance» 
étudia  quelque  tems  fous  Aû 
bert  Dure.  Un  Religieux  qui 
alloit  à  Jérufalem ,  engagea 
Schorel  de  le  (iiivre  ;  ce  qui 
donna  oçcafîon  à  ce  Peintre 
dedeffinerles  Lieux  fanâifiét 
par  la  préfence  de  J.  C.  & 
les. autres  objets  qui  peuvent 
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Sntéreiler  la  corioficé  (m  la 
pirté.  Ses  Deflèîns  lui  fervî- 
sent  dans  la  Culte  pour  enri- 
chir feg  Tableaux.  11  voyagea 
anflî  en  Italie,  eh  France ,  & 
monruten'  i^^a»  Sesprind^ 
pnuc  ouvrages  (ont  à  Utrec  ht. 

SCHREVELIUS  , 
(  Comeille)  laborieux  Ecrî- 
▼ainHoUandoîs,  viroit  dans 
le  dix.- feptSème  fôc^e.  Ce 
Compilateur ,  homme  de  peu 
èff  génie  >  8c  critique  fans  di  A 
cemement  ^  a  donné  les  é Ji- 
tions<|u*on  appelle  Fariorum, 
d'Ovide  ,  de  Claiidien  ,  de 
Virgîle  ,  «te.  dont  on  fait 
pcji  de  cas.  Son  édition  d'Ho- 
snere  en  i  vol*  avec  les 
Commentaires  de  Dydymey  eft 
Mie  >  mais  pleine  de  &tites. 
I/O  meilleur  de  tous  (es  on- 
irr^s  eft  mn  Lexkon ,  Grec 

£atin  9-  fort  eomnfode  pour 
les  Commençans*  Il  mourut 
en  i667* 

S  C  R  I  B  A  NIUS, 
{  Charles  )  né  à  Bruxelles ,  en- 
tra chez  les  Jefoites,  &  après 
«roir  été  Reâeur  de  Bruxelles 
4c  d[Anvers,  il  fut  fait  Pro- 
vincial- de  Flandres;  Il  mou« 
inten  16x9  âgé  de  69  ans.  Il 
a  fait  plufieurs  ouvrages  de 
Théologie  &  de  Controverfe, 
tonsaiïez  mauvais  ;  mais  il  e(i 
plus  connu  par  fon  Amphi- 
tkeatrumhnorisi  (bus  le  nom 
de  Qarus  Bonarfcius ,  où  il 
prétend  juftifier  les  Jcfuiees 
.  de  toutes  les  accu(âtions  in* 
tentées  concr*eDx;&  le  moyen 
^u*il  prend  pour  y  réuffir  eft 
dès  pljus  finguliers  «  c'eSt  de 
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mettre  au  nombre  des  héré- 
tiques tous  ceux  qui  ont  écrit 
cbntre  la  Société  ,  Mari  on, 
Pafquier  ,  Arnaud  ,  Stc.  Ce 
Livre  qui  ne  feroic  que  ridi- 
cule /î  TAuteur  s'en  étoit  tenu 
à  fon  projet ,  eft  déteftnble 
par  les  horreurs  qu'il  y  débite  : 
nous  ne  citerons  que  cette  a- 
bominable  exclamation  du 
chapitre  xit.  Quoi^  dit  l'Au- 
teur ,  un  Roi  deviendra  tyran  , 
opprimera  fon  peuple  ,  &  per- 
fonne  ne  s'armera  contre  cette 
M'. e  féroce  !  Rex  TYRANr;u5  , 

OPPRESSOa  LIBFRTAT'S  ,  NUL- 
lUS  TAMEN  IN  H  ANC  BEI.  LU  A  M  | 

MTLES  ERiT?  Le  Livre  eft 
plein  de  ces  (brtes  d'cmpor-  j 
temens,  c-^ntre  la  perfonne 
facrée  des  Rois.  AufTi  Pafquier 
difoit-il,  au  fujet  du  titre  de 
rOuvrage  ,  &•  moi  je  V appelle 
Amphithéâtre  d'horreur ,  parce 
que  des  le  titre  même  l'Auteur 
le  reconnaît  étfe  un  couve-gorge  j 
de  tous  ceux  qui  n  adhérent  d 
leur  Société.  L'Avocar-Géné- 
ral  Servin  ,  dans  un  plaidoyer 
prononcé  le  zi  Septembre 
161 T  met  Scribanius  au  rang 
des  Jéfuites  qui  ont  en:'ei;j^né 
des  maximes  aufli  funeftcs  aux  j 
Rois ,  qu*à  leurs  Etats ,  &  il 
nous  apprend  à  fon  fujet  une  | 
anecdote  intéreffante.  Il  dit,  I 
qu'après  avoir  pris   ledi:re  ; 
de  V /Amphithéâtre  d'honneur  <t  • 
il  en  rendit  compte  à  Henri 
IV,  &  Texhorta  à  pourvoir  à 
la  confervation  de  fa  vie  que  ! 
cet  écrivain  forcené  expofoit  j 
aux  ajfajjins  Gr»  aux  parricides,  \ 
LdFere  Coton ,  ^ui  ctoicprc- 
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ftnt,  éitlontqmîe  Livreie 
r  Amphithéâtre  h*étoit  pas  àyn 
de  fa  Compagnie  ,  oins  fait  à 
Genève  par  let  Hérétiques , 
pour  rendre  les  Jéfuites  odieux^ 
Se  depuis  il  tint  un  langage 
contraire,  Iqu?  Técrit  de  Scri- 
baniiM»  &  conlèiUa  de  le  met- 
tre entre  les  maint  de  la  jeu-* 
nèfle  comme  un  Livre  excel- 
lent ,  propre  à  faire  bien  par- 
ler Latin.  Le  généreux  Ma- 
giftr^t  obferve  encore  que  les 
paroles  de  Scribanius  (ont 
lemblables  à  celles  dont  s'é- 
toit  (èrVt  Rayatllac  lorf^u^iî 
avoit  été  interrogé  (iir  (on 
déteftable  j^arricide.  Ce  Li* 
vremonftrueux  fut  mis  dans 
le  Catalogue  imprimé  à  An- 
VW^  l*an  1608^  des  Livres 
compofés  par  les  Jéiîiites  9 
çomme  d'unAoT£u&.APPROo-« 

Vé  PAR  LA  CoMPAGIin, 

SCHURMANCAnne- 
Marie  4^  )  Demoifelle ,  cé- 
lèbre par  le  grand  nombre  de 
.Tes  connoil&nces  ,  naquit  a 
Cologne  en  1607  ^  d'une  fa- 
siiille  noble  U  ancienne.  On 
dit  qu'à  rage  de  fîk  an$  ,  elle 
Êiifbit  avec  des  ciseaux  fàt  du 
papier  toutes  fortes  dç  figures 
fans  aucun  modèle  ,  qu*à  hv(H 
elle  apprit  â  crayonner  dce 
0eurs  d'une  manière  qui  fsi^ 
ibjt  plaifîr  >  &  qu'à  dix,  il  ne 
lui  fsîllut  que  trois  heures  pour 
apprendre  à  broder«  Elle  s'ap- 
pliqua l  la  Mufîque^à  la  Sculp-f 
ture>  àla  Peinture ,  â  laGra- 
irare ,  &  y  céuffit  parfaite- 
ment :  elle  étoit  fiir-f out  ha- 
VàQ  i  peindre  eomignatore^ 
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&  à  feire  des  f»ortm^s  fi» 
verre  avec  la  pointe  d^n  dia- 
mant. Le  Latia  ^  le  Grec» 
rHébreu ,  lui  étoient  fi  hmU 
liers ,  que  les  plus  habiles  e(i« 
étoient  Arpris.  Elle  pailoH 
auHi  facilement  le  Francs 
ritallen  ,  l'Anglois ,  %c  f^voit 
la  Géographie»  rAftronomie, 
lesMathématiquet  hThéo-i 
logie*  Sur  la  fin  de'lès  jours 
elle  s*attàcha  au  lameux  La-p 
badie ,  embraflà  (ës  opinions  » 
i£r  le  fiiivit  dans  fes  voyages. 
Ce  vifionnaire  étant  mort, 
Mademoifelle  Schurman  fr 
retira  à  Wiewaid  en  Frife  , 
oùfellç  mourut  le  t'Mat  1^78* 
Tous  les  plus  favans  hommes 
dei^n  tempes ,  fe  firent  hon- 
neur d'avoir  commerce  do 
Lettres  avec  elle ,  tir  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  lut  donna 
en  plufîeufi  occafioai  des 
marques  de  fi>neilime.  On  a 
de  cette  Savante  des  Opuf' 
cules ,  dont  h  meilleure  édi* 
tion  eft  cdie  deLeyde,  en 
ié48  ,  des  Lettres,  une  Dif-^ 
fertation  Latine  fur  cette  qudf^ 
tion  ,  Si  lesfimmes  doivent 
étudier^  &  d'autres  ouvrages. 

SCHlèT,  (Corneille) 
Peintre,  natif  d'Anvers ,  fut 
difciple  de  Rubens.  Ses  Ta* 
bleaux  fon  eiUmcs ,  &  d'une 
compo/îtlon  ingénieufe.  11  a 
gravé  quelques  fujers  à  l'.au 
-forte.il  neÂut  pas  le  co.ifon- 
dre  avec  Corneille  Sckut ,  fou 
neveu  ,  Peintre  de  Portraits , 
mort  à  Séville  en  1 6  7  6. 

SCHULTINGIUS, 
(  Corneille  )  Doàeur  &  Pigr 
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fefleur  en  Théologie  à  Co-  vre  Arabe  d*Hariri  ;  s^* 
logne  &  Chanoine  de  Saint  Heurs  Ecrits  contre  le  fyÛè- 
André^  a  compofé  plufîeurs  me  de  GouiTet,  &c. 
Ouvrages  »  dont  le  plus  re-  SCHWARTZ,  (Chri(^ 
cherché  Bc  le  plus  rare  eft  tophe)  Peintre,  naquit  i  In- 
BihUetheca  Eccîefiafi.  Le  but  golftad^  vers  Tan  i^^o.L'ex- 
de  cet  ouvrage  efl  de  montrer  cellience  de  fes  tsdens  le  £c 
Tantiquité  des  Offices  de  TE-  nommer  le  Raphaël  d*Alle- 


cherche  d'anciens  aâes ,  &  fous  le  Titien  ,  &  Tétude  pat- 
des  chofes  curieufes ,  mais  il  ticulière  qu'il  fit  des  Ouvra- 
manque  (buvent  de  critique  :  ges  du  Tintoret,  le  porta  à 
TAuteur  s*étend  fur  toutes  les  imiter  la  manière  de  cet  il- 
Liturgies  des  Proteftans,  quil  htftre  Artifte.  Schwartz  réuC- 
combat  par-tout.  Schultin-  ûffoit  dans  les  grandes  corn- 
gius  étoit  pieux  &  favant.  Il  poHtions  :  il  avoit  un  bon  co- 
mouruten  1^07*  loris»  8c  un  pinceau  facile. 

SCHULTENS,(A1-  L'EIeâeur  de  Bavière  le  fit 
bert)run  des  plus  ^vans  hom-  fon  premier  Peintre  «  &  Toc- 
mes  du  dix -huitième  Ûhdt^  cupa  beaucoup  à  orner  (bn  ' 
commença  fes  études  à  Gro*  palais.  Les  principaux  ouvra- 
oingue  fa  patrie ,  &  les  con-  ges  de  ce  Maître»  font  à  Mu- 
tînuaàLeyde,puisàUtrecht,  nich»  où  il  mourut  en  1^94* 
fouslecacbreReland.-ils'ap-  SCI  O  PPl US,  (Ga^ 
piiqua  enlliite  à  Tétude  des  pard  )  Tun  des  plus  redouta- 
livres  Arabes ,  tant  imprimés  bles  critiques  du  dix-fipticme 
que  manuicrits  ,  &  y  fit  de  fîècle,  étoit  de  Franconie.  U 
grands  progiAs.  H  enfeigna  étudia  dans  les  Univerfîtés  du 
l'Hébreu  &  les  Langues  orien-  Palatînat  ,  &  fit  un  progrès 
taies  à  Leydc,  avec  une  rc-  fi  rapide  >  qu'à  Tagedefeize 
p^tation  extraordinaire  juir  ans,  il  publia  des  ouvrage» 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  qui  le  firent  umyerfellement 
On  a  de  lui  un  grand  nom-  admirer.  Il  abjura  la  Religion 
brc  d'Ouvrages  ,  dans  leC-  Proteftante,  &fefitCatho- 
quels  il  fait  parohre  une  laine  liqueversl'an  i^p^.L'audace 
critique  avec  beaucoup  de  avec  laquelle  il  attaqua  le» 
fcience  &  d'érudition.  Les  plus  lavans  hommes  de  TEu- 
principaux  font ,  1^.  un  Com-  rope ,  &  fur-rout  Lipfe  ,  Ca- 
mentaîre  fur  les  Proverbes,  faubon  ,  de  Thou  ,  Jofeph 
1*^.  un  Traité  des  Ori-  Scaliger  ,  lui  fit  donner  le 
gines hébraïques;  3°.  un  Li-  furnom  de  Cynique»  Les  Li- 
vre indtulé  :  Vêtus  G*  Regia  vres  quil  écrivit  contre  Jac- 
.  via  hhralianài ,  in  4*».  4^.  quesl.  Roi  d'Angleterre ,  lui 
une  traduaion  Latine  du l'ir  (9Stti^e;9ti}npettGber:  caries 


magne.  Il  travailla  à  Venifo 
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domeftiques  de  rAmbaffadeiir 
ide  ce  Priflcej  l'attaquèrent  en 
1614^  Scie  percèrent  de  plu- 
£eurs  coups  :  ce  qui  ne  Tein- 
péchade  te  déchaîner  contre 
la  perfonne  du  Roi  Henri  IV. 
dans  Ton  libelle  intitulé  EccZe- 
fii^kus.  Ce  libeUe  fut  brûlé 
par  la  main  du  Bourreau.  En- 
fin Scioppitts  haï  de  tout  le 
monde  ,  &  craignant  jufle- 
mentpour  fa  vie,  alla  cher- 
cher un  azyle  4  Padoue  ,  ou 
il  mourut  le  i>  Novembre 
164^9  âgé  de  74  ans.  Cétoit 
un  homme  d*un  génie  vaile  » 
d'une  application  infatigable , 
Se  d'une  profonde  littérature  : 
il  fe  picquoit  fur-tout  d^une 
belle  latinité*  Mais  Tempor-. 
tement ,  ou  plutôt  la  fureur 
qu'il  faitparoitre  dans  tous  Ces 
Écrits  contre  les  plus  favans 
honunes  ,  doit  rendre  (à  mé- 
moire odieufe.  Le  penchant 
qu'ilavoità  la  fatyre,  étoic 
£  grand)  qu'il  fa ifoît  imprimer 
des  Ouvrages  fous  des  noms 
«  fuppofês  pour  pouvoir  la  fà- 
tisfaire  avec  plus  de  licence; 
on  en  compte  fur-tout  trente 
contre  les  Jéfuitôs»  dont  le 
feul  titre  fait  horreur.  U  en  a 
compofe  un  très-grand  nom- 
.  bre  d'autres,  les  plus  confîdé- 
rables  font,  \^ ^  Ver'^ïïÀUim 
lÀbri  ;  i**.  Commentarius  de 
arte  critka  ;  3*^.  de  fua  ad 
CathoUcos  vùgratione  >  G'c* 
4^»  l^otationes  criticce  in  FhOr^ 
drum  j  Gt.  'i^.Su fpeciarum , 
ItBionum  Libri  V.  6^-  Clajli- 
cum  bellifacri^  (f  ÇQlj)fiuin 
Regium^  Crc» 
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SCI  PI  ON,  (  Publim- 
Cornelius  )  furnommé  l'A- 
fricain ,  étoit  fils  de  Publius 
Cornélius,  &  n'avoit  que  dix- 
(êpt  ans  9  lorfque  faifant  ûl  * 
première  campagne  ,  il  fauva  . 
la  vie  à  fon  pereà  la  bataille 
du  Téfîn.  Son  courage  ,  6 
prudence ,  fon  amour  pour  la 
vertu  ,  &  fa  capacité  fingu- 
lière ,  l'élevèrent  à  la  dignité 
de  Proconfiil  ,  quoiqu'U  ne 
fût  âgé  que  de  vingt-quatre 
ans ,  &lui  obtinrent  peu-après 
rédilité*  On  renvoya  eniiute 
en  Efpagne  ,  qu'il  conquît  en 
moins  de  quatre  années , après 
avoir  remporté  d'éclatante^ 
viftoires  fur  les  Carthaginois. 
Rien  n'eft  égal  àla réputation 
qu'il  s'acquit  en  cette  Pro- 
vince. Ses  vertus  civiles  8c  • 
militaires ,  faifoient  l'entre- 
tien ordinaire  des  peuples  ; 
les  uns  donnoient  des  louan- 
ges à  fa  rare  valeur  ,  &  à  foti  ' 
habileté;  les  autres  admiroient 
ià  modération  ,  fon  dcfîntc- 
reiièfflent^  (kgénéroiité  &  fon 
amour  pour  {a  juiHce.  Sa  çon-  *  ♦ 
tinence  donna  un  gland  luflre  ' 
à  tant  d'excellentes  qualités  ^ 
de  jeunes  OfHciers  lui  ayant 
amené  une  fille  d'une  rare 
beauté ,  &  fiancée  à  un  Princè 
Celtibérien ,  Scipion  ,  quoi- 
que dans  un  âge  où  les  paf- 
fions  exercent  un  empîft  pref^ 
que  abfolu  ,  non-feulement 
ne  la  voulut  point  voir  ,  il  or- 
donna même  que  la  rançon 
qu'on  lui  offiroît,  fcrvît  pour 
augmenter  fa  dot.  Ce  général , 

^taoi  sdléven^^ique^  battit 
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Hannon  ,  un  des  meilleurs 
Capitaines  Carthaginois,vain- 
qaSil  Syphax ,  Roi  de  Numi- 
die.  Si  le  fie  prifonnier.  De 
fi  heureux  (ucccs  engagèrent 
les  Carthaginois  à  rappeller 
en  Afrique  »  Aunibal  que  la 
ionone  aba  n  o  n  i  '  oit  en  Italie* 
Les  deux  Généraux  eurent 
une  entrevue  qui  fut  inutile  ^ 
Sc^on  n'ayant  voulu  entrer 
dans  aucune  négociation;  c*eil 
pomqiioi  les  deux  armées  é- 
tant  proches  j  on  en  vint  bien- 
.  a6taux  mains*  Après  un  long 
iflic  iânglant  combat ,  où  An- 
'0ihai&  Scipion  firent  des  pro- 
diges de  valeur ,  la  viâoire  fe 
îleolaira  pour  les  Romains. 
Vingt  raille  Carthaginois  ref- 
tèfediiûr  ie champ  de  bataille» 
&'  wÀ^t  furent  faits  prifon- 
iM6rs.B&udc  tems  aprcs*  Car- 
thage  -ayant  été  afliégée  par 
terre  &  par  met,  fe  fournit 
i  des  conditions  avnntageufes 
pour  les  Romains.  Scipion  fut 
nonoré  du  triomphe  ,  &  reçut 
le  fiimom  d'Africain^quile  di- 
iUngue  dans  Thiftoire  de  tous 
ceux  du  même  nom*  Ayant 
été  élâ  Cor^ul  une  féconde 
fois  ,  il  fuivit  fon  frère  en 
Afie,  OÀ  ils  défirent  Antio- 
cfaifs'«  qui  fut  obligé  de  £ure 
la  paix  aux  conditions  que  les 
Généraux  Romains  voulurent 
lultoipolèr.  De  retour  â  Ro- 
me  9  l'envie  tou)oun  attachée 
àperfécuter  les  grands  hom- 
mes «  fe  déchaîna  contre-lui. 
On  Taccuia  d'avoir  détourné 
à  ton  ufàge  une  portion  du  bu* 
cia^t  ea  Afie ,  ^ctvmc  en* 


S  c 

tretenu  de  (êcrettes  corre^ 
pondances  avec  Antiochus* 
Scipion  cité  par  les  Tribuns  » 
pnrut  dans  la  Tribune  aux 
Harangues  9  fuivid*une  foule 
d'amis  &  de  cliens  :  on  s'y 
attendoit  i  voir  fon  innocence 
éloquemment  défendue  ;  mais 
Scipion  au  lien  de  haranguer 
ièlon  la  coutume,  mit  fur  fa 
tcte  la  couronne  qui  lui  avoit 
fervi  le  jour  de  fon  triomphe, 
&  dit  :  i  pareil  jour ,  j'ai  vain- 
eu  le  fier  Amibal ,  fournis 
Carthage  ;  allons  au  Ca^itoîe 
remercier  les  Dieux.  Il  parti 
riniUnt,  tourne  Ces  pas  vers 
le  Capitole  ,  le  peuple  Vf 
fuit ,  &  les  Tribuns  reftent 
feuts ,  étonnés  &  honteux  de 
voir  l'admiration  &  la  gloire 
accompagner  encore  TacculS^* 
Quelque  tems  après  ce  grand 
homme  piqué  de  Tingratitude 
des  Romains ,  fe  retira  à  Lin* 
terne  dans  la  Campagne  de 
Rome  9  où  il  fe  rédui/ît  le 
refle  de  fes  jours ,  à  la  vie  dea 
anciens  Romains  ,  c*efl-à- 
dire  ,  à  une  vie  fîmple  &  la-, 
borieufe  ,  fe  ùàùoit  à  leur 
exemple  un  honneur  9c  un 
plaifîr  de  cultiver  la  terre 
de  fes  mains  viôorieu(è$« 
L'Abbé  Seran  de  la  Tour ,  a 
donné  en  1758  une  .hifloira 
eftimée  de  ce  célèbre  Ro* 
main  «  pour  (êrvir  de  fuite 
aux  Hommes  lUuftres  de  Plu* 
tarque  ,  avec  les  Obfervatione 
du  Chevalier  Fobrd  fur  la 
bataille  de  Zsuna ,  in^i%  9  à 
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SCIPÎONT ,  C  Lucnis  Cor- 
îiclius  )  furnommc  l'AJi^iti- 
gue  f  ctolt  filstie  Publius  Sci- 
pion,  &  frcre  de  ScipionT/î- 
friccJn»  Ayant  étcfait  Conful, 
il  obtint  le  département  de  la 
Grèce,  &  eut  la  conduite  de 
la  guerre  d'Afie  contre  J%- 
tioclius.  Lorfqu'il  fut  arrive  en 
cette  province  avec  Ton  frère 
V Africain  y  Antinclius  qui  fe 
crut  p^rdu  ,  leur  ei-!Voya  pro- 
pofer  la  paix  :  inaîs  n'ayant 
pu  fe  foumettre  aux  condi- 
tion?; qu'on  lui  prtfcrivit,  il 
rcfoîut  de  1k. farder  une  ba- 
taille. Quelque  'up:. rieur  qu'il 
fùr  {;ar  le  nombre  ,  l'on  armée 
toute  compofée  d'Afîatlques , 
ne  tint  j^as  long  rems  contre 
les  légions  Romaines ,  &  fut 
taillée  en  pièces  avec  perte 
de  50000  hommes.  Après 
cette  vidoirc  ,  Scipîon  re- 
tourna à  Rome  ,  où  il  obtint 
l'honneur  du  triomphe  &  le 
furnom  à\Afuin'}u.2.  Dans  la 
iuiteil  fut  accufé  de  péculat 
par  Cnton  leCenfeur,  qui 
jaloux  de  fa  gloire  &  de  fon 
mérite^  ne  ceflbit  de  le  rendre 
oJieux,  en  publiant  qu'An- 
tiochus  pour  obtenir  des 
conditions  de  piix  plus  favo- 
rables ,  lui  avoit  donne  plus 
d'or  &:  d'argent ,  qu'il  n'en 
avoit  remis  dans  le  tréfor.  Cet 
impitov'uble  ennemi  pou(ra 
même  l'acharnement  jufqu'à 
'faire  cor.fifquer  &  vendre  fes 
bien?;  mais  non  -  feulement 
on  ne  trouva  aucun  indice  qui 
£c  juger  que  Scipion  avoit 
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la  vente  ne  produint  pas  mê- 
me la  fomme  qu'on  lui  ce- 
niandoft  :  ce  qui  juflifia  fon 
innocence,  &  fit  retomber  la 
haine  publique  dont  il  avoic 
été  la  viâime,  fur  le  Préteur , 
fur  les  Juges  «  Tut  les  accu- 
fateurs. 

lianus)  éroit  fils  du  fameux 
Paul-Fmiie,  qui  vainquitPcr-  • 
fée  ,  dernier  Roi  de  Macé- 
doine. Tl  fut  adopté  par  le  fils 
du  premier  Scipion  VAfrlcain^ 
&  nonm-ié  P. Corn.  Scipi^^  Af- 
fricanua  A  ndlianus  ;  réuml^ 
fant  ({:\on  i'u'age  des  adop- 
tions ,  les  noms  des  deux  fa- 
milles ,  il  en  fcutint  &:  même 
tn  augmenta  la  gloire  par 
toutes  leb  grandes  t;ua!ités  qui 
peuvent  iliuftrer  la  robbc  Se 
répée.  Apres  avoir  fisit  quel- 
ques campagnes  fous  fon  pcre 
Paul-Fmile,  il  alla  en  Iifpa- 
gne  ,  n'ayant  alor?  que  trente 
ans  ,  &  s'y  fit  fuivre  ):.  r  toute  ^ 
la  jeunefie  Romcjiiie  ,r,.:i  juf- 
qu'alors  avoit  rcfufé  de  s'en- 
rôler. Un  Efpagnol ,  l'un  des 
principaux  du  pays  ,  d'une 
taille  extraordinaire,  6c  cou- 
vert d'armes  brillantes  ,  fe 
préfenta  devant  l'armée  des 
Romains  qui  aflicgcoicnt  In-  r 
tercatie ,  défiant  le  plus  brave 
d'entr*euxde  venir  fe  mefurer 
avec  lui  ;  &  comme  perfonne 
n'ofoit  accepter  le  défi  ,  il 
infultoit  à  toute  l'armée.  Le 
jeune  Sc*pion,qui  f  rvoit  fous  v 
LucuUus  en  qualité  de  Tri- 
bun ,  ne  pouvant  fouffrir  nn 
tel  ouirage  ,  «'avance  har* 
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diment ,  &  en  étant  venu  aux 
mains ,  perce  Ton  ennemi ,  8c 
le  renverfe  mort  par  terre. 
Après  cette  glorieuf  e  vidoire, 
on  preffa  le  fîcge  6*întercath9 
&Scipio4  donna  de  nouvel- 
les preuves  de  Con  courage 
en  niontant  le  premier  fur  le 
mur,  quand  on  donna  Taflaut 
à  la  ville  :  ce  qui  lui  valut 
une  couronne  murale.  l'an- 
née fui  vante  il  padà  en  Afri- 
que, où  l'on  avoit  commencé 
la  froiiîème  guerre  Punique , 
&il  Ce  diftingua  au  ro 
Carthage  parmi  icus  les  Of- 
ficiers. Sa  grande  rcn".tation 
lui  attira  cl*abord  de  Tenvie  ; 
mais  elle  fe  changea  bientôt 
en  une  telle  admiration,  qu'on 
le  créa  Conful ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  l'âge  prelcrit  par  les 
loix.  On  le  chargea  même  de 
la  guerre  d'Afrique,  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  dé- 
livra Mancinus  d'un  grand 
danf^er.  A  ant  en  fuite  rétabli 
la  difcîp'ine  dans  les  troupes  , 
il  pouilà  le  liège  de  Carthage 
avec  Vigueur  &  s'en  rendit 
maître.  On  die  que  ce  grand 
homme  voyant  cette  ville , 
autrefois  fi  fioriHante ,  abfo- 
lument  ruinée ,  ne  put  refufer 
des  larmes  à  (à  malheureufe 
deftinée.  Quand  tout  fut  ré- 
glé 9  il  retourna  à  Rome  où  il 
entra  en  triomphe,  &  fe  ren- 
dit propre  le  fumom  à^^ri- 
coin  qu'il  portoit  dcja  par 
droit  dé  fuccefllon.  Ayant  été 
fait  Condil  pour  la  féconde 
fois'.  Tan  134  avant  Jefus- 
ÇhdGt  ^  on  l'envoya  en  £(jj^- 
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gne  où  il  prit  8c  rafa  Nuroan-' 
ce,  ce  qui  lui  procura  un  fé- 
cond triomphe  8c  le  nom  do 
Numantin,  Quelque  tems  a-' 
prcs  il  fut  trouvé  more  dans 
Ton  lit ,  ayant  été  aiTaâiné  par 
1|^  Gracclics  ,  à  ce  que  l'on 
crut,  Ain(i  périt  le  héros  le 
plus  accompli  >  que  jamais 
Rome  ait  porté.Dans  laguerre 
Sol  Jat&  Capitaine  ,il  fedii^ 
tingua  égQkment ,  8c  dans  les 
emplois  fubalternes ,  8c  dans 
le  commandement  en  chcf« 
Au  courage  intrépide  »  à  la 
grandeur  des  vûes  >  il  joignit 
une  fermeté  à  maintenir  la 
dtfcipline^  qui  contribua  pliis 
à  Tes  viôoires  que  la- force 
même  des  armes.  Dans  le  ma« 
niment  des  affaires  civiles  ^ 
cet  illuftre  Romain  ne  fe 
montra  pas  moins  héros,  Pé-. 
nétréde  l'amour  de  la  Patrie  » 
toujours  attaché  au  bien  pu?? 
blic  ,  il  fit  céder  à  cet  unique 
objet  toute  autre  confidéra- 
tion«  11  fut  libéral,  bienfai'* 
fant ,  bon  fils ,  bon  parent  , 
bon  ami  ;  doux  fans  foibleiIê> 
&  ferme  (ans  auficrité  ;  ami- 
des  Lettres  ^  il  les  cultiva 
toujours  avec  fbin*:  eipcitib- 
lide ,  il  en  recueillit  tout  le 
fruit.  Après  s'y  être  livré  avec 
ardeur  dès  fa  jeunefiê ,  il  en- 
tretint toujours  bommerce 
aveç  elles,  &  avoit  fans  ceflê 
auprès  de  lui  (bit  à  Rome  , 
fo it  dans  les  armées ,  Polybe 
&  PanrEtîus  ,  deux  des  plus 
beaux  e(brits«  8c  des  plus  ju- 
dicieux Écrivains  de  l'anti- 
quité i  mns  ce  qui  eft  umqu^ 


Digitized  by  Google 


se 


se 


•cNsfl  que  Cut  une  libelle  vîe  9  tié  au  Havre  en  i^oi ,  d'u* 
rhiftoire  ne  remarque  aucune  ne  famille  noble  >  originaire 
tacbe  ;  elle  le  loue  fans  ex-'  d'Apt  en  Provence  ,  paflavne 
cepdon  «  &  toute  (à  con-  partie  de  fà  jeuneffe  dans  cette 
diiite  nWre  rien  qui  ait  be*-  dernière  ville  »  $c  vint  enfoitê 
{oln  d'apologie.  s'établir  à  Paris ,  où  il  n'eu^ 
SCOPAS ,  célèbre  Archi-  d*abord  pour  fiibfîiler  qu'une 
:teâe  &  excellent  Sculpteur,  facilité  prodigièufe â  compo- 
étoit  de  rifle  de  Paros ,  &  vi-  fer  ,  qui  pouvoit  être  une  ref^ 
voit  vers  l'an  du  Monde  3  5  7z«  fource  contre  la  faim ,  mais 
Il  travailla  au  fameux  mau'-  qui  n'a  fait  que  nuire  â  (à  ré- 
iblée  qu'Artemife  fit  ériger  à  putation.  En  té^o  il  futreçtt 
(on  mari  dans  la  ville  d*Hali-  a  l'Académie  Françôifè  ;  8r  i 
carnalle  ;  mais  parmi  fês  ou-  peu  près  dzhs  le  même  temg 
vrages,  on  fait  itir-toutmen-  11  fe  maria  avec  une  iîlle  de 
tion  d'une  Vénus  qui  fut  qualité  9  &  n'en  fut  pas  plus  à 
tranfportée  à  Rome,  &  qui  (on  aile*  Il.avoit  auparavant 
fi'étoit  pas  un  des  môinc^es  étépoutvû  du  Gouvernement 
ornemens  de  cette  ville*  du  Château  de  Notre-Dame 
S  C  O  R  Z  A ,  (  Sinibaldo  }  de  la  Garde ,  auprès  de  Mar« 
Peintre  &  Graveur^  natif  de  fèille ,  &  il  fit  pour  cela  un 
Voltaggio ,  dans  le  territoire  afiez  long  fe  jour  dans*  cette 
de  Gènes,  avoit  beaucoup  de  ville*  Quoique  ce  gouverne-* 
talent  ,  &  une  patience  fin*  ment  fiitde  la  plus  petite  con« 
gulière  dans  le  travail.  Il  co-  fêquence  ,  Scuderi  qui  écoia 
pi  oit  à  la  plume  les  efiampes  encore,  plus  fanfaron  qu'in« 
d'Albert-;Dure9  d'une  manière  dîgent ,  en  fit  dans  un  Pocme 
à  tÉ>mper  les  connoiflèurs  qu'il  compofa  ex  près,une  dei^ 
qulles  croy oient  gravées ,  ou  cription  magnifique  qui  lui 
qui  les  prenoient  pour  les  attira  des  railleries  (ânglantër 
originaux  mêmes.  Il  excel-^  de  la  part  deChnpelie&Ba- 
Joit  aufii  à  peindre  ides  ani-  chaumont.  Il  confèrva  ce  ca- 
naux ,  des  fleurs  8c   des  raâère  de  forfanterie  jufqu'à 
payfages.  Ce  habile  Maître  la  fin  de  (à  vie  ;  &  dans  le 
snourutàGênesen  1^51,  âgé  tems  même  qû^il  ne  rougi 
de  quarante-un  an.           .  fbit  pas  d'avouer  fà  mifere, 
SCOT ,{  Jean  )  Voje^  &  de  mendier  les  fecours  de 
DUNS*  Richelieu  ,  il  parloit  fur  le 
S  C  O  T  Erigene ,  (  Jean  )  ton  d'un  homme  bien  con** 
Voje^  Jean-SCOT  Erigene.  vaincu  de  la  iîipériorité  de 
SCOTUS  >  cherche^  MA-  fon  mérite.  Il  mourut  à  Paris 


SCUDERI,  (  Georges  de)  Cet  Auteur  avoit  de  Terril 
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Se  une  facilirc  pour  le  fnvall  lui  rcfufer  leur  admiration.- 
dont  il  a  cruellement  abufc.  Son  peu  de  bien  &  fonincli- 
Outre  Tei/c  jH'ces  de  théâtre  nation  la  rendirent  Auteur. 
qu*il  a  donnée?  depuis  1619  C'étoit  alors  le  règne  des  Ro- 
jufqu'cn  164^,  lefquellcs  font  mans  ;  Mademoifelle  de  Scu- 
2CcompaL;nces  de  dix  ou  dou-  derv  fe  conforma  à  ce  mauvais 
ze  mille  Vers,  on  a  de  lui  le  gout,  8c  donna  a  ces  fortes 
Cabinet  ou  Mtlange  de  Vers  d'Ouvrages  peu  dignes  d'amu- 
fur  des  tableaux ,  des  eftam-  fer  un  efprit  fcrieux  &  fo- 
pes,  Recueil  de  Pocfies  liJe,un  agrément  &  un  tour 
diverfes  ,  dans  lequel,  outre  qui  les  firent  rechercher  avec 
cent-un  Sonnets,  trente  Epi-  avid.té  ,  &  qui  lui  acquirent 
grammes  ,  on  trouve  des  une  granJe  réputation.  Elle 
Odes,  des  S'ances ,  des  lion-  fut  de  l'Acacémie  des  Rico- 
deaux  ,  des  Elégies ,  &c.  ?  r.:ri  de  Padoue  &  furnom- 

tÎc  ou  Rc me  ynincii?^  Pccme  mée  h  Sapho  de  fon  fîccie. 
héroïque  en  dix  Livres  que  Elle  remporta  le  premier  prix 
Boilcau  a  jugé ,  en  exhortant  d'éloquence  que  l'Académie 
les  Poètes  à  n'aller  pas  d'à-  Francoife  ait  donné. Chrifline 
bord  criçr  à  leurs  Ledeurs  9     Reine  de  Suède  l'honora  de 

fon  portrait  &  d'un  Brevet  de 
Vune  voîx  âe  Tonnerre ,   penfion  ;  le  Cardinal  Mazarin 
*Je  chante  Us  Vainquetrs  des  vain-        en  donna  aufli  une  par  foii 
queurs  de  la  une.   teftament,  le  Chancelier  Eou- 

cherat  lui  en  établit  une  autre 
¥  Apologie  du  théâtre',  des  Dif-  fur  les  fccaux  ,  &  en  i^S^ 
cours  politiques  v  des  Haran-  Louis  XIV  lui  en  accorda 
gues;  le  CaloandrejLiiéle-i  trois  une  de  2000  livres.  Cett©  ce- 
vol,  i/z-i  2.  &  beaucoup  d*au-  moifelle  cntretenoit  un  com- 
tres  qui  ont  mérité  cette  ex-  mcrce  de  littérature  avec  p'u- 
damation  du  Satyrique  :        fîeurs  Sçavans,  auxquels  dla 

Bîenfceimra*  Scuimf  (fc.         répondoit  en  Vers  &  en  Pro- 

fe.  Elle  mourut  a  Pans  le  z 
SCUDERY,(MagdeIainede)  Juin  1701,  à  5?4  ans.  Elle 
fœurdu  précédent,  naquit  au  a  répandu  beaucoup  d'a^re- 
Havre  de  Grâce  en  1607.  ment  &  de  déiicatefTe  dans 
Ëlle  alla  de  bonne  heure  à  fes  Pocfies  qui  confiftent  en 
Paris,  où  elle  fut  bien  élevée,  *  Stances,  en  Elégies,  &c.  elle 
&  eut  dès  fa  première  jeu-  a  fait  aufll  des  Romans  dans 
nelTe  une  entrée  libre  à  l'ho-  lefquels  elle  fait  entrer  beau- 
tel  de  Rambouillet.  Elle  y  coupd*év:-nemens  delaCour 
eut  occaiîon  de  fe  faire  con-  de  Louis  XIV.  Arîamene  ou 
noître  des  Sçnvans  qui  s'y  af-  le  grand Çyroj ,  10  vol.  in-  t  2. 

Cembloieot,  &  qui  ne  purent  Almahide^^^.  vo,!^  ior^^*  ^9:z 


se  .  se  i6i 

man  formé  ftir  le  goût  des  MeduUa  patrum^  ^'plufieiiii 
Mores  d'Efpagne,  Se  qoî  n*eft  autres  ouvrages  deThéologie^ 
pas  commun  j  Célinthej,  in  9.     S  C  H  U  R  Z  F  L  E I S  C  H» 
CléliSfinrZ.  1 1  y.  On  s*étonne-  '(Conrad  Samuel)  n€ à  Corbac 
ta  (ans  doute  que  des  Romans,  dans  le  Comté  de  Valdec 
£brted'Owrage s  plus  propres  en  1^41,  fit  de  grands  pro- 
à  garer Feiprit  qu*a  le  former,  grès  dans  routes  les  fciençe* 
te  prefque  toujours  nnîfîble ,  lous  fbn  pere  ,  qui  étoit  un 
au  cœur  ,  alei^t  pû  mériter  fçavanc  dtftingué.  En  1071  il 
tant  d'honneurs  &  de  biens  i  fut  fait  Profeâèur  extraordi- 
Mademoiiêile  de  Scudery  ;  naire  d*hîilosre  à  VP^ircemr 
mais  on  étoit  alors  paffionné  b'erg,  .&  dans  la  fuite  il  y  joi- 
pour  ces  (brtes  d'Ouvrages ,  gnit  la  Chaire  de  Profeifenr 
&:  ce  n*étott  prefque  que  par  en  langue  grecque.  Ces  em- 
cetteyoie  qu*nn  Auteur  s'a-  plois  ne  Tenipécherent  pas  d^ 
vançoit  dans  le  mondé.  Boi*^  latisfaire  la.  pa(&on  qu'il  avoit 
leau  a  tourné  ingénieu&ment  pour  les  voyages.  Il  parcou- 
en  ridicule  cous  ces  Ouvrages  rut  les  principales  parties  40 
dans  {on  ' Dialogue  des  Ko-  l'Europe  en  fçavant  Curieux, 
mans,  Se  il  les  appelloit  une  Se  il  revint  chargé  de  richeffes 
Bottti^tte  de  verhie^es*  <«  Ceft  littéraires.  Il  profe(là  dépuis  • 
»un  Auteur  ^  di(bit- il ,  en  l'éloquence  â  Wirtemberg  , 
M  parlant  de  la  Scudery  ,  quL  Bc  refaCi  des  emplois-  Iiodo- 
9»  ne  fçaît  ce  que  c'eft  que  de  rables ,  qu'on  lui  offiroit  ail- 
9»  finir.  Ses  héros  &  ceux  de  leurs.  11  mourut  en  1708  ,  êc 
M  fon  (thte  n'entrent  jamais  il  a  laiffé  divers  Ouvrages  qui 
9»  dans  un  appartement  que  font  honneur  à  Con  érudition, 
a»  les  meubles  n'en  (oient  in-  comme  la  continuation  de 
9»  ventoriés.  Vous  diriez  d'un  Sleîden  fur  les  IV  grands Em^ 
»  Procès -verbal  drelIS  par  pir^r,  abrégé  écrit  avec  goât 
.  9>  un  Sergent.  Leur  narration  &  clarté ,  quoiqu'un  peu  trop 
r>  ne  marche  point  :  c'eft  la  fçavant  :  AJfyriorum  Caldœo^ 
»  puérilité  même  que  toute);  rumvrimarMa  où  il  foutient 

a»  Leurs  defcrîptions  le  le  (entiment  ordinaire  des 

wtemsafait  voir  quelaScu-  Chrônologiftes'qui  donnent 
»  dery  étoit  un  e(prit  faux  ;  plus  de  1300  ans  à  l'Empire 
»  c*eft  à  elle  qu'on  doit  Tinf-  d'AiTyrie.  De  Repuh.  Cartha-' 
w  titution  des  précieufes.  '  ginienji  >  diflèrtadon  curieu- 
'^CULTET,  (  Abraham)  fe  &  fçavante  ,  in  -  4*. 
içavant  Théologien  Protef«>  ainfî  qu'une  autre  ,  De  r/n^i- 
tant',  naquit  à»  Grumberg  ^  fione  ImperuCardiniz  Otî^-- 
en  Siléfie ,  le  14  Aoàt  ik66^  nés  y  Pomerasdca  :  c'eft  une 
fiemourut  àEmbdeneni^t^.  des  Thèfes  de  cet  habile 
On  a  de  lui  un  Livre  intitulé  :  homme  >  qui  ont  été  recueil*^ 
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!îes  en  un  feul  volume  :  In- 
ftituta  Druydum ,  în-^^.  bon 
Ouvrage  :  Dijfertatio  de  regno 
Auflrafix  >  c*eft  un  abrégé  des 
Rois  iMcrovingiens,  &c.  après 
fa  mort  on  a  imprimé  les 
A6la.  l'meraria  ,  <jui  contien- 
nent (ics  choies  curicufes  & 
întércfïïintes, 

se YLAX, célèbre  Mathé- 
maticien ,  &  Géographe  de 
rif.  e  ie  Cariande  dans  la  Ca- 
rie ,  fleuriiîoit  fous  le  règne 
de  Darius ,  fils  d'Hrftnfpes. 
Ce  Prince  voulant  faire  la 
conquête  de  l'In  Je  ,  chargea 
Scylax  d'en  aller  faire  la  dé- 
couverte. Pour  cet  effet  il  fit 
conftruire  une  flotte,  dont  il 
îui  donna  Je  commandement. 
5cylax  qui  entcndoit  parfai- 
tement bien  la  marine,  des- 
cendit le  fleuve  de  l'Inde, 
découvrit  tout  les  pays  qui 
'étoient  le  long  de  Tes  bords  , 
]ufqu*à  Ton  embouchure,  paifa 
dans  rOcéan  méridional  ,  & 
prit  enfuite  fa  route  vers  l'Oc- 
cident, pour  retourner  dans 
fon  p3)'S.  Ayant  ainfi  parcouru 
ie  fleuve  de  l'Inde  ,  il  entra 
dans  le  Détroit  de  Babel- 
manderdans  la  mer  Ro.ige, 
&  après  im  voyage  de  trente 
mois ,  il  aborda  en  Egypte  , 
d*oii  il  Te  tranfporta  à  5uze  & 
rendit  compte  à  Darius  de  Tes 
découvertes.  Quelques  -  uns 
lui  attribuent  l'invention  des 
.Tables  Géographiques. 

SEBASTIEN,  Roi  de  Por- 
tugal, étoit  fils  pofthume  de 
Jean,  &  de  Jeanne  ,  fille  de 
l'Empereur  Charles  Y.  U  na- 


se 

quît  en  I  ^  j4 ,  &  fucccfîa  trois 
ans  après  à  Jean  III  ,  fon 
ayeul  :  fnn  zèle  pour  la  Reli- 
gion &  fon  courage  lui  firent 
entreprendre  en  i$74 
voya'^e  en  Afrique  contre  les 
Maures.  Mahomet  lui  ayant 
demandé  du  fecours  contre 
Abdemelec  fon  oncle  Roi  de 
Pc/.  &  de  Maroc  ,  Sébaftien 
lui  en  promit  ,  &  aborda  à 
Tanger  le  p  Juillet  1 5  78.  Il 
fe  donna  le  4  Août  fuivant 
une  fanglante  bataille  que  le 
Roi  perdit ,  &  dans  laquelle 
prcfque  toute  la  noblelfe  du 
Royaume  périt.  Dans  le  com- 
bat Abdemelec  mourut  dans 
fa  litière  ,  Mahomet  pérît 
dans  un  marais  ,  &  Ton  ne 
fçait  avec  certitude  ce  que 
devint  le  Roi  de  Portugal  r 
on  croit  qu'il  fut  tué  ,  il  n'a-» 
voit  que  vinat-cinq  ans. 

SEBASTIEN,  (le Frère > 
rrn"=?TRLJCHET. 

SEBASTIEN  delFiomboy 
Peintre ,  nufTi  connu  (ous  le 
nom  de  Ssb.i'tien  de  Vénife, 
&  de  Fra  -  Baftien  ,  naquit  à 
Venife  en  1 4  8 f  ,  &  fut  élève 
du  Giorgion.  Sa  réputation 
naiffante  le  fit  app'::ller  à  Ro- 
me, où  il  s'attacha  A  Michel- 
Ange  qui  prit  un  foin  parti- 
culier de  lui  montrer  les  (e- 
crets  de  fon  art.  Sébaftien  de- 
vint le  rival  de  Raphacl  Se 
régala  dans  le  coloris  ;  maïs 
il  n*avoit  ni  Ton  génie  ni  fon 
gcHit  de  deffein.  Le  tableau 
de  la  Réfurreâion  du  Lazare 
qu'il  peignit,  pour  roppofec 

au  ubkau  de  la  Tronsfîguca*-. 
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ïion;  eft  admirable  pour. le  mais  SI  a  aflêz  v£cu  pour  ^ 

prand  goût  de  couleur  ;  mais  gloire ,  fî  Ton  regarde  la  pro- 

il  ne  prévalut  point  Air  celui  digîeufè  quantité  de  vers  La- 

de  Raphaël.  L'of)îcc  que  le  tins  dans  prefque  tous  les 

Pape  Clément  VII  donna  à  genres,  &  tous  d'un  goût  ex- 

ce  Peintre  ,  de!  Tratel  del  quis,  qu'il  a  laifles  à  la  pofté« 

Piomboy  ou  de  Scelleur  dans  la  ricé.  Ses  Pocïies  galantes  fous 

Chancellerie ,  le  mit  dans  un  le  titre  de  Bqfia  ont  été  réim- 

état  d'opulence  «  qui  lui  fit  primées  dnns  le  recueil  de 

quitter  la  peinture.  U  ne  (on-  Barb  ^  u  »  &  font  celles  qui  lui 

geaplus  alors  qu'amener  une  font  le  moins  d'honneur  pouc 

vie  douce  &  oifîve,  fe  livrant  le  fond,qui  efttrès-licentieux*  ' 

tout  entier à*fes  amis,  &  af-  Nous  avons  de  lui  trois Li» 

focînnt  à  Ces  plai/îrs  la  Poe-  vres  d'£légiesoù  il  y  a  beau-  i 

fie  &  fur -tout  la  Mufîque  coup  de  douceur  &  de  grâce»  i 

pour  laquelle  il  aroit  du  goût  d'enjouement  &  de  délica-. 

&  du  talent.'il  mourut  eni^47,  tedê  «  un  Livre  d'Epigram- 

SECKENDORF,  (  Vite-  mes  pleines 'de  plaî  antcries 

Louis  de  )  né  dans  la  Fran-  &  de  fineffe ,  un  d'Odes  où  il 

conie  en  i^itf,  d'une  Êimille  y  a  beaucoup  de  fublimité  Se 

tioble  &  ancienne,  fe  rendit  de  hardieifei  Se  dans  toutes 

habile  dans  les  langues  fa  van-  fes  Poëfies  on  apperçoit  une 

tes»  dan  s  le  Droit,  dans  PHif^  tmaginatioQ  vive  8c  riante  qui 

toire,  &  dans  la  Théologie,  répand  un  coloris  charmant 

H  mourut  en  1 69z  âgé  de  66  fur  tout  ce  qu'elle  touche.  Ses 

ans.  On  a  de  lui  une  Hifiotre  ouvrages  pittorefques  Se  fes 

Latine  du  Lutbéranifme  deux  gravures  u>nt  rares  Se  peu 

^ohin-foL  pleine  de  grandes  connues, 
recherches  Se  néceflâîre  à     ^EDECI AS  ,  dernier  Roî 

ceux  qui  veulent  approfondir  de  Juda  ,  étoit  fils  de  Jofias* 

rhiftoire  du  Luihéranifme  :  Il  fut  mis  fur  le  throne  par 

Etats  des  Princes  d'Allemagne  Nabuchodonofor  à  Tâge  de 

'  en  Allemand, livre  efti-  vingt-un  an,  &  fe  révolta 

me  au(fi-bien  que  le  fuivant  peu  après  contre  lui.  Il  ré* 

Defcription  de  l'Empire  Ro-  gna  on^e  ans ,  Se  combla  la 

mano-Germanique  iri'  H^.  en  mefure  de  l'iniquité  de  fes 

yMlrmand»  qui  eflun  abrégé  perc?  :  ce  qui  attira  enfin  l'af- 

du  Droit  public  pour  lufage  freufe  dcfolatlon  de  Juda  & 

du  fils  du  Duc  de  Saxe.  U  de  jcrufalem.  11  s'étoit  ligué 

étoit  anfîl  peintre  &  graveur,  malgré  fon  ferment  de  fidé- 

SECOND, (Jean)  peintre  Mté  avec  le  Roi  d'Egypte, 
&  graveur  9  né  à  la  Haye  en  Se  celui  des  Ammonites  , 

9  7  motuut  â  25  ans;  Se  refiila  de  payer  le  tribut* 

Riv 
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Naouclio.ionofjrJTiarcha  con-  ,1729  il  vint  le  faire  briller  à 
'  trc  lui  ,       prit  Jcrufalem.   Paris,  oii  il  prêcha  avec  ap- 
Sédccins  voulut  Ce  fauver;  plaudifîement  pcnJant  qua- 
innis  il  fut  arrête  C<.  mené  au  rante  ans.  Il  irj  fut  pas  moins 
Roi  de  Hjbylone  qui  fit  tuer  goiVé  à  la  Cour,  &  il  y  prêcha 
fcs  cnr'ins  en  ù  prcfence,  or-   trois  Carcmes  devant  le  Roi. 
donna  qu'on  lui  crevât  les   II  mourut  dans  la  maifon  pro- 
yciîx  ,  qu  0!i  rcmmcnàtà  Ba-  fefTe  des  Jcfnites  à  Paris  le  ip 
bvlone  ch  î: ijc  de  chaîiics  J'ai-  Décembre  1 748  ,  à  foixante- 
rui:i ,  6v  il  V  mourut  en  pri-   quatorze  ans.  On  ado  lui  ces 
Ton.  AlnCi  finit  le  Royaume   S^rf/wns  inipri]ncs  à  Paris  en 
de  Juia  ^SSans  avant  Jcfus-   (ix  volumes  In-  ii,  par  les 
Chrift: ,  ^S:  5  :>7  depuis  la  fépa-  foins  du  trop  fameux  Pere 
ration  d'.tvcc  celui  d'IlVael,      fîerruyer.   L'Editeur  dans  (a 
cEDL'LlL  S  (  Caiuî  Ctrrf-  Préface  f.iit  un  aveu  /îngiilicr 
?z:*vr ou  C.V. fur 'Prctrc     Poète   ou  il  convient  avccingcnuitc 
Latin   :u  V  (iècle  ,        Au-  que  le  Pere  Sei^'aud  qui  dans 
tcur  ù'uii  I^oeme  Ladn  inti-  les  preruicrcs  années  de  fon 
tulc  ,  Pafina!:'  Carmyi ,  qui  travail  avoit  beaucoup  lu  Se 
contient  la  vie  &  les  miracles  beaucoup  coTrpilé ,  a  peut-ctro 
de  Jeiijs-Chril}  ,  imprimé  au        tems   en  tems  ,  lorfque 
tome  V'III  de  la  Jîibliotbc-  ^'ourj\i.^e  u prejjàit  un peu^  trop 
que  drs  Pères,  &  d'un  Ou-  profité  de  Tes  extraits.  U  eft 
Vrjge  en  Prjfe  intitulé  Pdf-  bon  de  fc  ivoir  pour  Pintel- 
chale  op::*.  On  lui  attribue  ligence  de  cet  aveu,  que  dans 
d'autres  écr'ts,  pîu/îeurs  villes  de  Province 

SEGAUD  ,  C  Guillaume   t^v:  a  Paris,  on  avoi:  accufe 
de)  néà  P.-.ris  en  1674  5  ^iirès  Sc^^aiid  de  débiter  les  Ser- 
•avoir  fait  fci  études  avec  beau-  mons  du  Minière  Saurin  ,  & 
coup  de  fucLc?,  entra  chez,  oue  plusieurs  perfonncs  s'en 
les  Jéiliites  A  Page  de  fei/.c   éroi  -nt  a.Turés  le  Livre  du 
,  ans  ,  &  s'y  diftingua  par  fon   MinilTre  à  la  main.  Le  Jé.'uite 
amour  pour  les  Belles-Lettres  accu^j  de  piagint  s'en  jufti- 
qu'il  enfeii^na  à   Louis  le  fioir  en  rcjetrant  le  vol  fur 
Grand  ,  à  Rennes  &  à  Rouen.  .^r,urin  ,  &  en  produifant  une 
On  à  de  lui  un  Pccme  Latin   Lettre  do  ce  Minillre  qui  lui - 
intitule^  CtiJlrrAZc  TiVtndicqfLi^   m.irquoit  qu'ils  avoient  pris 
le  Camp  de  Compicgnc ,  qui    réciproquement    de  bonnes 
ell  eftimé' des  connoilTcur?  ;   choft's  dans  leurs  Sermons; 
mais  il  fe  fît  un  bien,  plus  mais  il  y  avoit  dans  cette  ac- 
grand  nom  par  fon  talent  pour  cufation  une  erreur  de  cbro- * 
îa  Chaire  qu'il  commença  à   noiogie  palpable  qui  la  détrui- 
feirç  ;>aroii.jc  à  Rouen.  En  Toit ,  ce  V^n  piouvoit  par  ie$ 
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Sates  que  lorfque  les  Sermons  tîon  Zc  des  aflemblées  ée 
dfuMioîfire forent  Imprimés,  joueurs  &  de  Mfificiens.  li 
Segaud  ^'étoît  tout  au  plus  mourut  à  Anversen  i6f  !• 
^  connu  que  dans  quelque  petit      SEGHERS,  (Daniel)  frère 
coin  de  Province*  Les  chofbs  du  précédent,naquit  à  Anvers 
en  étoient  demeurées*U,  &  en  i  ^po^  &  mourut  dans  b 
Taccufation  de  plagiat  reftoit  même  ville  en  i^^o.  H  (e 
bien  prouvée  contre  le  Jé-  fit  Jérttite,&  s'appliqua  i  la 
iiiite^  (ans  que  ni  lui  ni  (es  peinture  par  amulèment.  U 
'Confrères  eufledt  reclamé,  excelloitâ  peindre  des  fleurs  r 
lorfque  Yon  vit  paroître  les  on  ne  peut  trop  admirer  l'art 
Sermons  de  Segaud  &  dans  avec  lequel  il  faififToit  le  co« 
la  Prélace  un  aveu  entortillé  loris  brillant  propre  à  ce  ren- 
des vols  &tts  par  ce  Prédica-  re  de  peinture*  Sa  touche  étoit 
teur*  Aurefte  ce  n'efl  pas- là  d'une  légèreté  iSc  d'une  fiai- 
le  plus  mnd  reproche  que  cheuffingulière.Seso\ivrageff. 
Ton  ptufle  faire  à  ce  Jéfuite.  (ont  précieux  >  &  ils  étoient 
Il  eft  bien  plus  coupable  d'à-  d'autant    plus  recherchés  » 
voir  prêché  fans  ménagement  qu'on  ne  pouvoit  fè  les  pro- 
&  (ans  bienféance,la  Doârine  .  curer  par  une  femme  d'a^ 
de  (a  Société  (ûr  la  grâce,  gent« 
la  prédeftînation ,  &  les  au-      SEGRAIS,  (Jean  Renaud 
très  dogmes  combattus  par  de)  Pocte  Fran<ç0is,  nàquît 
les  Molmiftes.  à  Caè'n  ,  l'an  i6i^.  Après 

SEGHERS  ,  (  Gérard  )  avoîs  achevé  fes  études ,  il 
Peingre,néà  Anvers  en  1 59  2,  s'appliqua  pendant  quelques 
travailla  d'abord  dans  la  ma<  années  à  la  Poè'fîe  lyrique ,  & 
nière  de  Michel -Ange,  de  donna  diverfes  pièces  de  Vers, 
Caravage  ,  &  de  Bartholo-  qui  commencèrent  à  établir  & 
mée  Maofrède.  Il  imita  en-  réputation  dans  le  monde, 
'fuite  le  gouc  de  Rubens ,  &  Ségrais  n'avoir  guères  que 
de  Vandyk,  Ses  premiers  ta-  20  ans  lorfque  le  Comte  do 
bicaux  font  d*un  coloris  vi-  Fiefque ,  éloigné  de  la  Cour, 
goureux,  les  ombres  y  font  fe  retira  à  Cacn.  Il  y  connut 
très-fortes  ^  fes  figures  pref-  le  jeune  Poète  ,  &  fut  é^ale- 
qîje  rondes  ;  mais  ct^nt  palfc  ment  enchanté  de  la  beauté 
SL  Londres,  il  fut  oblige  de  ce  Ton  génie  ,  de  fa  poli- 
quitter  cette  manière  pour  telfe.  Rappellé  à  la  Cour,  il 
en  prendre  une  plus  brillante,  y  mena  ^é^^rais ,  qu*il  pinça 
&  plus  gracieufe.  Les  ou-  chez.  Mad"«^- de  Montpenlier, 
vrages  qu'il  a  faits  dans  ces  qui  îf*  reçut  en  qualiré  de  fou 
difl^rens  genres  ,  font  tous  Gentilhomme  ordinaire.  Il 
également  eftimcs  ïl  a  peint  fut  obligé  de  quitter  cette 
beauçQup  de  fujets  ce  PrincefTe  peu  aprls ,  pour 
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t^étre  oppofé  à  (on  mariage  3èle«  De  ce  genre  font  le§ 

avec  Làuzun,  &  entra  chez  Romans  de  Zo^^tf^,  delà  Fn/z- 

Mad^.  de  la  Fayette ,  qui  lui  ce£c  de  Montpenfier  »  auquel 

donna  un  appartement  chez  il  a  eu  tant  de  part ,  auffi  bien 


fèpt  ans  chez  cette  généreufe  Clives  ,  &  les  nouvelles  Fran^ 

proteârice  ,   las  du  grand  çoifes ,  qui  font  des  hiftoriet* 

suonde  ,  il  fe  retira  dans  fa  tes  racontées  par  quelques 

Patrie ,  oà  il  époufa  une  riche  perfbnnes  qui  compofoient  la 

héritière  ,  (a  parente.  Les  cour  de  Mad'^'  de  Montpen- 

premiers  (bins  du  mariage  ne  fier»  &que  Ségrals  écrivoit» 

purent  le  diftraire  des  Lettres;  Mais  c'eft  (lir-tont  comme 

il  s'en  occupa  toujours,  &  Poète  que  Ségrais  tient  us 

contribua  beaucoup  a  donner  rang  diftingué  ûu  notre  Par- 


SDÎe  de  Caën.  Devenu  (bnrd  Poëme  P^oraï  d^Athis^  fout 

les  dernières  années  de  fa  vie,  voir  qu'il  a  véritablement 

3  n'en  fut  pas  moins  recher-  ,connu  la  nature  du  genre  ha* 

ché  9  â  cau(è  des  agrémens  coli(pie ,  &  de  tous  ceux  qui 

de  6  conversation ,  qui  réu-  iè  font  appliqués  à  cette  ibrte 

nillbit  la  folidité,  une  allez  dePoëfîe,  aucun  n'a  plus  ap- 

▼a(lelittérature,&  une  grande  proché  de  l'heureufe  fîmpli- 

TÎvacîté  d'^rprit  ;  &  le  long  cité  des  Anciens  ,  quoique 

lëjour  qu'il  avoit  fait  à  la  pour  (è  conformer  au  goftt 

Cour  &  dans  le  grand  monde^  de  (on  fîècle  ,  il  ait  été  forcé 

Favoit  inftruit  d'une  mûltitu-  d'y  mettre  plus  de  brillant 

de  d'anecdotes  curieules  qu*il  qu'il  n'aurost  voulu.  Sa  yerC- 

contoit  fort  bien.  On  en  a  re-  fication  n'eft  pas  égale  ,  & 

cueilli  le  plus  grand  nombre  quelquefois  elle  eft  lâche  Bc 

dans  le  Segrejiana  >  qui  parut  languiiïknte  ;  mais  elle  a 

long-tems après (â mort; mais  fouvent  la  mollet  Virgile, 

la  mémoire  des  Editeurs  les  L'ouvrage  qui  l'a  le  plus  fait 

a  mat  iervis  :  car  on  y  trouye  connoitre ,  eft  ùl  Tradu^ion 

beaucoup  de  fauilètés.  Sé-  de  VEnUde  en  vers ,  laquelle 

graîs  avoit  été  reçu  de  1*  Aca-  parut  complette  en  r  6  8 1  •  Elle 

démie  Françoifè  en  t^^i ,  &  fut  reçAe  avec  de  grands  ap- 

il  mourut  à  Caën  en  1701,  plaudiuemens  ;  mais  au  jour* 

âgé  fie  7^  ans.  Les  écrits  en  d'hui  le  fèile  qui  a  vieilli  «  & 

profe  de  cet  Auteur  >  quoique  la  dureté  de  la  verfification, 

pour la<plûpart  affez  fnvoles  l'ont  fait  oublier,  &  on  ne 

pour  le  fond,  méritent  beau-  la  lit  pas  plus  que  celle  des 

coup  d'attention,  parce  que  GéargiqueS'iqyn  ne  fut  imprir- 

le  fHle  en  ef):  communément  mée  qu'après  fa  mort. 


très-propre  à  fervlr  de  mo*     SEGUENOT^  (Claude) 


elle*  Après  avoir  demeuré 


ime  forme  ftable  â  l'Acadé- 


«f 
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naquît  à  Avalon  ,  petite  ville 
de  Bourgogne  ,   le   6  Mai 
1^96  :  après  avoir  fait  fes  étu- 
des de  Théologie  en  Sor- 
bonne  ,  il  fréouenta  le  bar- 
reau  à  Dijon  &  a  Paris  ,  où  il 
plaida  plufîeurs  Caufes.  Il  en- 
tra enluite  dans  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  oC  s'y 
appliqua   particiiiicrcmcnt  à 
l'étude  de  Saint  -  AiiguHin. 
11  fut  un  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent M.  de  Rerullc  en 
Angleterre,  à  la  fuite  de  la 
PrinccfTe  Henriette ,  énoufe 
de  Charles  I.  De  retour  à 
Paris ,  il  fut  élevé  nu  Sacer- 
doce ,  &  devine  fucceilive- 
ment  Supérieur  dr  ^  Ma  fcns 
de   Nanci  ,  de  Dijon  ,  de 
Rouen  ,   &  de   haumur.  II 
n'avoit  aucun  goût  pour  la 
Théolocrie  fcholartique ,  &  il 
auroit  voulu  qu'on  eût  trouvé 
le  mo\'cn  de   iciidre  Saint- 
Auguftin    fi  familier  ,  que 
•chacun  eût  été  excité  ;i  étu 
dier  particulièrement  les  ou- 
vrages de  ce  Pcre.  Ce  fut  ce 
gout  qui  le  lia  étroitement 
avec  le  favnnt  Abbé  ce  Saint 
Cyran  ,  le  grand  Arnaud,  Se 
les  plus  habiles  Théologiens 
de  ion  tems.  En  16 j  8  cette 
liaifon  avec  l'Abbé  de  Saint- 
Cyran  le  fit  mettre  a  la  Baf- 
tillc,  où  il  demeura  jufqu'a- 
près  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ;  le  prétexte  fut  la 
TraduEiion  du  Livre  de  /a  l'ir' 
ginité  y  avec  des  notes  dans 
,  iefquelles  le  fameux  Joleph, 
.Capucin,  cru(  que  i'AuUur 
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l'avoît  attaqué,  &  ce  Moine 
fe  fervit  d'un  ancien  ordre  du 
Roi  contre  quelques  :llumi- 
nc5,  pour  taire  enlever  le  Pere 
Sejzuenot,  qui  ?.\'i\n:  recouvre 
fa  liberté,  rentra  dan.-  l'O- 
ratoire, &  y  occupa  les  plus 
importantes  pi.'ces.  Il  mourut 
à  Paris  le  7  A'.a;s  1^76,  pgé 
de  80  ans.  On  a  ce  lui,  1  °.  une 
Traduction  franccifc  du  Livre 
rie  St.  Augufrin  ,  f  r  'a  fninte 
Virginité,  avec  des  notes; 
Livre  qui  fut  ccnfuré  en  Sor- 
bonnc,rous  prétexte,  ce  qui 
n'étoit  pas  vai ,  que  l'Auteur 
ne  Tavoic  fait  que  pour  ccm-  ^ 
battre  la  vie  religicufc  :  1^. 
une  Traduôllcn  latine  d\ine 
partie  des  ouvrages  du  (,nrdi- 
nal  de  Berulle, avec  uii  Trr.ité 
particulier  de  la  Contrition, 
pour  fervir  d'apologie  à  fes 
notes  fur  la  fainte  Virginité. 
Cet  ouvrage  n'a  point  été 
imprimé.  M,  de  Néercaffel  , 
Fvcque  de  Caflorie ,  en  a 
empb  vé  tous  les  palfages 
dans  fon  Ar.nr  pœnitens  : 
5*^.  Eiévaricns  à  Je  fus-Cfirljl-, 
au  Très-faint  SacruhCnt. 

SKGUIER,  (  Pie^re  ) 
Prcfuicnt  A  Mcrrier  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  ^'^^  l'un  des 
plus  grrnds  MagiCrats  du  fei- 
z:cme  fi  jcle,  dcfccndoit  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de 
Quercy  ,  féconde  en  perfon- 
nes  de  mérite  ,  en  homtres 
illuflres,qui  fe  font  cg^^lcmcnr 
diftingués  dans  la  îMagiftra- 
tûre  &la  profelfion  des  armes; 
.  elle  a  donne  des  Chancelieis 
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d'Armagnoc  ,  &  des  Scnc- 
cliaux  d'cpcc  ,  qui  le  font  im- 
mortalifcs  par  leur  bravoure 
dans  les  longues  guerres  que 
la  France  a  eu  i  foutenir  con- 
tre les  Anglois.  Nos  hiftoires 
font  furrouc  une  honorable 
mention  du  CL'Jèbre  Art.iu 
SEGVihK,  S^i^neur  de  Saint 
Geniers ,  qui  a  été  la  tige  des 
dift'érentes  brandies  qui  fc  font 
établies  à  Touloufc:  Se  à  Paris. 
Gérard  SEouita  ,  le  premier 
de  fa  faniiile  qui  ait  pris  le 
parti  de  la  robe  ,  fut  fait  Con- 
iêillerau  Parlement  de  Paris 
vers  l'an  14^ ,  fous  le  règne 
de  Louis  XI.  Parmi  ceux  de 
les  defcendans  qui  embraffe- 
rent  la  mcme  profclUon  ,  on 
comptoit  des  rnn  1700  un 
Chancelier  de  France  ,  cinq 
Prcfidens  à  mortier,on/.eCon- 
feillcrs  ,  deux  Avocats  gén^j- 
raux  ,  &  fept  Maîtres  des  Re- 
quêtes. Pierre  SEGUiER,qui 
fait  l'objet  de  cet  article  ,  ren- 
dit des  fervices  importans  aux 
Rois  Henri  II.  &  Charles  IX, 
dans  les  différentes  occafîons 
où  il  a  été  employé  :  il  fît 
toujours  voir  fon  éloquence  , 
fon  érudition.  Ton  intégrité, 
&  fon  expérience.  Il  mourut 
comblé  d'honneurs  &  de  biens 
le  1  ç  O^obre  1 5  80.  On  a  de 
lui  un  Traité  dt  Cogaitione 
Dei  G*  fuu 

SEGUIER,  (Pierre) 
Chancelier  de  France  ,  Duc 
de  Villemor,  Comte  de  Gien, 
•  Pair  de  France  ,  &  Garde  des 
Sceaux,  &c.  naquit  à  Paris  le 
»^  Mai  i$88»  de  Jean  Set 
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guîer  >  Confeiller  au  Parle- 
ment >  fils  de  Pierre  Seguier 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
précé  icnt.  1}  réunit  dans  fa 
perfonne  toutes  les  grandes 
qualités,  qui  avoient  le  plus 
illuftré  fes  ancêtres,  La  faci- 
lité S(  la  pénétration  de  fon 
génie  Ce  fit  remarquer  par 
les  grands  prc^grcs  qu'il  fit 
dans  toutes  fes  études  ,  Se 
particulièrement  dans  la  Ju- 
rifprudence  civile  &  cano- 
nique. Il  a  (uccefîivement 
rempli  avec  une  égale  difliinc- 
tion  les  charges  de  Confeil- 
ler au  Pnrlement,  &  de  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  de  Garde 
des  Sceaux,  &  de  Chancelier 
de  France  ;  jugé  feul  capable 
de  travailler  avec  fucccs  à 
appaifer  les  émotions  populai- 
res ,  qui  s'étoient  élevées  en 
Normandie ,  il  eut  ordre  de 
paffer  dans  cette  Province  fur 
la  fin  de  l'année  1^59,  Les 
Barricades  de  Paris  lui  four- 
nirent quelque  tems  après  une 
éçlatante  occa/ion  de  (ignaler 
cette  intrépidité  qui  lui  faifoit 
braver  les  plus  grands  dangers 
lorlqu'il  y  alloit  de  la  gloire 
ou  des  intérêts  de  fon  Souve- 
rain. Obligé  de  fe  rendre  au 
Parlement  pour  y  déclarer  les 
intentions  de  Sa  Majefté,  il 
fut  arrêté  &  forcé  dedefcen- 
dre  de  caroiïe  ;  mais  le  péril 
où  il  expofoit  fa  v*e  ne  fut 
pas  capable  de  l'effrayer.  De 
retour  au  Palais  Royal ,  où  le 
Parlement  mandé  par  le  Roi  « 
venoit  de  fe  rendre  >  il  eutâ  '  | 
répondre  prefque  dm  le  mèt 
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me  moment  à  la  har^»^gue  de 
cette  illuftre  Compagnie ,  & 
à  lui  déclarer  les  intentions 
(àcCon  Maître  ;  ce  qu*il  fit  avec 
tant  de  force,  tant  d'éloquence 
êc  de  fang  froid  ,  que  Ton 
Cônnut  bien  que  fa  grande  a  me 
avoit  été  peu  effrayée  du  dan- 
ger auquel  il  venoitd*étre  ar- 
raché. Verfé  en  toute  forte  de 
littérature  ,  il  employa  Ton 
crédit  A  ravancement  des  Arts 
8c  des  Sciences  ;  ami  des  Sa- 
vant 9  il  les  recevoit  chez  lui 
&  avoit  avec  eux  de  fréquen- 
tes conférences,  où  il  fe  fiiifoit 
admirer  par  rétc-ncme  de  Tes 
lumières  &  par  la  délicateffe 
de  fon  efprit.  Honoré  ,  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  du  titre  de  protec^- 
tcur  de  TAcadémieFrr'nçoîiê, 
il  n'eut  pas  moins  c  zèle  que 
ce  Miniflre,  pour  la  gloire  & 
les  intérêts  de  cette  Com- 
pagnie. Sa  maifonenavoîi  été 
pour  aînfi  dire  le  berceau ,  8c 
elle  continua  d*y  tenir  fes  a(^' 
ièmbléesyjufqu'au  moment  fa- 
tal qui  lui  or.îcvn  cî"  grand 
homme.  L'Acadcmic  Royale 
de  Peinfure  &  de  Sculpture 
perdît  auffi  dans  (a  perfonne 
un  Protefteur  non  moins  zé- 
lé à  faire  fleurir  les  Arts  qut- 
îps  Sciences.  H  - . --urut  à  S. 
Germain  en  Laye  le  28  Jan- 
vier 167 i  »  à  quatre-vingt* 
quatre  ans. 

S  E  G  U  R  ,  (  Jean-Clinr- 
îes  de  )  célèbre  Evcque  de  S. 
Pnpoul ,  naquit  à  Paris  le  i6 
Décembre  169^*  Il  pHt  d'a- 
bord le  parti  des  armes  ;  inais 
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dégoûté  du  monde  dans  un 
âge  peu  avance ,  &  prévenu 
d*une  grâce  qui  lui  en  fit  (entîr 
tous  les  dangers,  il  chercha 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire les  inflrudions  &  les 
bons  exemples  dont  il  avoit 
befoin.  Après  Ton  année  d'é- 
preuve,pendant  laquelle  il  re- 
çut la  tonfure  de  TEveque  de 
Senez  ,  (  Soancn  )  iLalla  de- 
meurer au  Séminaire  de  Saint 
Magloîrc  ,  qui  depuis  lamott 
de  Louis  XlV.  s'étoit  rem- 
pli d'Afpîrans  à  TEpifcopat* 
Le  Pere  Segur  eut  le  malheur 
d*y  lier  inlenfiblement  avec  ' 
des  Ecclélîaftiques  ambitieux^ 
&  cette  liaifon  laiilà  bien- 
tôt appercevoir  en  loi  vs 
changement,  qui  devcit  avoir 
de  fi  grandes  fuite?.  La  fa- 
veur où  étoit  fa  famille ,  focs 
la  Régence  du  Duc  d'Orléans 
acheva  de  lui  porter  le  dernier 
coup.  Satan ,  dit-il  >  dans  (on 
célèbre  Mandement  d'abdica- 
tion ,  nous  fit  voir  non  le^ 
Royaumes  du  monde  y  mais  ce 
qu'il  y  a  d'éblouijfantpour  ks 
charnels  dans  le  royaume  de 
JefusChrift  ,  nous  en  fûmes 
frappés  9  nous  le  défirâmes,  &• 
parce  que  nous  nedmea  pat 
foin  de  recourir  à  Dieu  ^ 
nous  Succombâmes  à  la  tenta- 
tion. M*  de  Segur  renonça  à 
l'appel  qu'il  nvoît  interjetté' 
de  la  Bul'e  Uni^enitvs  ,  fut, 
pourvu  de  l'Ahbnye  de  Ver- 
mand  ,  quitta  l'Oratoire  ,  re* 
qut  précipitamment  la  Fré- 
trt(è ,  &  tut  fait  Grand  Vi- 
caire de  l'Evéque  de  Laon  » 
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(  S  liiiî-Aîbin  )  :  Il  prît  part  à 
toutes  \c6  violences  de  ce  Pré- 
lat ,  qui  cnula  un  boulverfe- 
ment  cftro)  ajle  dans  un  Dio- 
ccfe  prcl  iue  univerfellement 
oppofô  A  la  Conftitution  ;  & 
sy  r.t  été  nommé  à  TEvéché 
de  Saint-Papoul,  il  continua 
à  fî^-naler  fon  faux  zcle  ,  &  à 
donner,  comme  il  le  dit  en- 
ccre  lui-mcme  ,  un  nouveau 
fcandale  par  Tes  Mandemens, 
&  par  la  condamnation  des 
Avocats  défenfeurs  d'un  Evc- 
quc  ^ontil  connoiflbit  Ci  bien 
la  vertu  ,  Vinnocence  ,  l'in- 
tégrité    la  Foi  :  mais  au  mi- 
lieu tics  écarts  de  ce  Prélat, 
par  rapport  aux  efforts  de  TE- 
glife  ,  il  ne  donna  aucune 
pnîe  l'ur  fes  mœurs  :  fa  con- 
duite fut  toujours  régulière, 
&  on  ne  le  vit  lié  aux  Etats  de 
Languedoc  qu'avec  les  Evé- 
^ucs  les  moins  diflîpés:  ce- 
lui cu'il  prit  pour  modèle  ,  & 
inc  ''ic  pour  Diredeur ,  fut  M. 
de  \  lile-Neuve  >  dévot  Sul- 
pici  n  ,  aujourd'hui  Evéque 
de  iv'ionrpcllier.  La  réputa^ 
tien  de  M.  ce  Se^r  étoit  fî 
bicr.  établie  dans  TEpifcopat, 
que  M.  de  Janfon ,  Archevê- 
que d'Arles  ,  le  demanda 
pour  Coadjuteur  ;  mais  Dieu 
qui  il  voit  d'autres  vûes  Cur  lui , 
jettoit  déjà  dans  fon  amela 
fenunce  qui  devoit  porter  un 
jour  de  R  excellens  fruits.  Il 
fe  fentit  fortement  ébranlé  en 
1 7  ^  2  ,  &  après  avoir  régimbé 
quelque  temps  contre Taiguil- 
Ion  ,  i!  penla  férieufement  à 
ce  ^ue  Dieu  demandoit  de  lui* 
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Mais  Ces  liaifons  avec  les  Evé- 
ques  les  plus  ardens  pour  la 
Bulle>  le  gcnoient  à  un  point 
qu'il  n'eut  point  ,  a-t-il  dit, 
de  plus  fort  obftacle  à  vain- 
cre. Il  prit  enHn  Ces  melures 
de  loin  ,  &  lia  un  commerce 
(ecret  avec  Mrs.  de  Senez  & 
de  Montpellier  :  il  confulta 
cnfuite  quelques  Théologiens 
Cur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre pour  réparer  l'injure  faite 
â  la  vérité ,  Se  les  avis  furent 
partages.  Dans  ces  cîrconf^ 
tances,  il  alla  à  Touloufe  pour 
les  affaires  de  (on  Dioccfe  «  il 
y  fit  (à  prière  au  tombeau  de 
Saint  Thomas  d*Aquin  ,  par 
rinterceHion  duquel  il  deman* 
da  à  Dieu  les  lumières  dont  il 
avoit  befoin.    Après  trois 
quarts  d'heure  d'oraifbn  ,  il 
fe  leva  baigné  de  larmes  ,  8c 
n*héhta  plus  lîir  le  parti  de 
defcendre  de  fon  fiège.  Il  mic 
alors  la  dernière  main  à  fon 
Mandement ,  &  le  fit  impri- 
mer à  Paris  ;  il  en  envoya  en- 
fuite  dés  exemplaires  au  Car- 
dinal de  Fieury ,  à  M.  Chau- 
velin ,  Garde  des  Sceaux  >  à 
quelques  Evénucs,  au  Cha- 
pitre de  S.  Papoul,  &  à  Con 
Métropolitain.  Cette  démar- 
che G  humble  &  fi  généreuse 
fie  Tadmiration  de  tous  ceux 
qui  ne  ferment  pas  volontai- 
rement les  yeux  à  la  lumière  9 
&  qui  ne  font  pas  tout-à-fait 
infenfibles  aux  intérêts  de  la 
Religion.  Plufîeurs  Evcques 
s'élevèrent  contre  ce  Man- 
dement ,  &  furent  choqués 
principalement  de  ce  ^ue  M» 
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'de  S.  Papoul  avoit  mis  dans 
un  (î  grand  jour  les  indignes 
moyens  qu'employoîent  ordi- 
nairement les  Prélats ,  pour 
faire  recevoir  la  Bulle.  Non- 
feulement  ,  (^it-ll ,  nous  Tenon-^ 
çâmes  à  l'appel  >  mais  nous 
nous  fîmes  un  mérite  de  porter 
les  autres  à  y  renoncer*  Tout  y 
fut  mis  en  ufage  >  injînuations 
douces  ,  promejfes  ,  menaces  ^ 
rien  ne  futoubué.  Quedechà-' 
tes  dont  nous  avons  été  la  caufe! 
que  de  meurtres  que  ndus  avons 
commis»  Helas  !  quel  étoit  no* 
tre  aveuglement ,  les  chûtes  de 
nos  Frères  fervoient  à  nous 
calmer  ;  &•  la  voie  pernicieufe 
oà  nous  marchions ,  nçus  pa- 
roi£bit  plus  fàre  ,  ti  mefure 
que  nous  y  attirions  des  préva- 
ricateurs. Tandis  que  tons  les 
gens  de  bien  applaadiilbient 
a  ce  Mandement ,  M.  de  S* 
Papoul  touché  des  grandes 
miférîcordes  que  Dieu  exer- 
çoit  for  lui ,  çardoit  la  plus 
profonde  retraite  »  &  fai(bit 
de  jour  en  jour  de  noiiveaux 
progrès  dans  la  carrière  de  la 
pénitence.  La  prière ,  la  lec- 
ture de  l*£criture-Sainte ,  & 
de  THiftoire  Eccié&ftique , 
fai(bient  toute  ion  occupa- 
tion^  Il  mourut  à  Paris  le  18 
Septembre  1748  «  âgé  de  près 
de  5  3  ans ,  &  fut  inliumé  fort 
Amplement  dans  le  cimetière 
d^S.Gervais  fa  paroifle.  Il 
avoit  reçu  les  Sacremens  ha* 
billé ,  proftemé ,  pénétré  de 
douleur  â  la  vûe  de  Tes  péchés 
dont  il  fit  une  eipèce  d'amen- 
de honorable  par  un  aveu  pu^ 
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bllc.  Il  tyoit  ibttvent  répété 
que  (bn  Mandement  d'abdica- 
tion ,  étoU  la  feule  pièce  avec 
laquelle  il  oferoit  fe  préfenter 
avec  quelque  confiance  au  trône 
de  la  ndféricorde  divine. 

SE  J  AN,  (iElius) con- 
nu de  tout  le  monde  pour  l'e- 
xemple le  plus  fameux  de  Té- 
lévation  prodigieufe  ,  &  de 
refiiroyable  chûte  d^un  favori 
qui  abu(e  de  ia  fortune,  naquît 
a  VttUîne  en  Tofcane ,  d  un 
Chevalier  Romain.  Des  fer- 
Ytcès  agréables  8c  intéreifans 
l'avoient  d'abord  bien  mis 
dans  refprît  de  Tibère  :  il  s'é- 
toit  enfuite  avancé  par  des 
manières  adroites  &înftnuan- 
tes  ,  &  étoit  parvenu  2  un  tel 
degré  de  foveur ,  que  Tibère 
qui  ne  s'ouvroit  à  perfonne , 
n'avoit  rien  de  caché  pour  lui, 
CePrinçe  l'éieva  aux  plus  hau- 
tes disnitésjlui  donna  le  com- 
maniement  général  des  Gar- 
desPrétoriennes,&  fît  fouvent 
(on  éloge  au  milieu  du  Sénat. 
Il  le  repréfentoit  comme  un 
Mihiftre  Întcgre,écla2ré,vigi- 
lant ,  qui  l'aidoit  à  (butenir  le 
poids  des  afiàlres  publiques , 
&le  nommoitle  Compagnon 
de  Ces  foins  &  de  fes  travaux. 
Enfin  «  oubliant  ^  jaloufîe  na- 
turelle, il  permit  qu'on  piaçat 
les  ftatuesde  cefavori^tur  les 
théâtres  èc  dans  les  places  pu- 
bliqués,  Séjan  enflé  de  fon 
crédit  &  de  fa  puîfTance ,  ofa 
fe  flatter  de  parvenir  à  TEm- 
pire  ;  mais  voyant  dans  le  fils 
&  lespedts-fils  de  Tibère  des 

çbfiacles  invincibles  â  fgn  am- 
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Binon,  il  médita  leur  ruine, 
&  cet  infigne  fcélérat  vint  à 
bout  de  les  faire  tous  périr  par 
)es  artifices  les  plus  odieux, 
ïl  avoit  corrompu  Livie ,  fem- 
me de  Drufus ,  laquelle  em- 
poifonna  Ton  mari.  Agrippine, 
Germanicus  &  fes  fils  ^  mou- 
rurent aufTi  quelque  temps 
9près«  Séjan  fe  voyant  donc 
prefque  le  maître  de  TEmpire, 
ne  laifïa  à  Tibère  Que  Tombre 
de  l'autorité.  On  celébroit  par 
lies  jeux  le  jour  de  fa  naifTan- 
ce  ,  on  juroit  par  fa  fortune , 
comfne  par  celle  de  Tibère. 
Tous  les  ordres  de  TEtat  lui 
{toiem  fournis  &  dévoués, 
ou  par  Tefpérance  ou  parla 
crainte  :  &  comme  il  étoit  le 
canal  des  grâces  >  &  l  arbitre 
des  fupplices ,  on  le  refpec- 
xoic  plus  que  Ton  Maître.  Il 
n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire 
pour  perdreTibere  lui-même, 
lorfque  ce  Prince  fi  long-tems 
aveugle,  ouvrit  enfin  les  yeux. 
Il  écrivit  contre  Séjan  une 
longue  lettre  au  Sénats  donc 
«1  Implora  la  protedion  3  & 
peu  après  cet  indigne  Favori 
fut  arrêté  &  conduit  en  prifbn. 
Le  Peuple  toujours  efclave  de 
la  fortune ,  le  traita  comme 
un  traître,  des  qu'il  le  vit  con- 
damné ,  on  b  ri  fa  (es  flatues , 
on  fe  défendoit  d'avoir  été 
de  fes  amis ,  &  cet  homme 
qu^on  adoroit  un  moment  au- 
paravant ,  fut  inlulté  ,  battu 
êi  accablé  de  malédidions.  Le 
Stnat  le  condamna  à  mort , 
iSc  le  Décret  fut  exécuté  le 
iaScoe  jour.  Son  corpaluttrai- 
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né  publiquement  dans  les  me* 
&  déchiré  par  le  Peuple  ,  qui 
en  jetta  dans  le  Tibre  les  mî- 
férables  reftes.  Toute  fa  fa- 
mille fut  enveloppée  dans  fa 
condamnation.  Telle  fut  la 
fin  de  cet  homme  ambitieux  ^ 
fourbe  &  rufé.  Il  avoît  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  former 
ces  grands  fcélérats ,  auteurt 
du  boule verfement  des  1  tats,' 
&  des  plus  terribles  révolu- 
tions ,  un  corps  de  fer  pour  le 
travail  ^wn^  audace  effrénée, 
jointe  à  une  diflimulation  pro- 
fonde ,  le  talent  de  (e  rendre 
a;;réable  6:  de  noircir  les  au- 
tres ,  la  flatterie  &  l'arrogance 
également  prêtes  félon  les 
belbins  ,  &  au-dchors  un  air 
de  modeftie  ,  pendant  qu'il 
étoît  dévoré  au-dedans  de  la 
paHion  de  rci2;ner. 

SELDEN,  (  J'ean)fa. 
vant  Jurifconfulte  Anglois, 
naquit  à  Salvington  dans  le 
Suflex  le  Décembre  1584, 
Son  amour  pour  l'étude,  le  fît 
renoncer  aux  plus  grandes 
places  d'Angleterre.  11  mou- 
rut le  30  Novembre  i6j4à 
70  ans.  Tous  fes  Ouvrages  , 
qui  font  en  grand  nombre  & 
pleins  d'érudition,  ont  été  re-  • 
cueillis  &  imprimés  â  Londres 
en  J7-<^  î  l  vol,  injoU  Les 
principaux  font ,  1*^.  une  Ex* 
pUcation  des  Marbres  d'Aron- 
del  en  Latin ,  avec  des  Notes 
trcs-eftimces  ;  un  Traité 
des  Dixmes  ;  un  autre  dcTo- 
riiiine  du  Duel  ;  3  ^.  ^/^  Suc- 
cejjionibus  in  bond  defunâli  « 
fcçundùm  Bebraos;  De  jure 
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naturaU  ù'gennum  juxta  iifei* 
plittom  Hâraarum  ;  de  nom- 
inis  ;  de  nupdis  &  divortiis  ; 
de  annù  Chili  vèterumHebrAO' 
rum  :  de  dusSyris ,  Livre  eu* 
rieax  &  utile  pour  connoîcre 
la  Religion  des  anciens  Peu- 
ples d'OnenuUxorHebraica; 
de  laudihus  Legum  Angïietm 
Jani  Angbrum  facie^  cdtera. 
Mare  ,Qaufum»  De  àejcrip- 
tione  Maris  claufi  ;Andleélum 
Anglo-Britannicum  Gfc.  ;  c'eft 
une  Hift*  très^urieufe  du  gou*- 
vernementde  l*Etat  d*  Angle- 
terre ju(qtt'au  règne  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  Ton 
y  trouve  une  infinité  de  cho*- 
iss  carieuiès  fur  Tancien  Gou^ 
vernement  de  la  Nation.  De 
Synedriis  Hebraorum  ;  Ou- 
vrage favant  &  plein  d'exaôes 
&de  profondes  recherches. 

SELEUCUS  l.Nica^ 
nor^ûls  d'Antiochus ,  eut  le 
Gouvernement  de  Babylone  ^ 
&  devint  dans  la  fuite  le  plus 
puilfant  des  (uccefTeurs  d*A- 
lexandre*  Ayant  étéchaffé  de 
fon  Gouvernement  par  Anti- 
go  ne  ,  il  Ct  retira  en  Egypte 
^  forma  contre  fon  ennemi 
une  pui (Tante  Ligue  ,  av«c 
Ptolomée  ,  Lyfimaque  ,  & 
Caflandre.  Il  vint  enfùite  a(^ 
fiéger  Babylone  ,  s'en  rendit 
maître  >  &pfîtle  titre  de  Roi» 
Se  voyant  affermi  fiirle  tr6ne 
de  Syrie  ,  il  fit  une  expédi- 
tion dans  rinde  »  &  fe  ligua 
de  nouveau  contre  Antigone* 
Ayant  été  chargé  du  comman- 
dement de  l'Armée  des  Con- 
fédérés.» il  remporta  une  eér 


lèbre  viâoire  près  d'Ipfiis  » 
30 1  ails  avant  /•  C.  >  &  par* 
tagea  avec  Ptolomée Ca(^ 
iandrC)  Se  Lyfîmaque  >  TEm-f 
pire  d'Alexandre  le  Grand» 
Seleucus  bâtit  dans  la  fittta 
lufieurs  villes^  fit  la  guerre 
Démétrius  »  tua  dans  une  ■ 
bataille  Lyiîmaque ,  8c  s*em-: 
para  de  tous  les  États.  Le 
plai(ir  auquel  il  fut  le  plus  fên« 
fîble  ,  ce  fut  de  le  trouver  fiic 
la  fcène,  le  dernier  de  tous  les 
Capitaines  d^  Alexandre.  Mais 
(on  triomphe  ne  dura  paslon^ 
tems.  Un  fcélérat  y  nommé 
Ceraunus  ,  infenfible  à  tous 
les  bienfaits ,  &  aux  honneurs 
dont  il  Tavoit  comblé  ,  conC^  . 
pira  contre  lui  &  raifaifina* 
Ce  Prince  avoit  de  grandes 
qualités  :  (ans  parler  de  fes 
vertus  'guerrières  «  il  Te  di(^ 
tingua  entre  les  autres  Rois 
par  un  grand  amour  de  Ut 
jufHce  4  par  vue  bonté  &  une 
clémence  qui  le  rendoit  cher 
au  peuple  >  &  par  un  refpeft 
fingulier  pour  la  religion.  11  < 
ne  manquoit  pasde  goût  pont 
les  He  11  es-Lettres  :  il  fefitun 
plaiâr  &  un  honneur  de  ren« 
voyer  aux  Athéniens  leurBi* 
bliothéque  que  Xerxès  leoc 
avoit  enlevée  &  qu'il  trouva 
dans  la  Perfe.  Il  eut  pooc 
fiiccefîeur  fon  fils  Soter*- 

SELIM  I.Emretjeurdes 
Turcst  étoit  fils  de  fiajazetlU 
Ayant  voulu  monter  fur  le- 
trône  an  préjudice  d'Acbmet 
(on  frère  aîné ,  il  prit  les  ar- 
mes contre  (on  pere,  perdît- 
la  bataille  ^u'il  lut  Uvra^ 
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6c  s'enfait  :   maïs  rappelle 
l'année  fuîvante  par  le  moyen 
Ses  Janiifaîres   qu'il  avoit 
gagnés  ,  il  obligea  Bajazec 
de  lui  céder  TEmpire,  &  le 
fit  empoisonner  quelque  tems 
après  pour  s'affurer  la  cou- 
fonne*  Selim  commença  Ton 
tegnc  par  des  largefTes  extra- 
ordinaires, fit  la  guerre  à  Ton 
frère  Achmet ,  le  prit  ôc  le  fit 
mourir.  Ce  Prince  barbare  (e 
défit  encore  d'un  frere,homme 
palfible  &  ami  des  Lettres,  qui 
lui  avoit  rendu  fervice  dans 
fa  dîfgrace.  Après  ces  fan- 
glantesexpéditions,il  pafTa  en 
Egypte,  attaqua  le  Sultan, 
&  l'accabla  avec  une  armée 
nombreufe;  de-là  il  alla  en 
iPerfe ,  où  il  en  vint  aux  mains 
avec  Ifmacl  Sophi  :  après  un 
combat  long  &  opiniâtre ^  les 
Perfes  furent  battus ,  &  per- 
dirent la  moitié  de  leurs  Etats, 
Mais  la  plus  fameufe  bataille 
qu'il  gagna ,  fut  à  Zalderane, 
Elle  lui  coûta  plus  de  ^oooo 
liommes  ;  &  à  Corn  retour ,  il 
perdit  encore  une  multitude 
de  foldats,  avec  Ton  artillerie  « 
au  pafTage  de  l'Euphrate.  Se- 
iim  fut  bien-t6t  dédommagé 
de  cette  perte,  51  paffa  dans 
la  Syrie  dont  il  s'empara.  Al- 
lant de-là  à  Jérufalem  ,  il 
conquit  toute  la  Paleftine, 
traver(a  enfîiite  les  déferts  de 
l'Egypte,  &  contnîgnit  Tho- 
mumbei,  Che[ des  Mammelus, 
de  fe  retirer  dans  le  Caire.  Il 
y  y  donna  un  combat  des  plus 
fantîlans,  où  Selim  fut  encore 
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voulant  revenir  à  la  charge 
furent  battus  de  nouveau» 
Thûmumhei  Tut  fait  prifonnier 
&  pendu*  Enfin  ,  Selim  Çs 
rendit  maître  d'Alexandrie  , 
de  Damiette  ,  de  Tripoli  » 
&  de  tout  le  refte  de  l'Egypte 
qu'il  rédui/ît  en  province  ; 
aîn(î  finit  la  domination  des 
Mammelus  en  Egypte  ,  où 
ellef  avoit  duré  plus  de  i6o 
ans ,  à  compter  depuis  la  mort 
du  Sultan  qui  avoit  fait  Saint- 
Louis  prifonnier.  Selim  enflé 
de  tant  de  (ùcccs ,  fe  difpofoit 
à  faire  la  guerre  aux  Chré- 
tiens ;  mais  la  mort  arrêta  Tes 
projets.  Il  mourut  à  Cluzi  en 
Thrace^e  2 1  Septembre  1 520, 
dans  le  même  lieu  où  il  avoit 
fait  empoifonner  Ton  pefe.  Il 
étoit  âgé  de  quarante*/ix  ans» 
&  en  avoit  régné  huit.  Soli- 
man II.  foa  fils  unique  lui 
fiïccéda. 

SELIM  II ,  Empereur  des 
Turcs,  fils  de  Soliman  II ,  & 
Çetit-fils  de  Selim  ^  fuccéda 
a  fon  pete  en  1566  :  il  étoit 
alors  à  Amafie,  d'où  il  partit 
auffi-tot  pour  fe  rendre  à  C.  P. 
où  il  reçut  les  complimens 
de  tous  les  diffcrens  Corps  de 
l'Etat;  enfuite  pour  célébrer 
les  vidoires  de  Ton  pere  ,  il 
ordonna  un  triomphe  des  plus 
pompeux,  ôc  fit  des largeffes 
extraordinaires  aux  JanilTai- 
res.  Quelque  tems  après ,  il 
conclut  une  trè^e  pour  huit 
ans  avec  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  &  déclara  la  guerre 
aux  Vénitiens:  Muflapha,  l'un 
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Chypre,  mais  il  perdit  cînns 
la  fuite  la  célèbre  bataille  de 
Lépante,  dans  laquelle  Ha- 
lïbajja  fut  tué ,  avec  près  de 
35000  hommes  ;  ce  qui  jetta 
la  confternation  dans  C.  P. 
Selim  fit  la  paix  avec  les  Vé- 
nitiens ,  &  retourna  à  C.  P. 
où  il  répara  le  Temple  de 
Sainte  Sophie ,  &  fit  bâtir  un 
bain  fiiperbe  dans  le  ferrail. 
Cet  Empereur,  livré  au  plaifir 
&  àla  débauche,  mourut  en 
iî74>  &  eut  pour  fucceflêur 
Amurat  III,  Ton  fils  aîné. 

SEME  LIER,  C  Jean  Lau- 
rent le  )  ne  à  Paris  d'une  fa- 
mille honnête ,  entra  en  1678 
dans  la  Congrégation  de  la 
Doârine  Chrétienne  &  s'y  fît 
eftimer  par  fa  grande  appli- 
cation au  travail.  L'étude  de 
la  Théologie  fut  fa  principale 
occupation ,  &  il  l'enfeigna 
pendant  fixans;  il  mourut  à 
Paris  le  deux  Juin  i7i^>  à 
foixante-cinq  ans ,  après  avoir 
xempli  les  premières  charges 
de    (a   Congrégation.  On 
a  de  lui:  lo.  d*excellentes 
Conférences  fur  le  Mariage 
dont    la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Paris  en  171?» 
5  vol.  i/i- 12.  20,  Des  Con- 
férences fur  l'ufure  G*  fur  la 
rejîitution. ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  1724  en 
4  vol.  i/z-ii.  30.  Des  Con- 
férences fur  les  péchés  3  vol. 
i/2-i2.  On  a  publié  en  17^^ 
des  Conférences  du  même 
fur  plufieurs  points  importants 

de  la  /morale  Chrétienne  ^ 
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en  4  vol.  in- 1 1.  elles  (ont  pré- 
cédées d'ur;c  belle  Préface  de 
l'Editeur  j  qui  annonce  avec 
dignité  le  mérite  de  cetioipoc'*. 
tant  Ouvrage. 

SEMIRAMIS,  femme  d'un 
des  principaux  Officiers  de 
Niniis,  qu'elle  époufa  après 
la  mort  de  fon  premier  mari  , 
naquit  à  Afcalon  ville  de  Sy- 
rie. Elle  étoit  d'un  courage 
extraordinaire ,  &  n'avoit  rien 
de  la  foibleffe  de  fon  fexe. 
Elle  eut  de  N;nus  un  fils ,  .qui 
étant  mort  dans  fa  jeuneffe, 
lui  laiffa  le  gouvernement  du 
Royaume.  Tant  qu'elle  fut 
fur  le  trône ,  elle  ne  fongea 
qu'à  immortalifer  fon  nom, 
&  à  couvrir  la  bafleffe  de  fa 
naifTance  par  la  grandeur  de 
fes  entreprifes.  Elle  bdtit  de 
fuperbes  Villes ,  équipa  des 
flottes,  arma  des  légions, 
fubjugua  les  peuples  voifins^ 
pénétra  dans  l'Arabie  &  TE- 
thiopie ,  &  porta  fes  armes 
vidorieufes  jufqu'aux  extré- 
mités de  rÀfie  ,  répandant 
par-tout  la  terreur  &  la  conf- 
ternation.  Elle  quitta  leféjouc 
de  Ninive  ,  pour  faire  fa  réfî- 
dence  à  Babylone  ,  dont  elle 
augmenta  l'enceinte,  qu'el- 
le prit  foin  d'embellir  de  fu- 
perbes édifices:  le  palais  qu'el- 
le y  bâtit  avoit  trois  lieues  de 
circuit;  il  renfermoit  des  fa- 
meux jardins  fufpcndus,  qui 
formoient  pluficurs  larges  ter- 
raffespofées  en  forme  de  théâ- 
tre s  dont  la  plus  haute  éga« 
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loit  la  hauteur  dbs  mûrs  de  la 

Ville. 

SENAUT ,  (  Jean-Fran- 
çois )  célèbre  Général  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire^ 
naquit  à  Anvers  en  i$99  , 
Pierre  Senaut ,  Secrétaire  du 
Roi»  &  Tun  des  plus  zélés 
partifans  de  la  Ligje.  Il  s*en 
fallut  bien  que  (on  fils  hcritât 
de  (es  fentimcns.  La  Reine 
Anne  d'Autriche  lui  rendit 
ibuvent  cette  judice ,  qu'elle 
ne  connoifToit  perfbnne  en 
France  plus  attaché  que  lui 
à  Tes  légitimes  Souverains. 
Après  avoir  fait  fes  études 
avec  diftindion  à  Douai  & 
à  Paris,  il  entra  dans  la  Con- 
grégation de  rOratoire  ,  où 
le  Père  de  Berulle  fut  charmé 
de  le  recevoir  :  un  goût  mar- 
qué pour  les  fciences,  &  un 
grand  amour  de  la  vertu ,  le 
rendirent  cher  à  ce  Cardinal , 
qui  préfagea  deflors  que  le 
Pere  Senaut  feroit  un  jour  un 
des  plus  grands  ornemens  de 
iâ  comp;!gnie  nailTante.  Il 
profeflà  d'abord  les  Humanités 
&  la  Rhétorique  avec  les  plus 
heureux  fuccès,  enfuire  il 
étudia  la  Théologie  ,  &  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  la 
ledure  de  l'Ecriture  Sainte, 
des  Conciles,  &  des  Pères. 
Ce  fur  dans  ces  fources  fa- 
crées  qu'il  puifa  ce  grand  fond 
de  Doctrine  qui  l'a  fait  tant 
admirer  dans  l'exercice  du 
miniflcre  Evangélique  :  c'eft 
cet  homme  illuftre  qui  a  ban- 

pi  de  la  çhme  ce  vaia  cta- 


lage  d*érudition  prophane; 
ces  piaîlànteries  indécentes  j 
ces  jeux  de  mots  ,  ces  ÙLàes 
équivoques  qui  deshonoroient 
la  Majefté  de  la  parole  Di- 
vine* Le  pere  Senaut  fçut 
trouver  IVt  de  rendre  à  Télo* 
quence  facrée  cette  dignité  > 
cette  nobleiïe,  cette  fublimité 
qui  en  doit  être  le  caraâère* 
Doué  de  toutes  les  qualités 
qui  forment  les  grands  Ora« 
teurs,  il  annonça  pendant 
quarante  ans  la  parole  de 
Dieu  f  à  la  Cour  &  dans  les 
principales  villes  du  Royau- 
me. Les  charmes  de  fon  élo- 
quence toujours  perfuafîve, 
lui  attirèrent  de  toutes  parts 
un  concours  prodigieux  d'au- 
diteurs ;  touffhé  plus  qu*eux- 
mcmes  des  grandes  vérités 
qu'il  leur  annonçoit,  il  leur 
arrachoit  des  larmes  bien  plus 
âatteufes  pour  lui  que  les  té- 
moignages infruâueux  d'une 
ftcrile  admiration.  Prédica- 
teur vraiment  Apoftolique,  il 
attaquoit  le  vice  fur  le  trône 
même.  La  régularité  de  les 
mœurs ,  l'innocence  de  (a 
vie  ,  fon  parfait  défîntcreiTe- 
ment,autorifoient  cette  fainte 
liberté ,  qui  ne  fervit  qu'à  le 
rendre  plus  eftimable  dans 
Tefprit  même  des  Courtilans» 
Ce  fut  envain  qu'on  le  folli- 
cita  d'accepter  des  penfions 
&  desEvéchés;  fon  humilité, 
fà  modeftie  les  lui  firent  cons- 
tamment refufer  ;  &  il  avoua 
depuis,  que  c'ctoit  pour  lui 

la  plus  douce  de  toutes  les 
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confolatîons  d'avoir  per/îfté 
jttlqu'à  la  fin  dans^un  fî  géné- 
reux refus.  Ayant  été  élû  Su- 
péfieur  de  Saint  Magloire, 
une  de  Ces  principales  occu- 
pations fut  de  former  de  jeu- 
nef  Eccléfîaftîques  ,  à  qui  il 
tranfinit  les  grandes  lumières 
qu'il  avoît  acquifès.  Ceft  de 
l'école  d'un  fi  excellent  maî- 
tre, que  font  Cotûs  les  le 
Boax ,  les  Mafcaron,  les  Soa- 
,  nen  ,  les  Hubert ,  &  quantité 
d'autres  célèbres  Orateurs. 
Mais  les  talens  de  cet  homme 
illuftre  se  Ce  bomoient  pas  à 
inftruire».  Devenu  Supérieur 

.  général  de  fa  Congrégation, 
il  fçutparles  charmes  raviflans 
de  fa  douceur,  par  (a  bonté 
Se  par  fa  fagefTe ,  gagner  l'a- 
mour, la  confiance,  la  ten- 
dreilè  même  de  Ces  inférieurs. 
Il  Ce  faifoit  un  devoir  d'entrer 
dans  le  détail  de  tous  leurs 
befoins^  &  poufibit  l'indul- 
gence iu(qu'à  preflèntir  le 
goût  de  ceux  à  qui  il  vouloit 
confier  quelque  emploi.  Une 
attaque  d'apoplexie'enleva  au 
monde  cet  homme  célèbre, 
le  trois  Août  1672,  âgé  de 
(bixante- douze  ans.  L'Abbé 
Fromemiere,  depuis  Evéque 
d'Aire,  prononça  fonOraifon 
Funèbre,  en  préfence  de  plu- 
/îeurs  grands  Prélats  &  d'un 
grand  nombre  d'autres  per- 
fonnes  illuftres,  par  leur  mé- 
rite ou  par  leur  ran^.  Le  Pere 
Senaut  nous  a  laiité  i^.  plu- 
sieurs ouvrages  de  piétc  ;  r^. 
Un  Traité  ae  VUfage  des  Paf' 

fions  %  traduit  en  toutes  Portes 
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de  Langues^  3^.  Une  Parar 
phrafe  de  Job  ,  qui  en  confer-- 
vant  toute  la  majejlé  G*  toute 
la  grandeur  de  fon  original ,  en 
éclairât  toutes  les  difficultésm 
4°.  Un  Livre  ds  VHommeCri" 
mineL  5  o.  Un  Livre  du  Chré- 
tien* 60.  Un  Traité  des  De- 
voirs du  Souverain.  70.  Un 
grand  nombre  de  Panégyri- 
ques ,  d'Oraifons  Funèbres» 
&  de  Vies  des  Saints. 

SENECE'  ouSENECAi; 
(  Antoine  Bauderon  de)  Poète 
François ,  naquît  à  Mâcon  le 
>^ingt-(èpt  Odobre  1612^  & 
y  mourut  le  trente- un  Odo- 
bre  1 698  ,  *à  quatre- vingt-fîx 
ans.  Il  a  confervé  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie  ,  un  efprit  fain  & 
animé  de  cette  gayeté  &  de 
cette  joie  innocente,  qu'il  ap- 
pelloit  le  Baume  de  la  Viem 
Les  Poëlies  que  nous  avons  de 
cet  Auteur ,  le  mettent  au 
rang  des  Poètes  favorîfés  d'A- 
pollon. Saverfificationefi  ce*, 
pendant  quçl^efoîs  un  peu 
négligée  :  mais  (es  ouvrages 
font  extrêmement  agréables , 
&  par  un  naturel  aimable, 
pnrîaconnoînànce  de  la  Cour 
brillante  Je  Louis  XIV.  de 
(bntems.  lia  fait  des fpj^grsm* 
mes  i  des  Nouvelles  en  vers'^ 
^cs  SatjfTtS Sec,  Son  Conte 
du  Kaimac  eft  d'un  ftyle  plaî- 
fdnt&  fîngulier.  On  l'a  oublié 
dans  le  Recueil  de  Ces  Pocfîes. 
Il  y  a  auili  des  beautés  neuves 
&  originales  dans  le^  Travaux 
d* Apollon,  Poème  d'environ 
700  vers»  Nous.avonsencoro 
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ide  Senecé ,  S^excélleii»  Mé"  outrée  de  finir  prefque  çbstqjap 

moires  l^orîpes  inr  la  vie  période  par  une  pointe  «  oa 

ivL  Cardinal  de  Retz»      ^  par  une  forte  de  penfée  bril- 

SENEQUE»  (Lucw-  tante  qui  en  approche. 

Annaus  )  Seneca ,  Orateur ,  SENEQUE ,  It  Philofophe^ 

naquit  à  Courdoue  «en  Efpa-  (Lucius^Annaus  Sateca)  fib 

fine    ans  avant  Jeiiis-Cfarîft»  du  préc&lent  ^  naquit  ibus 

Il  yinc  s'établir  à  Rome  (bus  rempired^AugufteyàCordoue 

le  règne  d'Augufte  »  &  s'a-  en  Efpagne  d^tne  Emilie  oik 

donna  entièrement  à  l'étude  regnoit  le  goât  des  Lettres* 

de  la  Phîiofbphîe.  Il  eiit  trois  Son  pere  cultiva  avec  fbin  (es 

fils  é^Ellna,  qu'il  avoir  épou-  heureufês  di(pofîtions  ^  &  le 

iZe  en  Efpagne  :  l'un  »  qui  deftina  à  l'éloquence  du  bar- 

s>'appelloit  Mêla  »  &t  pere  du  reau ,  qui  étoit  chez  les  Ro- 

Poète  Lucain;  lePhilofophe  nains  la  voye  0|tverte  a« 

iê  nommoit  Lucm%  &  le  troi-  mérite^pour  s'élever  aux  bon- 

£ème ,  Noyants»  U  nous  refte  neurs.  Le  goAt  du  fils  le  dé- 

de  Lucius  Annaus  des  Décla-  termina  à  l'étude  dé  la  Philo^ 

mations ,  que  l'on  a  fauiïè-  (bphie  ftoïque*  Il  prit  pour 

ment  attribuées  à  Sénèquele  règle  la  maxime  fingûlière 

Philofophe*  Cet  Orateur  ^  d'un  Philofophe  nommé  Sf^ 

eftimable  d'ailleurs  par  fbn  cion,  qui  fans  être  Pythago- 

bel  e(prit  &  par  Tes  rares  ta«-  '  ricien  décidé  ,  exhortoit  lès 

lens,  caufâ  un  grand  change-  Dilciples  à  s'abftenîr  de  tout 

ment  dans  l'éloquence.  Une  ce  qui  avoit  eu  vie*  Armé  de 

frop  grande  efiime  de  lui-  ce  beau  raiicnnement,  Sé-> 

même,  une  forte  de  jaloufie  nèque  pratiqua  pendant  un 

contre  les  Grands  hommes  ,  an  entier  l'abftinence  Pythar 

qui  avoîent  paru  avant  lui,  goricienne,  &  il  aflbre  que 

lindeiir  violent  de  fe  difïin-  ce  régime  lui  étôit  non^feu* 

guer ,  lui  firent  quitter  le  che*  lement  familier ,  mais  agréa- 

mitt  ordinaire  )&  le  jettcrent  ble.  Il  croyoit  trouver  (on 

dans  des  routes  nouvelles  &  efpn^  plus  agile,  plus  dégagé, 

inconnues  aux  Anciens»  Il  plus  leûe  pour  toutes  fèsopé- 

6ut  pourtant  convenir  que  rations:  mais  il  ne  fe  livra 

nul  Auteur  n*a  tant  de  pen-  pas  tellement  à  la  Philo(b- 

lèes  que  lui,  ni  fi  belles,  phie,  qu'il  négligeât  les  exer- 

ni  fi  folides  ;  mais  il  les  cices  de  l'éloquence  ;  il  s^en- 

fâce  par  le  tour  quil  leur  gagea  dans  la  plaidoyerie ,  & 

onne,  par  les  antithèfes  &  y  réufH^  au  point  d'exciter  la 

les  jeux  de  mots  dont  elles  jalouiîe  de  Calîgula,  Peu  s*en 

font  ordinairement  accompa-  fallût  même  que  Tes  fuccès  ne 

gnées»  par  use  aÇfeôation  lui  cotttafienciavie.Sonzèla 
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pour  le  travail  étoit  infâtiga»  oq^  vint  â  bout  àe  le  rendra 
ble  '»  &  diamant  jplus  digne  odieux  i  Néron.  Cet  Empe-» 
de  louanges ,  qu'ai  fut  toû*-:  reur  qui  regardoit  la  yertu  de 

S*  »wsd*iineânté  très-délicate*  Sénéque  comme  unecenfiire 
étoit  fiijet  k  différentes  ma-  continuelle  de  (es  vîçes ,  n'eut 
ladies ,  qui  ^le  fiûfoient  beau-  pas  de  peine  à  lui  accorder  la 
coup  ibnffirir»  Se  fenibloient  permiffionde-quitter  la  Cour: 
ibuvent  le  mettre  aux  portes  quelque  tems  après  il  ordonna 
de  la  mort.  Le  régime,  la  à  Cleonice,  l'un  de  Ct$ 
frugalité,  Texercice  modéré  firanchis,  d*empoin>nner  c^ 
du  corps  ,  (butinrent  cette  Plûlo/bphe  ;  mais  la  çho(k 
lânté  fi  fragile ,  &  lui  confer-  n'ayant  pas  réufli  »  Néron  en-* 
Tèrent  jufqu'au  bout,  des  for-  veloppa  Sénèque  dans  la  con^ 
ces  capables  de  fiiffire  à  la  juratioa  de  Piibn ,  don^  i| 
vigueur  Se  i.  l'aâivité  defbh  avoit  en  conncÂÊnce ,  ficfuè 
eiprit*  Avec  (es  talens  &  Ton  charmé  de  trouver'  cette  oc* 
courage  >  il  pouvoit  afpirër  à  cafion,  pour  &  défiure  de  lus/ 
tout  dans  Rome,  &  il  avoit  Enfin»  ille  condamna  à  mort^^ 

Tribun  pouf 
'Arrèt^  dont 
à  Ton  choix* 

Domitius»  il  fut  relégué  en  Le  Philo(bphe  fans  fe  trou- 
rifle  de  porfe.  Sénèque  fbu-*  bler,  demanda  Ton  teftament 
tint  d'abord  Cz  dilgrace  avec  pour  y  ajouter  quelques  legs 
courage  ;  mais  la  lon«>  en  faveur  de  (es  amis  pré(ènst 
gueur  de  (on  exil  Pennu)  a  ,  enfiiite  il  embraflà  (â  %mm6 
Se  (â  fernieté  Ce  démentit  Pauline  qu'il  ayoit  toujours 
vers  la  trcûfîème  année  de  aimé  tendrement ,  s*attendric 
ion  féjour  .en  Cor(è.  Agrip-  unpeu.enkiidKânt  le  demie]^ 
DÎne  ayant  épou(ërEmpereur  adieu  9  &  fé  fit  ouvrir  les 
Claude ,  le  rappeUa  de  (on  veines.  Comme  il  étoit  vieu:| 
exil  »  &  le  chargea  de  Pédu«^  Se  même  afibibli  par  Paufté-r 
cation  de&n  filsNéroii.  Tant  tité  de  (â  vie ,  le  fang  couloir 
que  ce  Prince  filivit  les  con-  avec  peine  &  lentement,  $cs 
usils  de  Sénèque ,  il  (ê  fit  douleurs  furent  longues^  éc 
efUmer  de  totit  le  monde:  violentes; cependant usinélo- 
snaîs  après  que  Poppée  &  Ti-  quence  ne  l'abandonna  pas 

tillin  Ce  furent  rendus  maîtres  dans  cette  extrémité  cruelle^ 
B  (btt  e(prit,  il  devint  la  il  msfnda  des  Çécrétaircs  i  qui 
honte  du  genre  humain.  On  il  dida  des  difcours  qui  çnt 
leprocba  à  Sénèque  (es  rii-  été  (ûpprimés  par  Tacite»  puis 
chefTes  immen(ês ,  Se  (on  at-  on  lui  donna  de  la  ciguc  qu^ 
tcntiQn  à  les  augmenter,  Se  neprodyiiit^ucunefiPet^  F^r^c^ 

S  4\r 
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que  ion  corps  déjà  refroidi  f 
&  ff$  vetnes  épvi&es ,  arrê- 
tèrent l'aâ'vké  de  la  liqueur. 
On  le  tranrporta  dans  une 
étuve  féchet  dont  la  vapeur 
rétouf&.  Fan  foixante-cinq 
de  Jefus-Chrift  &  le  douziè- 
ne  du  règne  de  Néron.  H 
nouS'  refte  de  lui  plufîeurs 
ouvrages  de  Philofbphîe  Mo- 
rale ,  iiiivant  les  principes 
Stoïciens  ;  les  principaux  font 
De  ira;  de  Conjblatbnc  ; 
de  Prcvidentia  ;  de  TranquUr 
Ikatâ  anùni  ;  de  Con^antia 
Sapientes;  de  Clmenna  \  de 
Brevirate  ^ka;  d^.  Beata\ 
de  Otio  Sapienti'.;deBeneJiciis; 

un  grand  nombre  de  Lettres 
Morales.  Nous  n*avons  aucun 
ide  Tes  plaidoyers ,  foie  qu^il 
ne  les  ait  point  donnés  au 
public,  (bit  qu'ils ayent. péri 
avec  tant  d*autres  monumens 
de  Tantiquité.  Mais  nous  coh- 
noiflbns  par  Tes  ouvrages  phi- 
lofophtqùes  ,  Ton  ^oût  d'élô- 

Suence^  qui  eft  très-dififécent 
e  celui  deCiceron  &  du  bon 
fiècle.  Comme  il  avoit  un 
grand  nom  &  qu'il  étoit  à  la 
mode,  il  crut  que  cela  lut 
iiiffifbit  pour  hire  une  révo- 
lution dans  Tenipire  dés  let- 
tres. Il  mit  donc  en  vogue- 
Ime  manière  de  s'exprimer 
Q^rte& vive,  qui  ne  donnoit 
«rcune  liatfbn  au  di(cours,  8c 
le  rendoit  comme  découAi; 
un  tour  ingénieux  mais  peu 
ni^turel,  un  %le  fèntentienx 
^  tout  femé  de  pointes,  des 
^ënfifes  pleines  d'efprit  «  dé- 


nuées  de  jugement,  unSlsf^ 
cours  fougueux ,  des  peintures 
ibuvent  imparfaites ,  toujonrt 
fardées  »  beaucoup  de  rafine- 
ment,  peu  de  dâicateflê  :  êc 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux 
c*eu  qu'il  communiqua  Ces 
vices  a  fes  imitateurs,  iàns 
leur  fiûre  part  de  Ces  bonnes 
qualités  ,  &  ceux  qui  le  copié- 
rent  furent  autant  au  deflous 
de  lui ,  qu'il  étoit  lui-même 
au  de(fi>us  des  anciens.  On  a 
publié  dix  Tragédies  ibus  Con 
nom;  mais  les  fçavans  pré- 
tendent  qu^elles  ne  (ont  pas 
toutes  de  lui  AureAe ,  celles 
qu'on  lui  attribue  favolr,  la 
Midiey  Œdipe,  la  Troade^ 
&  Hipolyts ,  font  les  plus 
belles  &  les  plus  dignes  de 
réloquence  de  cet  Auteur* 
Cependant  on  ne  peut  s*em- 
pécber  de  blâmer  une  affec- 
tation à  Ikîre  paroitre  de  VeC- 
prit;  des  penfêes  plus  bril- 
lantes que  folides  ,  un 
ftyle  qui  peint  mal  le  (ênti- 
mene.  La  meilleure  édition 
de  ces  Tragédiés  eft  celle  do 
Gronoviw. 

SENNACHERIB,  Rot  des 
Afiyriens ,  fuccéda  à  Salma- 
nafkrtvers  717  avant  Je(us<- 
Cbriil.  Dès  qu'il  fut  établi  fur 
le  tr^e,  il  renouvella  la  de-* 
mande  que  Con  pere  avoit  fai- 
te à  Ezechias  touchant  le  tnr 
but,  &  fiir  ion  refus^  il  lui  dé* 
dara  la  guerre»  &  entra  dans 
la  Judée  avec  une  pui (Tante 
armée.  Ezé.:iûas  touché  do 
voir  fon  Koyaume  au  pillage,!  • 
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Im  envoya  des  Ambai&deurs  phémes  du  Roi  de  Ninive.  En 
pour  demander  la  paix»  aux  une  iêule  nuit  Pépée  de  l'Ange 
conditions  qu'il  voudroit  lui  extécminateur ,  fit  périr  cent 
prelcrîre.  Sennacherib  parois  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
»nt  Ce  radoucir  9  traita  <  avéc  ^es  de  Ton  armée*  Après  un 
lui  ée  exigea  une  très-groife  terrible  échec  9  le  prétendu 
ibmme  d*or  &  d^argent»  Le  Roi  des  Rois  fut  obUgé  de 
Saint  Roi  pour  la  Iqi  payer»  regagner  (on  pays  avec  les 
épuilâ  Ces  tréfors»  &^ux.du  malheureux  débris  de  ion  ar* 
Temple  :  mais  l'Affirien  ne  mée.  Couvert  de  honte  8c  de 
comptant  pour  rien  la  iàinteté  confitfion  ,  &  n'ayant  far- 
des îermens  Jk  .des  traités»,  vécu  .de  quelques  mois  à  (a 
continua  la  guerre  &  pouifa  défeite  que  pour  faire  une 
Ces  conquêtes  plus  vivement  efpèce  d'amende  honorable 
que  jamais.  Tout  fuccoinba  au  Dieufiiprémedontsl  avoîc 
fous  Ces  efforts ,  &  de  toutes  ofé  InfiilterlaMajefté.  Quand 
les  places  de  Juda ,  il  ne  reir  il  fut  de  retour  à  Ninive  »  ou- 
toit  plus  que  Jérufalem  »  qui  tré  île  fa  dîfgrace ,  il  traita 
fetrouvoit  réduite  à  la  der-  Ces  fujets  avec  cruauté  »  8c 
nière  extrémité.  Dans  ce  mp-  exerça  ûtr  ^  toixt  ia  ^reuc 
ment  il  apprît  que  Tharaca>  contre  les  Juifs  &  les  I(raëll- 
Roi  d'Ethiopie  ,  qui  avoit  tes.  Enfin,  ion  humeur  fé- 

{'oint  Ces  troupes  à  celles  du  jroce  le  rendit  fi  infitpporta- 

toi  d'Egypte ,  s'avancoit  au  ble  à  fa  propre  famille ,  que 

iècours  de  la  ville  afliegée  :  Ces  deux  fils  ainés  coni|iirè- 

il  partit  iiir  le  champ  pour  'al-  rent  contre  lui  >  &  le  tuèrent 

1er  â  la  rencontre  de  fes  en-  dans  le  Tem^e  «  fous  les 

nemis ,  après  avoir  écrit  à  y;eux  de  Ibn  Dieu  Nelroth  ^ 

^zéctuas  une  lettre  pleine  de  devant  qui  11  étoit  proilemé» 

blafphême  contre  le  Dieu  d'I(^  vers  709  ans  avant  Jefiis* 

laël.  U défit  les  ennemis,  8c  Chrift.  Afarhadon  ,  le  plus 

les  pourfuivit  jufques .  dans  jeune  de  Ces  SU  ,  lui  fuc- 

rÈgypte  qu'il  rava|[ea«  ftoik  céda* 

il  fît  gra^d  butin  :  il  retourna  SENNERT  >  (  Daniel }  né 

enfuiteavec  Con  armée  viâo-  à'  Bredau  le  1%  Novexnbre 

lifsufe  devant  Jérufalem  &  en  x  (72 ,  étoit  fils  d'un  Cordon* 

fornui  de  nouveau  le  fiége.  nier*  Après  avoir  étudié  dans 

La  perte  de  la  ville  paroifi&ît  les  plus  célèbres  Univerfîtés 

inévitable.  Elle  étoit  fans  relr  d'Allemagne  «  il  Ce  ût  rece* 

fource  &  làns  efpérance  dn  voir  Dodeuren  Midecine  en 

côté  des  hommes  ;  mais  elle  1601 ,  &  profeila  eniùite  cette 

avoit  dans  le  Ciel  un  puilfant  icience  à  Wittemberg ,  où  il 

Protcfteur,  dont  l'oreille  ja-  mourut  en  x637.  L^atrache-  . 

Igufe  avoit  entendu  le^  bla^*  ment  qu'Ueut  pour  la  Chimie 
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&  la  liberté  avec  laquelle  it  cîenne  Matibn  d'Italie,  ffr 
s'écarta  de  la  méthode  des  conde  en  perfonnes  dé  méri- 
Anciens,  lui  avoit  (ulcité  un  te.  Après  avoir  donné  des 
grand  norhbre  d'ennemis  :  Tes  preuves  de  fa  valeur  au  fiège 
&avrages  ont  été  imprimés  de  Scri^onie  en  Hongrie ,  il 
à  Lyon  en  6  vol»  iorfiL  André  iFut  Lieutenant  -  Général  <Ie 
ion  fils  9  F^ofefleur  des  Lan-  Tarmée  de  FEmperenr  Char- 
goes  Orientales  dans  TAca-  les  V*  en  T<r47,  lorCque  le 
éémiedeVittemberg^y  exer-  Prince  triompha  du  Duc  de 
ça  (à  profefiîon  avec  éclat  Saxe  $  qui  étpit  à  la  tête  des 
pendant  5  î  ans,  &  mourut  à  Proteflans  d^ÀUemaj^e.  H  ft 
S4  ms,  en  i68p.  Il  a  cotor  fîgnala  enfuitedans  les  guer- 
polSS  un  grand  nombre  d'Où-  res  d'Italie,  eut  erande  part 
mges  ,  dont  on  trouve  le  à  la  vidoire  de  Lepante  en 
catalogue  dans  le  (econd  tome  t  f  7 1  9  fut  f jît  Vice-Roi  de 
èaDiarïum  Blographkm  de  Tunis  ;  mais  les  Turcs  ayant 
.Vîtte.  affiégé  cette  Ville ,  la  prirent, 

iSERRARIUS ,  (>ncolas  }  &  firent  prifonnier  Seibello- 
l^avant  Jéfîiite,  qui  a  com*  ne^qu'ils  rendirent  après,  pour 
pofé  un  grand  nombre  d'Où-  trente-fix  Officiers  Turcs.  Il 
▼rages  remplis  d'érudition  ,  gouverna  le  Milanez  en  qua- 
^ont  les  principaux  font  »  Itté  de  Lieutenant  Général  9 
!?•  des  Commentaires  fur  plu-  pafla  enfiiite  dans  les  Payt- 
liears  Livrrs  de  la  Bible*  Bas  avec  deux  mille  hommes,- 
Opufcula  Jheologica^  en  êc  contribua  beaucoup  à  la 
^  vol,      Un  Traité  des  trois  prife  de  Maftricht.  Il  étoîe 
plus  fameufesTcdes  des Jui&;  fiir  le  point  de  conunander 
îçavoir  des  Phari/iens  ,  des  une  armée  Efpagnole  en  Pof^ 
Saducéens,  &  des  EfTéniens.  tugal ,  lorfqn'il  mourut  en 
4^,  Des  Prolégomènes  elUmés  1580.  Il  avoit  de  grandes  ta^ 
iiirTEcriture  Ste.  Il  a  encore  lenspour  l'Architedure  mili- 
donné  une  édition  de  filsttres  tsûire ,  &  il  fortifia  plufieuis 
du  Martyr  Boniface,  z/z-4.  qui  places  importantes» 
fè  trouvent  aufii  dans  la  Col-      SERGlUS,  premier  du 
leâion  d'André  du  Chefne  :  nom ,  originaire  d'Antioche 
&  un  .  Traité  de  relus  Mo-  en  Syrie ,  &  natif  de  Palerme 
giintud$%  in'4*  très  -  eûimé»  en  Sicile,  fut  élu  P.^pe  après. 
&c.  '  la  mort  de  Conon  ,  en  687. 

SERBELLONE,  (Gabriel)  11  improiiva  les  Canons  du 
Chevalier  de  Mnlthe  ,  &  Concile  ,  connus  ious  le  nom 
Grand  Prieur  de  Hongrie  ,  de  Qui-ni  Sexte,  ce  qui  le 
fut  un  des  plus  cclcbres  Capi-  brouilla  avec  l'Empereur  Ju(^ 
faînes  du  feizicme  fîccle.  Il  tin  le  jeune,  qui  pour  s'en 
ctoic  fils  de  Jean-Pierre  Ser-  venger ,  envoya  à  Rome  Ton 

belioae»  d'une  noble  &  an-  pceœierJBcuyer,  avec  otàt^i 
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dTenlever  le  Pape:  maïs  on 
empêcha  cette  violence,  & 
rOfficier  de  l'Empereur  fut 
obligé  de  fe  cacher  (bus  le 
lît  du  Pape,  qu'il  pria  de  lui 
fauver  la  vie;  ce  que  Sergius 
lui  accorda  :  c*eft  ce  Pontife 
qui  ordonna  que  Ton  chan- 
teroit  VAgnus  Dei  à  la  Mefle. 
11  mourut  le  premier  Sep- 
tembre 701  ,  &  eut  Jean  VI. 
pour  fuccefTeur. 

SERGIUS  III.  Prêtre  de 
VEglife  Romaine,  deshonora 
fon  caraâère  par  fes  vices , 
&  ne  monta  fur  le  faint  Siège 
qu'à  force  de  cabales  &  d'in- 
trigues. Il  fe  déclara  contre 
Formo(ê,  que  le  Clergé  avoît 
élu  canoniquement ,  &  regar- 
da comme  des  uftirpateurs , 
Jean  IX*  &  les  trois  Papes 
fiiivans»  H  fie  rétablir  de  fond 
en  comble  l'Eglifè  de  Latran, 
&  y  choifit  ùl  fépulturè.  Théo- 
dora  )  femnde  artifictenfe  te 
très- corrompue ,  gouvemoit 
alors  la  Ville  de  Rome  ;  elle 
avoit  deux  filles  encore  plus 
*  déréglées  qu'elle  »  Theodora 
&  jnare^ie.  Sergius  eut  de  la 
dernière  un  fits  nommé  Jean, 
qui  fîit  depuis  Pape.  Il  mou- 
rut en  pu;  Anafta(ë  III.  lui 
fiiccéda. 

SERGIUS.  fameux  Patriar- 
che de  C»P»  en  610,  étok 
Syrien  :  s'étant  déclaré  chef 
du  parti  Monothélite  9  dont 
Phéréfie  confifteàne  recon- 
nottre  qu'une  volonté  &  qu'- 
une opération  en  jefus-Chrift, 
il  employa  toutes  for(es  d'ar- 
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tîfîces  pour  répandre  par-tout 
fon  erreur,  ilaffeâa  de  mon- 
trer beaucoup  de  zèle  pour 
la  réunion  des  Schifmatiques, 
&  fit  fentir  à  l'Empereur  tout 
le  mérite  de  cette  prétendue 
bonne  œuvre. Ce  fédufteur  lui 
reprcfenta  que,  pour  y  réulfir,' 
il  Tuffifoit  de  laiffer  croire 
aux  Schifmatiques  l'unité  d'o» 
pcration  :  enfin  après  avoîc 
infedé  de  cette  nouvelle  hé- 
réfîe  le  plus  grand  nombre 
des  Evêques ,  Cyrus ,  Patriar- 
che d'Alexandrie,  &  Athar 
nafe  »  Patriarche  des  Jacobî- 
tes,  il  eilàya  de  gagner  le 
Pape  Honorius  :  cet  homme 
artificieux  lui  tint  un  langage 
û  féduifant^  qu'il  obtint  fon 
approbation»  (z^qy.  HONO- 
RIUS )  n  engagea  enfiiite 
l'Empereur  Hmdius  à  auto- 
riler  Perreur  par  unEdit^qu'on 
nomma  fi^Ae/è,  c'eft-à-direj, 
rexpofition  de  la  Poi  «  âcté-. 
pandit  ainfi  le  poi(bn  de  Phét 
réfîe  dans  tout  l'Orient.  Le 
Moine  Sophrone  fiit  le  (en! 
qui  éleva  (a  voix  pour  la  cauft 
de  DievuCT^y.  SOPHRONE) 
Ce  Patriarche  mourut  en  63^, 
&  fut  ânathématift^  ainfi  que 
le  Pape  Honorius  &  tous  &i 
adhérans  ,  dans  le  fixième 
Concile  général ,  qui  te  tint 
en  68t ,  &  dans  piufieurs  an« 
très. 

SERLIO,(Sebaftien)cér , 
Icbre  Architeâe  ,  iié  à  Bpr' 
logne  f  fleuriffoit  au  milieu 
du  feizième  ficelé  :  c*étôituii 
homme  de  goût  ^Sc^m  avoi( 
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Imcs  étudié  i*Archiceélure  an- 
cienne &  moderne*  Il  mou- 
km  au  fervice^de  François  !• 
.  qui  l'avoie  attiré  en  France. 
Il  a  beaucoup  travaillé  âFon« 
tainebleau  &  dans  les  autres 
Sllaifbns  Royales.  On  a  de  lui 
vn  Livre  d*Architeâure«très- 

SERME  MT,(Louîre- 
jftnaftafic  de)  furnommce  la 
Thiiofophey  naquit  à  Greno- 
ble en  Dauphiné ,  vers  le  mi- 
lieu du  dix-fepticme  ficcle. 
Elle  fe  fît  un  grand  nom  dans 
la  République  des  Lettres,  par 
Ion  érudition  ,  &  la  folidité 
de  fon  juge.nent  :  les  plus 
grands  Poètes  >  &  pluiieurs 
beaux  efprirs,  entr  autres  Qui- 
fiaut,  la  confuhoient  fur  leurs 
Ouvrages.  Cette  célèbre  De- 
inoifelie  parloit  au(fi  correc- 
tement Latin  que  Ci  c'eut  été 
£à  langue  naturelle.  Elle  fut 
reçue  de  l'Académie  des  Rico- 
yrati  de  Padoue,  &  mourut 
à  Paris  vers  1692,  à  50  ans. 
Quelques-uns  de  fcs  Ouvra- 
ges ,  où  la  pureté  &  l'élégan- 
ce du  flyle  Ce  font  également 
admirer  y  ont  été  infêrés  dans 
le  Recueil  des  Pièces  acadé* 
miqucs,  de  Vertron* 

SERRE,  (Jean  Puget  de 
la )  Poète  François ,  naquit  à 
Tonloufê  vers  Tan  1 6oo.  Il  a 
beaucoup  écrit  en  ver»  Se  en 
pToCe  ;  mais  Cet  Ouvrages 
nToQt  fërvi  qu'à  le  faire  mépri- 
ièr*  -Cependant  il  avoit  trou- 
vé le  iecret  de  bien  les  déM- 
fer  à  mefiice  qtt*ik  paroiif> 
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iôîent,  8c  il  Ce  glorifîoit  de 
cela  même,  difânt  qu'il  avoît 
trouvé  un  (ècret  inconnu  aux  • 
autres  Auteurs  :  C'e/^  ,  ajoû- 
toit*il  ,  à* avoir  fçu  tirer  de 
Vargent  de  mes  Ouvrages ,  toiit 
mauvah  qu'ils  font  ,  tandis 
que  les  autres  meurent  de  fidm^ 
avec  de  bons  Ouvragei;  ain(î 
ce  Poète  fe  connoiflbit  lui- 
même  ,  &  il  convenoit  que 
Ces  Ecrits  étoient  un  galima- 
thias  continuel.  Un  jour  il 
eut  la  curio/îté  d'aller  enten- 
dre les  conférences  que  Ri- 
chefûurce  faifoit  fur  l'élo» 
quence ,  &  après  que  celui- 
ci  eut  débité  toutes  Ces  im- 
pertinences la  Serre  courut 
dans  une  efpèce  de  trnnfport 
embrafîer  l'Orateur ,  en  s'é- 
criant  :  ah!  Monfieur,  depuis 
vingt  ans  j'ai  bien  débité  du 
galimathias, mais  vous  venez 
d'en  dire  plus  en  une  heure, 
que  je  n'en  ai  écrit  toute  ma 
vie.  Cet  Auteur  mouru:  en 

SERRES ,  Serranus,  (  Jean 
de  )  fameux  Calvinifte  ,  étu- 
dia à  Laufanne  >  &  (ut  nadet 
plus  laborieux  Ecrivains  du 
feizième  fiècle,  &en  méme- 
tems  le  plus  paflionné  &  le 
moins  fidèle  de  tous  ceux  de 
fon  parti.  Ayant  échappé  au 
mallacre  de  la  faint  Barthe-  * 
iemt,  il  Ce  retira  à  Laufànne» 
où  il  commença  divers  Ou- 
vrages ,  qui  parurent  en  i  f  75; 
peu  après  il  revint  en  Fran  ce , 
8c  publia  un  Livre  plein  d*in- 

jures  contre  la  Rép»  de  Bodin» 
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ce  qui  engagea  Henri  III.  à  principaux  font,  i^,  une  Edi- 
le faire  mettre  en  prîfon,  don  de  Platon  en  Grec  &  en 
Ayant  obtenu  fa  liberté,  il  Latin, avec  des  notes,  2 Un 
devint  Miniftre  à  Nîmes;  ce  Traité  de  l'immortalité  da 
fut  là  qu'il  entra  en  difpute  Vame.  Inventaire  de  nur- 
avecles  Jéîiiites  de  Tournon,  toire  de  France  en  3  vol.  in- 
contre  lefquels  il  compofa  i^.  dont  la  meilleure  édition 
deux  Livres  au  nom  de  rUni-  eft  en  2  vol.  în-foL  j66o, 
verfité  ce  Nîmes  ,&  deux  au-  retouchée  par  des  gens  ha- 
tres  en  Ton  propre  nom  :  ces  biles ,  qui  en  ont  retranche 
Ouvrages  furent  imprimés  à  les  traits  hardis ,  l'aigreur  8C 
la  Rochelle  ,  &  fe  trouvent  la  partialité.  4°.  /{e/i- 
dans  un  Recueil  en  6  vol.  fous  gionis  G*  Reip»  in  Fronda^ 
ce  titre,  Doâîrinœ  Jefuiticœ  ç**.  Mémoire  de  la  troifîème 
préecipua  Capica,  De  Serres  guerre  civile  &  des  derniers 
joignoit  à  récude  de  la  Théo-  troubles  de  France  fous  Char* 
logie,celIe  dslaPhiloibphîe  lei  IX.  eo  quatre  Livre?* 
&  de  i*Hiftosre  de  France.  U  6^*  Recueil  i2fx  chofes  mémo- 
fat  employé  par  Henri  IV*  en  rabîts^  aivemtes  en  France  Cous 
diverfes  afl&ires  importantes»  Henri  II,  François  ILChar* 
Ce  Prince  lui  ayant  demandé  fi  les  IX.  &  Henri  ni.  in-B»  Eq 
on  pouyoit  faire  (on  fàlut  dans  général  les  Ouvrages  hiftori- 
FEglife  Romaine  9  il  répondit  9ués  de  «et  Auteur  (ont  peu 
qu'on  le  pouvait  :  cependant  exads  ,  remplis'  d'inveéhves 
il  écrivit  avec  emportement  contre  les  Papes  8c  les  Rois^ 
contre  les  Catholiques  ,  &  8c  de  détails  qu'il  n*a  trouvé 
entreprit  enfîtite  de  concilier  que  dans  Ton  imasinadon. 
les  deux  communions  «  dans  SERRONI ,  (  Hyadnthe  ) 
un  grandTraft^  qu'il  publia  eh  premier  Archevêque  d^Albi , 
1^97  9  à  Paris  ,  fous  ce  ti-  fut  pourvu  dès  l'âge  de  8  ans 
tre,  de  Fide  Catkolica ,  Jive  de  de  TAbbaye^  de  S.  Nicolas  à 
principiisKdigionis chrifiioncBy  Rome,  où  il  naquit  le  30 
communi  omnium  Ckrijtiano'  Août  1^17.  II  entra  enfuite 
rum  confenfuyfemper  ubique  chez  les  Dominicains  où  il  Ce 
raxis.  Cet  Ouvrage  fut  fi  peu  diilingua  par  fa  vertu ,  &  par 
goûté  par  les  Catholiques,  le  progrès  qu'il  £t  dans  les 
IBc  traité  avec  tant  d'indignité  Iciençes.  Ayant  été  reçu  Doc- 
par  les  Calviniftes  de  Genève,  teur  en  1^449  le  P.  Michel 
qu*on  les  a  (bupçonné  d'avoir  Mazarîn ,  frère  du  Cardinal 
tàit  donner  à  l'Auteur  «  du  Miniftre>remmena  en  France 
poi(bn  ,  dont  il  mourut 'en  pour  (efervir  de  *fes  con(èil8« 
^gé<le  foans.DeSer'  Serroni  fe  fit  bien-tât  c6ii« 
res  a  donné  un  grand  nombre,  noitre  à  la  Cour,  &  fut  nom- 
4*aiitres  Ouvrages  t  dont  les  mé  par  le  Rot  à  l'Eviché 
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d'Oange.Quelquetems  après  plus  ample  édition  eft  celle 
Sa  Majeflc  le  fit  Intendant  de  de  1709 ,  à  Anvers ,  &  deux 
la  Marine  ,  &  en  1648  ,  il  Ouvrages  François,  pourré- 
Tenvoya  en  Catalogne  ,  en  futerles  réponfesque  lesjé- 
qualîtc  d'Intendant  de  TAr-  fuites  avoient  oppofées  à  cette 
inée.  Rappellé  à  la  Confé-  Hiftoire.  z^,  Schola  Thomif- 
rence  de  Saint- Jean  de  Luz  tica  vindicata ,  contre  le  Pere 
touchant  les  limites  ,  il  fit  Daniel,  Jéfuite.  3°. Une JDi/^ 
paroître  beaucoup  de  zèle  &  /frrafio/i  intitulée,  DzVu5 
de  prudence,  &  foutint  avec  gujlinus  fummus ^  Prœdejlina' 
habileté  les  intérêts  de  la  tionis  y  ù*  Gracia  Doôior  y  à 
France.  Le  Roî  le  nomma  ca.lum.nia  vinàicatus  y  contre  ' 
depuis  à  l'Evéché  de  Mende  ,  de  Launoy.  4**.  Un  Traité 
puis  A  l'Abbaye  de  la  Chaife-  intitulé,  Divus  Augujlinus  , 
Dieu  ,  enfin  il  le  transféra  divo  Thomœ  conciliatus  ,  dont 
en  1676  à  Ajbi,dont  il  fut  la  plus  ample  édition  cft  celle 
le  premier  Archevéque.'Il  de  1714 ,  à  Padoue,  ^^.E.rer- 
mourut  à  Paris  le  7  Janvier  citationes  hijloricœ  y  criticœy 
1687  ,  à  77  ans,  après  avoir  polemicûSy  de  Chrijlo  y  ejufque 
fondé  un  Séminaire  à  Mende,  Virgine  matre»  6°.  Un  Traité 
il:  un  autre  a  Albi.  On  a  de  latin ,  i/z- 8.  de  rinfaillibilitc 
lui  quelques  Livres  de  piété ,  du  Pape ,  &  de  fon  autorité 
&  une  Oraifon  funèbre  de  la  dans  les  Conciles  ,  &c.  TAu- 
Reine  Mere  ,  dont  il  avoit  teur  Ce  montre  dans  cet  Ou- 
cté  premier  Aumônier.  vrage  auffi  contraire  fur  les 

SERRY,  (Jacques -Hya-  matières  qu'il  traite,  qu*il 
cînthe  )  fils  d'un  Médecin  de  avoit  été  autrefois  zélé  pour 
Toulon,  entra  fort  jeune  dans  leur  défenfê. 
rOrdre  de  S.  Dominique ,  9c  SERTORIUS,  (  Quintus  ) 
devînt  un  des  plus  célèbres  fameux  Capitaine  Romain^n^ 
Théolo^ens  de  ûm  fems*  'qnitàNurcîa^nsle  paysdes 
'Après  avoir  achevé  ù$  étaàes  Sabiiis  ,8cfe  diftxngua  dans  le 
à  Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  Barrean  par  (on  éloquence»  H 
deDoâenr  en  1697 ,  il  alla  (mvit  enfiiite  Marins  dans  les 
,â  Rome ,  enfeigna  la  Théo-  Gaules  ,  &  quoiqu'il  n'eut 
log^e'au  Cardinal  Akieri  ,  &  point  de  commandement  en 
devint  Conitdteuf  de  la  Con»  chef,  il  Ce  fignala  par  ua 
grcgation  de  Tlndex.  Il  paflâ  grand  nombre  de  belles  ac- 
enfîiite  à  Padoue  où  il  mou-  tsons ,  &  perdit  un  œil.  Cette 
nit  après  y  avoir  profelTé  la  difibrmité  étoit  pour  lui ,  un 
Théol  iogie.  Ses  principaux  iûjet  de  joie  &  detriomphe.  Il 
Ouvrages  fç/nt  :  1  ^«  une  gran-  diibit  que.  les  autres  ne  pon- 
de Hifiîré  latine  des  Congré-  voient  pas  toujours  porter  avec 
gâtions  ù  AuiciUis^  donf  la  'ettx>  les  témoignages  de  leur 
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bravoure,  mais  que  pour  lui , 
les  preuves  de  fa  valeur  Tac- 
compagnoientpnr-tout,&  que 
perfonne  ne  pouvoit  être  (pec* 
tateur  de  fa  difgrace  ,  fans 
admirer  en  même  -  tems  ù 
vertu.  11  ctoît  avec  Marius  & 
Cinna ,  lorfque  Rome  fut  pri- 
fe ,  8  7  ans  avant  Jefus-Chrift  ; 
mais  les  affaires  ayant  changé 
"  de  face ,  il  palfa  en  Efpagne  , 
dont  le  commandement  lui 
etoit  échu  par  le  fort ,  après 
Tannée  de  fa  préture  ,  &  y 
gagna  les  peuples  par  Ces  ma- 
nières affables  ,  par  fa  dou- 
ceur ,  &  par  fa  gcnérofîtc.  Il 
vainquit  fucceflivement  plu- 
iîeurs  Généraux  Romains  , 
forma  dans  la  Luiltanie  un 
Sénat  de  trois  cens  citoyens, 
qui  s'étoient  retirés  auprès 
de  lui;  &  pour  en  impofer 
aux  Espagnols,  peuple  fuperf- 
tîtieux,  il  leur  fit  croire  qu'u- 
ne Biche  qu^ii  ayoit  apprivoi- 
ùe^  étoit  un  préfênt  qu'il 
avoit  reçu  de  Diane,  &  qu'cA« 
rinftruifoit  exaâeineiit  Jes 

Ïiofet  les  plus  cachées.  Les 
omainsalfamijs  des  progrès 
de  Sertorius,  Ce  déterminè- 
rent à  envoyer  Pompée  con- 
tre lui  9  avec  une  puiflànte 
armée*;  il  n'avoit  encore  que 
z6  ans,&  n*avotf  été  ni  Prér 
teur  ni  ConHil.  II  étoit  fecon- 
#dé  de  Metellus  «Général  coa- 
fommé  dans  l'art  militaire  ; 
cependant  ils  furent  battus 
deux  fbis  par  Sertorîus»  8c 
obligés  deux  ans  après  de 
demander  de  npuveaux  &z 
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cours,  pour  n'être  pas  réduits 
à  ramener  en  Italie  les  reftes 
de  leurs  armées.  Mithridate  ,  . 
qui  depuis  la  mort  de  Sylla 
fongeoit  à  reprendre  les  armes 
contre  les  Romains,  fit  un 
traité  avec  Sertorius,  fuivant 
lequel  il  lui  envoya  trois 
mille  talens  d'argent  &  qua- 
rante vaifleaux.  Sertorius  do 
fon  coté,  fitpaffer  en  Afie  un 
corps  de  troupes  au  fervice 
de  Mithrydate.  Rome  eut  de 
la  peine  à  Ce  foutenir  contre 
ces  deux  grands  Capitaines  ; 
mais  les  principaux  Officiers 
de  Sertorius  ,  jaloux  de  fa 
gloire  ,  confpircrent  contre 
lui.  Perpenna  ,  de  famille 
Patricienne  ,  chef  des  Conju- 
rés, rafîlîlîma  dans  un  repas. 
Tan  foixant-treize  avant  Jefus- 
Chfift  c'étoit  vraiment  un 
grand  homme  ^  incapable  de 
fe  lai  lier,  bu  amollir  par  la 
volupté ,  ou  ébranler  par  la 
crainte.  Il  étoit  intrépide  dans 
les  dangers  y  8c  modéré  dans 
la  bonne  fortune.  Aucun  des 
Généraux  de  fon  tems  y  ne 
le  GKp9!Sb,  ni  en  valeur  ni 
en  habileté.  Il  fçavoit  aufli 
parfiiîcement  gouvemeir  TeA 
prit  des  Soldats,  récompen* 
Tant  libéralement  les  aâiotts 
de  bravoure ,  8c  ne  punii&nt 
les  fiitttes  qu'à  regret*  8c  le 
plus  légeiement  qu^  étok  ' 
podible*  Les  qualitâ  du  coipi 
répondirent  chez  Sertorius  à 
cdUes  de  Pâme*  Il  avoit  na- 
turellemeac  beaucoup  de  £6f 
çe  9c  d'a^té  »  ^u^U  pre* 
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noit  foin  d'entretenir  par  une  TAcnc!.  Françoife,  éfoît  d'une 
vie  fîinple&  frugale. Il  ne  con-  illuftre  &  ancienne  Maifon, 
nut  jamais  les  excès  du  vin,  originaire  du  Dauphinc. Apres 
încme  dans  fon  plus  grand  s*ctre  fîgnalc  dans  les  di(f6- 
loifîr  :&  au  contraire  il  etoit  rens  en^.plois  conddcrnbles 
accoutumé  à  fupporter  avec  auxquels  il  a  cté  clevé,  il  fut 
une  nourriture  très  commune  honoré  en  1^50  ,  de  la  cliar- 
&  en  petite  quantité,  les  plus  ge  de  premier  Prclîdent  au 
grandes  fatigues  ,  les  Ion-  Parlement  de  Bordeaux.  Il 
gucs  marches,  tk  les  veilles  étoit  prêt. d'aller  exercer  cet 
continuelles  :  s'il  avoit  quel-  important  emploi ,  lorfque  le 
ques  momens  de  repos ,  fon  Roi  le  retint,pour  le  faire  Se- 
dclaiîement  ctoit  la  chafTe  ,  crétaire  d'Etat.  Servien  s*ac*- 
qui  ne  lui  ctoit  pas  même  quitta  fi  dignement  de  toutes 
inutile  pour  la  guerre  ,  parce  les  fondions  attachées  à  cette 
qu'il  y  acqucroit  une  parfaite  charge,  qu'il  fut  envoyé  en 
connoîfTance  des  lieux.  qualité  d'Ambaffadcui  extra- 

SERVET  ,  (Michel)  fa-  ordinaire  avec  le  Maréchal 
meux  Hércfiarque ,  naquit  à  de  Thoiras  ,  pour  négocier 
Vilianueva  en  Arragon  Tan  la  paix  d'Italie.  De  retour  à 
1509.  Après  avoir  long-tems  la  Cour,ii  s'apper<;ut  que  le 
profefTc  la  Médecine  à  Parû  «  Cardinal  de  Richelieu  lui  ren- 
il  palTa  en  AfFrique  pour  avoir  doit  de  mauvais  offices  ;  ce 
une  plus  parfaite  connoiflân-  qui  l'engagea  à  Ce  démettre  { 
ce  c^e  TAlcoran.  A  (on  retour  de  (bn  emploi.  Il  ft  retira  en 
il  s'arrêta  en  France  &  en  Anjou,  d*oft  la RdneRégen* 
Allemagne  ,  &  publia  par-  te  le  rappella  en  i643.  ^^lo 
tout  (es  erreurs*  En  1^53  >i  l'employa  au  Traité  de  Weft« 
paflâ  à  Genève  »  où  Calvin  pftalie  9  où  il  t*acquit  une 
après  ravoir  convaincu  de  ne  gloire  immortelle.  Servien 
pas  croire  la  Ste*Trinité9  le  fit  anrès  avoir  utilement  fervi 
barbarement  condamner iétre  TEtat  ,  mourut  en  (bn  châ* 
brûlé  vif;  ce  qui  iîit  exécuté  teau  de  Meudon  «  le  17  Fér* 
le  s7  Oâobre  115  ?•  .  ^  i^f P ,  à  6tf  ans.  On  a  de  lui 
Ouvrages  qui  nous  reftent  de  dt9  Lettres  &  d'autres  Ecrksm 
lui  font  rares  9  parce  que  Cal-  Les  Lettres  ont  été  imprimées 
vin  8c  les  Catholiques  eurent  f/i-8.  avec  celles  du  Comte 
un  «and  (bin  de  les  Êûie  brù*  d*Avaux. 
Icrf  SERVIN ,  (  Louis  )  Con-^ 

SERVIEN  ,  (  Abel  )  feiller  d'Etat  ,  8c  Avocat- 
Miniftre  8c  Secrétaire  d'Etat,  Général  au  Parlement  de  Pa-* 
Surintendant  des  Finances ,  ris»  fe  fit  connottre  de  bonno 
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ion  7cle  pour  les  intérêts  (îe 
nos  Rois.  Dans  fa  jeuneflc  il 
cultiva  la  poëfie  latine  &  fran- 
çoife,  &  entreprît  de  mettre 
le  Cantique  des  Cantiques  en 
▼crsPfaaleuques.  11  fervit  urî- 
lement  les  Rois  Henri  III, 
Henri  iV.  &  Louis  X I II.  Il 
mourut  aux  pieds  de  ce  der- 
nier Prince,  le  9  Mais  1 5if^ , 
en  lui  faifânt  des  remontran- 
ces au  Parlement  où  il  tenoit 
fon  Lit  de  Juftice  ,  au  fujet 
de  quelques  Edits  Burfaux. 
M.  Beugler  ,  Conleiller  en 
la  Grano'Cham'  re,  fîr  à  cette 
occaiiuiiles  deux  vers  fuivans. 

Servinum  una.  dies  pro  libertate  lo- 
qutntem 

Vidit ,  Ct*  opprejfi  pro  libmatc  cof 
dtnterru.^ 

On  a  de  Servin  plusieurs  Ha." 
tangues  ,  des  Plaidoyers  y  & 
d'autres  ouvrages.  Dans  le 
fameux  Procès  de  l'Univer- 
fîtc  contre  les  Jcfuites,  Ser- 
vin ,  qui  faifoit  les  fondions 
d'Avocat  gcn  'ml ,  conclut  à 
ce  que  les  Jcluites  fulfont 
obliges  de  ligner  ces  quatre 
articles  ;  Que  !e  Concile 
^ft  au-deffuô  du  Pape.  2^.  Que 
le  Pape  n'a  r.ucune  puiflancc 
temporelle  fur  les  Rois  ,  & 
qu'il  ne  peut  les  priver  de 
leur  Royaume  après  les  avoir 
excommuniés*  3^.  Que  leç 
Confeflèurs  doivent  révéler 
aux  Magîftrats  les  Conjura- 
tions contre  les  Rois  St  contre 
rEtat.  4''.  Que  les  Eccléfîaf- 
|i^ue^  fgnt;  lUjets  aux  Princes 
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féculiers  Se  aux  Mag'flrats 
politiques*^  Ces  concluilons 
furent' itttvies,  &  il  intervint 

Arrêt  contre  les  Jcfuîtes. 

SERVIUS-TULLIUS; 
fîxîème  Roi  des  Romains  » 
étott  fils  d'Ocrifia ,  efclave^ 
mais  qui  fortuit  d'une  bonne 
famille  de  Corniculum ,  aa 
Pays  Jarin.  Audi  tôt  après  la 
mort  de  Tarquin  Vancic/iy  il 
monta  fur  le  trône  ,  &  tint 
ex  «âement  la  pi-omcHe  qu'il 
avcit  faite  d'acquitter  les  det- 
tes des  Pauvres,  o:  de  leur 
diftribuer  les  terres  conqui- 
fes  qni  avoicnt  été  appliquée» 
au  Domaine  public.  Il  fou- 
tint  contre  les  Veiens  &  les 
Tol'cans  pliificurs  guerres  » 
q.i'il  tcrn^ina  lieureuk ment, 
&  travailla  eniuite  à  d'utiles 
&  de  grands  établiiremens.  II 
joignit  les  Monts  Qu'rinal» 
Vi minai  Se  Efquilin  ,  aux  qua- 
tre autres  montagnes  qu'em- 
bralToit  d/'ia  l'enceinte  de 
Rome  ,  &:  les  enferma  de 
murs  ;  puis  il  partagea  tout 
le  peu  le  en  Cw  claffes  pour 
conroicre  ceux  qui  feroient 
en  étit  de  porter  les  armes  » 
&  établit  la  diftinâion  des 
rangs  &  des  centuries  entre 
les  Citoyens  ;  ce  qui  donna 
lieu  au  dénombrement  du 
Peu  le  Romain.  Après  avoir 
réglé  toute  la  police  inté* 
rieure  de  (bn  petit  Etat .  il 
fongeà  à  faire -'de  Rome  le 
centre  du  'hatium  :  pour  cec 
effet ,  il  gagna  l-amitié  8c  Teft 
time  des  premiers  des  Ladns^ 
les  attira  fguvçnt  che;^  lut  e<| 
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les  craitant  avec  bonté  &  po- 
liteflè ,  &  leur  repréfenta  que 
k  pnix  la  bonne  inteili^en- 
c6  étoit  pour  les  Monarchies 
ks  plas  fcibles,  une  fource 
d'accrnilTemens  ,  tandis  que 
la  liérunion  caufoit  la  ruine 
des  plus  piiiflantcs.  Ce  Prince 
Ibngeoit  enfin  i  mettre  le 
comble  à  toutes  (es  grandes 
aâions  t  Ior(qu'îl  fut  enlevé 
aux  Romains  par  une  exécra- 
ble parricide  :  il  avoit  donné 
fa  fille  Tullia  en  mariage  à 
Tarquin  ie  Superbe  ^  qut  de- 
foit  lui  (iiccéder;  mais  im- 
patient de  régner  ,  il  fit  af- 
iàifiner  Servius  -  TulHus  y  3  3 
ans  avant  Jefus-Cbrid.  Tui- 
lîe,  loin  d'être  touchée  d'un 
il  horrible  attentat ,  lit  pafTer 
Ibn  char  (iir  le  corps  de  fon 
pere  encore  fanglant,  Se  éten- 
du au  milieu  de  la  rue ,  &  fe 
félicitant  elle-même  de  l'heu- 
reux (uccès  de  fes  crimes  ^ 
elle  rentra  dans  (à  maifon 
comme  en  triomphe  ,  (ure 
déformais  de  régner.  Tant 
d'horreurs  paroîtroient  in- 
croyabies ,  fî  on  ne  fçavoit  de 
quoi  eft  capable  l'ambition. 

SESOSTRIS,Roi  d'E- 
gypte >  reçut  dans  fa  jeuneffe 
line  a  exci^Ucnte  éducation  , 
que  des  l  ngc  de  18  ans  il  fut 
en  état  de  commander  une 
armée  contre  les  Arabes.  Il 
les  vainquit ,  &  les  força  de 
fubir  le  joug  des  Rois  d'E- 
gypte ;  il  affujétit  cnfuite 
toute  la  Lybie  v  &  après  la 
iRort  de  l'on  pere  j  il  forma 

le  de&in  d  otendxe  ù  dom^ 
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iiadoit  fiir  toute  la  terre:; 
mais  avant  que  de  l'exécuter, 

il  donna  tous  Ces   foins  à 
bien  régler  l'intérieur  de  (on 
Royaume  ,  en  gagnant  le 
cœur  des  Peuples  par  ùl  libé- 
ralité ,  par  fes  manières  dau<* 
ces  &  populaires.  Ayant 
femblé  une  armée  formidable^ 
il  fe  mit  en  campagne  ,  fit 
marcha  d'abord  vers  l'Ethio- 
pie ,  dont  si  obligea  les  Rom 
à  lui  payer  un  tribut  annuel 
d'or,  d'ébène  &  d'ivorre.  U 
fit  enHilte  équiper  une  âocte 
de  400  voiles  ;  Se  l'ayant  fait 
avancer  fur  la  mer  rouge,  ît 
fe  rendit  Maitre  des  IQes  Se 
des  Cotes  qui  l'environnent  % 
de-là  il  pénétra  dans  TAiie, 
qu'il  conquît  avec  une  rapt« 
dité  étonnante  &  laifla  par** 
tout  des  monumens  de  (es  vic^ 
toires.  SefoRris  voulut  enfuîte 
paffer  en  Europe ,  mais  la  dif- 
ficulté des  vivres,  l'empêcha 
de  pénétrer  plus  avant.  Il  re- 
vint donc  en  Egypte  chargé 
des  dépouilles  des  nations, 
traînant  après  lui  une  multi- 
tude infinie  de  Captifs  , 
couvert  de  gloire  plus  qu'au- 
cun de  fes  prédécefTcurs.  ïl 
récompenfa  les  Officiers  6e 
les  Soldats  avec  une  magni- 
ficence vraiment  Royale ,  & 
fe  fit  un  plai/îr  de  les  mettre 
en  état  de  jouir  p'ifîblement 
le  refle  de  leur  vie  d'un  doux 
loi/îr  ,  jufte  fruit  de  leurs  tra- 
vaux. Cent  temples  fameux 
érigés  en  avions  Je  /^race  aux 
Dieux  tutela  res  de  toutes  les 

i  furent  les  premkrj  & 
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les  plus  illuftres  témoignages  fes  ,  d'entretenir  l'année  qu*ii 
de  fcs  viôoiresi  Sefofliis  eiic  çommândojfc  eii  Pannonie  ^ 
ibin  dé  publier  par  d^s  inf-  de  rétac  où  ik  trouvoit  ré- 
icrtptionsi  ^ttë  ces  grands  ote«  dlîii  TEmpice  ^  de  là  tààrk 
yragesavoiéiitétéatheyésfàns  de  Pèrtinax  le  ineilleiir.  dê$ 
tiquer  âucofi  de  (es  fujets.  Princes ,  de  la  àéceflité  dS 
Ce  Prihce  poiirroit  étrë  laver  tth  tel  opprobre  ,dd 
iegardé  coihîne  un  des  hérô^  là  gloire  qu*on  dètoit  s^ed 
lés  plus  illttdirés  èc  les  plus  promettre.  Ses  difcours  i  ce 
vantés  dans  Tâmiqulfé  *  s'il  ibjet  fitent  n6e  rèllë  împrel^ 
h'avoit  lui-même  tèrni  Petlat  floh  (ur  les  groupes  ,  qu^à 
de  (es  exploits  guerrièrs  &  l'indarit  elles  le  proclamé^ 
de  (es  yertus  pacifiques ,  pair,  tènt  Emperetir;  Cette  nbtï^ 
nnè  Ibif  dé  gloire ,  &  par  ùhë  velle  étant  pàffée  dans  les  ar^ 
âvenf  le  complaifancè  dans  (a  inées  d'Illyriè.À  des  Caùlçs  ,* 
grandeur  qui  lui  Érent  oublier  ^Ues  lui  prétèrèht  fanjl  dif^ 

Îu'il  étojt  ko^fiiei  tes  Rots  ficulté  ferment  dë  fidélité  # 
:  les  Chefs  des  nations  (bb^  &  audfi-tât  Sévère  partit  pôuè* 
jùgtiéeft  yenciétit  ëh  èèi^ains  ritnlîè.  Arrivé  i  Romë,  Il  Çè 
tecns  tiiârqués  rendrë  Hom-  défit  de  Julien  Bc  de  Nigèr  ^ 
inage  à  lèùt  vainqueur ,  &  feà  Cbrbpétitëurs  ,  fit  incu- 
itii  payer  les.tribiits  qu'on  leur  ttt  plufieUts  Sénateurs ,  qui 
ilvoit  impèfés*  En  toute  aiitre  âvoiëht  fuivi  leur  parti ,  éii 
ôccafîon ,  il  les  traicoit  avec  rélégtia  d'autres  ^  &  co^lfif!^ 
àflèz  dë  doûcèur  &  dë  bonté;  qua  leurs  biens.  Il  alla  eii- 
inaîs  quand  il  alloit  au  templè  fuité  afiièger  Byfàncè  par.iher 
ou  qu'il  ëntroitdansla  yille^il  &  paf  terre  ;  &  s'en  étant* 
fai  oit  atteler  à  foh  ëharcès  rendu  tnaitrè ,  il  la  livrai  sii 
Roii  &  ces  Princes^  quatrë  pillage  :  dë-là  il  pafl^  èii 
à  quatre  au  lieu  de  ch'evàux  i  Oriënt  ,  èn  fournit  la,  plèl 
&  fe  croy oit  bien  grand  dè  fe  çrandè  partie  ,  i^:  pùnit  lè^ 
feire  ai nfi  {rainer  par  les  Mal-  peuples  êc  les  villes  ^ùi  ' 
très  &  les  Seigneurs  des  aùtres  avoîëné  err.brafle  lé  parii  àê 
fiatiohs.  Devenu  aveugle  dans  Niger.  Il  /è  p^ôpofoié  cj'àt- 
trieilleffe ,  il  fe  ^nna  la  taqucr  les  Parrhes  &  les  Arz^ 
inort  à  liit-inénië  iiprès  avoir  bes  ;  tndis  il  pènfà  que  hhi 
iègrié^x^ins.  qu*Albin  i  qui  cofnniKtfîdoîé 

SEVERE,  ^Luciuà  Sépti-  dans  la  Grandè-Èretagnè/ub- 
ihius  )  Empereur  Romain  i  fifiêroit ,  il  fie  fçroit  pas  \é 
liaquh  à  Leptis  çn  Afrique in^îtré  abfoludè  Romè;  llle 
Pjn  145  avant  Jelîis-Chrift.  déclara  donc  énnéini  dé  l'Eni-' 
Il  eut  d'abord  radreffe  Je  dif^  pire ,  Marcha  contré  lui  ;  Si 
fi^uièl  Çt$  iU$  ftinbttie«^  le  MtonWk  P^Mé  hfttH^ 

*     ■  ' 
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Cent -cinquante  mille  Ro*- 
inatns  combattirent  les  uns 
contre  les  autres,  avec  le  plus 
grand  achar^iement  ;  &  la  vic- 
toire long  tems  incertaine ,  fe 
déclara  enfin  pour  Scvère»  Le 
vainqueur  fe  tit  alors  au 
comble  de  Tes  vœux  ;  mais 
il  fit  paroître  une  excelGve 
cruauté  à  Tégaril  ae  la  femme 
&  des  enfans  d'Albin;  il  les 
iît  jetter  dans  le  Rhône  ,  ex- 
termina fans  pitié  fa  famille 
&  Ces  amis  *  &  n'épargna  pas 
même  les  prînr.ipa'jx  Sei- 
gneurs de^  Gaules  &  de  la 
Grande  -  Kretagne.  Voulant 
en  même-tems  fe  venger  de 
Rome ,  oii  il  fçavôit  qu'Albin 
avoit  un  puiffant  parti ,  il  s'y 
rendit  en  diligence  avec  Ton 
armée.  Après  avoir  fait  au 
,  Capitole  les  facrificcs  ordi- 
naires, il  le  rendit  au  Sénat 
où  il  fit  un  long  difcours  ,  à 
la  fuite  duquel  il  ordonna  la 
mort  d  un  grand  nombre  des 
plus  illuftres  &  des  plus  riches 
Sénateurs,  &  de  plulîcurs  pcr- 
fbnnagcs  de  dificrentes  Pro- 
vinces, les  plus  confidfTaMes 
par  leur  nainance  ,  &  par 
leurs  biens  :  cependant  pour 
fc  concilier  le  peuple  ,  il  lui 
donna  des  Speftacies  de  t<  u'e 
efpèce ,  &  le  traita  dans  un 
feftin  public  avec  beaucoup 
de  mn^nilicence.  Il  £*anpii- 
.  qua  enfuite  à  bie  n  choifîr  les 
Gouverneurs  des  Provinces, 
&  à  remplir  pour  plufieurs 
aiinces  les  greniers  publics. 
Soit  avarice,  foit  prudence  , 

il  fût  un  r^in  paiticuliei; 
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d'enrichir  ton  thréfor,  &  'f 
accumula  plus  de  richeffes 
qu'aucun  de  fes  prédécefleurs. 
Quelque  tems  après ,  les  Bre- 
tons s'étant  foulevés ,  l'Em- 
pereur^tout  infirme  qu'il  étoit^' 
partit  en  diligence  >  &  fiic* 
montant  avec  courage  tous 
les  obftacles  ,  il  for<;a  les 
Barbares  de  lui  abandonner- 
une  partie  de  leur  pays  ;  fie 
pour  aifurer  fes  conquêtes ,  if 
fit  un  grand  mur  qui  alloit 
d'un  coté  de  l'Océan  à  rau-* 
tre  :  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui les  reftes.  Cepen- 
dant les  fatigues  qu'il  effuya 
jointes  à  fon  dge  avancé,  lut 
caufèrent  une  maladie  quî 
Tempéclia  d'agir  par  lui-mê- 
me y  S:  il  char;7c-a  Caracalla 
du  commandement  ce  Tar- 
mce.  Ce  jeune  Prince  ne 
fongca  qu'.i  î^agncr  la  faveur 
des  troupe?  pour  fe  faire  re- 
cor.noitte  I  nipcrcur,  8c  dans 
rimpaticnce  où  il  étoit  de 
régner  ,  il  prenoit  des  me- 
{urcs  pour  avancer  les  jours 
ce  fon  pere.  On  dit  même 
qu'avant  fa  maladie  ,  mar- 
chant derric''e  lui  ,  il  avoit 
mis  IVpée  à  la  mnin  pour  le 
frp.ppcr,  que  Sévère  s'en  ap- 
perçut  8c  diffimula  cette  ac- 
tion ;  mai?  l'horreur  d'un  cri- 
me Cl  noir  le  jcîta  dans  une 
méhncolie  dont  il  mourut  un 
an  aprc£,dans  la  ville  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  d'YcrcK  , 
de  plus  de  fcixantc-cinq 
ans.  Ce  Prince  c'toit  vif  & 
prompt ,  laborieux  ,  plein  de 
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bile  à  fiifîr  les  inftans  ;  &  prier  ;  puis  otant  fa  chafuble,, 
d'une  grande  aftivité  dans  il  en  revêtit  le  Roi  &  la  fiè- 
Texccution  de  fes  projet?,  vre  le  quitta  auffi-tot.  Clovis 
Bon  Soldat ,  bon  Capitaine,  bcnid'nnt  Dieu,  fe  jetta  aux 
fobre  &  patient  dans  les  tra-  pieds  du  faint  Abbé  ,  lui  offrit 
vaux:  du  rcfte  fourbe  8c  dif-  îcn  tré!or  ,  lui  permit  de 
fîmulé  ,  faciitiant  fans  fcru-  prcn<Jre  ce  qu'il  voudroit  pour 
pule  à  fes  intérêts  lav/'ilté.  Us  pauvres  ,  &  fit  grâce  à 
la  bonne-foi  ,  &  les  fcriiiens  tous 'es  criminels  arréués  dans 
les  plus  facrcs  ;  colère  &:vin-  fon  Roy  aume.  Après  plufieurs 
dicatif  ,  également  porté  à  autres  gucrifons ,  faint  Seve- 
Tavarice  &  à  la  cruciutc  ,  il  ri'-!  quitta  la  Cour,  &  arriva 
lufcita  contre  rEtrlifc  la  cin-  à  Chateau-Landon.où il  mou- 
quième  perfécution.  Il  aimoit  rut  trois  ans  après  ,  le  1 1  Fê- 
les gens  de  Lettres,  fcavoit  vrier  ^07. 
THilloire  &  les  Mathcma-  SE  V IGNÉ,  (  Marie  de  Ra- 
tiques  ,  &  compofa  lui  même  butin  ,  Mjrquife  de  )  nce  en 
VHiftoire  de  fa  vie.  On  dit  i6i(^  de  Celle  de  Rabutin  & 
qu'elle  ctoit  bien  écrite,  &  de  Marie  de  Couîange  ,  n'a- 
qu'il  s'y  eltorçoit  fur-tout  de  voitqu*un  an  lorfque  fon  pcre 
fe  juftîfier  fur  fà  cruauté.  Ca-  fut  tué  à  la  defcente  des  An- 
racalia  ôc  Geia  lui  fuccédè-  gloisdans  Tiile  deRhce.  Elle 
rent.  '  '  époufa  en  1 644.  Henri ,  Mar- 

SEVERE  ALEXANDRE,  quis  de  Sevigné  qui  fut  tué 
Empereur  Romain.  A-  en  duel  en  16  ji  parle  Che- 
LEXANDRE.  valier  d'Albret  ,  &  elle  en 

SE\^ERIN  ,  (  Saint  )  de  eut  Charles  Marquis  de  Se- 
Château-Landon,dansleGati-  vigné ,  &  Françoife  Margue- 
nois,&  Abbéd*Agaune,s'ac-  rite.  La  Marquife  devenue 
quit  une  fi  grande  réputation  veuve  ,  s'occupa  toute  en- 
de  vertu  &  de  (àmteté  que  le  dère  à  donner  à  fes  enfans 
Roi  Clovis  étant  tombé  ma*  une  excellente  éducation ,  8c 
lade,  envoya  un  de  fes  Cham-  elle,  y  rénffit.  Ils  méritèrent 
betlans  pour  le  faire  venir  à  la  Tun  8c  Tautre  la  tendreilë 
Cour»  Le  f«ni  Abbé  paflânt  d'une  mere  qui  iàcrifia  à  kur 
à  Nevers  guérit  par  fes  prié-  intérêt  particulier  les  partis 
resl'EvéqueEttlalittsquiétoie  avantageux  qjue  lui  auroient 
malade  iepuis  un  an.  Entrant  procure  les  grandes  qualités 
à  Paris  il  trouva  à  la  porte  un  de  Tefprit  &  du  cœur^  dont  la 
Lepreuiç  qu'il  guérit  aulfi.  réunion  fàifoit  de  Madame  de 
Quand  S.  Severin  fut  dans  la  Sevigné  une  perfbnne  accom* 
dambre  du  Roi,il  fe  profter-  plie.  Le  Marquis  de  Sevigné 
fia  en  terre  devant  &n  lit  pour  parut  avec  diftinâion  dans  là* 
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^onde»  Mademoifelle  de 
Seviené  apré$  y  avoir  brillé 
pac  m  beauté  »  ia  fagefle  fit 
efprit^fut  mariée  au  Comte 
^e  Grignan  en  i  9  &  celui- 
pi  bientôt  après  fitt  cbi^rgé  de 
commander  enProyé|ice,poiir 
le  Duc  de  Vendôme  qui  en 
^tott  Gouverneur.  Ce  Ait  pour 
Madame  de  Grignan  une  rai- 
ibn  indirpeniàble  de  Ce  Tépa? 
iftT  de  la  plus  tendre  dc$  mères. 
Se  c*eft  a  cette  réparation  que 
nous  (bnimes  redevables  de 
^es  Lettres  9  oà  cette  dernière 
pçint  avec  tant  d'énergie  Se 
fie  vivacité  fa  tendrefTe  pour 
une  fille  aimable,  &  la  dou- 
leur qu'elle  refTent  d'en  être 
réparée*  Toutes  penfccs 
;ie  tournoient  alors  que  fur 
les  moyens  de  la  ravoir  tantôt 
à  Paris  où  (à  fille  veiioit  1^ 
trouver,  &■  tantôt  en  Proven- 
ce où  elle  allojit  chercher  fà 
£Uc.  Elle  fit  en  1 6pé  (bn  der- 
Xiier  voyage  à  Grignan,  o.ù 
aprçis  s'être  donné  des  pejne^ 
incrovT:'  les  pendant  une  lon- 
gue n^aiadie  de  fa  fil ic  ,  elle 
tomba  maiade  elle  -  mcme 
d'une  fièvre  continue  qui  rem- 
porta le  quatorzième  jour  ,  & 
elle  mourtît  en  i6p6  dans  les 
fentiniens  de  religion  qui  IV 
yoient  toujours  animée  8c 
do:it  Tes  Lettres  foiu-  tcmoi- 
nioignage.  La  meilleure  édi- 
tion Je  ces  Lettres  efl  celle 
de  ï7^4  ,  en  huit  vol.  zViz. 
auxquels  on  en  a  ajoute  depuis 
un  neuvième,qui  contient  des 
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gné,  de  Mad  '  de  Qrignaflt  da 
Çonianges,  &  de  quelques  aur 
très  perfonnes*  Oh  a  aufli' 
donne  un  recueil  desLettreç 
de  la  Marqu^fe  â  Monfîeur  dû 
Pomponne  :  le  fijrle  de  ce9 
liett^es  eA  naturel 9  vif,  pleiQ 
de  noble(&  &  d'efprit  :  on  y 
trouve  une  fin^plictté  pleine 
d'art  9  &  une  heureufe  ncglir, 
gence  qui  fait  la  critique  des 
Lettres  étudiées,  La  Marquifb 
y  mettant  de  ce  bean  nature^ 
qMÎ  né  fe  trouve  qu'avec  le 
vrai  qu'on  fe  fent  9â*eâé  de^ 
mêmes  fentimens.  On  parr 
tage  fa  joie  &  fà  trifteffe ,  ou 
ibufcrit  à  les  louange^  &  à 
çenfiire.  On  trouve  ridiçnlê 
ce  qu'elle  ridicuHfe  avectai\t 
de  fineilè  :  en  un  mot  y  elle 
réunit  une  grande  délica- 
teife  dans  le  cœur  >  &  une 
grande  jiifteire  dans  l'etprlt. 
Aux  fenfations  les  plus  vif  et 
Si  les  pliis  agréables ,  que  fait 
éprouver  Madame  de  Sei^gné^ 
pile  joint  un  jugement  exquif 
qui  s'étend  également  aux  ou? 
vrages  d*efprit&  aux  événe* 
mens  de  la  vie;  Tes  idées  fui^ 
la  religion  témoignent  autant 
(a  juftenè  d'eQ>rit  que  la  droi- 
ture dc(bn  coEur.  Elle  en  par- 
le avec  nobieiïe  ,  elle  en  dé- 
veloppe avec  admiration  les 
maximes  les  plus  pures  y  & 
elle  feroit  quelquefois*  tentéei 
d'en  approfondir  Içs  plus  fu- 
blimes  vérités ,  (i  (on  rcfpetf^ 
&  fon  extrême  retenue  ne  To- 
bligeoient  3  fe  taire  fur  des 

matières  fi  leicY^Ç^/  Q/^  ipn.nsif 


i 


s  E 

(bus  le  titre  de  Sevi^nl.ini  en 
17^6  j  un  recueil  6cs  penfées 
ingénieuses  ^  des  Anecdotes  lit- 
téraires', hifcoriques  Gr»  morales-, 
quf  (e  trouvent  répandues 
dans  ces  Lettres. 

SEVIGNÉ  ,  (  Charles 
Marquis  de)  fils  de  nUuftre 
JVInrquile  de  même  nom  ,  & 
d'Henri  Marquis  de  Sevigné, 
d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Bretagne  ,  naquit 
en ... .  avec  toutes  les  qua- 
lités qui  contribuent  à  faire 
une  réputation  agréable  ,  Se 
fes  talens  naturels  ayant  été 
perfedionnés  par  l'éducaticn 
excellente  que  "lui  donna  la 
plus  digne  des  mères  ,  il  parut 
dans  le  monde  avec  la  plus 
grande  diilîndion.  Sa  dilpuce 
avec  Dacîer  fiir  le  vrai  (ers 
d*un  paflage  d'Horace ,  lui  fit 
beaucoup  d'honneur,  llcomr 
po(â  poor  ce  procès  trois  Foc* 
tums,  où  (ans  Caire  parade 
<l*Qne  pé^nttf  érudition  ,  il 
montre  beauconp  de  génie , 
'  &  défend  ^vec  une  petiteflê 
aimable,  raille  avec  fincflê. 
Se  repoufle  avec  léjgéreté  les 
attaques  péfantes  ce  û>n  ad- 
verfaire.  Le  Marquis  de  Se- 
yign^  après  s^ être  livré^  quel** 
que  tems  aux  folle$  joies  du 
inonde  auquel  il  platfeîc  par 
tous  les  taleos  de  Thomme 
nimable,  y  renoftiçade  bonne 
heure  y  &  pai&  lerefte  de  la 
vie  dans  la  retraite  ,  unique- 
ment occupé  du  (bin  de  (on 
iâlut.  Il  mourut  en  •  • .  •  De 
la  même  famille  étoît  Renaud 
de  SiviGjTs* ,  frère  d'Hemi  ^ 
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qui  après  avoir  palTc  une  par- 
tie de  fa  vie  dans  la  profef  • 
fion  des  armes  où  il  fe  diftin- 
gua  ,  fat  touché  de  Dieu  ,  &  fe 
retira  au  Monailcre  de  Port^ 
Royal  de  Paris  pour  y  em- 
brafTerla  vie  pénitente.  îl  y 
vivoit  dans  la  pratique  exade 
des  vertus  chrétiennes  ,  lorf- 
que  la  perfécution  fufcitée  à 
cette  Sainte  Maifon  le  força 
d'en  fortir  ;  mai;;  après  eue  la 
paix  eut  été  rendue  à  TEglife 
&  qu'il  fut  libre  de  Ce  rejoin- 
dre aux  Relîgieufes ,  il  les  fui-  • 
vit  à  Fort-Royal  des  Champs  , 
où  il  acheva  de  fe  dépouiller 
de  ce  qu'il  y  avoir  de  terreftre  ■ 
en  lui,  &  de  fe  rendre  digne 
de  la  bienheiïreufe  éternité  à 
laquelle  il  fut  appelle  en 
167^ ,  âgé  de  66  ans. 

SEVINF,  (François  )  né 
dans  le  Diocèfê  de  Sens,  fie 
une  partie  de  Tes  études  à 
Paris,  &  (è  diâingoa par (bn 
amour  pouir  les  (ciences*  La 
douceur  de  fes  moeurs  ,  Tex- 
ceilence  de  (on  caraâère, 
Ton  éirudition^ui  acquirent  eà 
peu  de  tems ,  reftmie  fie  h 
bienveillance  de  VJ^Jbhé  Bi- 
gnon.  Vers  1 7*7*  »1  fi*  par  or- 
dre du  Roi  un  voyage  i  Con^ 
tamînople  ,  où  il  recueillît 
tous  les  mannicrîts  Grecs  8ç 
autres  qui  pouToient  enrichir 
la  Bibliothèque  du  Prince.  It 
en  trouva  ûx  cens  ^  8c  aprèa 
avait  établi  de  l&res  correF- 
pondances  pour  fe  procurer 
dans  la  (îiite  ce  qu'il  ne  pue 
obtenir,  alors  ,  il  revint  eti 
France }  où  il  fut  reçu  à  TA- 
Ti? 


Digitized  by  Google 


^96  SE 

cadémîe  des  Infcnpions  E 
l^eDes-Lettres  8c  eut  la  nlace 
de  Girde  <fes  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  ;  mais  (â 
more  arivée  en  1741  «  ne  lui 
permit  pas  d'en  jouir  long- 
te  m  s.  On  a  de  lui  une  Dijfer^ 
tation  curieufe  (ur  Menés  ou 
Mercure  pren)ierRoid*Egypte, 
in- 11.  &  plufîeurs  Errits  qui 
fe  trouvent  dans  les  Mémoires 
<Ae  r.Aca^émie.  des  Infcrtp- 
<îons. 

SEYMOUR,  (Anne ,  Mar- 
gueritte  &  Jeanne  )  trois 
«teurs,  aufli  illuftres  en  An- 
gleterre par  réclat  de  leur 
naiffance^que  parla  délicatefTe 
de  leur  eOrit  &de  leur  éru- 
dition. Eiles  ont  fait  çn  Thon- 
neur  de  Marguerîtte  de  Va- 
lois Reine  de  Nararre  &  fœur 
de  François  I  un  Poëme  de 
cent-quatre  DiAiques  Latins  > 
qui  ont  été  depuis  mis  en  Vers 
Frnnçois, 

SEYSSEL  ,  (Claude  de) 
né  en  Savoye  ou  à  Seyfiel, 
petite  ville  du  Bugey  ,  fut 
Maître  des  Requêtes  8c  Con- 
feiller  de  Louis  XII  Roi  de 
France.  11  affifta  au  nom  de 
ce  Prince  au  Concile  de  La- 
tran  fous  Léon  X  ,  &  fut 
nommé  en  15 10  à  rEvcché 
de  Ma:  Teille  où  il  reçut  le  Roi 
François  I,  &  la  Reine  Claude 
fon  cpoufcli  fut  enfuite  tranf- 
fcré  i  Turin  où  il  avoit  au- 
trefois profclTc  le  Droit  avec 
un  grand  applaudiflement.  Il 
mourut  le  premier  Janvier 
^1^20.  On  a  de  lui  un  grand 
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ges  ;  9ottt  les  principaux 
font  la  grande  Monarchie  de 
France  y  in*  8^.  traité  aflêz 
curieux  &  peu  commun.  SeyG» 
Cei  y  avance  des  principes  faux 
dans  notre  Gouvernement  » 
qui  eft  que  la  France  eft  un 
État  mjxte  o&  le  Roi  dépend 
du  Parlement  ;  hijloire  Jin-^ 
giLÎîère  de  Louis  XII  >  in- 8% 
la  Loi  Salique  des  François» 
in-S^. 

SFONDR  ATI,  (François) 
né  à  Crémone  en  14^4»  fut 
Sénateur  de  Milan  &  Con» 
feiller  d*Eiat  de  l'Empereur 
Charles  -  Quint.  Ce  Prince 
l'envoya  à  Sienne  pour  y  pa- 
cifier les  troubles ,  &  il  s'y 
comporta  avec  tant  de  fagefl^ 
qu^on  lui  donna  le  nom  de 
Pere  la  Patrif.  Etant  entré 
dans  récac  Eccléfiaâique  après 
la  mort  de  (à  femme ,  le  Pape 
Paul  III  le  fît  Evéque  de  Cré- 
mone, puis  Cardinal.  Il  mou- 
rut ie  31  Juillet  1^50,  à  ytf 
ans.  On  a  de  lui  un  Poème 
intitulé,  ïEnlevement  d^Hé^ 
Une  ,  imprimé  à  Venife  en 
I  î  ^ p.  Il  lailfa  deux  fils  ,  Paul 
&  Nicolas  ;  celui  -  ci  fut  élu 
Pape  fous  le  i>om  de  Gré- 
goire X  l  V.  Voyez  GRE- 
GOIRE XIV.         '  ■ 

SFONDJIATT,  CCclcftin) 
Cardinal  ,  s'érnnt  fait  Béné- 
didin  ,  proÉefTi  les  SS.  Ca- 
nons dans  rUniver-itc  de 
Salfbourg  ,  &  fut  enfuite 
Abbé  de  Saint  Gai.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  4  Septembre 
1696  ,  âgé  de  ans.  Ce 
Cardin^  eft  Cort  cQnnii  £^ 
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pittfieurs  Ouvrages  contrat* 
*  res  aux  maximes  de  l'Fgliiê 
Gallicane.  Tel  eft  le  Gallia 
vindicatcL  ,  qu'il  compofà  en 
contre  les  décidons 
de  r Airemblée  .  du  Clergé 
de  i6%%  ,  fur  rautoricé  du 
Pape.  En  16^8  ,  il  en  pu- 
blia une  autre  contre  les 
franchifès  des  quartiers  des 
Ambai&deurs  1  Rome  «  c*é* 
toit  au  (uiet  de  rAmbaflk- 
de  du  Marquis  de  Lavardin  , 
&  de  (bn  différend  avec  le 
,  Pape  Innocent  XL  Mais  celui 
des  Tes  Ouvrages  qui  a  hÀt 
le  plus  de  bruit ,  &  quî  ne 
parut  qu'aprèsia  mort  du  Car- 
dinal ,  c'eft  le  Nùius  prœ- 
deftinationis  diffolutus  y  il 
prétendoit  mettre  â  découvert 
&  dans  un  grand  jour  le  myf- 
tcre  impénétrable  de  la 
prédefèination  9  Se  quand  il 
parut ,  on  n'y  trouva  que  de 
grandes  erreurs  fur  la  grâce, 
fe  péché  originel ,  Tétat  des 
enfans  morts  fans  baptême  9 
&c.  Ce  fiit  ce  qui  enj^agea 
plu/îeurs  grjnds  Prélats,  en- 
tr'âufres  MM.  Boiruet  &  de 
Noailies  «  ï  écrire  au  Pnpe 
pour  lui  dénoncer  cet  Ou- 
vrage. Le  Pape  leur  fit  ré- 
ponfe  &  les  aifura  qu'il  alloit 
nommer  des  Commiflaîres 
pour  Texaminer.  L'aîïaîre  ne 
fut  point  fuivie  ,  &  Ton  n'en 
ell  pas  Airpris  quand  on  fait 
attention  que  Clément  XI , 
.  qui  occupoit  alors  le  fîcge 
de  Rome,  avoit  eu  pour  ]\'laî- 
tro  le  Cardinal  SFondrate  , 
^u*ii  avoit  approuvé  fon  Li- 


s H       âP7  ■ 

vre  y  «  «QÎt  fort  pique  con- 
tre le  Cardinal  de  Nouilles 
de  ce  qu'il  avoit  dénoncé  cet 
Ouvrage  à  une  aflemblée  d*E- 
véques  :  auffi  pour  fe  venger 
condamna  - 1  -  il  à  Ton  toitc 
par  la  Bulle  Unigenitus  le  Li* 
vre  des  Réflexions  Moralet 
que  M.  de  Noailies  avoit  ap- 
prouvé** 

SHADWEEL ,  (Thbmas) 
Poète  Anglois  ,  dont  on  à 
piufîeurs  pièces  dramatiques 
qui  furent  goûtées  pendant 
quelques  répréfentations  par 
le  peuple ,  &  dédaignées  pac 
les  gens  de  goût  :  une  tra* 
duâion  en  vers  «  des  Satyres 
de  luvenaly  &  d'autres  Pocr 
fîesf 

SHAFTESRURY ,  t  An- 
toine Ashîey  Cooper ,  Comte 
de)  habile  Ecrivain  Anglois  » 
naquit  à  Londres  en  1671.  Il  . 
i  oyagea  dans  les^  .principal 
les  Cours  de  l'Europe ,  &  ft 
diftingua  dans  le  Parlement 
d'Angleterre.  Il  mourut  en 
i7ij«  On  a  de  lui  plufîeurs  . 
volumes  fur  les  Moeurs  ,  ou 
Caraâéres  >  dans  lefquels  il 
y  a  des  penfées  libres  &  datt-  - 
gereufes  fur  la  Religion. 

SHASKEASPEAR,  (Guil- 
laume) le  créateur  du  Tiiéi- 
tre  Anglois,  naquît  en  1^64. 
à  Stratfort ,  ville  du  Comté 
de  Warwick  ,  d'une  famille 
honnête.  Son  pere  ,  chef  d'u- 
ne manufadure  de  laine  ,  Ce 
trouvant  chargé  d'une  nom- 
breufe  famille  ,  ne  put  laiffer 
à  Guillaume  fon  aîné,  le  tems 
de^. continuer  fes  études»  à 
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peine  les  avoit-il  commen- 
cées qu'il  le  rappella,  pour  lui 
&ire  cmbfailèr  fz  profef* 
feffion.  Le  |eime  Shaskear- 
TCar  cpoaôla  fille  d'un  riçhe 
Fennier ,  avec  laquelle  il  vé-^ 
cutfaeiueax»  jufqo'àce  qu'une 
folk  de  jeunefle ,  le  força  de 
renoncer  à  Ion  pays,  6c  d*a* 
bandonner  (on  écabliflêment. 
Il  s'^toic  lié  avec  quelques 
jeunesd&aucfaés^qui  Tenga- 

fèrem  1  voler  avec  eux  les 
^aimt  d'un  Parc  voîfin  de 
Stratfort*  Le  Seigneur  les 
pourfuivit  en  Juftice  avec  vi- 
gueur ,  Se  Shask.  Pour  fe  ven- 
ger ,  compo/à  contre  lut.  une 
ballade  fort  Injurieufê.  On 
oroit  que  ce  fut  Ion  eflài  Poé- 
tique :  cette  pièce  làtyrique 
aigrit  teUemcnt  celui  qui  le 
pouirliiivoit ,  que  pour  éviter 
fon  redètttfment ,  le  jeune 
Pocte  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Londres.  Il  fe  lia  dans  cette 
ville  avec  les  Comédiens  qui 
le  reçurent  dans  leur  Troupe , 
^  il  s*y  diâingua,  du  moins 
comme  on  excellent  Compo- 
£teur«  La  Reine  Elisabeth 
prit  tant  de  goût  pour  ion  ei« 
prit  &  pour  Ces  Ouvrages  , 
qu'elle  ne  dédaigna  pas  éeCe 
hire  rendre  compte  du  plan 
de  Ces  Pièces  «  8c  de  Taider 
quelquefois  de  Ce»  confeils* 
Tous  les  Seigneurs  Anglois 
de  fbo  tems  le  comblèrent  de 
faveurs  &  de  biens.  Chargé 
d'honneurs  &  de  richeflês^  il 
pafla  les  dernicres  années  de 
là  vie  jdans  le  lieu  de  fa  naiC- 

.  ^çÇ;»  oiifQi|Gari|$^repbilo^ 


SH 

/ophîque  lui  fit  trouver  plus  de 
douceur  dans  ù  folitude,  & 
dans  le  commerce  d'un  petit 
nombre  d'amis ,  qu'il  n*en 
avoit  goûté  à  la  Cour  au  mi- 
lieu des  applaudiflemens  pu- 
blics. Il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans  en  ï6t6, 
&  fut  enterré  dans  TEglile  de 
Stratfort ,  oô  on  lui  érigea  un 
monument  honorable.  La  plus 
ample  édition  dès  Ouvragés 
de  ce  Poëce  eft  celle  de  Louis 
Theobald  en  1 740  9  réimpri- 
mée en  1 7^2;  ce  font  de& Tra- 

fédies ,  des  Comédies  Se  des 
befies  mêlées.  De  toutes  ces 
Pièces  ,  il  n'y  en  a  que  quel- 
ques-unes qui  foient  dignes 
des  éloges  que  la  nation  An- 
gloife  a  prodiguées  i  fon  Poe* 
te  tragiquç,  qu'elle  regarde 
comme  ton  CarneiUe;  Othello^ 
les  Femmes  de  U^dforyHam" 
îety  MacheâhtJuîeS'Céfar, 
quelques  autres  en  petit  nom^ 
hn,  encore  ne*tkut-il  pas 
en  juger  pàrles.rè|[lesde  Fart 
que  l'Auteur  n'a  jamais  con- 
nues* C'étoit  un  génie  n|eiii 
de  force  &  de  fécondité,  de 
naturel  &  de  fublime ,  ânsla 
moindre  étincelle  de  bongo6t 
&  fans  aucune  connoiflance 
des  règles.  Ses  Pièces  font 
autant  de  monftres ,  fans  mé- 
thode &  fans  régularité ,  8c 
qui  fitppofent  dans  Sha(kea(^ 
pear  une  ignorance  profonde 
de  l'art  &  des  écrits  de  Tan- 
tiqnitc  ;  mais  ces  Pièces  mon^ 
trueufes  ctincelent  de  beau-» 
tés  »  de  (cènes  admirables  ». 
d^  mQXceaux  grands  £c  tç(«. 
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tibles  ,  de  traits  fublîmes  ; 
fi'écarts  brillanç ,  qui  dédom- 
magent les  Anglois  du  défaut 
(de  bienféance  ,  d'ordce  ^  de 

.Vraifemblance# 

SHARP ,  (  Jean  )  né  à 
Bradfort  en  Angleterre  »  le 
i  6  Février  i  ^44»  &  mort  Ar- 
phevfsque  d*YorcK ,  le  x  Fé-* 
vrîer  i7ïî«  ^  ^® 
tre  yplumes  d%  «Sermons  9  & 
plufîeurs  autres  ouvrages  rem- 
plis d'érudition,  Ilavoitaufli 
{dit  op)  beaucoup  de  capa- 
cité pour  la  réfolution  de$ 
pas  de  confcîence. 
•  SHEFFIELD,  (Jean)  Duc 
de  BuCKÎngham ,  né  en  An- 

fleterre  vers  i^Af^-t  fut  l'un 
es  plus  polis  Ecrivains  de 
ifon  ficelé.  Apres  avoir  fervi 
iiir  mer  contre  les  Hollan- 
dois  ,  il  vint  en  France  où  il 
fît  une  campagne  fous  M.  de 
Turenne  :  il  commanda  en- 
fuite  la  flotte  que  les  Angloîs 
envoyèrent  contre  Tanger  , 
8:  s'acquit  l'eftime  du  Roi 
Guillaum.e  ,  c\'  de  la  Reine 
Marie.  Il  mourut  le  2.4  Fé- 
vrier I7ii  ,  à  7^  ans.  Il 
avoit  été  MiniRre  d'Etat.  On 
a  de  lui  êesEffais  fur  la  Poë- 
fie ,  qui  font  honneur  à  Ton 
génie  &  à  Tes  taler.s ,  &  plu- 
lîeurs  nuîres  ouvrngcsen  Vers 
&  en  Profe,  imprimés  en  deux 
volumes.  Ses  EJfaîs  fur  la 
Pocfîe  ont  été  traduits  en 

prançois. 

SHERLOCK, (Guil- 
laume) n:^nuit  en  Angleterre 
en  \6^^  ,  iv"  mourut  en  ijo"^» 
Ç  çloit  un  iiqnii^e  e-^trc£fte- 
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ment  laborieux ,  &  un  des  plus 
profonds  théologiensAnglois. 
11  a  laifle  plufieurs  Ouvrages 
dont  Tes  Compatriotes  font  ua 
grand  cas. 

SHI  RL  Y  ,  (Jacques) 
Pocte  Angloîs ,  naquit  à  Lon- 
dres en  1594,  &  mourut  en 
i6r^6  :  il  embraffa  la  Religion 
Catholique  ,  &  compofa  des 
pièces  de  Théâtre  ,  dont  plu- 
fieurs  furent  reçues  avec  ap- 
plaudiffement. 

S  I  BERU  S  ,  (  Adam)  • 
Pocte  Latin  ,  né  à  Kemnitz 
en  Mifnie  ,  s*eft  fait  con- 
noître  par  Ces  poélies  ,  quî 
confiftent  en  Hymnes  ,  en 
Efigrammes  ,  G'c.  Ses  Vers 
ne  manquent  pas  de  douceur 
ni  d'agrément  ;  mais  (on  ftilc 
n*a  ni  élévation  ,  ni  gran- 
deur. 

SIBR  A  ND,(Lubcrt) 

LUBERT.  ' 
SICCIUS  Dentaîuxy  fe* 
meux  Plébéien  Romain  9  fil 
diftîngua  par  fon  courage  ,  Se 
fe  trouva  à  {l\ vingts  combats. 
C*étoit  un  homme  d*une  taille 
avantage ufe  ,  fage  ,  avifé  ,  & 
a  (Fez  éloquent.  Les  Décena- 
virs  ft  dans  rarnîée*derque1sîl 
fervoît  contre  les  Sabins ,  s'é- 
cant  apperqus  qu'il  s'entrete- 
noit  fouvent  avec  fes  cama- 
rades,  des  brouilleries  qui  dîr 
vifoient  Rome  ,  &  dîibît  que 
le  feul  remède  aux  maux  de 
la  République ,  croît  de  ré- 
tablir les  Tribuns  du  Peuplc|. 
ces  difcours  leur  déplurent , 
&  ils  réfolurcnt  de  fe  défaire 
de  jui,  Pçur  ^ct  eâet  ^  ils  te 
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chargèrent  d'une   certaine  ture  :  îl  étolt  fils  de  Henri 

commîâîon  avec  un  petit  dé-  Sidney  ,  Lord  Députe  d'Ir-- 

tachement ,  &  donnèrent  or-  lande  ,  &  de  Marie  Dudley  , 

dres  Ibus  main  aux  foldats  fille  de  Jean  Dudley,  Duc  de 

qui  leurs  étoicnt  dévoués  f  de  Northumberland»Après  avoir 

l'aiTaffîner  dans  le  premier  £ait  Tes  études  avec 'la  j^os 

endroit  qu'ils  trouveroient  fa-  grande  diftinftion  «  le  Comte* 

yorable  à  ce  deiTein*  L'ordre  de  Leicefter  le  fit  venir  à  la 

fbt-exécuté  :  Siccius  vendit  Cour  ^  &  peu  après  la  Reine 

cher  fa  vie;  comme  il  étoit  Elizabethi'envoyaen  amba(^ 

fort  robufte  ,  il  tua  pluiieurs  fade  vers  TE^ppereur  :  il  s*y 

deceux  qui  l'attaquèrent ,  &  cond  ui  fît  avec  tant  de  pruden- 

ne  fuccombaque  fous  le  nom-  ce  que  les  Poionoîs  voulurent 

,  bre.  C^e  brave  guerrier ,  qui  l'élire  pour  leur  Roi  ;  mais  la 

étoit  forti  vidorîeux  de  tant  Reine  qui  fentoit  combien  un 

de  combats  ,  périt  enfin  mnl-  homme  de  ce  mérite  lui  étoit 

heureufement  par  la  main  de   ncceffaire  ,  ne  voulut  point  y 

quelques  traîtres.  11  vivoit  en-   confcntir.  C'cfl  penaant  Ton 

viron  un  fiècie  avant  Jefus-   féjour  à  la  Cour  de  l'Eiii- 

Cbrift.  percur  qu'il  compofa  Ton  /(r~ 

SICHARD,  (Jean)   cd^f/e  ,  qu'il  ordonna  de  brûler        .  . 

natif  de  Franconie  ,  fut  un   en  mourant.  Etant  allé  en 

des  plus  célèbres  Jurifconful-   Flandres  avec  les  troupes  que 

tes  du  fcizicme  ficelé.  Après   la  Reine  Elizabcth  envoyoit 

avoir  enleigné  à  Munich,  &   au  fecours  des  Hollandois,  il 

à  Baie,  Ferdinand  ,  Archiduc   fe  fignaia  par  fi  bravoure  à  la 

d'Autriche,  lui  accorda  un   prife  d'Axel;  mais  au  milieu 

libre  accès  dnns  les  plus  fa-   de  fes  viâoires,  il  reçut  dans 

,   miBl^res  Bibliorhcques  d'Aile-   une  rencontre  avec  les  Efpa- 

.  magne.  Ces  voyages  littérai-  gnols,  près  de  Zutpben  ,  une 

res  le  mirent  en  état  de  pu-  blefîîire ,  dont  il  mourut  peu 

blicr  ,  1°.  ï Abrégé  latin  d*A-  de  tems  après. 

nien,des  huit  premiers  Livres      SIDNEY,  (  Algeron  ) 

du  code  TlicoHofiin  ;       Les   Ambaifadeur  d'Angleterre  au- 

Inflitufes  de  Caïus^  &  le  Li-   près  de  Gullavc,  Roi  de  Suè- 

vre  Receptarum  fententïarum   de,  étoit  un  homme  de  beau- 

dePaulus.  Ilmourut  en  i$5i.   coup  d'cfprit  ,  &  fort  verfé 

Son  Commentaire  latin  fur  le  dans  l'hiftoire  &  la  politique. 

Code  eft  fort  eftimé.  Il  s'attacha  d'abord  au  parti 

S I D  N  E  Y  ,  (  Philippe  )  de  Cromwel  ,  parce  qu'il 

l'un  des  plus  grands  hommes  croyoit  que  c'étoit  celui  de  la 

que  l'Angleterre  ait  produit ,  liberté  ;  mais  les  affaires  ayant 

'  parut  dès  ùl  jenneflè  oriié  des  changé  de  face ,  il  ne .  fe  crut 

plus  exceliens  dons  de  la  Na-  plus  en  (ureté  dans  fa  patrie 

•  * 

\ 
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^  alla  chercher  une  retraite 
ailleurs.  Il  s'occupa  pendant 
fon  loifir  à  la  compoiition  d'un 
Traité  du  Gouyernement  >  im- 
primé à  Londres  en  lé^S, 
iti-fiUo ,  qui  fut  enfuîte  tra- 
duit en  François  par  Samfon , 
&  imprimé  â  la  Haye  en  i7oi« 
3  vol.  îit-iz.  Sidney  étant  re- 
venu à  Londres  à  la  follid- 
%ation  de  Ces  amis ,  la  Cour 
lui  fit  faire  fon  procès ,  &  il 
eut  l|i  téte  tranchée  en  1685. 
Cet  Anglois>  grand  politique* 
si*étoit  pas  pour  raucorité  ab- 
^lue  des  Rois  ;  il  vouloir 

2u*elle  fut  tempérée  par  les 
>dix«  Son  Ouvrage  eft  fort 
eûimé,  8c  peut  être  mile  à 
ceux  qui  veulent  connoitre 
rétenduc  &  les  bornes  de 
l'autoricé  foi^vcrî^ine, 

S  ip      IV  S,  ApolUna- 
ris ,  né  à  Lyon ,  vers  Tan  430  ^ 
écoit  fils  d'Apollinaire  ,  qui 
avoit  eu  la  première  charge 
dans  les  Gaules ,  fous  Hono- 
-  rius  :  il  croit  parfoitement  inf- 
truit  des  Lettres  divines  &  hu- 
maines, étoit  humble  >  déta- 
ché du  monde  ,  aîmoit  ten- 
drement l*£glife  »  &  compa- 
tilToit  aux  misères  du  pro- 
chain. 11  fut  élevé  mal<;rc  lui 
fur  le  Ghge   Epifcopal  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  & 
depuis  ce  moment  il  s'interdit 
la  poefîe  qu*il  avoit  tant  ai- 
mée ,  &  fut  encore  plus  févcre 
à  ré«;ard  du  jeu  ,  qu  il  regar- 
doit  comme  indigne  de  la  gra- 
vité eccléfîaflique  :  il  fe  défit 
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qui  lui  étoit  naturel ,  &  qui 
paroiflbit  s'accorder  peu  avec 
la  modeftie  8c  le  (érieux  qu*on 
attend  d^un  Miniftre  des  Au- 
tels. Saintement  avare  de  (bu 
tems  >  il  employoit  tout  Ç9 
qui  lui  en  reftoit  après  fet 
fondions,  à  étudier  rÈcriture  ~ 
ùinte  8c  la  Théologie:  il  y  fît 
de  n  grands  progrès  qu'il  de- 
vint bien-tôt,  comme  l'oracle* 
de  toute  la  France.  Quoique 
d^une  complexion  délicate  ,  il 
pouilà  l'auftérité  fort  loin ,  8c 
toute  ÙL  vie  étoit  une  péni- 
tence continuelle.  Ce  faînt 
Prélat  mourut  le  13  Août 
480 ,  à  5  £  ans*  Nous  avons 
de  lui  des  Lettres  &  des  Poë- 
J?ei,dont  les  meilleures  édi- 
tions font  celles  de  Jean  Sa- 
varon  >  &  du  Pere  Sirmond  « 
avec  des  notes.  Letems  où  cet 
Auteur  vivoit  fait  excufer  le 
iUle  dur  ,  robfcurité  &  les 
fautes  de  profodie  de  Tes  vers» 
La  Maifon  de  Polignrac  pré- 
tend ctre  iiliie  de  Sidoine  A- 
poUînairo. 

S  I D  R  O  N I U  S  .,  v<^et 
HOSSCH. 

SIGISMOND ,  Empereur 
d'Allemagne,  Roi  de  Hongrie» 
&  de  Bohême ,  étoit  fils  de 
TEmpereurCharles  IV,  &  frè- 
re de  l'Empereur  Venceflas. 
Après  s'être  fait  couronner  à 
Home  par  le  Pape  Martin  V  , 
il  fit  avec  les  Bohémiens  un 
Traité  ,  qui  mit  tin  aux  guer- 
res de  Religion  ,  qui  depuis 
plus  devinât  ans  ravageoient 

U  £&héme.|  §c  piufieuisaui 
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tret  ?tùnnctu  II  fendit  de 
gtsuids  (èirvicesà  l^EgUlè  par 
les  Ibins  qu'il  prit  d'ailembiér 
les  Conciles  générai»  de 
Confiance  9c  de  Baie  y  &  tra- 
Tailla  dé  tout  Con  pouvoir  à 
écabUr  la  paix  entre  lt$  Prin- 
ces Chrétiens.  Iijp|dlà  en  An> 
gUutke  à  ce  dellelii ,  &  vint 
eofîiite  en  France^  t^endant 
k  féjoiir  qu'il  fit  à  Paris  ^  il 
eut  la  cnriofîté  de  voir  le  Par- 
lement  au  Palais  »  &  d^étr^ 
préfent  au  jugement  dé  quel- 
ques procès.  II  ty  rendit  & 
prit  la  place  qu'occupe  ordi- 
nairement le  Rofi  lor(qtt*tl  s'y 
trouve.  Tout  le  mbnde  en 
niurmu^a»  mattperfonnen'o<» 
ÛL  en  parler  ouvertement. 
Von  plaida  ttné  cati(e  pour  un 
Gentilhodimedé  mérite  nom* 
nié  ^net ,  qui  prétendoît  une 
eharge^u'on  lui  dirputoit  5  fa 
partie  advetfe ,  lui  allf'guoit 
qu'il  falloit  écre  Chevalier 
pour  tenir  cette  Charge  ,  Se 
que  5ig/isc  ne  rétoit  pas.  Alors 
r£mpereur  appel  la  le  préten- 
dant ,  9c  lui  dit  :  puifqu'U  n'y 
a  que  cet  objiacle  au  gain  de 
votfe  càufe ,  je  vous  fiât  Che- 
polier»  En  méme-^tems  il  lui 
ceignit  Tépée  eu  c6té ,  8c  lui 
chauffa  Ces  éperons.  Cette  ac-^* 
tion  fut  dé(approuvc.:»  de  tout 
le  monde  :  chofe  paiTa 
néanmoins ,  &  Signet  ga^na 
là  cauiè^  Sigiiînond  ne  voyant 
aucune  difpoïition  à  établir  la 
paix  en  France ,  à*en  retourna 
en  Bohême.  Il  mourut  peu 
éc  ttes  af  ces  à  Zuaia  at 
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Morftvie  leS  Dëceinbrè  J^jf 
1 78  anSi  C'étoit  tin  Prince  li<0 
béral ,  généreux  i  &  ami  des 
lettres  :  il  s'appliqua  avèc  zè^ 
le  â  éteindre  lé  ichi(me ,  9c 
empêcha  avec  fermeté  lè  Pzpé 
Eugiîne  IV  j  de  diflbudre  le 
Concile  de  Bâle  ;  mais  c*efi 
une  grande  tache  dans  (à  vié 
de  iravoif  pas  été  chafte  >  9c 
dé  n'avoir  pas  réprimé  par 
fon  exemplé  &  par  (bn  aàto- 
rité  les  excès  (candaléux^ux^ 
quels  Te  livra  l'Impératrice. 

Il  y  a  encore  eu  du  nom  de 
SiGièMOVD  trois  Rois  dé  Po' 
lognê  >  dont  le  premier  fur-* 
nommé  le  Gtand  >  â  caufe  de 
Ces  bellc5  aiftionsT,  étoîi  fils  de 
ÇafimtrIV.  Il  donna  ehplu-* 
fleurs  oceaHons  des  marques 
de  fa  valeur  &  de  fa  prudence  > 
battit  les  Mofcovites  «  qu'il 
chafla  de  la  Lithuanie ,  éten*» 
dit  les  hornes  de  fes  Etats ,  & 
mourut  en  1548;  le  fécond 
fils  du  premier,  ajoàta la  l2- 
vonie  à  la  Couronne  de  Po-^*^ 
logne«  fa'vorifa  les  Savans ,  Se 
mourut  en  1571  ^  fans  laifle^ 
de  poflérité.  Letroifrcme  fils 
de  Jean  III.  Roi  de  Suède^  fut 
couronné  ftoi  de  Pologne  en 
1 587 ,  à  l^exclufîon  de  Maxi- 
mih'en  d*Autriche  >  8c  prit 
poireffion  du  Royaume  de 
Suède  le  ip  Février  1 5^4  ;Ce 
qui  occafîonna  une  guerre 
trcs4ongùe,d2ns  laquelle  Si-^ 
gifmond  ne  fut  pas  heureux^ 
Ce  Prince  mourut  en  1  i  y 
après  un  règne  dé  qluanuite'? 
cin^an^i 
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SIGNORELLI, 

(Luca)  Peintre  ,  natit  de 
Cortone  ,  mort  en  i  ^ 2 1 ,  âgé 
de  81  ans.  La  partie  dans  la- 
quel  e il  excelloit  le  plus,étoit 
le  Deffein  ;  il  mettoit  beau- 
coup lie  feu  &  de  gcnie  dans 
Tes  compofitions.  On  voit  de 
fes  Ouvrages  à  Orviettc  ,  à 
Cortone ,  à  Romç,  6t  à  Lo- 
fette. 

S  I  G  O  N  I  U  S,  (Charles) 
îflu  d'une  ancienne  famille  de 
Modene  ,  fut  un  des  plus  fa- 
vans  écrivains  du  feizicme  fîè- 
cle  ;  après  fes  premières  étu- 
des ,  fon  pere  qui  le  deflinoit 
à  la  Médecine  >  Tenvoya  à 
Bologne  ;  mais  au  bout  de  4 
ans$  il  abandonna  cette  étude 
&  enfeigna  le  Grec  dans  fz 
patrie  )  où  il  mourût  en  1 584 
à  60  znSé  Tous  Tes  Ouvrâget 
ont  été  recueillis  ^'imprimés 
2  Milan  en  1732  &  1733 ,  en 
plusieurs  vol.  in-foL  Les  prin- 
cipaux font,  df:  Republicâ  He* 
hfdterum ,  Traite  utile  8c  mé- 
thodique, &  qui,!  quoique  peu 

étendu»  comtcot  bien  des  dio* 
fSés  nécelfâf res  ;  de  Republicâ 
Atkenienfium ,  lÀh.  IV*  très- 
iâvant  &  frès-iecJierché  ;  Hi/^ 
iarui  de  Occident,  tmperïo  »  né- 
ceilkirc  pour  connohre  VhÀC" 
toire  de  la  décadence  deVEdi- 
pire  Romain  »  &  la  foimatiofl 
des  Principautés  d'Italie;  lté 
regno hàliet ^ Uh*  lO,  depuis 
Tan  $19  9  jufqu*à  Taft  i|oo$ 
plein  d*éradi(ion  »  de  grandes 
lecheiches ,  d'exaâitade  >  dt 
jugement  &  de  (âge  criti^e. 
%9n  imioire  Eçc7é/!ajli^uc  % 


auflTi  été  imprimée  à  Milan 
en  X734  i  en  trois  volume» 
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SILHON,(Jean)Con^ 
feiller  d  Frat  ordinaire  ,  Tun 
des  premiers  Acidéinicîcns  de 
rAcadémieFrançoife,  naquit 
à  Sos  en  Gafcogre»  Il  s'ap- 
pliqua beaucoup  à  Tcfude  de 
la  Religion  &  de  la  Politique, 
fut  employé  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  fous  le 
Caidinal  de  Richelieu  ,  & 
foufîrit  des  pertes  coniidéra- 
bles,  durant  les  troubles  de 
l'Etat.  Pour  les  réparer  il  eut 
plufieurs  penfions  de  la  Coût  ^ 
&  mourut  étant  Direâvur  de 
TAcadém.  Françoifeen  1658. 
On  a  de  lui  plufîeurs  ou- 
vrages ,  entr'autres,  un  Traité 
de  Vîmmortalité  de  Famé  ,  im- 
primé â  Paris  en  1/^34  ,  in-^'^é 

SÏLIUS-ITALICUS, 
{ Caïus  )  Poëte  Latin  ,  fut  •  * 
Conful  de  Rome  ,  Tannée  ce! 
la  mort  de  Néron»  Après  avoir 
long-teins  exercé  dans  le  rhr- 
reau  la  fbndion  d'Avocat ,  il 
§6  hàSËi  mourir  de  f^im  ^ 
fi'ajfant  pas  le  covrage  de  fcpH 
porter  le  mal  qui  le  tour'» 
mentoit»  Nous  avon^  de  UA 
un  Poëme  lati»  ftr  la  fècoade 
guerre  Ponsque  «  qu'il  corn-* 
pofa  dans  un  ige  déjà  forS* 
jvancédrlaogni&nt;  eequi 
>  joint  i  ce  jue  l'Auteitr  a*é(oi^ 
pas  né  Poète,  doit  p!m^  faire 
tegarder  cet  Ouyrage  commei 
une  liiftoire  par  Iff  folbleifir 
de  la  vetfification ,  par  l'exae- 
titude  7  &  par  Tordre  qu*il  2 

nus  daos  les  bia ,  ^ue  cemn^^ 
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*  un  Poème.  Soniprîncîpal  mé- 
rite eft  d'.  voir  p.irlé  plus  pu- 
rement au*aucun  Auteur  de 
ion  rems.  C-e  Poème  croit  de- 
meuré enfcveli  depuis  plu- 
iîeurs  fîccles  dans  la  Biblio- 
th 'Que  de  S.  Gai  ,  lorfque 
Po!7g"e  l'y  trouva  pendant  le 
Corcile  d;'  Confiance. 

S  IL  VA,  (  Jean-Bap- 
tiile  )  célèbre  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  naquit  1 
Bordeaux  le  13  Janvier  1681, 
Son  pere  ,  qui  pendant  plus 
de  foixante  ans  y  exerça  la 
Médecine  avec  appL..udiire- 
jnent ,  &  qui  vouloit  engager 
ion  fils  dans  la  même  profef- 
£on }  lui  donna  une  éducation 
conforme  à  cette  vûe.  Ayant 
été  reqa  Doâevr  en  Médecine 
à  Montpellier ,  à  Page  de  1 9 
ans ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fit 
une  étude  particulière  de  la 
Chymie ,  &coniporafur  cetté 
fcience  tin  Ouvrage  dont  on 
faifoit  grand  cas  ;  ihais^ui  n*a 
point  été  imprimé.  Devenu 
Doôcur  de  la  Faculté  de  Mé* 
decine  de  Paris,  il  ne  tarda  pas 
a  être  recherché  dans  les  mai* 
Tons  les  plus  diftinguées.  Il 
fut  premier  Médecin  de  Louis- 

^  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
deCondé,  puis  Médccifi  con- 
fultant  de  fa  Majeilé  ,  &  mou- 
rut à  Paris  le  1 8  Août  1 742  « 
à  6t  ans.  Il/a  laiiTé  plufîeurs 
écrits ,  entr'autres  un  Traité 
(Jj  l'ufage  des  différentes  fortes 
de  Sïignées ,  G*  principalement 
de  celle  du  pied, 

SILVESTRE  II.  ap- 
peUé  auj^ayant  Gcrbçrf  |  nat 
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quit  en  Auvergne  ,  de  pnrens 
pau-  res.  Il  fur  élevé  à  Au- 
rillac  dans  le  moirjftère  de  S, 
Gcraud  ,  &  après  qu'il  eut 
appris  1  •  Grammaire  ,  PAbbé 
Penvoya  chez  un  Seigneur, 
qui  lui  farilita  les  mo^  f-rs  d*é- 
tuc^ier  les  Mathémat.ques  , 
dans  le  quelles  il  devint  frcs- 
babile.  11  fur  connu  de  PEm- 
pererr  Oihon  ,  qui  le  joignit 
a  plufieurs  favans  de  et  tems- 
\k  ,  avec  lefquois  il  ccnféroit 
lur  itférentes  Sciences.  L'Em- 
pereur lui  proerra  la  célèbre 
Abbaye  de  Bobio  ,  fondée  par 
S.  Colombun  ,  &  en  ,  il 
fût  fait  Archevêque  de  Reims 
après  la  dépofîtion.  d*Arnoul« 
mais  celuf-cî  ayant  été  réta- 
bli en  99^  y  par  Gre&<»ire  V  » 
Gerbert  Ce  retira  à  Ravenne* 
auprès  d'Othon ,  qui  i'aimoit 
&  l'eftimoit.  Cet  Empereur  le 
fit  Archevêque  de  Ravennes^ 
&  Gerbert  tint  auffi  tét  un 
Concile ,  où  Ton  condamna 
la  Simonie ,  8c  d*autre^  abus  9 
&  l'on  défendit  de  rien  exiger 
pour  les  fêpultures.  Enfin, 
après  la  mort  de  Grégoire  V  > 
Othon  le  fit  élire  à  fa  place  :  il 
prit  le  nom  de  Silveftre  11^ 
&  ne  tint  1  e  fiège  de  Rome  que 
quatre  ans.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  onzième  fiè- 
cle  ,  dans  on  âge  fort  avancé. 
Il  avoit  écrit  THiftoire  dtt 
Concile  de  Reirns,  tenu  pour 
juger  Arnoul.  On  a  de  lui  plu^. 
fieurs  Ouvrages  8c  cent  qua-. 
rante-neuf  Fpitrr»^, 

SILVESTREde  PrzH 
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Graveur,  ncàNancien  i^ii, 
&t  élève  dlfraël  Henriet  ion 
oncle ,  qu'il  ftrpaflâ  en  peu 
detemft.  Il eft célèbre  parle 
goût,  IsifineiTe,  &  rimelli-- 
gence  qu*îl  a  mis  dans  divers 
payfages ,  &  dans  difTérentes 
vûes  ,  mvées  de  la  main. 
Louis  >UV*  honora  Tes  talens 
de  (on  efUme  &  de  &  bien- 
veillance :  il  l'occupa  à  gra- 
ver (es  Palais ,  des  Places  con* 
quifes,,  &c.  Silvefire  fit  deux 
voyages  à  Rome  »  d*où  il  rap* 
porta  un  grand  nombre  de 
belles  vûes  d'Italie  ,  que  Ton 
u  de  lui.  Devenu  Maître  à 
defllner  du  Dauphin  ,  il  fut 
gratifié  d*une  penfion  &  dTun 
logement  au  Louvre  ;  hon- 
neurs qui  ont  paiFé  fucceflive- 
ment  avec  (on  mérite  dans 
•  plufîeurs  de  Tes  enf^ins  &  pe- 
cits-enfàns»  Ce  célèbre  Âr- 
tîfte  mourut  â  Paris  le  ii 
Odobre  t69î  ,  âgé  de  70  ans. 

SIM  BON»  ^'fiSre,  (Saint) 
né  A  Sifan  ,  petit  bourg  de 
Cilicie,  éioit  fils  d'un  Ber- 
ger ,  qui  lui  apprit  des  Ten- 
fance  à  garder  Tes  brebis. 
Après  avoir  cî^mcurc  trois  ans 
dans  une  cabane  ,  il  monta 
au  haut  d*une  montagne  ,  où 
îlréfolut  de  vivre  â  décou- 
vert ,  &  expofé  niix  injures 
de  Pair  :  il  fc  plaça  enfuite 
fur  une  colonne  haute  de  16 
coudées,  &  y  vécut  dans  des 
exercices  d'une  continuelle 
pénitence  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  l'an  de  Jefus-Chrift 
460 j  âgé  d'environ  éi^  ans» 
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dont  il  en  avoir  pafle  37  fur 
la  colonne*  Théodoret,  Eve** 
que  de  Cyr  9  l'un  des  plus  ju- 
dicieux Ecrivains  de  l^anti- 
quité  Eccléfiaftique ,  nous  % 
donné  l'abrégé  de  (à  vie,  qu'il 
a  écrite  comme  témoin  ocih 
laire  ,  &  proteftant  qu'il  a 
pour  témoins  de  tout  ce  qu'il 
rapporte  toutes  les  per(bnnetf 
de  fon  tems.  Cette  autorité 
étoit  néceflàire  pour  croire 
les  fiiits  furprenans  dont  elle 
eft  remplie  «  &  on  ne  pour* 
roit  fans  témérité  &  iàns  în« 
juftîce  les  révoquer  en  doute* 
SIMEON ,  Métaphrajèe ,  6 
connu  par  Ton  recueil  det 
vies  des  Saints  ,  vivoit  dans 
le  dixième  fiècle.  Il  naquit  à 
Conflantinople  d'une  famille 
illuftre  9 reçut  une  bonne  édu* 
cation ,  &  fit  de  granc^s  pro- 
grès dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres.  Il  parvint  dans  la 
fuite  aux  charges  les  plus  con- 
fidérables^  &  fut  employé  dani 
des  négociations  importantes. 
L'Empereur  Conftantin  Por- 
phyrogenete  l'ayant  exhorté  à 
foire  !e  plus  ample  recueil 
qu'il  pourroit  des  vies  des 
Saintr,  Mctaphrafte  ne  fe  con- 
tenta pasde  les  raffcmb'er;  il 
en  changea  le  ftylc  ,  au  lieu 
de  les  copier  telles  qu'elles 
étoient  dans  les  Originaux, 
il  s'avifa  de  les  refaire  pour 
la  plûpart,parce  qu'il  les  trou- 
voit  trop  (impies  ,  &  trop  éloi- 
gnées du  goût  de  (on  ficelé  V 
qui  n'étoit  pas  celui  du  vrai 
&  du  naturel, &  y  ajouta  des 
faits  Se  des  miracles  qu'il  a  cru 
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édifiants.  î.es  plus  habiles  cri- 
tiques les  ret^ardcnt  toutes 
comme  fufpeiîîcs.  Se  croycnt 
qu*on  ne  peut  s'y  fier,  qu'au- 
tant qu'elles  font  appuyées 
par  d'autres  monumens  plus 
authentiques.  C'eflce  recueil 
des  vies  des  Saints  qui  a  fait 
donner  à  Simeon  le  nom  de 
Méîaphrafte  ,  qui  fignifie  jen 
grec  un  homme  qui  traduit 
^  qui  para l'-li raie. 

SIMI  ANE,  (Charles- Jcan- 
Baptifte  dtO  Tvlarcuis  de  Pia- 
fieflè, 'Mini lire  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  &  Colonel  General  de 
fon  Infanterie  ,  ayant  perdu 
l'on  pere  de  bonne  heure  , 
fut  clevé  avec  grand  foin  par 
la  mère  qui  fe  retira  de  la 
Cour ,  pour  s'appliquer  entiè- 
rement à  (on  éducation*  Né 
avec  un  bon  naturel) un. e.^ 
prit  vif  >  des  incljnationt  no* 
bles.  «  il  réufiit  dans  tout  c« 
qtt*on  lui  fit  apDrendre.  Dès 
qu'il  fut  en  état  de  f^tnr ,  il 
donna  des  preuves  de  &  va- 
leur en  toute  occafion.  liai- 
jnoit  tielletnent  l'étude,  qu'an 
inîlieu  du  tumulte  des  armes , 
$c  de  l'embarras  des  afiàires, 
il  avdt  le  tems  d'acquéfir  une 
profonde  érudition,  Iliçavoit 
la  Philorophte ,  les  Mathéma- 
tiqueSi  rXnatomie»  l'Hiiloire 
ûcrée  &  profane.  Il  étoit 
fort  verfé  dans  la  Théologie^ 
l'étude  de  l'Ecriture-Sainte^ 
4es  Pères  de  TEglife,  &  en 
particulier,  de  S.  Auguftin* 
Après  avoir  rendu  les  Cerru 
ces  les  plus  importans  au  Duc 
4e  Savoye  ^  daiis  fon  CoiiTeil 


&-  dans  Cts  armées, ,  il  quitta 
fes  biens  Se  h  Cour,  ^'  Ce  re- 
tira à  Turin  chez  les  Prêtres 
de  la  Aîiffion ,  &  y  demeura 
toujours  depuis,  vivant  dans 
tous  les  exercices  de  la  piété 
Chrétienne ,  &  ne  s'occupanc 
que  de  Ton  falut.  îl  n'en  étoit 
pas  moins  l'oracle  de  la  Cour 
deSavoye,  &  rien  ne  fe  dcci- 
doit  dans  le  Confeil  fans  le 
confulter  :  mais  dès  qu'il  avoit 
dit  fon  avis  ,  il  retournoit  à 
Ci  fo! itude.  Ce  grand  hom- 
me mourut  à  Turin  en  i677. 
On  a  de  lui  i*',  Piiffimi  in 
Deum  affeâlus  £xdivi  Augujli" 
m  Confejponibus  deleâiL  i^» 
Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion  Chrétienne  en  Italien» 
Le  Pere  Bouhours  en  a  donné 
une  bonne  traduâîon  Frani* 
^oife  qui  a  paru  en  i6fz  à 
Paris,  iit^it* 

SIMON  MACCHABE'E, 
fils  de  Mathathias»  &  frère  de 
judas  Macchabée  &  de.Jona-r 
thas ,  fiiccéda  à  ce  dernier 
dans  le  gouvernement  dés 
Juifsl'an  143  avant  j[.  C.  Il 
fignala  la  valeur  dans  plufîeurs 
aâions»  défit  plufieurs  fois  les 
ennemis  »  Prévint  triomphant 
9c  chargé  de  butin  auprès  de 
(es  frères.  Après  avoir  réparé 
les  places  de  Judée ,  il  envoya 
des  Ambai&deurs  à  Démétriut 
qui  avoit  fiiccédé  dans  le 
Royaume  de  Syrie  au  jeune 
Antiochus ,  &  le  pria  d  '  ré* 
tablîr  la  Judée  dans  fes  fran- 
chies ;  ce  que  le  Prince  lui 
accorda.  La  liberté  étant  ren^ 
4iic  attxitti&>  Siiiipn  s'appli^. 
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t$az  à  faire  lé  bonheur  de  (es 
peuples»  Il  établit  par-tout 
rabondance  -,  la  joie ,  la  fécu- 
rité  &  la  paix ,  fit  âearir  l'a- 
griculture ,  foulagea  les  pau- 
irres  t  réprinia  rinjuftice,  ré- 
tabUt  la  pureté  du  culte  Di- 
vin i  Sc  fit  obrenrer  les  Loix 
de  Dieu.  Enfiiîte  11  renou- 
Vella  aliiànceavec  lesSpar- 
ÛBtes  i  hûtdt  Ui  trdupes  d^An- 
tiochus  Spter  Roi  de  Syrie  i 
êc-  fbr  la  fin  de  fes  Jours  »  il 
Tifita  les  villes  de  loti  Etat  « 
ic  y  régla  toutes  chofes.  Lorl^ 
^u*îl  arriva  ail  Château  de 
Dochyoù  demeutoit  Pcoloméè 
fon  gendre  ,  cet  ambitieux 
^ui  depuis  longtëms  afpiroir 
à  la  Royauté  >  fit  iuhumaine- 
Inent  mailacrer  Simon  &  deux 
de  fes  fils  zû  ûsiHeti  d'un  fef- 
fin.  Ainfî  mourut  ce  grand 
homme  par  la  trâhilbn  d'un 
inonftre,  d'un  gendre  déna- 
turé, dans  le  tems  où  fa  va- 
leur &  fa  f  igeflTe  afifermifToient 
de  plus  en  plus  la  liberté  du 
peuple  juif,  &  Texercice  de 
la  Religion. 

SLMOM  ,  (S.  )  fut  élevé 
à  la  dignité  de  TApodolat , 
&  porroît  le  fLirnom  de  Ca- 
nanéen &  de  zcî6,qui  eft  ce 
que  fîgnifie  en  hébreu  le  mot 
de  Cananéen.  On  ne  fciit  rien 
de  certain  fur  les  part'cula- 
rités  de  fa  vie  ,  fur  fa  Prédi- 
cation &  le  genre  de  fa  mort  : 
les  uns  font  aller  dans  l'E- 
gypte ,1a  Libie ,  la  Maurita- 
nie ,  d'autres  lui  font  par- 
courir la  Perie  ;  le  plusfiir  efl 
d'avotter  $e       nous  igiio* 
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rons  en  effet,  8c  de  (bumettrè 
riotre  curiofitéà  la  ùgçfCe  de 
Dieu  qui  nous  cache  Ces  plus 
grands  Saints ,  potir  noùs  ap^ 
prendre  à  aimer  notis-iiiémei 
à  demeurer  cachés  8c  incoii** 
nus  aux  hommes, potir  étré" 
mieux  connus  de  lui. 

StMONLÉMAGlCIÉNr 
Chef  des  Simoi4dimes  ^  naqtité 
â  Gîtthon  dans  la  Province  dâ 
Samarie.  Il  fçut  tellement  eh 
inlpofe^ au  peuple  par  fes  pfe- 
&îgcs  y  qu'on  le  nqmmoit  là 
g^anâe^  venu  de  Dieu*  MalÉ 
étonné  des  miracles  que  fai«. 
(bit  à  Samarie  S.  Philippe  lé 
fécond  des  Diacres,  11  le  Ét 
baptifcr  ,  Se  voyant  que  paf 
rimpofitiofi  des  mains  deâ 
Apôtres  on  recevoit  le  Saint 
F.fprit ,  il  offrit  à  S.  Pierre  de 
Tarifent,  pour  obtenir  ce  pré^ 
deux  Don*  Puijjè  aVec  toi  pé^ 
fîr  ton  afgent  -,  lui  répondit 
S.  Apôtre  ,  puifqué  tu  cfoii 
pouvoir  acheter  leDôn  dé  Dietià 
t)e-là  oh  a  donné  le  nom  6é 
fimonie  au  crihie  de  Ceux  qd! 
trafiquent  des  biens  de  TEgii* 
fe.  S.  Pierre  exhofta  ènfuitO 
Simon  n  fjire  pénitence  ;  mail 
loin  Je  fe  ccnvcitir,il  deVifiî 
le  plu^  grand  ennerhi  des  Apô- 
tre :  il  reprit  l'exercice  de  là 
mcgie ,  8i  par  des  enchante- 
mens,  s'attira  dafls  les  Pr'oVîtt'* 
ces  de  PEmp.qu*il  pnrcourcif) 
un  grand  nombre  daSeéî*  Il 

•        X  ni  ^ 

vint  à  Romc,ou  pnr  Décret  dil 
Sénat,  il  fut  honoré  comni<? 
un  Dieu  ttiais  ayant  voillu  C& 
donner  aux  yeuJt  des  ROftiaini 

pour  le  vrai  Chrift  4  il  anii^ii^ 


> 
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^  qu'un  certain  jour  il  mon- 
teroitau  Ciel,  &  Toit  pnr  le 
moyen  d'une  machine  qu'il 
avoit  inventée  ,  foit  par  le  fc- 
cours-^des  démons,  il  fe  tint 
quelque  tcms  l'Icvc  en  l'air 
en  prcfencc  de  Ncron  ;  mais 
par  la  vertu  des  prières  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  ,  il  retom- 
ba bien-tot  ,  &  ù  brifa  les 
jambes.  On  le  porta  vians  une 
maifon  ^  &  ne  pouvant  ré(îfter 
à  la  honte  3:  à  la  douleur ,  il 
fe  jetta  par  la  fenêtre.  Il  eut 
des  Sedatcurs  pendant  près  de 
centcinquanrc-cinq  ans  ,  par- 
ce que  la  Dodiinc  favorUoit 
les  paffions  6V  la  débauche. 
.  SIMON, (Jcan-Francois) 
fils  d*un  Chirurgien  ,  naquit 
à  Paris  en  Ses  parens 

s'étant  apperçû  de  bonne  heu- 
re des  heureufes  dirpofitions 
qu*il  avoit  pour  les  fciences , 
&  pour  rétat  EccléfîaiHque , 
lui  firent  faire  avec  foin  tou- 
let  les  études  convenables  à 
cet  état.  Après  avoir  fait  (on 
coiifs  d'Humanité  6c  de  Phi- 
lofophfe  9  il  étudia  la  Théo- 
.  Icgie ,  puis  le  droit  Canon , 
~  dojit  il  reçut  le  bonnet  de 
Doâeur  en  1684*  Tant  de 
Icîences  différentes  étudiées 
mvec  fiiccès,  le  mirent  en  état 
de  (c  produire  dans  le  mon- 
de (avant.  Il  Ce  fît  connoître , 
8c  la  réputation  qu'il  acquit , 
•ontribua  beaucoup  â  l'avan- 
cement ^e  (a  fortune.  Il  (e 
chargea  de  l'éducation  du  fils 
de  M.  Pelletier ,  qui  enchanté 
du  fiiccès  qu'elle  avoit  eu  9 
i^atta^ha  Simon  par  ua  em* 
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pîoî  qui  le  fixa  auprès  de  luu 
Il  le  fît  fon  premier  Secré- 
taire ,  &  ne  dédaigna  pas  de 
le  former  lui-même  aux  affai- 
res. Simon  s  y  rendit  fi  habile^ 
qu'au  bout  de  quelques  an- 
nées, il  fut  en  état  d'exercer 
la  commifiTjon  de  Contrôleur 
des  Fortification?.  Il  mourut 
le  10  Décembre  1710  ,  a<zé 
de  foixante-cinq  ans.  Les  iVic- 
moires  de  l'Académie  des  InC- 
criptions  &  Belles  -  Lettres 
dont  il  fut  fucceirivement  a(^ 
focié  5;  pfn'^^onnairejfont  en- 
ricliis  de  plufîeurs  de  Tes  Dif^ 
fcrrjtions  tourcs  intérefTantes 
parles  matières  qui  yfonttrai- 
tées.  Il  aenco  e  laifTé  en  ma- 
nj.fcrit  une  élégante  traduc- 
tion Latine  d'une  partie  de 
PHift.^ire  Métallique,  des 
principa  x  événemens  du  ré-' 
gne  ce  LowîsXIV,  &  le  Ccai" 
tique  de  Débora ,  traduit  en 
vers  Latins  fie  en  vers  Franr- 
çois. 

SIMON,  f  Richard)  né  à 
Dieppe  le  15  Mai  1^38,  fit 
fes  études  nu  Collège  des  PP. 
de  rOratoire  de  cette  ville,  fl; 
entra  chez  eux  après  avoir  fait 
iâ  Phîlofbphie  :  mais  il  enlor- 
]tit  quelques  mois  après  ,  &  y 
rentra  enfîiîte  étant  déjà  fort 
avancé  dans  Pétode  des  lan- 
gues Orientales,  pour  le(quel- 
les  il  avoit  beaucoup  de  go£^ 
&  de  facilité.  Quelques  mau- 
vaires  chicanes  qu'on  lui  fit 
dans  l'Oratoire  fiir  cette  étu- 
de ,  lui  firent  naître  l'idée  de 
quitter  de  nouveau  cetté  Con- 
grégattoB,  pour  entrer  ehex 
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les  Jédiltes  ;  mais  il  en  fut  dé- 
tourné ,  &  peu  après  on  l'en* 
voya  au  Collège  de  Juilli  près 
Paris,po'ury  profefTer  laPhi!o- 
(bphie.  Les  opijiions  fineu- 
lières  &  hardies  lépanducs 
dans  les  livre?  qu*il  donnoit 
au  public  ,  qui  firent  foupcor- 
ner  fa  foi  ,  l'obligèrent  Je 
quitter  fa  Con:^rcr;^nrion  en 
167^.  11  fc  retira  à  BoUe- 
ville  dans  le  pays  de  Cnux  , 
dont  il  ctoit  Cure  ;  mais  il  re- 
tourna à  Dieppe  lu  même  an- 
née,  &  après  un  féjour  aiïez 
court,  il  vint  à  Paris  ,  Lifin  iVy 
prendredes  arrangemens  pour 
fcs  études ,  &  pour  rimprcifion 
de  quelques  Ouvrages.  Il  eu: 
alors  des  démêlés  aiïez  vifs 
avec  de  Veil  ,Spanheim,  le- 
Clerc,  Jurieu  &r  plufieurs  au- 
tres  Savans.    11  mourut  à 
Dieppe  le  II  Avril  1712,3 
ioixanre  -  quatorze  ans.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages,  dont  les  princi- 
paux font:  I**.  Une  édition 
des  opu(cules  de  Gabriel  de 
Plàladelpkie ,  avec  une  traduc^ 
tien  latine  &  des  notes.  i?« 
Les  Cérémonies  Coutumes 
des  Juifs ,  traduites  de  tba- 
lien  y  de  Léon  de  Modene  y 
avec  im  Supplément  touchant 
les  (êdes  des  Caraïtes  &  des 
Samaritains,  L'Hiftoire 
■  critique  du  Vieux  Tefiamenty 
dont  la  meilleure  .édition  eft 
celle  de  Roterdam  en  16S59 
&  dans  laquelle  il  y  a  bien  des 
principes  dangereux*  4**  Hif' 
toire  critimttau texte  du Nour 
vem  Tejtamettt  $  Roterdam 
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iéZ.fi  în'4.  qui  fut  fiilvie  en 
i6po,  d'une  Hificire  critique 
des  vexions  du  Nouveau  TsHa* 
ment ,  &  en  i^p  i ,  de  V Hificire 
critique  des  principaux  Com- 
mentateurs du  Nouveau  Tefia^ 
ment  ^  Slq,  avec  une  DiJJerta" 
tion  critique  fur  les  princip:'  ux 
actes  manufcrits  ,  cités  durs 
les  trois  parties.    Simon  fe 
montre  dans  cet  Ouvrage  aufïi 
audacieux  ctitique,  qu'ii^no- 
rajit  Théologien,  'i^.  Nouvel- 
les  Ohf  ri- a:  ion  s  fur  le  tx'e  G* 
les  i  trfiQns  du  Nouveau  Tefta- 
jîtent ,  à  Paris  i  6 1;  5  ,  in-  4.  6^. 
Une  tradufiion  françoife  du 
Nouveau  Tejrament ,  avec  des 
remarques  Littérales  G-  Criti- 
ques ;  elle  fut  condamnée  par 
McflieursBofTuet  &  de  Noail- 
les ,  cojnme  infedée  des  er- 
reurs de  Grotius  ,  qu'il  avoit 
voulu  combattre.  7°.  Hifioire 
critique  de  la  créance  G'  des 
Coutumes  des  Nations  du  Le* 
vant  ,  fous  le  nom  de  Moni  , 
G'c.  8*^.    Lettres  critiques  , 
dont  la  meilleure  édition  e(l 
celle  d*Anifierdam  en  1730, 
4  voh  in- 12*  Dans  la  plà* 
part  de  Ces'  Ouvrages ,  fur 
rEcriture-Sainte,  Simon  Cetà* 
hle  avoir  pour  but  d'em-* 
brouiller  les  cuefUons  •  de 
répandre  des  doutes  fur  les 
plus  împortans  myftères  >  d*en 
aflfoiblir  i  d'en  éluder  les  preu^ 
ves  ,  d'ébranler  la  certitude 
dt  la  tradition  ,  d'abroger 
•  l'autorité  de  TEglile ,  de  len-^ 
dre  incenaine  la  perpétuité  & 
l'intégrité  de  la  Doâtine ,  de 
cmnmetcre  l'Orient  avec 
Tiii  ' 
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1- Occident  ,  les  Grecs  avec  plu/îeurs   Maîtres  célèbres; 

les  Latins ,  les  premiers  fié-  François  &  Italiens:  mnis  il 

des  avec  les  fuivans*  s'eft  diflineiic  particulicre- 

SIMONIDES,rundcs  ment  par  les  Médailles  qu'il 

plus  excellens  Poètes  Grecs  a  gravées  pour  fervir  A  l'Hii^ 

de  Tintiquité,  étQÎt  de  l^fle  toire  roerallique  de  Louis  le 

de  Cé|B  ,  une  des  Cydadcs  Grand.  Le  fiimeux  Pierre 


'occupa  à  divers  ruj< 
fbn  ftile  étoit  délîcat«  naturel,  b:)tail!e«  Stmonoeau  étolt  d«  ' 
agréable.  Le  Pore  étoit  tou-  l'A cadénnîe' Royale  de  Sculp-r 
çhant,âr  exceliott  à  exciter  tare  de  Peinture, 
la  compailioti.  Il  ne  nous .  SIMPLICIUS, natiPde 
yefte  que  de  légers  fragniens  TivoU  ,  fut  ëlâ  Pape  après 
de  Tes  poefies:  ion  principal  Htlarus,  Tan.  4^7*  Il  s'appli- 
talent  étoit  pour  l'Elégie,  il  qua  avec  une  grande  vigi- 
^ifputa  le  prix  de  poe/ie  à  lance,  à  empêcher  le  progrès 


re  locale.  rx(bit«  Il  établit  dans  TEglife 

SIMQNÏUS,(Pefri£j:)  de  S.  Pierre  &  dans  celle  de 
Flamand,  £?éque  dTpres,  S.  Paul,  des  Prêtres  rem^i-^ 
mcrt  en  1705  :  c'étoit  un  nîers  ,  qui  fu fient  toiî jours 
Prélat  fçavant  &  éloquent ,  prêts  à  acrainiftrer  les  .Sacre- 
^ui  a  l^^é  de  bons  Ouvrages  mens  de  Baptènae  &  de  Péni- 
contre  les  Çalviniftes  :  de  tencc,  dans  le  cas  de  ncce(^ 
Veritate  Liy.  8.  Apologia  pro  fîté»  Il  mourut  Fan 483  ,  après 
Ventate^  oratio  quodlibetica  y  ans  de  pontiHcat.  Npus 
contre  le  rchifme;  dilFérens  avons  de  lui  plufieurs  Lettres 
Traités  fur  l'Ecriture  Sainte»  qui  font  des  preuves  de  fon 
&  dVxcclleBtes  Exhortations  zèle.  Nous  voyons  dans  une 
à  Tes  Pafteurs.  quel  étoi'  le  pnrtncre  des  biens  ' 

SIMONNEAU, (Charles)  de rEglife,ac des obiati^ns des 
Graveur,  né  à  Orléans  vers  fidèles.  Une  portion  étoit de(^ 
mn  1^397  mort  à  Paris  en  tint  e  pour  TE vêque,  la  fecon- 
1718.  il  fut  d'abord  deftiné  depour  Fentretien  dcsEglifes^ 
par  fa  famille  à  la  profeflion  la  troifîcme  pour  ra(riiiance 
des  armes  *  mais  s'érantcafTé  des  pauvres  &des  étrangers, 
|i>îe  jambe  à  la  challe,  il  £ut  la  quatrième  pour  être  di  fi  ri- 
obligé  de  changer  d'état;  il  buée  aux  Clercs  feloa  Icttiç 
çultiva  dcs-lors  fon  goût  pour  rang  &  Içur  mçritâ. 
le$Arts.Il  a  g^vQ  4^B^9f  ■  ^ 
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SINGLIN,  (Antoine)  au^  conipte  que  fendront  i 

naquit  à  Paris  au  commence-  Dieu  ceinc  qui  (ê  diargent 

ment  du  dfx-fepcième  fiècle  ;  de  la  eohdûite  des  àmès.  M. 

il  étoit  fils  d*un  Matxhànd  de  de  Saint -Gyrah  câlinoit 

▼in  »  &  fut  mis  dé  bôAne  heu-  peines  ,  &  portoît  avec  lut 

rè  chez  un  Marchand  de  drap  une  partie  du  fardeau,  Cê* 

cudefoye  pour  y  apprendre  (àint  Prêtre  préchoît  fbuTent 

le  commérct^.  Il  y  ddnetoa  à  Port  Royal  de  Paris  ;  c*étoit 

jufqua  i*âge  6è  zi  ans:  ce  ordinairement  M.  de  Saci  èc' 

Bxt  alors  que  DSéu  lè  toucha»  quelquefois  M.  Arnaud ,  qui 

ftltti  inlpira  le  défit  de  tra-  compoAnént  (es  difcours.La 

vaiiler  férieuièinent  à  ibn  multitude  des  foins  qui  rem-*' 

falut.  Il  s*adrefliâ  Vincent  de  pliflbient  {on  tenu  «  ne  lui  ' 

Paul ,  lui  ouvrit  fbn  cœur ,  &  permettant  pas  de  les  écrire  ' 

lut  demanda  des  avis*  Il  apprit  lui-nieme ,  il  iê  contentôit  de  * 

le  Latîn,  8c  entra  dans  l'état  dire  ce  qu*il  vouloir  traiter, 

Eccléfîaf^ique  par  Ton  confeil.  fur  quelle  vérité  il  avoit  def- 

Le  P.  Vincent  de  Paul  le  mit  fein  de  prêcher,  quel  endroit 

enfuite  dans  THopital  de  la  il  (e projpofoit d'expliquer; 

Pitii  pour  y  faire  le  catéchit*  cesMemeurs  rempli  (Toi  eut  ce' 

me  aux  enfans.  11  quitta  peu  plan  ,  ou  du  moins  Tébau- 

de  teins  après  Ton  direfteur,  choient»  En        ,  lorfque  la 

&  s'attacha  â  l'Abbé  de  Saint*  perfêcurion  fut  il  violente 

Cyran,  en  qui  il  trouva  au*  contre  P.  R.  un  Exempt  vint 

tant  de  piétés  mais  beaucoup  pour  lui  lignifier  une  Lettre 

j|lus  de  (cîence  8c  de  cpni-  de  cachet,  mats  il  ne  le  trou* 

l^l^nce   de  la  Religion,  va  pas.  Singlin  s'étoit  reriré 

S^P^Abbc  remarquant  autlTi  dans  le  Faubourg S*Marceau^ 

dans  Singlin  ,  un  bon  eQirit,  où  il  pafTa  trois  ans  occupé  à 

un  grand  fond  de  jugement,  prier,  &  à  écrire  des  Lettres 

8t  une  piété  folide ,  le  prit  à  toutes  les  perfbnnes  qu*îl 

volontiers  fous  fa  direâion  ,  conduifoit.  Les  auftcrîtés  <ju'il 

&  perfectionna  ce  que  Vin-  pratiqua  pendant  le  Caremer 

cent  de  Paul  avoit  commen-  de  1664,  ôc  Tafflidion  vivo 

ce.  Il  le  prépara  à  recevoir  le  que  lui  caufoit  le  trifte  état 

Sacerdoce  ,&  le  mit  enfuite  de  l'Egîife  ,  le  condui/îrent 

en  état  de^confeffer  les  RcH-  au  tombeau  le  17  Avril  de  la 

gieufes  de  Port -Royal.  Il  eut  même  année.  Il  étoit  âgé  de 

cet  emploi  pendant  z6  ans,  57  ans:  fon  corps  fut  porté  à 

.  &  fut  leur  Supérieur  pendant  Porc-Roy:il  par  le  Cure  de 

huit.  Quelque  légirime  que  S.  Médard ,  &  les  Religicufêg 

fut  (a  vocation,  il  éloit  faifi  rcntcrrcrenc  dans  leur  cime*» 

di^  frayeur  quand  il  peai'oit  tiéreavisc  beaucoup  de  foleav* 

V  Vf 
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mté.  On  a  de  lui,'  repr^ Astà  v  que  (à Bulle  flé« 

htHruâions  chrétiennes  furies  triifoit  le  Livre  de  Cornélius 

Jiiyjléres  de  Notre ^  Seigneur  Janfénius  »  comme  perni- 

Cr*  les  principales  Fêtes  de  Van-  cieux*  Sa  Sainteté  embarraf- 

née^  Paris  1^71,  en  f  vol.  fée ,  le  renvoya  à  rAfleffeur 

in-S  y    .  QxielqvLCs  Lettres,  Albizzî»  qui  avoit  dreflé  la 

SINNÏCH ,  (  Jean  )  célè-  Bulle.  Sinnich  l'alla  trouver» 

bre  poâeur  àc  Louvain  au  &  lui  montra  tous  les  défauts 

dix  -  fepticme  fîècle ,  &  natif  de  la  Bulle  :  enfin  après  avoir 

d'Irlande ,  fut  un  des  Députés  (îgnalé  Ton  zèle  pour  la  vé* 

que  rUniverficé  de  Louvain  rité  en  toute  occafion  ,  il 

çjivoya  au  Pape  Urbain  VIII.  mourut  en  ié66.  Il  a  laide 

pour  lui  demander  des  éclair-  plù/ieurs  Ouvrages  ,  entr'au- 
cinêmens  au  (jijet  de  fa  Bulle.;  très  un  Traité ro/2fre  lesTkéa^ 

contre  Baius.  Etant  à  Paris  »  lofriens  de  laCMfeJfion  i'Aus- 

il  fut  très  -  bien  reçu  par  les  bourgs  (ous  ce  titre,  Confef" 

Pères  de  TOratoire,  qui  fai-  Jioniltarum  Goliatifmus  profii^ 

fbient  profeflîon  d'un  grand  gatus^  în-Ço\.  S  S,  Patrumpra 

attachement  a  la  Dodrine  de  graria  Chrijii  &*  lïbero  arbi" 

S.  Au^uftin,  &  dont  rinftitu-  trio  decertantium  ^  Trias  Au- 
teur y  le  Cardinal  de  BeruUe,  Hipp.  . .  Profper. ...  Gr» 

avoit  eu  une  liaifon  particu-  Fulgentïus  &*c»  Peregrinus 

lière  avec  le  f(^^avant  Janfé-  Hierofolimitanu!: ,  &  autres, 
nius.  Les  auteurs  du  trouble      SIRI  ,  (  Vittorio  )  Italien 

craignant  Teffet  de  cette  dé-  denailTance,  vint  s'établir  en 

putation  ,  envoyèrent  le  fi-  France  ,  où  il  eut  le  titre 

gnalemcnt  de  Sinnich  en  di-  d'Hilloriographc  du  Roi 

vers  lieux  où  il  devoit  paffer  il  mourut  à  Paris  le  5  OÎI 

pour  aller  à  Rome.  Ce  Doc-  bre  16H5  ,  à  77  ^'is.  K(5ïïs 

îeur  ne  doutant  point  qu'on  avons  de  lui  deux  Ouvrages 

n'en  voulût  à  fa  liberté,  ou  â  qui  ont  rendu  fon  nom  célè- 

fa  vie,  eut  grand  foin  de  fe  bre  ;  le  j^ercare,  qui  contient 

tenir  fur  fes  gardes.  Il  ne  l'Hiftoire  du  tems ,  depuis 

mangeoit  rien  que  fon  domef-  165$  jufqu'en  1645,  en  ij 

tique  n*eût  apprêté  ,  ou  vu  volumes  w-S.  &  les  Mémoi- 

appréter  :  ce  qui  montre  de  res  fecrets  ,  Memorie  recon- 

quoi  il  croyoit  capable ,  avec  dite,  en  4  vol.  i/z-4.  Ces  Ou- 

railbn ,  ceux  qui  avoient  tant  vraies  font  très  -  curieux,  & 

à  cœur  la  condamnation  de  faits  fur  les  inftruétions  fe- 

Janfénius.  Arrivé  â  Rome,  crettes  de  plufieursMinifhes 

Sinnich  parla  avec  beaucoup  de  plufienrs  Princes.  On  y 

de  force  au  Cardinl  Barberin,  trouve  das pièces  originales^ 

çnTuite  au  Pape ,  â  ^ui  il  mais  il  faut  lire  cet  jHUHa^t 
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rien  ayec  précaution  &  difter- 
nement;  il  étoît  paye  pour 
écrire  »  &  l'on  s*en  apperçoit 
en  plus  (Tun  endroit*  M*  Re- 
qnier  publie  aine  bonne  Tra- 
duâiondn  Mercure  en  trente- 
fix  volumes  in*i2«&  fîx  i/i*4. 
On  voit  dans  cette  dernière 
Hiûoire  padèr  en  revue  tous 
les  Etats  de  TEurope;  TAu- 
teur  Y  développe  les  vôes  Se 
les  motifs  de  tous^  les  Poten- 
tats >  leurs  projets  ».  leurs  en- 
trepriiès»  leurs  traites ,  leurs 
alliances ,  leurs  fuccès ,  leurs 
revers,  les  fecrets  les  plus 
intimes  de  leurs  cabinets ,  & 
les-  anecdotes  les  plus  inté- 
fântes  de  ieur  Cour.  Les  deC" 
criptions  qu'il  fait  des  mar 
ches,  des  campemens&  de& 
batailles  9  font  toujours  vives 
Se  rapides,  8c  (à  iedure  atta* 
che  8c  intérefTe* 

SIRICE,  Romain,  (liccéda 
au  Pape  Damafè ,  le  1 2  Janv. 
3H3.  Au  commencement  de 
îbn  pontificat,  il  écrivit  à 
Himere,  Evéque  de  Tarra- 
gone>  une  excellente  Epître, 
^ui  pafîe  psrmi  les  Sçavani , 
pour  la  premicTC  Epitre  Dc- 
crétale  qui  foit  véritable.  Il 
condamna  Jovinicn  &  Ces 
feftateurs  ;  mais  il  n'eut  pas 
pour  S.  Jérôme  ,  ni  pour 
S.  Paulin  ,  les  égards  que  ces 
deux  gr^.nds  hommes  méri- 
loient.  Il  mourut  le  No- 
vembre ^90. 

SIRLET,(  Flavius)  Gra- 
veur en  pierres  lines  ,  s'eft 
rendu  très -célèbre  à  Rome 
par  fcs  takns.  {i  avoic  une 


fineflê-  de  touche  >  &  une 
pureté  de  travail  qui  Tappro* 
chent  des.  plus  excellens  Gra- 
veurs de  Tantiquité*  Le  fa«- 
mèux  Grouppe  de  Laocoon  ^ 
un  de  iês  derniers  Ouvrages  > 
pafliè  pour  (on  chef-d'œuvre  : 
ce  célèbre  Artifie  efl  mort  en 

1737* 

SIRMONO ,  (  Jacques)  na« 
quit  à  Riom  en  Auvergne  en 
If  5P > & fe  fit  Jéfuite  a  l'âge 
de  17  ans.  11  enfeigna  cinq 
ans  à  Paris  au  Collège  de 
Ciermont,&ce  fut  dans  cé 
peu  de  tems,  qu'il  acquit  une« 
parfaite  connoiffance  des  Lan- 
gues Grecque  &  Latine,  8c 
qu*il  forma  Ton  flyle ,  qui  a 
été  tant  efiimé.  Le  Général 
Aquaviva  Tappella  à  Rome 
en  1^90  ,  &  le  fit  Ton  Secré- 
taire. L'étude  de  l'Antiquité 
fit  dès-lors  (à  principale  oc« 
cupation  ;  il  vifita  les  fiiblio* 
thèques  ,  condiha  les  manus- 
crits >  &  s'appliqua  auffi  à 
l'étude  des  Infcripiîons  &  des 
Médailles  :  il  fournit  au  Car- 
dinal Baronius,  quantité  de 
pièces  traduites  du  Grec  en 
latin  ;  de  retour  à  Paris,  il  ne. 
cefla  de  donner  quelque  Ou- 
vrage au  public.  Il  devint 
en  fuite  Confeiïeur  de  Louis 
XIIL  &  comme  il  avoir  une 
grande  érudition ,  il  eut  diffé- 
rentes difputes  avec  plufîeurs 
Sçnvans  fur  divers  fujets,  avec 
Godefroi  &  Saumaifc,  l'ur  l'é- 
tendue des  Régions  fuhurbi- 
caires,  d'où  dépend  la  déciiîcil 
de  l'étendue  du  Patriarchat 

de  Rome  j  aveç  Rieher^  fut: 
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la  puidance  ecciéfiafttqiie  $c 
CbiiIîère,&U  écnvit  contre 
lui  on  Libelle  dif&matoîre 
ûm  m  nom  emprunté  ;  de 
avec  le  P.  Petau  fon  confrère 
tOQchant  le  Concile  de  Sîr- 
nich  :  ce  fçaTanr  Jéilti  te  mou* 
m  àPafis  lerOâobre  i6f  i, 
à  91  ans*  Noos  avons  de  lui 
«D  très-grand  nombre  dX)a- 
mges,  dont  les  principaux 
fent,  1  o.  une  édition  des  Con* 
elles  de  France ,  avec  des  no^ 
tes  y  3  vot.  inrfoU  Les  Œuvres 
de  Théodoret  en  4*  &  celles 
-de  Pafcafe  Ratber  en  un.  Le 
p.  la  Baune,  Jcfuite  ^  a  re- 
cueilli en  5  vol.  in-rfoL  tous 
les  autres  Ouvrages  que  le 
P«  Sirmond  a  donnés  au  public 
en  dittérens  temt  Se  en  dt^ 
tentes  formes  :  ^e  Sçavant 
avoit  plus  d'érudition  que  de 
Théologie  «  &  Tes  fréquens 
écarts  n*ont  pas  fait  honneur 
à  ibn  jugement.  U  fit  impri- 
mer un  vîeiix  mnnufcrit  fous 
le  titre  de  Prœdeflinatus^  qu*il 
ifonnoit  pour  ctre  â*m  Auteur 
Ecclé/iaÂique  de  douze  cens 
ans,  décifiF  contre  Janfcnius  ; 
fRih  on  en  fit  fentir  les  abfurdi* 
tcs^fauiretc$,&c.&  on  luiprou- 
va  que  c*éto!t  un  pur  Péla^ 
gien.  Peu  touché  de  ïk  confu- 
non  dont  il  avoit  été  couvert, 
îl  compofa  (on  Hifloire  des 
Prédi^Unatie/7îy>hns  le  defTein 
.de  réalifer  urre  fede  qui  n*e- 
xifta  jamais  que  dans  l'ima- 
gination des  enn^-mis  de  la 
Doctrine  de  Saint-AugiiRin. 
SIRMOND  ,  (Antoine) 

«çveu  du  piéçcdçnti  emia 
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chez  les  Jéfuites  en  i^oS; 
âgé  de  dix-fèpt  ans ,  y  enfeî* 
gna  la  Philofbphie,  s*appU«> 
qua  ensuite  à  la  prédication  » 
fir  mourut  en  i6^^.  î\  efî 
Auteur  de  diffêrens  ouvrages, 
dont  un  qui  a  pour  titre 
finfe  de  la  vertu ,  a  eu, 
avec  railbn ,  de.  grands  adver- 
iàîres.  Sirmond  y  avance,  Bt 
c'efl  le  premier  Ecrivain  qui 
ait  été  ailêz  impie  pour  le 
faire ,  qu*il  ne  nous  pfi  pas  tant 
commandé  d^aimer  Ùieu  ,  que 
de  ne  le  pas  kaîr  ;  que  le  pre^ 
mer  commandement  rC oblige  à 
rien  en  particulier  ;  qu*ilfuj^^ 
£  accomplir  les  neuf  autres ,  & 
qu*on  ne  peur  marquer  aucun 
tems  de  la  vie  oïL  on  fin  tenu 
de  faire  un  a£te  d*amour  de 
Dieu.  On  trouve  dans  les  no* 
tes  de  Wendrock ,  fur  les  Let- 
tres Provinciales >  (fur  U  di- 
xième) une  excellente  Dtir- 
(ertation  pour  réprimer  ces 
blafphéraes  du  Pere  Sirmond. 
Jean ,  (on  frère,  de  rAcadé-» 
mie  Françoife  &  Hiftorior 
l^phe  de  France,  étoît,  au 
jugement  du  Cardinal  de  Ki^ 
chetieu  ,  un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fon  temps.  U 
mouruc  en  1449  ,  en  laiffant 
nombre  d'ouvrages ,  entr'au^ 
très ,  la  vie  du  Cardinal  d'Am- 
boife ,  qui  ne  lui  fait  pas  hon- 
neur, parce  ^ue  loin  de  lui 
donner  les  éloges  qui  lui 
étoient  jugement  dûs,  il  fem- 
ble  ne  s*ctre  propoié  que  de 
le  Tnire  paroître  beaucoup  în- 
^;  rieur  au  Card.de  Riçhelieu. 

Jean,  Cga  fils^  £c  imprimct 
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m  Recueil  de  Poè'Ges  Latines 
de  Ton  pere, 

SIXTE  IV,  appellé  aupa- 
ravant le  Cardinal  de  la  R<h 
yere  ,  étoît  fils  d*un  pécheur , 
du  village  de  Celle ,  à  cinq 
lieues  de  Savone  dans  l-Etac 
de  Gênes.  Il  fucDîfciple  du 
Cardinal  Beflarion ,  qui  poffét 
doit  parfaitement  les  Langues 
Grecque  &  Latine  ;  8c  après 
avoir  enfbigné  îaPhiloibphie 
dans  les  plus  célèbres  Ecoles 
d'Italie ,  Paul  II  le  fit  entrer 
dans  le  Sacré  Collège.  A^açt 
^té  élevé  fur  ie  Saint  ^iege, 
{e  neuf  Août  1 471  »  îl  fit  par 
roitre  beaucoup  de  snagnifi* 
^ence  &  de  libéralité  >  8c  eÂ- 
richit  la  Bibliothèque  du  Va- 
ticfn,  dont  11  confia  l'Inten- 
dance au  Doâe  Platine.  Com- 
stie  il  étoic  fcavant,  &  a  voit 
toujours  mené  une  vie  rcjp^u- 
liè 'e  ,  il  paroiflôit  devoir  être 
ptile  à  rÈgli'e  ,  &  on  atten- 
doit  de  grandes  ctiofes  de  Ton 
Pontificat  :  mais  il  trompa 
Tattente  de  tous  les  gens  de 
bien ,  par  la  foibleile  &  la 
biiarrerîe  de  Ton  ^ouverne- 
menr.  li  fut  infenfîble  à  tous 
les  dé(brdres  dontrEglife  écoit 
inondée      ne  s'occupa  com- 
me (es  prédéceifeurs ,  que  de 
ia  guerre  contre  les .  Turcs*  U 
mit  en  branle  pour  cette  en- 
treprife  tout  le  inonde  Chré- 
tien ;  envoya  par-tout  lever 
de  l'argent,  accorda  beaucoup 
de  privilèges  &  d'indulgences. 
Ji  le  deshonora  par  la  con- 
fiance syeu^W  ^u'il  eyx  %n  Ces 
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indignes  neveux  «  qui  furene 
l'opprobre  de  rEglife.  L'or^. 
gueil  qui  le  portoit  à  Ce  croire 
aurdefiiis  de  toutes  les  L<mx  9 
méritoit  bien  d*étre  puni  pair 
cette  hamifiatîon.  On  repror 
çhe  ençore  à  ce  Pape ,  d*a« 
voir  montré  trop  de  pafBoil 
contre  la  Mailbn  de  Medîds  « 
&  contre  les  Vénitiens  «  8t 
d'être  entré  dans  la  conjura? 
tien  des  Pazû  à  Florence.  Q 
mourut  le  treize  Aoftt  14^4* 
à  7t  ans,  &  eut  pourfitccefr 
feur  Innocent  VIU.  On  a  de 
lui  les  Traités  de  Sanguine 
Chrîjli;  deFuturisCmtumtr 
nbus\  d^Pctentia  Dd;  de  Conr 
çeptioneSeataMariaVirginis^ , 
SIXTE  V.  naquit  en  1  i%u 
daiis  un  village  de  la  Marche 
d'Ancone,  appellé  UsGrctteSg 
près  du  Château  de  Montalte; 
fen  pere  qui  étoit  Vigneron 
ne  pouvant  le  nourrir,  le 
donna  fort  jeune  à  un  La- 
boureur qui  lui  fit  garderies 
moutons,  enfuîte  Tes  pour-r 
ceaux.  Félix  (  tel  étoit  Ton  , 
nom  de  baptême  )  s'acquittoit  • 
de  cet  emploi  iorfqu'il  vit  un  • 
Cordelier  qui  alloit  prêcher 
le  Carême  à  A  fcoli ,  &  qui 
.  sYtoit  égaré  de  Ton  chemin  : 
Pen&nt  courat  à  lui ,  voulut 
l'accompagner  jufqu'a  ia  vil- 
le ,  ^<  obtint  à  force  de  prière^ 
&  de  larmes  Thabit  de  Frère 
Convers.  On  lui  apprit  à  lire 
&  à  écrire  ;  il  étudia  la  Gram- 
maire &  montra  de  fi  heureu- 
fes  dilpofitions  qu'on  le  reçut 
enfin  au   nombre  des  No- 
Yiçes*  §00  humeur  âçre  8^ 
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chagrine  ,  fa  pétulance  Se  fon 
indocilité  le  firent  dctcfter  de 
tous  les  confrères  ,  &  cepen- 
dant il  eut  raJreffe  de  fran- 
chir tous  ces  obftacles,  &  de 
$*éiever  de  grade  en  grade  juf- 
qu*au  généralat,  après  avoir 
paiïe  par  les  dégrés  de  Doc- 
teur &  de  Profefieiir  en  Théo- 
logie. Il  obtint  cnfuite  unEvé- 
chc^puis  le  CardinaLit;& pour 
parvenir  au  ibuverain  Pontifi- 
cat, n'ont  il  hiCoïz  Tobjet  de  fa 
(burde  ambition,  il  changea 
fon  humeur  &  fa  manière  de 
vivre.  Il  renonça  volontaire- 
ment à  toutes  fortes  de  brigues 
Se  d'afFaîres  y  Ce  plaignit  des 
infirmités  de  fa  vieillefle  ,  & 
reçut  (kns  la  retraite  comme 
•*îl  n'eut  travaillé  qu'à  Ton  fa- 
im: les  Cardinaux  dupes  de 
Ion  artifice  ,  ne  l'appeiloient 
^e  l'âne  de  la  Marche  ^  la 
iète  Romaine  ;  &  après  la 
mort  de  Grégoire  XIIL  ils  Ce 
laîlsèrent  fi  bien  tromper  à 
ùi  fauflfe  fimpiicité)  qu  après 
bien  des  brigues  &  des  caba- 
les ils  élurejit  en  iço8  Mon- 
talte  y  qui  ne  redoutant  pas 
beaucoup  le  poids  d'une  di- 

Snîté  fi  redoutable,  aroic  bien 
relTé  Ces  batteries*  Cette 
homme  rnCé  qui  avoit  la 
confiance  de  contrefaire  de^ 
puis  long-tems  le  vieillard 
accablé  d*infirmités,  jetta  tout 
d'un  coup  au  milieu  de  la 
lâlle  le  bâton  fur  lequel  il 
i*appuyoit ,  fe  redreffa  &  pa- 
rtit aufii  droit  qu'un  jeune 
bomaie  de  trence  ans*  Il  n'a- 
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voit  prononcé   jufqu'a  lors 
quelques  mots  qu'avec  une 
extrême  difficulté  qui  paroif^ 
foit  naturelle ,  tant  il  étoit 
habile  dans  l'art  de  feindre; 
mais  après  fon  éledion ,  il 
entonna  le  Te  Dcum  y  d'une 
voix  forte  &  éclatante.  En 
fortant  du  Conclave  il  don- 
noit  des  bénédi(flions  avec  tant 
de  grâces  &  de  légèreté ,  que 
le  peuple  ne  pouvoit  conce-  . 
voir  que  ce  fut  le  Cardinal 
Montalte  qu*il  avoit  vu  ne 
pouvant  fe  tenir  fur  fes  jam- 
bes, de  ayant  la  tcte  penchée- 
Le  Cardinal  Médicis  lui  ayant 
fait  fon  compliment  fur  la. 
bonne  fanté  dont  il  joutHoic 
depuis  fon  éleôion,  tandis 
qu'il  avoit  toujours  été  fi  in* 
firme  étant  Cardinal  ; 
fqyei  pas  furpris ,  répondit 
Sixte-Quint,  fâ  chenhois  alors' 
Us  clefs  du  FaraMsy  pour 
les  mieux  trouver  jé  me  cour^: 
hoîs ,  je  b:i'i[fois la  tête*  Mais 
égpuis  qu'eues  font  entre  mes 
mains  »  je  ne  regarde  que  ^  k 
Cielf  fCayant  plus  befom  des' 
chofes  de  la  terre*  Les  premiers 
)oursde  (bn  Pontificat  furent 
marqués  par  l'horreur  des  fiip- 
plices ,  8tAi  exerça  ia  iuflice 
.  avec  une  (cvérité  qui  desho- 
norbit  la  Religion  Se  le  Saint 
Siège;  {1  s'appliqua  à  purger 
les  terres  de  rE»»life  des  bri- 
gands qui  y  exerçotent  impu« 
-nément  tofites  fortes  de  vio- 
lences^ &  ce  Pontife  le  fit 
avec  une  rigueur  qui  décelott 
moins  foA  anuMit  pOMr  le  bon. 
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ïDrdre  que  (on  humeaf  fâti^i*  tont  dr6ît  à  quelque  Prin- 
naire*  Il  eut  le  (âng  froîd  de  dpauté  que  ce  fut,  8c  princs^ 
Élire  pendre  un  jour  devant  paiement  au  Royaume  de 
Ces  fenêtres  un  Gentilhomme  France.  Le  lendemain  de  la 
EfpagnoU  d'afïifler  à  Texé-  publication  de  cette ientencef 
cutîon>  8c  de  dire  k  (es  do-  on  trouva  affiche  aux  HettX 
meftiques  :  qu^on  m*apporte  â  les  plus  fréquentes  de  Rome  9 
manger  :  cette  juftice  vient  en*  un  appel  de  la  fentence  'du 
core    augmenter  mon  appétit  :  Pape  a  la  Cour  des  Pairs  de 
aufli  vit-on  le  lendemain  Paf-  France ,  à  laquelle  feule  il 
quin  avec  un  baffm  rempli  de  appartenoit  de  juger  ces  Prîn- 
chainesy  de  haches ,  de'po*  ces*  Le  Pape  au  lieu  de  pa« 
tences,  de  cordes  &  de  roues,  roitre  extrêmement  irrité  de 
fépondant  à  IVIarfono  qui  lui  cette  aôion  înjurieufe ,  té-^ 
dcmandoît  où  il  alloît,  je  porre  moîgna  qu'il  en  concevoit 
un  ragoût  pour  réveiller  Vap-  bonne  opinion  pour  la  fortune 
fétit au  Saint  Père.  Ce  l^om'ï^e  du  Roi  de  Navarre.  Comme 
aîmoit  les  Lettres ,  &  pafToit  il  avoit  Tcime  grande  &  VeC- 
une  partie  des  nuits  à  ccudier,   prît  admirable,  il  reconnut 
après  avoir  employé  la  jour-   bientôt  dan?  Henri  IV.  &  dans 
néeàdonneraudiance,  il  pre-   la  Reine  d'Angleterre  ,  les 
noit  plailîr  à  confidérer  com-   mêmes  qualités  qui  étoient  en 
ment  il  avoit  été  tiré  de  la   lui.  Il  admiroit  également  ce 
poufTîère  pour  erre  élevé  à  la  Prince  Se  cette  Princefle  ;  il 
première  dignité  de  TEglife,    difoit  fouvent  qu'il  ne  voyoit 
&  fe  glorifioit  d  être  né  dans   dansle  monde  Chrétien  qu'un 
la  plus  illuftre  maifon   du   homme  8c  une  femme  dignes 
monde ,  parce  que  n'ayant   de  régner ,  &  à  qui  il  pût 
pas  même  de  toit,  elle  ctoit   communiquer  les  giands  dtC" 
éclairée  de  tou^i  cotés  par  le   (eins  qu'il  avoit  contre  les 
foleil,  &c-  Le  defir  de  pour-   Turcs  pour  le  bien  de  la  Chrc- 
voir  à  la  fî^ireté  de  la  Reli-   tienté.  La  psHlon  dominante 
gion  Catholique  qui  paroifloit  de  ce  Pontife  étant  d'éternifer 
être  en  grand  danger  en  Fran-   fa  mémoire,  il  entreprit  d'a- 
ce ,  félon  que  les  Emiflaires   bord  de  relever  le  fameux 
du  Duc  de  Guife  le  faifoient   Obclifque,  que  Cali^ula  avoit 
entendre,  portèrent  le  Pape  à   fait  tranfporter  d'Efpagne  à 
prononcer  la  fentence  d'ex-   Rome.  Jules  II.  &  Paul  Ilf, 
communication  contre  le  Roi   avoient  eu  le  même  deiîein  ; 
de  Navarre,  depuis  Henri  IV.   mais  la  grandeur  de  l'entre- 
&  le  Prince  de  Condé  ;  il  les  prife  les  avoit  effrayes  :  le 
déclara ,  comme  s'il  en  avoit  nouveau  Pape  furmonta  le» 
eu  le  pouvoir,  incapables  de  difficultés,  il  em' lova  le 
toutes  dignités  ^  &  déchus  de  nombre  d'hommes  ôc  de  clie-: 
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vaux  néceffaîre^,  pour  faire 
agir  les  machines  deflinées  à 
mettre  en  place  cette  énorme 
iBaffe  qui  a  cent  pieds  de  hau- 
teur. Il  ordonna  des  prières 
(blemnelles ,  &  après  quatre 
mois  de  travail,  rObclifque 
fut  place  fur  Ton  pied  d'eftal , 
&  dédie  par  le  Pape  à  la  Sain- 
te-Croix. Quoiqu'il  aimât  à 
amafTer  des  tréfors,  le  defir  de 
s^immortalifer  lui  fit  encore 
bâtira  grands  frais,  dans  TE- 
glife  de  Sainte  -  Marie  Ma- 
jeure, une  Chapelle  funerbe 
&  deux  tombeaux  ,  Tun  pour 
lui  &  l'autre  où  il  fît  tran(^ 
porter  le  corps  de  Pie  V  ,  par 
reconnoiffance  des  bienfaits 
qu'il  en  avôit  reçus.  La  der- 
nière année  de  Ton  Pontificat 
il  voulut  réparer  la  célèbre 
Bibliothèque  du  Vatican  ,  & 
réfolut  de  n'épargner  ni  foin?^ 
ni  dépenfes  pour  la  rendre  la 
plus  riche  &  ia  jplus  belle  de 
l'univers.  Il  fit  bâtir  pour  cela 
un  fuperbe  édifice  qu'il  fit  or- 
ner de  très-belles  peintures , 
qui  repréfentoient  les  princi* 
pâlies  avions  de  Ton  Ponti- 
ficat, les  Conciles  généraux  i 
&  les  idus  célèbres  bibliothè- 
ques de  rafitiquité.  Il  ûtdes 
tégletaetn  fon  fages  pour  em^* 
pécher  qu'elle  ne  fut  diflîp^e 
dans  la  luite  par  la  trop  grande 
àicilité  à  communiquer  les 
livres  >  &  prononça  l-excom^ 
munîcatfon  contre  ceux  qui 
f  contreviendfoient  s  Se  afin 
qu'on  ne  pûtrîgnorer^  il  fit 
graver  ces  reglemens  fur  dedx 
mlet  de  marbre  qfii  furent 
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placées  si  l'entrée  de  la  Biblio^ 
thcque.  Enfin  ,  après  avbîrpu- 
blié  plufieurs  Bulles  ,  dont  la 
plus  fameufe  eft  la  Detefid' 
bilis ,  qui  fert  de  rè;4le  aux 
Canoniftes  dans  la  matière 
des  contrats,  ce  Pape  mourut 
le  2  7  Août  i$po,  à  (bixante- 
neuf  ans.  Henri  IV,  Roi  de 
France  en  ayant  appris  la  nou- 
velle ,  ne  put  s'empi^cher  de 
dire  :  Je  perds  un  Pope  <jui 
étoît  tout  à  moi;  Dieu  veuille 
que  fon  fuccejfeur  lui  rsfemhh, 
Sixte-Quint  avoit  de  grandes 
qualités ,  il  étoit  ennemi  du 
vice,  pr  tc<f^eur  de  In  vfrtu 
&  des  ibiences  ,  judicieux  , 
magnifique  Si  toujour?  occupe 
de  la  grandeur  de  TE^Iife 
Romaine  ;  mais  il  étoit  d'une 
hauteur  ,  d'une  ambition  dé- 
mcfurce,  &  d'une  cruauté  ex- 
cedive.  La  m;i:iicre  dont  il 
monta  furie  Saint  Siège,  Ta !*■»•■ 
tifice  qu'il  employa  pour  fe 
faire  élire ,  font  alfez  connoî- 
tre  la  fauflêidée  qu'iî  s'étoic 
formée  de  cette  redoutable 
dignité ,  &  fie  montrent  qu'uil 
homme  qui  (è  joue  de  la  Ré- 
lîgion  &  qui  foule  aux  pieds 
rËvangile*  Gregorio  Letl 
à  écrit  la  Ht  de  ce  Pape. 

^SlXTEi  fumominé  d« 
Siehncà  àu  lien  de  Cz  tizlC^ 
fance,  tt^qtit  en  tfio»  dé 
pareris  Juifs ,  qui  nt  manquè- 
rent pas  de  l'élever  dans  leuf 
religion  :  mais  ayané  embralIS^ 
le  Chriftianifme ,  il  fe  ût  Cor* 
délier.  La  grande  connoiflàn- 
ce  qu*il  avoit  des  Langues 
Greequeft  Hébraïque  «  jointe 
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à  Ces  talens  naturels ,  luî  ac- 
qurt  une  rcputaf.ion  des  plus 
brillantes  parmi  les  fi^-avans. 
il  prêcha  &  enfcigna  da'^s  les 
principales  villes  d'Italie  ; 
mais  étant  tombé  dans  Thé- 
réfie ,  il  fut  arrêté  par  ordre 
deTInquifitioné  II  fit  fon  ab- 
juration &  retomba  une  fé- 
conde fois,  ce  qui  le  fit  con- 
damner au  feu.  La  fentence 
alloit  ctre  exécutée,  lor  que 
le  Pape  Pie  V.  qui  étoit  alors 
Cardinal  &  Inquifireur  de  la 
foi ,  vainqu't  fon  obftination  , 
&  le  fit  paffcr  dans  i'Ordr»^ 
de  Saint-Dominique.  Sixte 
y  jo'.gnit  à  la  fondion  de 
Prédicateur  ,  l'étude  de  PE- 
criture  Sainte ,  dans  la  quelle 
il  étoit  en  état  de  léuflir.  Il 
mourut  à  Gènes  en  1^6^  , 
âgé  de  quarante  -  neuf  ans. 
Son  principal  ouvrage ,  eft  (a 
Bibliothèque  Sainte^  où  on 
voit  beaucoup  de  recherches 
curieufes)  &  un  foml  d'éni<> 
dition  étonoant  pouc  ce  tenu- 
]i.L'Antear  y  fait  la  critkjiia 
des  Livres  de  rapclen  Te& 
tament,  adonne  lès  moyens 
deles  expliquer.  La  meilleure 
dition  de  cet  ouvrage  efli 
iîelle  de  Naples  en  1 542  « 
en  deux  vol*  inrfoL  avec  dét . 
nietnarques.  Le»  autres  écrits 
de 'Sixte  de  Sienne  (ont  des 
notes  fur  diffirens  endioîtsde 
CEcriture  Sainte^  desQue^ 
fions  Aftr&nomsques»  &é«H. 
graphiques  9  &c«  des  Homé» 
lies  fur  les  Evangiles ,  Sec* 

SLEIDAN,  C  Jean)  na- 
quit en  X  ^0^:9  dans  le  vlUa^^e^ 


de  SIcide  près  de  Cologne  , 
de  parens  obfcurs,  A  l'âge  de 
douze  ans  il  paiTa  en  France, 
où  il  demeura  quelque  tems 
au  fervice  des  trois  illuftres 
frères  du  Belley ,  puis  il  fe 
retira  à  Strafbourg  auprès  de 
fon  ami  Sturmias  qui  lui  pro* 
cura  un  établillemcnt  avan- 
tageux dans  cette  ville.  En 
les  Prote flans  le  dépu- 
tèrent vers  le  Koi  d'Angle- 
terre ,  &  l'envoycrenr  au  Con- 
cile de  Trente.  Il  acquit- beau- 
coup de  réputation  dans  (on 
parti  -y  Se  c  )mme  il  n\'toit 
devenu  Ziiinglien  que  pat 
complaifance  pour  ceux  de 
Strasbourg ,  il  Te  rendit  Lu- 
thérien avec  eux,  &  mnurut 
dans  cette  fecleen  i<rs^.  On 
a  de  lui  une  TraduStion  La- 
tine deVHiJloire  de  Philippe 
de  Cbmmines  ;  une  Hift  .ire 
in-fol.  en  vingt- fîx  Livres  fous 
ce  titre  :  ds  Statu  Religion^ 
&  Reipublicûs  ,  qui  eft  bien 
écrite,  exade,  &  très-efii- 
mée»  à  Tarticle  près  des  Pro- 
teiisans,  pour  lefquels  il  pa- 
role trop  partiaU  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  15 
Quand  Gharles-Quint  parloit 
de  Sieidan^  il  ne  le  nommoit 
jamais ^e*lbn  menteur:  de 
QuatUijr  Summis  Imperih  : 
Abrégé  de  THIftoire  Ancien- 
ne' &  Moderne ,  écrit  avec 
goftt  9c  clarté  :  «ne  Traduc-^ 
tson  Latine  de  la  République 
des  François ,  par  Claude  dd 
Seyffal,  &c. 

SLINGELAND,(  Jean- 
Piem)  né  à  Le/de  en  1640 , 
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fut  élève  (îu  célèbre  Gerard- 
Dou.  On  ne  peut  porter  plus 
loin  que  cet  Artifte  la  pa- 
tience dans  le  travail,  &  la 
fcrupuleufe  exaditude  à  dé- 
tailler les  moindres  chofes. 
Ses  ouvrages  font  d'un  fini 
admirable ,  qaoique  fa  lenteur 
à  opérer  ait  répandu  un  peu 
de  froid  &  de  roideur  dans 
fes  figures.  Il  mourut  en  t  65?  i . 

SLUSE,  (  René-François 
Walter,  Baron  de)  naquit  à. 
Vifé  ,  petite  ville  du  pays  de 
Liège ,  &  fut  dans  la  fuite 
Chanoine  ,  Abbé  d'Amas  , 
Confeiller  &  Chancelier  de 
Liège.  Il  patToit  pour  un  des 
plus  beaux  efprits ,  &  des  plus 
fçavans  de  fon  fiède.  Il  avoit 
étudié  la  Théologie,  le  droit 
la  Médecine  même ,  &  il  ex- 
celloit  dans  prcfque  toutes 
les  fciences.  Son  habileté  dans 
les  Mathématiques  le  £t  re- 
cevoir à  la  Société  Royale  de 
Londres,  êc  Ces  ouvrages  de 
Géométrie  prouvent  qu'il  le 
méfitoit*  Il  mourut  à  Liège 
le  dix- neuf  Mars  1^8^  à  loi* 
xante-trois  ans.  On  a  de  lui 
de  ûvames  Lettres  %  $c  un 
Ouvrage  eftimé  fbus  ce  titre > 
Mefolâum  &  Prohiematafo' 
lîâicu 

SMERDIS ,  fib  de  Cyrus , 
ayant  été  tué  par  xodre^  de 
Cambyfè  fon  frère;  celui  -c 
mourut  quelque  tems  après» 
l'an  du  Monde  t.  Alon  un 
Mage  de  Perfe  prit  le  nom 
de  Smcrdis,  (ê  disant  frère  de 
Cambyfe  parce  qu'il  lui  re(^ 
femblpit  beaucoup  »  &  monta 
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fur  le  trône.  Il  eut  une  ex- 
trême attention  à  obferver 
Tufage  des  Rois  d'Orient,  de 
fe  tenir  renfermés  dans  l'in- 
térieur de  leur  Palais  ,  &  de 
ne  traiter  les  affaires  que  par 
Tentremife  des  Eunuques  ; 
mais  il  prit  tant  de  précau- 
tions pour  cacher  fa  fourbe- 
rie, qu'elle  le  rendirent  fui^ 
peft  ;  il  fe  forma  une  confpî- 
ration  contre  lui ,  &  fept  des 
principaux  Seigneurs  de  Perfe 
dn  nombre  dei'quels  étoit  Da- 
rius, fils  d'Hyftafpes,  entrè- 
rent dans  le  Palais  &  atta- 
quèrent Pulurpateur.  Smerdia 
s*étant  fauvé  dans  une  cham- 
bre obfcure  y  fut  pourfui vis 
par  Gobrias  &  par  Darhis  qui 
le  tuèrent  ,  &  mirent  fa  téte 
au  bout  d'une  lance  qu'ils 
montrèrent  en  fortant  du  Pa- 
lais. 

SMITH,  (Thomas)  nè 
en^ifi^,  dans  la  Pïovînce 
d'Eflex  en  Angleterre ,  pa(^ 
(oit  pour  un  des  plus  (^avans 
hommes  de  (on  fôcle.  Apre» 
avoir  profeifé  le  Droit-Civil 
â  Cambridge  «  Edouard  VI  le  « 
fit  Sécrétaired'Etatt,  &  dans 
la  fîtite  il  fut  employé  en  di- 
verfes  Ambaflades  &  Négo» 
ciadons  importantes.  Il  mou- 
rut en  1577  :  on  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  entr'au- 
tres  un  Traité  touchant  la  Ré- 
publique d'Angleterre  ,  en 
Anglois,  iiz-4**.  eftîmé,  quoi- 
que  de  peu  d'ufage  :  Infcrif^ 
îiones  Gracût  Palmyrerairum  i 
&c.  iii-8.  fort  curieux  .*  Synr. 

tagmt  dcDrujfdumwtoribuf^ 
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iV8.  Sa  Vie,  &  quelques  Smhh  ,  par  un  traité  Anglois 

Opufcules,  en  Anglois>  z/z-8.  fur  la  Hiérarchie,  dans  lequel 

5MITH ,(  Richard  )  An-  il   foutenoit  l'autorité  des 

gloîs  ,  Do«flear  en  Théolo-  Evéques.  Le  P.  KnoK,  Jéfuite, 

gie ,  d'un  mérite  très  -  diftin-  fous  le  nom  de  NicclasSmith, 

gué,  &  un  des  plus  habiles  mort  depuis  peu  ,  lui  oppofa 

Controverfiftes de  fon  lems,  une  modefte  (  dit  le  titre)  G* 

fut  élevé  à  TEpifcopat  par  le  courte  difcujjion  de  quelques 

Pape  Urbain  VIII,  fous  le  propofîtions  de  Ton  Livre.  Ce 

titre   d'Evéque    de  Calcé-  tbelle  fut  ccnfuré  en  1631 

.doine,  &  envoyé  en  Angle-  parM.de  Gondi  Archevêque 

Cerre,ayec  les  pouvoirs  d'Or-  de  Paris ,  avec  V Apologie  de  la 

dînaire  &  de  Vicaire  Apof-  conduite  du  faint  Siège  ,  ïfCm 

tolique  :  c*étoit  en  161^.  Ses  par  le  P.  Floide,  Jéfuite  :  la 

.  travaux,  fa  charité,  fon  zèle.  Faculté  de  Théologie  le  cen- 

lui  attirèrent  le  refped  &  Tat-  fura  également.    Le  même 

tachement  des  Catholiques, &  Floide  oppofa  deux  Ouvrages 

l'eftime  même  des  ennemis  aux  deux  cenfures  ;  mais  ils 

de  la  Foi.  Ayant  fait  un  ré-  furent  tous  fçavamment  ré- 

f lement  pour  l'exécution  du  fiités  parle  célèbre  Ouvrage 

)écret  de  Pie  V ,  qui  défend  de  Petrus  Aurelius  ,  &  con- 

eux  Réguliers  d'entendre  les  damnés  par  rAlTemblée  gé- 

Confemonsvfans  être  approu-  nérale  du  Clergé,  qui  manda 

▼és  de  leur  Evéque^  quelques  le  Provincial  &  les  Supérieurs 

Ré^lîers  (ê  retirèrent  de  fon  de»  trois  Maifôns  de  Jéfuites,  , 

ôbéiiïknce  ,  &  foulevèrent  qui  Airent  interrogé» ,  &  dé- 

contre  lui  un  grand  nombre  /approuvèrent  ces  Ouvra^ 

tie  Catholiques*^  Un  Jéluite  ges  par.  une  déclaratîoji  i 

^    ^^lia  contre  lui  un  Libelle  >  oui  ne  lei  fit  cbanger  ni  de 

JLefionlio  ai  qimmdcan  mag"  Sentiment  ni  de  conduite,  £â/ 

num  Pràîatialhqm  fyt  conime  1635»'  Urbain  Vlli  envoya  en 

.  lefignàldelaLigue.  LepiewÈ  Angleterre*  «n  honnne  do 

Prélat,  ïè  voyant  poursuivi  de  confiance  ,  mais  inutilement» 

^ottte  part  ,  chercha  inutile-  Les  Jéfiutes  traverferent  tou^ 

jnem  un  refuge  chez  lq|  Am-  tes  les  mefiires.  qu^â  voulotc 

bafiàdeurs  Câibliques ,  &  ne  prendre  pour  parvenir  à  éta»  . 

•trouvant  plus  deH^reté  en  An-  blir  la  paix ,  qui  étoif  4a  &a 

tgleterre  ,  il  fc^  vît  forcé  en  de 'fit  négociation  ;  c'eft  et 

I ^ I g  de  <e  retirer  en  France.»  quemarauoit  Pannam ,  ( c'eft 

'oà  il  fut  bien  re^u  du  Ow-  le  nom  de  l'Envoyé  dit  Pape  ) 

•dinal  de  Richelieu*  Le  Doc-  en  écrivant  au  Cardinal  6ar« 

:tenr  Kellifon^Reôeur  dnCoI»  becin  :  le  vais  clairement  qa» 

lège  des  Angloxs  à  Douai,  les  Jéfuites  fine  les  feuh  qui 
frit  la  déièiSe  de  Richard,  ne  imiront  jçmés fouffnr m 
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•ivéque^  &  quils  foulevêront 

toujmr^  leurs  yénîtens  CGfitre 
lui»  Auifi  Panrani  fît  un  ac* 
Cord>que  tous  les  Députés  du 
Clergé  &  des  Séculiers  ûgnc- 
relit  >  par  lequel  ils  promet- 
toîent^que  déformais  ils  n;s*op' 
^feraient  jamais  â  rétabhjjè- 
msntde  l'autorité  Rpifc  en  An- 
gleterre :  mais  le  P.  le  Blond, 
S'jp  'rieur  desjéfii  tes,ne  vou- 
lut jamais  y  oufcrire.  Richard 
■Smith  mourut  A  Par-s  en  \^^u 
&  fut  enterre  aux  Chnnci- 
neHes  qu  il  avoir  fonriccs.  II 
y  a  eu  dans  le  XVI  fîccle 
un  autre  Richard  Smirh  qui 
a  fait  un  écrit  coptc  Pierre 
Martyr,  intitulé  :  Diatriba^de 
homini^  '^uftificatione. 
'  SMITH,  un  des  premiers 
&  des  plus  excellcns  Graveurs 
en  manière  noire  ,  ctoit  An- 
glois  ,  &  mourut  à  Londres 
•dans  un  âge  avance  ,  au  com- 
'mencement  du  dix-huiticme 
fîècle.On  a  de  lui  beaucoup  de 
portraits  &  des  effets  de  nuic 
propres  à  fon  genre  de  gra- 
vure ,  rendus  avec  beaucoup 
d'intelligence. 

SNELL AERTS ,  (  Domi- 
nique) Tua  des  plus  fçavans 
Sommes ,  des  plus  pieux  qui 
ait  été  de  fon  tems  dans  les 
Pays-6a9«  li  étoit  d'Angers  ; 
né  en  16^6 ,  £c  étudia  à  Lou- 
Tain  ,  où  il  profeilà  la  Phi- 
loibphie  pendant  ans,  & 
enfuît e  THiftoire*  II*  remplit 
iês  fondions  avec  tant  d'ap- 
plaudiilêment  que  l'on  ne  par' 
loit  que  de  ibn  mérite ,  &  que 

rcf  utaciQn  lui  attira  des 
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Disciples  de  tous  côtés.  C'e^ 
toit  un  (bavant  profond  & 
prcrqu*univerfel ,  &  un  hom- 
me de  relTource  dans  les  af-* 
fàires  les  plus  importantes, 
dont  il  fe  tiroit  toujours  y  au 
grand  contentement  de  ceux 
pour  qui  il  s'employoit.  En 
16. s 8  ,  devenu  Chanoine  de 
laCa'hcdrale  de  Gand,&  for- 
cé pjrfon  Evéque  cîc  recevoir 
\:  Sacerdoce,  il  fut  le  modèle 
de  :es  Confrc'es,  en  meme- 
rcms  qu'il  é.oit  leur  Maître 
par  (f's.  lumières.  Les  Provin-» 
cc>- Unies,  s'ctricnt  empares 
&  avoit-nt  réuni  au  fifc,  les 
riches  Décimes  que  le  Chapi- 
tre de  Gand,  petcevoit  autre- 
fois dans  rillc  deLat7.and,pré- 
tendant  quelles  leur  aprarte- 
noient  parle  droit  de  la  guer- 
rc;inutilement  le  Chapitre  les 
avoit  redemandes.  vSnellaerts 
fe  tranfporta  îi  la  Haye,  en 
plaida  la  caufeavec  unefupé- 
rioritc  qui  enleva  les  fufîra- 
ges ,  obtint  fa  demande,  & 
acquit  pour  fa  propre  per- 
fonne  l'eftime  &  l'amitié  de 
tous  ceuK  avec  qui  il  traitoit , 
&  on  lui  donna  le  nom  d'O- 
racle  de  la  Jurifpradence^  Se 
de  Prodigre  d'HiJtoirem  Sa  ré- 
puta(iîon  le  (iiivic  à  Paris  où  il 
fie  un  voyage  en  169p.  Inno- 
cent II  f  le  voulut  faire  Bi- 
bliothécaire du  Vatican ,  ce 
qu*il  refulk  >  fuyant  autant  les 
honneurs^que  les  honneurs  le 
recherchoient.  Il  comptoit  fi- 
nir Tes  jours  à  Gand,  lorfque 
fa  patrie  le  redemanda*  Il  fut 
nommé   Chanoine  gradué 
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id*Anvers,&  il  fut  obligé  de  s'y 
rendre  :  tout  le  refte  de  fa  vie 
ne  fut  qu'une  fuite  de  maladies 
continuelles  cauft'es  par  celle 
de  la  pierre,  dont  11  avoit  été 
attaque  de  bonne  heure:  il  ne 
s'appliqua  plus  qu'à  l'étude 
de  l'Ecrit,  autant  que  fa  fantë 
lui  permettoitj&  il  avoit  preA 
que  achevé  un  ample  Com- 
mentaire fur  les  quatre  Evan- 
géliftes  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1710  dans  fa  foixante-dixiè- 
me  année.  Il  laifla  fa  Biblio- 
thèque qui  éioic  norrbrçufe  & 
bien  choifie  à  l'Univcrfité  de 
Louvain  >  â  condition  de  la 
rendre  publique  ;  dcfîraiu  per- 
pétuer après  lui  l'ardeur  & 
Tamour  de  l'étude.  Il  avoit 
tout  ce  qu'il  fàlloit  pour  écri- 
re ;  mais  Con  humilité  ,  âcla 
crainte  de  cette  démangeai-. 
£6n  û  naturelle  à  rameur-pro- 
pre l'empéchoît  de  fe  rendre 
.aux.  inftances  de  (es  amis.  Il 
avoit  ce^ndam dit  Quelques. 
Dii&rtations  Cwr  difierens  (tt- 
|ets  d'Hlftoire  «  de  Droit ,  de 
Di(cipline,&  qui  font  prefque 
toutes  demeurées  imparfaites^ 
&  il  ne  voulut  point  que  rien 
parût  de  lui^n*/  ayant  confen-- 
dt  &  encore  avec  bien  de  la 
peine  ,  q\ie  pour  des  ob(èr- 
vations'&r  TEvangilede  faint 
Jean,  &  fur  le  premier  Cha- 
pitre de  faint  Matthieu  &  de 
uint  Luc ,  fi  on  vouloit  les 
faire  imprimer. 

SNYDERS  ,  (François) 
Peintre  &Grav£ur>  né  à  An- 
vers en  Y  5 87^,  s'étoit  d'abord 
confacré  à  peîndte  unijtte-e 
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ment  des  fruits:  mais  fon  goût 
le  porta  encore  à  reprclen- 
ter  des  ariir.rux  :  8<  Ton  peut 
dire  qi;c  perfonric  rc  Ta  fur** 
palTé  en  ce  gt^nre.  Scsc^aifes, 
fes  i^ay fagr's  ,  &  les  rabier.ux 
où  il  a  repré  enté  des  cuif  nos 
font  fort  cftimcs  ;  fa  touche 
légère  &  afîurc'e ,  fes  ccmpo- 
(îtions  riches  &  variées  don- 
nent un  gland  prix  à  fes  Ou- 
vrages. Il  étoit  ami  de  Ru- 
bens,  &  ces  deux  excellens 
Peintres  s'aidoîent  mutuelle- 
ment dans  k  urs  tableaux.  Sny-. 
ders  mourut  à  Anvers  en  i  ^57. 

SOANEN  ,  (Jean)  na- 
quit à  Riom  en  Auvergne  ,  le 
6  Janvier  ^6^7  ,  de  Matthieu 
Soanen  ,  Procureur  au  Pré- 
fîdial»  &  de  Gilberte  Sirmond, 
nièce  du  fameux  Jacques  Sir- 
mond  Jéfuite  «  ConfeHeur  de 
Louis  XIIL  11  fit  fts  huma-* 
nités  avec  Accès  dans  fà  pa- 
trie fous  les  PP.  de  POra-r 
toire,  &  fe  diftingua  par^ 
piété  »  (à  modeftie  ,  &  (a  gra- 
vité. Quand  fon  cours  fiit 
fini,  les  Jé Alites  de  Billon 
chez  qi.i  il  paffoit  ordinaire- 
ment les  vacances  ,  firent  des 
tentatives  pour  l'engager  à 
entrer  dans  la  Société.  Ils  lui 
réprétentcient  qu'éunt  petit 
neveu  du  Pere  Sirmond  y  ils 
avoient  droit  (ûr  lui',  &  que 
fz  vocation  étoit  toute  ihar- 
qiiée  ;  mais  Dieu  deflinoît 
cette  plante  pour  une  terré 
plus  féconde  en  bons  fruits* 
Le  jeune  Soanen  entra  dans 
l'Oratoire,  &  fut  reçu  à  Tlnl^ 
titution  de  Paris ,  le  24  No^ 
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veinï>re  t^tfi.  LeP.Quefiiel 
tn  étoit  alors  le  premier  Di- 
f  eâeiir  i  M«  Soaaeii  le  prît 
pour  Con  Confeilêur  :  fous  on . 
tel  guide ,  il  eft  aîfé  de  com- 
prendre le  ^progrès  qu*il  fit 
dans  la  piété.  Au  (brdr  de 
cette  maifon ,  Tes  Supérieurs 
l'envoyèrent  fiiccefTivement» 
profei&rles  ftimanités  à  No- 
fre-Dame  de  Grâce  en  Forct^ 
iTroyes,  à  Beau^ie,  à  Dieppe 
çù  il  enfeigna  Jeu>;  ans  la 
Rhétorique  ,  ctnnt  Prêtre.  Il 
YÎnt  enluite  au  Séminaire  de 
$.Magloîre  àParis,&  y  retrou- 
va le  P.  Quefnel  qui  travaîl- 
loit  à  Ton  édition  de  St  Léon* 
31  fut  chargé  de  revoir  fesdif- 
fcrtations ,  de  donner  Ces  avis 
|}our  la  latinité  qu'il  pofTédoit 
parfaitement  ;  Tes  talens  i>our 
la  prédication  commençoient 
alors  à  Te  manifeder  :  chargé 
de  prêcher  le  Carême  dans 
VAbbiaye  ce  Saint  Pierre  de 
Lyon  ,  le  ?•  Soanen  com- 
mença cette  carrière  avec  un 
éclat  que  les  Jéfuîtes,  qui  ne 
connoidênt  de  mérite  que  le 
leur»  ne  purent fupporter.  Ils 
dénoncèrent  le  Prcdicc  teur  à 
rArchevéqne  ,  comme  ayant 
cnfeigné  des  erreurs  ;  mais 
ion  innocence  fut  bientôt  re- 
connue ,  &  les  ennemis  tîe 
tout  bien  eurent  la  douleur 
de  voir  le  P.  Soanen  finir  (a 
carrière  avec  le  même  con- 
cours qu'il  l'avoit  commen- 
cée. La  Reine  Marie-Thércfe 
d'Autriche  ,  étnnt  morte  en 
1683  ,  il  fut  chargé  de  pro- 
noncer Ton  Oraifoo  funèbre* 
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Louis  XIV.  voulot  vôsr  te 
Pi(cours*  Qneltjues  endroits 
touchés  avec  beaucoup  de  dé* 
licateflèlui  firent  répandre  des 
larmes  :  il  fenttt  en  les  lîiant 
tous  Tes  torts  à  Tégard  d'une 
époufê  qu'il  auroit  ê&  atmet 
fiins  partage.  Le  fiiccès  avec 
lequel  le  rere  Soanen  pfécha 
à  Orléans  «  8c  à  Paris ,  le  fit 
(buhaîtter  à  la  Cour  ;  il  y  pré* 
chalesCarémes  de  1^8^  êcHû 
1688  .Un  Sermon  qv'il  fit  con. 
tre  lesSpeâacles,mit  l*al  larme 
chez  les  Courtifans;  le  Maré- 
chal de  laFeuillade  poufi*é  par 
quelques  Princefles  «  en  parlâ 
au  ,  comme  d'un  Sermon 
outre  ;  mais  ce  Prince  lui  dit  : 
de  la  Feuillade  ,  le  Prédi- 
cateur  a  fait  fon  devoir  ,  ri- 
chons  de  faire  le  nétfe»  Ce  cé- 
lèbre Oratorien  continuoit  de 
remplir  les  principales  chaires 
de  Paris ,  iorfqu'il  fut  nommé 
à  TEvéché  de  Senez*  Comme 
il  n'avoit  pas  de  bien  ^  il  écri- 
vit à  Rome  pour  avoir  (es 
Bulles  ^flfw.  Le  Pape  les  lut 
promit  ;  mais  l'Abbé  de  Noail- 
les  ayant  demandé  la  même 
grâce  pour  TEvéché  de  Châ- 
lons ,  la  Cour  de  Rome  crai- 
gnit la  contagion  de  ces  exem- 
ples ,  &  refufa  le  gratis  aux 
deux  Compétiteurs,  qui ,  mal- 
gré leur  répugnance,  fubirent 
un  joug  que  des  tems  plus  heu- 
reux auroient  fecoué  avec  in- 
dignation. Des  que  M.Soaneti 
fut  arrivé  .1  Senez,  fon  pre- 
mier foin  fut  d*y  prendre  con- 
noilfancede  IV-tat  du  Dioccfe. 

U  le  uguYâ       uo  jdéré^jle- 
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ment  qui  lui  percha  le  cœur;  noîtà  tous  ceux  qui  fe  prè- 
le Clergé  Se  le  Peuple  vi-  fentoient  à  lui ,  fit  la  fourde 
voient  fans  joug  &  fans  diC-  oreille.  Alors  M.  do  Senei 
cipline.  Pour  donner  l'cxem-  prit  fa  bague  ,  &  dit  au  pau- 
ple  ,  il  commença  par  régler  vre  :  mon  ami ,  alle^  pendre 
la  propre  mai  Ton  ,  qu'il  corn-  cette  brcgue  »  G*  vous  cure?  ds 
pofa  d'un   Aumônier  ,  d'un  quoi  vous  acheter  du  pain-  \Jn 
homme  d'Affaires  ,&  de  deux  domeftique   l'ayant  appcrT 
ou  trois  domcftiques.  Il  penfa   çû  ,   courut  à  rAumonicr  , 
enfuite  à  relever  la  difcipline  qui  la  vint  reprendre  en  donr 
eccléfiaftique  ,  &  voulut  que  donnant  un  écu  au  mandiant. 
tout  s'expédi.vt  gratis  au  Sé-  M.  Soanen  n'étoit  pas  moins 
crétariat.  11  tint  des  Synoiies,  attentif  aux  néceflltés  de  ceux 
indiqua  des  Confcrences,  où  qui    lui    étoient   unis  dans 
il  fe  rendoit  en  perfonne,  &  le  Sacerdoce  ;  les  Curés  8c 
fit  des  vifites  fréquentes  fans  autres  Eccléfîaftiques  hors  d'c- 
être  à  charge  aux  Curés.  Atr  tat  de  trav-ûller,  à  caufe  de 
tentifau  fil'utdc  Ton  troupeau,  leur  grand  âge  ou  de  leur  in- 
il^ne  négligea  rien  pour  cloi-  firmiié  ,  trpuvoient  en  lui  un 
gner  les  fcandulcs  qui  pou-  pere  plein  de  tcndrefle  ,  qui 
voient  lui  nuire,  &  il  vint  à  les  aiTiiioit  efficacement,^ 
bout  par  Ton  zt  le  &  fa  fermeté  leur  affuroit  de  quoi  vivrp 
de  détruire  les  abus  les  plus  quand  le  bénéfice  ne  pouvoir 
enracinés.  Plein  de  cli^îiité  porter  une  penfion.  M,  de 
pour  les  pauvres ,  il  fe  regar-  Senez  édifioit  ainli  l'Eglife 
doit  comme  leur  pere,  leur  par  une  vie  fainte  &  appliquée 
nonnoit  un  libre  accès  auprès  à  Tes  devoirs ,  lorfque  la  fatale 
de  lui ,  &  entroit  daiK  le  dé-  Eulle  Unigenitus  vint  le  trou- 
tail  de  ious  leurs  befoîns.  Il  Lier  dans  fes  travaux ,  &  lui 
eft  arrive  plufîéurs  fois  que  le  enlever  la  paix  dont  il  avoit 
foir  ayant  fon  écuelle  de  fou-  befoin  pour  les  faire  frudifier. 
pe  devant  Itîi ,  prêt  à  la  roan-'  Ayant  reçu  ce  décret  des  pre* 
ger  .,  il  fe  retibuvenoît  !)u*il  miers  par  Avignon  >  il  le  lut>: 
a  voit  vu  quelque  malade  dai)s  mais  il  ne  put  (butenir  cette 
rîndigencc  ,  &  il  s*en  prévoit  leâure  qu*^n  rinterrompai^t 
pour  la  lui  faire  porter*  Allant  par  uae  abondance  de  larines 
un  jour  à  Aix  ,  un  viieill^fd  qi|i  parquaient  Texces  de 
s'approcha  de  Im  ,  &  lui  ex-  douleur*  Quelle  éconnantgpiè' 
po(k  (à  misère  ;  le  (kint  Prf-  ce  ^  s'icrîoit-ii  !  quslfujet  d'af" 
lac  touche  de  fon  état,  dit  à  'Jliâipn  pour  IfS  forif  !  quçl 
Ton  Aum^nièr  de  lui  donner  JcandahpoufUj&iblesi.qufl 
quelqu'argent*  JL*Auin6nier  'jttgemenf  de  Uteu  fur,  m»^ 
qui  fcayôit'qûd  le  Prélat  don-  toit  !  lAais  auffi  quelle'voix 
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Contre  la  Bulle  que  celle  d'un 

Eve  Tiic  comme  M.  de  Senez, 
Ce  Prcirît  ct  int  venu  à  Paris  j; 
afiîiû  à  raffemblée  .CQOVô^ 
quée  extraordi  ri  ai  rement  pour 
Tacceptation  de  la  fiulle;ftiais 
la  Cour  étant  mccontente  de 
fes  démarches  en  faveur  de  la 
vérité,  il  eut  ordre  de  fe  re- 
tirer dans  Ton  Dioccfe.  Après 
la  mort  de  Louis  XI  V.'il  re- 
vint à  Paris  ;  mais  ayant,  re- 
fu(ë  d*entrer  dans  aucun  ac- 
commodement,  il  (îgna  rap- 
pel au  futur  Concile ,  avec  les 
Eycquesde  Montpellier,  de 
Mirepoix  ,  &  de  Boulogne  , 
&  fii:  renvoyé  de  nouveau  à 
La  Cour  de  Romeef- 
frav^^'C  de  la  fermeté  de  ces 
quatre  Prélats  ,  s'ofFroît  déjà 
ide'laiifcr  tomber  fa  Bulle; 
mais  des  Lettres  qui  lui  vin- 
rent de  France,  de  la  part  de 
ies  épi^ffaires,  lui  firent  re- 
J)rendre  courage  ,  &  elle  con- 
'damna  i'a<fle  d'appel.  On  fit 
enfuite  un  corps  de  doL^rinc 
qui  n'étoit  pas  plus  lumineux 
que  la  Bulle  ,  &  on  mandia 
de  tous  cotés  des  fî^narures 
pour  lui  donner  une  certaine 
autorité.  M.  de  Scncz  ne  vou- 
lut point  y  foufcrire  ,  &  con- 
firma Ton  appel.  Quelque 
tCiTis  après  il  publia  une  inf- 
tructioîi  Paftoralt  ,  où  il  fît 
un  expofé  fuccint  des  excès 
"oii  fe  font  portés  les  ennemis 
de  la  faine  doftrine  ,  &  rendît 
compte  à  (on  peuple  de  la 
conduite  qu'il  avoit  tenu  dans 
l'affaire  delà  Bulle.  Cette  ac- 
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tion  ;.quiËûibic  ùt  gloire  &  (a 
couronne  aux  yeux  de  tous 
les  amateurs  de  la  vérité ,  ût 
Çon  crime  aux  yeux  de  ceux 
qui  la  perfécutent  Ses  enne- 
mis en  furent  irrités,  &  pri- 
rent la  réfolurion  de  convo- 
quer lin  Concile  à  Embrun» 
M,  de  Tencin ,  Archevêque 
de  cette  Ville,  y  con(êntic 
volontiers  :  c'étoit  rhomme 
qu^il  falloit*  On  lui  promet • 
toit  la  pourpre ,  8c  il  joua  fon 
perfbnnage  au  mieux.  M.Soa- 
nen  étant  parti  pour  fe  rendre 
au  Conciliabule  ,  rencontra 
fur  fa  route  un  Bataillon  iîu 
Régiment  d'Aunis  »  qui  lui  fit 
de  grands  honneurs.  Les  So  l- 
dats fe  rangèrent  en  have,  & 
un  grand  nombre  d'Ofîîciers 
vinrent  le  complimenter.  Le 
faint  Evcque  defcendit  de  c!ie- 
val  ,  mais  ils  le  forcèrent  de 
remonter.  Les  Sf'ldats  à  fon 
départ  crioi'ent  :  Monfeignsury 
alki  combattre  ,  un  contre 
mille ,  îrvous  fere\  viôîorieux. 
Arrivé  à  Embrun  ,  M.  deSe- 
nez  commen(^'a  parvifîter  PE- 
glife  Métropolitaine  ,  où  il  fie 
fa  prière  :  il  fe  rendit  enfuite 
chez  PArchevcque  ,  qui  i'en- 
gag  a  de  prendre  un  loge- 
ment chez  le  Juge  de  la  ville, 
nom:né  le  Roux,  auquel  M» 
de  Tencin  a  voit  donné  fes 
inflruftions.  M.  Soancn  de- 
voit  occuper  chez  le  Juge  une 
"chambre  &  un  cabinet,  a«- 
deflbus  duquel  il  y  avoît  un 
bûcher  d'où  Pon  pouvoit  en- 
tendre tout  ce  qui  fe  difoit 
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Sans  le  cabinet ,  par  tme*  ou#  feurs  monflrueufes.  Oo  chai& 
.verture^  pratiquée  .  entre  le  fes  deux  .Théologiens  avec 
plancher  &  la  muraille.  Le  ignominie.,  &  le  faînt  Evèque 
£eur  le  Roux  dévoie  montera  ayant  reconnu  Ton  inftruftion 
une  échelle  «&kiftcuirei'Ar>  Paftorale,  toute  rAiTembiée 
chevéque  de  tout  ce  qu*il  au-  crut  que  M.de  Sene^  regardoît 
roit  enten  ^^u.Xe  prôiet  réulfit,  le  Concile  comme  un  tribunal 
&  M.  de  Senez  ne  foupçonna  compétent  ;  mais  la  joye  fut 
point  l'infidélité  de  Ton  h6te#  bientôt  trojabléepar  un  aâe  da 
Ce  ne  fut  qu'en  17^^ ,  qu'un  récufation  perfbnnelle  que  l«t 
£ccléfiaftiqtte*quî  demeuroit  Prélat  perfécuré  lut  à  voix  in- 
chez  ce  Juge  ,  &  ^us  avoit  telligible.  Le  Préfidentfutré- 
fervî  à  cette  indigne  manœu-  cufc  atitrede  fîmoniaquecon- 
vre,  vint  à  la  Chaife-Dieu  f:dentiaîre.  Tout  le  royaume 
fe  jctter  aiïx  p.eds  du  Priibn-  (àvoit  que  iM.  de  Tencin  avoit 
nier  de  Jefus-Chr  ft  pour  lui  perdu  au  Pari,  de  Paris, pour 
découvrir  ce  myftère  d*ini-  cela  feul, le  Prieuré  deMeriou» 
quité.  M.  d'Embtun  ,  non-   Les  autres  Préhns  s*étoient 
.content  de  toutes  ces  incfures   ouverts  fur  ce  qu'ils  dévoient 
fit  arrêter  aux  porte?  de  la   faire  .1  Ambrun.  M.  de  GrnfTe^ 
.Tille  tous  ceux  qui  fcroient   (  Anrlieimi  )  avoit  dit  nom- 
chargés  de  quelques  papiers   mtment  :  les  coups  àe  bâton  ne- 
pour  M.  Sannen,  ou  gui  vicn-  fin:  honneur  à  perfonne  ;  M, 
droient  fimplement  pour  le   d;  SsncT^  en  a  voulu  îdter  ,  il 
voir.  En  conféquence  ,  on  Ce   en  aura.  Quel  larigQg  j  pour 
faifît  d'un  MefTager  qui  appor-  un  Evéquc  !  Après  le  rapport' 
toît  au  laint  Prélat  des  mé-   de  ce  Prélat,  oui  avoit  exa- 
moires  dont  il  avoir  bcfoin  miné  rinftriidion  Paftorale  » 
pour  fa  dcfenfe  :  on  le  con-  on  fit  trois  citations  à  M- 
duifit  en  prifon  où  il  refta  de  Senez  pour  venir  rendre 
plufieurs  mois,  Se  lesmcmoi-  compte  de  fa  conduite.  11  fe 
res  furent  remis  à  l'Arche-  rendit  à  rAffemblée,  où  il  lut 
véque.  M.  de  Senez  en  ayant  fon  aéle   d'.ippel    au  futut 
été  averti ,  employa  tout  fon   Concilegénéral,du  vicîemenc 
crédit  pour  avoir  l:i  liberté  de  delà  pnix  de  Clément  IX, 
fon  MelFa^er  ;  mais  M.  de   Ccr ^ivpd  devoit  îiericsmains- 
Tencin  quin'avoit  pas  laconf-   aux  Evcqucs;  mais  fe  foucloit* 
cience  délicate  ,  foutint  qu'il   on  des  règles  à  Embrun  ?  on 
n'avoitpas  euconnolilÎMice  de   y  étoit  venu  bien  réfolu  de 
.   cet  emprilbnnement^Cepen-    les  fouler  aux  pieds  ,&  ainfî 
dant  Touverture  du  Concile  M.  de  Senez  eut  beau  faire 
fe  fit:  on  dénonça  rindruôion'  des  repréfentations  ,  des  fî- 
Faftorale.de  M.  de  Senez  qui  gnifîca{ions,des  proteilations; 
éK9it9difbit-oa,  remplie  d'er^  onnp  lui  lailTa  pas  même  la^ 
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ébené  âer(ê  faire  rendit  )uC' 
tîee  par  les  Farlemens»  det 

irrégularités  &ns  nombre  de 
la  procédure*  Hâtons^nàus^ 
hâtonj'nouSyS^écrioh  l'Evéque 
de  Gap.  Enfin  rinftmâion 
Pàftoraîe  fut  condamnée  , 
comme  téméraire  y  (candaleu- 
lë ,      ,  &  M.  de  St*t\ez  Cvf' 
pends  de  tout  pouvoir  &  ju- 
liÛiâion  épi(copaie  ,  &  de 
tout  exercice  de  l'Ordre  mê- 
me (âcerdotal.  Ainfi  finit  le 
Concile ,  qtii  (îit  nn  vrai  bri- 
gandage ,  &  le  nom  lui  en 
eft  reflé  ;  Latrocinium  Ebre» 
àunenfs»  Une  chofe  qui  rem- 
plit de  joie  &  de  conlblatioit 
M.  de  Sencz ,  fut  Taveu  que 
lui  fit  M.  de  Tencin  du  véri- 
table liliet  de  ià  condamna* 
fîon.   Av^t  que  de  ibrtîr 
d'Embrun  ,  il  alla  trouver 
rArchevéque,&  lui  4k  :  Mon- 
feîgneur  t  vous  vokr  féUci' 
tés  de  ce  que  tous  vos  jnjets 
vous  ont  réujjiy  G*  de  ce  que 
vms  avei  humilié  un  Evêque» 
Vous  ave?  fait  tout  ce  que  vous 
m*e^  voulu ,  ou  plutôt  tout  ce 
qui  vous  étoit  ordonné  ;  maïs , 
ajoûta-t  il  ^  en  prenant  la  plu- 
me que  M.  de  Tencin  venoic 
de  quitter  fur  fon  Bureau  .• 
N'efi-il  pa  ^  vrai  que  fi  â?ma 
main  blanche  falloufi^ner  que 
je  renonce  d  la  Grâce  eficuce  de 
Jefus-Chrift  y  ^  à  la  nécefjhé 
de  fin  amour-,  pour  être  fauvéy 
que  de  noir  que  je  fuis  comme 
les  charbons  ,  je  deviendrais 
blanc  comme  de  la  neige.  Oui , 
Monfieur ,  repondit  TArche- 

yc^ue ,  fignei  ces  deuis  Proz 


pojîtions  i  &  retouhief(  dans 
Vôtre'  Dhcêfe  ,  G*  je  vous  rê* 
ponds ,  fur  ma  tête  »,  de  vetru 
liberté»  Cétoit  donner  aSe  â 
Tif»  de  Sene^^que  la  BulkVîA' 
genitus  renverfe  le  premier  at^ 
tkle  du  SimhoU ,  &  ^jp^ 
mter  Commandement  de  Dieui 
Quelle  )|loire  de  ioufirir  pour 
maintenir  des  dogmes  fiir  le^ 
quels  rédifice  de  notre  Foi  eft 
bâti  l  M.  Soanen  fut  exilé  à  la 
Chaife-Diea ,  où  il  s^occupa 
de  bonneMuvres ,  Se  reçut 
des  Lettres  des  perfbniiesde 
tout  état  qui  lui  écrivirent 
pour  honorer  fês  liens,  re* 
cevoir  Tes  avis ,  &  le  rendre 
dépofitaire  de  leurs  :  /ênti- 
mens*  Il  y  mourut  en  odeur 
de  fiunteté  le  Décembre 
1 740«L*Abbé  de  Snleon  avoït 
été  nommé  Gran  i-Vicaire  Sk 
Officiai  dans  le  Diociib  dé 
Sencz  ^  où  il  fit  un  ravager 
effiroyable.  On  a  duiàint  Eve* 
que  devenez  de  fçavantet 
Inilruâions  Paftorales  ,  des 
Mandemens  «  8c  des  Lettres* 
Ces  dernières  ont  été  impri- 
mées avec  la  Viedu  Prélat  en,  ' 
6  vol.  f/z- 

SOBIESKI,x/oje^  Jean 
SOBIESKI,  Roi  de  Po- 
logne, 

SOCIN ,  (  Lclie  )  premier 
aureur  de  la  l'efte  Sociniène  ,  . 
étoit  petit -fils  de  Marianus 
SociN_,  célèbre  Jurifconfuîte 
qui  avoit  enfeigné  le  Droit 
Canonique  à  Padoue  &  à 
Sienne  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  naquit  à  Sienne 

en  ip;  I  ^  (ut  deiliné  par 


Digitizedby 


so 

ftapére  i  l*é(aJe  du  Dtàiu 
U  tonçnè  de  Ibrt  bonne  heoie 
le  defYeîn  de  changer  de  Reli- 
gion ^  parce  que,  dHôit-tl» 
rEglîfè  Catholique  enièt- 
gnoit  plufièorschofes  qui  n*d» 
toienc  pas  conformet  â  la 
laiÂn.  Il  ne  dlf^ingnoic  potWt 
la  raifbn  (èuvennne  »  gui  n^eft 
tutre  cho(e  que  la  fârgeilê  dî- 
me ,  de  la  ratibn  aveuglé 
de  rhomme,  qui  ne  peut  que 
jetter  dans  r^garement  ceux 
qui  ont  la  folie  delà  prendre 
pour  çttîde»  Socin  voulut  par 
lui-même  approfondir  le  fens 
des  Ecritures  »  &  fuivre  dans 
cet  examen  Ton  cfprit  parti» 
culîer.  Il  n'eft  pas  étonnant 
qu'il  fe  foit  &  prodigieufê- 
ment  égaré  en  fuîvant  une 
lumière  fi  faufTe  &  fi  trom- 
peuiê.ll  étudia  le  Grec ,  THé- 
bteu,  A:  même  l'Arabe,  & 
acquh  une  érudition  qui  ne 
pouvoit  que  lui  être  funefte 
'  dans  la  malheureufe  difpofî- 
tîon  où  il  étoit.  Il  quitta  TI- 
talie  en  i$47  ,  pour  aller 
chercher  parmi  les  Proteftans 
des  connoiflances  capables  de 
le  latisfnîre.  Un  efprit  aufli 
inquiet  &  auffi  indocile  que 
le  fien  ,  ne  pouvoit  fbuffrir 

•  le  joug  falutaire  de  la  fi^i ,  & 
il  efpéroit  prendre  p'us  libre- 

^  ment  Ton  efîbr  parmi  cenx 
qui  s'étoicnt  révoltés  contre 
Tautorirc  fuprcme  de  TPr^H- 
fe.  Après  avoir  voysgé  en 
Angleterre  ,  en  France  ♦  dans 
les  pnvs-BaSj  en  Aliemp^^ne 
Se  en  Pologne,  il  fe  fixa  à  Zu- 

riçh  ^  où  maigre  la  réfutation 
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qne  6  fctence  (et  ttlent 
lut  acquirent  ».  il  iè  rendit 
bien*tÀt  (Itfpeâ  même  aux 
Proteftans  de  i'hétéfie  Arrlen* 
ne  qu*jl  embraflâ*  Ajrant 
fuite  excité  des  troubles  eh 
Pologne,  il  en  fut  banni  pat 
un  Edit  du  Roi  Sigifinonil* 
*  Augufte*  La  mort  qui  Fen- 
levd  à  Zurich  en  i  f  6z  à  Tâge 
de  trente-fept  ans ,  ]or(qu'3 
s*eR  retovrnoit  en  Italie ,  la 
fàilva  des  (upplices  qtt*il  (è 
iêroit  infailliblement  attirés^ 
On  a  de  lui  quelques  Ouvra** 
ges. 

SOCIN »  ( Faufte )  neveu. 

du  précédent ,  &  le  principal 
Fondateur  de  la  fede  qui 
porte  fort  nom  ,  s'eft  rendu 
encore  plus  femeux  que  Ton 

oncle  par  (es  erreurs  8c  Ces 
impiétés»  Il  naquit  â .  Sienne 
en  is^9  t  étudia  pendant  fa  ^  ^ 

jeunefïè ,  Se  n'apprît  que  fii- 
perficiellement  les  Humani- 
tés Se  la  Philofophie.  Ayant 
été  garé  de  fort  bonne  heure 
parles  Lettres  de  Ton  oncle»  il 
fe  retira  en  France ,  pour  évi- 
ter les  pourluites  de  Tlnquifi- 
rion.  11  étoît  à  Lyon  Ior(qu'iI 
apprit  la  mort  de  Lélie  So- 
cin, il  partit  promptement 
pour  Zurich  ,  &  fe  mit  en 
pcfTeffion  de  tous  les  écrits  du 
dcfunî.  Il  paffa  enfuitccn  Ita- 
Jie,Âr  df  mcura  2  ans  à  la  Couc 
du  Duc  de  Florence.  Les  Cal- 
virifles  lui  ayant  appris  à  no 
s'nrrcrcr  ni  à  Tautorité  de  1*E- 
glife  ,  ni  à  ce 'le  de  la  tra* 
dition  ,  il  fomint  que  le  S« 
Ëlprit  n'éfçit  ^ oint  une  per* 
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^nne  diilinûe  9  &  qu'alnfî  U 
n'y  avoît  qi'C  le  pere  qui  fut 
proprement  Dieu.  Il  anéantit 
la  rédemption  de  J»  C.  &  ré- 
dvâdt  ce  qu'il  a  fait  pour  fau- 
ver  les  hommes  à  leur  avoir 
enfêigné  la  vérité  ,  à  leur 
avoir  donné  de  grands  exem- 
ples de  vertus,  &  uvoîr  fcelLé 
la  Doârine  par  (a  mort*  Le 
péché  originel ,  la  ffrace«  la 
prédefUnadon .  pallene  chez 
cet  impie  pour  des  chimères* 
n  regarde  tous  les  Sacremens 
comme  dp  (impies  cérémo- 
nies >  fans  aucune  efficace  ,  & 
prend  le  parti  d*ôrer  à  Dieu 
les  attributs  qui  p<troilTent  in- 
corajDodcs  à  la  raifon  humât- 
fie  ,  pour  former  un  aflembla- 
ge  d'opinions  qui  lui  paroîf^- 
lent  plus  raironnable> ,  fans  (e 
mettre  en  peine  (i  quelqu'un 
2  penfé  comme  lui ,  depuis 
rérablilfemeiu  du  Chrillîjnif- 
me.  Au  relie  quoique  Faufte 
Sûcin  ait  furpafu*. tous  les  hé- 
rétiques par  le  nomb'-e  de  Tes 
erreurs  ,  &  par  la  harJiefîc 
avec  laqu  lie  il  a  fronde  tout 
ce  qui  ne  quadroît  pas  avec 
fa  raifon  ,  il  a  tioané  peu  de 
prife  fur  lui   du  coté  des 
mœurs.  Il  a  écrit  avec  clc- 
Çnnce  ,  &  d*une  manière  fort 
éloignée  des  empor:emens  de 
Calvin,  Ses  ouvrais  ont  été 
imprimes  en  ceux  vol.  in  fbl, 
le  premier  contient  Ces  Ex- 
plications  fur  quelques  en- 
droits de  TEcri'ure  ,  8c  fes 
cuvrages  Diduâlijuss.  On  y 
voit  beaucoup  plus  de  fubti- 
lltQ    de  raûuement^  ^uede 
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jugement  Se  de  (blîdlté.  Le  ^ 

cond  volume  renferme  Cas 
Mcrits  polémiques.  Sodn  moi»* 
rut  en  Pologne  Tan  1^04 
y  laiffa  un  grand  nombre  de 
Drfciples  qui  prirent  le  nom 
de  Frères  Polonois.   Ils  y  a- 
voient  des  Eglifes  dans  plu.- 
lieurç  villes ,  mais^ils  en  fu- 
rent chaifés  dans  une  Diète 
générale  par  un  arrêt  public 
en  1660 ,  &  obligés  de  ferer 
adirer  en  Silcfie ,  en  PrulTe ,  en 
Moravie,  &  en  Tranlylvanie. 
Ceft  principalement  depuis  la 
fin  du  fîècle  dernier  ^  .qu'ils  (e 
font  fait  connoitre  par  leurs 
ouvrages  qui  étoient  rares ,  6c 
qui  pour  la  plupart  ont  été 
réimprimés  en  HoUanàe;  ils 
ont  préparé  les  voyesauxDéir 
ftes  qui  fe  (ont  Ç\  fort  multi- 
plies de  nos  jours  :  &  ceux-ci 
ont  enfanté  cette  foule  d'im- 
pies dont  quelques-uns  ont 
porré  raudace,ju.qu'à  vouloir 
s'introduire  dans  la  Faculté  de 
Thcoloj^ie  de  Paris.  Chaque 
jour  v'"-it  naître  des  fyiicmcs 
pernicieux ,  qui  montrent  qu'il 
n'cil:  plus  pofîible  de  douter 
de  la  confpirat  on  fgrmée  coiw 
tre  la  Relif^îon. 

SOCRATE,  le  dernier 
Philofophe  de  la  fefte  Ioni- 
que, naquit  dans  un  bo  ar;^  de 
TAttique  >  46p  avant  J.  C.  de 
Sophronique,  Statuaire,  &:  de 
Panagerete  ,  Sage-femme.  îl 
s'attachad'abord  à  la  profefîlon 
de  fon  pere ,  &  THifloire  fait 
mention  entr'autres  de  trois 
de  fes  Statues  repréfentant 
les  Grâces  >  ^ui  écoiem  d'une 
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Sxtrême  beauté.  Il  quitta  de 
borine  heure  cette  profellion 
pour  s'attacher  à  de  plus  no- 
bles exercices  ,  &  prit  Tous 
Archelaiis  des  leçons  de  Fhv- 
fîque  &  d'Aftronomie  ,  qui 
ctoient  alors  lei  principtiux 
objets  de  la  curiofîcé  des  Phi- 
lofophes  ;  il  s'inftruîfit  à  fond 
dans  ces  fciences ,  &  y  cher- 
cha cnvain  des  vérités  utiles 
pour  la  conduite  de  la  vie.  Il 
nevoyoit  entre  les  Pln  fîciens 
que  des  difputes  «  des  opi- 
nions contradicioirfs,  la  plu- 
part extravaf^antes  fur  h  for- 
mation de  l'univers ,  &  fur  les 
opérations  de  la  nature  :  il 
abandonna  cette  étude  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  celle 
de  la  Morale  qu'il  jugea  la 
plus  digne  de  rhomme  &  la 

■  plus  fatîsfailante  pour  la  rai- 
ibn.  Il  Ta  £t  »  dit  Cic^ron  , 
defcendre  du  Ciel  pour  l'é- 
tablir fur  la  terre  ^  &  enfeigna 
iiux  hommes  les  4evoîrt;qui 
-ont  pour  objet  la  prudence  > 
la  juftîce ,  la  force  >  la  tem^ 
pérance.  U  s'appliqua  fur- tout 
à  décrier  «ne  efpcce  de  Phi- 
lofbphes  i  connus  fous  le  nom 
de  Sophijèes ,  gens  hardis  ,  pré- 
fomptueux ,  qui  par  un  bril- 

'  lant  étalage  de  phrafcs ,  &  par 
une  faullê  éloquence. avoient 
fédait  toute  la  Grèce  «  &  en 
particulier  les  Athéniens.  L'é- 
tude de  la  tnorale  n'empêcha 
point  Socrâte  de  remplir  les 
éevcAn  d*4in  bon  Citoyen  > 
elle  (ervit  au  contraire  à  Vy 
rendre  plus^  fidèle*  Il  porta  les 
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armes,  fit  plufîeurs  cnrr pa- 
gnes ,  fe  trouva  à  n'fîvrertes 
adions ,  &  s'y  diftîngua  tou- 
jours par  Ton  courage  (a 
bravoure. Il  s'éioit  accoutumé 
d?  bonne  heure  à  une  vie  fo- 
bre  ,  dure ,  laborieufe  ,  il  mé- 
prifoit  les  richefTcs ,  aimoit  la 
pauvreté,  &  rcgardoit  com- 
me une  perfeifiion  divine  de 
n'avoir  beloin  de  rien.  L'au- 
ficrité  dnn?4anuelle  il  vivoit, 
ne  le  rendoit  point  ibnibre, 
ni  fiuva^re  dans  les  compa- 
gnies &  les  converfaîio!'?.  Il 
étoit  fort  gai  &  fort  enjoué. 
Une  des  qualités  les  plus  mar- 
quées de  ce  Piiilofopr.L'  ,  éioit 
une  tranquillité  d'r.mc  ,  que 
nul  nccident ,  nulle  perte  , 
nulle  injure ,  nul  mauvais  trai- 
tement ne  pouvoit  altérer  ; 
fans  fortir  de  fa  propre  mai- 
fon,  il  trouva dequoi  exercer 
(a  patience  dans  toute  Cou 
étendue.  Xantippe  fa  femme 
la  mit  aux  plus  rudes  épren-r 
vcs ,  par  {on  humeur  bizarre* 
emportée ,  violente*  Secrate 
en  la  prenant  pour  compa- 
gne ,  n'ignoroit  pas-  Ton  ca* 
raélère ,  il  Tavcit  choifie  ex- 
nrès  r  per&adé  que  s'ilvenoit 
a  bout  de  foulfrir  Tes  brufque- 
•lies  r  il  n*y  aMKoit  personne 
avec  qui  il  ne  pût  vivre.  Ce 
Philolbph^  coniacra  principa- 
Jement  Ces  travaux  à  i'inftruc- 
don  de  la*  jennefle  >  il  n'avok 
point  tme  école  ouverte  » 
comme  les  autres  Philofi>- 
phes,  ni  d'heures  marquées 
pour  les  leçons*  Il  «lilêigQott 
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tn  toût  lîeu  8c  én  tbote-oo^: 
cafion  ;  dans  les  promenades , 
dans  les  converiations  ,  dans 
les  repas  >  à  Taroiée  8c  au  nu** 

lieu  du  cafnpydans  lesaiTem-' 
blces  publiques  du  peuple  & 
du  Sénat.  L'ardeur  des  jeu- 
nes Athéniens  pour  le  (uivfe 
éfiokincroyable ,  ils  qultcoient 

rrre  &  melre  9  8c  ronon^olent 
toutes  leurs  parties  de  plai- 
fîrs ,  pour  s'attacl^r  à  ce  Phi- 
lofophe  8c  l'entendre.  On  en 
péut  juger  par  l'exemple  d'Al- 
tibiade  ,  le  plus  vif  &  le  plus 
fougueux  des  jeunes  gens  d'A- 
thènes ;  cependant  Socrate  ne 
l'épargnoit  pas,  &  en  toute 
occafîon ,  il  étoit  attentif  à 
calmer  les  faillies  de  (es  par- 
lions, &  à  réprimer  (on  or- 
gueil , qui  étoit  fa  grande  ma- 
ladie. Le  Maître  &  le  Difci- 
ple  furent  intimement  unis  5» 
&  cette  liaifon  qui  dura  autant 
que  leur  vie ,  ne  fut  pas  exemp- 
te de  foupçons.  Ce  n'étoit 
néanmoins  qu'une  pure  ami- 
tié ,  8c  quoique  la  vertu  de 
Socrate  pût  lui  fcrvir  d'apo- 
logie, le  favant  Abbé  Fra* 
^uier  Ta  pleinement  juftifié. 
Le  grand  foin  de  ce  Philofo- 
phe  par  rapport  à  ceux  qui 
afpiroient  aux  charges,étoit  de 
les  former  aux  bonnes  mn?urs, 
de  Jetter  en  eux  de  foiides 
principes  de  probité ,  de  jufti- 
ce,  &  fur-tout  de  leur  infpî- 
rer  un  finccre  amour  de  la  pa- 
trie ,  un  grand  zcle  pour  le 
bien  public ,  &  une  haute  idée 
de  la  puiiTance  &  de  la  bonté 
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iét  Dieux.  Il  fit  anffi  '  imè 
guerre  ouverte  aux  mauvait 
Dialeâiciens.    Il  employa' 
eontr'eux  les  détéiirs  de  l  î- 
ronie*  Il  manîa  cette  figure 
avçc  une  délicateflè  inimita- 
ble, en  cachant  toute  la  beau* 
té  &  toutes  les  richeïïès  de  fou 
efprit  fous  unie  fimplicité  a{H 
parente,  &  fous  une  ignorance 
aflbdée.  Cependant  l'oracle 
de  Delphes  qui  l'avoit  déclaré 
le  plusfage  des  hommes ,  la  li- 
berté avec  laquelle  il  atta- 
quoit  tous  les  vicesyl'attache^ 
ment/inguHérde  fes  Difciples 
pour  (à  perfonne  5c  pour  fes 
maximes  «  lui  attirèrent  beau- 
coup d'envieux.  Ses  ennemis 
ayant  juré  fa  perte ,  travaillè- 
rent fourdement  à  le  dccréôî- 
ter  dans  l'efprit  des  Athé- 
niens. Ils  engagèrent  d'abord 
Ariftophane  à  le  jouer  dans 
une  ConiéJie   intiîuice  les 
Nuées  ,  Se  ce  Pccte  agguerri 
aux  médTances  les  plus  atro- 
ces ,  les  fervit  à  leur  gré.  Le 
Pnilofophe  qui  venoit  rare- 
ment aux  fpefl-acles ,  parce- 
que  la  pudeur  &  l'honnêteté 
en  étoient  bannies  ,  eut  alTèz 
de  courage  pour  aller  enten- 
dre la  pièce,  &  pour  rire  le 
premier  des  injures  choquan- 
tes qu'on  lui  difoit.  Cette  pre- 
mière attaque  ne  fit  qu'une  lé- 
gère imprefTion  fur  les  efprits. 
Socrate  continua  fes  leçons 
comme  auparavant  ;  mais 
vingt  .Ans  après  la  reprcfenta- 
tion  de  cette  Comédie  ,  un 
nommé  Melitus  l'appella  en 
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juftîce  pour  caafe  (!*împîété , 
&  parvint  à  le  faire  déclarer 
coupable.  Le  Philofophe  fut 
conduit  en  prifon  ,  parut  de- 
vant des  Juges  iniques  ;  & 
quoiqu'il  pût  dire  pour  prou- 
ver Ton  innocence ,  quoiqu'il 
rappellat  toute  ia  fuite  de  (a 
▼ie  pafle?  ,  ces  barbares  ga- 
gnés &  prévenus,  le  condam- 
nèrent â  boire  de  la  ciguë, 
dont  il  mourut,  400  avant  J* 
C.  Lé  dernier  jour  de  fà  vie 
il  entretint  fés  amis  de  Tlm* 
Aiortàlicé  de  i'ame ,  &  dé  l'ef^ 
pérahce  qu^ont  lés  gens  de 
Dieu  de  jotiïr  dans  une  àntie 
tie  dVinè  fêlicité  ^ui  ii*a«ra 
point  de  fiil.  Socrate^  il*â  jà«- 
HoMM  rien  écrit  ;  il  n*inilniiiit 
6s  diiciples  que  de  vive  voix, 
&  par  forme  de  conversation  : 
iiiaîsXenot>h6n,  (on  difciple, 
a  conièhré  ime  grande  partie 
de  la  dodrtne  dans  la  Cjropé" 
éie^  oÂ  (ôus  le  nom  de  Qrux, 
n  donne  le  riiodèle  d*un  Mo^ 
narque  accompli,  8c  d'un  par- 
fait goTXVemement*  Ce  Philo* 
ibphe  cxovoit  un  Dieu  fupré- 
me  »  infini  «  Auteur  de  TUni- 
vers  ;  mais  il  fàîfbit  peu  de 
cas  de  cette  foule  de  Dieux 
inférieurs ,  de  génies  &  de 
démons ,  devant  <ïui  le  peuple 
ruperÛiti*eùx  Te  proitèrnoit 
humblement.  Charpentier  a 
écrit  ù  vie. 

SOC  RATE,  naquit  à 
Conftantinople  au  cbnukien- 
c  nient  du  règne  idu' grand 
Tîv'odore  ,  vers  Tan  $»o,  11 
étudia  la  Gxammajre  Hàvts  z 


fameux  Prorcfi  eurs  Payens 
8c  fut  lié  avec  un  Prêtre  No- 
vatien  :  il  s^ppliqua  à  THil- 
toire  Eccléfiaftique  ,  &  en- 
treprit de  continuer  celle 
d'Eufebe  de  Cclarée,  en  com- 
mençant  par  rArianifme  ,  . 
qu'Eufebe  n'avoit  touché  que 
fort  légèrement.  Son  hiftoire 
èft  divifl^  en  fept  Livres;  ' 
elle  cbmme'nce  à  Pan  106  ^ 
&  finit  à  Pan  43^*  Son  ftyle 
n'a  rien  de  beau;  ni  de  re- 
levé ;  8c  quoiqu*5l  protefte 
4u*tl  s^eft  donné  bèaucoup  de 
peine  pouir  s*itiftAtire  é^tt^ae-^ 
ment  de  tous  les  Bits  iqnW 
rapporte:  il  y  èil  a  cepert** 
dânt  piufîeurs  auxquels  on  iie 
peut  ajouter  foi  ;  il  hVft  pàé 
lui-même  exàâ  dans  lés  dog- 
nles,  8t  parle  (buveht  éc$  No» 
vâtieAs  d*uhe  maniète  aVàH-» 
tageufe.  <jd  ti^tlk  ^u'il 
fût  engagé  dans  leur  feliSâcie  ; 
mais  il  Êifoit  trop  de  eas  dé 
leurs  belles  qualités  appareil-* 
tés.  On  lie  f(^ait  pas  en  quelld 
année  cet  Auteur  aiOMitk 

SOLEISEL^CIac^iieidè) 
Gentilhomme  du  Foréz, 
qnh  tn  1^17  dans  ime  ée  ftt 
terres  nommée  lé  Clapiet, 
proche  la  ViUe  de  éaint- 
Ëfietine,  Èc  mourut  le  ^1 
Janvier  \6to*  On  a  die  rai 
pluiieurs'  ouvrages  ,  dont  le 
plus  connu  S:  le  plus  eftitté 
eft  intitulé.  Le  p<&faît  M»i^ 
chàlî  Sbleilel  y  traite  de  to^ 
ce  qui  concerne  les  chevaux, 
de  leurs  propriétés,  de  leurs 
perieâioBs ,  deleUrstLéfauti, 


\ 


y i.i^u^  Ly  Google 


,so  sa 

^  des  différentes  manières  de  htr'Cet  anues  contre  let  ChTS-*' 
les  ncurrir  j  de  les  embou-  tiens.  Soliman  regarda  comme 
cher,  Je  lesmaniiT,  ScCnr-  favorable  à  l'exécution  de fès 
tout  de  leurs  maladie ^  &  des.  vades  projets  la  guerre  qui 
remèdes  qu'on  y  peut  appor*  étoit  entre  Charles- Quint  & 
ter.  Il  îvo?r  formé  une  célè-  François  I.  Après  avoir  ap» 
bre  Académie  pour  le  manc-  paifé  une  révolte  en  Syrie  « 
ge ,  Se  avoit  fait  d*exceLens  il  vint  en  Hongrie  avec  une 
EcuyerF.  Il  avpit toujours  pra-  armée  formidable.  Le  Âccès 
tiqué  l'ancienne  méthode;  de  fcs  armes  augmentant  & 
mais  ayant  reconnu  que  celle  hardieffe^  &  fon  courage»  Il 
du  Duc  de  Neufcalfte  étoit  afïicgea  Belgrade  en  1^21, 
plus  courte  8c  plus  générale»  &  la  prit  en  iix  femaines*  Les 
il  l'adopta  quelques  années  Chrétiens  rachetèrent  quel- 
avant  (a  mort.  Cet  habile  ques  reliques  fort  cher.  L'an« 
homme  étoit  capable  d'éle-  née  fuivante  le  Sultan  conçut 
ver  nn  Prince ,  &  Ton  a  dit  le  deilêin  d'alTiéger  Rhodes  ; 
.delui,qu*il  eût  encore  mieux  8c  aprcs  avoir  alTemblé  une 
fait  le  Livre  du  Parfait  hon-  pu'iïante  armée  fur  mer  Hc 
nête-homme  ,  que  celui  du  fur  terre ,  il  écrivit  au  Grand- 
Parfait  Maréchal.  Maître  8c  aux  Chevaliers,  une 

SOLIMAN  I,  Empereur  lettre  fort  dure,  où  il  difoît 
des  Turcs,  fuccéda  à  fon  pere  que  s'ils  ne  fe  rendoient,  il 
Bajazet  I,  en  i4o5.  Il  releva  les  feroit  cous  pafler  au  fil  de 
FEmpire  ,  dont  il  reconquit  Tcpce,  &  rcduiro't  les  tours, 
une  partie  du  vivant  mcme  les  I  nftionb  &  les  murailles 
de  Tamerlan  :  mais  s'ctant  Rhodes,  â  la  hauteur  de 
abandonné  à  toutes  fortes  de  l'herbe  qui  croit  autour  de  Ces 
débauches,  il  fut  d('trônc  en  fortifications. Cette  lettre n'é- 
I4i2par  fon  frère  Amurat,  pouvanta  point  les  Chrétiens, 
8c  tué  en  allant  implorer  le  &c  ils  réfoiurent  de  n*y  répon- 
fecours  de  TEmpereur  Grec  dre  qu  a  coups  de  canon.  Le 
de  Conftantinople.  Sultan  fit  lionc  avancer  fx 

SOLIMAN  II,  le  plus  Ûcttc  qui  ctoit  compofce  de 
grand  Empereur  qu'avent  eu  400  voiles ,  &  pendant  un 
les  Turcs  ,  étoit  fils  unique  mois  entier  une  prodigieufe 
deSeliml,  auquel  il  fucccda  artillerie  bnttit  la  place  joue 
en  1510.  Il  co.nmença  fon  &:  nuit  de  ditil'rens  côtes.  So- 
règne  par  achever  dedétruire  liman  trouvant  une  fi  grande 
les  reftes  des  Mammelus  en  réiîftance,  devint  furieux,  & 
Egypte  :  &  ayant  fait  une  voulut  abandonner  le  fiége  ; 
trêve  avec  Ifinael  Sophi  de  mais  des  traîtres  le raflîirèrent» 
Pciie  f  il  ne  peufa  q^u  à  tour-  en  lui  faiiâat  çonnoitie  Ve^^ 


trcmité  à  laquelle  la  ville  ctoît 
TQtiuite.  Le  Grand-Maître  fut 
enfin  obligé  de  rendre  Tlfle 
par  une  capitulation  aflez 
avantageufe  pour  des  gens 
fans  relfource  ,  &  Soliman  y 
fit  Ton  entrée  en  1^22.  Quatre 
ans  3prcs  ce  Prince  gagna 
la  famcufê  bataille  de  Monats 
fur  les  Hongrois,  où  Louis  II. 
leur  Roi  périt  dans  un  noarais. 
Quinze  censprifonniers,  Sei* 
gneurs  pour  la  plupart ,  furent 
placés  en  cercle  par  ordre  du 
Sultan ,  &  décapités  en  pré- 
fence  de  Tannée  viâorieuiè. 
Tout  fut  m»  à  fen  &  à  (àng 
le  long  du  Danube*  Bu  de  que 
les  Habitîins  ayoient  abandon- 
née kit  livrée  au  pillage  des 
foldats  «  &  brûlée  enfin  te ,  à 
rexceptîon  du  Palais  Royal  > 
dont  Soliman  fit  enlevet  les 
plus  riches  ornemens.  Le 
Prince  barbare  alla  enfulte  at- 
taquer Malthe,  mais  il  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiége,  8c 
ion  armée  eut  le  même  fort 
devant  Vienne  ;  mais  il  fe 
rendît  maître  de  l'Ifle  de  Cliio 
^ue  les  Génois  poiledoient 
depuis  1 3  4  Plufîeurs  années 
■après»  Soliman  étant  revenu 
^n  Hongrie^  affiégeaZigeth, 
fur  les  confins  de  la  Paononie 
ik  de  la  Croatie,  &  mourut 
trois  jours  avant  la  prife  de 
cette  place ,  dans  la  76  année 
'  de  fon  âge  ,  fit  la  quarante- 
fixicme  defonrègne.SelimII. 
fon  fils  lui  Iliccéda. 

,  Il  y  a  encore  eu  du  nom 
de  Soliman  deux  Empereurs 
Turcs  i  dont  l'un  régna  en 


,  S:  l'autre  en  1^87  ; 
mars  ils  n'ont  rien  fait  de  biea 
remnrqiîible. 

SOLIMENE,  (  François) 
Peintre,  ne  en  16^7,  dans 
une  petite  ville,  proche  de 
Naples ,  étoit  un  de  ces  hom- 
mes rares ,  qui  portent  en  eux 
le  germe  de  tous  les  talens. 
DeiHné  par  fon  pere  à  Pétude 
des  Loix,  il  en  faifoit  (â  prtit- 
cipale  occupation  :  le  dellëia 
étoit  fon  amufêment  »  mais 
.la  nature  qui  guidoit  (es 
crayons,  le  détemjina  enfin 
à  fe  décider  pour  la  peinture* 
Ses  rares  talent  lui  acquirent 
une  grande  réputation ,  il  téof- 
fiffoit  également  dans  tous  les 
genres  «  &  j^ottédoh  les  diflfé- 
rens  ftyles  qui  caraÂéril^nt 
les  ouvrages  de;  célèbres  ar-* 
tiftes*  Une  imagination  vive» 
un  goût  délicat,  &ttn  juge- 
ment fâr  ,  préfîdoient  â  tes 
comportions*  Plufieurs  Prin- 
ces charmés  de  Ces  ouvrages  » 
voulurent  l'attirer  à  leurCouTt 
mais  Solimene  comblé  de 
biens  8c  d'honneur  dans  fz  pa« 
trie  ,  ne  put  fe  déterminer  à 
l'abandonner.  Il  mourut  dam 
une  de  fes  maisons  de  campa- 
gne, en  I747*  On  a  de  lui 
quelques  Sonnets  qui  peuvent 
le  placer  au  rang  des  Poètes 
cûimés.  Il  s'habilîolt  ordinai- 
rement en  Abbé,  &  pofTcdoit 
un  bénéfice*  Il  y  a  eu  plufieurs 
morceaux  graves  d'après  les 
ouvrages  de  ce  Peintre. 

SOLIN,(Caius  JuliusSo^ 
]inu$)Grammairien^eft  auteur 
d'une  Defcriptipn  de  la  terrfli 
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intitulée',  Polyhijlor  ,  fur  I2-  Ide  bien  parler  en  profcL^Hlf- 

quelle  Sauraaife  a  hh  de  toire  ne  connoît  point  d  Ora- 

fçavans  &  de  profonds  Corn-  tearplus  ancien  que  lui,  &il 

mentaires ,  en  deux  vol.  in-foU  le  montra  digne  de  ce  titre  par 

c*eft  un  Recueil  de  remarques  la  beauté  de  Tes  harangues , 

Hi doriques   &  Géographie  en  vers  &  en  profe.  La  Ré- 

ques ,  &  des  chofes  hs$  plus  publique  d'Athènes  dut  à  ce 

mémorables  de  divers  Pays»  aoub&  talent^  une  forme  de 


peu  de  lumière  de  jugement  dpe  de  (à  grandeur  &  de  la 
n'eft  qu'un  €«tratt  de  divers  (iipérforhé  qu'elle  acquit^  Toit 
Auteurs ,  particulièremem  de  par  les  armes  ,  Coh  par  les 
Pline  \t  Naturalijle ;  ce  quia  lettres ,  (ur  tous  les  peuples 
fait  appeller  Solin  le  Jùige  dç  de  la  Grèce;  Solon  commen- 
PUmt»  Vof&us  croit  qu'il  vi-  par  abolir  toutes  les  Loix 
*  ^it  avant  la  fin  du  quatrième  de  Dracon ,  8c  n*ezceptà  que 
fiècle.  ^  celle  qui  ordonnoit  la  peine 
SOLIS  ^  (Antoine  de  )  Poe-  de  mort  contre  les  meurtriers* 
te  &  Hiftoiîen  Erpagnol,  na-  Il  accommoda  autant  .qu'il 
^uit  à  Akala  l'an  i^io,  9c  put  Tes  nouvelles  Loixà  Miu- 
mourut  en  t^8^«Ilacompoft  oieur  8c  au  génie  des  Aché* 
pkifieors  Comé&s  eùkaées  »  ntens ,  ^  en  commit  le  dé- 
&  une  Ivoire  de  la  conquête  p6t  au  tribunalde  l'Aréopage, 
du  M^dque  «  écrite  très-pure^  Ses  Loix  parurent  fi  fages  âc. 
ment  fie  d^xne  manière  infime-  £  bien  digérées  qu*eiies  fu- 
live  8c  intéreflante.  Nous  en  rent  acceptées  avec  un  ap- 
avons  une  traduâion  Fran-'  plaudiilêment  général  :  mais 
çoife  pax  Citri  Delaguette»  pourdonner  aux  Athéniens  le 
i/i-4«  avec  figures.  Philippe  tems  de  s'y  accoutumer»  il 
IV.  fit  Solis  (bn  Sécrétaire  ,  réfolut  de  s'abfenter  pendant 
&  le  nomma  FU^onographe  quelques  années  ,&  alla  d'a- 
Indes,  bord  en  Egypte,  en  fuite  à  la 
SOLON,  le  fécond  des  Cour  de  Ciefns  »  Roi  de  Lydie» 
fept  Sages  de  la  Grèce^  na-  C*eft-là  que  dans  un  entre- 
mit à  Athènes  vers  ^^9  avant  tien  qu'il  eut  avec  ce  Prince» 
Jefus-Chrifl.  Il  fe  didingua;  ^1  dit  qu'il  ne  failoit  donnei; 
par  la  fupériorité  de  fon  eC-  à  perfonnc  le  nom  d'heureux 
prit ,  &  par  le  foin  qû"ilptk  avant  fa  mort.  Solon  étant 
de  Torner  de  toutes  les  cou-  revenu  dans  fa  patrie ,  trouva 
•Boii&nces  que  peut'  donner  toute  la  ville  d'Athènes  en 
une  forte  application  à  l*é-  combuftion.  Les  trois  ancien- 
tude.  Au  talent  de  la  Poène  nés  factions  s'étoient  réveil- 
qtfil  rolfcdoit  dans  un  dégré  lées ,  &  formoient  trois  partis 


•depecieâioAi  il  joignoit  celui 


•difi^renst  Chacun  t^embloic 
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^4ai»^^le, excepté  ^on;  tvès-Bj^cfaé.  Il      mort  en 

'ffcâ  reprocha  hautement  aux  i^99*  Ses  principaux  eu vra^ 

AtheRieot  Jeur  lâphecé  »  &  ges  font  itii  pxc^Uei^t  D/cr 

^iix  cyninsleurpefSJîç;inMf  fimnidre  Saxon  »  imprimé  i 

&È  rjempQtrances  ftirem.îoiii.  Qxforfî      1659    uiifs  Di^. 

^les ; Pififtrate ,  l.e  plus  pgir*  feriation  .tut  le  Portt^  kciit^ 

fznt  iç9  ly? atis ,  obtint.  . ce  in-8  4ntiquitaies€iintii(frieig^ 

jqu'il  TQiilivt  ^il  Fîii.tniéve  j(i(r  19*4»  f n  An^oi^»      '  ' 

J>out      (es  manière   oblir  SQNNIjJS  ,  Fianiçoîsj 

^a^tts,  ^  fni^i^^^  Qb.êrf  natif  d  up  petit  village  dù^ 

.▼er  iapl)i9  gxaqd^^  partie  its  Brabant^  Ce  ds|lingu»  par  4| 

^Lojyt  .de  Soloti ,  de  regagii^r  (cîetice ,  ,4:  devint  un  de^  plui| 

^n  z^mii  d'en  ifaire  fon;cô^«  pélèbres  Thcplogiifiis  .4i^  rLJ<^ 

/i4ei\t  f  ^ ménae ipn  paiiég^*  niwetRté  de  Louvaln*.  Phij 

rîAe.  Scion  n^outDtSf avilit  Ufpit  II*  Api  d  Efpagq^.^L'a^ 

J«  C« agi  d^  quatre- vingt  ans.  yant  envoyé  4         «  poiiç 

^1  ctoît  t^uji  la  fois ,  grand  i'éreâiç»  d^s  nouveaux  |)v^ 

{KiMtique^graadPhiio.fopl^eltC  phés  dant:  les  P^iy^-Bas  ,  4Î 

*£rdPd  .Oj^aceuir.  II  avpitpomr  ^*acquit|CJ  Q  bien  de  (à^coiâ.'* 

pofé  un  Traitd  des  Ipi^tc  «  (fc  qûUSon ,  qu'il  iîit  nomme  iui^ 

plttfîeucs.  s^ntréi épirits ,  qui  ne  tnêmfi  Elvéque.  d#  Bo2s-ie<r 

îont  point  parvenus  jufqii^Â  pue ,  puis  d'Anvers*  |i  ^ft^ 

jious.  au  .Coficiiç  de:  Trente,  St 

SOMER$:,X  J[eaii.>  né  4  xa^imiren  if?^.  On  a  d^ 

Worcefter  en  i^f  1 ,  fe  ren-  Juiun  TnaW  des  Sacremens^ 

dit  habile  dans  les  Bellej^-  qj^te  Livres  de  la  bémonCM 

fj^^îres ,  dans  la  Jurifpruden-  tratîop  de  la  Religion  Chré^; 

çCjf  4c  fe  diilingua  isnftiite  tienne,  par  la  parole  ^e  Pieift 

par  ion  iéloquence  dans  le  &  d'autres  ouvrages. 

Parlement  d'Angleterre.  U  S  O  P  H  O  Ç  L  E ,  c^lèbrcj 

^ut  audi  plufieurs  charges  Poète  Grec,  né  à  Colonne^ 

conâdérables  ,  devint  grand  Bourg  de  l'Aitiqiie,  com- 

Cbancelier  du  Royaume ,  &  inen^a  de  bonne  heure  à  fs 

piourut  en  iji6.  Il  a  laiffé  faire connoître par  un  violen^ 

quelques  ouvrages eoAngloii»  penchant  pour  la  Poèfîe  :  maif 

^ui  font  eAimés.  il  eut  auHl  les  talens  propjrei 

SOMNER ,  (  Guillraime  )  pour  le  gouvernement.  Ayan^ 

fiatif  de  Cantorbery  ,  étoit  un  obtenu  ja  dignity  d'Archonte^ 

des  plus  habiles  Antiquaires  il  commanda  en  cette  qualité 

^îu  dix-(eptième  (Icclc.  Il  fa*  rarmée  de  )a  Ri  publ'que,  ^ 

voit  plufîeurs  Langues,  &  fîgnala  fcn  couroge  en  div^r* 

avoit  compofé  un  Poëme  (ur  tes  occiCwns,  Il  porta  au  plus 

tes  fouffrances  Se  fur  la  mort  haut  point  la  gloire  du  thcâtr^ 
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m        regardé  jafi»MM6 
ranti^uitc^comioe  le  plus  par- 
fait modMe  de  h  Tragédie. 
Il  fqat  concilier  dans  Tes  vers 
la  .  force  «  l^nobleflè*  &  la 
ffliâjeft'é^Tec  une  douceur  qui 
lui  fit  donnei  le  nom  à' Abeille 
Attique^  'Sc^  aucun  Poète  fl'a 
mîettx  ^nt^du  que  lui ,  l'art 
d>xciter  dans  î'ame  de  Tes 
fpeâateiihrs  lés  grands  reiforçs 
4tt  Pocme  trafique ,  lare  rreur  & 
la  pitié.  11  conlerva  la  force  & 
le  feu -de  foiv  génie  ,  jufques 
danrufi  âge  fort  avancé.  D'in^ 
dignes-  enfans  trop  impatient 
«l'avoir  fa  fucce{fion,  entre- 
prirent de  le  faire  interdire , 
fous  prétexte  qu'il  étoit  eit 
démence  &  incapable  de  gou- 
verner fon  bien.  Pour  la  jus- 
tification, Sophocle  lut  a  fes 
Juges  la  Tragédie  intitulée 
Œdippe  à  Colohnè ,  qu'il  ve- 
noit  d*acbever.  îls  en  furent 
charmés  au  point ,  qu*il s  pro- 
noncèrent tout  d'une  voix  en 
la  faveur.  &  renvoyèrent  fes 
en  fans  couverts  de  honte  & 
d'infamie.  Ce  Pocte  fut  con- 
temporain d'Euripide  ;  ils  ba- 
lancèrent tous  deux  les  fuf- 
frages  des  Athéniens  par  leurs 
Tragédies  également  admira- 
bles ,  quoique  d*un  goût  bien 
différent,  Sophocle  eft grand, 
élevé  ,  fublime  ;  Euripide  , 
au  contraire,  eft  tendre  & 
touchant.  Le  premier  étonne 
refprit ,  &  le  feconj  gagne 
les  coeurs.  Tels  parmi  nous 
Corneille  8c  Racine  ont  Tuf- 
pendu  l'admiration  du  public , 

Vun  par  fa  aigbiç  &çc^f  ^ 


tiar       fieureute  harâinfle^ 
•rautre  par  Con  aisiable  do»* 
eeur  &  par  Coà  ftyle 
fiuant.  Cm  dît -que  S^ode 
ayant  rem^ité  le  prix  aux 
jeux  olimpiques ,  malgré  ioh 
grand  âge  ,  en  mourut  '  de 
joye  i^o6  ans  ayant  Je^is*  * 
Chpifl.  Il  avoit  compofj^cent^ 
vingt  Tragédies  ,^ont  il  ne 
nous  rede  que^t  V^iiî  foift 
des  chefs   dofuvre;  Ajax 
Ele^HBy  Œdipele  tyran  y  An." 
tigonè  >  Œdipe  Qolom  i-  let 
Trachin^s  tk  Pkiloâiete,  • 
SOPHONl>BE  deCrémo- 
rfe  ,  -  Dame  célèbre  par  fes 
talens  pour  U  peinture*  Phi* 
lippe  II.  Roi  d'Efpagnre ,  Tat- 
tira  à  la  Cour»  &  lui  donna 
rang  parmi  les  Dames  de  la 
Reine.  Elle  peignit  des  Ta- 
bleaux d'une  compo/itioi)  ad* 
mirabie,  &  excella  fur -  tout 
dans  le  Portrait.  LUcie  flÉ 
Europe  fes  fceurs,  poffédèrent 
1«  même  genre  de  talent  r 
elles  étoient  filles  d'Amilcar, 
Anquifciola ,  Gentil-homme 
Crémonnois,  &  avoient  ap- 
pris la  Peinture  fous  Jules 
Campo.  •  • 

SOPHRONE  ,  célèbre 
Evéque  de  Jérufalem,  étoît 
de  Damaii  en  Syrie.  Apjès 
avoir  étudie  les  fciences  hu- 
rnaînes^,  dans  fa  jeuneife ,  il 
vifîra  les  Monaflcres  de  la 
P.fleftîne,  peuplés  d'un  grand 
nombre  lîc  faints  folitaires» 
&  s'oppc-fj  de  tout  Ton  p'  u- 
voir  au  p'  ogrès  du  Monothé- 
liTme ,  qu'  ivoieni  embrafTc  le 
Fa^  e  Honorius  ,  pluiîeurs  Par 
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tiSarches,  &  le  plus  grand 
nombre  des  Evêques  d'Orient 
Se  d'Occident.  Ayant  été  éle- 
vé fur  le  Siégeât  JéruraJem« 
ion  témoignage  fut  d*ua  plu^ 
grand  poidt  »  &  fon  autorité 
plus  grande ,  pour  combattre 
l'erreur  &  défendre  la  vérité. 
Le  faint  Evéque  alTembla  auf- 
tôt  un  Concile  >  &  écriyit 
une  Lettre  fvnodale,pour  ren- 
4dre  compte  de  fa  foi  aux 
Evêquef,  Il  recueillit  enfuite 
fîx  cens  partages  des  Pères , 
pour  convaincre  les  Mono- 
thclices  ,  &  tacher  de  les 
ramener  :  mais  voyant  qu'au 
lieu  de  guérir  Us  partions 
de  l'erreur,  il  ne  faifoit  que 
les  air{rir&  s'attirer  leur  hai- 
«e  ,  il  envoya  a  Rome  le  pre- 
mier de  les  Suftragans,  pour 
engager  tous  les  î'ainrs  per- 
.  fonnhges qui  y  étoient,  à  con- 
damner canoniquement  l'er- 
reur. Di^u  bénit  le  ztle  de 
ce  faint  homme,  qui  mourut 
le  1 1  Mars  6  ^6.  On  a  de  lui 
quelques    Ouvraj^es  qui  fe 
trouvent  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères  ;  enti  'autres  ,1a 
Vie  de  fainte  Marie  -  Egyp- 
tienne. Sophrone  avoit  tou- 
tes les  qualités  qu'on  peut 
defirer  dans  un  Eveque  :  char- 
gé pafétat  de  la  confervation 
du  facré  dépôt,  il  s'appliqua 
2vec  un  foin  infatigable  ,  à 
le  tranfmettre  tel  qu'il  Tavoit 
fe<^u.  La  lâcheté  des  uns , 
rindifférenoe  des  autres,  .la 
prévarication  du  plus  grand 
fiQfohtc  p  nen  ne  fiit  capable 
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de  le  décourager.  L'extrême 
péril  où  il  vit  la  foi,  ne 

qu'enflammer  davantage  Voit 
"Zele.  La  vérité,  quoique  Coor 
tredite  À  combattue  rat  ceux 
^uî  aurôîent  du  la. défeindre, 
ne  perdit  rieti  à  feiyeux  delbh 
prix  &  de  fon  excelle  ne  e,  * 

SOR  ANUS  ,  voy.  VALE* 
RIUS-SORANUS         ^  r 

SORBIERE  ,  (  Samuel  y 
naquit  ^  Saint-  Ambroix  .  pcf- 
tite  Ville  du  Dioccfe  d'Ufet  / 
le  7  Septembre  \6v^  ,  de 
parens  Proteftans  :  ayant  pci*- 
du  Ton  pere  &  fa  meie  fort 
jeune ,  il  fut  élevé  par  Samuel 
Petit  ,  fon  oncle,  qui  lui  ap» 
prit  les  Belles-Let:res.  Il  vint 
enfuite  à  Paris  ,  où  s'ctant 
dégoûté  de  l'crude  de  la 
Théologie  ,  il  s'appliqua  à 
cefe  de  la  Mtdccme,  & 
fit  des  progrès.  En  1642  ,  il 
pafTa  en  Hollande,  cij  il  tra- 
duifit  en  françois  ïEuîcvie  de 
Thomas  Morus  &  fe  maria» 
De  reiour  en  France,  il  fut 
fait  Principal  du  Collège  de 
la  ville  d'Orarge  &  embrafTa 
la  Religion  catholique  çfi 
i6^ç.  L'année  fuivante  il  fe  •  '  ' 
rendit  à  Paris ,  &  y  publia  ua 
Difcours  touchant  fa  ccnver- 
fion  ,  qu'il  dédia  au  Cardinal 
Mazarin.  Le  Clergé  lui  ayant 
accordé  une  penfion  de  400 
livres,  il  prit  l'habit  ecclé- 
fîaftique,  en  vue  d'un  béné--  ^ 
fice  que  lui  faifoit  efpérer  ce 
Cardinal  ,  qui  s'étoit  déjà 
cbl  gé  à  une  peniîon  de  300 
liytes.  Etant  ailé  à  Rome  » 
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le  Pape  Alexandre  VIL  à  qui 
il  avoit  écrit  une  Lettre  con- 
tre les  Protcftans ,  lui  donna 
des  marques  de  Ton  eftime. 
Sorbif  re  mourut  quelques  an- 
nées après  Ton  retour  en  Fran- 
ce. On  a  de  lui ,  i une  Rela- 
îion  de  fcs  Voyages,  i**.  Des 
Difcours  fur  diverfes  matières 
curieufes.  Le  Livre  intitulé  > 
Sorberiana ,  n'cft  pas  de  lui  : 
c'cft  un  Recueil  de  fenten- 
ces  ou  bons  mots  >  qu*09  fîijp- 
pofe  .qu*ir  avoit  dit  dans  m 
convérfations* 

SORBON,  (  Robert  de) 
ainfi  nonnné  du  village  de 
S'ofbon  dans  le  Diocèle  de 
R«ims  oà  il  naquit,  fut  d'a- 
.  bord  Chanoine  de  Cambrai» 
enfiiite  de  Paris ,  ^  Chapelain 
de  iâint  Louis ,  qui  Tappella 
fixe  la  grande  réputation  ip 
ÛL  vertu  8c  )e  &fi)k  quel- 
^quefoîs  manger  à  â  table*  Il 
commença  b  fondation  d'un 
'Collège  L'an  iiso,  lorf^ue 
la  Reme  Blanche  >  en  Tab- 
&nce  de  (kiot  Louis  ,  lui  don- 
na pour  cet  effet  une  maifon 
à  Paris  près  du  Palais  des 
Thermes  (c*eft  le  Palais  de 
Julien  l'Apoftat  ,  dont  on 
voit  encore  les  reftes,)  en- 
foice  le  Roi  donna  â  Robert 
lotîtes  les  ma^i(bns  qu'il  avoit 
au  même  lieu  «  en  échange  de 
'^elques  -  unes  que  Robert 
avoit  dans  la  rue  de  la  fire- 
.  tonnerie,  &  qu'à  la  prière  du 
Roi  il  .avoit  données  aux 
Religieux  de  Ste,  Croix  ;  le 

jCoUège  de  Sorbpnne  fyf,  fon- 
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de  pour  de  pauvres  Etudiant 
en  Théologie.  Le  Fondateuc 
devint  depuis  Chanoine  de 
Paris  ,  &  mourut  dans  cetto 
Ville  en  1174  »  ^  73  ^ns^ 
Nous  avons  de  lui  trois  Ecrits 
qui  montrent  plus  de  piété 
que  d*érudition  ,  &  dont  le 
ftyle  eft  plat  &  groffier.  Ils 
ont  tous  trois  pour  objet  la 
pénitence  ;  le  prenJer  eft  in- 
titulé, de  la  Confcience  ;  le 
fécond ,  de  la  Confejfion  ;  If 
.  troifième^  du  Paradis.  L'Âur 
teur  n'employé  ni  rai(bnne- 
mens  fiibtils ,  ni  lieux  comr 
mun^ ,  mais  .des  preuves  (êor 
fibles  &  4e^  exemples  famir 
iiers*. 

SOREL,  (Charles)  lîenr 
ile  Souvigni ,  naquit  k  Farif 
en  i5P^.  II.  écott  fils  d'u|i 
Procnreur ,  &  neveu  de  Cha^ 
lesBeraasdy  Hiiloriographç 
de  Franpe.,  à  qui  il  (ùcoMa 
en  fé55  3  pour  reconnoitra 
4es  obitffatiotts  qu'il  avoit  i 
Ton  oncle ,  de  Ton  éducation  ^ 
il  compofa  un  ^ifcours  fiir 
vie  &  Tes  écrite-,  auquel  il  ea 
joignit  un  autre  fur  la  charge 
d'Hidoriographe  de  France  9 
qu*il  publia  en  i(<4^,  avec  la 
Vie  de  Louis  XIII.  par  le 
même  Bernard,  Sorel  conti- 
nua auflil  la  Généalogie  de  la 
^aà£on  Royale  de  Bourbon  , 
que  cet  Auteur  avoit  fort 
avancée  :  cet  Ouvrage  eft  en 
deux  volumes  inrfoU  Sorel  a 
compofé  un  grand  nombre 
d'autres  Ouvrages  ,  dont  le 

plus  important  e4  ^  U^lh' 
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'ÂifUe  Françoife,  On  en  e(H^  la  perfbnne  facrée  des  Rois* 

me  fur-tout  la  (ècondepame»  Il  avoîc  compofc  une  fatyre 

^rcé  qu'il  y  donne  des  juge-  violente  contre  PtoloroéePhi- 

fii'ëns  exaâs  fur  phifîeurs  de  ladelphe^Roi  d'£gypce ,  où 

ti6s  Hiôoriens.  Les  autres  Ou-  il  y  avoit  des  traits  fanglans 

vrages  de  Sorel,  font  VHiJloire  (lir  Ton  tnarîagc  avec  Arfînoc 

fde Si  Monarchie  Franpife^^c^  Éi  propre  fœur  :  potir  éviter 

1  vol.  in  8.  abrégé  peu  exaô  :  la  colère  de  ce  Prince  9  il  fe 

un  autre  abrège  da  Règne  de  fauv.i  d^Alexandrie.  Patrocle, 

Louw  X/^^.  1  vol.  f/z- 1 2 .  tout  Officier  de  Ptolomée  ,  crut 

auffi  nvéuvais.  Droite  des  Rois  devoir  faire  un  exemple  d'un 

de  France  ^  Ù'c»  in- 1 2.  pafla-  miférable  qui  avoit  infulté  fon 

ble  :  Défenfe  des  Catalans  f  maître  :  il  le  fit  enfermer  dans 

în-î^.  &c.  un  coflré  de  plomb  &  jettcr 

SOSTRATE ,  célèbre  Ar-  dans  la  mer  i  c'cft  une  race 

thîtede  de  l'antiquité  ,  natif  bien  damicrcufc  &  bien  décef^ 

de  Gnide ,  fut  en  grantie  efli-  table  que  ces  Poètes  fatyrî- 

me  auprès  de  Ptolomée  Phi-  ques  de  profefTion  qui  ont 

^  Roi  d'Egypte  ,  vers  renoncé  à  toute  probité  &à 

275  avant  Jefus-Chrift. Il  éle-  toute  pu^leur,  &  dont  la  plu- 

va  par  ordre  de  ce  Prince,  ce  me  trempée  dans  le  fiel  le 

magnifique  Fanal  dans  Pl/le  plus  amer,  ne  refpcde  ni  rang 

de  Pharos,  proche  Alexan-  ni  vertu, 

drie,  regardé  comme  une  des  SOTELO,  (Louis)  de 

fcptmervcillesdu  monde,& il  POrdre  de  faint  François>fe 

tut  chargé  de  faire  conftruire  confacra  aux  Mifllons  du  Ja- 

dans  fa  patrie ,  des  promena-  pon  ,dans  lefquelles  il  fe  con- 

dcs  ou  terrâffes  foutenues  fur  duifît  avec  un  grand  zèle  :  le 

des  arcades,  qui  donnèrent  Roi  Oxus  Cathccumène  l'en* 

lieu  d'admirer  la  hardieffe  de  voya  en  qualité  d'Ambaïïa- 

fbn  génie  &  la  puiflànce  de  deur  au  Pape  Paul  V.  qui  le 

Part.  reçut  très -bien  ,^ le  nomma 

SOTADE  ,  ancien  Poète  Evcque  au  Japon  &  Py  ren^  . 

Grec  >  natif  de  Maronée  dans  voya.  Les  Jéfuiies  (ul^endi- 

la  Trace,  inventa  une  forte  rent  par  leurs  intfi^es,  fon 

de  Vers  lamhiques  irréguHers  >  facre  qui  fe  dévoit  faire  par  le 

qu'on  appella  de  fon  nom.  Nonce d'Erpagne,&n*oubliè«> 

Vers  Sot^diques»  Ce  Poëte  rent  rien  polir  Tienjpécher  dô 

étoit  entièrement  décrié  pour  TepaiTer  an  Japon*  Il«*embar« 

1«  licence  effrénée,  de  iès  qm  cependant  avec  des  Mar^ 

Vers  &  de  fes  mœurs*  tl  n^é^  chands  Chinois^qni  le  trahi-. 

pTargnoit  dans  ,iès  fitjrres  «  ni  rent ,  &  en  arrivant  U  fin  mit 

fes  metUem  •  amis  ,  ni  les  en  prifon  à  Omura  ^  Ville  dtt 
{>Ius       de  Wen^  ni  aitqie.  Japon  ^  ifoà  il  ne  ioctic  ^ue 
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lioue  fouffiririe  mmyiet  c'i^ 
toit  en  téxA»  Nous  avons  de 
lui  une  Lettre  întéreiTante  fur 
Vétzt  de  rEglife  au  Japon , 

qu'il  écrivit  de  fa  prifon  au 
Pape  Urbain  VIII.  qui  lui  fut 
reraife  parle  Pere  ColLido, 
Dominicain.  Le  P.  Wading , 
Cordelier  ,  attefte  Taurenti- 
cité  de  cette  Lettre  dans  Ton 
Livre  des  Ecrivains  de  l'Or* 
dre  de  (aint  François,  impri- 
mé à  Rome  ,  vingt-cinq  ans 
après  le  martyr*»  de  Sotelo. 

S  O  T  O  ,  (  Dominique  ) 
l*un  des  plus  fçavans  Théolo- 
giens du  feizième  ficcle ,  na- 
quit à  Ségovie  l*an  1494:  fon 
pere  qui  étoit  un  pauvre  Jar- 
dinier, le  deftina  d'abord  au 
încme  travail;  mais  le  jeune 
Soto  obtint  qu'on  lui  apprît  à 
lire  &c  à  écrire.  Il  Ce  retira 
enfuite  dans  un  petit  Bourg 
près  tle  Ségovie ,  où  il  fit  dans 
rEglife  de  ce  lieu  la  fondion 
de  Sacriftain:  il  confacroit  à 
l'ét'jde  le  tems  qui  lui  reftoir, 
&  il  Te  rendit  cap.ible  d'aller 
enfuite  étuJier  l.i Philnfophie 
dans  l'Univerfîré  d'Alcala , 
fous  faint  Thomas  de  Ville- 
•Ncuve.  De  là  il  vint  à  Paris ,. 
d^où  après  avoir  étudié  quelque 
tems  j  il  retourna  en  Efpagne, 

entra  dans  POrdre  de  iâinc 
Doininî<)ue«  11  profdfTa  avec 
lieatttoup  d*^clat  dans  l'Udi* 
vcrficé  ic  Salaman^ie  :  fa 
grande  tentation  potu  l'Em- 
pereur  Cbarle»  V.i  iechoifir 
cfi  ff4f  »  potir  fon  premier 
Théologien  an  Concilè  de 
lime»  Cefça?aatRelifîei». 


fé  Bit  généralement  eftiméf 
dans  cette  avgnfte  affemblée  « 
&  hit  un  de  ceôx  à  qui  on 
donna  le  foin  de  rédiger  ce 
qui  avoit  été  décidé ,  &  de 
former  les  Décrets.  Il  parla 
fouvent  dans  les  Tefllons,  et 
foutint  que  la  réfîdence  dei 
Evéqufs  étoit  de  droit  divin. 
H  y  publia  Tes  1 1  ivres  de  la 
Nature  &  de  la  Grace,qu'il  dé- 
dia auxPcresduConcile.  Il  re- 
fufa  rEvcchc  de  Scgovie ,  &  fs 
démit  de  Ion  emploi  de  Con- 
fefleur  de  l'Einpereur  Char- 
les V.  qu'il  n*avoit  pu  fe  dif^ 
penler  d'accepter  à  Salaman- 
que,  où  ce  grand  homme? 
mourut  le  15  Novembre 
1680,  à  60  ans:  (es  princi- 
paux Ouvrages  font,  1°.  ur( 
Commentaire  fvr  l'Epître  zuk 
Romains,  i**.  IJnTraité  de  1:» 
Juftice  !k  du  Droit ,  divifé  en 
huit  Livres.  5  De  Pauperum 
caufa.  4^.  De  cavendo  jura-* 
mentorum  abufu  y  ù'c*  Dans* 
fon  Traité'  de  la  Nature  &  de 
la  Grâce,  il  parle  de  Tcrat 
d'innocence  &  de  la  chûre  de 
l'homme,  de  la  juftification  ST" 
de  la  rédemption  ;  il  défend 
la  dodrine  du  Concile  de 
Trente,  touchant  le\.  pcchc 
origiiieU  le  libre  -  arbitre,  & 
la  juflification  ;  il  prouve 
qise  i'attrition  eonçue  par  la 
crainte  de  Penfer  ,  ne  folfit 
pas  dana  leSacrement  dè  pé^ 
nttence»  8c  que  Pamour  de- 
Dieu  nécefiâîte* 

SOTO  ,  (Femand  de) 
Centtl  -  homme  Portugais  « 
aiM>mpagaa  •Fran^oia.ËxaM 
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5îitïf  la  conquête  du  Pérou,  que  refprît  de  piété  avoîttou* 
-Après  la  prife  du  Roi  Ata-  jours  conduit,  mcme  au  mi-* 
balipa,  en  r  5^1,  il  eut  part  lieu  de  la  Cour,  fongea  bien- 
4  la  diftribution  de  fes  tré-  tôt  â  fe  débai rafler  d*un  far- 
fors,  &  fe  vit  riche  en  peu  déau, que  tant  d*2utres  rccher- 
dc  tems.  De  retour  ep  E^pa-  chent  avec  eippreflement , 


-Quint  lui  donna  le  gou-  troit  dans  toute  l'Allemagi 

yerneipcnt  de  l'Ifle  de  Cuba ,  Soto  engagea   le  Cardina]| 

avec  le  titre  de  Q en ér al  de  la  Truchfés  ,  Evéque  d*Ausr 

Floride,  &  celui  de  A^larquis  bourg  à  étabUr  une  Uniyer- 

^es  terres  qu'il  povvoît  con-  tté  a  Dilingeo  ,  yiU^  de  I9 

guérir*  Fernand  de $oto,pour  Si^abe fur léDahube.  Ellç  Ai^ . 

allerfaîre  cette  nouvelle  con»  fpodjé.e  en  i^45>9  &  le.  zélé 

^uéte  équipa  fept  navires  >  DpQiintcain  y  fut  leipreniier 

nonuna  des  ÇaDÎtaines,  &:,iit  Pro!è0è]ur  en  Tbéplogiç; 

embarquer  poo  nommes  dioi*  comme  il  a  voit  la.  iiciênce  des 

£s»  U  mourut  dans  Tes  cour-  Saints,  il  travailla  à  rin(pt^ 

iess  le  »i  Mai  i54t«  rer  à  ceux  qui  preuoieqt 

SOTO^  (Pierre  }  naquit  ^  leçons.  En  peu  de  tems  *  fe$ 


d«nna,fit  profiter  fes  talens'  nuîs.  cequ*il  leur  expliquoit 
natarek  ;  â  un  efpr^t  vif  &  de  vive  voix ,  8l  le  rédigèrent 


porter  le  joug  du  Sei-  Manuel  des  Clercs.  Le  Pap© 

gneur  dès  Ces  plus  tendres  Pie  IV.  ayant  fait  continuée 

années  >  il  entra  che^  les  Do-  le  Concile  de  Trente  inter-- 

minicains  en  1^18  ,  fie  s*/  rompu  depuis  fi  long -tems, 

diftingua.  bien-tât  par  une  y  envoya  Pierre  Soto,à  U  téte 

grande  innocence  de  mœurs ,  de  fes  Théologiens.  Les  Pères 

&  par  une  étude  fuivie  de  la  du  Concile  Técoutèrent  avec 

Keligîon.  Sa  réputation  de-  admiration      le  regardèrent 

vint  fj  granJe  ,  que  TEmpe-  conomé  le  Prince  des  Théorf 

reur  Charles-Quint  le  cho .fit  logîens.  Il  mourut  à  Trente  % 

pour  ion  Confeilêur.  Solo  fe  épuifé  de  fatigue  &  de  travail 

îervû  du  crédit  que  lui  don-  en  15^5.  Qui  croîroit  qu'un 

noit  cette  ^lace  ,  pour  pro-  Religieux  fi  rc  Ipeâable^  re-  ï 

curer  la. paix  entre  VEmpe-  connu  pôur  avoir  réuni  une  ; 

reur  &  le  Roi  de  France  :  ^inerte  piété  à  une  fciencè 

sjais Je Ifa^^t Dominicain)^  profonde  »  e Aimé  par  les  > 

*  ■  '     y  iv  *  * 
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«Théologiens  les  tnoifls  6t  ^Jès  plus  grands  Càpîtaxné^ 

}>eôs,  par  dés  £véqiies«  des  C^Uinides  dti  XVI  Cible,  it 

Cardinaux ,  ries  Papes,  &  èn-  Te  pervertît  a  la  Cotr  Hu  Duc 

fin  pàr  lin  Concile  général  »  de  Fenare  y  où  Renée  dé 

ait  éti  acciifé  d'héré/îe  de  France,  Mlle  dV  LàuiiXll, 

iiotre  terrs  ^  C'éfl  néanmoins  &  femmè  de  cè  t>uc  ,  avoîlf 

ie  qu'a  fait  le  P.du  Chefne^  îhtrocjuit  les  è^eàridès  Pro^ 

Jéfuite  y  dan^  Ton  HiAoire  dti  féftansJ  De  rérour  en  Frâncé 

B&ikm  me»Ceuo6  qiiiont  gùd-  il  foutint  avec  ardeur  fofi 

Êf  teifiture  du  Baîanijhe ,  parti ,  Se  fur  envoyé  à  Lyon 

C€t  imcofteur,  ne  peuvent  par  le  Prince  de  Condé  pouc 

ihniiçoknoîtrc  le  fond  dans  la  cortimander  dans  cette  p'ace.* 

BoSÈhinei  de  Soto  .  .,c*eflddnx  Mv  de  Soubife  Idi  défertdit  ff 

cet  Auteur  que  le  parti  naif-  vniîhmment  que  le  Duc  de* 

faut  a  cr^ié  fes  pranières  er-  Nemours  TafTic^ea  en  vain, 

Teurs.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  &  la  Rc'ne-Mere  ne  pftt  1^" 

curieux,  c'eft  que  ce  mcme  fuiprendre  par  des  Négocia- 

Jéluite  affure  que  la  dodrine  tions.  Il  mourut  en  1^66,  à 

fiCSoto  pft  ^^auf  du  Baîanifme  54  ans,  ne  laiffant  qu'une  61Ie, 

^  du  Janfénifir.e.  Qu'il  efl  Catherine  de  Paithenà:«/^û!yf^ 

j»loficux  pour  le  P.  Duchefne  PARTHF.NAL 

â'avoir  trouvé  un  œufÇ\  long-  SOUBISE,  (Benjamin  d^ 

<ems  Caché  !  atiifi  avoue-t-il  Rohan  Duc  dé)  Voy^l^  RO- 

^u*il  lui  a  fa'lu  tenir  un  che-  H  AN. 

xniri  qui  ii*ctoit  point  battu;  SOUCHAI,  (  Jean-Bap-' 

çue  le  pays  cù  il  s*cft  tranf-  tifle  )  Chanoine  de  TEglifé 

porté,  étoit  farts  guide,  &  pa-  Cathédrale  de  Rhodez  ,  Con* 

ToifToit  un  dcfert  Les  princi-  fciller  du  Roi ,  Lecteur  &  Pro- 

cipaux  Ouvrages  de  Pierre  feileur  d'Eloquence  au  Col-' 

Soto  (orii ^  Infiitutiones  chrif-  lége  Royal  ,  naquit  à  St  A- 

iianà.  2^.  Methodus  confejfio-  mand  prèsde  Vendôme.  Il  eut 

l2fj.  3^.  Doârinœ  chriftidna  pour  premief  Mdître  un  de  feif 

tompendiùm ,  Ct.  Orclei ,  Se  acheva  fes  études' 

i'SpTWEL,  (Nathanael)  à  Paris.  Il  fut  reçu  AlTociéi 

Scluitè^vivoît  fur  la  fin  du  PAcadémie  Royale  des  Inf^ 
XVlI.(îèclb.  lia  condiiué, criptiôns  &  Belles -Itpitrei 

i^imUqae  dès  Ecrivains  de  en  tti6y  &  Cenfêur  Royal 
fà  'Sodêi^e  &  Jefus,  comflfieii-  ^  ies  thyr^  IL  ifioiintt  à  Parif 

ziè  parKibadeneiVa,  &c6n-  le     Août  1 7^(6, il  5 P  ans.  Orf 

jinuee  par'Allegambé  :  Il  eft  a  de  loi  >  1^  une  édition  deir 

tAoïuen  Jé'iu  Foye^  i*Arti^  Oeuvres  div^ek  éè  F^KiTonî 

elfe  dé  ce  dernier*  .          '  én'  trbJt  vic>]fitne9  îr*  dêl 

.  SDUBISE,  (  JévA  de  P^f^  Hemtqiiei'  fut  la  l^diiâ^oiT 

^Mi^^lltâeiit  de}  étoit  toi  de  joreph,  par  IbniitiM'M-. 
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8ttly ,  fîk  vol.  în-  tu  i^.mé 

étitkn  d'Aufone ,  tit-4*  avec 

iin  prodigieux  Commentaire; 
4**.  une  T)ràduâlion  Françoi(e. 
de  la  Pfeudoxia  epiâemîca  du 
levant  Thomas  Brovn ,  Mé- 
«ledii»  deux  volumes  in  -  ii* 
Ibos  le  titre  d*E£iii  far  les  et- 
reurï populaires;  une  Erfi-' 
tîon  des  Oeuvres  Je  Bbileau  9 
deux  volumes  in-\^.  6°,  une 
édition  de  VAdrée  d'Honoré 
à*Urféy  où.  fans  toUi  her  nî  au 
fond ,  ni  au)è  Epifodes  ,  M 
S*eft  contenté  de  corriger  h 
langage  ,  d'abréger  les  con- 
verfùtions.  Cette  nouvelle 
édition  a  été  imprimée  à 
Paris,  cher  Didbt  en  1755. 
en  dix  volumes  m-t  i,  7°.  plu- 
fieurb  Dijfertations  qui  Ce  trou- 
vent dan?  les  Mémoires  de 
rAcadémiedesBelles-Lettres. 
.  SOUCÏET,  (  Etienne  ) 
fils  d'un  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  naquit  à  Bourges 
te  II  Odobre  1671.  Apres 
avoir  fait  Tes  études,  il  entra 
chez  les  Jcfuites  où  il  enfci- 
gnala  Rhétorique,& la  Théo- 
hîgie ,  &  devint  enfuite  B'- 
bliothccaire  du  Collé|^e  de 
houis  le  Grand ^  à  Paris,  où 
il  mourut  le  14  Janvier  1744, 
Ôgé  de  73  ans.  Sa  réputation 
hii  avoit  fait  des  amis  parmi 
l'es  r^vansdu  premier  ordre  , 
&  il  tri  âVoit  dans  toute  TEu- 
irope.  On  à  àt  toi  plufieurs 
Ouvrages  dont  les  prmcipaux 
ifbntt  i  '^*  m  Recueil  à^  D'^' 
f&tathiiî  tritiques  ûn  les  en-« 
\isom  difeikv  de  l'Ecrittire 


Ssihte ,  &ew  t  toi;  itf-4*>.  ou*  ' 

vfîige  fçavant ,  plein  de  re- 
cherches curieufes  &  (blidet^ 

&  d'obfervatîons  fîn^ùlières  i 
z*.  Recueil  de  Difjertattons i 
co^tetitac  lin  Abrégé  Chro- 
nolo^iquë  ;  cinq  Dijjèftatioris 
contre  la  Chronologie  dé 
Newton ,  &c.  où  rè- 

gne une  éruditioh  choi/îe  & 
habilement  difpenféè  ;  c'eft 
l'ouvrage  d'un  homme  d*e(^ 
prit  ^Oi  fçait  faire  ufâge  dé 
îbh  profond  favoir  ,  &  taché 
de  porter  la  lumière  dans  la 
fcîence  des  tenu.  Etiennc- 
Auguftîn  Souciet  fort  frère 
fut  aufli  Jéfuite  ,  &  profefToic 
la  Théol.  Scol.  à  leur  Collège 
de  Paris,  iorfqu'il  y  mourut 
le  furlendemain  de  la  mort 
d'Etienne  Ton  frère.  On  a  de 
lui  un  Pdëme  fur  les  Comètei 
&  un  fur  VÀgrîculture  ,  au- 
quel il  a  joint  des  notes. 

SOUTH ,  (Robert)  Théo- 
logien Anglois,  naquit  à  Lon- 
dres en  1631.  Il  ne  voulut 
pas  d'abord  reconnoûre  le 
Prince  d'Orange  prétendant 
à  la  Couronne;  mais  le  Roi 
Jacques  s'étant  retiré  ,  &  le 
Prince  Guillaume  ayant  été 
couronne  ,  tl  fe  fournit  &:  rc- 
fufa  toujours  de  remplir  au- 
cun des  Evéchés  vacans  pat 
ia  dépontioh  de  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  prêter  (èr-. 
ment  de  fidélité  :  il  snounit 
en  1 7 1  ^  9  après  avoir  été  Pré^ 
besdaire  de  Weftniinfter«  St 
ChanoinedeFEglifedeChcift 
à  Oxford.  On  a  de  1  ttt  fix  yo^. 


54<^  SO 

lûmes  de  Sermons  en  An- 
glais :  diverfc-s  Harangues  La- 
tines &  des  Poëfies, 

SOUVRÉ  ,  C  Gilles  de) 
Warqui?  de  Co'irtenvaux  ,  8c 
Marccha)  de  France,  étoit  fils 
de  Jean  de  Souvré,  Seigneur 
de  Courtenvaux  »  d'une  Mai- 
Ibn  ancienne  &  confîdérable , 
originaire  du  Perche  ;  il  s'at- 
tacha ?u  fervice  de  Henri  de 
France  Duc  d'Anjou, qu'il  fui- 
vit  en  Pologne  en  1573,  & 
à  fon  retour  le  Prince  le  fit 
Grand- Maître  de  la  Garde- 
robe,  &  Capitaine  du  Chd- 
teati  de  Vincennes.  Le  Mar- 
quis de  Souvré  fe  trouva  à  la 
iKttaîIIe  de  C  outras  en  1^89, 
lf[  conserva  la  ville  de  Tours 
fsmsVobélffAtice  du  Roi,  pen- 
éamlfs  troubles  de  la  Ligue. 
Aprèf  tainortd^Henri  III.  il 
ïïéa^t  i^impottm  (êrvices  à 
Henri  IV.  qni  le  dioifit  pour 
hre  GotiTertieiir  de  Louis 
XIIIl  dont  il  Alt  premier  Gen-' 
tilhomme  de  la  Chambre  : 
ce  Prince  Tbanora  en(tttte 

bâton  de  Maréchal  dePian-^ 
ce  en  f     ,  après  avoir  ea  Je 
cdlHer  des  Ordres  dès  Tan 
If  84.  Il  mourat  en  t6.h6.,' 
âgé  de  ^4  ans.' Jtbçiier  Sou^. 
▼u*  iba  fils  fitt  reçu  4l8ns 
ÏOrtke  cie  (ainr  Jlsaq  de  Jérn- 
lâlenît      râgede  cinq  ans*. 
11    %nala  en&tte  en  divei^ 
lèroocafîôns,&  particulière- 
simt  au  fiège  de  Cafal  ,^  & 
devint  Grand^Pr'enr  de  Fraii^ 
ce.U  mourut  le  ti  Mai  1 676  ^ 
à  70  ans  :  cVd  lui  qui  a  fait 

bâtit  raôcel  du  Temple  à 


SO 

Paris,'  "pour  être  la  demeure 
ordinaire  des  Grafids-Pjcieux». 
de  France. 

SOZOMENE,(Hermias) 
Hiftorien  Ecclcfiaftique  du 
cinqu  ème  fiècle,  étoit  de  Sa- 
lamine  en  Tlilc  de  Chypre. 
Ayant  été  converti  par  le* 
n  iraclfs  de  faint  Hil:irion  ,  il 
alla  à  Conflantinople  où  il 
cultiva  les  Belles  Lettres  ,  & 
fit  les  fondions  d'Avocat.  Il 
avoit  du  goût  pour  THiftoire 
eccléfiaftiqne,  &  Ton  premier 
coup  d*eflâi  fut  un  Abrégé  de 
ce  qui  s*étoit  pafTé  depuis 
rAfcenfion  du  Sauveur  juf- 
qiu'à  la  défaite  de  Licinius  : 
cet  abrégé  eft  perdu  ,  il  ne 
nou^  refte  de  Sozomene  qu*u- 
ne  Hifloire  Eccléfiaftique  en 
Grec  depuis  Fan  324»  jufqu'è 
l'an  4^p  ,  dans  h^Uè  il  dé-' 
crit  Tufage  &  )es  pariiculari- 
tés  de  la  pénitence  publique» 
Quelques -  «ns  atcufent  cet 
Auteur .  d'ôiFok  .fiiTorifi  letu 
^reiys'  des  Novaciens.  Noms 
avons  de  lui  ^ne  magnifique 
édition  «de  cet  Auteur  dans; 
le  Recueil  des  Hiflodens  Ec-^: 
cléfîaftiquestpar  Robert  Eden* 
en  I  $44  »  &  leJPréfident  Cou- 
(in  en  a  donné  une  traduâton 
tcès-^exade.. 

SPÀGNOLI ,  (  Jeaii-Bap- 
tjfte}/ditle  JfiinraiMfi»  encr^ 
chez  les.  Carmes  de  cette. 
ViUe,&fut  élû  fix  tois  Vi- 
caire Général*  11  remplit  ii 
dignement  cet  emploi  »  qu*M 
if:i3  il  fut  obligé  d'acceptet 
WiGénétalatdonc  il  ne  jouit, 
que  trois  ans  »  étant  more  en 


Digitized  byfZ 


ifft  de  68  ans.  Pâul  Jô-  à  tiniéeence^,  contre  les  fem- 
tedhqtrtl  étoic  bâtard  d'une  met  k  les Eccl^aftiques  de. 
•  famiiie  illuftre  de  Mantoue ,  (on  tenos  ,  ce  qui  eft  'bien 

'  &  les  Carmes  ont  &i€  de  vains  oppo(ëaucaraôèrederEglo« 
efforts,  pour  leAaver  de  cette  gue ,  qui  eft  une  imitation  <^ 
pr^endue  tache.  On  a  re-  la  douceur  &  de  rinnocenca 
cueiiii  (è^  Ouvrages  en  4  vol*  de  la  vie  champêtre.  Le  Poe* 
î/i-4*  â  Aiivers,  &  en  fuite  à  te  Carme  ne  méritoit  donc 
Paris  en  tvoKûi-/»/.  Ils  con-  guèrcs  qu'on  lui  dreiQt  à 
tiennent  un  Commentaire  fur  Mantoue  une  Statue  de  mar* 
les  pfeaumes  ;  la  Vie  de  faint  bre  ,  enviibnnée  de  laurier 
Bafîle  ;  celle  de  faint  Nicolas  poétique ,  aupiès  de  celle  de 
deToientsa,  quelques-au-  Virgile.  11*3  cependant  trou- 
tres  en  profe  :  mais  il  efl  plus  vé  des  Tradudeurs  ;  Tun  s'eà 
connu  par  Tes  Vers ,  qui  A>nt  donné  la  peine  de  mettre 
au  nombre  de  plus  de  cin^  en  vers  François  fa  pK  mière 
quante-neuf  mille  ,  preuve  Parthenke^  poème  divifé  eil 
d'une  facilité  prodigieuie  qui  trob  Livres ,  qui  contient  la 
À  nui  à  la  coi  région  ;  la  ver-  Vie  de  la  fainte  Vierge  >  8c 
fificationeft  lâche ,  peu  chi-*  •  dans  lequel  le  Poète  entaiTe 
tiée ,  &  le  ftile  barbare ,  rem*  beaucoup  de  fables  <Sc  de  ré* 
pli  de  pointes  ridicules  &  fans  veries«  Un  (ècond  a  traduit 
agrément, &quOiqu*endirent  de  même  une  partie  du  poë^ 
fes  confrères ,  il  ne  relTemble  me  de  la  Calamité  des  temSy 
à  Virgile  que  par  Ton  furncm»  8c  d'autres  quelques-unes  de 
Ses  poèïîes  confiftenc  en  poe-  fes  Eglogues. 
mes  en  l'honneur  des  faintes  SPANHEIM,  (  Frédéric  ) 
Vîevgcs  &  de  pli'fienrs  S  .ints,  l'un  des  plus  fçavans  Théolo- 
,  fur  la  nature  de  l'amour,  fur  giei  s  Proteftans  ,  naquit  à 
le  mépris  de  la  mort.  &  fur-  Amberg  dans  le  haur  Palati- 
tout  en  Eglogues.  Il  n'eft  nat  le  premier  Décembre 
point  de  Poète  Bucolique  qui  1^05.  Après  avoir  fait  fes 
a't  fait  des  Pergers  plus  grol-  études  dans  rUniver/ité  de 
fiers  &  d'un  cara^flère  fi  inc-  Heildtberg  ,   il  parcourut 

•  gai  ;  tantôt  dévots  ,  tantôt  les  pays  étrangers  &  fe  rendit 
impies  ;  ils  font  quelquefois  enfuite  à  Genève  pour  y  étu- 
honorés d'apparitions ccleftcs,  dicr  la  Théologie,  11  y  en- 
&  quelquefois  ils  ne  font  pas  fcigna  la  Philofophie  pendant 
difiiculté  de  fe  moquer  des  onze  ans  ,  &  fut  appeiié  à 
vérités  de  la  Religion.  On  Leyde, pour  y  exercer  le  me-» 
reproche  aufiî  à  l'Auteur  de  me  emploi.  La  guerre  qui 
s*étre  livré  à  la  fatyre  8c  aux  dé'oloit  le  Palatinat,  6(.  quel- 
inveâÎYes  jufqu'â  la  fureur  ôc  ques  parens  qu'il  avoic  à  Fa« 
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ns  ^  Fengagcrent  à  allet  retottr  bii  remploya  dans  le^ 

jàéiis  cette  ville.  Après.quel*  a^aîres  les  plus  importantes 

S te  Séjour,  il  Ce  retira  en  drl'Etat  ,&  il  fut  député  veiiÉ 

attphiné.  &deinenra  j  ahs  le  Roi  de  France»  &les  aiif 

chez  le  (Gouverneur  d'Em-  très  Princes  (|p  TEmpire ,  ào 

pmn,  en  qualité  de  Précep-  fujet  de  la  guerre  entre  la 

teur*  Apres  un  voyage  de  France  &  rEfpagne.  Après  la 

quatre  mois  en  Angleterre  ,  paîx  de  Ri^wich^  il  pafTa  en 

îl  revînt  à  Paris ,  d*où  il  pzC-  Hollande  ,  puis  en  Angle^ 

ta  â  Genève  &  s'y  maria,  terre ,  en  qualité  d'Ambafla- 

Quelque  tems  après  il  fut  deurauprès  de  la  Reine  Anne, 

reçu  Miniftre  ,  puis  Doâeur  C*eft  vers  ce  tem$-là  que  l'E- 

en  Théologie.  Enfin  il  mou-  ledeur  de  Brandebourg  ,  qui 

rut  au  mois  de  Mni  1649,  à  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de 

49  ans  :  Tes  principaux  Ou-  PrufTe  ,  lui  donna  la  qualité 

▼rages  font  ,  1^.      Mercure  de  Baron.  Il  mourut  à  Lon- 

Sui[fe,  z^.  Le  Soldat  Suédois,  dres  le  2^  Novembre  1710» 

S^.Dubia  evangelica,  en  fept  à  8t  ans.  Il  fçavoit  pavfaite- 

panies.  4°.  Exercitationes  de  ment  le  Grec,  le  Latin,  8e 

Gratia  univerfali,  3  vol.  in  8.  étoit  très-verfc  dans  le  Droit 

Des  Harangues,  des  Com-  public  d'Allemagne.  11  pro- 

mentaires  hiftpr.  fur  la  Vie  fita  des  divers  voyages  qu'il 

du  Comte  de  Dhona ,  1/1-4.  fit  en  Italie  pour  acquérir  lâ 

Le  Tableau  d'une  Princejje  ,  connoiflance  des  Médailles  & 

ou  Mémoires  fur  la  Vie  de  des  antiquités,  qui  faifoient 

rEleftrice Palatine,  f;2-4.  &c.  une  des  principales  occupa-* 

.  SPANHEIM,  (  Ezéchicl  )  tions  des  Scavans.  On  a  de 

fils  du  précédent,  né  à  Genè-  lui  plufieurs  Ouvrages,  i**.  di 

ve  en  i6i9,  fut  un  des  plus  prœjlantiaù'  ufu  numifmatum 

fçavans  Ecrivains  de  Ton  tems.  antiquorum  ,  dont  la  meil- 

îl  acquit  Tamitié  de  Daniel  leure  édition  eft  en  *  vol* 

îlcinfîus  &  de  Clmde  Sau-  in-foL  ouvrage  excellent, 

floaife  y  par  (on  eïprit  èc  Con  qui  pafle  pour  un  éhef-d*œu^ 

![oût  pour  les  Ëelles<-Leittres  :  yre  en  .ce  genre,  8c  qui  tient 

a  réputation's*étaflt  répandtt.e  Heu  ^unfs  infinité .  d'autres 

^aos  les  pays  étrangers,  Cbar>  {livres*  z^»  Piufieurs  tmr^ 

fes-Louis,  Éleôeur Palatin,  8c  DiBert^ns  lur  diverfès 

fappella  ad  Cour,  8c  le  fit  Médailles  rares  fit  çurieufes» 

tiouverneur  du  Prince  Elec*  3^^  Une  Prtface8câts  Nifteà 

toraîCharles  fôn  fils  uni<}ue.  curieuiès  8c  (çavantes,  dan^ 

Il  fiit  enluite  envoyé  en  cfiflfé-  l'édition  des  (Éuvres  ie  TEm^ 

rentes  Cours  d'Italie,  8c  refta  peteur  Julien  à  l^eipSc  xtf^^v 

'quelque  tems  à  Rome.  A  ibn  ia  foU       remarqufffi  cé 
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itavant  Comt  néceffaîres  pour 
lire  l'Ouvrage  de  Julien  ,  qui 
çft  plutôt  une  f^tyre  qu  une 
Hifioire. 

SPART  IEN,(Celius) 
Hiftorien  Latin,  qui  dédia  à 
Dioclctien  ,  fous  le  rcgne 
duquel  il  vivoit  ,  les  Vies 
à* Adrien  y  d'jEUus-Varus ,  de 
Uia  'ius  -  Julianus  ^  de  Severty 
&  de  PefcennirMS- Nîgen'^ous 
avons  auffi  de  lui  la  Vie  de 
Cflracaîla, 

SPECD  ,  (  Jean  )  fçavant 
Anglols  «Tm  deftiné  dabord  à 
apprendre  vn  métier,  mais 
ayant  trouvé  un  Mécène  «  Il 
fit  avec  (accès  Ces  études,  8c 
mérita  par  fbn  émdition  les 
^vekrs  de  Jacques  l.  qui  lui 
fit  du  bien.  Il  mourut  à  Lon- 
-dres  en  i5iV  »  &  il  eft  Auteur 
.  du  Théâtre  de  h  Grande-Bre- 
tagne eh  Anglpis,  Ôuvrage 
'Ait  avec  beaucoup  de  foin  de 
Tfexaâitttde ,  qui  peut  autant 
ièrvir  pour  l*Hiftoire  qiie  pour 
la  Topographie  d'Angleterre, 
il  fut  traduit  en  Latin ,  &  im- 
primé à  Amfterdam,  in -fol. 
j6^6.  L'Auteur  y  donne  une 
delcripcion  exaâe  de  cette 
-Monarchie)  une  jufte  idée  des 
jnœurs  de  Tes  habîtans,  &  un 
état  de  Con  gouvernement 
ancien  &  moderne.  Il  fait 
auflî  VHiftoire  de  &s  Rois. 
jurqu*à  Jacques  T. 
-  SPELMAN,  (Henri) 
Chevalier  An^lois  ,  mort  en 
1^41  ,  étoit  tres*^avant  dans 
-i'Hiiloire  de  Con  pays  ,  & 
dans  la  baffe  latinité,  dont  il 

4^bUéuaSîâiQimai|:e  (ôus 


le  titre  de,GlqfarîumArchœo-' 
logicum  ,  dans  lequel  il  entre-r 
prend  d'expliquer  les  termes 
barbares  &  ctrangers,les  vieux 
mots  remis  en  ufage  ,  &  le^ 
nouveaux  inventés,  depuis  1^ 
décadence  de  TFmp  Rom,  Il 
a  fait  de  plus  en  AngloisFi//arc 
Anglicum  ,  qui  eft  une  def* 
cription  alphabétique  des  Vil- 
les ,  Bourgs  &  Villages  d'An- 
^leiérre,  in- 8.  Une  ColleBiori 
•des  Conciles  d'Angleterre  r 
Reîiqui^Speîmannicœ^  in-fol» 
in  Anglois  :  ce  font  des  Trai« 
tés  néceflâtres  pour  étudiée 
l'Hiftoire  d'Angleterre. 

SPEKCER  ,  (Edmond) 
Poète  Anglois ,  natif  de  Lon- 
dres »  mort  vers  Fan  1 45  8.  Lji 
^eine  Ellzabèthien  feintait 
jCas  Hngulier ,  8c  lui  St  compr 
ter  cent  livres  Hèrllng  y  pout- 
june  pièce  de  vers  que  ce  Poè/ 
ite  lui  préiênta  ;  la  plus  ellimif'e 
'de  Ces  pièces  eft  intitulée ,  fa 
Nymphe  Reine en  douze 
«hants  :  ce  Poète  s*eft  éloi- 
gné du  vrai  caraôère  bucoli* 
que  y  pour  (ùivre  le  goût  de  & 
Nation  ^  8c  II  3  mis  dans  Ces 
Paftorales  héroiquesbeaucoup 
d'invention  ,  de  grandeur  , 
mais  peu  de  régularité  &  de  « 
juRefTe. 

SPENCER,  (Jean) 
fçavant  Théologien  Angloîa» 
né  en  1650  ,  fit  Tes  études 
dans  l'Univerfité  de  Cam- 
bridge ,  y  reçut  le  bonnet  de 
Doôeur  en  Théologie  ,  8c 
devînt  enHiite  Maîire  du  Col- 
lège du  Corps  de  CliriH  :  il 

étoit  trèf-verfé  dans  la  I,rit« 
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téranire  «  tant  (âcnée  que  pro-  Pape  étoit  encore  jemiejotf^ 
phane*Ilmournt  en  i6;3  âgé  qu'il  fut  élevé  fur  le  Saint 
de  3  ans.  On  a  de  lui  un  Siège*  Les  principaux  Ou- 
coursen  Anglois  fiir  lespro*  vrages  de  Speron,.{bnt  des 
diges  Se  la  vsnité  (îesfonçrs;  Dialogues;  Canace%  Tragé- 
tui  Traité  fur  les  Prophéties  die ,  &  des  Difcours  de  la 
vulgaires  ,  &  un  f^^avant  ou-  prudence  des  Princes  en  Ita- 
vrage  fur  le»  Loix  des  Hé-  lie.  Speroni  mourut  en  1588* 
breux }  &  It  s  raifons  de  ces  âgé  de  S^ars. 
Loix  ,  dans  lequel  il  ne  fuit  S  P I  £  R  R  £ ,  (  François) 
pas  toujours  les  routes  ord»>  Deflînateur  &  Graveur  ,  n»- 
naites.  Tous  ces  écrits  ont  étS  tif  de  Lorraine.  Ses  Ouvrages 
imprimés  à  Cambridge  en  font  rares  &très-cftimés*SoB 
17x7  9  >  vol.  inrioL  il  ne  faut  burin  eft  des  plus  gracieux* 
P^s  confondre  cet  Auteur  Les  eilampes  qu'il  nous  a  doii- 
avec  GufZ/aumeSPEKCER ,  na-  nées  ce  fa  compoiition  prou- 
tif  de  Cambridge  9  «lontona  vent  la  facilité  &  la  beauté 


contre  Cel(ê  «  &  de  la  FhH/h'  paffe  pour  Um.  chef^'ceu- 

calie  ,  avec  des  notes,  vre. 

SPEKON,,5>ero/2i,cé-  SPIFAME  ,  (Jacquesr 
lèbre  Ecrivain  ,  commença  à  Paul  )  Parifien ,  fortoit  d*une 
enfeigner  la  Philofophie  à  24  noble  famille  ,  originaire  de 
ans  à  Padoue,  fa  patrie.  Il  ne  la  vilîe  de  Lucques  en  Ita- 
s'attira  pas  moins  l'eftime  du  lie.  Il  fut  fucceffivement  Con- 
public  par  fi  vertu  ,  que  par  feiller  au  Parlement,  Maître 
la  beauté  de  Ton  génie  ,  |'cr  des  Requêtes  >  &  Con'eiller 
Ion  éloquence  ,  &  fon  éru-  d'Etat.  Dans  la  fuite  s'ctant 
dition.  Les  Mugiftrats  de  Pa-  fait  Eccléfîaftique  ,  il  devint 
doue  Payant  envoyé  n  Venife,  Chanoine  de  TEglife  de  Pa» 
il  s'acquit  tant  de  réputation  ris,  C  hancelier  de  l'Uni  ver* 
que  lorfqu'il  parloit  dans  le  fîté.  Grand  Vicaire  du  Car- 
Sénat  ,  les  Avocats  &  les  dinal  de  Lorraine  Archevé- 
Juges  des  autres  Tribu-  que  de  Reims  ,  enfin  Lvéque 
naux ,  quittoient  le  Parrcau  de  Nevers.  Il  fc  trouva  aux 
pour  Tentendie.  On  dit  qu*c-  Etats  qui  fe  tinrent  à  Paris 
tant  à  Rome,  quelques  Car-  en  1557  ,  puis  fe  laifTant  en- 
dinauxlui  demandcrenr,  quel  traîner  ,  moins  par  le  torrent 
étoit  le  fens  de  ces  Lettres  des  nouvelles  opinions ,  que 
que  Ton  voyoit  gravées  fur  la  par  l'amour  infâme  d*une  fem- 
porte  du  Palais  du  Pape  ,  M.  me  ^u'il  entrctenoit ,  il  fcre- 
CCC. LX.  11  repondit  :  Mulîi  tira  a  Genève  en  i')S9*  Corn- 
CœciCardinales  CrearuntLeo^  me  la  guerre  civile  commença 

nçm  JJeçimum  ;  psrçe  ^ue  le  peu  jie  tem  apiès  |  Calvin  le 


une  bonne  édition  grecque  & 
latine  de  Pouvrage  d'Origène 
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fit  Mîfliftre  ,  &  l'envoya  à  Ancêur du  Livre  IndtnlcrFar' 
Orléans  aup.  ès  <ki  Prince  de  ti^kium  Fideu 
Condé  ,  qui  connoiflàtit  fou  SFIN  A,  (' Jeait  de  VE^ 
habileté  députa  à  la  D^èfle  pinè»^tt  )  Miniftre  OiMnAi^ 
de  Frainefoit,  pour  y  jafttfier .  «voie  été  Reli^le^z  Augtifli«« 
les ProteÂans  qui  avoient  pris  En  allant  prêcher  à  Angen 
lesarottesj  &  pour  demander  éi/.x ffttîl  s'arrêta  â'Châteaii» 
'.dit  iècourt-à^Empcreiir  Fer*  Gontier  >  où  Jean  Rubéc  ht 
-dinand.  DerYeronr  â  Genève  pris.  Spîna  enilTa  en  conlS* 
îl  forlbup^onhé  d'avoir  veb-  repce  ayeô'lui  ftwt  le  eon* 
.'lo  trahir iôn  parri^  JtdVv^  VerrîrVinais  le  contraire  ar- 
^goclé  ^retetiiettcnmr  ren-  i{và«  Bien  loin  d<»|>erriiaderâ 
tr^darii-rEgfifeCtftholiqÎMr^  Rubec  de  quitter  Tes  erreurk^ 
on  l'àbcufa  d^rillem  d'avoir  le  Religieux  fe  léiflà  fntpren- 
firic  m  faux  Confit  t  ^  de  dre;&  prêcha  (ùS va nt  les  prifi- 
feux  Sceatnc;  c*eft  pourquoi  cipes  des  prétendus  Réfontiés« 
il- combmné  â  avoir  la  II  aififtàatiCoUo^dePoidy 
tété  tranchée.  Ce  qui  ftit  exé-  eut  en  15^^»  avec  du  Ro^ 
cùté  le  -13  Mari  1566.  On  a  fier  vne  célèbre  cotiférencO 
de  lui  une  Hdrangue  qu'il  dé-  comife  deux  Doâeurs  Catho- 
i>ità'à  lal^ièie.de  Francfort  9  liques  :  il  fe  retira  en  fuite  à 
4t  quelques  autres  écrits.  Monrârgis^auprèi  de  IVîiadr.me 
S-P  INA,  (  Baithelek  Renée rfe -Francé ,  Duchefle 
ïni  )  natif  de  Pife ,  entra  danc  de  Ferrare)  &  iê  déclara  ou- 
l'Ordre  de  &iîm  Dominique  vîertemènt  pour  le  Çalvini^ 
^ers  l'ail'  1494  :)  ap#èt  avoir  me.  Il  échappa  au  mafliicre'de 
exercé  avec  honneur  divers  la  S.  fiarthelemi,  &  mourut 
e.nploiis  dans  Ton  Ordre»  le  àSaumuren  On  a  dé. 
Pape  Paul  III  ,  Je  nomma  lui  plu?îeùrsLiri*«  de  Morale 
maître  du  facré  Palais  en  &  de  Controverte^  eâFrâie 
If42.  Il  s'aquîtta  de  cette  çoîs  5f  en  Lztîn.  -* 
charge' aftec  zèle  &  fageffe ,  -S  F I  N  E  L L  O ,  Peintre , 
&  fut  un  de  ceux  que  le  Pape  iiiBtif  d'Arezzo  daAs  la  ToÇ» 
choifit^pôur  aiTifter  à  la  Con-  fcâtie  vivoît  fîir  la  fin  du 
grégation  deftinée  à  examiner  quatprzlième  fîècle.  U  fit  pluw 
les  matières  qu'on  devoit  pro-  ^eurs  Ouvrages  qui  lui  acquî- 
pofer  au  Concile  de  Trente,  rént  de  la  réputation.  L'on  ra** 
Spinamoanit  en  1546,  âgé  conte ^u'à  l'âge  de  77  ansi 
de  71  ans.  On  a  de  lui  divers  ayant  peint  la  chute  des  mau- 
Ouvrages  recueillis  en  trois  vais  Anges,  il repréfenta  Lu- 
volumes  in-foL  II  ne  faut  pas  cifer/ousla  forme  d'unmonP 
le  confondre  avec  un  autre  tre  fî  hideux,  cu'il  en  fut  lui- 
Spina  ,  Religieux  de  TOr-  même  frappé.  Une  nuit  dans 

^e  de  S»  Fcao^oisy  ^ui  eft  nn  iooge»iiçiutappercev9ii| 
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le  piable,  tel  qu'il  étoitciant  rlavîe.  Les  fervkes  qU^voS^ 
Ion.  tabkaus  q«i  lui  demanda  tendu  Spinola  le  firent  nom- 
^'iine  voix  menaçante  ,  où  il  mer  Général  de$  armées  d'EC- 
Tavoit  vô  ,  pour  le  peiarf^  pagne  dans  les  Pays-Bas*  Il 
fi  efiiroyable.  Le  papvre  Çpî-  s*y  fowtint  avec  bpnneur  con- 
nello,  int^erdit  6c  tremblant ,  tre  le  Comte  Maurice  de  NaÇ 
penlk  mottrir  djs  frayeur ,  &  fau ,  feplus  baUte  Capitaine 
<iepuîs^e  réve  épouvantable ,  de  fon  tems ,  &  fut  beaucoup 
il  eut  top  jours  ^  y{ie,é^ip  dje  pBtt  â  la  trêve  qpî  fiit  coêr 
&  refpric  troublé.  due  entre  IjS^  £tats  Généraux 
.   5 P J N O  L  A,  (Ambroîft)  &  TElpagne  isn  i6o%  ,.C!e qui 
Fun  des  plus  célèbres  Qéné-  donna  quelque  repps'  aux  ai* 
raux  du  dix-feptième  fiècle ,  mées  ;  mais  la  çonteftatioR 
;étoic  de  Tilluflre  Maifon  de  qui^*éleva  furla  AicceiSon  de 
Spinola,  qui  elt  divifée  aur  Clèves  &  de  JuUers,  mîten-' 
jourd'hui  en  plufîeurs  bran-  core  toute      urope  en  con- 
jches,  dont  les  unes  font  éta-  buûion.  Spinola  eut  ordre  de 
l>lies  en  Italie,  &  les  autres  lever  de  nouvelles  troupes, 
en  Efpagne.  Il  fervit  d'abord  &  après  avoir   pris  Aix-lar 
en  Flandres  à  la  téte  de  neuf  Chapelle  ,    il  s*empara  de 
mille  Italiens ,  &  n'y  fut  pas  Wefel  &  de  plu^eurs  autres 
iong-tems  fans  fe  fignaler  :  il  placçs  :  enfuite  il  afliégea 
.eut  ordre  bien  tôt  après  de  Breda  ,  qu'il  prit  après  un 
Jever  une  puiffante  armée  »  a-  long  /îège,  &  rendit  de  grands 
vec  laquelle  il  devoit  exécu-  fervices  à  l'Empereur  dans  le 
ter  quelque  grand  projet  de  Palatinat«  Mais  en  162^;,  lea 
concert  avec  fon  frère  Frede-  Minières   d'Efpagnç  ,  mal 
rie  Spinola  ;  mais  celui  -  ci  confeiilés  ,  prirent  le  parti  de 
ayant  été  tué  dans  un  combat  le  rappeller  des  F^ys-Bas  oik 
naval  contre  les  Hollandois  >  leurs    affaires  abandonnées 
Ambroife  Spinola  changea  de  d'un  tel  Chef,  allvrent  depuis 
^eflein.  Le  iîcge  d'Oftende  en  décadence.  Spinola  fut  en- 
rraînoit  en  longueur,  &  l'on  voyé  en  Italie  ,  où  il  forma 
idérefperoit  prefque  de  Ion  le  ficge  de  Cafal  en  Ï630, 
liiccès  ,  lorfque  l'Archiduc  &  s'en  rendit  maître.  La  Ci- 
d'Autriche  obligea  Spinola  tadcUe  demeura   entre  les 
de  fe  charger  du  commande-  mains  du  Gouverneur  ,  qui 
ment  ;il  feconduiHtaiwctant  devo.t'  la  rendre ,  s'il  n'ctoit 
de  valeur  &  de  prudence  que  fecouru  dans  un  tems  marqué* 
la  ville  fe  rendit  par  compo-  Spinola  mourut  dans  cet  in- 
^tion ,  après  un  flege  de  trpîs  tervalle  d'une  mal<|die  cauféa 
ans.  Pins  de  cent-quarante  par  le  chagrin  qu'il  avoir ,  d'à* 
ipille  hommes ,  tant d  un  côté  voir  été  mal  payé  de  fe^  ifei* 
^we  de  l>ptre  yavçicm  pçrd»  vÂçcf,  §^09^ 
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SÏINOSA,  (Benoît) 
Dé  Amfterdam  en  léz^d^m 
Juif  Portugais ,  éeudia  la  Lan- 
gue latine  fous  nn  Médecin  » 
&apr^  s'ctfe  appliqué  pen- 
<!anc  plufîeofs  années  à  la 
Théologie ,  il  felivra  touten^ 
tier  à  l'étude  de  la  Pfailofo- 
pille*  Comme  il  stroit  beau- 
coup  de  fagacité  dans  Teiprir» 
Il  ne  tarda  pasà  s*appetcevoir 
des  absurdités  du  Judaifme  , 
<&  n'étant  pas  de  caraâère  à 
feindre,  il  déclara  librement 
ce  qu'il  penfoit.  Le>  Rabbins 
qui  ne  pouvoient  rcibudre  fes 
difficultés  ^ne  diffimuloient 
pas  rcfliméiju'iis  faifoientde 
îbn  érudition  ,  &  peut-être 
Spinora  n'eût-il  pas  fongé  a  fe 
ieparer  d'eux  ^  ii  un  coup  de 
couteau  qu'il  reçut  d'un  Juif 
en  (brtant  de  la  Comédie  n'eut 
^é  le  fignal  de  fa  défenion. 
ïl  rompit  donc  avec  la  byna- 
gogjue ,  &  fuivant  Ton  attrait 
pour  la  Phiiofophie  y  il  fedé- 
barraffa  de  toutes  fortes  d'af- 
faires y  quitta  Amfterdam  ,  & 
le  retira  à  la  campagne ,  pour 
fe  livrer  totalejKnt  à  fes  Ipc- 
culations,  C'elt  'dors  que  fe- 
couant  le  joug  de  la  Foi ,  & 
n'empruntant  que  le  fecours 
d'une  vaine  Phiiofophie  pour 
la  recherche  de  la  venté ,  il 
tomba  dans  l'abîme  le  plus 
affreux,  &  que  fon  or^ueil- 
leufe  préfbmption  le  jettadans 
l'Athéïfme.  Il  vint  ensuite 
s'établir  à  la  Haye,  où  il  con- 
tinua fon  genre  de  vie  retirée, 
fe  communiquant  peu  au  de- 
H^rs>  m^is  l'iè^i  par  toui  les 


libertins  êc  les  eiprits  fbrts»^ui 
le  regardbient  comme  leur 
Chef*  Il  mourut  dans  cetto 
ville, d'une  fièvre  lente  en 
^677  >igé  de  44  ans.  Lors- 
qu'il Ce  fenàt  près  de  iâ  fin  » . 
il  fit  venir  fon  faoceflîe ,  &  là 
pria  d* enâpécher^qu^aucunMi'* 
ntftre  ne  le  vint  voir  en  cet 
état.  raifbn  étoit,qu'il  crai«  * 
gnoit  de  tomber  dans  quelque 
foiblelTe ,  oi^  il  ne  lui  échap- 
pât quelque  ,  chofe  contre  fes 
principes)  &  qu'on  ne  Tac- 
cufat  dans  le  monde  d'avoir 
démenti  lès fentimen s  à  la  vue 
de  la  m  ort  ;car  cet  impie  avoit 
un  defir  extrême  d'immor^ 
talifer  fon  nom  par  fon  athéif» 
me ,  &  il  eût  facrifié  vok>n-. 
tiers  la  vie  préiènte  »  à  cette 
vanité  dangereufe.  Spinoza 
étoit  de  petite  taille  ^  il  avoic 
le  teint  jaunâtre  ,  quelque 
choie  de  noir  dans  la  ph:fîo- 
nomie,  &  il  portoic  (iir  fon 
vifage  un  air  de  réprobation  r 
il  n'étoit  tombé  dans  l'impiété 
que  par  degré  ,  &  il  en  paroît 
trèf- éloigne  cans  fon  Livre  in- 
titule :  les  Principes  de  René 
Dcfci:rtes  ,  démontré.?  ,  G'f. 
imprimé  en  1664.  Ce  fut  dans 
fon  Traéiatus  Theologico  jjoii-- 
ticus  ,  pubhc  en  ,  qu'il 
jeita  les  ftmences  de  fon  er- 
reur ,  .qu'il  enleigna  depuis 
ouvertement  dnro  lès  ouvres 
pofthumes,  imprimées  in-^^» 
en  1677  :  elles  contiennent 
un  Traité  de  morale  ,  plu^. 
fîeurs  Lettres,  &  une  Gram- 
maire hébraïque.  Le  but  de 

cet  in.j^ie  a  été  de  déciuir^ 
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toutes  les  Religions,  Se  d'in- 
troduire le  libertinage  &  Ta- 
théi'.me.II  fouciem hardiment 
que  Dieu  n*cft  pas  un  être 
intelligent,  heureux  &  infi- 
niment parfait ,  maïs  que  ce 
n'eft  autre  choie  que  cette 
vertu  de  la  Nature  ,  qui  efl 
répandue  dans  toutes  les  créa- 
tures :  il  attribue  tout  ce  qui 
cxifte  à  une  aveugle  néceflî- 
tém  II  ne  reconnoît  dans  l'U- 
nivers qu'une  feule  fubftancc, 
à  qui  il  donne  l'étendue  &  la 
penfée  pour  attributs  i  il  pré- 
lênte  fon  fyfléme  fous  une 
forme  géométrique  ;  il  donne 
des  définitions ,  poie  des  axio- 
mes ,  déduit  des  prop(^(uicns  : 
mais  Tes  prétendues  démons- 
trations ne  font  qu*un  amas 
de  termes  lubtils  ,  obfcurs, 
fouvent  inintelligibles.  Il  a- 
vance'avec  impudence  les  pa- 
radoxes les  plus  grolficrs  ,  & 
fe  perd  en  raiConnemens  mé- 
tDphyfiqncs  ,f;nslcavoir  ni  ce 
qu'il  pcnfe  ,  ni  ce  qu'il  dit.  Ce 
qui  réfuite  ou  paroïc  réfulter 
d'une  ledure  reHccliie  de  l'es 
écrits  les  moins  inintelligibles 
c'eft ,  1^.  qu'il  n'y  a  qu\ine 
fubftance  dans  l'univers;  z^, 
.  que  cette  fubrtance  eft  Dieu  ; 
3*^  que  tous  les  êtres  particu- 
liers ,  le  Soleil,  la  Lune, les 
planètes ,  les  fiétes ,  les  Hom- 
mes ,  &c«  font  des  modifica- 
tions deDieu:fyfteme  abfurdc, 
dernier  efiforc  de  la  Iblie  de  VeC 

Îmt  humain,  8c  qui  n*eftqtfe 
'aifemblagc  de  plufîeursab» 
Itifdkés  des  Anciens  S'il  n*/ 
a  qu'une  icule  iiibâançei^  & 
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que  cette  fubftance  foît  Dieif  # 
elle  eft  à  la  fois  peniânte  & 
matérielle ,  libre  8t  contrain- 
te ,  heureufe  &  (buffrante  ;  le 
fujet  enfin  des  modalités  les 
plus  diverfes  Se  les  plus  con* 
tradiâoîres  :  elle  réunît  en  (bi 
les  perfedions  &  les  défiiuts  , 
le  bien  &  le  mal ,  les  viees 
&  les  vertus ,  toutes  les  sn« 
compatib.'lités  ,  toutes  les  ré- 
pugnances les  plus  formelles; 
c*eft  le  même  être  qui  con- 
tient dans  (à  (ubftance  les  op- 
pofîtions  ,  les  contrariétés  t 
les  dilcordcs. 

Il  y  a  encore  eu  de  ce  nom 
SpiNOSA,  Erpa^nol,  qui  vivoit 
au  fei/.icme  liccle  ,  &  qui  ren- 
dit de  grands  Icrvices  à  VEC- 
pagne,d:îns  le  pofte  de  Secré- 
taire de  Don  Pedro  de  Gon- 
zales  de  Mcndofa  ,  Capitaine- 
Général  de  l'Emptreur  dans 
la  Sicile.  Il  eft  auteur  d'un 
Ouvrage  inn'tdlé ,  Gyncecepcc" 
nos  y  in-^*^.  dans  lequel  iWoue 
les  femmes  à  perte  'de  vue  ,8c 
qui  eft  rempli  d'exemples  & 
de  citations  fans  goût  Se  fans 
choix  ;  d'uj^autre  fous  le  ti- 
tre de  MicrWanthos <i  où  il  in- 
ff  re  les  paroles  &  les  adions 
remarquables  des  hommes, 

S  P  I  R  I  D  I O  N  ,  (Saint) 
Evcque  de  Trimithunte  dans 
lifle  de  Chypre ,  a  été  illuftre . 
par  Tes  miracles  :  il  avoit  con- 
fefle  la  foi  de  Jefus-Chrift 
dans  la  perfécution  4e  TEm-*  . 
pereur  Dioclétién.  Il  a^fta  ^ 
au  premier  Concile  .tfériïisil  . 
de  Nicée  en  3 1  f  >  ou  Arius 
&  là  dpârine  furent  condam-: 


tiés.  Il  a  vécu  jtjfqu'après  le  les  malheurs  quîleur arrivent 

Concile  de  Sardîque  ,  tenu  quand  ils  éfudicnt  par  de  mau- 

22  ans  après,  en  547  :  il  s'y  vais  m«  tifs  ,  &  plutôt  pour 

trouva  j  &:  y  re  dit  t-'-moigna-  eux  mêmes  que  pour  Dieu  A 

gc  à  rinncccncc  de  S.  Atlia-  le  proci^'îin.  Nous  avons  en- 

na(e.  On  rapporte  de  lui  un  core  de  lui  une  efpcce  d*ef^ 

trait  qui  fait  voir  'on  refpeâ:  fai  de  Bibliotlieque  ,  fous  le 

pour  l'Hcriture-Sainte  ;  r'ans  titre      Sacra^Bibiiot  lise  arum 

une  affemblée  des  Evcqucj  de  iilujfrium ,  arcana  deîeéia^  im- 

Chypre,  Théophile,  Eveque  primé  en  \6t^  ;  mais  cer 

de  Ledre  ,  homme  cloquent ,  fai  n'a  pas  toute  la  clarté  qu'oa 

fut  prie  de  faire  un  difcours  pourroit  dc/îrer  :  il  efl  d'ail- 

au  peuple  ,  avant  ia  célébra-  leurs  incomplet ,  car  il  ne  fait 

tion  des  iaints  MyfTcres.  En  mention  que  fie  cent-quinze 

citant  le  pafTatie  de  l'Evan-  Auteurs, 

gile  ,  où  il  dit  au  Paralitique:  SpON,  (Charles)  fil^ 

Èmporte^  votre  Ut ,      mar-  d'un  riche  Marchand  ,  naquit 

cAe^.  Il  le  lervit  d'un  autre  a  Lyon  le  15  Décembre  1009. 

mot  que  celui  de  rEvang:le  ,  U  avoit  beaucoup  de  talent 

comme  fi  le  fien  eût  été  plus  pour  la  poefie  ,  <S:  rcunifloit 

noble.  Spiridîon  choqué  de  îur-toutâ  faire  toutes  îortes 

cette  délicateiïe  ,  s'en  piai-  de  Vers  latins.^yant  été  en- 

gnit  hautement,  &  lui  de-  voyé  de  bonne  heure  à  Paris, 

manda  s'il  étoit  meilleur  que  il  étudia  la  Philofophie  ,  les 

celui  qui  avoit  dit  grabat  ,  Mathématiques  ,  rAûrono- 

pour  *  avoir    honte    d'em-  mie  ,  &  s'appliqua  enfuite  à 

ployer  les  paroles  «n  &  il  s'en  la  Médecine  ;  puis  il  alla  à 

alla  à  la  vôe  dur  peuple»  Montpellier  «  ou  il  (e  fit  re- 

Ce  Saicit  feroit-il  demeuré  cevoir  Doâeun  II  mourut  à 

dans  le  fîl^ençe  »  s'il  ettt     la  lyon  le  ai  Févtier  1 6 S 4,  On 

parole  de  Dieu  traveftie  en  a  de  lut plufieurs  Ouvrages, 

roman.?    '  SP 0 N ,  (  Jacob)fiU du 

SPIZELIU  S,(Théo-  précédent ,  naquit  à  Lyonea 

{Aûle  )  laborieux  Ecrivain* du  1647*  Après  s'être  fait  rece- 

diz-  i^ptième  fiècle  ,  étoit  votr  DoÔeur  en  Métietine-à 

Proteftant  :  il  eft  Auteur  de  Montpellier  ,  il  fe  jendit  i 

pkifieurs  Ouvrages ,  doit^  les  Straibourg ,  oiiril  p^fTa  quel- 

flus  connus  (ont  deux  Traités,  ques  années,^  fe  joignit  ehfuu 

unintitulé  :  Félix  litteràtuft  te  à  Vaillant  Antiquaire  du 

&  Fautre,  infilix  litteratus»^  Roi,  qiii  alloit  en  Itdtie  re« 

Spizelius  prétend  faire  voir  chercher  des  Médaillés ,  & 

dans  ces  deux  ouvrages  ,  lés  autres  antiquités.  Spon  voya^ 

vices  des  Geos  delettre;,  Se  éea  depuis  en  Dalmatie»  en 
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Grèce  ,  dans  le  Levant ,  8c  à  roître éh$&  jei2ne(re,une forte 

ion  retour,  il  publia  la Rela-  inclination  pour  les  Belles* 

tion  de  (on  voyage.  Comme  Lettres  i  dans  lelquellesil  fit 

il  étoit  de  la  Retigion  pré*  de  grands  progrès  :  iâ.&d- 

tendue  ré^Formée ,  il  Tortit  de  Hté  pour  apprendre  les  laù- 

France  en  168^  ,  dans  le  6e{~  gues«  étoit  prodigieufe.  Aprif 

lein  de  Ce  fixer  à  Znrich  en  avoir  étudié  le  Droit  C2non 

SuifTe ,  mais  il  mourut  en  clie-  &Civil ,  il  devînt  Maître  des 

mina  Veray,  ville  du  Can-  Re<|uétes.  Touché  dans  Iz 

ton  de  Berne.  Il  éloit  de  TA-  fuite  ,  des  Livres  de  Contro- 

CvAdéniie  de  Padoue  ,  &  de  verfes  du  Cardinal  du  Perron , 
celle  qui  fut  établie  à  Nifmes  '  &  de  Bellarmin  ,  il  abjura  le 

en  î^8i.  Ses  principaux  Ou-  Calvinifme  &  accompagna  à 

vrages  font,  ï°.  Recherches  Rome  le Cardinal.de Sourdîs. 

curicufcs à' Antiquités  ,  in-4®«  Quelques  annéesaprès,  il em- 

oùilya  des  chofes  aflez  re-  braffa  rétatEcclcnaftique ,  & 

cherchées; r^-  Hijl.  dcGenèvey  fot  nommé  à  TEvëché  de  Pa- 

2;?  it,         9  Se  depuis  en  iniers  en  i6t6*  Il  n'oublia 

deux  volumes          ,  avec  rîen  pour  tirer  de  Terreur  les 

des  notes  fcavantes  &  efti-  hérétiques  de  fon  Diocèfe  :  il 

mées  ;  3^.  Mifcellanea  erudi-  y  établit  une  Congrégation 

îœ  antiquitatis  ,  in-foL  aulTi  F.cclénaftique    des  Séminai- 

curieux  pour  les  In^c^iptions  re? ,  des  maîronsKeligicufes» 

que  les  Médailles  ;      Vqyage  &  fit  de  grands  biens,  II  mou- 

d'Iîalie  ,   de   Dalmatie,  de  rut  à  Touloufe  le  18  Mai 

Gi  cce  &  du  Levant ,  imprimé  1643  ,  âgé  de  75  ans.  Son 

àLyon  en  \6j7  ^  3    vol.  i/i-  principal   Ouvrage  eft  VA" 

1  i  ,  &  réimprime  à  la  Haye  Lrégé  des  Annales  de  Baro- 

en  i6'So  8c  en  i6Sp  en  2*vol.  nius,  &  h  continuation  qu  'A 

i/z-i2,  fcj-avant ,  curieux &  en  a  faite  jufqu'à  l'an  1640. 

utile  pour  ceux  qui  s'^ippli-  Pour  rendre  cet  ouvrage  plus 

quent  aux  Antiquités  ;   5°.  parfait,  il  y  aïoûta  les  An- 

fjilîoîre  de  la  Ville      de  l*E-  naîcs  facrces  de  TAncien  Te(^ 

îCLt  de  Genève,  in  ii.   6^.  tament , jufqu'à  Jefus-Chrift. 

Rechtj'ches  des  Antiquités  ds  La  meilleure  édition  des  (Eu- 

Ljon  1  in-8".  &c.  vres  ce  Sponde  ,  eft  celle  de 

SPONDE,(Henride)  la  Noue  ,  à  Paris  ,  en  6.  vol. 

né  à  Mauleon  -  ce  -  Soûle  ,  in-foL  Pierre  Frizon,  Dodeur 

Bourg  de  Gafcogne  le  6  Jan-  de  Sorbonne  a  écrit  fa  vie. 

vier  1568,  fut  cievc  dans  le  L*Ouvra^e  de  Sponde  eft  efti- 

Calvinifme  par  foii^crc  ,  qui  me  &  Tufiit  à  ceux  qui  ne  peu- 

étoit  Secrétaire  de  Jeanne  ,  vent  entreprendre  de  "^andes 

Reine  de  Navarre.  Il  fit  pa-  le^lures  j  ©ais  comme  TAu- 
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'teur  à  corrigé  Baronîus  en  quelque  réputation,  lorfqu'un 

quelques  endroits ,  il  mérite  Gentilhomme     Allemand  , 

auffi  d'être  corrigé  lui-même,  amateur  de  la  Peinture,  le 

SPOTSV^OODE,(Jean)  retira  chez  lui.  Mais  Tenvie 

naquit  en  1^65  d'une  noble  d'apprendre  fit  concevoir  au 

&  ancienne  famille,  qui  avoit  Peintre  l'ènvic  de  voynger. 

rang  &  férince  partni  les  Pairs  II  vint  en  Franc. s    d'où  il 

du  Royaume  d'Ecofic.  Après  partit  peu  de  tems  après  pour 

avoir  fait  Tes  études  à  Glaf-  aller  en  Italie.  Un  fabicau 

gow  ,  il  fui  vit  en  qualité  de  de  Sorciers  qu'il  Ht  â  k^^..  *  > 

Chapelain  le  Duc  de  Lenox ,  lui  mérita  la  protedion  c^u- 

dans  fon  ambaiïude  auprès  de  Cardinal  Farnèfe.  Il  devint 

Henri  IV.  Roi  de  France,  cnfuïte  premier  Peintre  de 

Jacques!,  ayant  enfuite  pris  l'Empereur  Maximilien  If, 
polTeflion  du  Royaume  d'An-       Rodolphe  II,  qui  le  mi- 

gleterre  ,  emmena  avec  lui  rent  dans  l'opulence ,  &  le 

Spotfwoode,fit  connoître  fon  comblèrent  d'honneurs.  Ce 

érudition  ,  le  nomma  à  TAr-  Peintre  avoit  une  légèreté  de 

chevêché  de  Glafgow,  &  lui  main  fîngulicre  ,  fa  touclic  eft  . 

donna  une  place  dans  fon  en  méme-tems  hardie  Si  gra- 

Confeil Privé  d'EcolTe.  Il  de-  deu^c,  &  fon  pinceau  d'une 

vînt  enfuite.  Aumônier  de  la  douceur  aJmirable.  Ses  prin- 

Reine>  Archevêque  de  Saint*  cip?ux  ouvrages  font  à  R» 'me, 

André,  Primat  &.Mâropo-  à  Vienne,  &  à  Prague,  où 

litafli  de  toute  rEcoiïè»  En  ii  mourut  dans  un  âge  fort 

.153311  couronna  Chatirlesl,  avancé. 
&  (ix  ans  après , les  tipubles     SPRAT  ,  (  Thomas  )  fca- 

d*£coiïe^rob]igèrentde^uît<-  yant  Ecrivain  Anglois ,  né  en 

ter  ceRoyaome  &  ét(e  le-  1536  ,  fut  élevé  à  Oxford> 

tirer  en  Angleterre,,  où  il  &  s'acquît  une  firande.répu- 

mounit  âgé  de  foixai^lhqu^-  tation  par  fe«  écnt»  &  par  fa 

torze  ans»  On  a  de  lui  une  capacité  dans  4e;s  afi^îres/Il 

Kfieîre  Eccléjtajiique  d'E-  fat  un  des  premieis'Membres 

.coflb  ^  en  Anglois  ,  în-J^Z;  de  la  Société  Royale  de  Lon* 

depuis  Tan  de  Jefus-Chrifi  dres.  Chapelain  du  Roi  Char-* 

.20»  îufqu'en  16x4.  lesIIy&EvéquedeRochefter.. 

SPRANGER,  (Barthe-  H  mourut  le  ji  Mat  1715^ 

terni)  Peintre,  natif  d'An-  On adeljii' i^ unJPo^mefuc 

vers ,  étoit  fils  d'un  Marchand',  h  pefte  d* Athènes  >  z.^.  un 

.  qui  remarquant  en  lui  de  Pin-  autre  ûit  la  inort  de  Crom-  ^ 
clinatîon  pour  le  deffein  ,  le-  «vd-,  3*Ma  P^c  de.  Cowley^ 

«lit  chez  un  Peintre,  à  Har-  célèbre  Poète  «  4*.  \*Hihm 

km.  Spsanger  acqueroit  déjà  de  la  Sooété  Royale  de^Loor^ 


^yS  SP 

dres^  dont  on  a  une  mauraîfê 
tmduftion  Françoife,  impri- 
in.ïe  à  Genève  en  1669* 

STAAL,  (**deLnunay) 
r.éc  À  Paris 9  fut  élevée  avec 
diftinâlon  au  Prieuré  de  Saint 
Louis  de  Rouen;. &  n'ayant 
point  de  reflburce  du  coté  de 
la  fortune  $  elle  fut  obligée 

...rer  en  qualité  de  f^mme 
de  chambre  chez  la  Duchefle 
du  Maine*  Ce  pofte  obfcur 
qu'elle  remplilToic  fort  mal, 
n'étant  nullement  de  (bn 

Soûty  elle  ne  s'occupa  que 
es  moyens  de  s'en  délivrer , 
elle  en  trouva  une  occa- 
iîon  favorable,  dans  une  aven- 
ture à  laquelle  il  ne  fembloit 
pas  qu'elle  dut  prendre  aucune 
part.  Une  lettre  pleine  d'ef- 
prit  qu'elle  écrivit  à  Fonte- 
neile  fur  la  merveille  préten- 
due d'une  jeune  fille  appcllce 
Têtard^  ayant  couru  à  Paris , 
fit  connoître  M  ad.  de  Lau- 
nay,  &'  la  Duchciïc  Du  Maine 
commença  a  appercevoir  des 
aalens  oii  elle  n'en  avo.t  pas 
foupçonnc.  Cette  PrincefTc 
employa  fa  Femme  de  Cham- 
bre dans  toutes  les  fctes  qui 
fe  donnoient  h  Sceaux.  Celle- 
ci  faifoit  des  vers  pour  quel- 
ques-unes des  pièces  que  Ton 
yjouoit,  les  plans  de  quel- 
ques autres ,  &  ctoit  conlul- 
tée  pourtoutes.  Elle  fut  bien- 
tôt connue  des  perfonnes  de 
la  plus  grande  d  ftindion  & 
du  premier  mérite.  Fonte- 
ncUes ,  Tourreil,  Valincourt , 
Chauli€u»Malezieux9fe  firent 
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un  bonneur  d'être  de  Ces  amîs;  • 
&  elle  avoit  lieu  de  (è  pro- 
mettre nn  Con  heureux  9  lotC" 
que  la  mort  de  Louis  X1V« 
&les  coups  qui  tombèrent  (îit 
la  Maifon  Du  Maine  firent  • 
évanouir  de  Ci  belles  elpé* 
rances.  Madame  de  Launay 
fut  enveloppée  dans  la  di& 
grâce,  &  menée  à  la  baf^ille 
où  elle  refta  pendant  près  de 
deux  ans.  Ses  occupations  dans 
fa  prifon ,  Ces  amufêmens,  iês 
phifirs^  Ces  amours  mêmes 
dans  cet  horrible  lieu  «  (ont 
racontées  agréablement  dans 
fes  Mt^-moires.  Après  (a  fortie 
de  la  Baft.lle,  elle  retourna 
chez  la  princeffe ,  qui  par 
reconnoififance  »  voulut  fixer 
fon  fort ,  &  lui  fit  cpoufer 
M.  de  Staal ,  Lieutenant  a.»x 
Gardes  Suiflcs  »  &  depuis  Ca- 
pitaine 8c  Maréchal  de  Camp. 
Elle  mouru*"  au  mois  de  Juin 
&  après  fa  mort  on 
publia  en  ^  vol.  in-  2.  fes 
Mémoires  écrits  par  elle  mê- 
me. Ils  ne  contiennent  pas 
des  (^nemens  bien  impor- 
tans;mnisil  fcroit  difficile  de 
les  exprimer  avec  plus  de  net- 
teté ,  de  iufteflTe  &  de  pureté, 
ni  d*une  minière  plus  noble 
&  plus  narureîle.  On  a  depuis 
public  un  quc'ttricme  volume, 
contenant  Tes  pièces  de  théâ- 
tre qui  confîftcnt  en  deux  Co- 
mcaies  en  trois  Acf^es  Se  en. 
profc  intifulces,  VEngoùment 
(y  la  Mode,  Le  fond  de  la 
première  pièce  n'cft  prefque 
rien ,  mais  elle  e(l  écrite  avec 
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beaucoup  de  naturel,  cl*clé-  ce  qui  fait  reflence  &  la 
gance  &  defacilitc.L'Auteury  conftitution  d'un  véritable 
a  Cerné  les  traits  les  plus  ingé-  Pocme  épique  :  pour  la  didicn 
nieux  &  les  plus  ngrcnblcst  &  la  verfification  ;  en  cher- 
La  deuxième  quoiqu'aufTi  bien  chant  trop  â  s'élever  &  à  pa- 
ccrite  que  la  première,  n'eft  roître  grand,  il  donne  dans 
pas,  à  beaucoup  près,  auffi  l'enflure,  &  fcmble  ne  faire 
bonne.  11  y  a  des  longueurs ,  confîrier  l'efTentiel  de  l'épo- 
&  une  monotonie  qui  la  ren-  pée  ,  que  dans  la  pompe  des 
dent  languiilante  ,  &  des  de*  paroles, 
tails  puérils  &  bas.  '  STADIUS ,  (  Jean  )  né 
ST ACE,  (Publias Papinius  dans  un  petit  village  du  Bra- 
Starius  )  Poète  Latin,  natif  bant,  au  commencement  du 
deJjaples,  vivoit  du  tems  de  fcizicme  fiècle,  fe  rendit  ha- 
Domitien.  Il  plaifoit  fort  à  bile  dans  les  Belles-Lettres  & 
cet  Empereur,  parla  facilité  les  Mathématiques ,  qu'il  en* 
qu*il  a  voit  de  faire  des  vers  (ur  feigna  àLouvain  &  à  Paris, 
,  le  champ.  Il  mourut  vers  l'an  où  il  mourut  en  1579.  Il  a 
'loodej.  C*  à  Naples,  où  il  cbmM>ré  des  Ephémériàes  » 
S'^oît  retiré  après  I9  mort .  les  Fâ/?ef  des  Romains ,  8c 
de  Domitien»  Nous  ayons  de  pliifîeurs  autres  ouvlrages  luff  ' 
lui  deux  Poèmes  Héroïques  ;  TAfèrologie  Judiciaire,  oà  il 
ZiZ  Tl^^^âfife  en  douze  Livres,  montre  les  figures  &  expli- 
l'Achiileïde  en  deux;  cinq  que  les  mouvemens  des  corps 
Livres  de  Silves  ou  de  plu*  céleflef. 
.  fieurs  petits  Poèmes  fur  divers  STANDONHT,  (Jean) 
lu  jets*  Jules  Scaliger  prétend  pieux  Doâeur  de  laMaiibn 
qu'il  n'y  a  ni  parmi  les  an-  &  Société  de  Sbrbonne  ,  na»*' 
ciens«  ni  parmi  les  modernes,  quit  à  Màlines  de  parens  fi 
aucun  Auteur  qui  ait  tant  ap-  pauvres ,  que  ne  pouvant 
proché  de  Virgile  que  Stace;  achever  Tes  études  qu'il  avoit 
&  il  ne  fait  pas  difficulté  de  commencées,  il  alla  à  Goude 
lui  donner  la  préférence  fitr  en  Hollande ,  où  il  avoit  ap- 
tous  les  Poètes  Héroïques  pris  qu'il  y  avoit  une  Ecole 
Grecs  &  Latins ,  foutenant  dans  laqu*elle  on  enfeignoît 
qu'il  a  fait  des  meilleurs  vers  gratis.  Après  s*y  être  inflruit 
qu*Homère  même.  Un  tel  de  la  Grammaire ,  il  vint  à 
fugement  marque  bien  que  Paris  9  où  il  fiit  obligé  d'e^ 
cet  illuii^re  Critique  n*avoit  xercer  les  emplois  les  plu9 
pas  tant  de  jufleilè  d'efpnt.  bas  dans  l'Abbaye  de  Sainte-  ; 
que  d'érudition. Sonveiïtruiie  Geneviève  ;  cependant  il  mé^ 
nuitâ  l'autre.  Stace  a  traité  nagea âbieiî  Ton  tems,  qu*â 
ion  fujet  plutôt  enHiftorien  en  trouva  aflTez  pour  étudier  : - 
^'ea  Poète ,  (ans  s'jttacber  à  de  £»(te  qu'il  fe  rendit  capa- 

Z  i? 


L.iyirt<-uu  uy  Google 


l6o  ST 

blci  î^e  remplir  une  Ghaîre  & 
Régent ,  dans  le  Collège  de 
Sainte-Barbe.  Devenu  ennîte 
Principal  dn  Collège  de  Mon* 
taîgu,  il  y  introduîiit  des  ré- 
gi emens  &  un  genre  de  vie 
audère,  8c  en  fut  regardé  corn- 
shele  iêcond  Fondateur.  C'eft 
ainfi  que  s*occupant  â  des  ceu- 
vr's  de  charité  ,  Il  reprenoit 
d'ailleurs  les  vices  de  ion 
tems  /avec]  un  zèle  ^  lui 
Aifcita-des  afTaîre s.  Ayant  par- 
lé avec  trop  cîe  liberté  fur  la 
répudiation  de  la  Reine  Jean- 
ne ,  femme  du  Roi  Louis  XII» 
il  (utbanni  du  Royaume  pour 
d^x  ans.  Il  fe  ret  ra  à  Cam- 
brai 9  y  établit  pluiieurs  Col- 
lèges en  faveur  des  pauvres 
Ecoliers^  &  pailâen  Hollande 
où  il  réforma  plufieurs  Mai- 
ions  Religieuses.  Etaotrevenu 
à  Paris  à  la  fbilicitation  de 
l'Amiral  Graville  ,  dont  il 
avoit  été  ConfefTeur;  il  con- 
tinua de  faire  fleurir  l'étude 
&  la  pieté  dans  le  Collège 

illonraigu  »  &  y  mourut  en 
1 504.  Il  avoit  été  Reéleur  de 
rUniverfïtéj  &  s*étoit  rendu 
célèbre  par  Tes  Prédications. 

STANHOPE,  (Jacques 
Comte  de  )  defcendoit  d'une» 
noble  &  ancienne  famille  du 
Comté  de  Nottingham.  Il 
naquit  en  167$  ,  &  fut  éle- 
vé en  Efp'^gne  ,  où  fou  pere 
avoit  été  envoyé  en  qualité 
d'Ambalfadeur  extraordinai- 
re ,  au  commencement  du 
rc2;ne  du  Roi  Guillaume. 
Il  voyagea  enfuite  en  Fran- 
ce» en  Italie  &  en  d'autres 
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pays»  Ayant  pris  le  parti  àeê 
armes,  il  fervit  comme  vo- 
lontaire en  Flandre ,  £r  (ê 
fienala  au  liège  de  Namur» 
o&  com'mandoit  le  Roi'd*  An- 
gleterre ^  qui  lui  donna  une 
compagnie  d'Infanterie.  Il 
devint  peu  après  »  Brigadier , 
Général-  Major ,  Lieutenant- 
général  ,  &  Commandant  en 
chef  des  troupes  Angloifès» 
en  Efpagne ,  cÀ  il  gagna  la 
bataille  d'Almanara  »  ie  17 
Juillet  I7IO»  &  celle* de 
Sarragofle  le  20  Août  fui- 
vant»  Lorf^ue  le  Roi  Geor- 
ges monta  fur  le  throne 
d'Angleterre  ,  il  fut  fait  Sé- 
crétaire  d'Etat,  Membre  du 
Confeil  privé  ,  &  fit  voir 
qu'il  étoit  aufll  bon  Politi- 
que  9  que  vaillant  Capitaine* 
Én  1714»  Stanhope  partit 
pour  Vienne,  oii  il  reçut  des 
marques  fendbles  de  l'eftimè 
de  rÊmpereur  qui  lui  fît  prc- 
fent  de  fon  portrait,  enrichi 
de  diamans.  Il  étoit  nommé 
Plénipotentiaire  au  Congrès 
de  Cambrai ,  lorfqu'il  mourut 
â  Londres  le  1 6  Février  17* n 
à  50  ans. 

STANLEY,  (Thomas) 
né  à  Cumocrlow ,  dans  le 
Comté  de  Hartford  ,  donna 
de  bonne  lieure  des  preuves 
d'un  génie  fupériour.  Après 
avçir  voyagé  en  France  ,  en 
Italie  &  en  Efpagne  ,  il  fe 
retira  à  Londres >  où  il  mou- 
rut le  12  Avjril  1678.  Il  s'é- 
toit  rendu  très- habile  dans 
les  belles  Lettres  &  la  Phi» 
iQfopiiie ,  ^  iiYoit  iong-tem» 
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itxdii  les  meîUeiir!»  Poètes 
anciens  ,  Grecs  Latins. 
Ses  principaux  ouvrages  (ont  : 
i^Une  belle  édition  d'Ef- 
chile  9  avec  (à  traàuâion  8c 
des  Mes,  tn-foU  L'Hi/^ 
roiVc  àe  la  Phiîofapidi-t  en  An- 
dois.  Elle  a  d*abord  été  tra* 
duite  en  Flamand  >  eninîte  en 
Lacin  en  partie, pat  le  Clerc , 
&  toute  entière  par  Godefroi 
Oiearius.  $9-  Divers  ouvra- 
ges en  Profe  S:  en  Vers. 

STAPLETO.Y,  (Tho- 
mas )  célèbre  Controverfifte 
Catholique  d'Angleterre  , 
naquit  à  Heufîeld  en  îî?^  , 
^<  fut  Chanoine deSchîce$cr,. 
Pour  éviter  la  perfécution 
que  Ton  faifoit  aux  Catholi- 
ques ,  il  Te  retira  â  Dduay , 
ou  il  expliqua  l'Ecriture- 
Sainte*  Le  Roi  d'Efpagne 
le  enfuîte'Profeffear  de 
Théologie  à  Louvain  ,  Se 
.Chanoine  de i'Eglife  de  Saint 
Pierre.  Stnpieton  y  mourut 
le  12  O(fL0bre  ij98,  à  6j 
ans.  On  a  recueilli  &  im- 
primé à  Paris  Tes  ouvrages 
en  4  vol.  in-foL  ils  font  fort 
eftimés,  &  roulent  la  plu- 
part fur  la  controverfe. 

STATIO,  (Achille)  né 
à  Vid'gueira  en  Portugal , 
d'une  famille  illuftie ,  vivoit 
dans  le  feiiLième  fiècîe,  &  Ce 
dîft'ngua  par  fa  fcîence  & 
fon  amour  pour  le  travail. 
Après  avoir  parcouru  la 
France,  rP'fpa^ne,  les  Pays- 
Bns  ,  ritalie  ,  il  s'arrêta  à 
ËoTi'?  où  le  CarJiinl  Ca- 
X<i^  ic  ilc  BiblioLhécaire» 
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Il  monnit  dans  cette  ville  en 
If  Si.  Nous  avons  de  lui  nn 
grand  nombre  d^ouvrages  y 
fiir  CiceroAf  Hortuce  «  Çatulles 
Suétone,  des  Oraifonst  des 
Epttres,  une  traduBion  La^ 
tine  de  divers  traités  de  Saint 
Chryfof^ome,  de  Saint  Gre^ 
goire  de  Nyfle  «  de  Saint 
AtUzn?.Ce  S:c, 

STEELE,  (Richard)  ne  à 
Dublin  en  Irlande  de  parens 
Anglots  ,  fut  toujours  étroi- 
tement lié  avec  AddiHbn; 
ayant  pris  le  parti  des  ar-^ 
mes  f  il  devine  Capitaine 
par  là  proteâion  du  Lord 
Cutts  9  à  qui  il  déd^a  fon 
livre  intitulé  y  le  Héros  Chré- 
tien ;  mais  il  quitta  bien- 
tôt cette  profefiTion  pour  Ce 
livrer  tout  entier  à  Tétude, 
qui  avoit  pour  lui  plus  d'at- 
traits que  les  armes.  Il  cfi: 
auteur  du  Tathr  y  &  de  plu- 
fîeurs  autres  ouvrages  en 
Vers  &  en  Profe.  Il  a  eu 
aiîfil  beaucoup  do  part  au 
Svc dateur  Any^iois  ,  &  au 
Cuardien.  Il  mourut  en  1719» 

STEENVVICK,(  Henri) 
Peintre  ,  natif  de  Steenwick 
en  Flandres  ,  fît  une  étude 
particulière  de  la  perfpedive 
&  de  l'Architecture ,  &  y 
rcuffit  parfaitement.  Il  ai^ 
moit  A  repréfenterdes  nuits,' 

des  lieux  dont  robfcurité 
étoit  interrompue  par  des 
feux.  Ce  Peintre  mourut  en 
\6o^.  Il  a  eu  un  fils  oui  a 
hérité  de  Tes  talens ,  &  ds 
fon  ^out  pour  la  pciiuu'-e. 
^  STELLA ,  (  Jacques  )  ni 
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a  Lyon  en  159^,  eut pôur 
pere  un  Peincre,  qiû  le  laifTa 
Orphelin  à  l'âge  de  neuf 
nns  :  hcritier  de  fon  goût  Se 
de  fcs  talcns  ,  il  s*aclonna 
tour  entier  à  l'ctude  du  def- 
Tein  ,  Se  Ce  rendit  habile  dans 
l:i  peinture.  Pour  s'y  perfec- 
lionner  encore  d'avant  s^e  , 
il  fît  le  voyage  d'Italie  , 
refla  fept  ans  à  Florence,  &  fe 
r.-nJî'  enfin  à  Rome  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  le 
Pouffin ,  qui  l'aida  de  fcs 
Confeiis.  On  dit  qu'ayant 
été  mis  en  prifon  fur  de  fauC- 
ft  s  accuf'atîons  ,  il  s'amula 
n  dediner  fur  le  mur  avec  du 
charbon  une  Vierge  tenant 
runfant  Je(us.  Depuis  ce 
tcms ,  les  prifonniers  tiennent 
en  cet  enjroit  ,  une  lampe 
,  allumée  ,  &  y  viennent  faire 
leur  prière.  Le  Cardinal  de 
Rkheltea>  ayant  attiré  Stella 
â  Pans,  le  Roi  le  nomma 
fon  premier  Peintre  ,  lui  ac- 
corda une  penfion  avec  un 
logement  aux  Galleries  du 
liouvre  t  &  le  fit  Chevalier 
de  Saint  MîcheL  U  mourut 
à  Paris  en  1^47  âgé  de 
ans«  il  étoit  fort  l^orieux, 
avoft  un  génie  heureux  & 
âcile  9  &  téufCîtCoît  égale- 
4nent  à  traiter  lès  grands  8c 
ies  petits  fujets.  Son  neveu 
Antoine'  Boujfbnet  Stella  a 
été  fon  élève  êc  Ta  beaucoup . 
imité*  Il  a  encore  eu  une 
nièce  »  qui  s'eft  ciès  diftin- 
guée^par  fon  talent  pour  la 
gravure  8c  qui  a  mis  dans  fcs 
ouvipagAs  le  goiSt  &  l'inteÛi- 
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gefice  qu'on  peut  exiger  dei 
plus  grands  Maîtres  en  ce 

genre. 

STELLA,  (Jules-Ccfar) 
Poète  Latin,  natif  de  Rome  au 
XVH  /ïccle  a  compofé  les 
deuxpremiers  livres  d  un  Poè- 
me intitule,  L2  Clomheïde  y 
ou  les  Expéditions  de  Co- 
lomb dans  le  nouveau  mon- 
de. Muret  &  piufieurs  autres 
fçavnns  en  faifoicnt  grand  cas, 
quoique  Stella  n'eut  que  20 
ans  lorTqu'il  le  compofa.  Il 
vivoit  dans  les  feiiC  &  dix* 
Tepticme  fîccles. 

STENpN  II  ,  Roi  de 
Suède  ,  luccéda  à  fon  Pere 
l'an  1^2-  T  &  aprcs  avoir 
régne  deux  ans  félon  les  loix 
du  pays,  il  voulut  établir  une 
Monarchie  abfolue.  La  Suède 
fe  divifa  en  plufieurs  faârons  , 
&  les  rébeiles  invitèrent  les 
Danois  à  venir  à  leur  (ê- 
cours.  Chriftiem  ll»  roi  de 
Danncmarck ,  leva  une  wxxU 
(ànie  Armée  ,  '8c  affiegèa 
Stockolm  la-  Capitale  du 
pays*  Stenon  partit  aufli-(6ti 
£t  lever  le  (îége,  &  les  deux 
Princes  firent  la  paix.  Maif 
quelque  tems  après  Chriftiern 
eflaya  de  yaincre  par  la  lufii 
Stenon  ,  qu'il  n*avoit  p& 
détrôner  par  la  force  des 
armes.  Il  invita  ce  Prince  à 
dîner .  dans  le  plus  (iip^jrbe 
de  (es  VaiflTeaux ,  Stenon  s'y 
rendit,  &  le  traître  Chriftiern 
Ce  mit  att(fî-t6t  eu  devoir  d  V 
chever  par  la  violence,  ce 
qu'il  avoir  commencé  par  ar-» 

tifice  :  mais  le  Roi  de  Suède: 
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accompagné  d*un  petit  nôm-  Ton  changement»  U  alla  /e 
bre  de  gens  t  fe  défendit  avec  Paris  à  Vienn e,  voyagea  quelr 
tant  de  valeur  que  les  Da-  que  tems  en  Hongrie»  pallà 
nois  furent  repoufTés.  Chril-  er.f  jite  à  Rome  &  vifîta  les 
tîern  afïèmbla  de  nouvelles  plus  fameufes  Univernré-s  de 
troupes i  &  repafTa  en  Suéde.  i*italic.  Le  ^rand  Duc  Ferdi- 
Stenon  alla  à  fa  rencontre ,  nand  II.  qui  le  connoiilôit  en 
lui  livra  bataille ,  &  ctoit  fur  hommes  de  mérite  ,  arrêta 
le  point  de  remporter  la  Stenon  à  la  Cour ,  &■  crut 
Victoire ,  lorrou*il  reçut  une  l'y  fixer  en  lui  confiant  Téda- 
bleflure  dont  il  mourut  trois  cation  de  Ton  petit-fils.  Ce 
jours  après  en  t  çio.  Après  fa  fut  dans  ces  circonftances  que 
mort  ,  Chrifliern  fe  rendit  les  Germes  d'Orthodoxie, que 
maître  de  la  Suéde.  Bofliiet  avoit  jetté  d:^ns  fou 
STENON  ,  (Nicolas  )  ce-  nme ,  achevèrent  de  fe  dcve- 
Icbrc  Ivîé.Jecin ,  naquit  a  Co-  îoppcr.  Stenon  embrafla  la 
penhagiie  le  dix  Janvier  1(^3  H,  R-jligion  Catholique  de  bonne 
d'un  pere  Luthérien,  qui  éroic  foi,  fans  r.ucun  motif  d'am- 
Orf^vre  de  Cî^rifliern  IV.  bition  ou  û'intérct,  mais  uni- 
Roi  de  Dannemarclc.  Après  qiiement  parce  quVlIe  kii  pa- 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  ri;t  la  meilleure.  Il  en  ctcit 
études  dans  fa  patrie  ,  fous  les  fortement  perfuadc,  8c  de  îà 
yeux  du  içavant  Bartholm ,  il  Ton  zèîe  pour  en  perfisader 
pafia  a  Leydc  où  il  fe  per-  les  autres.  Ce  zMe  lui  attira 
fedionna  dans  l'Anatomie.  Il  des  dégoûts  dans  fa  patrie  qui 
parcourut  enfuite  TAUema-  Tavoit  réclamé  3:  lui  v.dut 
gne  &  vint  a  Paris  où  fon  TEpifcopîit  en  Italie,  où  il 
mérite  perça  bien-tot ,  &  le  ctoit  revenu.  Innocent  II,  le 
mit  en  liaifon  avec  les  g:  ands  fncra  Evcquô  de  Titiopoiis, 
hommes  qui  flcuriffoient  a-  Sienon  perdit  deflors  de  vue 
lors.  Le  f^rand  Boiïuet,  Eve-  toutes  les  fciences  humaines, 
que  de  Alcaiix  ,  fut  du  nom-  pour  fe  livrer  fans  partage  & 
bre  &  t.lcha  de  faire  b  con-  fans  réferve  à  la  Religion.  On 
quête  de  Srcnon  à  la  Religion  l'invita  à  aller  de  ville  en 
Catholique:  mais  ce  fçavant  ville  pour  convertir  les  Lu- 
homme  entraîné  par  l'attrait  thériens.  Munfter,  TEledo-- 
viâorieux  de  TAnatomie  &  rat  de  Hanovre,  le  Duché  de 
de  rHîftoîre  Naturelle  .  s'é-  Meckelbourg ,  ftirent  le  théa- 
tourdifToit  fur  les  imprefTions  tre  de  fes  Mifllîons  &  de  foti 
que  faifbit  fur  lui  l'éloquence  zèle  jufqu'à  fa  mort,  qui  arri- 
de  Bofltietj  &  emporta  dans  va  le  vingt-cinq  Novembre 
Iqp  coeur  fans  s'en  apperce-  1^36  ,  âgé  de  quarante  huit 
voir  le  trait  qui  dç voit  opéçer  ans»  Le  grand  Duc  en  ayant , 
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appris  la  nouvelle ,  envôya  PaIînO(Iîe.   Au  rapport 
aufTi-tot  à  Hambourg,  pour  QuintiHcn  ,  ce  Pocire  chanta 
fnîre  tranfportcr  le  corps  de  fur  fa  lyre  les  ctlc'jres  exproits^ 
Stenon  à  Âorence  ,  où  il  fut  des  Héros,  &  fourlntla  no— 
enterre  dans  le  tombeau  des  blcile  Zz  i'clevation  du  Poe- 
grands  Ducs.  Ce  Prince  fa-  me  Ep-que.  Il  ne  nous  re!>e 
voie  que  les  honneurs  prodi-  de  tous  Tes  ouvrages  que  quel- 
gués  au  corps  d'un  homme  ques  fragmens. 
illuare,  excttcroîent  dans  Ta-  STEUCUS  -  EUGUBr- 
medesï^avansjune émulatton  NUS,  (  Auguftin  )  nadf  de 
çui  feule  ëtoît  capable  de  Gubio»  dans  le  Duché  d'Ur* 
réparer  une  ^  grande  perce,  bin  en  Italie  9   vers  l'an 
Nous  avon^  de  Stenon  un  ^^40,  étoît  Chanoine  Rd-- 
excellent  Di/courj  furVAna-  gulicr  dfe  la  Congrégation  du 
tomie  àu  Cerveau  y  8c  d'autres  Saint  Sauveur*  Il  devint  eh- 
fçavans  ouvrages.  Blondcl  a  fuite  garde  de  la  Bibliothè- 
donné  un  excellent  Abroge  qufApoftoriquet&Evcquede 
de  là  vie  de  ce  âint  Prélat  â  Ghifaîma  en  Candie.  Nou» 
^     la  fin  de  fa  Vie  des  Saints.  avons  de  lui  des  Commentaires 
'   STEPHANO,  (  Peintre  fur  quarante-fept  Pfeauntes» 
natif  de  Florence ,  fut  diCci-  fur.  Job  ;  des  Noter  fur  le* 
pie  deGiotto,  qu'il  fiirpafSà  Pentateuque,  &  d'autres  ou- 
par  fon  Art  à  faire  paroître  vrages  imprimes  à  Paris  en-, 
le  nud  fous  les  draperies.  Il  157^,  en  rrois  volumes.  ' 
étudia  auflfi  d'une  manière  plus  STEYAERT,  (  Martin  )• 
particulière  les  règles  de  la  Doôeur  de  Louvaîn,  s'efl 
pertpe«5live ,  il  mourut  vers  rendu  célcbre  dans  le  dix-^ 
^JSOj  âgé  de  quarante- neuf  (êptième  fîècle,  par  Ton  érudi- 
ans.  tion.  La  Faculté  de  Louvain' 
STESICHORE, Poète  le  députa  à  Rome  en  1 675» 
Grec  i  vivoît  vers  l'an  du  &  il  ne  contribua  pas  peu  i 
•  monde  33pS>  il  étpit  d'Hi-  faire  cenfurer  p9r  Innocent 
mere  ville  de  Sicile ,  &  (e  XI.  foîxante-cînq  propofî- 
difHn^a  dans  la  Poefîe  lyri-  tiens  de  Morale  relâchée.  A 
"  que.  Paufanias  raconte  en-  fon  retour  ,  on  commença  à 
tr'autresfabies,queSteficho''e  voir  en  lui  du  changement  ; 
ayant  perdu  la  vue ,  en  puni-  en  forte  qu*ayant  encouru  la 
tion  des  vers  mordans  &  faty-  haine  des  Cafùiftes ,  il  devi  nt 
riques  qu'il  avoit  faits  contre  juftemerit  fufped  à  ceux  avec 
Hélène,  ne  la  recouvra  qu'a-  Icfquels  il  avoit  d'abord  paru 
près  s'être  rétradé  dans  une  les  combattre  ,  &    eut  do 
^"  pièce  de  vers  contraire  à  la  fortes  attaques  à  foutenir,con- 
pceoûère  9  Se  .avoir  chanté  la  tre  ceux  ^ui  ne  connoiiToient 
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que  la  vcritc  S:  r.c  fc^avoient  toit  fa  jnloiifîe  contre  rlunn  ^ 
que  parler  pour  elle.  Il  fut  confident  de  Théodofe,  fon 
fait  Vicaire  Apoflolique  de  crcJit ,  les  profpcrit  -s ,  la  foi- 
Boîs-le-Diic.  Son  amour  pour  blclTe  &  rincnpucitc  d'Hono- 
le  travail  éroit  fi  grand  >  qu'iJ   rius ,  lui  firent  ciîvirj:^er  le 
ne   pienoit  gucrcs  plus        throne  comme  un  Lui  où  tîe- 
deux  heures  de  lommeii,  cha-  voient  le  conduire  (es  travaux;  - 
que  nuit.  Il  iiivoit  le  Grec,  &  s'il  n'y  penfa  pr^s  pour  lui- 
THébreu,  le  Latin  ,  Tîtalten,  même,  on  eut  ii^'u  de  croire 
rEfpagnol ,  Si  pluîîei-rs  r.u-  qy'il  vouloit  y  placer  Ton  til« 
très  Langues.  Les  didércns  Eucherius,  Alnrs  pour  s'en- 
emplois  qu'il  exerra, ne  Tem-   richir  ,  il  vendit  U  Juliice, 
péchèrent  pas  de  publier  plu-  enleva  les  biens  des  Particu- 
ficurs  écrits  de  Morale  &  de   licrs ,  pilla  les  peuples,  8c 
Controverfe  ,  parmi  lefquels  ruina  les  Provinces.  Il  pafîa 
on  compte   un  pit  t  Écrit  cniliire  en  Orient  pour  tra- 
contre  Jcanl'niiis  fort  -  peu  vailler  à  la  perte  de  Rufin 
folide,  un  Livre  fur  Tinfail-  Ton  concurrent  :  &  à  force 
libîlité  du  Pape,  fait  dans  le  d'intngues ,  il  vint  à  bout  de 
plus  mauvais  goût  ;  des  Apko"  le  faire  maffacrer:  mais  l'Em" 
Tifmes  Théologiques  juftement  pereur  ayant  enfin  ouvert  les 
critiqués  parle  ^rand  Arnaud,  veux,  le  fit  arrêter  &  mettre 
qui  a  fait  contre  ce  Doâeur  â  mott  l'an  405.  Son  $Ls 
les  Steyardes  en  pludeurs  voL  Eucherius  &  Serèné  /h  femme 
11  mourut  le  dix-lèpt  Avril  complices  de. (es  intrigues» 
i7oi,àcîriquante«^atre  ans.  furent  étranglés  en  même- 
'   STILICON  »  Vandale  &  temps.  On  ne  peut  refufer  à 
Minîftre  de  l'Empereur  Théo-  Stîlicon  de  grands  talens  pour 
dofe  le  Grand,  etoit  un  hom-  TArt  Militaire,  beaucoup  de 
me  de  beaucoup  d'efprit  Bc  courage  &  d^expérience  :  il 
grand  politique.  Après  avoir  défit  les  Gots  dans  la  Ligurie» 
lervi  avec  diflinâion  dès  fk  &  Alaric  >  qui  depuis  trente 
première  jeuneflè  dans  les  ans  avoit  ravagé  la  Thrace^ 
armées;  il  s'éleva  par  (on  mé*  la  Grèce,  &  les  Provinces  de 
rite  jufqu'au  grade  de  Général  rillyrie.  U  vainquit  au(fî  Rha- 
de  rinfamene  &  de  la  Cava*  dagaifë,  autre  chef  des  Bar* 
lerîe.  Il  avoit  accompagné  bares,  8c  lui  fie  trancher  la 
Théodofê  danîB  toutes  (es  ex-  téce  :  mais  (on  ambition  le 
pédîtions,  &  ce  Prince  Pavoit  perdllt. 
jugé  digne  d*époufcr  Serène  bnLPON^Philofbphecé- 
fa  nièce,  fille  de  fon  frère  lèbre  de  la  fede  d*Euclide., 
Honorius.  Mais  Tbabitude  de  naquit  à  M  égare,  &  y  tînt 
commander  lui  corrompit  le  une  £coj  e  qu'il  rendit  &meu(e 
Cttur:  Ipn  aoibition  ^u'ini-  par  fon  éloquence  fie  par  la 
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fubtiliré  de  (on  efytiu  les 
|>rincipaies  Républiques  de  la 
Grèce  eurent  ibuvent  recours 
à  fes  lumières  ^Scfe  fournirent 
à  Ces  décidons.  Il  réforma 
FEcole  de  Megare,  d'où  il 
bannit  tous  les  fopMfmes , 
tous  les  arpunens  frauduleux» 
les  propo!'.  gen.  comme  trop 
vagues  &  trop  peu  approfon- 
dies y  &  les  proportions  con- 
ditîonnellesicomme  étant  une 
fburce  féconde  d'erreurs.  On 
ibup<  onne  que  cette  réforme 
eut  pour  principe  un  trait 
aflèz  perçant,  qui  lui  fut  lancé 
par  la  Courtîianne  Glycère. 
Stilpon  fe  trouvant  un  jour  à 
table  auprès  d*elle  lui  fit  des 
reproches  détournés ,  de  ce 
qu'elle  amoinflbit  la  jeunei(è 
réduite ,  &  follement  enyvrée 
6e  (es  ,ippas.  «  J'en  conviw» 
reprit*  elle  fans  fe  déconte- 
nancer ;  "mais  vous  autres' 
»  Philofophes  de  Mcgare ,  on 
»  vous  accufe  précifément  de 
a»  la  mémechofe:convencz  eiI 
a»au(n  de  bonne  foi  ;  &  qu'im- 
M  porte  après  tout  par  qui  Ce 
'  a>  dérange  votre  jeuneflè ,  par 
9>  une  Courtîfànne  ou  par  un 
a>  Sopbifte  »  ?  La  raillei  îe  ne 
fut  point  perdue;  ce  Phi  le - 
ibpheavoit  des  îèntimens  fort 
équivoques  fur  la  Divinité  ; 
&  fes  mœurs  n'étoîent  pas  plus 
pures  que  Ces  fentimens.  Il 
vivait  dans  la  dix-huitième 
olympiade,  $o6  avant  i^elus- 

Chrift. 

STILLINGFLEET, 
(Edouard  )  i'im  des  plus  ce- 
lâtes l^éologieas  Anglois 
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du  dîx*(eptième  ficelé ,  nrquît 
à  Cranburn,  dans  le  Comté  de 
Doffet.  L'Evcque  de  Lon-  . 
dres  connoiâTant  Ibn  mérite  « 
le  fit  Curé  de  la  Paroiflê  de 
Safnt- André,  &  peu  après  le 
Roi  Charles  II,lechoific  pour 
un  de  Ces  Aumdniers.  Après 
avoir  rempli  plufiéurs  autres 
emplois  Eccléfîaftiques  avec 
beaucoup  de  zèle ,  il  fut  fait 
Evéque  de  \^orcefter,  &  char- 
gé par  le  Rot  Guillaume  IIL 
de  revoir  la  Liturgie  An* 
glicane.  Il  mourut  Te  vingt- 
iëpt  Mars  1699  y  âgé  de  foi- 
xante-quatre  ans.  Tous  Ce» 
ouvrages  ont  ccé  imprimés  eli 
iix  vol.  in-foL  On  eftime, 
fur-îout ,  fes  Origines  Sacrœ^ 
Ces  Origines  Britannkœ ,  fes  j 
écrits  contre  les  Sociniens  éc 
contre  Locke.,  qui  avoit  avan- 
cé qu'on  ne  pouvoit  fçayoir  fi 
l'âme  n*étoitpoiuc  matérielle» 
&  qu*on  ne  pouvoit  prouver 
fott  immortalité,  que  par  l'H- 
cri,ure.  On  a  vne  tradudion 
Françoife  du  Traité  intitulé  r 
un  Prntejlant  lapant  la  Re^ 
IMon  P  rote  fiante  pour  embrap' 
Jer  celle  de  Rom  »  peut  fe fau-^ 
ver  dans  la  Communion  Ao« 
maîue* 

S  T I  Aî  î\î  E  R  ,  C  Tobie  ) 
Peintre  &  Graveur,  étoit  da 
Schaffoufe  ville  de  Suifle.  îl 
a  peint  à  Frefque  les  fa<^ades 
de  piufieurs  maifons  dan^  fa 
patrie,  8c  à  Francfort.  II  a 
aufli  public  rn  grand  nombi  3 
d'eftampes  fur  bvois ,  où  on 
remarque  beauccup  de  feu  & 
dluv<;ution«    Stiinmei  eut 
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deux  frères,  dont  l'un  sVp«  monde  pour  l'année  i^Ba^ 

pitqua  uniquement  à  la  pein*  mais  il  mourut  en  1 5  8 1>  avant 

ture ,  &  l'autre  à  la  gravure,  que  de  fe  voir  démenti  pac  , 

STOBE'E,( Jean) Auteur  l'événement..  Il  a  laiOe  plu- 
Grec  9  qui  vivoit  vers  le  cin-  (ieurs  ouvrages  de  IVlatliéma* 
quième  fiècle  :  ce  qui  nous  tiques  Se  d'Aftroîogie. 
refte  de  Ton  Recueil  nous  a  STORCK  ,(Ambroire)en-. 
confervé  de  rares  monumens  tra  dans  TOr  Jie  de  Su  Domi-i 
des  Poètes  Se  des  Philofophes  rique  ,  &  fe  rendit  habile 
anciens.  On  croit  que  parmi  dans  les  Lan<^uos  Grecque  Se 
(es  fragmens  il  fe  trouve  p!u  L  uine  ,  les  Èelles-lettres  ,  Se 
fîeurs  chofes  ajoutées  par  ceux  la  Théologie.  Il  prêcha  long- 
qui  font  venus  aprcs  lui.  tems  à  Trêves ,  combattit  les 
STOCK  ,  (Simon)  Gcnc-  hérétiques  dans  des  conféren- 
ral  de  TOrdre  des  Carmes,  ces,  &  dans  Tes  Ecrits,  cù 
Anglois  de  n.uion,  mort  A  l'on  ttouve  autant  de  politefîe 
Bourdeaux  en  ii6j.  llalniffé  que  de  fernieié  &  de  juge- 
quelques  ouvrages  de  piété,  ment.  En  is45,  il  a.Tiiîa  au 
On  a  débité  que  dans  une  Concile  de  Trente  en  qualité 
vifion  la  Sainte  Vierge  lui  de  Théologien  de  TArche- 
donnu  le  fcapulaire  ,  comme  vêque  de  Trêves,  où  il  mou- 
une  marque  de  fa  protcdion  rut  en  1557.  On  a  de  lui  un 
fpéciaie  envers  tout  ceux  qui  Trmé  du  facrifice  de  la  Melfe 
!e  porteroient.  De  Launoy  a  contre  Oecolompade  ,  év'  un 
fait  un  ouvrage  oii  il  montre  Recueil  de  fes  Letrrcs  à  Eraf- 
que  la  vilion  de  Stock  eft  une  me  ,  avec  celles  que  ce  S<,a- 
fabie,  &  que  la  Bulle  appelice  vant  lui  avoit  écrites,  & 
Sabharine  ,  qui  approuve  le  d'autres  ouvrages. 
^  fcapulaire,  el't  fuppofée.  STRABON  ,  Philofophe 
STOFLER,  (Jean)  néà  &  Hiftorien  ,  untif  d'Amafîe, 
Juftingen,  danslaSuabe,  en  Ville  de  Cappadoce  ,  fleurif- 
I4f  2,  enfeîgna  les Mathéma-  foit  fous  les  Empereurs  Au- 
tiques  à  Tubinge  ,  &  s*acquit  gufte  &  Tibère.  Il  fut  d  f  iple 
une  grande  réputation  par  fes  de  Xenarchus  ,  Philo  ophe 
leqons  ;  mais  il  ternît  (a  gloire  Péripàtéticien ,  &  «,'att^chaà 
par  la  demangeaifon  de  pré-  la  (êâe  des  Stoïciens.  Il  mou- 
dire  Tavenir  ;  il  annonça  un  rut  dans  un  âge  fort  avancé  • 
grand  déluge  pour  -Panhée  l'an  de  Jefus- Chrift,  De 
15*4,  &  fit  trembler .  tonte  tous  (es  ouvrages,  il  ne  nous 
rAIlemagne  par  cette  prédicr  refte  que  (à  Géographie,  en 
diâion  !  mais  il  vécut  allez  17  Livres,  un  des  plus  pré- 
long-tems  pour  en  reconnoi-  cieux  monumens  de  Tan  ti- 
tre lui-même  la  vanité.  Il  quité  »  o&  Ton  voit  beaucoup  • 
avoit  aoffiaimoftcé  h  fin  du  d'éruditipn^  de  jugement  Se 
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d'exa^TÎm-^c.  Strabon  avoît 
voyagé  en  Jivers  p«iys ,  pour 
y  oLlcrvcr  la  lituation  c'cs 
lieux  les  couîuines  des 
Peuples,  dont  il  dcvoit  par- 
ler dans  cet  ou^'rage.  L'on 
reconnoît  au'ourd'hui  la  plu- 
part des  lieux  > dont  paile  cet 
Auteur,  dans  Tes  Defcripcions 
fcavantes.  L'édition  de  cet 
excellent  Géographe,  la  plus 
belle ,  la  mieux  difpofée ,  6c 
même  b  plus  ample»  eft celle 
<l'Amfterdam ,  i  voh  in-foL 
1707.  Cependant  les  Sçavans 
préfèrent  celle  de  Paris  i6to» 
in 'fol.  comme  la  plus  cor- 
reâe. 

STRABON ,  voyei  VAL- 
LAFRIDE. 

STRADA,  (Famîen) 
Jéiuice  ,  né  à  Rome  ,  s*eft 
fait       nom  dans  le  ^enre 
hîi^oTique  ,  par  Ton  H^oîre 
des  Guerres  des  Pays- bas ^ 
écrite  en  très  -  bean  Latim 
Elle  eft  partagée  en  deux  dé- 
cades ;  &  la  première ,  gui 
traite  des  ëvènemens  pafîcs 
depuis  la  mort  de  Charles  V, 
jui^ues  à  l'an  1^7^  ^  P^rut  in- 
fil  à  Rome  eji  1^40.  La  (è- 
conde  décade  *  qui  comprend 
depuis  I  ^  7  S  jufqu'à  Tan  i  y  j^o, 
fut  imprimée  au  même  en* 
droit  en  1647.  Il  y  a  encore 
eu  d'autres  éditions  de  cet  ha- 
bile Hiftorien  ;  mais  celle-ci 
eft  la  plus  eftimée.  On  lui 
reproch-^  fa  partialité  pour  les 
Efpagnols.  Scioppius  attaque 
jufqu'à  Ton  ftile  dans  Ton  Li- 
vre intitulé,  Infimij  famîa- 
m  j  &  on  peut  voir  aui&  ce 


au'en  a  dit  Bcniivoglio  dani 
les  Mémoires  >  -page  i  s  ^  &* 
fulv.  Il  prétend  que  i'Hifloire 
de  Sîrnda  cil  )>lus  à  Vul'age 
du  (Collège,  qu'A  celui  de  la 
Cour,  parce  que  l'Auteur  a 
eu  l'imprudence  de  le  mêler 
de  palier  de  la  guerre  ,  &  Je 
la  politique  9  qu'il  n'eiiten- 
doit  pas. 

STRADA ,  (  Jacques)  na- 
tif de  Mancoue ,  fe  fit  und 
grande  répucarion  dans  le  fei- 
zième  fiècle ,  par  Ton  habileté 
à  deffiner  les  Médailles  an* 
ciennes.  Son  ÎLUO&ta^eStra^ 
da^  z  publiélesjP^er  des  Em- 
pereurs y  avec  leurs  Médail- 
les j  en  161^  ,  in-fol.  depuis 
Jules*  Céfar  jufqu'à  Matthias* 

STRADAN,  (Jean) 
Peintre  >|iaquit  â  Bruges  en 
ino.  Le  féjour  quil  fit  en 
Italie  9  &  Tes  études  d'après 
Raphaël  &  Michel- Ange,  per- 
feâionnèrent  en  lui ,  les  heu- 
reux talens  que  la  Nature  lui 
avoit  donnés  pour  (on  art» 
Ce  Peintre  avoit  une  veîno 
abondante  ,  &  beaucoup  de 
facilité  dans  l'exécution.  Ses 
Tableaux  d'Hiftoire  font  eC» 
timés;  mais  Ton  inclination 
le  portoit  à  des  animaux ,  8c 
à  repréfenter  des  chaiTes*  Ce 
qu'il  a  fait  en  ce  genre  eft 
parfait  :  Ces  deflêins  font  d'uni 
précieux  fini.  Ce  célèbre  Ar- 
tifte  mourut  à  Florence  en 
1604- 

STREBE'E,  Strebceuf^ 
(  Jacques  -  Louis  )  natif  de 
Reims,  s'eft  diftingué  parmi 
les  traduâeurs  de  fon  fiècle 

par 


par  la  glande  connbîilânce 
qv^ïk  avoit  des  La  n gu  es  Grec- 
que &  Latine,  &  par  les  ta- 
lens  néce^res  â  ceux  qui  Ce 
mêlent  de  traduire*  La  verfion 
qu'il  a  £iite  dès  Morales  «  des 
Oeconomiquesy  &  des  PoUtî- 
qu€S  d'Anftote,  eft  très-fidèle 
&*d'uR  ftile  pur. 

STRTGELIUS,  (FiVlo- 
rinus)  Théologien  &  Philo- 
(bphe  Proteftant  >  né  a  Kauf- 
beir  dans  la  Suabe ,  profefla 
la  Théologie ,  la  Logique  & 
la  Morale  à  Leip/ic  ;  mais 
dans  la  fuite  ayant  été  obligé 
de  (e  retirer  dans  ie  Palatinat, 
il  enfeigna  la  Morale  à  Hei- 
delberg  ,  où  il  mourut  en 
i%69'  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  l  ancien  &  le  nouveau 
Tefiament ,  fie  d'autres  ou-~ 

STROZZI,  (  Jules  &  Ni- 
colas) deux  Poètes  Iraliens 
natifs  de  Florence*  Le  pre- 
mier avoit  beaucoup  de  génie 
&  d'invention  :  il  écrivoit 
avec  élé^nce.  On  remarque 
de  la  noble  fie  dans  (è«  pen^ 
fées  ,  &  de  la  douceur  dans 
Tes  vers.  Son  Pocme  intitulé, 
Venet'ia  œcHfïcatay  eft  eHimc. 
Les  Pocfies  italienres  du  fé- 
cond ,  font  recherchées.  On 
a  de  lui  des  Idyles^  des  Son- 
nets^ &  plufîeurs  Pièces  fugi- 
tives, curre  flci^x  Tragédies* 

STRU  VE,  (Georges- 
Adam  )  né  à  Ma^debourg  en 
1619  fit  Tes  ctudc's  avec  fuc- 
cès,  &  s*étant  appli«]ué  à  la 
Jurifprudenoe  ,  il  Tenfeigna 

Içne ,  &  devine  le  conleil 
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ées  Ducs  de  Saxe.  Il,  jouit 
dNine  grande  réputation  dans 

Ibn  pays  par  fon  efprit,  fpil 
érudition  ,  &  la  droiruré.  Il 
mourut  en  î69i*  Nousavong 
de  lui  desThèfes,  des  Difler^ 
tations  ,  &  grand  nômbrq 
d'autres  ouvrages  de  Droit. 
Burcard  Struve  <,  ibn  fils /a* 
écrit  fa  vie,  &  «Vft  djft:ngué 
lui-même  (â  fcîence.  If 
fut  aufli  ProFefîèur  en  DrOtt» 
8r  mourut  à  lene  en  1738. 
Les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  font ,  Antîquitarum  Ro» 
manarum  Syntagma,  ïfc»  în-4. 
qui  .eft  la  première  Partfe 
d'un  grand  ouvrage,  Celle-cc 
regarde  la  Religion^  &  Toii 
y  tro4le  des  chofes  curieufef 
fiir  re  fujet  :  Syntagma  juris 
publici,  qui  répond  très-bien 
à  Ton  titre,  &  où  VAiw  vr  fait 
un  bon  ufige  de  VH\Ç{oïxsi 
Syntagma  hij-oriœ  Britarnicœ, 
&c.  in  4.  hbng'  de  l'Hino'reî 
d'Allemagne  :  Hifioria  Mipi 
neTif,s  ^  in-fî.  Zrc, 

STRYKIUS,  r  Snmuel) 
céièbre  Jurifconfuhe  d'Alle- 
magne, naquit  p  Len^.en  dans 
le  Marquifat  de  Brandebourg 
\e  15  Novembre  i.<40.  Après 
fes  premières  érudes  de  Phi- 
lofopliie  &r  de  Tli  oiogie  ,  il 
s'appliqua  à  la  J'.înfprudence^ 
&  y  fit  de  rapides  progrès.  Il 
alla  en  uite  en  Ang'ere-re 
dans  les  Pays- Bis,  &  fe  fixa 
à  Francfort ,  où  il  commença 
adonner  des  leçons  de  uri(- 
prudence  ;  dans  In  fui  e  il  eut 
dift'érens  emplois  cm  il  ncquit 

beaucoup  de  réputation,  U 
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mourut  le  premierAout  i^io* 
II  .  a  laiiî'é  plufîeurs  Ouvra- 

^^STUCKIUS,(Jean  GuU- 
laume)  né  dans  le  Canton  de 
Zurich  en  Suifle,  &  mort  en 
1607  ,  sVf:  rendu  cclcbre  par 
fes  Ouvrages ,  &  fur- tout  par 
un  Traité  fort  ci'ricux  ,  des 
Feftins  des  Anciens.  Il  y  rap- 
porte la  manière  avec  la- 
quelle les  Hébreilït ,  les  Chai* 
déens ,  les  Grecs ,  &  les  Ro- 
mains faifoicnt  leurs  repas,  & 
les  cérémonies  qu'ils  y  obft^r- 
'  voient.  Il  a  fait  encore,  Caro- 
lus  Mj.;^nus  Tediilvu^  ^  &c. 
in-4.  qui  contient  le  paral- 
lèle ces  adions  de  Charle- 
jnagoe  y'avec  celles  cij^enri 
IV. 

STUPPA ,  (  Pierre  )  né  à 
Chiavenne  dans  le  pays  des 
Grifons,  fut  celui  de  tous  les 
Suifles  qui  poflcda  en  mcme- 
tems  en  France  ,  le  plus  de 
régi  m  en  s  &  de  compagnies. 
Il  p  'rvint  par  ("on  mérite  au 
commandement  d'une  com- 
pagnie au  Régiment  des  Gar- 
des Suifics ,  &  fervit  avec  dif- 
tîndion  la  France  ,  dan?  la 
guerre  de  Hol.  Louis  XIV. 
remploya  en  diverfes  négocia- 
tions, &  lui  donna  la  charge 
de  Colonel  -  Général  des  Suif- 
fes,  excepté  les  droits  hono- 
rifiques ,  pendant  la  minorité 
du  Duc  du  Maine.  Stuppa  la 
remplit  avec  honneur  ju.qu'i 
fa  mort,  qui  arriva  le  6  Jan- 
vier 1701.  Comme  il  follici- 
toit  un  jour  auprès  de  Louis 
}^IV^  le$  appQint^men^  des 
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OfHcîers  Suides,  qui  n'avoîenc 

pas  été  payés  depuis  long- 
tems  >  Louvo[s  dit  au  Roi , 
Sire  ,  fi  Votre  Majejîé  avoit 
tout  Varient  ,  quÈlle  &*  fes 
PrédtceJJeurs  ont  donné  aux 
Su:]]  es  y  on  pourrnit  paver  d*  ar- 
gent une  chaujj'ée  de  Paris  à 
Baie,  Cela  p«"ut  être,  répliqua 
Stuppa  ,  m  a'- s  aujji  ,fi  V.  M» 
avrh  tout  le  fan  g  que  les  Suif- 
fes  ont  répandu  pour  le  fervice 
de  la  fra'  es  .  on  pourn  it  faire 
un  ficuv^  de  far.g  de  Paris  d 
Bâle.  LeRrifrap  c  de  cette 
répofTe,  fit  p'îver  les  Su.iïes. 

STURMI  US, (Jean) 
Philologue  &  Mceecin  du 
feilîème  liccle ,  naquit  à  Slei- 
da  près  de  Cologne  en  t  507. 
Aprèf  avoir  achevé  fes  études 
dans  fa  patrie ,  il  vint  à  Paris 
en  1^19  ,  y  fit  des  leçons 
publiques  fur  les  Auteurs 
Grecs  &  Latins,  fur  la  Logi- 
que, &  s'acquit  l'eftime  d'un 
grand  n'ambre  de  Sçavans. 
Son  penchant  pour  les  nou- 
velles hcréfies,  l'ayiTt  obligé 
defereurer  à  Straftjourg,  il 
y  ouvrit  une  Ecole  qui  devint 
célèbre  ,  &  qui  par  (es  foins  , 
obtint  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  II.  le  titre  d'Acadé- 
mie. Il  mourut  en  1589,  8c 
laifla  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  dont  les  principaux 
font,  de  educatione  Prin\  ipum\ 
partitiones  Dialctiicœ  ;  de  no- 
bditate  AngUcana  ;  Linguœ 
Latinœ  refolvendce  ratio  ;  des 
Notes  fur  la  Rhétorique  d'A- 
riftoie  Se  fur  Hermogène.  Il 

(aut  le  diiUn^uei  de  Jcm. 


.  j  ^  .d  by  Googl 
-.^..-^  4 


ST  57f 

iSturmîus  y  Médecin  &  Pifô-  gruîime ,  fyftème  bi'{ârre,  qui 

feffeur  de  Mathématiques  à  n'efl  qu'un  atnas de  fubtilitésy 

Louvain^  &  dont  on  a  divers  inventées  pour  Ce  débàrrafliet 

Ouvrages,  entr^autres  un  dans  des  autorités  accablantes  dè 

lequel  il  a  raifemblé  tout  ce  l'Ecritlire  8c  de  la  Tradition» 

que  les  PhiHciens  ont  dit  fur  en  hvtnt  de  la  Grâce  efficace 

l'art  des  Plongeuts,  fit  l'ex-  par  elle-rocme  :  Ces  Ouvra- 

poTe  fort  clairement.  ges  théoloçiques  font  en  i$ 

SUANEFELDïC  Herman)  voUin-fol.  SonTraitéàesLolk 

t'eintre  8c  Graveur»  Flamand  eft  très  -  fçavant ,  &  les  An-* 

d*origine  ,  naquit  vers  Tan  glois  même  Vont  fait  impri- 

l6to.  Le  goût  qu*il  avoit  mer  à  Londres  en  i^^P  ;  Ton 

pour  le  travail    liii  faitoit  Livre  intitulé  :  Déf^nfe  de  là 

fouvent  rechercher  la  foii-  Foi  Catholique  conrre  Us  «r- 

tude ,  ce  qui  le  fit  furnommer  rcirrx  de  la  Seâie  d'Angleurre^ 

VHermiteé  On  le  nomma  ai  (fi  ayant  paru  en  France,  on  eit 

Herman  d'Italie,  à  cau(ê  de  fit  des  extraits  qui  furent  dé- 

ibn  long  (éjour  dans  cette  con^  férés  au  Parlement  de  Paris* 

trée  :  c*étoit  un  excellent  Les  Chambres  afTcmblées) 

PayfagiAe ,  il  touchoit  admi-  condamnèrent  TOnvrage  à 

fablement  les  aibres.  Ton  co-  être  brûlé  par  la  main  dtt 

loris  eft  d'une  grande  frai-  Bourreau  ,  comme  rcnferr^ 

cheur;  maïs  il  tendoit  les  mant  des  maximes  fédîtieu- 

figures&les  animaux  avec  fes,  tendant  à  la  (Mbverfîott 

une  touche  plus  vraye  &  plus  des  P!tats,  &  à  porter  les  fu-^ 

Spirituelle  :  ce  Peintre  avoit  jets  des  Rois  &  des  Souve^ 

•  reçu  les  leçons  de  Ton  art  de  rains ,  à  attenter  à  leur  per- 

deux  habiles  Maîtres,  Gérard-  fonne  facréc.  On  ordonna  en 

Dou  &  Clnu^e  le  Lorrain.  même  tems  que  les  Décrets 

S  U  A  R  E'  S  ,  (  François  )  de  la  Faculté  de  Paris  contr© 

fameux  Jcfuite ,  qui  tient  un  h  Dod:ine  impie  de  Suarcsi 

fî  haut  ran^  parmi  les  Ecri-  feroient  lus  tous  les  ans  le 

vains  de  la  Société,  naquit  à  4  Juin  ,  non-feulement  dans 

Grenade  vers  le  milieu  du  les  Ecoles  de  Sorbonne ,  mais 

feizième  (îccle.  Apres  avoir  encore  dans  celles  du  Collège 

profefTé  avec  réputation  à  Al-  de  Cleimont  &  des  Religieux 

cala,  à  Salamanque  Se  à  Ro-  mandians.  Le  Parlement  man- 

me,  il  fut  appelle  à  Conim-  da  auffi  par  Arrêt  les  Jéfuitet 

bre  en  Portugal,  &  y  devint  le  Armand    RcAeur  ,  Coton, 

f>remier  Profeflcur  de  Théo-  Fronton  le  Duc  ,  &  Sirmond* 
ogie.  Il  mourut  à  Lilbonne   Le   premier  Prélîdent  Icuf 
en  1617»  On  le  regarde  corn-   crdcnna  au  nom  de  la  Corn- 
un  des  AuteuTi  du  Con*  pagnie»  de  veiller  à  ce  ^09 

A  a  îj 


Digitizcd  by  Google 


57*  .  ST 

les  particuliers  de  la  Société 
n'enfeignaflèfit  plus  dans  leurs 
Livres  des  proportions  Ci  dam- 
fiables  &  fi  pernicieufes,  de 
prêcher  au  peuple  une  do  .lri- 
ne  contraire  à  celle  de  Sua-' 
tes,  fans  quoi  le  Parlement 
traiteroit  les  contrevenons  , 
comme  criminels  de  ic^e- 
'  snajefté  &  perturbateur  du 
repos  public.  Cependant  les 
confrères  de  Suarès  Ce  don- 
nèrent de  grands  roouvemens 
à  Rome,  pour  faire  condam- 
ner comme  hérctiquc  ,  &  fai- 
xe brûler  par  la  main  du  Bour- 
reau i  rArrct  du  Parlement 
qui  avait  oCé  fl'trir  un  des 
meiiihres  de  ia  S:»ciété  ;  mais 
TAmbalfadeur  de  France  fçut 
leprimer  leur  zèle  ,  en  les 
avertiffant  qu'ils  jouoient  à 
le  faire  chaifer  une  féconde 
fois  de  France  ,  &  la  Cour 
ordonna  aiidi  a.ix  principaux 
Jéfuites  de  Paris ,  de  déclarer 
à  leurs  confrères  de  Rome , 
que  fî  le  l^ape  prcnoit  quel- 
que rciblucion  \ljvlcnte.  Sa 
•Majelu'  i'iinpu:cro:t  aux  fug- 
geftions  de  ceux  de  Frnnce, 
'Se  fçauroit  bien  ies  en  punir  : 
CCS  menaces  C'jren:  leur  cifct. 
Rcme  n'ofa  flc'rrir  l'Arrirt  :  il 
eH:  vrn"  que  l'on  eut  la  foi b: elle 
jen  France  d'en  accorder  la 
fuipenlîon  A  Paul  V.  qui  dé- 
niai doit  nvec  hauteur  qu'il  iût 
caOc  juridiquement. 
.  SUAKF:'S,(Joreph-Marie) 
Evcque  ce  Vaifon,  Ce  retira 
à  Ronie,&  y  mourut  en  167S. 

jCe  Fcciat  avoit  beaucoup  d  e- 
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rndît.  8c  étoit  d'un  commercé 
aifé.  On  a  de  lui  difFérens  Ou- 
vrages ,  entr*autres  la  traduc- 
tion des  Opufcules  de  S,  Nil, 
avec  des  Notes  en -Grec  &  en 
Latin. 

SUETONE,  CCaziiy  Sue- 
ton! us  Paulinus  )  Gouverneur 
de  Numidic  fous  Velpafien  , 
vainquit  les  Maures  ,  qu'il 
repouifa  jufqu'an  -  delà  du 
mont  Atlas ,  ce  qu'aucun  au- 
tre Gén^'ral  Romain  n'avoit 
fait  avant  lui,  &  écrivit  une 
relation  de  cette  guerre.  Piu- 

iîeu's  ann^'cs  après  il  com- 
manda dans  la  Grande  Bretag« 
ne,  &  &*y  iîgnala  par  Ces  <^rands 
exploits;  mais  dans  la  fuite 
fa  valeur  fc  démentit ,  il  prit 
honteufement  la  fuite  le  joue 
d'un  combat  déciflf,  &  s*en 
fit  mêfne  un  mérite  auprès  de 
Vitellius.  11  mourut  vers  Tan 
76  :  c'cft  à  tort  que  pluHeurs 
ont  crû  qu'il  étoit  pere  de 
Suctone  THiftorien,  &  qu'il: 
avoit  écrit  la  Vie  de  TEmpe*. 
reur  O-hon. 

'  SUETOXE,  (CaiusSue- 
îoniu^  D'iiujuïllu^)  Hiriorieti 
Latin  ,  rieurilijit  fous  l'Em- 
p  re  de  Trajan,  &  celui  d*A- 
dri.  :i.  Plirv*  le  jeune  l'aimoit 
br-augoup  &  vo-  'oit  tou;ours 
l'avo.r  auprès  de  lui  ;  il  dit 
que  piii^  il  le  connoilloit , 
plus  il  l'aimoit ,  à  caule  de  fa 
probité,  de  Ibn  honnêteté, 
de  (a  bonne  conduite  ,  de  fbii 
application  aux  Lettres ,  &  de 
fon  érudition.  Suetoiie  com- 
pofa  un  grand  nombre  doi 
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Livres  »  quî  font  prefque  tôtis  Patitiquîté  &  d^zprès  les  plus 
perdus*  IL  ne  nous  refie  que  grands  Peintres  Italiens:  un 
fbn  Hifloire  des  douze  pre-  trarail  réfléchi ,  foutenu  d*un 
niers  Empereurs,  &  une  par-  beau  génie,  le  fit  atteindre 
tic  de  Ton  Traité  des  illuftres  au  fublime  de  l'Art.  Il  ne  lut 

.  Grammairiens  8c  Rhéteurs  :  a  manqué  pour  être  par* 
cette  Hiftoire  eft  fore  eftimée  fait  que  le  pinceau,  de  TEcole 
parles  fçavans.  L'Auteur  s'at-  Vénitienne  ;  (on  coloris  au- 
tache  moins  'aux  affaires  de  roit  eu  plus  de  force  6c  de . 
l'Empire  qu'à  la  perlbnne  des  vérité.  Ce  Peindre  a  fait  pafler 
Empereurs,  dont  il  fait  con-  dans  (es  tableaux  la  noble 
noitre  les  aâions  particuliè*  fimplicité  fit  les  grâces  ma« 
res  ,  la  conduite  domeftiquc  «  jemieu(ês ,  qui  font  le  princi*- 
&  toutes  les  inclinations,  tant  pal  caraâère  de  Raphaël.  Ses 
bonnes  que  mauvaifês.  Sue-  idées  font  élevées  «  les  ex {>reP 
tone  n'obferve  point  Tordre  fions  admirables  ,  Tes  attitu- 
des tems  9  il  réduit  tout  à  cer-  des  bien  contraftées*  Il  pei- 
tains  che6  généraux,  &  mec  gnost  avec  une  facilité  mer* 
cnfèmble  ce  quM  rapporte  à  veilleufe.  On  remarque  dans 
chaque  chef:  fon  ftile  eft  fort  (es  touches  une  franchife  Se 
fimple  ;  mais  on  lui  repro-  une  fraîcheur  fîngulière.  Ses 
che  ,  avec  raifon  ,  d'avoir  draperies  font  rendues  avec 
donné  ptop  de  h'ccncc  à  fa  un  grand  art.  Le  Brun  ne  put 
plume  ,  êc  d'avoir  écc  aufli  s'empéchcr  d'être  jaloux  des 
libre  &  auflî  peu  mefuré  dans  qualités  de  fon  redoutable  ri- 
les  rccit.>,que  les  Empereurs  val.  Pour  le  Sueur,  il  avoit 
dont  il  fait  rhiftoirp,ravoient  cette  fîmplicité.de  caraâcre, 
été  dans  leur  vie.  Il  y  a  plu-  cette  candeur ,  &  cette  exaâe 
iieurs  éditions  de  cet  Auteur  probité,  qui  donnent  un  fî 
avec  des  Commentaires,  On  grand  prix  aux  talens  émi- 
edime  celle  de  Grxvius,  i/z-4.  nens*  Ses  principaux  ouvra- 
ié72.Nous  en  avons  uneTra-  ges  font  à  Paris ,  où  il  mou- 
duâion  en  François ,  in'4«  par  rut  le  30  Avril  1 6f  5  >  âgé  de 
dvL  Teii ,  qui  ^ft  tronquée  en  38  ans.  On  connoît  les  pein- 
quantité  d'endroit?.  tures  dont  il  a  orne  le  Cloître 

SUEUR,  (  Euilachc  le  )  des  ChartreuJ^  &.  qui  ont  été 
Peintre,  né  à  Paris  en  1617  ,  gâtées  par  quelques  envieux, 
étudia  fous  Simon  Vouetel,      SUEUR  ,  (Jean  le)  cé- 

.  qu*il  furpaffà bien-tôt  par  Tex-  lèbre  Miniftre  de  rFjHife  P. 
cellence  de  Tes  talens.  Ce  R.  a  fait  un  Traité  eftimc  de 
fçavant  Artifte  n'eft  jamais  la  divinité  de  l'Ecriture  Sain- 
Ibrti  de  fon  Pav?  :  cepcnvi mt  te ,  &  une  Hifioire  de  CEglïJe 
fes  ouvrages  ottVent  un  grand  &  de  TEmpire ,  en  7  vol.  z/z-  ^ 
jgoiii  de  deflein  »  formé  fur  4^  &  en  8  iVz-  8^.  bitin  faite 

A  a  iij 


Digitized  by  Google 


574.  ,  .,  ■, 

Se  eftimée  :  elle  a  été  conti- 
nuée par  le  Aliniflre  Pif^et. 

SUFFETIUS  ,  Voye? 
MET  I  US. 

SUGER ,  naquit  en  io8i 
de  parcr.s  inconnus.  On  ne 
connoit  ni  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  ni  la  lamille  :  il  dit 
lui-même  que  Dieu  l'a  tiré 
■d'un  état  pauvre  &  indigent 
pour  le  faire  afieoir  entre  les 
Chefs  de  (on  peuple.  Il  Ce 
rendft  le  premier  illuftre  de 
ià  race,  &  fut  le  fils  de  Ces 
ceuvres.  Ses  parens ,  lorfqu'il 
s'^toic  encore  que  dans  fa  di* 
xième  année ,  le  confâcrèrent 
i  récat  monaftique  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Denis*  Cette 
ço&tume  de  fixer  ainfi  le  (brt 
des  encans,  arant  qu'ils  euf> 
ient  atteint  Tâge  de  ^dt(cer«r 
liement ,  a  été  uigement  abo 
lie  par  TEglifê  j  qui  a  dé- 
claré, nuls  tes  engagement 
involontaires ,  à  moins  qu'ils 
ne  fuflênt  confirmés  par  Ten* 
fantméme^à  Tâge  de  à  1,7 
àns«  Pour  donner  plus  de 
poid?  cette  con(!(cration  » 
on  y  ajontoit  des  cérémonies  : 
lé  pere  Se  la  mere  étoient 
obligés  de  préfen ter  leur  en- 
fant à  r Autel,  dans  le  tems 
qu'on  alloit  commencer  le 
iaint  Sacriftft  ;  &  là ,  après 
avoir  ofTert  le  pain  Sç  le  vin 
dedincs  à  la  célébration  des 
Myftères ,  ils  enveloppoiènt 
fa  main ,  fa  promeife,  &  Ton 
oblation  «  dans  la  nappe  qui 
çoimoic  TAutel.  Par  cette 
offrande,  il  contra^pit  des 
«Wi^tipns  Si  étroite^  »  qu'il 
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ne  pouvoît  plus  retourner 
dans  le  monde.  Il  étoit  dès- 
lors  cenfé  appartenir  au  Mo- 
n?ftère.  Il  n'avait  plus  de 
prétention  fur  les  biens  de  Ces 
parens  :  &  ceux-ci  promet-» 
toient  avec  ferment  de  ne 
lui  donner  rien  ,  de  quelque 
nature  que  ce  fût ,  de  peur 
de  Ini  faire  violer  la  religion 
de  fon  vœu.  Il  falloit  cepen-r 
dant  y  avant  toutes  chofes» 
que  l'Abbé  eût  agréé  Ten- 
fant ,  ôc  que  Ces  parens  en 
euflent  fait  une  donation  par 
^crit.  Cet  aôe  étott  chargé 
d'anathémes  contre  ceux  qui 
y  contreiriendroient.  Suger  , 
peu  après  fa  réception  ^  fut 
envoyé  par  Yve,  qui  étoit 
Abbé  de  St.  Denis ,  ait  Prieuré 
de  Su  Martin-de-r£tré,  o\k 
il  pafla  le  tems  à  dormir^  à 
chanter,  &  â  ne  rien  fair^» 
Adam ,  qui  (ùcceda  à  Yre , 
entrevit  dans  le  jeune  Moine 
d'heureufbs  diO  ofitions  ,  l'en- 
voya près  de  Poitiers  pour 
étudier  les  Humanités  :  il  ei| 
revint  pour  commenceras. 
Dents  ion  cours  de  PhilofcH 
phie.  Alors  développèrent, 
ces  grands  talens ,  qui  dans 
la  fuite  le  fîr^t  admirer.  La 
fupériorité  de  ion  génie 
jointe  à  une  prudence  au- 
dçiïîis  de  Ibn  âge,  le  fit  d^s-^ 
lors  regarder  comme  un  ex- 
cellent (bjet,  né  pour  le  com- 
mandement. Il  parloit  aveo 
facilité ,  flic  les  chofes  les  plus 
communes  avoient  de  Tagré^ 
ment  dans  fa  bouche.  Il  ma-. 
mçit  avec  ibuplefl^  &  4^xt4- 
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'ût(  referit  de  (et  (bpùeurs  ; 
êc  s*inntasck  dans  leurs  bon- 
'  fies  grâces.  Ce  fut  en  ce  tems- 
là  que  Louis  9  (urnommé  le 
Gros<i  fils  de  Philippe  I,  fut 
envoyé  â  Saint  Denis  pour  y 
être  élevé ,  &'  conçue  pour 
Suger  une  inclination  qui  ne 
fê  démentit  jamais.  Ce  Prin- 
ce, retourne  à  la  Cour;  n'ou- 
blia point  (on  (aVori  ;  il  n*en- 
treprenoit  rien  (ans  le  con- 
fttlter ,  &  il  lui  donna  toute  (à 
confiance^  L'Abbé  Adam'é- 
tant  moi't  en  iiti  ^  Suger 
fîit  élu  pour  lui  Ibccéder.  Il 
avoit  Tîntendahce  de  là  jus- 
tice ,  &  la  rendott  à  Ton  Ab- 
baye «  où  il  connoidoit  des 
Cau(ês  ordinaires:  les  afFaires 
de  la  guerre  8c  les  négocia- 
tions étrangères  ,  étoient  en- 
core de  (on  département.  En 
1127,  Suger  commença  à  Ce 
^former,  lui  &  Tes  Reli- 
gieux. Lesperfonnes  du  mon- 
de n'eurent  plus  dès-lors  un 
'  fî  libre  accès  dans  l'Abbaye; 
&  Tadminifiration  de  la  juiH- 
ce  fut  tran^rtée  ailleurs. 
Suger  auroit  entièrement  re- 
noncé aux  affaires  du  /iècle^ 
£  le  Roi  le  lui  avoît  permis  ; 
mais  la  régularité  monaftique 
ne  (buffroit  point  de  foQ  ab- 
fènce*  Louis  VII,  en  partant 
pour  la  PaleAine ,  le  nomma 
Régent  du  Royaume.  Les 
ibins  du  Miniflre  s'étendirent 
fur  tous.  Il  ménagea  le  Tréfor 
Royal  avec  tant  d'œconomie» 
que  iiins  charger  les  peuples , 
ilirouva  le  moyen  d'envoyer 
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au  KOI  de  Targent  tontes  les 
fois  qu*il  en  demanda.  Fléau  . 
des  opprefleurs  ^  8c  protec* 
teur  de  Tinnocence,  il  étoit 
craint  8c  refpeâé  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit;  de  plus  grand 
dans  le  Royaume.  Il  mourut 
à  Saint  I^nis  le  13  de  Janvier 
1 1 5 1  »  entre  les  bras  de»  Evé- 
ques  de  Noyon  ,  de  Senlis» 
6^  de  Soiflbns.  Le  Roihonora 
fes  funérailles  de  fâ  prcfence 
8c  de  Ces  larmes.  On  a  de  lui- 
des  Lettres ,  8c  quelques  au- 
tres ouvragés.  On  trouve  ïei 
prennières  dans  la  Colleâion 
des  Hi(loriehs  de  France 
du  Chefne. 

SUICER,  (Jean-Gaf- 
pard  )  Théologien  Protes- 
tant ,  naquit  à  Zurich  le  '%6 
Juin  1(^2.0,  Après  un  féjouc 
de  quelques  années  en  Fran- 
ce, il  retourna  dans  fa  Pa- 
trie ,  où  fbn  érudition  le  fit 
bien-tôt  connoitre.  Il  y  pro- 
fcfTa  long  -tems  le  Grec  8c 
l'Hébreu  »  &  fut  toujours  re« 
g^tâé  comme  Tun  des  prin- 
cipaux ornemens  de  cetto 
Ecole.  Les  devoirs  de  (a  pro« 
feflîon  l'ayant  en^tigc  à  lire 
attentivement  les  PeresGrecs, 
il  en  tira  la  manière  de  plu- 
(leurs  Livres  ,  dont  le  plus 
utile ,  &  celui  qui  lui  conta 
'  plus  de  travail ,  eft  Ton  Tréfor 
EccUfiafiique ,  en  Latin ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle 
d'Amfterdam,  en  1718  ,  en 
2  volumes  in-fol  dan?  lequel 
il  donne  d'excellens  précep- 
tes fur  la  traduaion  des  Fei«s»' 
A  a  iv 
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Cet  Auteur  e!^  mort  en  1^88.  tfOrléàn»,  Régent,  &  le  Dud 
Son  fils ,  Hfflri  iSmcER»inort  d*Arember^,  id  firent  cha- 

â  H^:cclb.-rr»  en  170?  ,  Pro-  cun  unC'-penfîon  3e  ifoo  ii>, 
feir  tî"  de  Grec,  efl  Auteur  U  mourut  à  Paris  le  13  Oe- 
il^ C^ro  io!or!2  Helvetîca^  în-  tobre  1738 ,  après  airoîr  ab- 
4**,  &  de  quelques  autres  ou-  jure  la  Religion  Anglicane* 

Il  a  laifTé  un  Traité  intitulé, 
SLJI DAS  ,  Ecrivain  Grec,  Théorie Defcriptioaik l'hor- 
far  la  rin  du  ncuvicme  logerie  9  &  plufîears  autres 
ficelé.  U  eft  Auteur  d'un  Le-  ouvrages  fur  cette  fcieficê. 
xi  m  Grec  ,  hillorique  8c  Ce fl  lui  qui  dirigea  le  Mcrî- 
gcoî^r>.phique,  dont  la  meil-  dien  de  TEglife  de  Saint  Sul- 
L-^iir.    c-iition  eft  celle  de  pice. 

K-HVr,  en  5  vol.  in-fol.  en  i;ULPICE  SEVERE, 
Grec  &  Latin  ,  avec  des  no-  Hiftorien  Ecclcfiaftique ,  na«. 
tes.  Quoiqu'il  y  ait  peu  de  tif  d'Agcn  en  Aquitaine  , 
goût  &  l'exiiaitude  dans  cette  ctoit  d  une  famille  illuftrc.  Il 
compilation  ,  elle  efl  cepen-  s'engagea  dans  le  mariage  ; 
dant  L  t. le  ,  parce  qu'elle  ren-  mais  fa  femme  étant  morte 
ferme  des  extraits  d'Auteurs  peu  de  tcms  après,  il  penf^i 
qui  n'exif^ent  plus.    ^  férieufement   à    quitter  le 

SULLY,  (  xMaurice  de)  moncie,  quôiqu'à  la  fleur  de 
Evoque  de  Paris,  nnquit  à  (on  .Ige  ,  très  riche  &  géné- 
Sjily,  petite  ville  fur  la  Loi-  ralcment  eftimc.  Il  vécut 
re  ,  d'une  famille  .obscure,  dans  la  retraite  foiis  la  difci-^ 
Sa  fcience  &  fa  vertu  l'ayant  pline  de  Saint  Phebade ,  en- 
fait  élever  à  l'Evéché  de  Pa-  fuite  fous  celle  de  St.  Mar- 
ris,  après  la  mort  de  Pierre  tin,  Evcque  de  Tours  :  il  fut 
lombard,  il  fonda  les  Ab-  élevé  au  Sncerdoce  vers  Tan 
bayes  de  Hérivaux  &  .^e  Her-  41  3  ,  mourut  en  410.  On  a 
xnières,  &  jetta  les  fonie-  âe  \m  un  Abrégé  de  THifloire 
mens  de  TEg'ife  de  Notre-  facrée  ^  depuis  la  création  du 
Dame  de  Paris ,  l'un  des  plus  monde,  jufqu'à  l'an  400  de 
grandsbâtimensquifevoyenc  Jefu-:  Chrift  :  La  Vie  de  Sr. 
en  France,  Ce  Prélat  mourut  Martin  \  un  Dialogue  ^  îrc. 
le  11  Septembre  li^rî.  C'eft  de  tous  les  anciens  Au- 

SULLY,  (  le*  Duc  de)  teurs  Latins ,  Eccléfîailiques, 
Vqyei  H  E  T  H  U  N  E.  celui  qui  a  écrit  avec  le  plus 

SULLY,  (Henri)  habile  de  pureté  &  d'élégance  ,  à 
Artitte  d'Angleterre ,  eft  un  l'exception  peu^-ctre  de  Lac- 
de^ceux  4ut  ont  le  plus  tra-  tance.  Son  hiftoirc  facrée 
vaulé  à  perfeaionnér  Thor-  fert  plus  pour  le  quatrième 
logene  en  France.  Le  Duc  ficcle  que  pour  l'ancien  Tei:^. 
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itament,  quoiqu'elle  commen-  granSe  réputation  par  Ton  ju- 

ce  à  la  création  du  monde.  Il  gement  &  Ton  érudition.  Il 

y  en  a  une  édition  zVz-R^,  avec  mourut  en  i^î-^o,  à  ans. 

les  Commentaires  de  Sigo-  On  a  de  lui  des  Notes  fur  1  I- 

Ijius ,  en  T ^^01 ,  à  Anvers.  tincraire  d'Anronin,  fur  Cé- 

SULPITIA,  Dame  Ro-  far,  fur  Clnudien,  &  VHif- 

mainc,  étoit  femme  de  Cs-  toire  d'Arr.igon  ,    écrite  en 

lenus,  il  vivoit  vers  Tan  5?o  de  Efpagnol  ju;*qu*j  la  mort  de 

Jefus-Chrift  :  elle  fit  un  Poe-  Ferdina'  d  Le  CatholLjue. 

me  fur  Texpulfion  des  Philo-  SUKIUS  ,  (  Laurent)  né 

phes  ,  où  eilc  maltrai  e  fort  à  Lubeck  en  i  p    entra  chez 

Domitien ,  &  le  menace  de  la  les  Chartreux  ,  &  fit  fcs  vœux 

mort.  C*eft  la  feule  pièce  qui  âgé  de  vingt-un  ans.  Il  s*y 

nous  rcfte  d'un  grand  nombre  appliqua  d'abord  à  traduire 

de  Pûcfîes  qu'elle  avoit  faites,  les  ouvrages  de  quelques  Au- 

11  y  a  fujet  de  regretter  la  tcurs,  &  il  recueillit  en  un 

perte  des  vers  qu'elle  écrivit  volume  les  homélies  dequel- 

â  fon  mari  fur  l'amour  conju-  ques  Do(5^eurs  de  l'Eglife. 

gai  ,  &  fur  la  fidélité  &  la  Âlais  l'ouvrage  qui  lui  a  acquis 

chafteré  que  l'on  doit  garder  le  plus  de  réput.  tion  ,  eft  la 

dans  l'état  du  mariage.  Mar-  collcdion  des  Conciles  en  4 

tial  en  fait  un  bel  éloge  dans  vol.  in       imprimée  à  Colo- 

une  de  fcs  Fpigrammes.  gne  en  ^$^7.  On  lui  effc  en- 

SURBECK,  (  Eugène-  core  redevable  d'une  Vie  des 
Pierre  de  )  éioît  de  la  ville  Saints  en  fix  tomes ,  à  Colo- 
de  Soleure  en  Suiffe.  Il  fut  gnc  i  ^  70,  dont  la  plus  parfaite 
Brigadier  des  armées  du  Roi  ,  édition  eft  de  1 5  ;  8  ,  fept  vol. 
&  Capitaine  commandant  la  i/z-/)/.  I/Autcr.r  a  compilé  le 
Compagnie  générale  des  Suif-  Lippoman  >  dÉnt  il  a  chati- 
fes,  au  Régiment  des  Gardes ,  gc  l'ordre;  &  même  très- 
&  il  fervit  en  France  avec  dif-  fouvent  il  n'a  pas  confervé  le 
tindion.  Son  amonr  pour  les  des ^  originaux  qu'il  pu- 
Lettres  le  fit  recevoir  hono-  blioit.  Surîus  a  encore  COn- 
raire  étrangf»r  de  l'Académie  po^  uneHiftoîrede  fontems 
des  Infcriptions  &  Belles-  Tous  le  nom  de  MémotKî  > 
Lettres.  Il  mourut  à  Bagneux  9"»  connmencent  en  1500, 
près  de  Paris,  en  1741.  Nous  jusqu'en  ï  ç68  ,  qu'on  a  con- 
avonsde  lui,  en  manufcrit,  tinués  jufqu'cn  XÇ74.  Ceft  on 
une  Hifloire  Métallique  ies  ouvrage  peu  eftimé  &  jjeu 
Empereurs ,  depuis  Ju'es-Cc-  exaâ.  Sunus  mourut  à  Colo- 
farju(qu\i  l'Empire  de  Conf-  gne  en  1578  ,  agédecinquaii- 
tantin  le  Grand.  te-fe  ans.  Ce  Moine  crédulô 

SURITA,  (Jérôme)  natif  à  outrance,  entattant faits  fiic 

de  SarragolTe,  s*eft  fait  une  faiu/awexamen&ûw  choix. 
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'  contribua  â  augmenter  les  t£«  SVIPT,  (  Jonatham  j 
nèbret  de  Tignoratice;  9t  cens  célèbre  Ecrivain  ,  Âmommé 
qui  écrivirent  depttit  lai  des  ts  Raheîait  t Angleterre^  né 
Vies  des  Saints  «  Tayant  pris  à  Dublin,  d^une  bonne  fr* 
pour  guide  ,  établirent  les  (a-  mille  en  lééj  ^  fiit  bien-t6c 
bles  les  plus  ablîiides  ,  &  don-  après  (a  naiiTance  amené  en 
aèrent  bien  de  Texercice  aux  Angleterre  par  (à  Mourrice,  à 
Critiques ,  pour  démêler  la  Tinf^û  de  (es  parens*  Trois 
yérité  dans  ce  cahos  de  men-  ans  après  TEnfant  revint  en 
ibnge.  Iriande  »  &  lut  confié  à  Gc 
SUSANNE ,  fille  .d*HeI-*  douin ,  Ton  oncle ,  qui  le  mie 
cias .  femme  de  Joackim,  de  au  Collège  de  Kilkens,  puis 
la  tribu  de  Juda ,  eft  célèbre  à  celui  delà  Trinité  ï  Publin. 
dans  rEcri'ure.par  Ton  amour  îlyfit  des  progrès  dans  l'é- 
pour  la  chafleté.  Ayant  refufé  tude  de  l*Hiftoire  &  de  la 
defe  rendre  aux  deiirsde deux  Pocfîe,  mais  il  négligea  fî 
^eillarHs  impudiques  ,  elle  fort  les  autres  fr îences  qu'il 
fut  accufce  d'adtdtère  par  ces  ne  fut  reçu  Maître  ès-Arts 
3enx  hommes  corrompus  «  ft  dans  rUniverfité  de  Dublin 
conJami^ce  A  être  lapidée  ;  que  par  faveur ,  J^eciaii  gra- 
mais  Daniel  fit  connoitre  fbn  tiâ  ;  exprefiton  qui  efl  un 
innocence,  &  les  9ccu(àteurs  reproche  d'incapacité,  très- 
convaincus  d'impoOure,  fouf-  marqué.  Swift  indigné  de  i'in- 
Inrentle même  fupph'ce qu'ils  juftice  qu*il  croy oie  lui  avoir 
avoîent  voulu  faire  fouffirir  à  été  faite,  alla  continuer  Tes 
Sttfanne.  Ceci  arriva  vers  l'an  études  à  Oxford  »  où  Ton 
èn  monde  ,  607  avant  prit  pour  un  comph'ment  ce 
Jc(u£-Chrîft.^^  qui  n'étoit  qu'un  témoignage 
SUTCLIFTH ,  Sutdivius  d'ignorance,  &  on  lui  accorda 
ou 5ut//Vmx,  Théologien  Pro-  le  degré  de  Dodeur  en  1701. 
teftant ,  Anglois,  du  dix-hui-  Le  Chevalier  Temple  ,  dont 
f icrae  fiède ,  qui  a  laiile  plu-  la  mere  étoit  parente  de  la 
fieurs  ouvrages  de  contro-  femme  du  jeune  Doôeur» 
verfe ,  entr'autres ,  un  Traité  contribua  généreuiêment  aux 
de  la  prétendue  conformité  du  frais  de  (on  éducation  «  &  lui 

•    Papifme      du  Turcifme ,  où  témoigna  toujours  beaucoup 

il  fait  paroître  beaucoup  de  d*aniitié.  C*eft  de  là  que  na- 

fiireur  &  d'emportement.  Ce  quirent  les  foupçons  ridicu- 

mauvais  Livre  fervit  de  ré-  les ,  que  Swift  étoit  (on  fils» 

ponfe  à  un  autre,  qui  ne  vaut  Loifque  ce  fameux  négocîa- 

jjuères  mieux ,  fous  le  titre  teur  fe  fut  retiré  à  Sheene  , 

de  Calvîno  Turciftnus  ^   par  où  il  recevoir  fouvent  des 

Rainold  &  Gifford^  Angloisf  vîfîtes  de  Guillaume  III ,  le 
Catholiques.                  -xDoâcnr  &  trouva  à  portée 
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ae  converfer  avec  ce  Mo-  ipêtttt  BâiMces,  jurqu'à  ce 

narque  ,  qui  l«it  of!nc  une  qu'enfin  il  iitt  fbic  Doyen  de 

place  de  Capitaine  de  Cava-  Satilt^Paericé  en  17 1 3  ;  pofte 

lerie  :  mais  Swift  s*^oic  dé*  qui  ne  répondoit  pas  à  Véteor' 

cidé  pour  l'état  Eccléfîaftique,  due  des  vûes  ^ue  Itii  avoit  fsdt 

'  &  éfant  retourné  en  Idande  naitre  la  fywettr  dont  il  jouit 

il  prit  poflèiSon  d*ttn  Bénéfice  (bus  la  Reine  Anne»  Dès  qu'il 

de  1000  liv*  de  revenu ,  dont  en  eut  pris  poi!e(fion,il  alla  ré-. 

SI  Ce  défit  bien-t6t  après  pour  fider  à  Làvucor ,  6*<f^ii  Taifoit 

rejoindre  le  Chevalier  Tem-  de  frëqueris  voyages  â  Dublin 

pie ,  qui  k  ÙL  mort  Itû  fit  un  Bt  à  Londres.  Sa  façon  dé 

legs ,  &  le  chargea  de  mettre  voyager  tenoit  de  la  fingula- 

au  iour  les  ouvrages  poilhu-  rite  de  Ton  caraâère.  Il  alloit 

/nés.  En  171^ il  époufâ  une  alTez  ordinairement  ^  pied, 

iDemoifelie  nommée  JonC-  ou  dans  les  voitures  pnbliqués, 

non ,  fille  de  Tlntendant  du  6c  il  logeoit  dans  les  plus  min« 

Chevalier ,  laquelle  il  a  célè-  ces  .auberges ,  avec  les  valets  , 

brée  (bus  le  nom  de  &eUa,  les  voiturters  8t  les  gens  jàa 

dans  les  ouvrages.  Quoique  menu  peuple,  Lliabîtude  qu'il 

cette  Demoifelle  joignit  â  avoit  avec  eux  , t'accoutuma 

tous  les  avantages  de  la  figure  fans'  doute  aux  expreflîons  (a^ 

ceux  de  Tetprit  &  les  qualités  le5,gro(fières&2ndécentes,qut 

du  coeur>  elle  ne  put  fàmais  font  Cernées  dans  tous  (es 

obtenir  de  fon  bizarre  époux  écrits.  Ses  liaifbns  avec  les 

qu'il  la  reconnutpubliquement  Nnînctpaux  Minières  de  la 

pour  (à  femme ,  8c  elle  mou-  Reine,  (iir-tout  avecie  Comte 

rut  vidime  du  fot  orgueil  de  d'Oxford  ,  les  (èrvices  quTil 

^wift«  qui  ne  ceiTa  de  la  rendit  aux  Tom^  qu'il  aida  de 

pleurer  morte,aprèsavoir.rou-  (iipliune,  lui  faifoient  efj^é- 

gi  d'elle  pendant  fa  vie.  Ce-  rer  quelque  grand  établiue* 

pendant  le  Dodeur  Ce  trou-  ment  en  Angleterre ,  ce  qui 

vaut  (ans  reffource  depuis  la  avoit  toujours  été  l'objet  de 

mort  de  Temple,  s'addrefiâ  /fon  ambition  ;  mais  (on  ca- 

au  Roi  qui  lui  avoir  promis  raâère  eau  ftique  9  fon  humeur 

•des  Bénéfices ,  &  il  n*en  ob-  bizarre ,  Tes  emportemens  ou* 

tint  rien.  Il  lui  dédia  les  ou-  très,  fa  hauteur,  (on  de(po* 

vrages  deTemple,  &neréu(^  tifmeà  l'égard  de  tous  ceux 

fit  pas  mieux.  Ceft  à  cemau-  qui  vivoientaveclui, la  grande 

v.iis  (uccès  qu'il  faut  attribuer  idée  qu'il  avoit  de  fes  talens» 

l'aigreur  répandue  dnns  tous  qui  lui  faifoit  croire  ,  que 

fes  ouvrages  contre  les  Rois,  tout  devoir  fléchir  devant  (a 

êc  les  Gjns  de  la  Cour*  ii  fupériorité»  lui  nuiHrent  en* 

réfolut  alors  de. retourner  en  core  plus  que  l'amitié  de  Ce$ 

Irl^n^e  ^  &  il  7  jpuit  de  deq^  ptoteâfurs  ne  lui  fat  utile  ; 
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'9c  malgré  Ces  eCpétancéè  la 
fortune  le  fixa  au  Doyenné  de 
Saint-Pjtrice.En         il  per- 
dit Vuùge  de  la  raifon  fie  de 
la  mémoire»  &  depuis  il  tom- 
ba en  enfance,  &  n'eut  que 
«|aelque?  intervalles  de  raîfoii 
jo  qu'à  fa  mort»  arrivée  en 
i74f.  Nous  avons  de  ce  Doc- 
teur un  grand  nombre  d'où- 
Traces  en  vers  &  en  profe , 
dont  la  nlns  ample  édition  eft 
celle  de  Faulkener,  e«n  huit 
volumes.  Ce  font  des  Satyres, 
des  Epitres  ,  des  Lettres ,  des 
Contes  ;  &  tous  ces  Ecri*^? 
font  pleins  d*efprit ,  de  Tel 
&  de  borne  phifanterie.  Le 
ôyle  en  eft  tort  &  énerajique  ; 
Se  c'eft  dommage  que  TAu- 
teur  y  pro  iigue  les  grofïî^re- 
tés,  les  indécnces  &  Tim- 
piété  Le  premier  volume  de 
Tcdition  citce  ,  contient  un 
mélange  de  pièces  diverfes, 
écrites  avec  beaucoup  d'agré- 
ment 5c  de  l 'j^èreté  ;  cntr'au- 
trcs  ,  un  Difcour?  fur  les  di- 
visons arriv 'es  entre  les  No- 
bles &  les  Peuples,  plein  de 
conno'fTmce  lur  l'Hifloire, 
&  de  Rértexions  excellentes  : 
on  Traité  intitulé  S'intimens  ^ 
d'un  Memb'-e  de  TEglife  \n- 
^\z:\ne^  où  rèi^ne  un  rtylevif 
&fdryriqur"  contre  les  préten- 
dus efprits  forts.  Le  fécond 
volume  renferme  dos  Poeftes 
amoureufes  &  latyrique.s  par- 
mi leiquell  s  on  remarque 
Cabnus  Si  yaneJVz    l'oc  ne, 
011  le  Dofîcur,  lois  le  nom 
de  Cih  nus ,  cbante  Tes  amours 
avec  E^ikir  K mkomrïgs  y  ^u'il 


célèbre  (bas  celui  de  Vanejfa^ 
On  trouve  dans  toutes  (es 
Poc(îes  an  génie  furprenant 
&  bizarre,  une  imagination 
férionde ,  des  iiées  vives  ,  des 
defcriptions  fleuries  «  &  une 
aigreur  exceffive  dans  les  fa* 
tyres.  Le  troifîème  volume 
contient  les  Voyages  de  Gtt- 
liver  A  Lilliput ,  à  Brodignac  «  * 
à  La  pute ,  &  au  Pays  des 
Houghnms.  On  trouve  dans 
ces  Voyages  une  morale  poli- 
tique ,  des  obfervations  cu-^ 
rieufes ,  &  une  critique  ingé-^  % 
nieufe  de  Terpcce  jiumaine  ,  | 
des  ironies  fines,  des  allégo-  | 
ries  plaiiantes  ;  mais  tout  cela 
eft  noyé  dans  des  dérails  pué- 
rils, des  réflexions  triviales, 
des  plaifanteries  fa^s,  des 
policonneiies  grodlcres,  c?cs 
indécences,  &  quelquefois  un 
tf>n  de  libertinage  qui  révolte. 
Dans  le  quatrième  on  a  ren- 
fermé les  Traités  grives  & 
fcrieux,  nnn-fculem^nt  rela- 
tifs au  Royaume  d'Irlande  y 
mais  encore  awx  affaires  du 
tem<;.  L'un  roule  ("ur  un  éta- 
bliffcment  univerfel  pour  fa- 
briquer en  Irlande  toutes  for- 
tes d'étolfcs  ,  &  cet  écrit  lui 
ga^nn  les  cœurs  de  fcs  conci-  • 
loyers  ;  Tautre  fur  les  moyens 
d'-'Hoiblir  h  puifTance  Ecclé- 
fîaftique  ,  &  celui-ci  efi  rem- 
pli de  ces  traits  vifs  &  (îity- 
riques  qui  cara«flèri(ent  l:s  ou- 
vrages de  ce  Doyen.  Les  let- 
tres de  Draper  font  encore 
dans  ce  volume;  &  c*eft  ici 
le  chef- d'oeuvre  du  Docteur  , 
&  le  monument  le  plus  dura* 
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roulent  fur  les  Manufaâures  naturel  &  de  fincérité , 

de  Flandres,  &  fur  une  nou--  nitiffs  de  mifantropie*  Il  y  a 

velle  monnoyeque  Ton  vott-  encore  dans  ce  volume  quel* 

ioic  introduire,  &  dont  TAu-  ques  petits-  Traités  ,  &  des 

.  teur  failôit  voir  l'abus*  Cet  p  cces  qui  ne  font  honneur»  - 

ouvrage  ingénieux  le  rendit  ni  à  l'écrit  ni  aux  mœurs  du 

ridoie  du  Peuple  :  &  le  nom  Doyen  ;  outre  les  écrits  ré- 

de  Draper  qu'il  avoit  pris  ,  lui  pandus  dans  ce  Recueil,  on 

fut  donné  avec  des  acclama-  attribue  à  Swift  deux'  pièces 

tions  extraordinaires.  Lecin-  fingulières  quiladéfavouées» 

quième  volume  commence  mais  qui  font  certainement 

par  le  Traité  intitulé  :  Con-  de  lui.  La  premier?  eft  le  ^ 

àuite  deî  i^iZi^,  da(is  lequel  Conte  du  Tonneau  y  Hiûoiie 

il  fe  montre  ennemi  juré  de  All  'gorique&  Snîyrîque>  oà 

la  tyrannie  &deropprellîon>  fous  le  nom  de  Pierre,  qui 

ibus  quelque  forme  qu'elles  déiigne  le  P;ipe ,  de  Martin  » 

puilTent  fe  montrer.  On  y  qui  repréfente  Lu'her,  &  de 

trouve  en  fuite  les  écrits  intitu»  Jacques ,  qui  fignifie  Calvin  x 

Us  les  Examinateurs^  qui  con-  l'Auteur  déchire  mécîiam* 

tiennent  les  événemens  pu-  ment  la  Cour  de  Rome,  le 

blics  arrivés  en  Angleterre,  Luthéranifme  &  la  Reforme, 

depuis  I  7I0  jlTqu'en  17H.  On  ne  petit  nier  qu'il  n'y  ait 

Il  y  règne  un  ftyle  nerveux,  dans  cet  ouvragé  «n  tour  Oîî- 

une  prccifionexade,  unedic-  gînal  ,  des  idéer  nêuv^s  & 

'  tion  claire,  une  connoifTatice  fîngulières  ,  &  qu'il  ne  foit 

profonde  des  vrais  intérêts  de  écrit  avec  chaleur  &  énei^e; 

,^    la  Religion  d'Angleterre  ,  &  mais  il  y  a  encore  plus  de 

toujours  des  ironies  piquanreç,  détails  triviaux,  d'ailégoriet 

&  des  railleries  amcres.  Le  baffes,  d'obfcurîté  ,  &  iiir- 

fîxième  volume  n'eft  qu'un  tout ,  de  ce  ton  de  libertinage 

mélange  confus  deprofe,  de  &  d'impiété,  fi  familier  au 

vers,  de  lettres,  de  contes  Doyen  ;  la  guerre  des  livres, 

&  d'autres  bagatelles ,  qui  ne  la  féconde  pièce  de  Swift,  cft 

prouvent  que  Textréme  faci-  ingénieufement  écrite  en  flyle 

lité  qu'avoit  le  Doyen  pour  hcroïcomîque:elle  futcompo- 

ccrirc.  Le  fepticme  volume  fée  à  l'occa/îon  d'une  difpute 

cft  une  corrcfpondance  épifto-  entre  le  Chevalier  Temple  & 

laire  ,  depuis  1714  jufquen  un  autre  Sçavant.  Le  Traite 

1737  ,  avec  fon  ami  Pope  3c  furies  Opérations MéchaniqutS 

d'autres  beaux  cfprits  ou  Sei-  de  Tcfprit ,  eft  une  fatyre  con- 

gneurs  d'Angleterre.  Le  Doc-  tre  J'enthoufîafme  &  les  écarts 

.  teur      peint  ^daiu  iès  Let-  4q  i'^m^gination,  Ji  e&  pleia 
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de  traits  pîquans ,  de  il^cla* 
mations  contre  les  hommes  « 
&  de  principes  contraîre&^x 

bonnes  tr»a:urs. 

SUYDFROEF,  (  Jonas  ) 
Graveur  Holl.in  Jois.  Une  cîe 
(es  plus  belles  eftampes ,  & 
la  plus  confî  icrable  eft  celle 
de  la  paix  de  Munfter,  où 
il  a  faifi  a:îmirablement  le 
gout  de  Terburg,  auteur  du 
tableau  original ,  i^ans  lequel 
ce  Peintre  a  repréfenté  une 
Soixantaine  de  portraits ,  c^cs 
Plénipotentiaires  qui  afliiiè- 
lent  à  la  fîgnature  de  la  paix. 

S  U  Z  E  ,  (  Henriette  J 
Voye^  COLIGNY. 

SYDExNrHAi\l,(  Thomas) 
Médecin  Anglois ,  s'eft  diflin- 
gué ,  fur- tout ,  par  les  re- 
mèdes qu'il  donnoit  dans  la 
petite  yérole,  par  l'ufage  du 
quinquina  ,  après  Taccès  dans 
les  fièvres  aiguës,  &  par  Ton 
Laudanum»  Il  a  laifTé  un  grand 
nombre  d*ouvrages  en  Latin 
qui  font  eûimés.  il  mourut  en 

16S9.  ^ 

SYLBURGE,  (Frédéric) 
naquit  près  de  Marpurg  ,  dans 
le  Landgraviat  de  Helîe.  Il 
employa  les  premières  années 
de  fa  vie  à  enfeigner  la  jeu- 
nefTe,  &  s'attacha  à  revoir  & 
à  corriger  les  anciens  Auteurs 
Grecs  &  Latins ,  que  Wechel 
&  Commelin  impnmoicn.  Il 
eut  grande  part  au  Thréforde 
la  Langue  Grecque  'Henri 
Etienne  ,  &  mourut  à  Heidel- 
berg  en  1*69.  On  a  de  lui 

une  Grammaire  Cr^cjue.^iu 
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ed  excellente  ,  des  Po'éjUi 
Grecques^  &  quelques  auttcf 

ouvra  ^p?. 

SVLLA ,  (  Lucîus  Corne 
lius  )  étoit  d*une  Maifon  dif- 
fi liguée  parmi  les  Patriciens 
de  Rome,  mais  d*une  bran^ 
che  pauvre,  &  qui  depuis 
long  tems  vivoit  dans  i'obl^ 
curité  :  il  fut  néanmoins  par* 
faitement  inftruit  dans  les  let- 
tres Grecques  &  Latines  >  Sc 
s'y  rendit  très-fçavant.  Il  (er- 
vit  d'abord  en  AfFrique  fous 
Marius ,  avec  qui  il  fe  brouil- 
la peu  a^rcs  obtint  enfuite 
la  Prctu'  e  &  d'autres  charges, 
&  parvint  enfin  au  Con'blat. 
Ayant  été  chargé  de  la  guerre 
d'Afîe  contre  M ithridate»  Ma- 
rius ne  put  fouffrir  qu^il  luî 
fût  préféré,  La  fureur  de  do- 
miner, la  jalèufie  &  la  haine 
l'armèrent  contre  Sylla,  & 
il  vint  à  bout  de  lui  enlever 
le  commandement  des  ar- 
mées :  mais  les  troupes  qui 
étoient  attachées  à  Sylla  ne 
voulurent  pas  obéir  à  d'autre 
Général ,  afTommèrent  deux 
Tribuns  ,  que  Marius  leuf  • 
avoit  envoyés,  &  demande:* 
rent  à  Sylla  qu*il  les  menât 
à  Ron,c  ,  pour  y  exterminer 
fcs  ennemis.  Sylla  marcha  en 
confjquence  à  la  téte  de  fîx 
légions  qui  entrèrent  à  Rome 
l'épée  à  la  main.  Le  premier 
foin  de  ce  Générai  fut ,  d'em- 
pêcher qu*on  n*y  commit  au- 
cun défordre  ;  il  travailla  en- 
fuite  à  relever  l'autorité  du 
^^Oài  &  des  Patriciens»  &  ft 
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fît  rétablir  dans  le  comman-  depuis  cent- trente  ans  que  ce 

dément  dont  Marius  l'a  voit  Philofopbeétoitmortjavoîciit* 

dépouille.  Après  avoir  tout  été  fort  négligés  ^  &  jen  cnrî- 

réglé  ,  il  partit  avec  Tes  trou-  chit  la   Bibliothèque  qu'il 

pes  ,  palTà  dans  la  Grèce,  avoit  à  Rome.  Sylla  fut  joint 

attaqua  Athènes,  la  prit,  &  dans  la  Campanie  par  plu* 

remporta  fucc  eflivement  trois  fieurs  pcrfonnages qui  avoient 

vidoires/ur  les  Génér.  de  Mi-  été  profcritsiS:  à  leur  exemple, 

thridate.  Cependant  les  trou-  Cneius  Porapeius  ,  connu  de- 

bles  augmentant  à  Rome  ,  la  puis  feus  le  nom  du  Grand 

Maifon  de  Sylla  fut  rafée  ,  Pompée ,  vint  le  trouver  avec 

on  confifqua  les  biens  &  on  3  légions  de  la  Marche  d'An- 

le  déclara  ennemi  de  la  Rc-  cone ,  dont  il  avoit  gagne 

publique.  Sylla  ne  voulut  pas  les  Peuples,  Sylla  le  reçut 

néanmoins  interrompre    fes  avec  de  grands  honneurs,  Sc 

projets  de  guerre,  &  fit  Tes  lui  donna  le  titre  d  Imperators 

difpofitions  pour   paiïer  en  II  le  prit  dans  une  fingulière 

AC\e.  Dès  qu'il  eut  traverfé  afFedion ,  &  fut  le  premier 

rHélefpont,  les  peuples  ac-  auteur  de  fa  fortune.  Cepen* 

coururent  de  toutes  parts  pour  d-irit,  comme  fes  ennemis  lui 

^roffir  fon  armée    &  diffé-  étoient  fupérieurs  en  force, 

rentes  villes  lui  donnèrent  de  il  eut  recours  à  la  rufe  &  Sx 

grandes  fommesd^argent  pour  intrigues.  Il  les  fit  confentif 

l'entretenir.  Il  enleva  plu-  aune  fufpenfioji  d'armes,  à 

fîeurs  places  â  Michridate  :  la  faveur  de  laquelle  il  gagna 

&  quelques  raifons  qu'il  eut  par  des  émiifaires  fecrets  un 

de  pafTer  au  plutôt  en  Italie,  grand  nombre  de  foldats  en- 

il  ne  put  s  y  réfoudre,  qu'il  nemis.  Il  battit  enfuite  le  jeu- 

n'eût  réduit  ce  Prince  à  de-  ne  Marius,  le  força  de  s'en- 

mander  la  paix.  Après  l'avoir  fermer  dans  Prénejfte,  où  il 

conclue  |ux  conditions  qu'il  Paflicgea  fur  le  champ.  Après 

voulut,^!  marcha  contre  Fim-  avoir  bien  établi  lés  portes 

bria,  &  par  fon  adreiïe  lui  autour  de  la  ville,  il  mar- 

débaucha  lès  troupes.  Pour  cha  vers  Rome  avec  un  dé- 

punir  les  villes  d*Afie  qui  tachement.  Il  yentra  fans  op-  ^ 

avoient  pris  parti  contre  les  pofition,  &  borna  fa  ven- 

Romains,  Sylla  leur  demanda  geance,  à  faire  vendre  publi- 

yingt  mille  talens;  &  ayant  quement  les  biens  de  ceux 

laiflé  à  Murena  le  Comman-  qui  avoient  pris  la  fuite.  Il  • 

dément  dans  l'Afîe ,  il  reprit  retourna  enfuite  devant  Pre- 

avec  fon  armée  le  chemin  nefte,&s'en  rendidhaître.La 

d'italîé.  En pa{ran<>J)ar  Athè-  ville  fut  livrée  au  pillage,  & 

nés,  îl  acq^it  les  originaux  peu  de  Romains  du  parti'  de 

i^s  ouvrages  d'Ariilote ,  ^ui  Mafius  épha^nUU  cruauté 


Digitized  by  G 


3^4      S  Y 

du  vainqueur.  Sylla  ayalit  aiiifi 
dompté  tous  Tes  ennemis ,  en- 
tra dans  Rome,  à  la  técç  de 
fes  troupes*  On  s*apperçût 
bientor  que  ju 'que-là  il  n'a- 
voit  montré  que  par  politique 
des  fenrimens  de  douceur  & 
de  modération.  Son  premier 
firair  de  cruauté  fut  le  meurtre 
de  (ix  mille  priforiniers,  qui 
s'étoient  rendus  Cm  la  parole 
qu'il  leur  avoit  donnée,  de  les 
incorporer  dans  Tes  légions, 
.  Ce  maflacte  fîtt  fîiivi  de  cette 
horrible  profcription  >  donc 
en  ne  peut ,  fans  frémir^  en- 
tendre le  récit.  Quatre-vingt 
Sénateurs , .  1 5oo  Chevaliers , 
&  un  nombre  infini  des  plus 
riches  Citoyens ,  périrent  par 
foji  ordre.  Le  Barbare  s'étant 
fait  déclarer  Didateur  perpé- 
tuel ,  parut  dans  la  Place  avec 
le  plus  terrible  appareil ,  éta- 
blit de  nouvelles  loix  ,  en 
abrogea  d'anciennes,  &  chan- 
gea ,  félon  Ton  gré  ,  la  forme 
du  Gouvernement.  Quelque 
tems  après  il  renou^'ella  la 
paix  avQÇ  MithriJatc,  donna 
à  Pompée  le  titre  d-^  Grand  , 
&fc  dépouilla  de  la  Di<rraru  e. 
Il  fc  retira  enfuitc  can .  une 
maifon  de  Cam  pagne  3  Pouz- 
ïolles ,  où  il  fe  plongea  dans 
les  plus  infâmes  débauches.  Il 
mourut  d'une  miladie  pédi- 
culaire  78  ans  avant  J.  C.  âgé 
de  f^o  ans  :  il  avoir  l'ame 
grande  ,  &  quoiqu'il  aimât  le 
plaifîr ,  il  a^oit  encore  plus  de 
paffion  pour  la  gloire  :  il  don- 
noit  à  la  volupté  fes  heures  de 

loi£r  I  mais         ellg  ix% 
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lui  fit  abandonner  les  afiâires 
',rérieufes«  11  étoit  éloquent, 
adroit  à  Vinfinuer  dans  les  e£> 
prits ,  &cile  dans  le  commer- 
ce ,  impénétrable  dans  Tes  &- 
crets  ,  &  *d*une  incroyable 
diffinmiation  ;  prodigue  ,  (iir- 
tottt  d*arg«  &  le  plus  heureux 
des  hommes  jufqu^i  la  viâoîre 
qui  mit  fin  à  la  guerre  civile 
qu'il  (butint  contre  Marins  i 
mais  jamais  (on  bonheui  ne 
fut  aurdeiltis  de  (on  mérite 
perfonnel,  &  Ton  a  pû  dou- 
ter fi  le  titre  à*heureux  qu'on 
lui  donna  ,  Temportoit  fur 
celui  de  grand  Capitaine. 

SYLVEIR  A,  (  Jean 
de  )  (çavant  Religieux  Carme 
natif  de  Lifbonne  ,  s*eft  ac- 
quis une  grande  réputation  par 
(on  érudition  &  par  fes  ou- 
vrages. On  a  de  lui  des  Opufi 
cilles ,  &  de  longs  Commen- 
taires fur  les  Evangiles  &  fur 
rApôcalypfe.  Il  mourut  à 
Lifbonne  en  1687  ,  à  82. 
ans. 

SYLVESTRE  ,  voye? 
SILVESTRE. 

SYLVIUS, (François) 
Dodcur  de  I^ouai  ,  y^VofefTa 
pen  Jant  plus  de  trente  ans  la 
Théologie  ,  avec  une  rcputa-*" 
tion  extraordinaire  :  il  y  mou- 
rut en  1649  On  a  dclui  d'ex- 
cellens  Se  {"(^âw^i^s  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  St. 
Thomas  en  4  vol.  in-foî-  aux- 
quels Norbert  Dclbccque ,  fa- 
vant  Domi||iv  ain  ,  en  a  ajou- 
té un  cinquième  &  un  /îxicme 
dont  le  premier  contient  la 

xie  féniteme  &  exemplaire 
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ijèSyli^ui  &  dîffihreti^  Traîtéi  'donné  le  premier  ,  &  ay^nt 
de  morale  &  de  Controverse  i  pour  lui  le  ylUs  granH  nom-^ . 
du  même  ,  &  l'autre  (es  Cbm-  bre.  Lès  Schifinatiques  en  5  00 
mentaifes  ifwc  les  quatre  pre-  &  f  01 ,  renouvel  1ère nt  leurs 
sniers  Livres  de  Moi(è«  calomnies  contre  le  Pape  :  ils 

.  Il  y  a  encore  de  ce  noM  en  vinrent  même  jusqu'à  at-^. 
un  ProfefTeur  d'Éloquence  ,  tenter  â  fa  vie.  Thë<  c^oric  ^ 
^  Principal  du  Collège  de  i  la  prière  des  Catholiquesi 
Tournay  â  Paris  >  qui  travailla  fit  àffèmbler  un  Conc  Je,  nom- 
-  avec  ïèle  à  bantiir  des  Col*  mé  dé  Palme  ,  peut  être  à 
lèges  la  batbarie,  &  i  7  in--  caufe  dti  lieu  où  il  Te  tenoic, 
trodnire  les  Belles  Lecttes  9c  •  ^n'on  *  croit  avoir  été  le  Por- 
Tufage  da  beaa  Larîn  3  11  mou^  ti^e  de  la  Bafîlique  de  Saint  . 
rut  au  commencement  d»(êi-  Pierre  :  il  s*y  trouva  plus  def 
zîème  fiècle.  Son  £rère/zc*.  cent  Evéqties,  qui  déclarèrent 
ques  Sylviu^  »  (t  rendit  ha-  Symma^ne  innocent.  Avant 
bile  dans  les  Langues  grecqué  ce  tems,il  avoir  tenu  plufieurs 
.&  latine,  dans  les  Mathéiiia-  Synodes,  qui  Tavoient 
tiqiies  &  la  Médecine ,  fur-  connu  pour  Pontife  légitime  z 
tout  dans  rÂnatomie*  On  a  de  les  Scniûnatiques-s'élevèrettI!  - 
lui  divers  Ouvrages ,  iti-foU  contre  Uablblt^tioii  du  Papd 
Il  mourut  en  15^  »  ^  77  par  un  libelle  y  oà  on  atta*  • 
ans*  quoit  avec  Ini  les  Juges  ;  les 

.  SYMMAQUE,  natif  Evéqnes  (e  raifemblèrent  ^ 
'de  Sardaigne  ,  fut  élii  Pape  lurent  &  approuvèrent  Técrit  <' 
après  la  mort  d*Anafia(è  il«  apologc tique  qu  £nnode,évé^ 
Tan  4Plf  mais  le  Patrice  que  de  Pavié^i  avoir  compofé  * 
Feflus  (fâchant  quMl  ne  pour«  avec  taht  dé  force  ftd'élC'' 
roitpas  di(po(êr  de  Symfnà-  quencCi  que  les%iinemisdil 
que ,  pour  le  faire,  aveuglé-  Pape  demeurèrent'  fans  repli« 
ment  obéir  aux  volontés  de  que,  La  douceur  du  Pape  * 
l'Empereur  Ânàftalè  i  &  (ouf-  eheva  de  les  gagner  ^  &  ils  fêf 
crire  l'Hénotique  de  Zénon  réunirent  enfin  i  la  Commua 
contre  le  Concile  de  Calcé-  nion  de  r£gli(ê<  Il  en  Hfpara 
dpîne ,  fit  élire  &  iàcrer  l'Ar-  FEmpereur  Anafiafe  ^  qui  s'é- , 
ckidiacre  Laurent.  Ce  ichi(^  toit  déclaré  contre  le  Concilef 
nue  cau(à  des  défordres  &  des  de  Calcédoine,  &  exerçoit  dee 
Âieurtres,  qui  durèrent  long-  violence!  contre  les  Catho^ 
sems*  Pour  16  tèrutiiner ,  00  lignes.  On  eft  fiirpris  de  Is^ 
convint  dé  s'en^rapp<)rter  au  dureté  àvéc^laquelle ,  à  Te-^ 
jugement  du  lioi  Théodorîc,  xémple  de  Gélafè  (on  ptédé^. 
tout  Arien  qu'il  étoit ,  &  il  xefiêur ,  il  ^infa  la  Commâ«> 
dléctda  en  nveur  de  Svm-  nion  à  des  Evéques  anflli  al-' 
luaqne»  aommé  ayant  éseof^  tachés  i  la  vraie  foi ,  qu'Ë«^ 

ib 


Digitized  by  Google 


^96 


SY 


phème,  MacedoniusdeCont  femifroft  aux  fentimefii  é& 

tantinople,  Flavîen  d'Ando-  l'Eglife.  On  nefyk  pas  an 

che,&  d*autres;porce  qu*iU  ne  jufte  le  tenif  defà  mort*  Nova 

pouToient  fe  réfoudreâ  eon-  avons  de  lui  des  Dtfcoitt^ 

damner  la  perfonned'Acace,  Plùlofophîques  j  écrite  avec 

^tti  étoic  mort)  qui  n'aToit  été  'beaucoup  de  Bobleflê  9l  d'élé* 

ci  accu(é  ni  convaincu  d*hé?é«  yadon,  des  Hmétiet^  cem» 

(îe,&dontplu(îeursignoroient  cinquante-^inq  Epîtres  >  o& 

les  excès.  Le  Pape  lè  fondait  l'on  rëmarque  beaucoup  de 

fur  ce  principe ,  que  qui  coin*  pureté  8c  d'élégance  ;  dix 

munique  avec  un  excommu-  ffymnes  ,  &  plufîeurs  antres 

nié ,  eft  fouillé  &  fouille  ceux  Ouvrages ,  dont  la  meilleoie 

qui  communiquent  arec  !»•  édition  eft  celle  do  Pere  Pe-> 

Symmaque  occupa  le  (àinc  tau ,  en  grec  &  en  ladn ,  avec 

Siège  quinze  ans  ,  fit  bâtir  des  notes* 
plufieurs  E^lifes ,  auxquelles     S  Y  P  H  A  X,  Roi  d'une 

il  fit  de  nches  pré(ènt ,  8c  partie  de  la  Numidie  »  s'at* 

mourut  l'an  514*  Nous  avons  tacha  d'abord  aux  Romaifliy 
onze  Epîtres  de  lui ,  &  divers  maif  il  les*- quitta  peu  apiès 


SYNESIUS,  Fhtlofo-  Cardiaginois ,  &  époufa  So« 
piiePla£oniclen^6tdifi:iplede  phonifbe  9  fille  d^AlHni- . 
la  célèbreHypatie^étoit  origi-  bal ,  qui  avoît  été  promife  i 
naîiedeCirène^viliedelaPen*  Ma^ntifiu  H  déclara  enfiiite 

•  tapoie.  Après  avoir  paffé  une  la  guêtre  à  ce  iieroier  ^Bc 
partie  de  (à  vie  dans  lés  £ra«  remporta  fiirlei  deux  vidoi* 
plois  du  monde  9  il  le  cOn*-  res  ;  mais  quelque  tems  apfèt 
vertît ,  &  fiit  élu  Evéque  de  il  fut  lui-même  vaincu  &  &it 
Ptolémàïde ,  Pan  410,  Il  eut  prilbnnier  près  de  Cyrtha  , 
beaucoup  de  pdne  i  accep-^  avec  Sophonijfbe  (a  femme  > 
aer  cette  dignité ,  qui  lui  pa-  deux  cent  trois  ans  avant 
ro^flbit  contraire  à  la  vie  phi^  Jefiis-^Cbrift  :  il^  mourut  de 
lofophiquéf^u'ilavoitmenée  chagrin,  &  une  partie  de  (èf 
jtt(qu*alDrs  :  U  ne  pouvott  pas  Etats  fut  donné  à  Malliniflâ. 
non  plus  ft  réibudre  à  quitter  S  YRUS^(Publius)Poe- 
£i  femme  9  &  il  n*étoit  pas  te  Latin  ^  Syrien  de  nation» 
encore  bien  pedbadé de  tout  vivoit  vers  Pan  du  monde» 

'  lel  dogmes  de  la  Religion  ^960 1  il  fut  amené  e(clave 
Chrédenne  ;  niais  le  beCoin  à  Rome  9  &  tomba  entre  lea 
que  les  Eglàet  d'AFrique  a-  m:iins  d'un  Maître  qui  Pélevn 
voient  de  &  proteâion  »  fi-  avec  foin,  &  Pa£franchit  fort 
rent  paflèr  par  défi»  ces  c<Sn-  jeune.  Syrns  (e  diftingua  dans 
fidéfadons ,  dana  l'exauce  dans  la  Poefie  wuRMue*  On  a 
fa*étant  Svéque  9  il  le        decet  Antenr  «n  Aecnaît  de 
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fienténces ,  enyerskmbes  li*  à  Francfort,où  Ces cliagrins  le 
bres ,  rangées  félon  l'ordre  al-  lîiîvirent.  Il  y  mourut  le  i  z 
phabétique:  iléft  eftimé.  La  Décembre  1674.  divers 
Bruyère  y  a  puifé  quelques-  ouvrages  fur  le  Droit  ont 
Unes  des  fes  maximes  9  &  nous  été  publiés  en  t6  88  en  deux 
en  a 'ons  une  traduâion  par  vol  in  foL  Prafchius  fon  gen- 
Âcariasde  Serioiie.  L'Autciir  dre,  a  écrit  fa  vie. 
y  développe  tous  les  replis  TACFARINAS,  fdmeuii 
du  cœur  humain  ,  donné  dés  chef  de  Brigand  en  Afrique^ 
préceptes  propres  à  réformer  étoit  Numide  de  nation  i 
les  m*urs  ,  à  refferrer  les  d'une  cond-tion  obfcure  ; 
liens  de  la  fociété  ,  fie  à  la  mait'|>leih  de  courage  6c  de 
tendre  plus  agréable  ,&  plus  réfo  ùtion.  Ce  fut  vers  l'an 
par£ûte*  768  de  Rome  ,  fous  Tibère  » 

^  qu'il  commen<^a  à  troubler 

T  l'Afrique.  Il  avoit  fef vi  quel« 

que  tems  comme  foldat  dàns 
T  ABOR ,  (  Jean  Othon  )  les  Armées  Romaines.  AyanÉ 
ilé  à  Bautzen  en  Luiace ,  le  enfuite  déferté ,  il  ramaffa  wl 
9  Septembre  1604  j  étudia  la  grand  nombre  dé  brigamis 
Fhilofophie ,  Se  le  Droit  à  qu'il  forma  félon  le»  loix  de 
Leipfîc  9  8c  faifoit  avant  Tâge  la  Milicp , -  en  compagnies  de 
4e  40  ans,  des  répétitions  à  en  efcadrons^Il  sWoda  les 
Ces  compagnons  d'études^  U  Maures  commandés  par  Ma* 
voyagea  en  France,  au  tems  iippa,  8c  dé  concert  avec  cd 
de  la  ptife  de  la  Rochelle ,  chef,  il  porta  le  fer  8c  le  feii> 
&  les  guerres  d'Allemagne  dans  tout  les  pays  ctrconvoi* 
ayant  réduit  e^  cendres ,  (a  fîris.  Caniiille  Procoi^l  d*A^ 
patrie  j  il  éxer<^oit  la  char-  frique  ,  qui  n*âvc^ic  qa'iifici  lé^^ 
ge  d'Avocat  &  dé  Syndic  de  gionfons'iês  ordres,  lé  défie 
la  Ville ,  il  vint  remplir  celle  en  bataille  rangée  ;  mais  il 
de  Profefleur  en  Droit ,  à  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre.  Ed 
Strafbourg.  Il  y  refta  juf-  771  9  Tacfarlnas  reparut  dé 

2u'en  1 6  5  <^ ,  qué  le  regret  nonifeaii ,  il  oÊi  même  affié^ 
'avoir  perdu  u'ne*  époufe  ger  dans  un  fort,  Darius^ 
avec  laquelle  il  avoit  vécu  brave  Officier  Romain,  qi^ 
^1  ans,  Ten  fit  fortir,  pour  futtué^Ufutyangépar  Apro^ 
aller  occuper  la  place  de  nius  »  ikcceiTeur  de  CamUlcf 
Chancelier  du  Duc  de  Me-  dansieF'rooonTfdatd^Afridue^ 
klentbourg.il  (ê  retira  à  Gief-  qui^  à  la  tète  de  cinq  cens  Vé- 
îen  en  1 6  5  p  ^  oiSi  il  fuit  Con- .  térans  .cfrafllâ  Tennemi  de'  dë^ 
fêitler  dtf  Land-Orave  de  vaiftlaVilte  deTMa,  qu'il 
HeiTe  Oarmilad  ,  fie  en  iéôj  àffié^it.  Juriiufl  Biefus 
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ceiïeur  ^rApronius ,  remporta  devoirs  d'un  Prédicateur  évart^ 

auffi   divers   avantages    fur  gélir^uen  avec  L  art  de  Lien  prê-^ 

Tacfarinjs,  qui  avoit  chan-  cher  y  Cr»  une  courte  méthode 

gé  (a  muthode  de  faire  la  pour  Cathéchifer.  CeUvre  e(k 

guerre  ,  &  ne  faifoit  plus  rempli  d'inf^rudions  folides, 

que  des  courfes ,  à  la  manière  &  de  vérités  importantes» 

des  Numides,  Ce  dernier  fans  Tachon  mourut  en  169^. 
être  abbaitu  par  les  défaites      TACHOs  ou  TACHUS, 

réitérées,  envoya  un  Ambaf-  Roi  d*Lgypte,  au  tems  d*Ar-" 

fadeur  à  l'Emp  reur,  dem^n-  taxercès  Ochus  ,    vers  la 

dant  des  terres  pour  s'y  éta-  104^  Olympiade,  défendit  ce 

blir  avec  ceux  qui  le  fui-  Royaume  contre  les  Perfès 

voient.  Sa  demande  fut  rejctr  qui  fongeoient  â  l'attaquer  de 

tée^  &  Blefus ,  pour  achever  nouvc:3U  ,  malgré  le  mauvais 

de  le  réduire,  fut  obligé  d'i-  (liccès  de  leurs  pre^miers  ef- 

miter  Ton  plan  de  guerre,  forts.  Pour  cet  effet ,  il  obtint 

c*eft  à-dire,  (le  partager  Ton  des  Lacédémoniens  un  corpi 

armée  en  ^livers  corps  qui  de  troupes  commandé  par 

battoient  la  campagne  &  qui  Agéfîlas,  à  qui  il  avoit  pro- 

poullcrent  Tacfarinas  de  re-  mis  de  le  faire  G^néralifîîme 

traite  en  retraite*  Cette  guerre  de-  Ton  armée.  Cette  commii^ 

ne  fut  pourtant  terminée  que  (ion  ne  fit  p;is  d'honneur  à 

par  le  Proconfiii  Dolabella,  Agéfîlas,  qui  ayant  rempli  la 

dans  une  bauille  oik  ce  chef  terre  du  bruit  de  fbn  nom  « 

ée  Brigand  aima  mieux  per-  allolt  à  Tage  de  plus  de  80 

dte  la  vie  en  Ce  défendant  ans ,  fe  mettre  à  la  folde  d*uit 

courageulêment ,  que  de  tom-  Egvptien.  Èa  manière  dont  il 

ber  vit  entre  les-  maint  de  Ces  tranit  Tachos ,  ne  paroit  pas 

cnnemisw  moins  indigne  d*un  grand  Gé- 

TACHON,  (D.  Chiifto-  néral.  Car  ce  dernier  apnt 

phc  )  dtoit  de  Saint  Sever  »  donné  à  Cbabrias  Adiémen  , 

diocè(è  d^Aire  en  Gaicogne.  le  commandement  de  Tarv 

Il  entra  chez  les  fiénédtâine  mée  y  8c  n'ayant  laid!  k  Age- 

Se  y  ût  Profeflion  en  1^49*  fihfs  que  celui  des  troupes  A»> 

C'étoit  tin  Religieux  d*nne  xiliairef  «  celui-ci  profita  de 

grande  piété  8c  rça?ant,il  la  révolte  de  Mutanebus ,  pa^ 

prêcha  avec  fuccès  8c  avec  rent  de  Tachos,  &  ayant  re^ 

édification,  &  pour  appren-  çu de  Lacédémone ,  le  pou- 


tère  9  il  compofâ  un  ouvrage  dre  aux  révolté; >  8c  força 
iAtitalé  de  la  Smuti  &  Hss  Tachos  ifotttrd*J:gypie«  Oa 
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tee  (caît  pas  trop  ce  que  de-  Galba.  Le  ftile  de  Tes  hiitoi- 
vint  ce  malheureux  Prince  ;  res  eft  plus  fleuri  &  plus  éten- 
^uelques-uns  prétendent  qu*il  du  ,  8c  celui   des  annales 
fe  réfugia  à  la  Cour  de  Perfe ,  plus  grave  &  plus  reiferré.  Le 
&  qu*Alexandre,  non  cornent  morceau  du  règne  de  Tibère, 
•de  lui  pardonner  fa  faute,  pillêpour  lechef-d'oeuvre  de 
lui  donna  encore  le  comman-  Tacite.,  par  rapport  à  la  poH- 
dement  de  fon  armée  contre  tiqtie.  Se  il  falloit  un  Hifto- 
les  rebelles.  Atlnnée  donne  rien  comme  lui ,  pour  dé- 
une  autre  caufe  au  reflenti-  incler  toutes  les  intrigues  du 
ment  d'Agéfilas.  Il  prétend  cabinet-,  alfigner  les  catffcs 
que  Tachos  le  voyant  de  véritables  des  événemeos ,  8c 
petite  taille,  lui  appliqua  la  difcerner  le  prétexte  &  Tap* 
fable  de  la  montagne  qui  ac-  parence  d'avec  la  vérité.  En 
coucha  (Tune  Souris ,  &qu*A-  général,  le  ftilc  de  cetHif- 
gefilas  en  colère ,  lui  répon-  torien  eil  la  force ,  l'énergie 
iit  :  Vous  éprouverez  un  jour  Se  la  vivacité  ,&  c'eft  ce  qui 
^ue  je  fuis  un  Lyon»  le  rend  quelquefois  un  peu  ob- 
TACITE  ,  (  Cornélius-  fcur.  Mai<t  il  pallèra  toujours 
Tacitus)  Hiftorien  Romain ,  pour  un  Ecrivain  admirable , 
que  fon  mérite  éleva  aux  pre-  &  pour  1* Auteurde  l'antiquité 
mièrcs  charges ,  vivoit  (bus  qui  avoit  leplus  d'elprit,  8c  qui 
l'Empire  de  Vefpmlen ,  &  aécrltavecleplusdenobleib 
£>as  les  règnes  (uivans ,  vers  8c  de  liberté.  Outre  ces  deux 
Tan.So  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  ouvrages,  il  a  encord  compofé 
efiimé  8c  chéri  des  premiers  unirait^ des  divers  peuples  > 
hommes  de  (on  fiècle  ,  fie  4111  de  Ton  temps  habitoient 
PUne  le  jeune ,  avec  qui  il  .l'Allemagne ,  8c  dans  lequel 
étok  lié  d'une  iaàdé  très-  il  parle  de  leurs  monirs  difiif- 
étroite,  lui  donne  des  éloges  rentes;  8c  m  Livre  de  la 
très-pompeux.  Il  .eft  auteur  vied'AgricolafonbdiBif'perét 
d'une  .Ai/roirf  des  Empereurs  y  &  Conquérant  de  T Angle* 
en  commjeni^ant  à  la  mort  de  terre,  qui  efi  on  des  plur  beaux 
Galba ,  8c  finiflânt  à  celle  de*  fie  des  plus  précieux  moi^ 
Donati^l ,  pendant  l'efpace  ceaux  de  TAntiqmté.  Quel* 
•de  a8  ans«  Mais  il  ne  nous  ques-uns  lui  attribuent  aufli 
fefte  que  çtaq  *  livres  ,  qui  un  Traité  des  caufes  de  la  cor- 
comprenoent  Tannée  69  9  8c  ruption  de  féloquenee  latîr 
.une  partie  de^o  t  il  a  hn  en-  ne ,  que  d'autres  donnent  à 
core  des  .annales  f  font  nous  Quîntilien ,  8c  qui  n*eft  peut- 
avons  auffi  perdu  une  bonne  être  ai  de  l'un  ni  deTautre  « 
partie*  Elles,  comprennent  félon  Ja  conjeâure  de  Jufte 
î'tliftoire  Romaine,  depuis  Lipfe.  Tacite  avoit  été  Prén 
b  mort  d'AuguIle  >  jufqu  a  leur  fous  Pomitien  ,  puis 
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Conful,  deujçans  après ,  à  la  mois,  îl  fut  élu  par  le  Séniit ,  à 
place  de  Virginîus  Rufus  ,  qui  l'armée  avoit  déféré  cet 
Tan  97  de  Jefus-Chrift,  &  il  honneur,&  ce  ne  fatquen  lui 
plaida  arec  une  grande  répu-  failânt  cnvifâgcr  riitilité  pu- 
tation  d'éloquence,  dont  le  blique ,  qu*on  lui  fit  accepter 
caradcre  particulier,  étoit  la  une  place ,  que  les  autres  re- 
gravité &  la  majefté.  Cet  au-  cherchent  avec  tant  d'ardeur, 
teur  à  été  imprimé  trcs-fou-  Il  avoit  alors  7Ç  ans  ,  &  il 
.vent,&  prefque  auflS  fou-  fit  jouir  TEmpire  de  cette  paix 
vent  commenté;  Jufte  Lipfê  heureufe  ,  qui  accompagne 
erf  a  donné  une  édition  in-yà/»  prefque  toujours  un  règne 
à  Anvers  1585  :  Gronovius ,  Jufte.  Il  dreiïa  de  fages  Conf^ 
en  2  voL  à  Amfterdam  1671  y  titutions  ,  pour  TadminiRra- 
que  l'on  appelle  de  Vario-  tion  de  la  Juftice,&ilfe  régla 
Tum»  On  préféra  celle  de  en  tout  ,  fur  lesConfeils  du 
Ryckius,  où  le  texte  eft  le  Sénat.  Ce  corps  lui  ayant  re-» 
plus  exad,  en  1  vol.  fufc  le  Confulat  pour  Flo- 
a  Leyde  16 H 7.  Elzevire  en  rien  fon  frère;  ilefi  d  croire ^ 
i;<4o  ,  en  a  donné  aufTi  une  dit-il ,  que  le  Sénat  â  un  meil- 
fort  jolie  édition  :  d'Ablan-  leur  choix  d  faire.  Il  avoit  en» 
court  &  Amelot  ont  traduit  trepris  de  porter  la  guerre 
cet  Auteur,  La  verfion  du  chez  les  Perfes  &  les  Scythes 
premier 'quoique  paraphrafée  Afiatiques*;  mais  il  mourut 
&  peu  fidèle ,  eft  eftimée  ;  &  à  Tarfe  en  Cilicie,  abattu 
celle  d' Amelot  n'eft  recom-  par  fon  grand  âge,  &  parla 
jnandable  que  par  les  notes  fatigue  du  chemin.  Il  y  en  a 
de  politique  ,  qui  étouffent  le  qui  difent  qu'il  fut  tué.  On 
texte.  Mais  celle  que  pré-  ne  lui  donne  qu'environ  (Îk 
pare,  le  fçnvant  &  ingénieux  mois  de  règne.  Il  Ce  fti(bh 
Abbé  de  la  Bletterie  ,  qui  a  gloire  de  defcendre  de  la 
déjà  fondé  le  goût  du  Pulslic,  famille  de  l'Hiftorien  ,  &  il 
par  quel  ]ues  eflais  fort  ap-  fit  mettre  fa  ftatue  &  fes  ou- 
plaudis ,  fera  oublier  toutes  vrages  dans  toutes  les  biblio- 
les  autres.  ^  'tlièques  ,  &  ordonna  qu'on 
TACITE,  fMamisCIau-  en  fît  tous  les  ansilx  copies 
dius  )  Empereur  Romain  ,  aux  dépens  du  Public ,  afin 
perfonnaj^e  digne  de  Tan-  qu'elles  fuffent  plus  correo- 
cienne  Home  ,  &  à  qui  tous  tes.  •  " 
les  Hirtoriens  ont  donné  les  T ACQUET,  (André)  Jéw 
inémes  louanges  ,  fans  nous  fuite,  nari-f  d'Anvers,  moft 
iaiïïèr  le  détail  de  fa  vie  ,  en  1660  ^  fe  c^il>ingua  dans 
iuccéda  â  Aurelien  en  175.  les  Mathématiques  ;&  fes  ou- 
|m  i^tençgnç  de  8  Vrages  im|>rimés  put  VOl» 
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in-fll  à  Anvers  en  1669  ^  TAGEKE AU,  (  Vincent) 
font  eftimés  des  connoif»  célèbre  Avocat  au  Parlement 
feurs.  de  Paris  ,  étoit  Angevin  ,  & 

.  TADDA,(Françoi£)Scu1p-  s'eft  fait  connoitre  par  un 
tcur  Italien  ,  au  quatorzième   Traité  contre  le  Congrès  ,  im- 
fiècle,  fut  protégé  de  Corne    prime  à  Paris  en  1611,  z/i- 
<le  McdicîS  ,  grand  Duc  de   S.^.  fous  ce  titre  :  Difcours  de 
^Tofcane.  Ayant  trouvé  plu-   Vimpuijfancc  de  l'Homme  de 
(îeurs  morceaux  de  porphyre ,   la  Femme,  L'Auteur  y  prouve 
parmi  des  pièces  de  vieux   que  le  Congrès  eft  dèshon- 
marbre  ,  il  voulut  en  com-   néte  ,  impoffible  à  exécuter, 
pofer  un  baflln  de  fontaine,   &  empêche  plutôt  de  con- 
qui  parût  être  d'une  feule   noltre  la  vérité  ,  qu'il  ne  fert 
pièce  ,&  il  y  réuflit ,  dit-on  ,   à  la  découvrir.  L'ufage  da 
par  le  moyen  d'une  eau  dif-   Congrès  fat  aboli  en  1677^ 
tillée  de  certaines  herbes,    fur  un  plaidoyé  de  M.  de  La- 
^ui  avoit  la  vertu  d'unir  les   moignon  ,  aîors  Avocat-Gé- 
morceatix  détachés  ,  &  de   réral  >  après  avoir  été  fuivî 
leur  donnv  une  dureté  -ex-   long-tems  dans  les  Officia- 
traordinaire.  Il  répéta  cet  efTai  lités.  On  a  encore  de  Tage- 
plufieurs  fois  avec  un  égnl  rezu  ^  le  Vrai  Praticien Fran* 
fuccès.  Mais  fon  fecret  fut  çois ,  in  8*^, 
enterré  avec  lui.  TAILLEPIED, 
T  A  F  F  I ,  (  André  )  Peîn-  (  Noël  )  Religieux  de  l'Or- 
tre  ,  natif  de  Florence  ,  &  dre  de  S.  François,  natif  de 
^ort  en  1294  ,  âgé  de  81  ans,   Pontoife ,  Doâeur  en  Théo- 
fut  élève  des  Peintres  grecs ,  logie  ,  &  Prédicateur  ,  mou- 
■que  le  Sénat  de  Venife  avoit  rut  en  1589  :  il  eft  auteur 
mandés  en  Italie.  Il  s'appliqua  du  meilleur  Recueil  que  nous 
fur-tout  à  la  Mofaujue  ,  dont  ayons  fur  les  antiquités  de 
il  apprit  le  fecret  d'ApoUo-  la  ville  de  Rouen.  Il  a  aufli 
nius ,  Pun  de  ces  Peintres ,  donné  les       de  Luther ,  de 
'&  avec  qui  il  travailla  dans  Carloflad,  &  de  Pierre  Mar- 
PEglife  de  Saint  JeandeFlo-  tyr ,  traduites  du  latin  de  Je- 
rence.Onadmiroitfur-toutun  rcme  Bofiee  ;  une  Abrégé  de 
Chriftde  fa  façon,  de  la  hau-  la  Philofophie  d'Ariftote  ,  & 
teur  de  fept  coudées.  Mais  un  Traite  de  V Apparition  des 
on  a  reproché  à  Taffi  d'avoir  Efprits.  Comme  il  n'a  com- 
ëté  plus fenfîWe au  profit,qu'a  pofé  ce  dernier  Traité,  que 
l'honneur  qu'il  retira  de  ce  pour  infînuer  que  les  amis  re- 
beau morceau  ,&  d'avoir  pré-  viennent:  on  peut  juger  que 
cipité  fon  travail ,  par  avidité  c'eft  un  recueil  de  contes  ri-^ 
pour  le  gain.         *  '         dicules.  .    *  ' 

^  Bb  iv 
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TAISAMD,  (  Pierre  )  la  guerre  ;  &  Tes  heureuj^c-î 
Juri  bon 'ulce  8f  Avocat  au  ces  lui  ont  acquis  la  réputa^ 
tarlcmenr  Dijon,  fa  pa-  tion  d'un  des  plus  fameux  Ca-? 
^rie  ,  puis  rréforier  lie  France  pitaines  du  quinzième  fiècle. 
en  la  G  'néralité  de  Bour  II  commença  à  donner  des 
go^ne  ,  étoit  ne*  en  1644-11  preuves  de  fa  valeur  ,  lors 
plaiJa  fa  pre  nière  Caufe  à  de  la  rédudion  de  l'Irlande» 
vin:7r-un  ans  ,  &  s'acquit  l'ef^  f^us  robciirance  d'Henri  V- 
Ûmc  uu  remier  Prcfident  de  Roi  d'Angl.  ,  &  étant  paflc 
Lamoignon  ,  qui  lui  donna  en  France  en  i4i7avecrAr- 
un  libre  accès  chez  lui.  Il  fut  mée  Angloife  ,  il  fe  trouva 
auffi  lié  avec  plufieurs  per-  aux  fici^es  de  Caen  &  de 
fonnes  didinguées  dan^s  les  Rouen  ,  &  fervit  les  années 
Lettres ,  entr'autres  avec  Ma-  fuivantes  fous  le  Duc  de  Bed-r 
demoilelle  de  Scudery,  Ayant  fort.  Son  nom  étoit  déjà  re- 
fait préfenter  à  Louis  XiV.  doutableaux  François,  \or^ 
quelques  Ouvrages  manuf-  qu*en  1427  il  fe  rendit  maître 
prits ,  en  Thonneur  de  la  Far  de  Pontorfon  ;  la  même  an- 
mille  Royale  ,  ce  Prince  lui  née  il  reprit  le  Mjms  9  dont  le 
envoya  un  beau  Médailler  Seigneur  d'Orvai  s'étoit  em-r 
d*or  ;  mais  il  mourut  avant  parc  par  furprile  ;  &  profitant 
que  de  le  recevoir ,  à  Dijon  1^  de  l'épouvante  des  ennemis , 
Il  Mars  i7rT«  Taifani  ed  il  alla  préfenter  Tefcalade 
auteur  de  plufîeurs  Ouvrages  à  Laval ,  qu'il  emporta.  Il 
46nt  les  principaux  font,  i^.  pommandoit  avec  les  Comtes 
l*HiJloire  du  Droit  Romain  ;  de  SpfFolc  &  d*Efcalles  au 
Coutume  générale  des  Pays  fiège  d'Orléans ,  que  la  Pu- 
IÉt»  Duché  de  aourgogne,  avec  celle  leur  fit  lever  en  1418, 
le  Commentaire  de  Tair  &  les  François  ,  ^ui ,  avant 
fandy  Gr'c.  3<>.  Les  Vies  des  pette  adiqn ,  n'ofoient  parois 
plus  célèbres  Jurifconfultes  tre  devant  les  Angjois  %  ayant 
de  toutes  les  Nations  ,  tant  aéfaît  entièrement  ces  dei?* 
ancien nf>s  que  modernes,  &:c.  nîers  à  la  bataille  de  Fatajr , 
imprimées  à  Paris  y  in^^'^.  ,  TalbQt  fut.  4u  ,  nombre  des 
en  ^7^%y  par  les  foins  de  D.  prifôimters»  Après  û.  délit-. 
CLauie  Taisand  ,  (bn  fils,  vranpp ,  il  vint  joindre  le  Duc 
Religieux  de  rQrdre  de  Ci-  de  Bedfort  à  Paris  ,  fui^pdit 
|anx*  d*ailàvt  Beaqmont-iiir^Oiié» 

TALBQT,  (  Jean  )  palTa  çn  Irlànde,  fir.de  retonc 

Cojite  deShrewbury &  de\ra-  en  Fri^nce  ,  ba^it.'ies  Fraii- 

.  ferford,&Crouverneurd*lrlan«  .  çois  aux  Brunes  de  Norman- 

.de ,  naquit  avec  une  grande  die.  Il  prît  en  i  ^  7  Pontoi^ 

Jpflinatipn  pour  le  q^étieç  4e  çar  ftt^t9gçme,,  J^'biveç  {tç^X 
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très-nicîe ,  &  les  champs  tout 
couverts  de  neige  ;  Talbot 
donna  à  fes  gens  des  habits 
Ae  toile  blanche  ,  &  cette 
couleur  les  faifant  prendre 
pour  des  mottes  couvertes  de 
neige  ,  ils  s'avancèrent  peu-à- 
peu  &  efcaladcrent  les  miî- 
railles  avant  qu'on  s'en  ap- 
perçut.  Il  fit  lever  le  fîcge 
du  Crotoy,  &  le  mit  devant 
Dieppe  qu'il  preiïa  très-vive- 
ment :  mais  le  Dauphin  étant 
accouru  au  fecours  de  la  Pla  - 
ce  ,  les  Anglois  furent  afTic- 
gés  eux-mêmes  dans  leur 
camp  ,  &  forcés  le  troifièmc 
jour  d'Août  T44^.  A  la  red* 
dition  de  HonBeur  ,  Talbot 
fut  donné  en  otage ,  en  atten- 
dant que  les  Anglois  cvacuaf- 
fent  les  autres  villes  comprifes 
dans  la  capitulation  ;  &  en- 
fuite  arrêté  comme  prifon- 
iiicr,  furie  refus  que  fit  Cour- 
fon  de  fortir  de  Ronfleur,  où 
il  commandoit.  Cependant 
les  affaires  des  Anglois  dépé- 
rifiant  tous  les  jours  en  Fran- 
ce, Talbot  qui  étoit  repaffé 
jen  Irlande  »  fut  dépêché  en 
Guyenne,  avec  plein  pouvoir 
£c  la  qualité  de. Lieutenant- 
Général  de  cette  Province. 
Il  fe  rendit  d'abord  maître  de 
Bordeaux  ;  mais  étant  accou- 
ru au  fecours  de  Caftillon  ,  ^C- 
Régée  par  les  François  ,  & 
leur  ayant  livré  bataille  ,  il 
•  y  fut  tué  avec  un  de  fes  fils  le 
17  Juillet  14^3.  Les  Anglois 
qui  i'appclloient  leur  Achille , 
n'avoîent  point  alors  de  plus 
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prefque  toute  fa  vîe  la  guerre 
en  France  avec  beaucoup  de 
gloire  ,  &  il  mourut  à  ^'o  ans^ 
les  armes  à  la  main.  On  lui 
donne  dans  fon  épitaphe  le  ti- 
tre de  Maréchal  de  France  9 
c'eft- à  dire ,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  lorfqu'il  étoit  en- 
core maître  d'une  grande  par- 
tie de  ce  Royaume  ,  Tavoit 
honoré  de  cette  dignité. 

TALPOT.(Picrrc)  Arche- 
vêq.  de  Dublin  en  Irlande,  de 
rilluftrc  maifon  de  Talbot,' 
dont  une  branche  s'établit  en 
Irlande,  y  naquit  en  1620 de 
parens  Catholiques  ,  &  alla 
étudier  d'abord  en  Portugal, 
puis  à  Rome  où  il  fut  ordonné 
Prêtre.  Catherine  de  P(-rtu- 
pal  ,  femme  de  Charles  II, 
Roi  d'Angleterre,  le  fit  fon 
Aumônier  ;  mais  fon  zèle 
pour  les  Catholiques  ,  fes 
compatriotes ,  le  porta  à  quit- 
ter la  Cour,  &  à  repalTeren 
Irlande  ,  où  il  les  fervit  fi  uti- 
lement par  fes  écrits  &  par  fes 
difcours  ,  que  le  Pape  Clé- 
ment IX.  le  nomma  Arche- 
vêque de  Dublin.  Les  perfé- 
cutions  que  les  Proteftans  lui 
fufcitèrcnt,  le  contraignirent 
à  fe  fouftraire  pour  quelque- 
tems  à  l'orage  ,  é5f  il  fe  retira 
à  Paris.  Mais  dès  qu'i!  vit  le 
calme  un  peu  rétabli  ,  il  alla 
fe  remettre  à  la  tête  de  fon 
troupeau.  Une  nouvelle  tem- 
pête s'étant  élevée  (quelques 
annéçs  après  ,  il  fut  arrêté  & 
mis  en  prifon  ,  où  il  mourut 
comme  un  martyr  vers  l'an' 
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ouvrages  de  çontroverie ,  en- 
tr'autres  :  De  narurâ  Fidei 
kœr^fLs,  Hiftoria  Iconoclalla- 
rum  y  ù*c» 

T  ALBOT,(Rîchard) 
Duc  de  Tirconel ,  frère  du 
précédent  ,  témoigna  auQl 
beaucoup  de  zèle  pour  la  Re- 
L'gion  Cathoiique,quoiqu*en- 
gagc  dans  le  fervice  militaire. 
Dcb  l^^ge  de  quinze  ans ,  i .  fe 
irouva  dans  une  occfion  où 
îl  re<^ut  tant  de  blcfTures  « 
qu'il  rcfta  trois  jours  parmi 
les  morts.  Aprè^  le  décès  de 
Cr.'>mwel  ,  îl  s'attacha  à 
Charles  II.  à  qui  îl  préfenta 
les  plaintes  des  Catholiques 
d'Irlande  >  dépouillés  de  leurs 
biens.  Jacques  II.  lui  ayant 
donné  le  Gouvernement  de 
ce  Royaume ,  il  remplit  les 
troupes  d'Officiers  &  de  Sol- 
dats catholiques  ,  dans  l'elpé- 
rance  de  rémbiir  fa  religion 
par  leur  moyen.  Il  s'oppofa 
à  Gu  II  4ume  ,  Prince  d'O  an- 
ge ,  que  l'Angleterre  &:  FE- 
coiîe  avoient  reconnu  ,  8c 
dans  le  tems  qti'il  Ce  prépa- 
roit  i  foutenir  1\  ffort  de  l'ar- 
mée de  ce  Prince ,  il  fut  faifi 
d'un  mal  qui  le  mit  en  trois 
jours  au  tombeau  en  1671. 
Son  Oraifon  funèbre ,  pro- 
noncé par  TA^'bé  Anfelme  , 
a  été  imprimé  i/i-4*î.  à  Pa- 
ris. 

TALLART, (Camille 
d'Hoftun  ,  Comte  de  )  Maré- 
chal de  France,  naquis  le  î4 
Février  1  ^î^i ,  d'une  ancienne 
&  âlloftre  maifon  de  Proven- 
çe«  |i  eut  à  i'ige  de  ikize  w 
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le  Régiment  Royal  dés  Cra- 
vates qu'il  commanda  pen- 
dant dix  ans.  En  ié77,iirui- 
vit  Louis  XIV.  en  Hollan- 
de ,  &  Turenne  qui  connoif- 
foit  la  valeur  &  ifiéme  fa  ca- 
pacité pour  le  co  rjmande- 
rtent ,  lui  confi  i  en  1674.  le 
corps  de  bataille  de  Ton  ar- 
mée aux  combats  de  Mulhati- 
fin  &  de  Turkeim.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  occafions 
dans  la  guerre  de  if5  88,&ileut 
prefq'.ie  toujours  un  corps  de 
troupes  féparé,fous  Tes  ordres» 
Il  fut  fait  Lieutenant- Géné- 
ral en  169^  ;  &  la  paix  ayant 
été  faire  à  Rifwich  en  1^97» 
il  fut  envoyé  en  qualité  d'Am^ 
baffadeur  en  Angleterre  ,  où 
îl  conclut  le  Traité  de  par- 
tage pour  la  fucceflion  de 
Charles  II.  Il  commanda  fur 
le  Rhin  en  1701  ,  &  ayant 
été  fait  Maréchal  de  France 
en  1703  >  il  défendit  Traer- 
bach  ,  qu'il  avoit  fournis  l'an- 
née précédente  :  il  prit  en- 
core le  vieux  Brifac  ,  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Bourgogrjc  y 
&  força  Landau  de  fe  rendre, 
malgré  fa  nombreufe  garni- 
fon  ;  enfin  ,  il  défit  auprès  de 
Spire  le  14  Octobre  delà  mê- 
me année  ,  le  Prince  de  HefTe, 
depu's  Roi  de  Suède.  Il  écri- 
vit du  champ  de  bataille  nu 
Roi  :  Sire  ,  votre  armée  a  pris 
plus    Etend  arts  ù*  de  Dra^ 
peaux  ,  quelle  rta  perdu  de 
jimples  Soldats»  En  1704,  le 
Maréchal  de  Tallart  ,  avec 
un  corps  d'environ  trente 
nuUe  iiommes  3  fut  envoyé 
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pour  s^opofer  à  MarleboroDgh 
&  fe  joindre  à  TEiedeur  de 
Bavière.  Les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à-peu-près  dans 
les  mêmes  campo^es ,  où  le 
Maréclial  de  Villars  avoit 
remporte  une  viftoire,  un  an 
auparavant.  )  e  Général  An- 

flois  ,  auquel  s*étoit  joint  le 
rince  Eugène  ,  eut  tout 
rhonneur  de  cette  journée , 
à  laquelle  on  donna  ie  nom 
d^HocJiet ,  ou  Bleinheim»  D.  ns 
le  tems  que  le  Maréchal  àe 
Tallart  couroit  pour  rallier 
quelques  Efcadrons ,  la  foi- 
ÛeHe  de  fa  vue  ,  lui  fit  pren- 
dre voï  corps  ennemi  pour  des 
Franqots  :  il  lut  fait  prifon- 
"nier  &  conduit  en  Angle- 
terre y  oà  ii  fut  détenu  lept 
ans»  Il  n'y  ^t  pas  inutile  â 
la  France ,  &  il  ne  (êrvît  pas 
peu  à  détacher  la  Reine  Anne 
du  parti  des  Alliés ,  &  à  faire 
rappeller  Marleborough  Le 
Roi  y  pour  le  Soulager  dans 
£idifgraoe  ,  Tavovt  fait  Gou- 
verneur de  la  Franche-Com- 
té ,  &  à  (on  retour  d'Angle- 
terre il  le  fit  Duc  ,  en  17TI. 
Il  fîit  déclaré  Miniilre  d'Etat 
le  23  Septesmbre  \7z€  ,  &  il 
mottrut  le  ^o  Mars  171'^ ,  à 
76  ans.  Le  Maréchal  de  Tal- 
lart avoit  darrs  lo  courage 
toute  farileur  &  la  vivacité 
françoifè  ,  un  efprir  adif , 
perçant,  fî^ce'nd eneypéfliens 
&  en  refîburces  :  8f  il  parvint 
à  lagloîrc,nar  toutes  les  voies 
d*un  homme  d'efprit  &  de 
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AmI'Académtèdèi  Sciences 
en  qualité  d'Honoraire  il 
en  avoit  été  Préddent  Tannée 
fiiivante»  François  d*HosTUM» 
Marquis  de  la  Baume  ,  (on 
fik  aillé ,  eue  le  genouil  fira* 
calfê  à  k  Bataille  d*Hochftet» 
&  mourut  de  cette  bleflnre  à 
Srrafbourg  le  lo  Septembre 
1704. 

TALLEMANT,  (François 
.  • .  des  Reaux  )  Abbé  du  Val- 
Chrétien  ,  Prieur  de  S,  Ireftée 
de  Lyon ,  &  l'un  des  Quarante 
de  r  Académie  Francjoife,  na* 
quît  4  la  Rochelle  vers  i<ÇiO« 
Après  avoir  érc  Aumônier  du 
Roi  pendant  ;,4  ans  ,  il  fut 
fait .  premier  Aumônier  de 
Madame  la  Dauphine ,  &  ie 
fit  une  réputation  p^rmi  ies 
Gens  de  Lettres ,  par  la  par- 
faite connoiff"  nce  qu'il  avoit 
des  Langues  Tcavantes,  &  de 
plufîeurs  vivantes,  cci-nme.de 
rAng'ois.de  ricalsen  ,  &  de 
TEfpagrol  :  iâ  Tradudion  de 
THiftoire  de  Venife,  écrite 
en  Italien  par  le  célèbre  Bap- 
ti  (le  Nani,  fit  beaucoup  d'hon- 
neur à  ia  capacité  ,  par  la 
manière  avec  laquelle  il  a 
ménagé  les  figures  ,  dont  ies 
Italiens  ne  font  pas  avares» 
&  qui  font  trop  cloignct  s  du 
goût  François ,  pour  pouvoir 
plaire  en  notre  Langue.  Mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
cet  Auteur  ait  eu  le  même 
(ûccts  dans  (a  Traduâîon  des .' 
Vies  de  Pînrarque,    Il  ne 
s  e  toit  propofc  9ue  de  rendre 
ia  leâvf^de  celle-  d'Amypç 
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plus  agréable.  Mais  ce  qui 
avoit  fjit  rcuffir  la  Traduc- 
tion de  celui  ci,  c'étoient  les 
grâces  du  ftile  ,  8c  ce  qui 
fit  échouer  celle  de  l'Abbé 
Tallemant  ,  fut  tout  le  con- 
itraire.  Bo  leau  i'a  caïaôéûlëe 
par  ce  vers  : 

Où  le  fec  Tradu6leur  du  B'MfêU 

On  prctpnd  q'ie  TAbbé  Talle- 
mant s'attira  cette  dure  criri- 
quc,  par  l'impru  Icnce  qu*il 
eut  de  lire  une  lettre  fuppo- 
fée  n  pleine  Aca^ltmie ,  dans 
laquelle  on  lui  mandoit,  que 
le  jour  prL'ccJcnt  ,  Boileau 
étant  dans  un  lieu  de  débau- 
che ,  derrière  l'Hôtel  de  Con- 
dé  ,  y  avoit  été  fort  maltraité, 
calomnie  dont  la  faui'îVtc  fau- 
ta aux  yeux  de  tous  ceux  qui 
ConnoifTjient  ce  fameux  Poè- 
te. Quoiqu'il  en  foit,  les  cri- 
tiq-ies  n'empêchèrent  pas  no- 
tre Auteur,  de  croire  qu*il 
avoit  donné  a-i  Pub'ic  une 
Traduction  capjbîe  de  le 
^risfaire,  II  mourut  So  s- 
Doyen  de  l'AcaJémie  Fran- 
çoife,  le  6  Mai  16^5,  à  73 
ans. 

TALLEMAMT,  (Paul  ) 
de  l'Académie  Françoife,  pa- 
rent du  précé  ient ,  naquit  à 
paris  le  premier  Juin  1641, 
Après  avoir  vécu  quelque 
tems  fa  is  autre  patrimoine 
que  rAc.iJ 'mie  ,  éc  le  modi- 
que Prieuré  de  S.  Albin,  il 
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ne  font  pas  toujours  un  îonâ 
ftérile,  pour  ceux  qui  les  cul- 
tivent Colbertjfur  la  répu- 
tation de  quelques-uns  de  f  s 
Dilcours  académiques,  le  mit 
de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  ,  &  obtint  pour  lui  une, 
penfîon  de  cinq  cens  écus, 
qui  fut  augmentée  dans  la 
fuite.  L'amour  de  la  famille  , 
à  qui  j1  étoit  utile  en  France, 
l'empéchn  d'accepter  la  place 
d'AuJiteurdc  Rote  n  Rome, 
pour  laquelle  Colbert  Ton 
p-o  ecteur  l'avoit  fait  propo- 
fer.  Un  difcours  qu'il  pro- 
n'^nça  en  1687,  fur  le  récz' 
biJJement  de  la  fanté  duRoî,lui 
attira  une  de  ces  ortes  d'affai- 
res ,  qui  entre  Gens  de  Let- 
tres, deviennent  quelquefois 
férieufes.  Barbier  d'Aucour, 
qui  avoit  aufli  prononcé  un 
discours  fur  le  même  fujet , 
piqué  de  ce  que  l'Auteur  du 
Mercure  avoit  ferobié  préfé- 
rer celui  de  l'Abbé  Talle- 
mant ,  en  fit  la  critique  ,  à  !a- 
que!le  celui  ci  n'oppo'a  ,  que 
le  fucccs  qu'il  avoit  eu.  li  fut  • 
choifi  en  '6i;4  pour  être  Se- 
crétaire de  l'Académie  des 
Infcriptions ,  &  il  eut  beau- 
coup d    part  au  fameux  Livre 
des  Médnilles  de  l'Hifroire  de 
Louis  XIV.  Il  fe  préparoit  à 
donner  un  R^ueil  complet 
de  fesOuvragf's ,  tant  en  vers 
qu'en  profe,  lorfqu'il  tomba 
en  apoplexie  le  15  Juillet 
1710.  Une  féconde  attaque 
ayant  fuccédé  à  la  première, 
U  Hfi  fit  |^lu>  ^t^ie  languir  juf^ 
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tqn'à  fa  mort,  arrivée  le  50 
Juillet  \7tz,  II  n'y  a  point 
irAcadémicien  qui  ait  tant 
Gompofé  que  lui  de  Difcours 
acaJémiques,  qui  quoiqu*ex- 
cellens  d'eux-mêmes,  rece- 
voient  encore  une  grande  For- 
ce de  fa  prononciation  ,  qu'il 
avo't  admirable, 

TALON,COmer  )  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Pa- 
ris en  163  T  ,  fut  un  des  plus 
grands  Magiilrots  du  dix-fep- 
ticme  fiècle.  Egalement  Iki- 
bile  &  homme  de  bien  ,  il  fit 
briller  tant  de  vertus  dans  les 
tems difficiles, qu'il  fut  eftimc 
même  de  Ces  ennemis  :  &  dans 
les  affaires  des  particuliers ,  la 
lâgcfle  &  l'équité  de  Tes  déei- 
dons ,  le  firent  regarder  com- 
me l'oracle  du  Barreau.  Il 
mourut  le  zp  Décembre  1^51, 
à  56  ans.  On  a  de  lui  S  vol. 
in  12.  de  Mémoires  qu'il  avoit 
écrits,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  de  rems  en  tems ,  fur 
V occurrence  des  affaires  publi- 
ques qui  fe font  préfenrées  au 
Parlement  pendant  guil  était 
Avocat  -  Général  ^  Crr.  Une 
partie  du  dernier  volume  eft 
de  Denis  Talon  Ton  fils,  dont 
nous  allons  parler.  Oiner  étoit 
fils  de  Jean  Talon  ,  &  neveu 
d'Orner,  difciple  &  ami  de 
Ramus  ,  qui  enfeigna  dans 
rUniverfité  de  Paris  l'Elo- 
quence &  la  Philofophie  , 
conformément  aux  princ'pes 
de  Ton  Maître,  &  qui  fut  dans 
la  fuite  Curé  de  S.  Nicolas 

Chardoflnet  ^  £^  a  fait  ^uclr. 
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que?  Ouvrages,  où  il  prend  le 
nom  à'Audomarus  Talœus» 

TALON,  (Denis)  fils  du 
précédent ,  fuccéda  en  i6^Zy 
à  la  charge  de  ion  pere,  & 
fut  auffi  héritier  de  fes  vertus 
&  de  Tes  rares  talens.  On  a 
imprimé  quelques-unes  de  les 
adions  publiques,  qui  pafïe- 
rontl  la  poltérité,  de  même 
que  celles  de  Ton  pere.  Mais 
on  n'a  pas  dû  lui  attribuer  le 
Traité  de  V autorité  des  Rois 
dans  le  gouv moment  de  VE-' 
glife  ,  qui  eft  de  Roland  'le 
Vaver  de  Boutigni ,  mort  en 
Intendant  deSoifTons, 
Talon  fut  fait  Prc/îdent  à  Mor-  . 
tier  en  f68p,  &  mourut  en 
iCj^.Ce  fut  ce  A^cîf^iftrat  qui, 
portant  la  parole  contre  le 
faint  Evêque  d'Alet,  fit  un 
violent  plaidoyer,  dont  tous 
les  principes  rendoient  à  faire 
croire  que  PEglife ,  pour  fon 
gouvernement  ,  n'avoit  pas 
befoinde  Concile  s,  &  que  les 
Rois  peuvent  fuppléer  à  tout 
par  leurs  Ordonnances;  il  y 
traitoit  M.  d'Alet  de  féduc- 
îeur ,  de  chef  de  parti ,  qui  vou" 
loit  fe  rendre  iUuJlre  par  fes 
égarfmens  ^  par  fa  chùte.  Il 
appella  une  Lettre  que  le  Pré- 
lat avoit  écrite  au  \(o\yfédi' 
tieufe ,  dont  le  venin ,  difojt-il  » 
étoit  d'autant  plus  dangereux^ 
que  la  réputation  de  L* Auteur^ 
étoit  plus  grande, 

TAMERLANi  appelle  par  * 
les  nens,  Timour-Lene^  ou 
Timour  \e  Boiteux  y  étoit  fils 
d'un  £erger  ,  iêlon  ^uel^uesc 
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uns ,  ou  plutôt  defcencîoît  de 
Gen7.isk?n  ,  pnr  les  femmes, 
(elon  les  meilleurs  Hîfforiens, 
qui  varient  beaucoup  fur  les 
%  aôions  de  ce  cf  nqucrant.  Il 

naquit  en  1357,  d.ins  la  ville 
de  Cash ,  territoire  de  Tan- 
cienne  Sogdijnne  ,  aujour- 
d'hui le  pays  des  Ufbecs.  Si 
fon  nom  n'excite  d'abord  que 
ridée  d'un  barbare  approchant 
de  la  brute,  Tes  grandes  con- 
quêtes doivent  nous  faire  re- 
venir de  ce  préjugé.  Né  fans 
Etat,  il  conquit  plus  de  pays 
qu'Alexandre,  &  prefqu'au- 
tant  que  Gcnzjs.  Sa  première 
conquête  fut  celle  de  Balk , 
Capitale  du  Corafîan  ^fur  les 
frontières  de  iaPerfe:  de-là 
il  alla  fe  rendre  maître  de  la 
Province  de  Kandaar,  fub 
juga  toute  l'ancienne  Perfe, 
êc  retourna  fur  fes  pas  pour 
foumettre  les  peuples  de  la 
Trnnfoxane.  Il  vint  prendre 
Bagdat ,  paffa  aux  Inde  > ,  les 
fournit  ,  &  après  s*être  faifi 
de  Deli ,  qui  en  étoit  la  Capi- 
tale, on  le  retrouva  tout  de- 
lîiite  en  Syrie  où  il  prit  Da- 
mas :  de-là  à  Bagdat  qui  s*é- 
toit  révoltée  ,  &  qu'il  livra 
au  pillage  &  au  glaive.  On 
dit  qu'il  y  périt  plus  de  huit 
cens  mille  habitans.  Au  mi- 
lieu de  ces  vid(  ire,  l'Empe- 
reur de  Conftantinople  ,  & 
cinq  Princes  Mahométans  , 
que  Bajazét  avoit  dépoflfédés , 
curent  recours  à  ce  tartare, 
qui  auffi-tot  defcendit  dans 
VAIie  AUneure*  Ce  ^ui  pcuc 
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donner  une  idée  avantageufe 
de  fon  caradère ,  c'eft  qu'on 
le  voit  dans  cette  guerre  ob* 
ferver  au  moins  le  droit  des 
Nations  ,  Ci  peu  refpeôé  de 
nos  jours  par  des  peuples 
éclairés  d'une  lumière  plus 
pure,  Tamerîan  commenc^à 
par  fommer  Baj.izet  de  levet 
le  fiège  de  Conftantinople  ,  & 
de  rendre  juilice  ajx  Princes 
Mu'ulmans  dcpoffédés.  Sur  le 
refus  &  le  mépris  de  celui-ci, 
le  Tartare  marcha  à  lui  &  lui 
livra  bataille,  entre  Ancire 
&  Célârée.  Sans  doute  les 
troupes  de  Tamerlan  étoîent 
bien  difciplinées  ,  puifqu'a- 
près  le  combat  le  plus  opiniâ- 
tre, elles  vainquirent  celleg 
qui  avoient  défait  les  Grecs  , 
les  Hongrois,  les  Allemands 
&  les  François.  Bajazet  vit 
fon  fils  ainé  Muûapha  ,  tué  à 
coté  de  lui  ,  &  tomba  luî-^ 
même  entre  les  noains  de  fon 
vainqueur ,  avec  un  autre  de 
fes  fils  nommé  Mufa  on  Moï- 
fe.  Aucun  des  Auteurs  Per- 
fans  ou  Arabes  qui  ont  écrk 
la  vie  de  Tamerlan  ,  ne  dit 
qu'il  enferma  Bajnzet  dans 
une  cage  de  fer  ;  mais  les  An- 
nales Turques  le  difent,  foit 
pour  renJreTamerlan  odieux, 
foit  qu'elles  ayent  été  copiées 
for  les  Hiftoriens  Gr^cs.Quel- 
ques-uns  ont  prétendu  aufït 
que  le  Tartare  fe  faifoit  ver- 
fer  à  boire  par  la  femme  de 
Bajazet  à  demi  nue  ,  ce  qui 
a  donné  lieu  â  la  fable ,  que 

kl  Sttltans  ae  f«  marieat  plu» 
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Jfeptolscet  outrage',  fait  à  une 
de  leurs  femmes.  Au  rcfte , 
ces  deux  traits  font  difficiles  à 
concilier ,  avec  la  généroiité 
que  les  Turcs  attribuent  à 
Tamerlan.  Ils  difent ,  que 
n'ayant  pu  s'accorder  avec 
Souman  ,  il  déclara  Mnlâ, 
fils  de  Bajazet ,  Sultan  ,  en 
lui  difant  :  Keçoïs  l héritage  da 
ton  pere  ;  une  ame  royale  fçait 
conquérir  des  Royaimes  6»  les 
renare.  Mufa  ne  profita  point 
de  la  protâûion  du  vainqueur, 
^ne  trdhrant  pas  de  fact< 
Itté  à  s'érendre  du  càté  de 
l'Afe  Mineure,  porta  ailleurs 
(es  armes  :  arrivé  à  Santar- 
kande  «  dont  il  avoit  fait  la 
Capitale  de  Tes  Etats  ,  il  y 
reçut ,  à  l'exemple  de  Genzis, 
Vhonimajfe  de  plufîeurs  Pria* 
ces  de  TAfie,  8c  les  ambaflfa- 
des  de  plufienrs  Souverains. 
Non-  feulement  fEmpereur 
Grec  Manuel  »  lui  envoya  des 
Ambafladeurs,  mais  il  en  vint 
de  la  part  de  Henri  Roi 
de  Caftille.  Il  méditoit  la 
conquête  de  la  Chine,  lorP- 
gii^il  mourut ,  en  1 4 1  < ,  dans 
&  Capitale,  après  avoir  régné 
3^  ans;  plus  heureux  par  (a 
longue  vie  &  par  le  bonheur 
de  Tes  petits-fils,  qu'Alexan- 
dre ,  auquel  les  Orientaux 
le  comparent ,  inférieur  ce- 
pendant au  Macédonien ,  en 
ce  qa*il  détruifît  beaucoup  de 
Vsll  A  fans  en  bâtir  ;  au  lieu 
qu'Alexandre  au  milieu  de 
les  conquêtes  bâtit  Alexan- 
drie &  Scanderon ,  &  enrichit 
l*£urof e  des  dépouilles  de 
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PA£e.  tl  ne  paroit  pas  d'ail^ 
lenrs  que  Tamerlan  fût  d'un 
caraâère  plus  vîolent,qu*  Ale- 
xandre. Un  Perpm ,  contem- 
poraîn  de  ce  Prince»  raconte 
que  Haméié  Kormani ,  Pocte 
Perdin  y  étant  dans  le  même 
bain  que  ce  Prince  ,  avec 
plufieursCourti(âns>  &  jouant 
a  un  jeu  d'efjprit ,  qui  confif^ 
toit  àefUmer  en  argent  ce 
que  valoic  chacun  d'eux  :  Je 
vous  ejiime  trente  ajjpres ,  dit- 
il  au  Grand  Kam.  La  ferviette 
dont je  m'ejfuye  les  vaut,  reprit 
le  Monarque  !  Mais  cejè  aujji 
en  comptant  la  ferviette  >  re- 
partit Hamédi.  Un  Prince  qui 
permettoit  cette  liberté,  ne 
devoit  pas  avoir  un  fond  de  * 
naturel  entièrement  féroce  ; 
mais  on  iè  £imiltarifê.  avec 
les  petits,  8c  on  égorge  les 
autres.  Il  n*eft  pas  ai(%  de  dé- 
cider que!le  éroit  la  Religion 
de  Tamerlan  ;  il  les  (bnffi-oit 
toutes  dans  res£cats,&  ilaf&fla 
même  aux  cérémonies  reli- 
gieufes  des  Moines  Maroni- 
tes ,  en  paflànt  vers  le  mont 
Liban»  Il  avoit  le  foible  de 
l'Aftrologie  judiciaire  ,  er- 
reur commune  dans  ces  tems- 
là.  11  n'étoit  pas  fçavant  ; 
mais  il  eut  (bin  de  faire  élever 
Tes  petits*fils  dans  les  fcien- 
ces.  Ils  partagèrent  fes  Etats 
après  fa  mort,  &  fa  poflérité 
règne  encore  dans  Vlndoulfan^ 
que  nous  appelions  le  Mogoh 
TANAQUIL  ,  appellée^ 
aufïi  CECILIE ,  femme  de 
Tarquin  l'Ancien ,  étoit  d'une 
des  premières  familles  de  Tac- 
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*  qmoie;  0&  eUe  étcnt  néej 
Voyant  qtie  (on  mari  «  qui  s'ap- 
^elloit  alors  Lucumon,  étoît 
peu  confidéré  dans  cette  vil- 
le 9  à  caufe  de  fa  qualité  d'é« 
franger ,  (  car  il  étoit  Grec 
d'origine  ^^t^TARQUIN 
L'ANCIEN)  meilleure  fem- 
me que  citoyenne»  elle  réfo- 
lut  d'enlbmr  ;  comptant  pour 
ÙL  patrie ,  tout  endroit  cû  fbn 
mari  lèroît  honoré.  Elle  crut 
que  ies  grandes  qualîtésje  fe- 
rolent  bientôt  parvenir  ^aux 
premières  places  de  Rome  » 
où  deux  étrangers  avoieot  dé- 
jà régné.  Ils  partent  donc  pour 
cette  TÎlle  avec  tous  leurs 
effets*  Quand  ils  furent  arrivés 
au  ]amcule>  un  Aigic ,  dit-on, 
enleva  le  chapeau  de  Lucu- 
mon«  &  après  avoir  voltigé 
quelle  tems  autour  du  char, 
le  lui  remit  jufte  iitr  la  tête. 
(  On  Cent  aflez  ce  qu'il  hut 
penlèr  de  ce  récit.)  Tanaquil, 
qui  (ëlon  la  coutume  de'  (on 
pays^  avoit  été  élevée  dans 
la  connoii&nce  des  aulpices* 
embrailè  tendremenr  ùm  ma- 
ri» &  lui  annonce  que  par 
Ciet  événement  extraordinaire^ 
,  les  Ûleux  préfageoient  fa 
grandeur  future.  Lucumon  ar- 
rivé à  Rome ,  y  prit  le  nom 
de  Tarquin  ;  &  ayant  trouvé 
le  moyen  de  fe  faire  élire 
Roi ,  au  préjudice  des  en&ns 
d'Ancus  «  dont  il  éroit  tuteur; 
l*anaquil  ne  Taida  pas  peu 
dan;  radminîAration  des  a0aî- 
res»  Elle  avoit  pris  en  affec- 
rion  le  jeune  Servius ,  fils 
d'une  eiclave^  (yoycz  Sert 
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piuSi  )  &  afin  de  tronrerinofitf 
d'obftade  à  Téleiration  â  la- 
quelle elle  le jdeitinoit;  ellef 
avoit  fait  courir  le  bruit  qu'o** 
ne  flamme  qu'elle  avoit  vutf 
vokiger  autour  dfe  fon  ber- 
ceau^lui  avoit  annoncé  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour*  Elle  en  . 
fit  d'abord  ion  gendre»  Se 
Tarquin  i!bn  mari  ,  ayant 
été  aflkffiné  par  les  fils  d'Aor 
eus,  elle  cacha  ùl  mort,' 
jtiiqtt'ià  ce  qu'elle  eut  afiùré 
la  couronne  à  Servius.  Cetcef' 
fénune.  ambideufc#  avoit  dil 
courage  &  de  la  fâgefTe  au- 
deflus  de  fon  (exe  ;  8c  lorfque 
Servius  fatigué  par  les  cabalet 
des  Patriciens,  voulut  abdi^ 
quer  la  Royauté  >  elle  l'ea 
difiiiada  par  fès  dilcours,  8c 
le  confirma  dans  hi  réfolu-* 
tion  de  (e  maintenir  fur  le 
thrdne.  Comme  fi  elle  n'eut 
attendu  que  cette  promefiè  dit 
Roi  fur  un  article  fi  impor* 
tantà&fiimille;  elle  mourut 
peu  de  tems  après  Tan  1S6 
de  ft.omeé  Sa  mémoire  a  été 
Ipng-tems  relpeâée  des  Ro-< 
mains  ;  &  pour  rendre  iipmor^' 
telles  lès  vertus  domeftiques^ 
vertus  qui  font  la  véritable' 
gloire  des  femmes,  on  fuf- 
pendit  fa  quenouille  dans  le 
Temple  d'Hercule.  On  lui 
attribue  Finventîon  des  robe» 
rifiîies  9  que  l'oii  donnoit  aux 
jeunés  gens  quand  ils  en- 
troient dans  râge  viril ,  de 
celles  don  t'bnrevctoit  les  fil-' 
les ,  quand  elles  fe  marioient, 
TANCREDE  DE  HAU- 
TE VILLE»  Seigneur  Nor^ 
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iAsAi ,  Ce  voyant  chargé  il*tit)e 
grànde  fiunille,  &  n'ayant  que 
trèi^.peti  de  hiçn^  envoya  Ibs 
deux  fils  aSnés  tenter  fortune 
en  Italie  ;  c'étoit  dans  le  oft- 
»ème  fièçle*  Ils  s'étublirent 

Ear  les  armes  en  Sicile ,  où 
^urs  deicendans  regnèreiit 
depuis,  r  . 

T  A  H  C  R  E  D  E ,  prétendu 
Duc,,  dé  Rohan  fut  porté 
jeûné  en  Hollande ,  par  iln 
Capitaine  ,  qui  lé  donna  à 
élever  à  un  payûn.  On  en 
eut  û  fende  loin  qu'il  fut  fur 
le  point  d'apprendre  un  métier 
pour  (tibfifter.  Mais  en  1^4 
Marguerite  de  Bethune^  Du- 
cheffe  de  Rohan,  voulant 
deshériter  fa  fille  ^  qui  s'étoit 
mariée  malgré  elle  à  Henri 
Chabot,  reconnut  Tancrede 
pour  fon  fils  5  &  lui  envoya 
de  quoi  fe  mettre  en  équipage. 
Il  vint  à  Paris ,  011  après  avoir 
long-tems  di(puté  fa  naiflfance, 
le  Parlement  le  déclara  fup- 
pofé ,  par  un  célèbre  Arrêt 
rendu  en  16^6,  Il  ctoit  brave 
de  fa  perfonne  ,  &  fut  tué  fort 
jeune  en  16^9,  pendant  la 
guerre  civile  de  Pariç,  d'un 
coup  de  piflolet. 

TANNEGUI  DU  CHA^ 
TEL/vomCHATEL. 
TANNËR  ou  TANNE- 
'  RUS  ,  (  Adam)  Jéfuite,  né 
à  Inl'pruck,  entra  dans  la  So- 
ciété en  1590,  &  enfeigna 
la  Théologie  pendant  vingt- 
deux  ans.  Il  fe  trouva  en 
1601  à  la  famcufe  difputc  de 
Ratifljonne ,  entre  les  Doc- 

Uwis  Catholiques  &  Héiéi^. 

i 


T  A  ûoi] 

qûei,  en  pré(t*nee  dêt  Ducs 
de  Bavière  ^  de  Neubourg, 
&  il  en  fit  imprimer  les  aâes.' 
L'Ëmpereur  ayant  donné  TU* 
niverfité  de  Ptague  aux  Jé- 
jbitës^  Tanner  enfittChan- 
celiér.  Mais  n'ayant  pfi  le  faitè 
à  l'air  du  pays ,  il  mourut  en 
revenant  dans  ù,  patrie  ea 
16^1, 2L  fotxame  ans«  Il  eA 
sluteur  de  piufîeurs  t>uvragés 
Latins  i  entre  antres  >  d'un 
Traité  intitulé  AJtrologia  Sa- 
cra, poùr  montrer  comment 
un  Chrétien  peut  juger  des 
choies  cachées  par  les  aflreSé 
On  a  âuffi  de  lui  quelques 
Apologies  pour  fa  Société  ^ 
entr*atitres ,  une  2/1-4°.  lorp 
que  les  Jéfiiites  firent  chafies 
d'Orleatisé 

TANQUELIN  on  TAN- 
CHELIT,  Fanatique  du  dou- 
zième fîècle  5  prêcha  dans  les  * 
Pays-Bas  6cla  Hollande  les 
héréfies  les  plus  monfirueufes^ 
Il  étoit  Laïc ,  &  il  enfeignoit 
que  les  Sacremens  de  rPiglife 
Catholique  ,étoient  des  abo-^ 
minations.  Il  s*appliqua  d'a- 
bord à  gagner  les  femmes  y 
&  par  leur  moyen  ^  il  fcduiftÉ 
bientôt  les  maris,  te  liberti- 
nage le  plus  lionteux  étoit  lè 
fruit ,  &  fouvent  Tamorce  d& 
la  fcdudion.  Il  avoit  telle-** 
ment  fafciné  les  efprits  ,  qu'il 
abufoit  des  filles  en  préfence 
de  leurs  mères ,  &  des  fem- 
mes en  préfence  de  leurs  ma* 
ris.  Il  ctoit  fuperbemcnt  ha- 
billé ,  &  avoit  l'équipage 
d'un  Roi.  Pourfubvenir  à  ces 
dépenfes  »  il  s'avifa  d  un  &fé^ 


Ug^mé  îmfie  qa$  hai  r^iiffir*  on  ordonna  que  U  Bedeau  | 
PfédhamjUQ  jouir  à  une  grande  de  la  Faculté  là  feroit  pour 
foulje  die  peuple»  ilficinettre  lui,  en  préfen|ce  du  Doyen 
.  à  cM  de  loi  un  ubljeaii  de  la  &  des  Doôeurs  de  la  Faculté  | 
.  Saim^  Vierge ,  ^  n^ettaQt  la  4e  Théologie,  qui  6mm  obtl- 
.mainliir  ceUe  de  l'image,  ji  gés  de  s'y  trouver.  | 
.eutrin^iidence  de  dire  ila.  TANSItjLO,  (Lom$)  | 
:tApte  de  Dieu  ;  Vierge  M(fky  Poète  Iialien ,  io^df  de  Noie  , 
j«      prends  aujowi'ki^i  pour  vers  Tan  i  ^  i  o  d'une  fiunilje 
:mon  époufe,  putsiè  tournant  Patricienne;»  a  égalé  lea  pins 
▼ersiepeuple^ynîlit  dit-il,  célèbres  Poètes  de  fi  nation  | 
que  j'ai  époufélaSmteViergf,  par  fts  fennecs  «  &  les  a  fiir- 
c*efid  vous  d  fournir  aux  fiais  paiS  par  6^  cnanfens*  Il  £e 
des  fiançcùUes  &       izd^^ex*  nt  connoitre  fihs  Vige  de  £^ 
Les  femmes  s'arrachèrcttcjur-  ans  «  "par  un  poème  intitulé 
qvL*à  leurs  coltters  &  leurs  II  Vinàematore ,  eu  le  Ven* 
pendans  d'oretlles  $  pour  met-  dangeur  y  fruit  du  libertinage , 
tre  xlans  le  tronc  qu*il  ayo|t  .  oà  les  mœurs  &  la  décence 
lait  placer  à  câté  de  lui.  Cet  étoient  bleiTés»  c'éft  ce  qui 
imppfieur  fit  df»  grands  ravar  le  fit  mettre  à  \*i^iisx  ;  ce 
gesdanslaZelan&yàUtffcht  fut  pour  réparer  en  quelque 
^  daiw  plttfieurs  inU«  de  (brte&  faute     pour  ie  fc- 
Flandres, malgré  le  zèl^de  concilier  avec  les  honnêtes 
Saint  Norbert  qui  ravoitcon-  gens,  que  TanfiUo  composa 
Âjidu  plufieurs  fois.  11  alla  à  depuis  feu  Po^me  intitulé  ,  ht 
Rome  en  hd>it  de  nioine»  iJcrimaiiSanlPUtro^QvkVes 
j^réchant  par-tout  fon  &iia-  l^mes  de  Saint  Pierre ,  dont 
<dfine;  maïs  i  fen  retour ,  il  Bftalherbe  étant  encore  jeune 
&t  arrêté  par  Frédéric,  Ar-  fit  une Itpitatipn  libres  vers 
«hevéque  de  Cologne.  S*éta«c  -François»  On  a  encore  de 
^cbappé  de  fk  prifen ,  il  fut  Tanfiilo ,  des  Sonnets ,  des 
tttépar  un  Prêtre»  en  1 1 1        Chantons ,  des  Stances ,  Sec. 

TANQUEREL,  (  Jean  }  dans  lefquelles  plufîeurs  pré- 
fiachdier  de  Sorbonne ,  pfa  tendent  qu'il  eà  au  -  defïtis 
Ibutenir  des  Thèfes  feus  1^  de  Petrar^.  Charles  V  fit 
jcgne  de  Charles  IX*  ^  fiippHmer  quelques-unes  de 
z^6\.  oà  il  avançoit  que  le  fes  poèfîes,  pour  des  raifea^ 
Pape  avoit  tout  pouvoir  ferler  politiques* 
ilois ,  auffi  bien  pour  le  tem-      TANTALE ,  Roi  de  Phrir 
porel  que  pour  le  fpirituel,  gle  &  de  Paphlagonie  <^  étoiç 
&  qu'il  pouvoit  les  dépofèr,  lelon  les  Poètes,  jSls  de  Ju- 
s'ils  le  méiitoieut.  Le , Parle*  piter  &  de  la  Nymphe  Ploté. 
ment  de  Paris  le  condamna  II  enleva  Ganimede ,  potir  (ê  i 
a  faire  amende  honorable;    venger  de  Tros  Ton  Pere,  ! 
*  piu&ç  qiv*U  iii<ji};  ât^ff  W I   gui     i'avQit  pas  miii  à  la 
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j^remîere  folemnitc  ,  qui  fe  fît   &  Philippe   II,  dans  plu- 
dans  la  ville  de  Troye.  Mais  fieurs   affaires  de  religion, 
Ilus ,  autre  Jfils  de  Tros,  pour-  &  fur -tout  au  Concile  de 
fuivît  Tantale,  qui  fe  réfugia  Trente,  où  il  fut  envoyé 
darts  le  Péloponèfe.  On  dit   en     I5<fi  ,     avec  Jofl% 
Gu'il  reçut  un  jour  à  fa  table,  Rareftein  ,  &  Jean  Léonard 
Jupiter  &  les  autres  Dieux ,  Haffcls.  Il  mourut  à  Bru- 
&  que  pour  éprouver  leur  ges ,  le  1  Mnrs  t^$6,  à  71 
Divinité,  il  leur  fcrvit  fon   ans  :  On  »  divers  trair^  Je  là 
fils  Pelops  coupé  par  mor-  façon, 
ceaux.  Les  Dieux  s'en  étant      'PAR  AISE,  PatrîvUche  de 
apperçus  n'en  voulurent  pas  Confiantinople  ,  dans  le  hui- 
manger,  àlaréferve  de  Ccrès  tième  fièclc,  avoit  été  élève 
qui,  ne  penfant  qu'à  fa  fille   à  la  dignité  de  Conful,  puis 
Proferpine,  mnngea  Tépaule  choifi  pour  être  premier  Se- 

tauche.  Us  le  rcfufcitèrent,   crétaire  d'Etat,  fous  le  rè- 
c  lui  donnèrent  une  épaule  gne  de  Conftantin  &  d'Irène. 
d'ivoire,à  la  place  de  celle  que  Aprèsla  retraite  du  Patriarche 
Cerès  avoit  mangée.   Pour  on  ne  trouva  perfonne  qui 
Tantale ,  il  fut  précipité  dans  fut  plus  digne  de  remolic 
les  Enfers  ,  oû  Mercure  l'en-  fa  place  que  Taraife  ,  quoi- 
chaîna  &  Penfonca  jufqu'au   que  Laïc,  &  qui  ne  l'accepta 
inenton>dans  un  lac  dont  Peau   qu*à  condition  qu'on  affem- 
fe  retîroît ,  lorqu'il  vouloit  bleroit  un  Concile  Général  » 
boire*  Une  branche  d*Arbre   pour  rendre  la  paix  à  PE- 
chargée  de  fruits  >  &  pendant  glife ,  troublée  par  les  Icono- 
auâî  auprès  de  fa  bouche  ,  fe   claftes.  En  effet ,  il  fit  célé- 
rcdrelToit  lorfqu'il  en  vouloit  brer  le  onzième  Conrile  de 
•   manger.  Quelques-uns  pré-  Nicée  en  787  ,  où  il  parut 
tendent  que  c'étoit  le  chati-  ?vec  écfat ,  &  il  eut  la  gloire 
ment  de  fon  avarice  infatia-   d'avoir  le  plus  contribué  à 
ble>  à  quoi  Horace  faiiallu*  rétablir  les  fentimens  de  TE- 
fîon  dans  ces  vers  ;  gli^>      le  culte  des  ima- 

ges. Ayant  été  accufé  de  St- 
Tamalus  à  labris  fiticiu  fugiemla  monie  par  fes  ennemis  dont 
captât  t  on  découvrit  bien-t^t  l'im- 

tlumim  (fc*  poflure,  il  écrivit  à  ce  fujet 

au  Pape  Adrien  ,  une  belle 
T  A  P  P  E  R ,  (  Ruard  )  lettre  que  nous  avons  encore 
l'un  des  plus  célèbres  Théo-  dans  le  recueil  des  Conciles, 
logîens  du  feiziéme  fîècîe.  Il  s'oçpofâ  à  Conftantin  qui 
d'Encluyfen  en  Hollande ,  vouloit  répudier  Plmpéra- 
fut  employé  par  Charles  y  uice  Marie ,  pour  époufec 
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Theodote,  une  de  Tes  fmvan-  Théologien  de  TAbbé  deLoii^  ^ 
tes ,  &  s'attira  parlà  (à  àlC»  vols.  Il  aHida  en  cette  qualité 
grâce  ;  il  n'exécuta  pourtant  à  l'afîemblée  du  Clergé  de 
pas  la  Inenace  qu*il  avoic  faite  1 700 ,  &  il  eut  beaucoup  de 
de  l'excommunier,  ce  qui  partà  la  fameu(e  cenfure  qui 
en^a^ea  TAbbé  Platon  Ôc  y  fut  faite.  L'Arc hevcque  de 
Théodore  Studite  à  Ce  fépa-  Reims»  oncle  de  TAbbc  de 
xeif  de  fa  Communion»  Ce*  Louvois^  fit  récompenfer  les 
pendant ,  ils  (è  réunirent  avec  fervices  qu'il  lui  avott  rendus , 
lui  après  la  mort  Me  ConC-  par  unepenfion  de  1000  liv. 
tamin,  lorlqu'il  eut  interdit  le  &  Targni  continua  jufqu'à  la 
prêtre  Jofcph  ,  qui  nvoit  ofé  mort" de  ce  Prélat  A  luijtré 
nmrier  Théodote«Ce  Patriar-  attaché,  à  Taider  de  Tes  lumic- 
che  mourut  en  H06 ,  8c  eut  res&defes  confèils^dans  les 
Kicpphort?  pour  fucceneuf,     difïcrentes  Ordonnances  qu'il  ^ 

T  A  R  G  N  I ,  (  Louis  de  )  publia  contre  les  Thèfes  'des. 
natif  d'Arle  9  Dioccfe  de  Jémites,  &  dans  ladénonciar 
Noyon,  fut* envoyé  de  bonne  tien  des  blafphcmes  de  Sron*  . 
fieure  à  Paris  9  où  avec  peu  drate.  Il  offrit  enfuite  Ces  fer- 
é'eCptit  ,  mais  une  mcmoire  vices  au  Cardinal  de  Noail« 
heureufe  &un  travarl  affidu,  les  ,  pour  lequel  il  fit  divers 
il  fe  diilîngua  dans  tout  le   Mémoires  (îir  des  matières 
cours  deici;  ctudes.  Pendant  Théologiques ,  dans  des  fen*- 
celles  de  Théologie ,  s'ctant   tiraens  diredement  oppo(& 
attaché â  un  Makre  habile 9  il  à  la  Conftitutionl/^/^f/zzrzts* 
lut  avec  méthode 9  non  ~  feu-  Mais  la  crainte  des  Jé(tiites> 
iement  les  Auteurs  eccléfia(^  qui  lavoient  fcuvent  mena* 
-siqueSf  mats  encore  les  pro-  cé>  lui  ayant  fait  chercher  une 
•6nesj  &  acquit  une  valle  éru-  proteâion  dans  TEvcque  de 
dirion.'  Il  n'en  devint  pas  Meaux  ;  en  changeant  de  pa- 
cependant  meilleur  Théolo-  tron^il  changea  de  fentimens, 
gîen, parce  que  n'ayant  pas  &tel  étoic  (on  caraâèrCyde 
î'efprit  jufie»  ilnef^ut  j^ais  fe   li\Ter   fervilement  aux 
ife  faire  une  fuite  de  principes   Grands*  de  n'avoir  point  de 
bien  liés.  Cependant  fon  Mai-  fentiment  à  lui  9  d'etré  tout 
tre  lut  avoit  infpirc  des  fen-  dévoué  aux  leurs  9  &  de  (b 
tîmens  bien  élôignés  de  ceux  ibumettre  à  leurs  volomésL, 
des  Molinifles ,  Se  lui  avoit  aux  dépens  de  tout:  ainfT  ni 
donné  de  l'attachement  pour  le  refpeél  qu'il  devoit  à  la 
les  libertés  de  TEglife  Galli  •  mémoire  de  fon  premier  bien-* 
cane.  Il  étoit  Principal  du  faiteur,  l'Archev.  de  Reims ^ 
.  Collège  de  Damville9  lorC*  ni  les  obligations  qu'il  avoit 
qu'il  fut choiii  en  i^i^  i  ^pour  au  Cardinal  de  Noaillest  oi. 
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!â  réccrnhoîflàncc  pour  l'Abbé  tîon  de  lui  dans  fon  teflament* 
Louvois ,  ni  ce  qu'il  devoît  Targni  mourut  (ûbitement  à 
.  à  des  amis  refpeâabies  ,  ni  Paris  en  1753  ^agéde^78 
ion  propré  honneur,  ni  fa  Ses  Ecrits  fopt  tous  anony- 
Gonfcience,  ne  purent  Tem-  mes,  &ne  roulent  que  fur  Ut 
'pêcher  de  Ce  livrer  au  defTein  Conftitution.  Il  a  eu  fur-tout 
âe  faire  recevoir  la  Çonûitu-  beaucoup  de  part  à  la  fameuâ 
'tioti ,  félon  l'ordre  qu'il  en  Inftruâion  des  40.  L'anagra- 
reçut  de  TEvéque  de  Meaù::  me  du  nom  de  ce  Doâeur  eft 
<BiflyOU  étudia  donc  la  Bulle,  Ingraty  &  il  en  a  rempli  le 
&  en  peu  de  tems  il  parvint  fens. 

à  en  pénétrer  les  myftères,  à      TARISSE  ,  (  Dom  Jean- 
en  pallier  les  défauts,  &  à  Grégoire  )  fit  premier  Génc- 
appîanir  les  diâîcultés ,  qui  ral  de  la  Copgrégation  de  S« 
s'oppofoient  à  ùl  réception.  Maur,  &  il  l'a  gouvernée  dé** 
Il  fe  lia  intimement  avec  le  puis  1650  jufqu'en  r648  ,  qoî 
-Jéfuite  leTellier  ,  &  il  fut  fut  Tannée  de  fa  mort ,  àTagc 
admis  dans  les  confeils  les  plus  de  75  ans*  C'étoit  uii  homme- 
fecrets  dtt  Cardinal  de  Rohan,  d*un  jugement  folide  ,  d'uno 
te  des  autres  protedeurs  de  conduite  éclairée ,  d*une  pié? 
la  Conftimtion,  Les  fervices  té  fincère,  &  d'une  prudencâ 
iju'il  leur  rendit,  lui  valurent  peu  commune.  Il  a  été  très- 
la  première  place  de  Garde  utile  à  fa  Congrégation  par 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  fes  lumières,  par  fa  fagefTe^Sc 
contre  la  volonté  de  l'Abbé  par  Ces  exemples.  Il  étoit  très- 
de  Louvois,  &  à  Texclufion  lié  avec  le  faint  Evéque  de 
du  fameux'-Boivin ,  à  qui  elle  Cahors (  de  Sôlminiac.)  Nous  ^ 
étoh^dfte,  :&  qui' la  mëritoit  avons  de  Doni  Tarifre,  des 
snieut  que  Targni.  Il  fut  afuiït  Ayis  excellons  aux  Supérieure 
cboifi  (ut  4a1in  de  1 7  V  4 1 ^  fa  Congrégation ,  qui  furent 
accompagner  à.  Rome  M«  imprimés  en  1651. 
Amelot ,  6c  y  demeura  iufqu'ï     T  A  R  P  A ,  (  Sp.  Metius  ) 
la  mort  de'uuis  XI  y.  De  fameux  critique  à  Rome  da 
retour  à  Paris,  ih  continua  à  tems  de  Jules  Céftr  8ç  d'Au- 
ilêrvir  fon  pard  ajrec  zèle ,  à  gufte  ,  avoit  fon  Ttàbuhal 
entrer  dans  tous  les  complots'  dans  le  Templè  d*Apollon»  - 
faits  contre  le  Cardinal  de  oùlèsP8ctesavoientc6&tome 
Noailles  «  &  à  écrire  en  fàveus  de  s^ailèmbler  »  pour  lire  leurs 
de  la  Bulle.  L*Abbé<de  Lou-  pî^es ,  qu'il' exa'minoit  .  avec 
vois  ne^ut'dl(fimuler  l'indi-  quatre  autres  qnttques.  On 
gnation  que  lui  oaufoit  lHn«-  ne  repré&ntbit.tiucun3  pièc& 
gratitude  de  cet  homme  f  qui  de  théitre.qm  Vëut  ité  ap« 
fui  devoir  tout ,  &  il  l'en  pu-  prduvée  de  Tarpa,  ou  dei'uif 
vjtfCnne  faifant  aucune  mcxt^  de'  lès  'collègues>..  Horiicë  Se 

Çc  iij 


.  kj  ,,^  jci  by  Google 


40(S      T  A' 

Ciceron  en  font  mentlom 

Hac  ego  luda 
guœ  nec  în  étde  fiaeat  cmaoàa 
judice  Tarpa» 

TAR-^EIA  ,  fille  de  Tar- 
p'\us ,  Gouv.  du  Capitole  fous 
Koinulus ,  promit  auxSabins, 
de  leur  livrer  cette  place,  à 
condition  qu'ils  lui  donne- 
roienr  pour  prix  de  fa  trahi- 
fon  ,  ce  qu'ils  porcoient  au 
bras,  entendant  leurs  brafle- 
lets  ;  mais  ils  l'accablèrent 
fous  le  poids  de  leurs  bou- 
cliers ,  Se  elle  fut  enterrée  fur 
ce  mont ,  qui  de  Ton  nom  fut 
appelle  Tarpsïsn,  D'autres  di- 
fent  que  ce  fut  Tarpeius  lui- 
même  qui  rendit  ce  pofle  aux 
Sabins  ,  &  que  Romulus  le 
fit  précipiter  du  h  iut  de  cette 
roche  ,  qui  porta  fon  nom. 
Quoiqu'il  en  foit,  ce  lieu  fut 
depuis  dellinc  pour  précipiter 
ceux  qui  ctoient  coupables  de 
iraiiifon  contre  la  Républi- 
que, ou  ^ui  écoient  convain- 
cus d  avoijD  lendu  un  faux 
iémoio^nage, 

TARQUIN  Vancien,  Roi 
de  Rome ,  6c  nommé  d'abord 
Lucumon^  étoit  iiL  de  Dema- 
r^tus  ,  Marchand  de  Corin- 
xhc  qui  s'étoit  retiré  à  Tar- 
quiriiUm,  Lucumon  ,  fuivnnt 
le  cOi"»ieil  de  fon  cpoiiTe ,  vint 
s'établir  à  Rome  ,  où  il  prit 
le  nom  ce  Lucius  Tarquinius, 
Sa  généroiitî'  es  manières 
nob.es  »  le  fi-ent  bien -tôt 
connojtre  au  Roi  Ancus ,  qui 
lui  laifTa  la  ttiteile  de  fes 
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Veillancc  du  peuplé  poiir  fe 
faire  élire  à  la  place  d'Ancus» 
ans  avant  Jefus-Chrift> 
au  préjudice  de  fes  deux  pupi- 
les,  qu'il  avoit  éloignés,  en 
les  engageant  dans  une  partie 
d-e  chafle.  Au  commencement 
de  fon  règne  ,  il  affeda  de  fe 
rendre  populaire  ,  &  il  choir 
fit  cent  des  plus  notables  Plé- 
béens  qu'il  aggrégea  au  corps 
du  Sénat,  Il  fc  fignala  aùlït 
par  la  défaite  des  Latins  8c 
des  Sabins ,  fur  qui  il  rempor- 
ta une  grande  vidoire  fur  les 
bords  de  l'Anio  ;  un  ftrata- 
gême  la  lui  procura.  Les  Sa- 
bins avoierit  derrière  eux  un 
pont  du  bois,  par  lequel  ils 
tiroient  leur  fubfiftance  ,  8c 
qui  favorifoit  leur  retraite. 
Tarquin  fit  mettre  le  feu  pen- 
dant la  bataille  à  une  grandor 
quantité  de  bois  qu'il  fit  jctter 
dans  la  rivière  ,  &  qui  portéo 
contre. le  pont,  le  mit  bien- 
tôt en  flamme.  Les  Sabins 
effrayes  voulurent  prévenir  fa 
ruine  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  fe  noya.  Plu/îeurs  au- 
tres avantages  remportés  par 
Tarquin  fur  les  ennemis  dù 
Rome,  lui  procurèrent  trois 
triomphes.  Victorieux  &  tran- 
quille, il  s*appliqua  à  embel- 
lir Rome.  Il  fit  conftruire  ces 
égouts  fameux,  qui  fix  cens 
ans  après  ,  faifoient  encore 
l'admiration  de  Denis  d'Hali- 
carnaffe.  Il  inPcitua  les  jeux 
du  Cirque  ,  &  jetta  les  pre- 
miers fondemens  du  Capitoîe. 
Il  introduifit  auflf  à  Rome 
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Ses  chaires  a*yToire  ppàt  îé$ 
Sénateurs ,  des  anneaux  pour 
les  Chevalîéis-,  9t  dés  robbes 
pour  fes  enfiiBi  de  Ibmilles 
nobles  :  après  un  rigne  de  38 
9m  y  il  fut  a(&£né  psir  les  en- 
suis d'AncuS)  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Servnss  Tttllîus 
(at  Ton  fuccefleirr. 

TARQUIN,  (Luciw) 
fltrnommé  le  Superbe ^  étoit 
iîls  ou  petit-fils  deTarquin  I. 
Il  avoic  époufé  la  fille  aînée 
de  Servius  Tullius ,  PrincefTe 
vertueulê  »  Se  Ton  £^re  Ancus 
la  (^decte,  àwt  le  cœur  tou<' 
jours  incliné  air  mal,  oes*ac^ 
cordosc  point  arec  le  carac-> 
tère  doux  de  ion  mari.  Tar* 
quia  ambitieux  &  méchant, 
croyant  qu'il  réiifTiroic  phis 
fiicilement  s'il  s'a  11  i oit  avec 
ce  monftre,  Hs  fe  défirent, 
Fun  dé  Con  époufe,  &  l'autre' 
dèftn  mari,  9c  réuniilknc  leur 
fureur,  ils  commencèrent  par 
détrôner  Servius,  qu'ils  firent 
suer  inhumainement  J*an  iio 
de  Rome.  Voje^  SERVIUSw 
Tarqatit  parvenu  à  la  Royau-i 
sé  'pat  un"  crime  détéftable, 
accabla  Ces  CvLjêts  fous  le-joug 
d'une potflàiice  arbitraire, 'fit 
mounr  un  grand  nombre  de 
Sénateun ,  dont  il  laiflâ  les 
places^  ipacanies  ,  8c  doubla 
fa  garde,  pour  (b  précaution^ 
lier  contre  les  fbid^emens« 
Ayanr  hït  alliance  avec  les 
I;atih5,'il  fb  vit  en  état  de  fé 
h6re  craifldrè,méme  de  fes 
Tcîfins ,  car  il  ne  manquoit 
pas  de  talent  pour  la  guerre , 
^i^cuL  pu  égaler  la  gloire 
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'JkrflBS  t>^édécefreitfS,  s*il  eu^, 
été-  auin  bon  Roi,  que  boa^. 
Général.  N'ayant  pù  Ce  reii«* 
dre  maître  de.  Gables  par  la 
force ,  il  la  fùrprit  pas  ru(è« 
Sextiis-fbn  fils  s'y  retira  com^ 
me  pour  fe  fouftraire  à  la  du- 
reté de  fbn  pere  »  &  aprètf 
s'être  concilié  l'amitié  desF 
Gabiens ,  il  envoya  un  exprès 
â  Tarquin,  pour  fçavoir  cer 
qu'il  devoit  faire.  Le  Tyrai* 
conduifît  TEnvoyc  de  Ton  lîls 
dans  Ton  jardin  ^  où  il  fe  mit 
à  abattte  les  têtes  des  plut 
hauts  pavots.  Se  le  laifla  par- 
tir fans  lui  donner  d'autre  ré- 
ponfê.  Sextùs  comprit  ce  lan-* 
gage  muet,  &  ayant  fait  périB 
les  principaux  des  Gabiens >r 
il  fut  aifé  à  Tarquin  de  ^'em- 
parer «le  cette  Ville.  Ses  dé- 
pouilles ,  audi-bien  que  cél- 
lesdeSueflâ-Pometîa,  furent 
employées  à  conllniire  un 
Temple  à  Jupiter  furie  mont 
Tarpeien,  ^  qu'on  nomm»« 
depuis  Capitole  ,  de  la  téte 
d'un  certain:  Tolus  ,  qu'on 
trouva  en  creufant  les  tonde* 
sdens.  Ce  fut  a  peu  près  yerg 
ce  même  tems  qu'une  fename 
inconnue  vint  offrir  à  TarquJO 
9  vol.  des  Oracles  des  Sybilf 
les,dont  elle  demanda  un  prix 
eaGceffif.  Ce  Prince  la  croyant 
fi>lle,  lui  en  lai  (Ta  brûler  iîx;* 
ft  par  le  confeil  des  Augurer  » 
paya  pour  les  trois  derniers  le 
prix  qu^elle  avoit  demandé» 
Ce  font  ces  Livres ,  vrais-  ov 
fuppofc^ ,  que  l*on  confiiit6it 
à'  Rome  dans  les  tems  de  cala^ 
mité*  Tarquin  ayant  épuifé  (i 
C  e  iv* 
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tréfor  public  par  Tes  dépenCei  TARTAGNI,C  Ale^ 

en  bâtîmens,  déclara  la  guerre-  xandre  )  furnommé  d'JDndiii^ 

aux  Rutulois  pour  s*enrîcbk  du  lieu  de  fa  naiffance ,  fut 

de  leurs  dépouilles,  &  affiégea  appelle  le  Monarque  du  Droite 

leur  Capitale.  CeÀitpendam  &  le  Pere  des  Jur  'ifconfulus  9 

ce  Gcge  qui  traîna  en  lon<-  il  mourut  en  14S7  a  Bologne» 

Eieur»  que  Sextus  ayant  viole  âgé  de  5?  ans.  Ce  fçavant 
ucrece ,  (  voyé"^  Lucrèce  8c  homine  avoît  profeiTé  pendant 
BnuTUS»  )  les  Romains  qui  trente  ans ,  &  il  a  écrit  fur  les 
ne  pouvoient  plus  fupporter  Clémentines ,  fur  le Jixième  on 
!a  tyrannie  du  pere-t  ni  les  iSm^  des  Décrctales,  &c. 
débauches  de  fes  enfans,  fe-  TARTERON,  (  Jéro-. 
eoucrent  le  joug»  &  ferinc-  me  )  iéfuite»  né  à  Paris  le  7 
fentaTarquin  les  portes  de  de  Février  1644  ,  &  mort 
leur  Ville  ^  lorfqu'il  fe  pré-  dans  la  même  ville  ,  le  i& 
(enta  pour  appaîfer  la  fédition  Juin  1710,  a  traduit  les  Sa* 
qu^avoit  excitée  la  mort  de  tyres  d'Horace ,  de  Perfe»  8s 
Lucrèce,  Tan  de  Rome  14^.  de  JuvenaLCpmmeiitravail-r 
Ce  Prince  détrôné  Ce  retira  à  loit  pour  la  jeunéiïè  ,  il  ^ 
Ceré  chez  les  Etruriens  ,d'oii  Tupprimé  les  obfcénités  dont 
cl  efTaya  d'abord  par  adreilè^  8c  ces  Auteurs  ont  (buillé  leuis* 
Cnfûite  les  armes  à  la  main,  de  Ouvrages  ;  mais  fa  traduâion 
rentner  danc  Rome.  Mais  tous,  n'eft pas  ailêz  littérale  :  le  (èns 
fes  efïbrts  ayant  été  inutiles',  eft  rendu  9  matsnon  pas  la  va- 
il  fe  retira  à  Tuiculum  ,  enr  leur  des  mots.  La  meilleure  é- 
lûite  à  Cunies  )  où  il  mourut  ditionderonHorace,e{l  ceHe 
trois  ans  après  âgé  de  90  ans*  de  1 7 1 V  >  en  i  vol.  in  -  i»  $ 
SextusTarquin ,  Ton  fils  aîné,  &  de  Juvenal  &  Peifè  ;  ;0a 
s'étant  retiré  à  Gabics^  y  fut  préfère  a  celle  de  17149  que 
nifaniné.  l'Auteur  revît  avec  foin ,  fie 
-TARQUÎN  COLLATIN,  qull  s'appliqua  à  rendre  plue 
yoy^^  COLLf\TINUS.  cxn^e  &  plus  littérale, 

T  A  R  T  A  G  L  ï  A  ,  ou  T  A  S  S  E  ,  (  Torquata 

T  A  R  T  A  L  E  A ,  (  Nicolas)  Taiïo  )  naquit  à  Sorrento  près 

fçavant  Mathématicien,  na~  de  Naples  >  le  1 1  Mars  i5T4f 

tif  de  BreiTe  dans  l'Etat  de  d'une  maifoti  des  plus  illuftret 

•Venife ,  dans  le  feizième  fîè-»  d'Italie ,  &  ^qui  avoit  été  long-i 

cle  9  enfeigna'  pendant  plu*  temsqiné  des  plus  puiflàntess 

fieurs  années  dan*  les  pxîn-  &  fi  Ton  en  croit  TAuteur  Ita-, 

^ipales  ^llès  d'Italie  ,  èc  re<*  lien  de  fa  vie ,  à  fîx  mois  il 

jltueillit  en  trois  grands  vo-  parloit  8c  articuloit  diftinâe? 

ilimes  les  Leçons  qu'il  avoit  ment  fes  paroles  ;  à  lêpt  ans 

fliâéei  à  Ces  Auditeurs,  Il  il  fçavoit  parfaitement  le  La-; 
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I^U  Gdfoitdéîa  des  Ver9  ;l  pour  la  poefie^  Il  fut  çeçu  à, 
X^ge  de  9  w^Sy  îi  fut  con-^ .  1  âge  de  vîngt^ns  dans  TA-i 
damné  à  )^  mort  avec Cen  pe-^  CiadéiiDie  des  jÉtheiti  de.Pa*. 
re»  La  maturité  de  Ton  e/prit  doire ,  fbus  le  titre  dMci^d^- 
fiitpe«t  être  caufê  de  cette  fé-  micîe/i  repentant  j  ponç^^mar*; 
V^ité  s  Ans  -exemple.  Voici-  ^uer  qu*fl  Ce  repentoit  du  tems  ; 
^el  en  (bt  le  fujet*  Sanfe-*  qu'il  croyoit  ayotr  perdo^dans  . 
mnn  y  Prince  de  Salerne  «  &  ■  d^s .  études  contraire^  â  ^  (on » 
ciiargeaderepréieAteràChar-  inclination,  U  çommen^ça  à.^ 
les- Quint  les  droits  de  lan%^  vingt-deux  ans  é>a  Pocme  de  ' 
tjon  Napolitaine  5'  contre  le  I9  JérufaUm  délivrie  z  .  qu'il 
Yiceroi  Pierre  de  Tolède .dédia à  Alphonie,Duc^e jPer»* 
qui  YQuloit  y  établir  rinquit-  rare ,  qui  l'avoit  attiré  par  Tes 
fitiondan;  ce  Royaume^Mais  offires*  Il  (iiivit  en^  France  le, 
ayant  enconru  par  cetâ  dé-  Çardinal  d'Efte  y  &  fut  reçu 
marche  la  dl^cc  de  rEm^..  du  Roi  Charles  ÏX.  avec  d^ 
pereur ,  il  prit  le  parti  d'aban-  '  tinâion  :  il  jouiflôit  de  la  plus 
doniierNapîes,  BemardoTaf^  t^dllante  réputation  ,  lorsque 
fb ,  pere  du  jeune  Poète ,  qui^  ce  bonheur  fiit  troiiblé  parus . 
s^étoit  attaché  à  la  fortune  du,,  accident ,  qui  fyt  la  fource 
Prince-  de  Salerne  9  le  fiiîvit.  de  toutes  Tes  infortunes.  Il 
Bl  fiit  enveloppé  ainfi  que ibn  ,  o(â  lever  les  yeux  jufque  fitf  ' 
fils,  dans  la'Sentence  de  mort  la'Pfinceflê  Léonore,  (œur 
prononcée  par  le  Viçerpi.  Il;  du  I)uç  de  Ferrare  Ton  bien-  ' 
laiflâ  (bn  fils  à  Rome  »  &  coii«*  ^teur ,  &  ayant  confié  ion 
i|diiIao.t;  par  une  4ure>  expé*-  ùccct  à  on  ami ,  qui  le  trahit  » 
riençe  je  danger  de  la  Poc&ê  ».  il  ie  battit  çpntre.  cet  indt& 
i^youlnt  ly  (buftraire^  &  Ten*  cret  $c  contre  trois  Se  fe^ 
Toya  étudier  le  Droit  à  Pa-  fi^eres ,  ^ui  eurent  aflèif  petî 
4oue«  IjQ  jeune  Tafle  y  réd^  •  de  générofité  peur  (e.mettrç 
ut  t  parce  ^^ii  avoit  un  génie  quatre  contre  un.  Mais^  le 
qui  s'écendoic  i  tout*  Il  reçut  Tailê  Ce  défendit  avec  tant 
même  fes dégrés  en  Philou>«  de  valeur,  qu'il  bleflTa  deuK 
jAîie,  Sien  Théologie.  Il  fou**  de  Ces  adverlàtres ,  éc'  donna 
tint  à  feiie  ans  des  T^è(ès  Iç  tems  d'arriver  à  ceux  qui 
qui  commencèrent  à  le  faire  accouroient  pour  les  féparer* 
<^onnoîcre  ;  mais  lentraîné  par  Ilavplt  alors  trenterdenxans. 
l*impuliion  irréfiftible  du  gé«  ^  cette  aâion  lé  rendit  aufu 
nie  j  au  milieu  de  toutes  ç^s^  célèbre  par  (â  valeur,  qu'il  l'é^ 
études  <,  qui  n'étoient  point  de;  toftpar  Ce§  écrits.  Cependant 
(bngoàt,  il  compofâ  à  dix<r  le  Duc  de  Ferrare  i  inftruit 
fi;ptans  Con  poçme de  Renaud»  ie  la  querelle  9  &  du  (îijec  qui 
JLe  fucccs  de  cet  Ouvrage  le  y  a  voit  donné  lieu  ^  fîtarrê- 
4écpri|]î|ia  (iàï\^  fou  ppnghant  leç  le  Pççtc ,  dptic  le  iç(ie 
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^  U  YÎé  ne  fut  plus  qu^mr 
dflb  d*aiiiercusie.  Son  ef^ric 
^flfoîbHt  ,  ion  ioiaginaaoïi 
s^égara ,  il  paya  bien  cher 
la  gioifede  fes  Oonages , 
lesfavaindèraiiiour.  A^ant 
trouvé  le  moyen  de  fortir  de 
(a  prifon^  il  erra  quelque  teni9> 
revînt  enlnite'â  Feirare ,  oà 
la  Princeft  léonore,  u&nt 
de  fiMi  empire  fiir'  fbn  cceor  » 
Favoit  rappellé  ;  mais  il  ne 
trouva  pins  dans  cette  Cour 
l'agrément  qu'il  s*y  étoit  pro- 
mis ;  il  lut  étoit  défendu  de 
voir  Léonore ,  &  Alphon(è 
plus  irrité  qu'auparavant  y  le 
£t  enfermer  dans  un  Hôpital, 
comme  un  malade ,  à  la  gué- 
rifon  duquel  il  &Ubit  férieu- 
fement  fonger.Un  pareil  trai- 
tement ne  fit  qu'aigrir  Con 
mal  ;  (a  mélancolie  redoubîa, 
&  il  tomba  dans  des  vapeuwf 
noires,  qui  lui  6toienc,  par 
intervalles  ,  Tufage  de  la  rat- 
fon.  Cette  (^conde  détention, 
plus  fàcheufe  que  la  première, 
dura  jufqu^au  tems  du  mariage 
du  Prince  CcTar  d'Efte  ,  que 
le  Ta  (Te  fortit  de  fon  infirme- 
rie avec  la  fanté  du  corps  & 
de  refprit,  plus  altérée  qu'il 
ne  Tavoit  eu  en  y  entrant*  Il 
fe  retira  d'abord  chez  Vincent 
de  Gonzaguc  ,  Duc  de  Man- 
toue  ;  enfuite  à  Naples  ,  dé- 
goûte avec  raifon  de  tout  at- 
tachement pour  les  Princes. 
S*il  ne  retrouva  pas  dans 
cette  Ville  une  fanté  parfaite 
il  y  trouva  du  moins  un  re- 
pos d'efprit,  qui  lui  étoit  in- 
çonntf  depuis  dix  ans.  U  con- 
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ie  cnkiveples  MoAif  ^ 

2a*il  n^aivoît  jamairquittéiêi.  • 
e  Pàpe  Clément  'Vni.  pour' 
réparer  en  quelque  forte  ITin-» 
juiHce  de  la  fortune  à  régainl 
dttTaiIè^vouIut,relôn  randen 
ufage  ,  lui  décerner  la  cou-* 
ronne  de  laurier ,  ft  te  tribm* 
phe  au  Capttole.  H  fat  mandé 
a  Rome ,  logé  dans  le  Palus 
du  Pape  ,  qui  lui  dit  :  Vene^  » 
illufire  Poëte  ,  recevoir  une 
cduronne  à  lamieUe  vous  alle^ 
faire  autant  ahonneur  qu*ells 
en  a  fait  à  ceux  qui  Vont  re- 
çue  avant  vous»  Mais  le  Tafle 
ne  put  recevoir  ces  honneurs  , 
8c  comme  (i  la  fortune  avoic 
voulu  le  tromper  jufqu'au  âet» 
nier  moment  :  il  mourut  la 
veille  du  jour  deftiné  à  la 
cérémonie ,  le  1 5  Avril  1^9% 
à  5 1  ans.  Les  Poëfîes  duTaile 
lui  ont  acquis  une  réputation 
immortelle.  Outre  fa  Jirufa-^ 
km  délivrée  y  &  fon  Renouif  » 
nous  avons  encore  de  lui  les' 
Ssft  journéss  de  la  Créatiott 
du  monde ,  la  Tragédie  de  G)*' 
rifinondy  mauvais  Ouvrage, 
au  jugement  même  de  l'Au- 
teur ,  la  Faftorale  d*Amynte^ 
&c.  M.  Mirabeau  a  donné  en- 
François  une  excellente  tra- 
dudion  de  la  J&ufalem  dé"' 
livrée.  C'eft  le  plus  bel  Ou- 
vrage qui  foit  forti  de  Tltalie  : 
le  deflèin  en  eft  admiable. 
L'Ordon.  de  la  Fable  eft  tout 
à  fiait  régulière;  malheureufe- 
ment  Texécution  ne  répond 
pas  toujours  au  projet  :  le 
Taffe  veut  avoir  de  refprit; 
la  plupart  de  Tes  penfécs  font 
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làdccs.  Il  copie  les  moeurs 
de  Ton  fiècle  ,  &  fait  Ces  Hé- 
ros trop  galans  :  il  oublie  la 
dignité  de  fon  fujet ,  il  charge 
fes  defcriptions  d*ornemens 
fuperflus  ;  les  plus  fortes  pa(- 
fîons  dégénèrent  fouvent  en 
images  fleuries  &  en  tours  af- 
feâtcs.  Dans  fon  Poème  ,  le 
brillant  domine,  raremenr  y 
apperçoit-on  la  vérité.  C*eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Defpréaux , 
en  oppofant  à  la  fageiïe  ,  à 
la  gravité  ,  à  la  majefté  de 
Virgile,  les  défauts  contraires 
de  ritolien  , 

,Et  le  clinquant  du  Tajfe,  à  tout  l'or, 
de  Virgile. 

&  ce  jugement ,  qui  eft  du  plus 

grand  poids  »  &  qu*il  confirma 
encore  peu  de  tems  avant  fa 
mort ,  doit  fixer  celui  du  Pu- 
blic fur  les  Ouvrages  duTaffe» 
qui  étoit  un  génie  fublîme, 
étendu  ,  né  pour  la  grande 
poefîe  ;  mais  qui  n'a  pas  fait 
tout  Tufage  qu'il  auroit  du  de 
fes  talens  ,  &  chez  qui  le  bon 
fcns  ne  domine  pas  toujours- 
Son  Pocme  de  Renaud  en  ii 
Chants  ,  eft  plein  des  mêmes 
fautes ,  fans  les  mêmes  beau- 
tés :  on  n'y  trouve  que  des 
chimères  ,  des  fables,  des  fen- 
timcns  pafTîonnés ,  &  des  rê- 
veries poétique. Nous  enavons 
une  maiiv2ife  tradudion  en 
profe  par  le  fieur  de  la  Ronce 
en  1620  ,  réimprimée  fans 
changement  en  1724.  Amin- 
ikcy  Palioraie»  eik  k  ch^ 
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d'œiivre  Ju  Taiïe  ;  où  il  a  ' 
fcrupuleufement  obfervé  les 
règles  prefcrites  par  Ariftote  , 
fur  l'unité  de  lieu  ,  &  fur  celle 
des  caradères.  Cependant  ce 
Poème  n*eft  pas  encore  fans 
défauts.  Il  pèche  par  trop  d*e(^ 
prit.  Le  Poète  fe  joue  de  fon 
îujet ,  &  ît  y  a  trop  de  récits 
qui  ne  donnent  rien  à  la  re- 
préfentation;  défauts  bien  plus 
excufables  que  celui  d*en  a- 
voir  rendu  la  lefture  dange- 
reufe ,  par  les  fentimens  &  les 
maximes  voluptueufes  qui  y 
font  répandues.  La  meilleure 
tJadudion  de  ce  Pocme  eft 
celle  de  Pecquet,  en  profe, 
1754.  Tous  les  ouvrages  de 
ce  Poète  ont  été  imprimés  eti 
6  volumes  in-foL  à  Florence 
1724  ,  avec  les  écrits  faits 
pour  3c  contre  fa  Jérufaîent 
délivrée» 

TASSONI,  (Alexandre) 
naquît  à  Modene  le  28  Sep- 
tembre I  ,  d*unc  des  plus 
anciennes  familles  de  cette 
ville.  Ayant  perdu  prefque 
en  naiffant  fon  pere  &  fa 
mère ,  &  fon  bien  ayant  été 
difiipé  par  des  Procès,  il  ne 
trouva  de  reflburces  que  dans 
/on  efprit.  Il  n'avoit  que  dix- 
huit  ans  lorfqu'il  compofa  une 
Tragédie  Italienne  intitulée» 
Enries  y  dans  laquelle  ,  parmi 
plufîeurs  défauts  ,  on  trouva 
de  grandes  beautés.  Après 
avoir  reçu  le  bonnet  de  Doc- 
teur dans  rUniverfîté  de  Bo- 
logne ,  il  alla  à  Rome  ,  où  xh 
chercha  à  ^'attacher  à  la  znaw 
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fon  cL'Eft*  Mah  &t\È  doniè  ies  disgrâces  &  des  malheui^^ 

ign'iiiie  c^ufCcpas»  puifqu'en  ayent  feu  conferver  comme 

j6oo  il  (uivît  en  Efpagne  le  lui  cette  liberté  d'efprit  &  cee 

Cardinal  Afcagne  Colpnne  ^  en  joûment  qui  fiait  le  caraâèc0 

en  qualité  de  premier  Secjré-  de  fes  ouvrages.  Il  fit  im- 

^ire*  Il  fut  renvoyé  depuis  à  primer  en  i6ii  dix  Livres 

Home  en  qualité  d'Agent  de  de  Penfées  diverfes  fur  diffé" 

ce  Cardinal ,  auprès  du  Papej  rentes  matières  de  Philofophie  » 

&  ce  fut  pendant  ces  différens  d*Hiftoire  ,  de  Poèfie  ,  o*  de 

Toy^es  qu*il  compofa  fes  Politique»  Ariftote ,  Platon  , 

Conjideraiioni  fur  Pétrarque  ,  Homère ,  font  examinés  à  la 

ouvrage  efiimé  des  Italiens,  rigueur  dans  cet  ouvrage,  qui 

Sa  haine  contre  les  Espagnols,  femble  avoir  ouvert  la  car- 

&  quelques  écrits  qu'on  lui  ricre  à  Defcartes^  à  Galîêndi» 

attribua  contre  cette  Nation  ,  &  aux  Critiques  modernes» 

ruinèrent  (à  fortune.  p.emer-  Cet  ouvrage  eût  été  un  chef- 

cîé  par  fon  Protedeur  ,  en  d'œuvre  fi  TAuteur  avoit  pii 

i^iz  ,  il  jctta  les  yeux  fur  la  fe  dcfendrc\de  Tcfprit  de  P)t- 

Cour  de  Turin  ,  qui  ctoit  la  rhonifme,  qui  l'emporte  quel- 

iêiile  en  Italie  où  il  pût  efpc-  quefois  trop  loin.  Il  entreprit 

rer  de  n'nvoir  rien  à  dcmclcr  en  1615"  une  critique  deBaro- 

avec  les  Efpagnols  ;  mais  il  nius  &  des  HiO:oriens  moder- 

ies  trouva  encore  en  fon  che-  ncs  les  plus  célèbres,  fous  le 

min  ;  &  rcfôlu  de  ne  plus  vi-  titre  d'HiJîoire  univerfelle,  de- 

rre  que  pour  lui  -  même  ,  il  puis    Jefus-Chrift  jufqu'en 

loua  en  1 6  24  une  petite  mai-  Il  ne  put  obtenir  la 

fon  avec  un  jar.îin ,  Jans  un  permifllon  de  la  faire  iiTiprî- 

quartier  recule  Je  Rome   où  mer,  &  il  cft  aifé  d'en  devi- 

il  fe  partagcoit  entre  Tctude  ncr  la  raifon.  On  enconferve 

&  la  culture  des  fleurs.  II  pafTa  une  copie  manufcrite  dans  la 

depuis  au  fervice  de  François  bibliothèque  du  Roi  a  Paris* 

premier  ,  Duc  de  Modcne,  Ces  diftcrens  travaux  ne  lui 

qui  l'honora   des  titres  de  faifoient  pas  perdre  de  vûe 

Gentilhomme  ordinaire  &  de  fon  Poème  de  la  Secchiara^' 

Conleiller  d'Etat.    Il  com-  pita ,  qui  étoit  fon  ouvrage 

mençoit  à  peine  à  jouir  d*un  favori.  Un  fceau  enlevé  en 

état  fixe  &  tranquile  ,  lorf-  132^  par  les  Modcnois ,  dan» 

qu'il  mourut  le  26  Avril  1^3^  une  expédition  contre  les  Bo- 

371  ans.  Le  TaîToni  fut  un  lonnois ,  eft  le  fujet  de  ce 

des  premiers  Savans  de  fon  Pocme  ,  en  12  Chants,  qui 

fiecie  ;  mjiis  le  fçavoir  étoit  eft  un  mélange  agréable  de 

ion  moindre  mérite  :  il  eft  comique,  d'héroïque,  &  de 

d'honjmes  ^ui  au  milieu  iktyre.  Des ^'il parut,  il  ea«^ 
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tous  les  fiiiFrages  j  &  le  ges  Je  û  Congrégation, 
Pape  Urbain  VlIIt  iui*m£mç  Comme  II  ne  commença  à 
ne  put  lui  tehùt  le  fien^  devenir  célcbre  que  lorf^u'it 
malgré  le«  libertés  que  TAu-  foi  Pirieur  des  ÉisL 
^eur  étôit  permîtes  contré  teaux^  nous  taè  le  prendront' 
les  mœurs  >  le  Clergé  ^  la  qu'à  ce  point  d'élévation* 
Cour  Romdne ,  &  pUtfieurs  C'eft  alors  qu'il  Cç  fit  con- 
ufages  religieux^  Pierre  Fér<^  noîcre  par  les  trop  fiameulê^ 
faultcrut  pouvoir  faire  de  là  Lettres  théologiques  >  ^u^ît 
SéccAia  un  argument  contre  publia  liicceflivenient  )u^ 
les  Anciens»  fic.il  la  fit  réim*  qu'au  nombre  de  vin|t-une. 
primer  à  Paris  avec  fa  tradnc-  Cet  écrit ,  dans  lequel  l'Au- 
don,  en  1672*  Un  dernier  teur àttaquoit les  convulfions 
duvrage  de  TalToni ,  non  &  les  tniracles,  fbuleva  tout 
moins  libre,  Ai  moins  fîngu-  le  Public  ;  &  à  peine  la  trol- 
lier  que  les  autres  >  eft  fon  fième  paroifipit  •  elle  »  qu^on 
Tejiament*  Peu  de  tems  après  publia  une  réponfe  avec  ces 
fa  mort ,  on  )e  repréfènta  paroles  de^  l'Apocalypre  pour 
avec  une  figure  à  la  n»ain ,  &  texte  «  la  hké  ouvrait  la  bow 
ce  diftique  an  bas  du  Portraits  the\  pour  blafpkémer  contre 

Dieu  ,  mur  hlafphémer  fon 
'  Vemera  cwr  fiatm  ^  ,çtums  9  ma  nom  tf  Jbn  tabernacle.  L'Au- 
geftei  mtrtem  t  teur  de  la  réponfè  Ce  bornôît 

Longi  operis'mtrets  hac  fidt  :  à  faire  voir,  par  TEvangile 
mda  dedir^  même ,  que  D,  la  Tafte  en 

iétruifoit  lesfondemens;tp'lî 
.  T  A  S  T  E  9  (  Dom  Louis  confondoit  la  toute-puîiïance 
ide)  né  à  Bordeaux  de  parens  même  de  Dieu  avec  celle  de 
oblcurs,  attachés  au  frrvice  fon  ennemi;  qu'il donn oit  au 
des  Béâédi^ns  de  Sainte^-  Ciel  l'enfer  pour  rival,  en 
Croix  de  la  même  Ville ,  fut  avançant  ce  principe  impie  , 
élevé  dans  le  Couvent  comme  mte  u  Hahle  a  fait  ^  peut 
domeftique>  fic  lesReUgieux  faire  ks  miracles  àe  guérifon 
lui  ayailt  trouvé  des  diq»ofi-  au'a  fait  Jefus-Chrift^  Gr^ 
dons  i  rétude ,  lui  firent  apr  il  réfute  d'iailleurs  les  caiom- 
prendre  le  Latin.  Le  jeune  iiie»  &  les  impofbres  aux-^ 
la  Tafte  fé|^ndit  paifâite-  quelles  le  Bénédiftin  s  aban- 
ment  aux  foins  de  m  bien-  donne  fins  fcrupule  dans  (bu 
faiteun,  &  après  avoir  fifli  ouvrage  :  il  lève  les  doutes 
£>n  cottfS^de  Phiip&phie «  il  qu'il  affeâe  de  répandre,  Sc 
prit  l'habit  dians  la  Hhiftn  diiTipe  l'illufîon  qu'il  tache 
même  pù  il  avoit  été  élevé»  de  raireà  Ces  Lefteurs.  D.  la 
&  (çut  par  ion  intrigue  s'éle-  Tafte  ,  loin  de  répondre  à 
.V€r  jufqu'auxpceoiicres  çbai<-  des  i^proehes  ii  graves  ^  aila^ 
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toujours  fon  train;  &  quoi-  nies.  La  dix  -  neuvième  »  qui 

que  vivement  prefîe  d'expli-  eft  contre  l'ouvrage  de  M.  de 

quer  i  jujîijîer  ou  retraâler  les  Montgeron ,  eft  aufli  reroar- 

paradoxes  inouïs  &  dange-  quable  par  les  excès  qu'elle 

reux  qu'il  avoit  avancés  fur  contient ,  que  par  la  fl^tril^ 

les  miracles  ,  il  continua  le  fure  qu'elle  efTuya*  A  peine 

même  ton  d'impiété,  d'impof-  le  Livre  du  MagiArat  parut-il« 

tare  &  de  fîiceint  »  dans  la  que  le  Cardinal  Miniftre  en* 

quatrième  ^-cinquième,  fixiè-  voya  à  D*  la  Tafte  Texem- 

me^  ièpcième  &  huitième*  plaire  même  que  TAuteur 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  avoit  offert  au  Roi  >  pour  le 

dans  la  fixicme  &  feptième,  réfuter.  Mais  comment  faire  % 

c'eft  qu'il  y  relève  ailez  bien  dit  au  Bénédiâin  m  de  fes 

les  excès  de  l'Auteur  de  l'ef-  amis ,  pour  router  tant  de 

frit  en  convul/ion  ^  écrit  de  faits  i  Je  n'entrerai  points  re- 

TAbbç  de  fionnaire.  Enfin ,  plîqua  D.  la  Taâe  9  dans  h 

dans  la  neuvième ,  le  Béné-  difcuj^  de  tous  ces  faits  ; 

,diâin  ,  après  avoir  dans  tou*  mais  je  ferai  voir  qu^iîs  appar- 

tes  lespiccédentes  décidé  im-  tiennent  tous  au  Diabie*  Il 

péneuiement ,  que  tous  les  eflàya  en  effet  de  le  faire  voit 

fiùracles  prétendus  du  tenu,  dans  fâ  neuvième  Lettre ,  qui 

foi^  des  nàracles  diaboliques ,  fut  fi  bien  caradérifée  par  l'Il- 

annonce  qu'il  Yapropofer  des  luftre  Abbé  Pucelle  de  Libelle 

règles  de  difcernement  fur  ce  difamatoire ,  où  la  Vérité»  la 

fujet  ;  qu'il  eût  été  plus  (âge  Religion ,  la  Qiçarité ,  la  pro^ 

de  présenter  d'abord;  mais  hité^  la  décence  y  étoknt  éga- 

an  lieu  de  les  établir  ces  rè-  lempnt  blejféesm  De  ce  motif  & 

gles  fi  importantes  ,  il  ne  de  plufieurs  autres  que déduifit 

débite  que  fes  déclamations  le  célèbre  M  agi  ftrat^  îlcon» 

ordinaires  s  il  prétend  fe  juf-  dut  la  néceffité  de  faire  brû- 

tifier  des  accufations  qu^il  1er  l'ouvrage  du  Bénédiôin  ; 

appelle  calomnieufes ,  incen-  mais  la  proteâiofi  que  le  Car- 

tees  contre  lui ,  &  il  retombe  dinal  Fleuri  accordoît  au  Lir 

dans  les  excès  fcandaleux  belle  &  à  T Auteur»  fit  que  la 

qu'on  lui  a  reprochét»  &  ne  pluralité  opina  pour  la  fimple 

dit  pas  un  mot.de  ce  qu'il  iàppreffion.  Cette  ponition^ 

avoit  promis  avec  emphafe»  toute  mitigée  qu'elle  étoit» 

11  ne  tient  pas  plus  parole  lui  valut  le  caraâère  £pt(co*- 

dans  la  Xe,  Xle,  Xlle,  XlIIei  fal.  P.  la  Tafte  fut  nommé 

XIVe,XVe,XVle,XVIIe,  à  TEvéché  de  BetUéem  en 

XVIIIe  >  dans  Mquelles  on  1738,  9c  ce  titre  vint  fort  â 

ne  trouve  qu'une  répétition  propos  pour  le  ibuficaire  aux 

de  Ton  Cy^éme  impie  y  ie  €ti  pourfiiites  de  ùl  <Iongréga- 

impoftmes^  &  de  fçs  ci^lpni^  tiooj  car  fit  Confrères  juf* 
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femeiit  in^gnét  des  excès 
â^m  homme  convainca  aux 
yeux  de  toate  la  terre  de  ne 
refpeâer  dans  Ces  audacieufts 
critiques  ni  la  Religion,  ni 
la  bonnefoi  ,  étoient  dcter- 
mifiés  à  deinaoder  JulHce 
comre  lui  au  premier  Cha- 
pitre général,  8c  deux  ceus 
d'entr'eux  s'y  étoient  engagés 
.par  Lettres ,  lorique  la  pro- 
motion â  rÉpifcopat  arracha 
le  coupable  aux  nouvelles 
flétriiTures  dont  il  étott  me- 
nacé. Ceft  une  tradition  omr 
le  ckutz  les  BénédiûinS)  que 
la  bonne  Mere  du  nouvel 
Evéque»  iemme  très  -  chré- 
^  .denne,  dont  les  Religieufes 
4le  Sainte-Croix  aToient  fbin^ 
ayant  appris  la  promotion  de 
jfon  fils  à  une  dignité  redou- 
xahlef  en  fpt  vivement  affli- 
gée ,  &  s'écria  avep  indigna^ 
tion,  que  le  pauvre  Louis  aw 
roh  bien  mieux  fait  de  refier 
dans  fan  état^  que  d*en  fanir 
par  tax^  maupayiê  vayesm 
Xe  Moine  transféré  de  r^bicu- 
rité  d  a  Cloitre  de  la  finpli- 
cité  monaftique  ,  aux  hon- 
neurs de  rEpUcopac  ,  iiihfti- 
tua  à  la  pauvreté  donc  il  avoit 
hit  un  vceu  (ôlemnel ,  un  re- 
venu confidérable^  avec  les 
e(pérancesde  tous  les  avan- 
tages que  la  Êivi«r  le  cré* 
dit  peuvent  prQcuier«  Pour 
s'en  rendre  digne  de  plus  en 
plus ,  il  publia  la  même  an** 
fiée  qu*îi  fiit  fiût  Evéque,  la 
vingtîèifie  Iiectre  théologi- 
que ,  ^  l'an  r^tr^uve  les 
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paradoxes  >  les  îzuCCetés ,  les 
blaiphémes  >  la  Théologie 
erronée  y  la  Phyfique  infoa- 
tenahle  que  Ton  avoit  vive- 
ment relevée  dans  les  autres^ 
dont  chacune  fut  réfutée  dans 
le  tems.  Il  termina  enfin  Ton 
monftrueux  Ecrit  en  1740 
par  la  vingt*unSème  Lettre  en 
trois  Parties,  qui  furent  don- 
nées fucceffivement.  Celle-ci 
ii'eft  proprement  qu'une  répé- 
tition &  un  abrégé  des  précé- 
dentes. Ceft  toujours  le  mê- 
me efiirity  les  mem^  princi- 
pes »  les  mêmes  noirceurs  »  9c 
on  y  remarque  de  plus  une 
jiouvelle  arrogance ,  un  em- 
portement 8c  une  pafTion  qi|i 
indignent  les  Leiteurs  lesplue 
indi^érens.  Je  ne  trouve 
de fi  impudents  difoit  le  j^rand 
Col^rt ,  que  le  fiile  de  cet 
hmme  bouj^  d^arguëil  :  il  r*|- 
magine  avoir  toute  la  fcienee 
dans  la  tke^  if  traite  fes  ai* 
parf aires  avec  un  mépris  qi4 
révolte  tout  hemma  qui  un 
peu^éducatîonic'efi  une  misi 
vaife  bête  de  VIfte  de  Crête. 

la  Tafte  nommé  Vifiteuf 
général  des  Carmélites  *  es 
X747  f  exerça  dans  If  refpec- 
taÂ>le  Communauté  de  Sdnt* 
Jacques ,  les  ravages  qui  iofit 
décrits  avec,  tant  d*a^ment 
8c  de  fincérité  dans  lesltettreff 
apologétiques  s.  dont  l' Auteur 
dévoile  n  bien  le  manège  tor-» 
tueui»  IrpaHelinage,  l'hipon 
erifie  du  Prélat  Vifitewv  ^  «• 
traita  pas  miéi»  la  fllaifim  do 
Saint  -  Denis  iK  ies  aoïres  de 
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cet  Ordre  dans  tout  le  Royau-  Magiftrats  >  fut  livré  auic  ÛuÊb^ 

me^&îly  exécuta,  à  force  de  mes  par  lés  Arrêts  de  pliK 

▼exations^,  d'exils»  de  mau*  fleurs  Parlemens  >  coaini«r 

Tais  traicémens ,  de  fourbe--  conteâaDf  des  imputations 

ries  &  de  ftraugémes  *  le  plan  faujjès  &  téméraîresf  tijpt  àHof 

de  deftniâion  qu'il  fe  propo*  pofiutes  attocts  >  comm  un 

ùnu  D»  la  Taile  reparut  fur  djkàblage  mon^ueust  de  tout 

la  fcènc  en  ï7T3  »  à  Tocca-  ceqiie  Vefpfit  de  fchifmeù'dc 

fion  des  fameufes  Lettres  pa-  fédition  peut  frodmré' ,  Oe* 

cifiques ,  Ecrit  plein  de  rai-  Cet  EctÎTaia  forcené  h'eilt 

fon ,  de  fens  9  d*amour  de  la  pas  le  tems  de  mettre  la  der-  ■ 

paix  St  des  bonnes  règles*  A  ni^^e  main  à  Con  abominabler 

ce  titre  «  il  déplut  an  Prélat  produdion^  &  elle  fat  ache^ 

Bénédiain  »  cpA  en  fit  paroi-  yée  paU  le  JéfultePatouillet^ 

tre  une  Réfutatim  prétendue ,  ^en  en  état  d'entrér  dans  lés 

ôè  fans  fe  nommer ,  il  fe  dé-  yàes  de  D.  la  Tafie.  Celui-ci 

iignoit  aflêz  par  raigreur ,  la  ét^nt  allé  à  St.  Denis  >  mou* 

snauvaife  foi  &  remporte*  tvi  ^  ikranglé  y  en  17 $4)  Ter» 

suent  qiû  hlCaîknt  un-  contraf-  (à  (bixante-neuvième  aifnéeW 

te  fi  frappant ,  avec  k  dov-  yqye^  h  Lettre  circuîcdre  du 

ceur ,  lafincé^&la  modé*-  Jl^^f  Hactiette  ,  fur  la  mort 

ratiSn  du  Pacificateur»  Il  ne  de  te  Prâdt. 

dcfnna  d'abord  que  la  première  TATIEN^  fumommé 

tarde ,  qui  fiit  bîen-t6t  fiiivîe  VAJfyrien ,  du  nom  de  fa  Pà* 

d'une  fécondé  %  &  enfin  D,  trie»  fnttin  habile  Orateur  « 

]a  Tafte,  après  avoir  été  le  &  Dî(ciple  de  St.  Jdftin.  Il 

fléau  de  (à  Congrégation  «des  demeura,  attaché  â  TEglifè  à 

gens  de  lMen»&  des  plus  Sain-"  taquélle  il  rendit  ^e  grandi 

tes  Religieufes  du  Royaume,  fêrvices ,  tint  que  fbn  Mâîtr« 

voulut  finir  par  être  celui  de  vécut*  Mais  après  (on  mar«* 

là  Nation  'entière  ,  par  un  tjre ,  ùri  excès  d'staftérité  Id 

Ecrit  i/{-4.  intitulé  :  Ohfervit^  fit  Chef  4'une  notivellé  feâe; 

tions  fur  le  tefiu  que  fait  le  Ilcondlamnottrufageduvin^ 

Châtelet  de  teconnoUre  la  imfli-bfen  que  It  riiaiiage  s  St 

iChambre  Rqyak.  Ce  deanet  dansun  Traité  pour  lés  Chré« 

Libelle,  où  l'Auteur  exhale  tièns  contre  lel  Gentils,  il 

tout  ce  que^l'e^rit  de  fansK  répandit  dhrerfes  erreait  fut 

tiTme  ,  de  rébellion  &  de  Plncamadon  du  Verbe*  Il 

fchifine  a  p&  lui  in^er  de  (butehoit  encore  que  le^  An^ 

mépris  pour  toute  Toritéi  de  ges  &  les  démons  étoienC. 

haine  pour  nos  16ix  ,  d'acfaar-  compo(és  de  corps  de  d'aitie  i 

nement  (Contre  les  gens  de  que^Panié  dés  hommes  mou-» 

bien,  &  de  fuseur coatt  les  xçit  avec  leur  corps ,  âE  teC* 

^  fiiftttecoifr 
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)tt(citerol^  avec  ltsi«  Ses  (êda-  quî  eA  beaucoup  plus  paiffaît* 

teurs  furent  appeUés  Encra-  On  (ènc  bien  qu*ii  vieiit  d'un 

tkes  >  ou  Co/iri/2^AX.  Il  avoic  Rhéteur  »  qui  a  voulu  quel-^ 

compofé  une  Harmonie  des  quesfoîs  faire  parade  d*élo* 

quatre  Evangpliftes ,  ,fous  le  quence.  Il  manque  aulfi  danff  - 

titre  de  I^/ate/Taron ,  que  nous  le  principe  des  mœilrs,  2t 

il*avons  plus.  efft  encore  plus  liceiicieuxquo' 

TATIUS,  Roi  des  Sabîns,  celui  d'Héliodore* 
fit  la  guerre  i  Romulus  pour      TAVANNES  ,  (  GafparS* 

venger  l'enlèvement  des  Se-  dé  Saulx  de}  né  en  1505),' 

bines*  Dans  un  combat  où  prit  lé  nom  de' IjbvâA^fj  ,  àof 

Romùlu5  étôîtt)rèsdeiuccom»  Jèaiif  ion  ônclè  maternel  » 
ber  ^  ces  femmes  fe  jettant  au      fut  élevé  à  la  Cour  en; 

milieu  des  combattans',  qui  qualité  dé  Page  du  Roi.  Il  fot 

étoient  leurs  pères  &  leurs  fâic  pritbiinier  avec  Françoii 

époux,  vinrent  à  bout  de  les-  premier  y  k  la  bataille  de  Pa* 

ieparer.  La  paix  fîit  condtie  y  vie  ,^8t  'entrz  enfuite  date  1% 

à  condition  que  Tatius  règne--  Compagnie*  du  ^ranâ  Ecfuyet. 

roit  dans  Rome  de  concert  de  &afmce^  dont  il  devifir 

,  avec  (on  fondateur*  Cétoit  '  OûidW.  ;  Apris  r  avoIr-Yeivi^ 

Tan  4,  de  h  fondation  de  Ro-  avetf  diftiiiâion  dans  lés  gder-* 

sue  >  V 1  o  avant  Jefiis-Çbrift*  r^'  .<ki .  Piélnoht  *  il' Vâh^cKs^ 

Mais  il  fut  tué  Sx  ans  aprèf  au,  Duc  d*Orléans  ,  fecOnil 

dans  une  (éditidn^  par  ordre^  fils  de  Francôi^  V  '  tt*  entrât 

dit-on»  de  Romulus^  â  qui  dans  la  bande  enragée  y  fui< 

ce  partage  de' domination  ne  vom  ies  tnfans  de-Fruncem 

plaifoit  pas.  Ceft  ainfi  que  l'on  appellotr 

TATIUS,  (Achilles)  les  jeunes  Gei.tilsh^mmes 

d^Alexandrie ,  fut ,  félon  Sui-'  qui  étoient  auprès  4e  ce  Pria* 

das ,  Payen ,  puis  Chrétien  &  ce   &  qui  ^sfs  >  impétueux,' 

Evéqu€f..  Il  a  écrit  un  Livre.  bouîUans  cômme lui  ^  Ce  dii^. 

de  la  Sphère  9  dont  la  plus  tinguoieut  par  leurs  excirâc- 

frande  partie  (êmble  être  un-  par  leitrir  folies.  La  guerrei 

mple  Commentaire  fur  Ara-  ajranc  mis  fin  à, ces  ^extcava**: 

tus,  Bc  que  le  Pere  Petau  a  gancesj  Tâvannes  le  fignala^, 

«raduit  en  Latîn«  On  lui  attri-  par  fbn^  courage  eti  diverfet 

hue  encore  les  Amours  de  occafions,  fous  François  I* 

Leucipe  &.  ieOk&pkon,  que  &  Henri  II,  &  ce  derliîer.i 

Saumaife  a  publiâ  en  Grec  la  batdllé  de Renti,  en  155 4» 

&  en  Latin ,  avec  des  notes ,  le  Voyant  revenir  tout  cou^ 

àJLeyde  1640,  belle  fit  ma-  vert  de  Ifkng  8c  de  poufiière^. 

gnifique  édition.  Ce  Roman  Tembrailà ,  Se  lui  mit  au  coi 

a  été  imité  en  queloues.en-  le  Collier  de  Saint-  Michel  f. 

droits  fus  celai  d'Héitodore;»  qu'il  pcrtpiu.  U  lus.d,on&9» 

Dd 
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queique-te)ns  après  la  Lîeu««  Ce  dernier  fat  Toit  un  grand 
tenancë -générale  de  fiour«»  commerce  de  Cartes  géosta- 
^ogne,  qui  çft  encore  au-  phiqaes  ibn  fils  entendant 
lourd'hui  dans  (à  famille,  difcourir  tous  les  jours  les 
Tavannes  continua  de  fervir  Curieux  fiir  les  difiPérentea 
avec  diltinâion  Ton  Prmce  parties  du  moncfe  »  il  prit  im 
d^fu  les  guerres  d'Italie ,  au  (i  grand  goût  pour  les  voya- 
Gc^^e  de  Calais ,  &  à  celui  de  ges ,  qu'à  1 1  ans  il  avoit  déjà 
Thionville  ;  &  lorfque  la  parcouru  la  France,  T Angle- 
Paix  Ce  fit  en  içfp  ,  il  fut  terre,  les  Pays  bas,  TAlle- 
un  des  Juges  du  Tournois,  où  ma^ne ,  la  Pologne  ,  la  Suifle, 
le  Roi  fut  malheureufement  la  Hongrie  &  Tlulie*  Pen- 
bleifc  pa»-  Alongomeri.  Après  dant  Ttslpace  de  40  ans ,  il  fit 
la  morr  d'Henri  II  «  Tavannes  Hx  voyages  en  Turquie ,  en 
i^rvit  fidèlement  TEtar ,  fous  Perfê,  8c  aux  Indes,  par  toutes 
François  il  &  Charles  IX ,  &  les  routes  que  l'on  peqt  tenir, 
fè.di^ingua  nux  batailles  de-  Il  faifoit  un  grand  commerce 
Jarnac,  de  Moncontouf  ,  de  pierreries  ,  &  il  fe  trouva 
en  plufîeurs  autres-  rencon-  en  état  d'acheter  en  \66BhL 
très.  Le  Roi ,  pour  reconnoî-  Baronie  d'Aubone ,  proche  le 
tre  Tes  fervices  >  le  fit  Maré*  Lac  de  Genève,  Comme  il 
chai  lie  Franeç  en  J<70,<lt  it'icrivoit  pas  bien  en  Fran- 
dans  le  méme-tems  il  en  çoîs,  quil  parloitfort  mai, 
rendit  un  des  plus  fignalés.à  Samuel  Chappufeau  ,  chez 
b  Nation  entière,  en  s*oppo-  qui  il  logea  a  Genève^  lui 
(ânt  au  barbare  dellêin  d'en-  prêta  fa  plume  pour  les  deux 
▼elopper  le  Prince  de  Condé  premiers  volumes  de  '  Tes 
&  le  i(oi  de  Navarre^  dans  Relations  ,  &  la  Chapelle 
Taffreux  maffacre  de  la  Saint-,  lui  prêta  la  fienne  pour  le 
Bartbelemi*  Peu  de  tems  troifième.  Ces  mêmes  voya* 
après,  il  partit  pour  réduiré  ges,  qui  font  très  -  curieux  » 
la  Rochelle  ;  mais  étant  tom-  ont  été  réimprimés  à  Paris  en 
lié  malade  en  chemin,  il  mou-  6  volumes  ia  -  i  z ,  avec  une 
rut  dans  Ton  Château  de  Sull^  Relation- du  Serratl*  Les  af- 
en  I  f  7^.  L'Abbé  Perau  a  écnt  faires  de  Tavernîer  ayant  été 
ik  vie  dans  le  (èizième  volu-  dérangées,  fut  Ces  vieux  purs, 
me  des  Hommes  lUufires  de  par  la  malverfàtton  d*un  de 
France*  iês  neveux,  qui  dirigeoit  dans 
T AVERNI£R«(Jean*  le  Levant  une  cargai(bn  de 
Baptifte)  l'un  des  plus  céiè-  xziooo  livres  d'achat  en 
bres  voy  ^geurs  du  dix  -  (èp»  France ,  on  croit  que  l'ef^é* 
tième  fiède,  naquit  en  ï6of-  rance  de  remédier  à  cédé- 
à  IParis  >  Ton  pere,  qui  é^cit  ibrdre ,  auffi-bien  que  le  défit 
4*Anverst  étoit  venit  s'établic»  de  toit  la  Molçovie ,  le  poffl% 


Digitized  by  Google 


TA      ^    '      ^    ^  TA  4Tp 

&  vfifreprendre  un  (êpdèliie  réflexions  lui  foumiflàht  in- 
Voyage.  Il  vendit  en  1687  (à  ceffanmieht  des  lùjets.  Il  doto'^ 
Terre  d'Aubenne,  mntpour  na  au.  Public  en  i<^^8  ,  ùl 
les  préparatifs  de  ce  vovage.  Nouvelle  Pratique  des  Maîa* 
me  pour  payer  Tes  dettes,  àiis  ài^uiés  >  &  de  toutes  ceU 
Etant  tombé  malade  à  Mof-  les  qui  dépendent  de  la  Jer-^ 
tow  >  il  y  mourut  au  mois  de  mentathn  des  liqueurs*  Fon- 
Juillet  tSSpy  à  ^4  ans.  Il  tenelle  qui  connoifibit  tout 
ëtoit  de  la  Religion  P.  R*  fie  le  mérite  de  Tauvri  ,  crut  ' 
il  avoit  été  annobli  jrar  Louis  ne  pouvoir  faire  un  meilleur 
XIV*  On  dit  ^ue  Tavernier  choix  \  que  de  le  nommer  foa 
étoit  un  peu  original ,  &  que  élève  à  l'Académie  des  fcieu- 
ic^eft  i  cela  que  fait  allufion  ces.  En  1699  ^  il  paiTa  de  là 
le  dernier  des  vers  que  Boi--  placé  d^élève  à  celle  d'a(Ib- 
leau  fit  pour  mettre  au  bas  csé.  Ce  fut  alors  qu'il  s'en^ 
de  fbn  portrait,  gagea  contre  Mery  ,  dans 

la  fameufê  difpute  de  la  cir- 
Un*airieiit9fmlhjitwreqùeîiâ*  culation  du  Ibng  dans  le fae^ 

tus.  Et  il  compo^  à  cette  oc* 
TAUVRI ,  (  Daniel  )  né  cafion  Ton  Ttdté  de  ta  Gint- 
ffh  1669 1  n'eut  d'autre  pré-  tatîon  0'  de  la  nourriture  du 
ceçteur  pour  le  Latin  &  la  fœtus.  Cette  difpute  contri- 
Pbjlolbphie,  que  fon  pere,  bua  â  abbréger  fes  jours.  Son 
Médecin  de  la  ville  de  La*  application  au  travail  vmg'^ 
val  :  è  f o  ans  &  demi  ,  il  mènta  la  dirpofîtion-  natu- 
avoit  wntelitt  A  thèfe  gé-  telle  qu'il  avoit  à  être  Aft- 
liérale  de  Philo(bphie ,  &  à  matique ,  &  il  mourut  de  * 
13  ans,  il  vint  â  Paris  fe  per^  Phtifie  au  mois  de  Février 
feâionner  dans  la  médecine,  1 701  à. 31  ans  &  demi, 
dont  fou  pere  lui  avoit  donné     TAYLOR,  (Jean)  ap- 
les  premières  leçons.  Deux  pellé  te  Poëte  d^Eau  >  nâquît 
Uns  après ,  il  fut  reçu  Doâeur  dans  le  Comté  de  Gloc^fier, 
àAngerâ,  6c  de  retour  à  Paris,  &   n'apprit  jamais  que  la  . 
il  donna  au  Public  fon  Anato*  Grammaire  ;  après  quoi  il  fut 
mie  Raifonnie  i  Stgé  pour  lors  mis  en  apprentiffage  chez  un 
de  iS  ans.  Car  on  ne  fçauroit  batelier  de  Londres  ^  *ce  qui 
s'empécber ,  dit  M.  de  Foft-  ne  Tempécha  pas  de  s'adon- 
lenelle ,  de  marquer  exaâe-  ner  à  la  poëfîe  ,  pour  la**' 
snent  des  dates  fi  fîngulières.  quelle  il  avoit  tant  d'incli- 
De  récude  de  TAnatomie  ,  il  nation  ,  qu'il  compofa  plus 
paiTa  à  celle  des  remèdes ,  &    de  quarante  Livres  dédiés  i 
compofa  Ton  Traité  des  Mé-  Jacques  I ,  ou  à  Charles  L 
dicamens  ,  vers  Tage  de  1 1  Apres  la  mort  de  ce  dernier  ^ 
uns.  Ses  expériences  &  fes  il  tint  Cabaret  à  Londres  4  8c 
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il  prit  pour  enCelgne  une  cou- 
ronne tic  deuil  «  au-deilùs  de 
laquelle  étoit  Ton  portrait  « 
avec  deux  vers  Angiois  dont 
le  Cens  eft  :  On  voit  pendre 
aux  cabarets  jour  enfeigne  , 
des  titex  de  Rois  6*  même  de 
Saints*  Pourquoi  ny  mettrois- 
je  pas  la  mienne  !  Il  mourut 
vers  Tan  i  é  $  4.  Un  autre  Tay- 
lor  ,  C  Jcrcmie  )  fut  Chape- 
lain de  Charles  I  ,  &  foisiFrit 
beaucoup  pour  la  cau(e  du 
Roi  ;  à  Tavénement  de  Char- 
les II  à  la  couronne  ,  il  fut 
^t  Evéque  en  Irlande,  Il 
mourut  en  1667*  On  a  de  lui 
wn  livre  intitulé  :  Duâior  Du- 
hltantium ,  &.  quelques  autres 
cnvrages /efiimés  des  An- 
éloîs 

TEISSIER  ,  (  Antoine  ) 
natif  de  Montpellier  8c  de 
r Académie  de  Nilmes,  fut 
•un  de  ceux  qui  après  la  révo- 
cation de  TEdit  de  Nantes , 
âlîèrent  enrichir  rétranger 
de  leurs  talens.  il  fe  retira  en 
Pruffe ,  où  1  fut  confeiiler 
d^AmbafTade  &  Hiûoriogra- 
|>he.  Teidîer  ^roit  fçavant» 
On  a  de  lui,  Catalqgus  Car 
talogùrwn\  les  éloges  des 
hommes  (avans  ,  tirées  de 
rUiftoire  de  M.  de  Thoii  en 
.4  vol.  7/1-  12.  ouvrage  (af- 
&z  bon ,  &  plufieurs  traduc- 
tions françôffès,  entr'autres 
la  vie  de  Beze  du  latin  de 
Fay ,  &  la  vie  des  EieAeuts 
de  Brandebourg,  du  latin  dé 
Carnûtittt*  in-JoL  II  mourut 
à  Berlin'en  17159  â  â^rant*^ 
li  y  a  encQ^e  eu  de  €e  nom  t 


TE 

Jean  Tessi^k,  Seigneur  de 
Ravin.  Ravijîus  textor  y  Prof, 
de  rUni^,  de  Paris ,  de  qui  on 
a  un  Livre  intitulé  ^  Dele&iS 
epithetorumy  des  Lett*  &  quan- 
tité de  vers  latins ,  qui  ne  font 
point  à  méprifer*  C'cft  un 
des  meilleurs  Poètes  que  TU* 
niverfité  de  Paris  ait  eu  de 
(on  ficelé, 

TEKELI,(  Emeric  Comte 
de)  tils  d'Etienne,  Tekeli, 
Seigneur  très-puiflant  dans  la, 
haute  Hongrie ,  au  dix-fep* 
tième  fiècle ,  naquit  en  i  ^  5  8» 
Après  que  les  Comtes  de  Se- 
rin 9  Frangipânî,  Nada/li  Se 
Tattembach ,  eurent  fouffert 
le  dernier  (upplice  eh  1^71» 
Tekeli  Te  retira  en  Tranfil- 
vanie  avec  quelques  autres 
chefs  des  mécontens  de  Hon- 
grie ,  &  fe  rendit  fî  agréable 
au  i  Prince  .Abaffi>  qu'il  de* 
viiat  en  peu  de  tems  Ton  pre- 
'inier  Miniftre,.  &  fut  envoyé 
au  fecours  des  siécontens, 
qui  le  rcconourent'pouc  Gé- 
nérallifiime.  Ses  premîerslttc- 
cès  ayant  nSevoblé  autour  de 
lui  un  grand  nombre  de  Hon- 
grois, TArcbevéque  de  Stri- 
go.nie  travailla  de  concert 
avec  les  Minii|res  de  TEm^ 
pereur,  à  raccommodement* 
des  deux  partis.  Mais  la  Couc 
de  Vienne  n^ayan;  point  vou^ 
lu  donner  unc^  réponle  décl- 
fîve  aux  de  mandes  de  Tekeli; 
les  hoftiIités\  recommencé* 
Veut  en  1 660»;  Pendant  tine 
trêve  de  deux  mois>  ce  Gé* 
ncral  qui  avoit  toujours  eu 

de  i'i|idination  ppux  ia&Ua 
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Hu  Comte  de  Serîn ,  veuve 
du  Prince  Ragotski ,  offrit 
de  (e faire  Catholique,  pour* 
vû  qu'on  lui  permit  de  l'épou- 
ler.  Mais  on  craignit  que 
cette  alliance  ne  le  rendit 
trop  puiilànt ,  &  que  la  Prin- 
ceflê  ne  voulut  venger  la 
mort  de  fon  pere.  Ce  refus 
rompit  raccommodement , 
&  Tekeli  ^yant  reçu  des  Ce- 
cours  confidérables  des  Turcs 
qu'il  avoit  mis  dans  Tes  in- 
técets  ,  remporta  plufîpurs 
avantages  &  fut  déclaré  Roi 
de  Hongrie  par  le  Bâcha  de 
fiude»  Après  avoir  fatisfait 
fon  ambition  ,  il  chercha 
i  contenter  fon  amour.  Il 
époufa  la  PrincefTe  Ragotski 
avec  beaucoup  de  pompe. 
Au  commencement  d*Août 
I68i,  il  Ce  joignit  aux  Turcs, 
&  porta  la  terreur  par  -  tout. 
Il  avoit  envoyé  des  députés  à 
Vienne,  pour  protefter  qu'il 
ne  feroit  nullement  refpon- 
fable  des  malheurs  que  la 
guerre  des  Turcs  pourroit 
caufer  à  la  Chrétienté ,  parce 
qu*il  n'avoit  d'autre  intention 
^ue  de  conferver  la  liberté  & 
les  privilèges  de  la  Hongrie. 
Dans  une  diette  tenue  à  Caf- 
ibvie  en  16S3  ,  il  témoigna 
'fouhaiter>  que  l'Empereur  lui 
accordât  des  conditions  rai- 
ibnnables.  Mais  cette  démar- 
che ayant  encore  été  (ans  ef- 
fet «il  le  joignit  au  grand  Vi- 
•fir  qui  vcnoit  affiéger  Vien- 
ne* Après  la  levée  du  fiège 
de  cette  ville ,  &  la  vîôoire 
f emportée  6u  les  Turcs  |,  le 
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Roi  de  Pologne  qui  étoit 
venu  au  fecours  de  TEmpe* 
reur ,  tâcha  aufli  de  faire  l;ac^ 
commodément  des  mccon- 
tens  de  Hongrie.  Mais  Te- 
keli ne  voulut  point  Ce  Cé^ 
parer  des  Turcs ,  pour  recou- 
rir à  la  clémence  de  la  Cour 
de  Vienne.  Après  avoir  con- 
vaincu le  Sultan  qu'on  ne  de- 
voit  pas  lui  attribuer  le  mau- 
vais fuccès  de  la  campngne, 
il  en  fut  nommé  Prince  de 
Tranfilvanîe ,  après  la  mort 
de  Michel  Abaffi.  Quoiqu'il 
eut  défait  à  plate  couture  & 
pris  le  Général  Heufler  >  qui 
défendoit  l'entréedeceue  pro- 
vince pour  TEmpereur^  il  ne 
put  pourtant  s'y  faire  recon- 
noiire  en  qualité  de  Prince; 
il  Ce  retira  à  Co.nibinttnoplo 
8c  il  vécut  comme  parrîcu* 
lier^  &  mourut  Catholique 
Romain  en  1705  ^  Nicomé-» 
die,  laifîant  pour  héritier-»' 
François  -  Léopold  ,  Prince 
RagotsKi«  Son  époufe  écoit 
morte  en  170?. 

TEL  AMOM,  fils  d'Eaque, 
époufa  Péribée ,  dont  il  eut  ' 
le  fameux  AJax.  Il  monta  le 
premier  à  Taflaut,  1  or fqu' Her- 
cule prit  la  ville  de  Troye 
fous  Lfiomedon  ,  &  il  eut 
pour  récompen(e  Hcfîonc , 
iîlle  de  ce  Prince.  11  fut  auflt 
du  nombre  des  Argonautes» 
&il  retrouva  aux  expéditions 
les  plus  périlieuTès  de  (on 
temF. 

TF.LEMAQUE,  CAs  unî^ 
que  d'Uli^e  &  de  Pénélope*» 
n'étoit  encore  qu'au  berceau» 
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quand  fc^  pere  partît  pôur  le 
fîège  de  Troye.  Lorfqu'il  fut 
parvenu  à  Tage  de  15  ans  ,  il 
alla  courir  les  mers,  accom- 
pai;nc  de  Minerv'^e  ,  fous  la 
figure  de  Mentor  fon  Gouver- 
neur ,  pour  chercher  fon  pere, 
&  rev^enir  avec  lui  déUvrer 
Pénélope  de  riniporiunité  de 
fes  amans.  Fenelon,  Arche 
vêque  de  Cambrai ,  a  fait  de 
CCS  voyages  de  Telemaque, 
le  fondement  d'un  Roman , 
connu  de  tout  le  monde.  Ce 
jeune  h 'ros  de  retour  à  Ita- 
que,  aida  fon  pere  à  fe  dé- 
faire de  fcs  rivaux,  &  félon 
quelques-uns ,  époufa  Circce, 
dont  Uliiïe  avoir  eu  un  ôïs 
jiommc  Telegone. 

TELL,  (Guillaume)  fut 
un  des  premiers  auteurs  de  la 
liberté  des  SuilTes  en  1307. 
Grifler  qui  gouvernoit  ce 
pays  pour  Albert  d'Autriche  , 
s'étoit  avifé  d'un  genre  de 
tyrannie  ridicule  &  horrible. 
II  fît  mettre,  dit  -  on,  un  de 
fes  bonnets  au  haut  d'une 
perche  ,  &  ordonna  qu'on  le 
îâluat  fous  peine  de  la  vie. 
Tell  ne  falua  point  le  bonnet, 
&  ayant  été  condamné  à  être 
pendu  ,  il  n'obtint  fa  grâce 
qu'à  condition  qu'il  abattroit 
d'un  coup  de  ficche  ,  une 
pomme  placée  fur  la  téte  de 
ion  fils.  Le  pere  tremblant, 
fut  affez  heureux  pour  l'abat- 
tre. Griller  appercevant  une 
féconde  âcche  fous  l'habit  de 
Tell  ,  demanda  ce  qu'il  en 
prétendoit  fairç.  Elle  t'étoU 


dejiînée ,  dit  le  SuifTe  en  cchi 
Vcre  ^Jl  j'avais  blejjé  mon  fthm 
Il  faut  convenir,  dit  un  Hif- 
torien  moderne  ,  que  Thif- 
toire  de  la  pomme  eft  bien 
fufpedte.  Il  femble  qu'on  ait 
cru  devoir  orner  d'une  fable 
le  berceau  de  la  liberté  helvé- 
tique ;  mais  on  tient  pour 
confiant  que  Tell,  ayant  été 
mis  aux  fers ,  tua  enfuite  le 
Gouverneur  d'un  coup  do 
flèche ,  &  que  ce  fut  le  ûgnal 
des  Conjurés. 

TELLIER,CMichelle) 
Chancelier  de  France  ,  & 
Miniflre  d  Etat ,  fils  de  Mi- 
chel le  Tellier,  Seigneur  de 
Châville  ,  Confciller  en  la 
Cour  des  Aydes,  naquit  le  19 
Avril  1605.  Il  fut  pourvu  1 
1 T  ans  d'une  charge  de  Con- 
feillcr  au  Grand  Confeil  , 
quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  pre(^ 
crit  par  les  Ordonnances ,  & 
fut  enfuite  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet  ;  &  après  avoir 
rempli  cette  place  avec  beau* 
coup  de  capacité  ,  il  fut  fait 
Maître  des  Requêtes ,  &  nom- 
mé par  Louis  XIIK  en  16^9^ 
avec  M.  Talon ,  pour  examw 
ner  les  procédures  qui  fe  firent 
contre  les  féditieux  de  Nor- 
mandie. Ayant  été  nommé 
Intendant  de  Piedmont  en' 
1^40  ,  il  s'acquitta  fî  digne- 
ment de  cette  conuniflfon  , 
que  le  Cardinal  Mazarin  enta 
devoir  le  propofer  au  Roî  ^ 
pour  remplir  la  place  de  Se- 
crétaire d'Etat,  vacante  pn^ 
Ja  démiifioa  de  M*  des  Noy  en* 
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'Après  la  mon  de  Louis  XIII.  famille     couro/moit  fort  tom* 

il  (îgnalaibn  zèle  pour  r£tat«  ^cou.  Il  fembla  reprendre  de 

dans  un  temroà  les  plus  puiC*  nouvelles  forces  pour  en  rem* 

fans  n'épargnoîent  rien  pour  plîr  dignement  les  fonctions, 

ie  troubler.  11  eut  la  plus  jufqu^au  28  Oâobre  1685 1 

gran  le  part  au  Traite  dcRnel,  qu'il  mourut,  peu  de  jours 

&  ce  fut  à  lui  que  la  Reine  après  avoir  %nc  la  révoca- 

Régente ,  &  le  Cardinal  Ma-  tion  de  l'Edit  de  Mantes ,  en 

zarin>  donnèrent  leur  con-  s'écriant  pleih de  joye,  N^i/zc 

fiance  pendant  les  brouille-  àimkAîfervumtuumfj'çASn^ 

ries  qui  fuivirent  ce  Trnité.  fç  woit pas  qu'il  (ignoit  un  des 

Lorfqu'en  i^n  >  le  Cardinal  plus  grands  malheurs  de  la 
fut  obligé  de  s'éloigner  de  la  ^  France  :  c'eft  de  ce  Minîftre' 

Cour,  le  Tellier  voulut  fui-  que  le  Comte  de  Grammont 

vre  fa  deftinée .  Mais  la  Reine  di(bf  t,en  le  voy  n  t  fom r  d'un 

impatiente  de  fe  voir  privée  entretien  particulier  avec  le» 

deièsplus  fidèles  Miniftres,  Roi.  Je  croit  voir  une  fouine 

le  fît  bien  -  tôt  revenir ,  &  il  qui  vient  d'égorger  â^.s  poulets, 

entla  fatisfa^iond'avoirbeau-  en  fi  léchant  le  mufeau  plein 

coup  contribué  au  rétabliiiê*  de  leur  fang» 

ment  de  Tautorîté  royale»  TELLIÊR,( François^ 

Lorfque  le  Cardinal  parfît  Michel  le  )  Marquis  de  Lou* 

pour  Saint' Jean  de  Luz,  où  vois,  Miniftre  &  Secrétnîre 

la  paix  générale  &  le  mariage  d'Frat ,  fils  aîné  de  Michel  le 

du  Roi  dévoient  (e  conclure  «  Tellier ,  Chancelier  de  Fran- 

il  lailTa  le  Tellier  auprès  du  ce  ,  naquit  â  Paris  le  18  Jan-  ' 

Roi»  pour  dreffer  les  dépé-  vier  1^4:.  Il  ayoscrequ  delà 

^hes  &  les  inH^ruflions  quNl  nature  les  plus  grands  talens  » 

attendoitdeSaMajefté.  Après  qu'il  exerça  avec  éclat  fous 

la  mort  deM.  zarin ,  il  con-  le  règne  le  plus  glorieux  &  le 

tinua  d'exerc'T  la  charge  de  plus  fertile  en  grands  hom- 

Secrétaire  d*Ecat    jufqu'en  mes:  ayant  eu  en  t^h»  la 

1^6^  qu'il  la  remit  au  Mar-  furvivance  de  la  charge  <îe 

quîs  de  Louvois  fon  fils  aîné ,  Secrétaire  d'Etat ,  il  répondit 

qui  en  avoic  la  furvivance.  Il  à  la  confiance  de  (on  Roi^. 

n'en  fervit  pasmôins  le  Roi^.  par  uiie  vigilance,  une  aâi- 

qui  pour  r^compenfèr  fon  vité,  &  une  application  fur» 

zèle,  i'éleva  en  1^77,  après  prenantes.  Ses  fervices  lui  at- 

lamort  de  M.  d'Aligre,  à  la  tirèrent  bien^tét  de  nouvelles  . 

dignité  de  Chancelier  &  Car-  faveurs  ;  en  '\66% ,  il  fut  nom- 

de  des  Sceamt  de  France»  Il  mé  Surintendant  général  des 

«voit  alors  74  ans ,  Se  il  die  Poftes ,  &  Grand*Maître  des  * 

agréablement  au  Roi^  en  le  Couriers  de  France  des 

macrciaaty  fk'U  honoroit  fa  Pays,  ârangers.  Trob  ant 

Dd  iv 
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té  de  Chancelier  des  Ordres  Louis  XIV.  le  renvoya,  &  à 
du  R  ci ,  &  les  Ordres  réunis  peine  fut  -  il  arrivé  ^cnez  lui  » 
de  Saint  Lazare  &  de  Notre-  qu'il  expira  au  moment  qu'on 
Dame  de  Mont-Carmei,  le  lui  ouvroit  la  veine,  le  i6 
demandèrent  en  1^73  ^  pour  Juillet  i^pi  ,  2  cinquante* 
les  régir  en  qoalité  de  Grand*  un  ans*  11  avoit  époufé  en 
Vicaire  :  ceÎFut  par  fes  con-  1^61,  Anne  de  Soavré>  Mar- 
feils  qu'en  16S0,  on  forma  quife  de  Courtenvaux»  de  la- 
cinq  grands  Prieurés  &  plu-  quelle  lient pludeurs  enfans^ 
Heurs  Commanderies  ,  dont  entr'z\itsct^  Michel  "Ftan fois 
le  ftol  gratifia  près  de  deux  le  Telxzbr^  Marquis  de 
cens  Qentilhommes  &  OfH  Courtanvaux ,  mort  en  1721, 
ciers  de  fes  troupes  eUropiés  &  pere  de  Louis  -  Charles^ 
ou  vétérans.  Les  ibldats  que  Marquis  D8  Courtemvaux  % 
les  di(graces  de  la  guerre  met-  qui  prit  le  nom  8c  les  armes 
cotent  hors  d'état  de  fervir ,  de  la  Maifon  d'Ëftrées  »  lait 
reiTentirent  aufïi  les  effets  de  Maréchal  de  France  en  1 7  5  7» 
la  protedion  du  Roi ,  par  Vé-  &  chargé  la  même  année  du 
tjbliflement  de  rH6tel  Royal  commandement  de  l'armée 
des  Invalides  «  bâti  par  les  contre  le  Duc  de  Cumber- 
ibins  du  Marquis  de  Louvois ,  land,qu*il  forçA  d'abandonner 
qui  après  la  mort  de  Colbert,  l'Eledorat  d'Hanovre,  pat 
eut  la  S urintendance  des  Bâd-  le  ga  i  n  de  la  bataille  de  Ha^. 
mens.  Ses  grands  talens  écla-  tembeck. 
tèrent fut^tout dans  les  a ffai-     TELLIER,( Charles- - 
res  de  la  guerre.  L'artillerie  «  Maurice  le  )  firere  du  précé- 
les  maganns ,  les  étapes ,  les  dent ,  ne  en  1 6  r  z ,  fut  Arche* 
fortifications  9  (è  reflèntirent  véque  de  Rheîms ,  Comman- 
de, (â  vigilance  ,&  on  n'en-  deur  de  l'Ordre  du  Saint- 
tendoit  plus  parler  de  n^l-  Efprit ,  Doâeur  &  Provifêur 
Ver^ati on  dans  ces  différentes  de  la  Maifon  db  Sorbonne» 
parriesduMiniftère,quiyfottt  Confeiller  d'Etat  ordinaire^, 
a  fujettes.  Ce  Mintârp  »  que  &c.  Il  Ce  diflingua  autant  pat 
fon  expérience  avoit  rendu  h  profondeur  &  l'étefidue  de 
comme  néceflàire  à  fon  M  lî-  ronérudition,que  par  (on  atta* 
tre,luidevînt  enfiiite  telle-  chement  à  la  faine  doârtoe». 
ment  înruportable  par  û  hau-k     l'ardeur  de  fon  zèle  pOQt 
teur  &  fon  caraficreduTyqne  l'entretien  de  la  dilctpline 
Louis  XIV.  prenoît  des  me-  ecclé/îaftique.  Il  fut  premier 
fures  pour  s'en  défaire;  lori^  Commiffaiire  de  raffemblée 


marm  pour  travailler  à  l'or-  di(cours  plein  de  force,  pour 
din«f fré  avec  le  Roi ,  Te  trot»-  ibuteair  les  libertés  4e  TEgU* . 
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le  Gallicane,  Le  Pape  avoû 
fupprîmépar  un  Bref,  &  dc- 
fendu  de  lire ,  fous  peine 
d'excommunication ,  un  arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  con- 
cernant Taftaire  du  Couvent 
de  Cliaronne  ,  fur  lequel  la 
Cour  de  Rome  avoit  voulu 
exercer  une  Jurifdidion  im- 
médiate, qu'elle  n'a  pns  en 
France.  Le  Parlement  atten- 
tif A  réprimer  tout  ce  qui 
s^écarce  de  la  difpofition  des 
Canons^  fans  juger  du  fond, 

t  fupprima  à  fon  tour  le  Bref, 
comme  contraire  ,  dans  fa 
""forme ,  à  nos  maximes.  L'Ar- 
chevcque  deKheims  rendit  à 
cette  occafion  un  beau  tcmoi- 
nage  au  zèle  &  à  i?i  lumière 
du  Parlement  :  On  n*a  ja- 
»  mais,  dit- il,  entendu  par- 
»  1er  dans  des  affaires,  n^cme 
»>  plus  importantes,  d*un  (em- 
95  blable  événement.  La  mé- 

'  •  »  moire  de  Jean  Ci'.atel  ne 
»  peut  être  renouvellce  fans 
»  horreur  :  Tarrét  prononcé 
»  contjre  ce  parricide  ,  n,e 
wbleiïbit  pas  moins  la  Cour 
o>  de  Rome ,  que  celui  du  24 
a>  Septembre  dernier  :  on  fe 
a»  contenta  pourtant  de  le 
»  mettre  à  Yindex^  Si  on  to- 
9»léroit  cette  conduite  ,  on 
»  oublieront  à  la  fin  nos  maxi- 
9»  mes  :  car  en  ilétriiTant  ainli 
9»  les  arrêts  qu'on  donneroit 
9>  au  Parlement  pour- les  coa- 
v>(enrer»  ou  pour  châtier  les 
9'  François  qui  auroient  la  har- 
as dieffe  de  les  attaquer ,  on 
»Cb  mettroit  infenûblement 
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5>à  Rome  en  poîTefTlon  de 

»  nous  dépouiller  d'un  des 

3'  plus  fermes  appuis  qu*oa 

»  ait  dans  le  Royaume ,  pout 

M  fe  maintenir  dans  Texécu- 

3>  tion  des  anciens  Canons  ^ 

M  dans  l'ufage  du  Droit  com-  1 

3>  mun.  Nous  devons  mcme,  j 

a»  pour  notre  propre  intérêt» 

»  prendre  part  à  ce  qui  regar-  ' 

»  de  cette  illuftre  Compagnie  , 

«  Notre  Jurifdtiflion  n'y  eft- 

»  elle  pas  tous  îe=î  iours  con- 

3>  fêrvce,  &c.-»  Ain  fi  parloit 

dans  une  nombreufe  alTem- 

blée  d'Evêques ,  ce  fcavant 

Prélar.  II  mcurut  fubicement 

à  Paris  le  21  Février  1710,! 

<^9  ans.  Il  avoit  légué  fa  belle 

Bibliothcoue  aux  Chanoines 

réguliers  de  l'Abbaye  de  Sie« 

Genevî("ve  r^e  Pjrif. 

TELLIER,  (Michel  le) 
né  en  i64^>  y  auprès  de  Vire  • 
en  bafle  Normandie  ,  fît  Tes 
études  à  Cacn  nu  Collège  des 
Jéfuites,  dans  la  Société  deA 
quels  il  entra  à  l'âge  de  17 
ou  1 8  ans.  Apres  avoir  régen- 
té avec  fucccs  les  Humanités  * 
&  la  Philoforbie;  Ces  Supé* 
rieurs  le  deflincrent  unique- 
ment aux  Lettres  ,  &  il  fût 
chargé  de  travailler  fur  Quint- 
Curce  pour  l'ufage  de  M.  le 
Dauphin.  Cette  édition  qui 
cft  eflimée  «  le  f.t  choifir  avec 
quelques  autres Jcfîii^es, pour 
établir  à  Paris  une  Société  de 
Sçavans ,  qui  fucccdit  aux* 
%Sirmonds  8c  aux  Pi<f^aus«  Mais 
le  goAt  du  P.  le  Tellier  pour 
un  genre  d'écrire  tout  diâc- 
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rent  »  dérangea  ce  projet.  Ses 
talens  le  conduifirent  par  de- 
grés ,  aux  premiers  emplois 
de  fa  Compagnie,  &  le  i\  la 
Chaife  étant  mort  en  1709 , 
il  fut  nomme  ConfelTeur  dtt 
Roi,&  Aca^.émicîen  Hono 
raîre  de  F  Académie  des  Inf- 
criptîons  &  Belles -Lettres. 
Voici  le  portrait  de  ce  Reli- 
gieux, fait  de  main  de  Maître^ 
C'étoit  un  homme  (bmbre, 
ardent  ,  inflexible  9  cachant 
les  violences  fous  un  flegme 
apparent.  Il  fit  tout  lè  mal 
qu'il  pouvoir  faire  dans  cette 
ptiîce ,  où  il  eft  trop  aifc  d*lnC- 
pîrer  ce  qu'on  veut  &  de  per- 
dre qui  l'on  hait.  Il  avoit  à 
Tanger  (es  injures  particuliè- 
res ,  &  il  ne  ^avoit  rien  mé- 
nager. Il  remua  toute l'Eglilè 
de  France.  Il  drefTa  en  1 7I  i  , 
des  Lettre 5  &  des  Mandemens 
que  des  Evéques  dévoient 
flgner.  Il  leur  envoyoit  des 
accufations  contre  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  au  bas  de^ 
quelles  ils  n'avoient  qu'à  met- 
trè  leur  ntfm«De  telles  ma- 
nœuvres, dans  des  affaires  pro- 
fanes (ont  punies  :  elles  furent 
découvertes  &  n'en  réuflireïit 
pas  m'oins.  Le  Confeflèur  per- 
îbada  au  Roi  qu'il  s'étoit  fervi 
de  voyes  humaines  pour  faire 
râufTir  les  chofes  divines 
ce  fut  à  Ton  infligatioti  qué 
ce  Prince  Ht  venir  de  Rome , 
Ja  &meu&  Conftttutioii  17/ii* 
genitus  1  qui  remplit  le  refte 
de  (â  vie  d'amertume.  La  cla- 
meur fut  générale,  elle  mit 
h  divifion  dans  rEptfcopat, 
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dans  tout  lé  Clergé  ,  8c  dant 
tous  les  Ordres  religieux.  Les 
efprits  étoient  fur-tout  révol- 
tés contre  le  Jéfliite  le  Tel- 
lier.  Rien  ne'nous  irrite  plus 
qu'un  Religieux  devenu  puiP 
lant.  Son  pouvoir  nous  paroSt 
une  violation  de  fes  vceox; 
maïs  s'il  abufe  de  ce  pouvoir 
il  efl  en  horreur.  Celui-ci  ofâ 
préftimer  de  fon  crédit ,  jus- 
qu'à propofer  de  faire,  c^épo- 
féder  le  Cardinal  de  Noail- 
les. AinH ,  un  Religieux  fai- 
foit  fervi r  à  fa  vengeance  , 
fon  Roi ,  fon  Pénitent ,  &  (à 
Religion.  L'affaire  trama  en 
longueur.  Le  Roi  étoit  mou- 
rant; ces  malheureufês  difpu- 
tes  troubltrrent  &  avancèrent 
fes  derniers  momens.  Son 
impitovab'îc  ConfefTeur  fati- 

Suoit  fa  fotbleilè  par  des  ex- 
ortations  continuelles  9  à 
confommerun  ouvrage»  qui 
ne  devoit  pas  faire  chérir  fà 
mémoire.  On  lui  refufa  deux 
fois  l'entrée  de  la  chambre j 
'8c  enfin  les  Domefliques  du 
Roi  le  conjurèrent  de  ne  tui 
point  parler  de  Conflitution  i 
quçlques-uns  mcme  le  mena- 
cèrent de  lui  faire  fauter  les 
dej^rést  parce  qu'à  force  de 
Im  en  parler  «  il.avoit  hâté  (3 
mort.  Ce  Prince  mourut  & 
tout  changea.  On  exila  le 
P.  le  Telaer»  chargé  de  la 
haine  publique  peu  aimé 
de  fes  confireres»  11  fut  d- sa- 
bord envoyé  à  Amiens,  puis 
à'Ia  Flèche,  oh  il  eft  mort  le 
1  Septembre  î7ip,  à  7<î  ans» 
Dansien^ttbrtttJC  caudogae 
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ie  Tes  Ecrits ,  tous  polémi- 
ques ,  on  trouve  la  Défsnfe 
àes  nouveaux  Chrétiens  Çr*  àes , 
MiJJionn  ùrss  de  la  Chine  ,  in- 
iz.  pour  répondre  aux  deux 
premiers  volumes  de  la  Mo- 
Tale-Prati(]U€,  L'Auteur  part 
diibord  de  cet  axiome  :  Inter- 
ejl  Reipublicce  cognofci  malos , 
pour  convenir  que  fi  les  Jéfiii- 
tes  font  tels  qu'on  les  dépeint 
dans  la  Morale-Pratique^  c*é- 
toit  rendre  fervice  à  l'Eglife 
que  de  les  faire  connoître. 
Mais  après  cet  aveu  ,  il  nie 
tous  les  faits.  Il  crie  à  l'im- 
pofture;  il  produit  des  pièces 
pour  oppofer  à  celles  qu'on 
avoit  préfentées,  &  il  s*en- 
gage  à  pafTer  pour  un  fcélé- 
rat  &  pour  un  infenfc,  fi  Ton 
peut  prouver  que  les  fiennes 
foient  fuppofées.   Le  gnnd 
Arnaud  le  prit  au  mot  ,  8c 
dans  le  troifième  volume,  qui 
€il  un  chef-d'œuvre  &  un 
modèle  de  ce  qu*on  peut  fai- 
re de  plus  fort  en  genre  de 
preuves  de  faits,  il  prouva 
démonftrativement  la  fidélité 
des  pièces  rapportées  danj  les 
premiers  volumes ,  &  con- 
vainquit le  Tellier  d'avoir 
fabrique  celles  qu'il  produi- 
foit.  Le  Livre  du  Jéfuite  fut 
tellement  décrié  depuis,  que 
tout  le  crédit  de  Tes  confrères 
ne  put  empêcher  qu*il  ne  fut 
cenfuré  à  Rome  par  un  Dé- 
cret de  rinquifition.  Le  Tel- 
lier contribua  â  la  traduôion 
du  Nouveau'Teftaraent,  faite 
par  le  Pere  Rouhours ,  &  il 
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nuer  les  Dogmes  Théologiques 
du  P.  Petau.  Il  s'attacha  au 
Traité  de  la  Pénitence  «  qui 
li*a  point  éié  imprimé. 

TEMPESTE,(  Antoine) 
Peintre  &  Graveur,  natif  de 
Florence,  mort  en  1650, 
avoit  appris  les  élémens  de 
la  peinture  fous  Strada  ,  Fla- 
mand. Ce  Maître  lui  donna 
du  goût  pour  peindre  les  ani- 
maux,  genre  dons  lequel  il  a  " 
excellé.  Son  defiein  eft  un 
peu  lourd ,  mais  Tes  compofî- 
tions  prouvent  la  beauté  & 
la  facilité  de  (on  génie.  Sa 
gravure  eft  inférieure  à  (k 
peinture.  On  a  de  lui  beau- 
coup de  fujets  de  chaiTes  Si  de 
batailles. 

TEMPLE  ,  C Guillaume) 
Chevalier,  un  des  plus  habi- 
les NégocicUeurs  de  l'Europe, 
né  à  Londres  en  162^*»  de- 
Jean,  fils  de  Guillaume  Tem- 
ple ,  Secrétaire  du  Comre 
d'Effex,  fit*  de  très  - bonnes 
études ,  &  voyjgea  enfuite  en  » 
France  ,  en  Hollande  &  en 
Allemagne.  De  retour  dans 
fa  patrie  ,  fix  ans  après  en 
ctre  forti,  &  la  voyant  gou- 
vernée par  l'ufurpateur,  il  fc 
retira  en  Irlande  ,  &  s'occupa 
uniquement  de  l'étude  de  la 
PhiloTophie  ,  de  l'Hiftoire  8c 
des  Belles-Lettres.  Maisapijès 
le  rétabliflement  de  l'autorité . 
légitime  ,  le  Chev  ilier  Tem- 
ple ne  refufa  pas  d'employer 
(es  talens  au  fexvice  de  (a 
Patrie,  &  étant  venu  s'établir 
à  Londres ,  on  lui  donna  bien- 
tôt de  i'eaijploi  jiiùu  d'abord 
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envoyé  auprès  de  VE^èqae  c^'uneHiftoire  générale^ 
de  Munfter  »  pour  une  n<égo-  Tous  ces  Ouvrages  font  écrits 
oacion  . importante  ^  puis  il  en  Angtois,  avec  beaucoiii» 
cot  ordre  de  refter  à  Bruxel*  d'efprît  >  de  fens  8c  d'éiégan- 
ks  en  qualité  de  Rendent;  ce  ^  &ii  s  ont  été  tous  traduit» 
envoyé  en  fuite  à  la  Haye,  en  François. 

il  conclut  le  Traité  entre  TENCIN,  (  Pierre  Gué- 
l'Aiiglererre^  la  Suéde  &  la  rinde)  né  à  Grenoble  en 
Hollande.  Il  (e  trouva  en  1679  d'une  famille  originaire 
1668 ,  aux  conférences  d'Aix  de  Romans ,  s^efl  fait  un  tiom 
la-Chapelietenqualicéd^Am-  dans  le  dix-huictème  fiècle 
baffadeur  extraordinaire  9  &  a  par  (ès  talcns,  &  a  rempli 
celles  de  Nimègue  en  1678.  une  carrière  fertile  en  évè- 
Après  avoir  conclu  ce  der-  nemens.  Son  enfance  &  fcs 
nier  Traité,  il  retourna  en  études n*ont  rien  d*aûêzbril-' 
Angleterre  >  où  il  fut  admis  lant  pour  que  nous  nous  y 
ftu  Confeil  du  Roi»  Mais  quel*  arrêtions  ;  ^"^^  nous  nous  con* 
ques  mécontentcmens  parti-  tenterons  de  dire  qu'en  170^ 
culiers  le  firent  rerfoncer  aux  il  reçut  le  bonnet  de  Do(îïéur* 
aif^Hres  publiques  ,  &  il  le  devintgrand  Vicaire  de  Scnr, 
retira  à  iâ  terre  de  Sheéne  &  qiren  17 10  il  fut  député  de 
où  il  mena  long-tems  une  vie  la  Province  de  Sens  à  TAf- 
privée  :  ayant  enfuite  acheté  femblée  çcncrale  du  Clergé, 
un  petit  ch.îteau  rrl^s- agréa-  Ce  ne  Rit  qu'en  I7ii9  que  • 
ble  dans  le  Comté  de  SufTex ,  P  Abbé  de  Tencin  commença 
jl  réfolut  d'aller  y  achever  à  être  plus  connu  ,  àcaufe^de 
iès  jours,  dans  ut» repos  con*  fès  liasfbns  avec  le  fameux 
venable  à  Ton  âge  &  àfêsin-  Law,  dont  il  devint  Pamî, 
£rmités«  11  y  mourut  en  iép8,  &  dont  il  reçut  rabjuration  » 
a^i  de  70  ans*  Nous  avons  de  &  par  la  part  que  Ton  préteiut 
laides  Lerrrej  très-curi  eu  Tes»  qu'il  prit  au  commerce  des 
qu*il  écrivit  pendant  feii  der-  aâions  de  Miflidpi.  En  iras 
nières  ambaflaJes  ,  traduites  il  partit  pour  Rome  en  qua- 
en François  «  &  imprimées  en  lité  de  Conclavifte  du  Cardi- 
%  volumes  irt-iz»  Mémoires,  nal  de  Bifïî;  f5r  quelques  jours 
'8cCm  depuis  i^7t  ,  jufqu'en  après  Ton  départ ,  le  Parle- 
,i^t^Z(i-is«  petit  Livre  écrit  ment,  de  Paris  le  condamna 
aveclènsyâc  par  an  homme  par  un  Arrêt  à  l'amende  & 
qui  avoit  connoiflànce  des  aux  dépens  envers  le  fieur 
affaires.  Remarques  fur  l'état  VaifUere,  à  qui  il  difputoît 
des.  Provinces  Unies,  in  -  ii.  le  Prieuré  de  Merlou ,  dont  il 
très  -  intéreffant.  Introàu&kn  avoit  fait  prendre  polTeffion  an 
â  THiftoire  d*Angleterre,  in-  nom  de  fon  neveu ,  alors  Ca- 
.  sz^  gui  n'eft  que  l'ébauche  pisaine  réformé  de  Dragoai^^ 
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'quî  fe  préfentoît  fous  le 
titre  de  Clerc  tonfuré  du  Dio- 
cèle  de  Grenoble.  Les  motifs 
'de  l'Arrêt  font  les  crimes  de 
confidence  &  de  fimonie, 
que  les  Avocats  de  VaifTiere 
avoient  établi  dans  leurs  Mé- 
moires. Apres  Tcledion  d'In- 
nocent XII,  TAbbé  de  Ten- 
cin  fut  chargé  des  affaires  de 
France  à  Rome  ,  &  en  17:  4 
jl  fut  nommé  à  rArchevcchc 
d'Embrun,pour  lequel  il  prêta 
ferment  de  fidélité  la  même 
anntç  entre  les  m.iins  de  Sa 
WaieAé.  Il  fut  député  de  la 
Province  d'Embrun  à  l'ailem- 
blée  générale  du  Clergé  ,  qui 
fut  tenue  à  Paris  en  17^1-,  Se 
'  en  1 717  il  afTembla  à  Embrun 
les  Evcques  de  fa  Province 
pour  juger  Jean  Soantn,  le 
plus  régulier,  le  plus  ortho- 
doxe ,  le  plus  laint  Evéque 
de  !on  fïècle.  C'efl  à  ce  fujec 
que  ]k\'iTi ,  Evèque  de  Lucien  , 
diibit  au  Cardinal  de  Bidi  : 
le  public  ne  s'acccàtumera  ja- 
mais  d  voir  M.  de  Tencin  êrrg 
le  Juge  du  plus  faim  Evêque  du 
Royaume»  Que  vouh'^'vous 
quonjfajje y  répendit  le  Car- 
dinal i  il  faut  un  exemple  ,  G* 
on  ne  le  peut  faire  que  fur  M. 
de  Seae-{.  On  le, fit  cet  exem- 
ple, &  TArchevéque  d'Em- 
brun prononça  la  Sentence 
de  condamnation  contre  Jean 
Soanen,  ce  Prélat  digne  des 
premiers  fîCcles  de  l'Eglife, 
ËnvaiA  ço  Avocats  dans  une 
confultation  célèbre  ,  prou- 


! 

T  E  42P 

raccufé  ,  &  Tircompétence 
du  Tribumil ,  &  îe  droit  qu'a- 
voit  M.  de  Senez  de  recufer 
le  Préfident ,  à  titre  de  Confia 
dentiaire  &  de  Simoniaque,  1 
Le  Prélat  opprimé  fut  relé-  | 
gué  à  la  Chaife-Dieu ,  &  fon  # 
opprefTeur  eut  TAbbaye  de 
Notre-Dame  de  TAbondance 
en  i7ii^  >  &  en  1729  il  fut  < 
déclaré  Cnrdinal  par  le  Pape  I 
Innocent  XII 5  &à  la  nomi- 
nation du  Roi  Jacques,  qui 
ne  la  donna  qu'aux  Ibllicita- 
tions  les  plus  preflantes ,  & 
malgré  lui.  Pour  mettre  le 
nouveau  Cara.  en  état  de  fou- 
tenir  fa  nouvelle  dignité ,  on 
lui  donna  en  1737  TAbbayede 
Trois  -  fontaines  ;  en  1740, 
celle  de  Saint  -  Paul  de  Ver- 
dun ,  &  la  même  année  il  fut 
nommé  a  rArchcvcché  de 
Lyon.  Deux  ans  après,  il  fe  J 
renJit  en  Cour  par  ordre  du 
Koi  ,  &  perfonne  ne  douta  , 
que  ce  ne  fût  pour  rempkccr 
le  Cardinal  de  Fleuri  ,  dont 
la  fanté  commençoit  à  s'afîbi-  • 
blir  fenfibiement  ;    mais  il 
n'eut  que  le  titre  ftérile  de 
Miniflre  ;  &  quand  il  fur  con- 
vaincu qu'il  ne  pouvoit  attein-  : 
dre  au  terme  où  il  alpiroit,  il 
fe  retira  habilement  dans  (on 
Dioccfe ,  où  il  jouît  d*un  re- 
pos  &  d'une  conlîdération 
qu'il  n'auroit  peut  -  être  pas 
trouves  à  la  Cour  ou  dans  la  • 
Capi  aie,  s'il  y  eût  Eni  fes 
jours.  Une  grande  dépenfe, 
quelques  aumônes,  la  paix  •  ■ 
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cefe  »  Vy  avoient  fait  aîàief ,  rappartdment  de  Mad.  i» 
ftavoicnt  pdretque fait  oublier  Tencîn,  &  en  confcquence 
ce  qu'il  y  avoît  eu  ii*irréglt«'  ie  tet  aHnfîinat ,  la  Religieii(ê 
lier  dans  (à  vie.  Il  mourut  au  fut  décrétée  de  prife  de  corp^» 
commencemeat  de  Tannée  traduite  dans  les  prîfons  du 
1758.  Noiis  avons  fous  Ton   Chatelei,  d'où  par  le  crédit 
aom  des  MandemenSy  des  Let*  de  fon  frere^  elle  fut  peu  après 
tres^  des  injlru&ions  Pajïo-  tiansférée  à  la  Bafliiie.  La 
ralffi  ;  ouvrages  qui  pour  la  connoifl*ance  de  l'afl^irè  ayant 
plàpart  ont  été  Aétris  par  Tau-  été  depuis  renvoyée  au  grand 
torîté  féculicre,  les  ades  de  Confeil,  ce  Tribunal  rendit 
fon  Concile  d*£mbniii ,  &c»  un  Arrêt,  par  lequel  Mad.  de 
Ce  Cardinal  avoit  une  (œur  Tencin  &  toute  fa  famille 
Claudine-Alexandrinb  furent  déchargées  de  Taccufa- 
GUERIN  D£  TENCIN^  tion  intentée contr'eux »  pouf 
^onc  le  nom  n'eû  pas  devenu  raifon  du  nieurtre  commis  en 
moins  fameux  que  celui  de  la  perfonne  de  la  Frefhaye* 
fon  frère  ;  elle  entra  jeunlS  Pendant  que  le  frcre  ten<Ht 
au  MonaÂère  de  Montfleuri  (on  Concile  à  Embrun ,  la 
près  Grenoble  9  où  elle  fit  fœur  tenoit  le  fien  à  Paris, 
les  trois  vneux  ordinaires^  &  aflêmbl oit  chez  elle  beau* 
qu'on  Taccufe  de  n*avoir  pas  coup  d'Evêqiies  &  de  Jé(ui- 
trOp  obfervés.  Elle  viola  au  tes,  pour  déhbérer  fur  les 
moins- celui  de  robéiiïànce;  afiàires  de  la  Religion.  Ces 
car  s'écam  enfuie  de  fon  Cou-  conciliabules  déplàrent  à  la 
vent^  elle  vint  à  Paris,  01^  Cour,  qui      17^0  exila  la 
elle  ne  contribua  pas  peu  par  Prélîdente  â  Orléans.  Elle 
fon  efprit  &  par  (ës  talens  à  partit  auiTi  -  tôt ,  &  fiit  rap- 
la  fortune  de  fon  frère  ,  &  pellée  prefqu*en  méme-tems» 
Tun  &  l'autre  s'enrichirent  Elle  continua  de  vivre  depuis 
au  fyûème.  La  Religieufe  ob-  dans  le  commerce  des  beaux- 
tinc  par  les  foins  de  Fonté**  efprits  &  des  Savans  dont  û 
Belle  fon  ami  incime  ,  un  maifon  étotc  le  rendez«-vons, 
felctit  de  Rome  qui  la  rendbit  &  elle  mourut  en  x  7  w^.  Nous 
an  monde.  Mais  comme  le  avons  de  cette  femme  ingé- 
Bref  étoit  (ubreptice  &  tendu  nieufe  le  Siège  de  Calais ,  Ro- 
âir  un  faux  expofé,  il  ne  fut/  man  écrit  avec  efprit  &  élé- 
point  fulminé  ,  &  Mad»       gance ,  &  o&  l*on  trouve  des 
Tettdn  refta  liée  coflome  au*  réflexions  fines  ,  mais  trop 
paravant.  Son  aventure  avec  chargé  d'épifodes  &  d*évène- 
la  Frefnaye  fit  un  éclat  qui  mens  peu  vrai  -  femblables  » 
faillit  à  la  perdre.  Ce  Con^        d^atUeurs  h  paffion  eft 
fèiller  au  grand  Confeil  fut  peinte  avec-trop  de  licence 
tué  d'un  coup  de  pifiolet  dam  trop  peu  de.  ménagement 
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pour  la  pudeur  :  les  Mémoi- 
res de  Commïnges ,  dont  la 
fiftion  eft  fort  peu  de  chofe; 
les  Mp.lheurs  de  F  Amour  y  où 
TA  ut  car  fait  fa  propre  hif- 

tÊNIERS  ,  C  David  )  dit 
le  Vieux  ^  Peintre,  né  à  An- 
vers en  î  sBi ,  &  mort  dans  la 
même  Ville  en  16^9  ,  apprit 
les  principes  de  la  peinture 
de  Pubens ,  &  denncura  en- 
fuite  dix  ans  à  Rome,  avec 
Adam  Eîsha^mer.  Il  a  peint 
d  iHS  le  gout  de  ces  deux 
Alaitres.  Mais  â  Ton  retour  a 
Anvers,  il  ne  prit  plus  pour 
flijet  de  les  Tableaux  que  des 
Buveurs,  des  Chymiftes  ,  & 
des  Payfans  ,  qu'il  lendoit 
avec  beaucoup  de  vérité. 

TENIHRS  ,  (David)  dit 
le  Jeune  ,  fils  du  précédent , 
né  à  Anvers  en     i o  ,  &  mort 
dans  la  même  Ville  en  i^9^{j 
fut  élève  de  Ton  pore  &c  le 
furpslfa  par  fon  goût  &  Ces 
talens.  Il  jouit  de  fon  vivant, 
des  honneurs  &:  de  la  fortune , 
dûs  à  Ion  mérite  ,  &  plufieurs 
Princes  &"Seigneurs  l'honorè- 
rent de  leur  amitié,  &  de  leurs 
bienfaits.  Les  fujets  ordinaires 
de  lesTableaux  font  des  Iccnes 
rcjoniilantes ;  il  donnoit  fur- 
tout  à  fcs  petites  figures  une 
ame,  une  exprelTion  ,  &  un 
C3racî:ère  admirables.  Il  y  a 
•  ijueîqucs  -  uns  de  ces  petits 
Tableaux  qu'on  appelle  des 
Avrês-fowpers ,  parce  que  ce 
Peintre  les  commençoit  &  les 
finifTbit  le  foir  même.  On  ne 

ioit  pa»  oublier  fon  taieot  à 
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îmîter  la  manière  des  meil- 
leurs Maîtres ,  &  qui  l'a  fait 
furnommcr  ieSinge  de  la  pein- 
ture. On  lui  rei^roche  d'avcir 
fait  des  figures  trop  courtes, 
&  de  n'avoir  pas  affez  varié 
Tes  comportions.  Louis  XIV^. 
n'aimoit  pas  fon  genre  de 
peinture.  On  avoit  un  jour 
orné  fa  chambre  ,de  piufieî^rs 
Tableaux  de  Teniers.  Mais 
auiïl-tot  que  ce  Prince  les  Vif, 
Q u  on  m  âre^  dit- ï\ ,  ces  magots 
de  devant  les  yeux» 

TENZELIUS  ,  (André) 
fameux  Médc^cin  Allemand 
du  dix  -  fepticme  ficelé  ,  a 
donné  un  Traité  curieux  fur 
la  maticre  dfs  mumies,  fur 
la  manière  de  les  compofer 
&  de  s'en   fervir  dans  les 
maladies.  Guillaume  Erneli 
TenzklWs  ,  autre  écrivain 
Allemand  ,  né  à  Arnftad  en 
Turinge  en  16^9  ,  Sz  mort 
en  1707  à  44  ans,  s'c-ft  dif- 
tingué  par  Ton  application  . 
rétude,  &  a  laifTé  un  grand 
nombre   d'ouvrages  fçavans 
&  curieux  ;  pro  herm,  conrin^ 
gio  vinàiciœ  in-j.  Saxonia  nU" 
juifmatica^  in  4*^.  4  vol.  en 
Latin  3c  en  Allemand,  livre 
rempli  de  beaucoup  de  fi- 
gures ,  &  avec  des  tables  des 
matières ,  fort  ut  les  ;  dans 
l'édition  de  1713  ,  Supplé- 
msnta.  Hifiorix  Gotaru  9  J 
vol-  ïn-4^''  Szc» 

TERBURG,  C  Gérard  ) 
Peintre,  né  en  1 608  à  Zuvrol , 
dans  la  Province  d'OveryfTel 
&  mort  à  Deventer  en  i68t, 

ne  £€  ^ue  fuirrc  intea- 


4îa  TE 

fions  de  la  nature  ^  'qai  Itd 
avott  donné  un  goût  &  des 
talens  décidés  pour  (a  prc 
felHon.  Il  fe  fit-  en  peu  de 
tems  un  nom  célèbre ,  &  Con 
mérite  Fayant  produit  au- 
près des  Miniftres  ailèmblés 
a  Munfter ,  il  fut  charge  de 
plufieurs  tableaux  qui  ajou- 
'  tirent  à  (à  réputation  &  à  (à 
fortune.  L'AmbaHadeur  ^EC- 

Sagrie  l'emmena  avec  lui  à 
ladnd,  ou  il  fit  des  ouvrages 

3[ui  charmoient  toute  la  Cour. 
1  avoit  un  talent  unique , 
pour  peindre  le  latin';  ^l'oii 
ne  voit  pas  de  tableaust  de 
ce  maître  »  oà  il  n'y  ait 
de  cette  étofiè.  Sa  probité  k 
fon  efprit,  le  firent  choifir 

Sour  être  un  des  principaux 
lagifiraudeDeventer.  Net^- 
cher  a  été  Ton  élève. 

TERENCE,CPublîusTe. 
fentius  Afer)  Pocte  comique 
•  Latin ,  fut  enlevé  encore  en- 
fant,  ou  du  moins  fort  jeune  > 
par  les  Numides»  dans  les 
cour&s  qu*ilt  fâiibient  fitr  les 
terres  des  Carthaginois.  On 
le  vendit  comme  elclave  i 
Terentius  Lucenus  (ênateur 
Romain,  qui  après  l'avoir 
6it  élever  avec  beaucoup  de 
foin,  l'afianchit,  &  lui  fit 
porter  (on  nom ,  comme  ç'é» 
toit  alors  la  coutume*  Il  fût 
imi  d*une  amitié  très-étroite 
avec  Scîpion  PAfricain,  le 
fécond^  &  avec  Lelius  «  Se 
c'étoit  un  bruit  public  à 
Rome, que  ces  deux  grands 
hommes  lui  aidoient  â  corn» 
pofçr  Tes  pièces.  Le  Pocte  « 
loin  de  fe  défendre  i*m  bruit 
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q\il  lui  étolt  fi  avantageux  ; 
s'en  fit  honneur*  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  fix  Comédlesm 
Quelques  Auteurs,  au  rap- 
port de  Suétone ,  qui  a  écrie 
vie ,  difent  ^u'à  fon  retour 
de  Grèce  «  o\i  il  étoit  allé 
pour  s'infiruire  à  fond  des' 
coutumes  8c  des  mœurs  de  ' 
ce  pays,  afin  de  les  mieux 
représenter  dans  (es  pièces  » 
il  perdit  cent^huit  ComAît^s , 
qu'il  avoit  traduites  de  Me-  ' 
nandre,  &  qu'il  ne  put  fur- 
vivre  à  cet  accident.  Quoi 
qu^il  en  (oie ,  il  mourut  l'an 
de  Rome  S94  «  à  trente-cinq 
ans*  U  ne  laiilà  qu'une  fille ^ 
qui  après  (a  mort  fut  mariée 
a  un  Chevalier  Romain*  Le 
grand  talent  de  Terence^ 
confîfie  dans  un  art  inimita- 
ble de  peindre  les  mœurs  8c 
d'imiter  laî  nature  -avec  une 
fimpiicité  fi  naïve  8c  G  peu 
étudiée,  que  chacun  fè  croie 
capable  d'écrire  delà  même 
(brte,  quoique  per(bnne  n'ait 
jamais  p(^  en  approcher.  U 
avoit  moins  de  génie  que 
Etante  ;  mais  plus  d'Art ,  8c 
fes  dénouemens  (ont  ^lus  na- 
turels* U  eft  agréable  ^«  dit 
tore  joliment  Montagne^  à 
repréfenter  au  vif  les  mouve^  * 
mens  de  l'ame  t  &  la  condi- 
tion de  nos  mœurs  .*  à  toute 
heure  nos  aâions  nous  re- 
jettent à  lui*  On  ne  le  peut  * 
lire  qu^n  n'y  trbuve  quelque 
beauté  8i  quelque  grâce  nou- 
velle. V Eunuque ,  une  de  (es 
pièces  I  eut  un  fi  grand  (itc- 
cès ,  qu'elle  fut  jouée  dtux 
fois  en  un  jour  »  le  matin  8e 

le 
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.  lèibîr,  ceqmn'eftpeiié-étté  mi  jèuk  pythiqués.  Il  né 
jamais  arrivé  à  aucun  mitre ,  nous  refle  que  de  légers  frag* 
ftilen  eut  huit  mille  fefter-'  nien?  de  fe$  poëiïes. 
ces,  Q*eû^à*<iirè,  mîlie  livres;      TEKPSICORE ,  l'une  âei  ' 
On   convient  que  Moiieré  neuf  Mufej,  Dcelfedela Mu- 
<3ui  le  cède  à  Terehcé  pouf  figue  &  de  la  Danféy^toit  re^ 
la  pureté ,  la  délicatelTe  ,  &  prcfentée  Côus  la  figure  d'une 
rélégarce  du  langage  >  rem^  itiie  couronnée  de  gairlan-s 
porte  fur  lui ,  pour  la  coh-^  des  i  ienzat  tine  harpe  on 
diii(e ,  &  rîQtrigue  des  piè-  quelqu'aiitrcf  inûriuneiif  de 
ces  de  théâtre  ,  &  lé  tout  Mufiqiie. 
poux  la  juftefle  Se  la  variété      TERRASSON  ,  (  André  j 
des  caradères.  Ce  Poëté  a  été  né  â  Lyon ,  d'utie  famille  dé 
traduit  plnfieufs  (dis  en  firan-  robè^  qui  a  produit  des  liom- 
4{ois*  Les  meilleures  veriiohs  m^s  diftiiigués  dans  la  litté-*  i 
feiit  çelles  de  M*  de  Sacv  ,  rafufe ,  éhtra  dans  la  Con- 
sul n'a  ttadtiit  ^ue  deux  C^o«  grégation  dé  l'Oratoire ,  8t 
ftiédies  ibus  le  nom  de  Saint  y  brilla  par  les  talent  dé  la 
Aabin,     celle  de  MineDa*^  Chaire.  Il, prêcha  le  carémé 
clcr«  qui  en  â  tfadliit     avec  devant)  le  Roi  eh  1 7 1 ^  ^  puig         '  . 
de  fcavantes  notes.  à  la  cour  dt  Lorraine  &  cn-^         *  ' 

TÈRPANDRE  ,  Poëte  &  fuite  deux  carêmes  dans  l'E- 
Miificien  Grec,  vivoit  veri  ^iile  de  Paris,  &  toujours 
Pan  ^48  avant  Jefus-Chrift»  aveclefuccèslepluséclatan'd 
On  rap^oM  qu'il  appaifa  une'  Dans  fa  dernière  flation  à  No-^ 
fidition  par  les  chants  de  fes  tre-Dame  il  Ait  iiiivi  avec  tant 
vers»  Ou  ces  effets  de  la* Poe-  dVmpreffement ,  que  Ton  fut 
fie  8c  de*la  Mufîque  ancienne  obligé  d'étendre  le  vafte  audi* 
tont  éxagéf  és,  ou  elles  étoietit  toire  au*de-là  des  bornés  ordi^ 
toutes  deux  bien  fupérieuref  i  n^es*  C'eft  ce  que  nous 
ce  qu^on  a  Ênt  depub  dans  ces  airons  vu  arriver  de  nos  jours 
deux  genres  ;  ce  qu'on  aura  au  plus  éloquent  de  no;  Ora-* 
peine  â  croire*  Terpandre  ,  teurs ,  que  le  ^hatifme  a  ré-« 

ÎizGt  pouf  avoir  inventé  TE^  duit  â  ne  plus  nrécher  9  que 
égîe,  6c  avoir  ajoUté  une  pàrfon  nicnce.  Terraflôtt  fût 
lèprième  corde  à  la  Lyre  >  en  la  viâiine  de  Ton  zèle  i  les  ùl* 
rf^nneur  des  (ept  Phinettes  ;  ti^es  de  ce  bnllant  carême^ 
mais  les  Ephotes  le  condam-  •  lui  càufêrent  iin  épuiiem^e 
lièrent  à  l'amende»  à  caufe  dont  il  mourut  en  1713*  Noua 
de  cette  invention  &  confii^  avons  fes  Sentions  inoprimési 
quèrent  la  lyre*  Il  remporta  eh  4  vol.  m-^ii^  171^,  9t 
le  premier  prix  de  la  Poëfie  réiinprimés  en  1^56.  Lei 
sntuïcale  aux  jeux  camiens,  trois  premiers  voluniesltom* 
&  fut  couronné  quatre  fois  prennent  les  Difcours  de  Cai 

Se 
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rémes ,  &  le  quatrième  ,  des  l'Archevêque,  &  des  Comte» 
Sermons  détachés  Se  des  Pa-  de  Lyon  aunTi-bien  que  de  la 
iiégyriques.  On  y  trouve  des  même  ville ,  &  ilfçut  conci- 
traits  admirables»  d'une  élo«  lier  pendant  un  an  ou  deux  , 
quence  douce  8c  naturelle  >  det  intérêts  fi  différens.  Mais 
une  expreilion  nette  &  (ans  une  fameufe  contefhtion  les 
nideflè  ni  ob(curité.  L'Ora-  ayant  divifés  fans  refTource  » 
tcur  ennemi  de  l'enfiOtre  &  il  prit  le  parti  des  Comtes  de 
de  l'affeâation^ne  brille  point  Lyon^  dont  les  prétenrions  lui 
par  i'entaflfe ment  des  figures  ;  paroifibient  mieux  fondées, 
mais  par  des  penfi^es  &  des  Au  milieu  de  tant  d'occupa- 
expreffions  qui  répondent  à  .  tions,  TerrafTon  trouvoit  en- 
la  majefté  de  la  parole  de  core  le  tems  de  cultiver  Ton 
Dieu.  Son  'ftile  eft  fort  vé-  goût  pour  les  lettres  ;  il  fut 
hément  &  toujours  foutenu.   affocic  pendant  ç  ans  au  tra- 
TERRASSON  ,   (  Mat-  vail  du  Journal  des  fçavans, 
thieu)  Ecuyer,  ancien  Avo-  &  exerça  pendant  quelques 
cat  au  Parlement  de  Paris,  années,  les  fondions  de  Cen- 
rnquit  à  Lyon  le  t|{  Août   feur  Royal  des  livres.  A  ces 
1 66p  ,  de  parens  nobles,  &'de  qualités  de  refprit ,  îl  joir^nît 
la  même  famille  que  le  pré-  une  douceur  qui  le  failbît 
cèdent.  Il  fit  Ces  études  chez,   aimer,  &un  défintcrefîement 
les  Jéfuites  de  cette  ville,   fi  parfait,  qu*il  paroifibit  tou- 
qui  le  follicitèrent  pour  en-  jours  content  de  ce  que  fet 
•  trer  dans  leur  focîété.  Il  fut  cliens  lui  offjroient.  Il  mou- 
jncme  infcrit  fur  le  regiftre   rut  à  Paris  le  30  Septembre 
pour  entrer  au  noviciat.  Mais    1734  ,  à  66  ans.  On  a  de  lui 
îbn  peie  qui  avoit  d'autres    un  recueil  de  fcs  Difcours, 
vues  le  fit  étudier  en-  Droit,    Plnidoyers,AlcnioiresS«:  Con- 
&  il  fut  reçu  Avocat  au  Par-   fultations  ,   fous    le  titre 
lement  de  Paris  le  27  Mai   d'Œuires  de  Matthieu  Ter- 
i  6oi  :  fies  l'entrée  de  fa  car-   raJJ^n  ,  vol,  in-^^.  donne  au 
ricre,  il  plaida  quelques  eau-   Public  ,  par  fon  fils  unique 
fesd*éclat,  &  on  le  regarda   Antoine  Tcrraffon  ,  Avocat 
dcs-lors ,  comme  devant  être   au  Parlement  de  Paris,  & 
im  des  premiers   Avocats.  Auteur  6e  V H iJJ cire  de  la 
M.  Portail ,  depuis  premier   rifpTudence  Romaine ,  à  Paris 
Prt'fiJent,  le  fixa  à  Paris  ,  où    1750.  L'élociuence  de  ce  fn- 
îl  devint  bien-tot  rOincle  du   meux  Orateur  ,  quoique  trcs- 
Lionnois  &  le  Co'^feil   des   folide,  quant  au  fond  des  pen- 
Chapitrcs  les  plus  diftingués   fées,eft  peut- être  tsop  fleurie, 
de  cette  proviace.  Il  fe  trouva   trop  ornée  ,  trop  délicate ,  & 
eu  ix^émc  tems  TAvoc^it  de.  par-là  moins  grave  >  moin^ 
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il^rieufe  &  mains  naturelle  » 
que  celle  qui  convient  au 
barreau  ;  &  on  peut  lui  re- 
procher d'avoir  trop  de  cet 
efprit  qui  confifte  à  donner 
à  tout  ce  que  Ton  dit ,  un 
pour  ingénieux  &  brillant. 
.  TERRASSÔN  ,  (  Jean  ) 
fié  à  Lyon 9  firere  d'André, 
çmra  comme  lut ,  dans  la 
Congrégation  de  TOratoi- 
le^  qu*il  quitta  bien  -  tôt 
aprè^»  pour  y  rentrer  de  nou- 
veaji  y  Se  en  fortir  enfuite 
pour  toujours.  Son  pere  fiché 
4e  cette  incon Aance,  le  rédui- 
re.-par  Ton  teflament  à  un 
revenu  très  -  médiocre  ,  Se 
l'Abbé  Terraffon  9  qui  fe  pî- 
quoit  de  Philorophie  &  de 
Stoïcifme,  ne.p^nit.pas  s'en 
plaindre.  Il  vint,  à  Paris ,  fît 
cemioii&Ace.avec  TAbbéBi- 
gnon ,  qui  devint  ion  .Protec- 
teur y  Se  lui  procura  une  place 
irAcadémie  des  Sciences^ 
1707.  Il  fuccéda  en  1721  >  a 
Michel  Morus ,  dans  la  Chaire 
de  Philofophie  Grecque  & 
I^9tîne  au^CoUège  Royal ,  & 
U  mounit  en  I7f0s  âgé  de- 
84  aiis ,  avec  la  réputation 
d'avoir  été  à  la  tête  des  Phi- 
lofophes  pratiques  àt.fon  Jiè- 
çle.  Ce  font  les  termes  d'un 
de  Tes  Patiégytifles ,  qui  miri- 
teroient  bien  d!^re.c6mmen« 
tés.  Le  premier  pnvr^e  dé 
tkhhé  TerraiTon ,  e(l  ^  Djf- 
JfTtatîon  contre  V Iliade  ,  *en 
2  vol.  in- IX»  Cet  Ecrit  parut 
dans  le  fort  de  la  difpute  Cwc 
Hfimkte,  Se  Toici  le  jugement 
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qu'en  porte  un  grand  Maître  t 
3>Je  n*ai  pas  mcme  de  curioAté 
»  pour  rOuvrage  de  Terraf- 
33  fon ,  dit  Roulfeau  dans  (ei 
»  Lettres.  Il  me  furfît  d'avoir 
3)  quelquefois  vu  TAuteur , 
«  pour  fçavoir  qu'il  n'a  jamais 
ajfacrifié  aux  grâces,  &  qu'il 
»  ne  fera  jamais  en  état  de. 
»  juger  de  celles  de  la  Poëfîe^ 
33  c'eft  un  efprit  dur  &  pédan- 
ts te(que,qui  ne  dcvroit  jamais 
33  fortir  de  fes  angles  &  de  Tes 
33  parallèles,  &  pour  qui  les 
3>  beautés  d'un  Poète,  comme 
93  Homère  ,  feront  toujours 
33  une  terre  inconnue  ,  &c.  W 
Après  ce  dcbut^TerralTon  don- 
na un  Ouvrage  d'un  goût  bien, 
différent  :  c'étoient  des  Réfle*. 
xions  fur  le  fameux  (yfictpe 
de  Law,  dont  il  ofà  prendre 
la  dcfenfe  ;  &  Ton  prétend 
que  ce  fut  4e  bonne  foi.  U  en' 
fut  bien  r^écdnitil^nfé.  Les  ri- 
chefles  vinr^iit  le  trouver;; 
mab  etlès  ne  firent  chez  lui 
qu'un  féjour  j^aflàger  ,  &  il 
ne  s'en  afHigea  points  dit-otl 
encore.  Il  le  trouva  dans  un 
état  médiocre  ,  avec  le  même 
efprit  d'inditfcrence,qu'il  con-  ' 
ferva  dans  toutes  lesmuations 
oii  il  (ê  vit.  Son  troifièms 
Ouvrage  eil  le  Roman  pr  //«V 
tique^  moraU  intitulé  SethoT» 
qui  n'eut  qu'un  fuccès  médio« 
cre ,  à  caufe  du  mélpige  de 
Phyfiqye  Se  4'érudition  que 
TAuteur  y  avoir  répandu  ; 
rOuvrage  d'ailleurs  eft  bien 
écrit.  Se  e(ï  plein  de  bonnes 
Tftes  Se  d'inàruâions  utiles* 
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Enfin  Terraffon  ternûna  ft  Un  ainlhe  Frâàf  qni  içal^i 
vie  (irtéraire  par  fà  tradtt'âion  imenx  employa  les  tàlefts^ 
4e  Diodore  de  $idfe  en  7  âttira  chcfz  lui  le  P.  Terra(^ 
TOl*  II*  accompagnée  de  fbri  »  &  lut  donna  la  Cure  ém 
Pré&cet»  de  Nôtei»  &  de  Ttèpd  àzh$û>nî>i6eèfe.lê 
Pragmens»  qui  ont  para  de-  fKArréan  Curé  s'y  détooa  tout 
puis  173  7  juf^u^en  1744:  entraran^lntdéfêsoiiaillei^ 
cette  veHion  eft  eftimable  i  4^*1!  înftnnfbit parfit  parole, 
bien  des  égards*  ft  qa^tf  édifioit  par  Tes  exeoh* 

TERR  AS:^OII»(  Gaspard  )  pies.  Il  f  fàiToit  trop  de  bien  ^ 
lirere  d'André  &  de  Jean  >  nar  pour  que  TAo^mè  êtinem  ii*ei< 
quit  à  Lyon  en  1680,  &  étant  Ât  pas  allarmé*  Efi  V«rtu  d'iut 
vena  à  Paris  à  Tâge  de  1 8  anst  <>rdre  (nrpr is  aii  Roi ,  on  l'en^ 
n  entra  dans  rOratoife^  oà  il  leva  îgnoiliiAiétf(ènient  , 
s'appliqua  d*abordàrétude  de  comme  ittt  malfeiteor»  avetf 
r£criture  Satntë  8c  des  Pères  quelques^autresperibiittes  qui 
4e  rEglifë.  Il  r^enta  éndute  s^étoieift  confâcrées  commet 
Jans  différences  Maifôns  de  lot  à  la  retraite  &i  la  péni;^ 
la  Congrégation  >&  principa-  tence  la  plus  anftèret  &  oît 
lisnient  â  Troyes*  Il  y  pronon-  les  condmfit  an  Châtean  dtf 
faTOras^n  funèbre  du  grand  Vincennes  >  lè  27  Oâébré 
dauphin     malgré  le  mccès  A  pris  cinq  ans  d*ané 

Jasant  de  ce  coup  d*eflài,  pnfôii  rigottreafé,  oùïk  ia^ 
fè  p.  Tenaflbn  6e  continua  s[afibtblit  tdtalement»  le  cap^ 
pas  rexQrcice  de  la  prédica-  ûî  portant  fotijoun  (<m  lnho«> 
non*  116  cofltên^  .de  faire  cence avec  lui,  fut  transféré 
dks  esdiortationi  dans  les  Sè-  anx  pedtsÂres  d'Argenteuil» 
spinairès  ,  tandis  que  (on  fre-  où  il  fat  très*tétroitement  reni- 
ift  brillôse  dans  lës  chaires  de  fermé  :  c>ft  là  que  l'excès  dtf 
Faris.  Mais  après  la  mort  la  perfécution  acheva  d'atfbî* 
4!Andr^  on  l'engagea .  à  le  blir  &:  d'épuiïèr'  éniièrement 
lemplacer  dans  pTuSeurs  lia-  (a  tfte  %  &  m  ennemis  qui 
tiôns ,  &  il  le  fit  avec  lés  plus  n*aitefld6ient  que  le  moment 

S rands  applaudlflemens.Pen-' favorable  pomf  confbfflmer 
ant  cinquante  ans  qu'il  pré-  leur  cetivre ,  firent  courir  fou» 
çha  i  Pm>  on. le  fiiivit  avec  fôn  nom  un  aâe  de  rétraâa- 
ardeur  ^9cte$  Sermons  opé-  tion  dii  8  Juin  1 744  9  qui  por- 
spient  un  nonibire  de  çonvec-  te  tous  les  caraâères  de  la 
fîoiiSf  lorfque  Ion.  appel  de  fiippofiâon.  Quand  même  on 
la  Bulle  Unîgenitus  ,  le  fit  ri*auf  oit  pas  feu  par  des  voyes 
comprendre  dans  cette  foule  certaines  que  le  P.  Terrafibn 
<te  bons  Mîqiftres  ,  que  le  étoit  hors  d^éfat  d'avoir  hât 
faux  zèle  de  M»  de  Vintlmild  im  pareil  écrit,  le  gofic  d'èn-^ 
arracha  au  Diocèiê  de  Parisw  ^oufiafine  Se  d'exagéiation  9  • 
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Taîr  de  hauteur  &  de  mépris ,  TERTRE,  (  Jean-Baptifte 

JesexprelTioas pafïîonnéesqui  du)  né  à  Calais  en  i6io^ 

y  regnoient  ,  nVtoient  cer-  vf^yagea  en  divers  pays  fur 

tainement  pas  le  ftile  de  Tan-  un  vaifTenu  Hollandois ,  & 

çien  P.  TcrrafTon  ;  aufîî  le  fervit  au  ficge  de  MaûricKt 

public  ne  fut-il  pas  la  dupe  de  en  1^33.  De  retour  dans  fa 

Tartifice  ,  Se  on  fut  auffi  péné-  Patrie  ,  il  entra  dans  TOrdrç 

tré  de  compafïîon  pour  un  de  Saint  Dominique  en  1^3  y 

Jiômme,  que  près  de  neuf  an-  &  fut  envoyé  j>ar  Tes  Supé- 

nées  de  prifon  cruelle  avoient  rieurs  dans  les  IHes  de  TAmé- 

reduit  à  un  épuifement  de  rique,  de  la  dépendance  âo 

tète  dont  il  faifoit  lui-mcme  la  France  ,  oij  il  travailla 

Taveu  ,  qu*indigné   contre  pendant  dix  -  huit  ans  avec 

les  lâches  perfécuteurs ,  qui  beaucoup  de  zèle.  Il  revint 

Tavoient  mis  dans  un  tel  état,  en  1^58  »&  fut  employé  dans 

Après  cette  prétendue  rétrac-  diverfes  Maifons  de  fon  Or^ 

Cation  ,  le  prifonnier  eut  la  dre  ,  jufqu^â  fa  mort  arrivée 

liberté  de  revenir  dans  fa  fa-  à  Paris  en  1^87.  On  a  de  lui 

mille,  où  il  ne  fut  pas  gardé  ï H ijloire générale  des  Antilles^ 

moins  étroitement  qu'à  la  habitées  par  les  François  y  en 

.Baftille  &  à  Argenteuil.  Ceux  4  vol.  m-4.  dont  le  premier 

qui  Ce  vantoient  d'avoir  fait  contient  ce  qui  s*eft  paffé 

ù.  conquête  y   étoient  trop  dans  rétabliffement  des  Coloi- 

intéreffés  à  fbuftraire  à  la  vi-  nies  Françoifes  ;  le  fécond, 

gîlance  des  curieux  la  trîftfe  THiftoire  naturelle;  le  troi- 

viftime  de  leur  méchanceté ,  ficme  &  le  quatrième,  Téta- 

dont  rétat  bien  connu  les  bliffement  &:  le  gouverne- 

auroit    fait  tougir  de  leur  ment  des  Indes  occidentale^» 

vidoirc.  Terrafïon  mourut  â  depuis  la  Paix  de  Brcda.  Cet 

Paris  en  1752.  Dès  1749,  ouvrage  eft  aflez  bon,  mais 

on  avoit  publié  Ces  {Sermons  un  peu  languiffant. 

en  4  vol,        II,  qui  con-  TERTULLIEN,  étoît  né 

tiennent  vîngt-neuf  Difcours  à  Carthage  ,  ville  capitale 

pour  le  Carême  ,  des  Ser-  d'Afrique,  vers  Tan  i<^o,  d'un 

mons  détachés  ,  trois  Pané^  Centenier  des  troupes  Pro- 

jgyrique$,;&  TOraifoii  func-  confulaires,  &  c'eft  tout  ce 

bre  du  grand  Dauphin.  Ces  que  l'on  fçait  de  fa  famille* 

Difcours  font  fur-tout  recom-  H  avoit  d*abord  été  Payen, 

mandables ,  par  la  noble  fim-  &  s'étoit  abandonné  i  des 

plicité  de  l'éloquence  avec  crimes  d'impureté  :  il  en  fait 

laquelle  les  vérités  les  plus  lui  -  même  Taveu ,  &  il  dit. 

fublimes  &  les  plus  frappantes  qu'il  n'étoit  au  monde  que 

y  font  expâm^^i^f  Se  dc^elop-  pour  faire  pénitence.  Ses  dc- 

.  fiéciï»  ibrdrw  ne  l'avoient  pa^.  em-r. 
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péché       fe  reiKÎre  habile 
dans  toutes  les  fcicnccs  ,  8c 
tDuché  enfin  de  la  confiance 
4es  Martyrs  dans  les  tourmens 
Jes  plus  cruels  ,  &  des  mira- 
cles qu'ils  opéroient ,  il  quitta 
fes  erreurs  ,  pour  embraïïer 
laRcli;Tion  Chrétienne.  On 
ne  Tirait  ni  le  tems ,  ni  les  cir- 
conftances  de  fa  converfîon. 
il  étoit  marié  ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  deux  Livres  qu'il 
jiclrefîn  à  h  femme  ;  &  il  mé- 
rita par  la  fcience  &  par  fa 
vertu  d'ctre  élevé  au  Sacer- 
doce ;  mais  on  ignore  Tannée 
de  fon  ordination.  TertuUien 
rendit  fon  nom  célèbre  dans 
toute  TEglife  par  les  ouvra- 
ges qu'il  fit  pour  Tinflrudion 
3es  fidèles ,  &  pour  juftîfier 
ta  Religion  contre  les  calom- 
nies des  Payens  ;  mais  il  ne 
^erfévéra  pas  jufqu'à  la  fin. 
X*envie  ,  dit  Saint  Jérôme , 
&  les  mauvais  traîtemens  des 
Eccléfîaftiques  de  TEglifè  de 
Rome,  le  précipitèrent  dans 
les  dogmes  de  Montan.  On 
croit  encore  qu'il  fut  attiré 
dan«  ce  parti  par  Procle,  fa- 
meux. Montanifle  ,  dont  la 
vertu  rigide  &  la  vie  auftère 
f'accordoit  aiïèz  avec  le  ca- 
jradèie  de  Tertulien ,  qui  fe 
portoit  toujours  à  ce  qu*il  y 
*^yoit  de  plus  rigoureux.  Ou- 
tre ces  caufes  extérieures ,  il 
,*faut  convenir  avec  les  An- 
ciens, que  Dieu  en  permet- 
tant la  chute  d'un  fî  grand 
}iomme,  a  voulu  faire  trem- 
bler les  perfonncs  les  plus 

ùiati&»    ie;  flui  habiles  ^  ^ 
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les  tenir  dans  une  profondé 
humilité.  TertuUien  fe  fépara 
à  la  fin  des  Montaniftes,  & 
fit  des  afiemblées  particuliè- 
re?. Il  y  avoir  encore  de  fes 
fcdateurs  à  Carthage  200  ans 
après  ,  &  Dieu  fe  fervit  de 
Saint- Auguftin  pour  les  faire 
rentrer  dans  le  fein  de  TEglife. 
Quoiqu'on  ne  choifit  alors 
les  Evéques  que  parmi  les 
hommes  les  plus  fçavans  3c 
les  plus  vertueux ,  TertuUien 
ne  fut  cependant  élevé  qu'à 
la  Prêtrife.  Dieu  le  voulut 
ain/î,  fans  doute,  parce  que 
fa  chijte  auroit  été  un  mal 
plus  dangereux,  s'il  eût  été 
à  la  tcte  d'une  grande  Eglifè. 
Il  mourut  fous  le  règne  d'An- 
tonin  -  Caracalla  ,  vers  l'an 
1 1  f>.  Quoiqu'il  n'y  ait  prefque 
aucun  de  fes  Ecrits  où  Ton 
ne  rencontre  des  opinions 
peu  recevables  ,  ou  au  moins 
des  exprefïîons  un  peu  dures 
&  fingulières ,  îl  paroit  néarf- 
moins  tant  de  piété  dans  ceux 
qu'il  a  compofés  étant  Ca- 
tholique ,  tant  d'élévation  & 
de  beauté  d'efprit  dans  tous 
ceux  où  il  défend  la  vérité  , 
même  depuis  (on  fchifme, 
que  la  leûure  en  peut  être 
utile  à  ceux  qui  ont  alfez  de 
lumière  pour  difcerner  ce 
qu'il  y  a  de  folide  d'avec  ce 
qui  paroît  moins  jufte.  On 
peut  divifer  en  trois  claflës 
les  ouvrages  de  TertuUien  r 
ceux  qu'il  a  compofés  contre 
les  Payens  ;  ceux  dans  le(^ 
quels  il  attaque  les  héréti-^ 
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JOurrinftruCtion  &  l'édiflca- 
don  des  fidèles.  Ses  ouvrages 
de  piété  font  les  Traités  du 
Baptême ,  de  la  Pénitence  ^  de 
la  Prière ,  de  la  Patience  ; 
celui  contre  les  SpednV.les; 
un  flwfrede  l'ornem.  desFem- 
mes,  qu'il  compofa  avant  fa 
-chute,  &  dans  lesquels  on  voit 
fa  piété  y  le  zèle  pour  TEglife, 
l'humiUté,  &  les  niitres  ver- 
tus dont  fon  amc  et  oit  alors 
enrichie.  Il  écrivit  contre  les 
hérétiques  fon  Livre  des  pref- 
criptionsJcTraff  /  contreMar- 
cion  »  &  celui  contre  Praxiaî. 
Son  Livre  de  la  Monogamie, 
où  il  condamne  les  fécondes 
noces  ;  celui  de  la  Pudicité  , 
.  <lans  lequel  il  prétend  que  les 
adultères  ne  peuvent  pas  être 
réconciliés;  celui  de  l'Ame, 
dans  lequel  il  dit  des  chofes 
ridicules  fur  fa  nature  ;  enfin  , 
les Jix  Livres  de  PExtafe ,  que 
nous  n'avons  plus ,  ont  été 
écrits  contre  PEglife  Catho- 
lique^ Les  Livres  du  Manteau, 
de  laCouronne  &  de  la  Fuite, 
Ibnt  encore  de  ce  nombre. 
Le  plus  célèbre  &  le  plus  im- 
portant des  Ouvr.iges  de  Ter- 
tuUien  ,  efl  fon  Apologie  pour 
la  Religion  Chrétienne;,  con- 
tre les  Payens.  I/on  peut  dire 
qu'ayant  entrepris  une  chofe 
fi  grande  &  fi  utile ,  il  a  traité 
fa  matière  à  fond,  &  a  porté 
un  coup  mortel  à  l'Idolâtrie, 
Les  deux  Livres  aux  Gentils , 
&  celui  du  témoignage  de 
l'Ame,  doivent  être  regardes 
comme  une  fuite  de  fon  Apo- 
io^ie»  puif^iue  le  fujec  Se  le 
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deffeîn  en  font  les  mêmes.  II 
efi  encore  Auteur  de»  plufîeiirs 
autres  Traites,  Tor.ullien 
ayoit  un  génie  viF,  îîrdent  Se 
fu^btil  ;  fon  élocution  eft  un 
peu  dure  ,  mai:  elle  eft  fou- 
vent  accompagnée  d'une  no- 
bU'lfe,  d'une  vivacité,  &  d'une 
force  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher d'admirer.  L'on  voit 
qu'il  avt^ît  beaucoup  lu  Saint 
Juftin  &  S<.int  Iréi^ce,  Les 
meilleures  cuirions  de  fes  œu- 
vres,  font  celles  de  Rigault, 
fur-tout  celle  de  Vcnife  en 
1746  y  în-jol.  Le  même  Ri- 
gault, M.  àc  PAubefpine*, 
le  P.  Petau,  le  P.  Georges 
d'Amiens  ,  Capucin,  &  plu-^ 
fieurs  autres  Scavans,  ont  fait 
d'excellentes  nrtes  fi-r  Ter- 
tullien  ,  qu'il  efl  bon  de  con- 
fulter,  à  caufe  de  fon  obfcu- 
rité. 

TESTE ,(  Pierre  )  Peintre 
&  Graveur,  natif  de  Lucques» 
&  mort  en  1648,  alla  jeune 
encore  à  Rome  fous  l'habit 
de  Pèlerin.  Comme  il  n'étoit 
pas  alfez  inftruit  de  la  pro- 
fefiion  qu'il  vouloit  fuivre,  il 
y  vivoit  dans  la  dernière  mi-, 
scre ,  &   pafToit  comme  it 
pouvoit  le  tcms  à  dcfliner  les 
ruines  ,  les  fi-atues  &  les  pein- 
tures de  Rome.  Son  humeur 
fauvage  ^v'  fon  caradère  timi- 
de s'opposèrent  auflî  à  fcn 
avancement.  Sandrart,  Pein- 
tre &  Graveur  comme  lui,' 
Payant  trouvé  dans  un  pitoya- 
ble état ,  au  milieu  des  rui- 
nes de  Rome,  le  recueillit, 
&  l'employa  à  deiTmec  plu-^ 
Ë  e  iv 
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£ears  (hofes  ie  la  Galerie  t{oti  de  Tabîthe  »  que 
^ttftînîenne*  Illerecomman-  yoît  dam  rE^life  de  Notre? 
jia  eo(bite  ^  d'avties  qui  le  pame  de  Pans»  On  Vpît  en* 
firent  trayaiiler.  Ce  Peintre  çore  de  loi  dans  la  iqémtf 
^oit  une  grande  pratique  du  ÈgliCe  la  Flagellation  de  5tf 
deflbiri  ,  &  ne  manquoit  pas  Paul  âr  de  Stlas;  &  une  de« 
^^'tnagination  t  mais  il  fe  lail^  fàllei  de  la  Charité  offire  aufl^ 
jfbit  trop  aller  à  ù>ti  feu»  8c  de  ce  Peintre  itn  tableau  res 
il  a  (buTent  outré  les  carac-  préftntant  Saint r Louis,  qu} 
tères  les  attitudes  de  les  guérit  les  malades.  On  a  beau? 
figures,  ^n  pinceau  eft  dur  coup  gravé  d*après  fè^  deC^ 
Se  Cc9  couleutsinalrentendues*  feins.  Teftelin  n^étoit  pas  br 
Ses  deflêîns  »  dpnt  il  a  gravé  vori(S  de  la  fprtune  9  &  i( 
line  partie ,  fpnt  plus  eilimés.  reçut  plufieurs  bienfaits  de  le 
On  youdroit  pourtant  qu'il  Brun ,  qoi  &  hiûnt  un  art  de 
^t  en  plus  d'intelligence  du  ménager  I4  déliçateflb  de  Cou 
flair^obftur ,  &  que  Ces  ûgu-  ^mi . 
res  fùiTent  plus  corteâes.  Sùn  TESTELtN ,  (  Henri }  né 
principal  talent  itQttde  def*  en  t6i^ ,  &  mon  en  1691  ^ 
met  des .  enfàns.  Etant  un  Ce  diftingua  dans  la  mén}8 
jQuif  adis  fiir  le  bord  du  Ti«.  Profelfîon  que  (on  frère  ainéf 
^repotnrde(Sner  quelque  vAe»  I^e  Rot  li'ocçupa  quelque? 
|in  coup  de  vent  enleva  Con  .  t|Nns ,  &  lui  donna  im  loge?, 
f  hapeau ,  8c  en  voiilant  le  ment  aux  Qobelins*  Ceift lui 
.  retenir ,  Fespenfion  de  Con  qui  a  donné  9  Çùt^hençts  de 
j}ras  le  précipita  dans  le  fleu?  tjkaàèwàe  9  avec  les  fenumef^ 
ve ,  où  il  (è  noya  en  1^48.  des  plus  habiles  Peimm  fur  la, 
TESlPELIN,  (Louis)  Maimn.  Ces^eux  Peinueil 
Peintre  »  né  à  Paris  eh  tI^i  T  9  Ce  trouvjbrent  à  la  naillâncei 
^  mort  dans  la  même  ville  de  f  Académie  »  eh  ils  furent 
pn  i^^s  *  manêfefta  dès  Cqn  nommés  nrofelTeurs. 
enfance  Ton  incHnaûon  pàvt  TESTU,  (Jacques)  Au*? 
le  defTcin  ,  ce  qui  engagea  mânser&Prédicateur  duRoi, 
Con  pere  à  le  faire  encrer  dàns  reçu  à  l'Académie  Françoife 
la  célèbre  Ecole  du  Vouet.  en  166^9  8c  mort  en  irotfy 
Il  a  voit  un  génie  heureux ,  tient  auffi  un  rang  parrpi  les 
du  goût  ,  &  un  grand  amour  Poètes  François  ,  par  un  Re- 
tour le  trav.iil  :  perfonne  cqeil  de  poefîes  mpralcs  & 
>  n'avoîf  pUi5  cpprofondi  que  pieufes  ^  qui  font  alTez  eftf- 
c('>'i  ij:r'^  les  principes  de  la  mées;Qn  y  trouve  fur- tout 
î"'cinnjre ,  f-c  Tîliuftre  le  Brun  (^es  Stances  chrétiennes,  tirées^ 
le  (OU  iiiî  toit  feu  vent.  Il  com-  des  plus  beaux  endroits  de 
in-^iiça  ri  lo  fiire  conncirre  TEcriture  &  des  Pères,  dont 
|ji:r  ii;  UcK  ^..*  ds  l^j.  refufr^eçr,  1^.  yer/inçauûi^  eft  gifée  §c 
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^Mtelle.  L'Abbé  Teib  s*é- 
(oit  d*abor<l  aj^plîqué  à  lajpré- 
ÎJîcarîoo,  il  y  réufliflpit» 
loriqiij^  le  dé&  de  remplit 

!»lus  dignement  cet  emploi  » 
e  fit  renfermer  arec  le 
meu^  Abbé  de  Rancé  t  fi)a 
ami  parttculier»  fui  médttoit 
déjà  la  terrible  réforme  de  la 
Trappe,  &  ipn  application 
continuelle  dans  cette  retrai- 
te, mina  tellement  fi>n  temr 
péramer.t ,  quil  s^en  reflènti^ 
Ifi  refie  de  fe^  jours* 

TET2EL,  C  Jean)  Reli- 
gieux Dominicain,  &  Ingni- 
fiteur  d^  la  Foi  en  Allema* 
gne^  né  i  Pirn  fiir  TElbe,  à 
fluatre  mille  de  DretHe^  avoit 
été  choifi  par  les  Cbevalleès 
Teutoniqnes»  pour  prêcher 
it%  Indulgences  contre  les 
JUolcovites,  Uy  avoit  ama(^ 
ïe  beancop  d'argent.  Ayant 
lété  charge  de  la  même  com- 
piiffion  en  Allemagne  par 
Albert  de  Brandebourg,  Ar* 
fcheyéque  de  Mayence  ,  Se 
depuis  Cardinal ,  les  Hermi- 
tes  de  S.  Auguftin,  qui  étoient 
len  poffefîjon  depuis  long- 
teras  de  publier  les  Indul- 
gences dans  les  grandes  occa- 
iîons ,  ne  virent  pas  tranquil- 
lement la  préférence  qu'on 
donnott  en  celle-ci  à  d'autres 
Religieux.  Ils  cherchèrent  des 
prétextes  pour  les  décrier ,  6f 
malhcurcufement  les  Domi- 
nicains ne  leur  en  fournirent 
^  que  de  trop  rccis.  Ils  exage- 
roient  la  vertu  des  Inckilgen- 
,  en  perf^i^^fint  au  ^euj^le 
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i^oraiitj  qu*on  étoit  afforS 
daller  au  ciel,  an(fi-tât  qu*oa 
auroit  payé  Pargent  nece& 
ûire  pour  les  gagner.  Ils  te«- 
noîent  leurs  bureaux  dans  dey 
cabafet>9  o&  ik  dépenfoienc 
en  débauche»  une  partie  4»  ' 
ce  q|u*ils  recevaient.  Jeatt 
Stattpstz>  alors  Vicaire-Géné* 
ral  des  Auguftins  en  Allema^ 

S ne  ,  chargea  Tes  ReUpen3i; 
'attaquer  Tetzel  &  iès  con^ 
fieies»  ft  aucun  n^entia  avep 
plus  d*ardeur  dans  ies  yAep 
que  Martin  {«uther^  qui  pa(^ 
toit  pour  un  des'  plut  habilei 
Doâeurs  de  l^niverfité  d« 
Vîttemberg./ToUe  fut  Torî- 
gine  des^^flrtnibles,  qui  eurent 
des  fiâtes  li  fonef^es  en  Aile* 
magne ,  &  qui  ont  anéanti  b 
ReUgiott  Catholique  dans  un* 
partie  de  TEurope,  Luther , 
non  content  d'attaquer  l'abus 
que  l'on  £ai(bit  des  Indulgen-* 
ces  ,  les  attaqua  bien  - 1^ 
elles-mêmes,  &  fît  (butenir 
en  1 5 1 7  »  une  Thèfe  ,  dans 
laquelle  il  parloit  d'une  ma- 
nière peu  exaâe  fur  cett«. 
matière,  auffi  bien  que  Htr 
beaucoup  d'autres  ,  fur  lef- 
quellet  il  ne  tarda  pas  à  com- 
battre la  dodrine  de  TEglife. 
Tetzel  voulut  fbutenir  celle 
des  Indulgences ,  mais  il  tom- 
ba lui-même  dans  d'autres 
excès ,  &  il  fit  paroître  beau- 
coup d'ignorance  &  de  faux 
préjugés,  dans  les  Thcles  qu'il 
oppofa  à  celle  de  Luther.  Il 
foutint  que  le  Pape  ctoit  au- 
deiî'ys  du  Copçile  général  ài 
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ibn  jugement  eft  infaillible  m  afin  qu'on  dît  par  toute  I3 
dans  les  caufes  qui  concer-  »  terre ,  que  les  femmes  qui 
nent  la  foi;  &  que  c'eft  au  «  a  voient  fuîvi  Alexandre  à 
Tape  ,  non  à  TEglife ,  que  la  fon  expédition  d'Afie  » 
puilTance  des  clefs  a  été  don-  «  avoîent  bien  mieux  vengé 
née  y  comme  ïnquifiteur  de  la  Grèce ,  de  tous  les  maux 
la  foi ,  il  fit  brûler  publique-  »  que  les  Perfes  lui  avoielit 
ment  les  Thèfes  de  Luther  ,  »  faits  ,  que  tous  les  Géné- 
&  les  Difciples  de  ce  dernier,  »  taux  qui  avoient  combattu 
brûlèrent  (le  leur  coté  celles  »pour  elle  parterre  où  par 
de  ce  Dominicain,  Charles  m  mer.  Alexandre  fuivit  ce 
Miltitz,  Nonce  ^u  Pape  au-  «  confeil  infenfé,  dont  il  fe 
près  du  Duc  de  Saxe  ,  ayant  33  repentit  bien-tôt».  On  pré- 
reproché à  Tetzel ,  qu'il  étoit  tend  qu'elle  fe  fit  tellement  ai- 
îa  caufe  des  défordres  de  mer  de  Ptolomée  qu'il  Tépou- 
l'Allemagne  ,  ce  Religieux  fa.  Il  y  eut  une  autre  Courti- 
mourut  de  dcplaifir,  en  i  ç  1 9.  fanne  de  ce  nom ,  en  Egypte» 
T  E  X  T  O  R  ,  (  Benoît  )  au  quatrième  fiècle.  Ayant  été 
Médecin  ,  natif  de  Pont- de-  convertie  par  S.  Paphnuce  > 
Vaux  ,  Ville  de  la  BrefTe  ,  Anachorète  de  la  Thebaïde  > 
Province  de  France,  a  fait  elîebrrila  tous  fes  meubles^ 
un  excellent  Traité  ^e  la  Pef-  &  s'enferma  dans  une  cellule» 
te,  imprimé  à  Lyon  en  ifji.  dont  la  porte  fut  condamnée, 
Textor  vivoit  dans  le feizième  &  y  pleura  fes  péchés  pen- 
'£ècle«  '  dant  trois  ans.  Saint  Paphnuce 
THADÉE  ,  voye\  JUDE.  l'en  ayant  fait  fortir  au  bout 
thaïs  ,  fameufe  Courti-  de  ce  tems,  par  le  confeîl  de 
fanne,  née  dans  TAttique,  Saint  Antoine  ,  elle  mourut 
corrompit  la  jeunefTe  d'Athé-  quinze  jours  après.  On  faic 
nés ,  &  fuivit  l'armée  d' Aie-  fa  féte  au  8  Oâobre. 
xandre,  comme  maîtrefTe  de  THALE'S  ,  le  premier  des  < 
Ptolomée  ,  qui  fut  depuis  Roi  fept  Sages  de  la  Grèce,  &  le 
d'Egypte.  A  la  fin  d'un  grand  Fondateur  de  la  Sede  loni- 
repas  qu'Alexandre  donna  à  que,  tiroit  fon  origine  de 
Perfepolis ,  pour  célébrer  fes  Phcnicie  ,  &  naquit  à  Milet, 
vidoires  ;  Thaïs  après  avoir  Ville  célèbre  d'Ionie  ,  640 
loué  le  Roi  d'une  manière  ans  avant  Jefus- Chrîft.  Il  fit 
fine  &  dciicate  (  adreffe  alFez  plufieurs  voyages  ,  félon  la  • 
ordinaire  à  ces  fortes  de  fem-  coutume  des  Anciens,  pour 
mes)  propofa  à  ce  conquérant  profiter  des  lumières  de  ce 
échauffé  par  le  vin  ,  de  met-  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  ba- 
tte le  feu  au  Palais  d«  Xerxès  biles  g.ens.  Il  alla  d'abgrd  en  . 
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Crète  ,  puis  dans  laPhénîcîe, 
&  enlia  dans  TEgypte  ,  où  il 
apprit  des  Prctres  de  Mcm- 
phis  »  li  Gcomctrie,  l'Aftro» 
nomie ,  &:  la  Philo :'ophic.  Un 
Difcipie  de  cette  efpece  ne 
l'eft  p  is  long-terns.  Ses  Maî- 
tres apprirent  bien-toc  de  lui- 
le  moyen  de  mefurer  exade- 
tnent  les  pyramides,  qui  fub- 
fîltent  encore^  en  obfervant  le 
jour  où  l*ombre   de  notre 
corps  eil:  égale  A  la  hauteur 
mcme  du  corps.  Cette  décou- 
verte ,  qui  n*auroit  aujour- 
ti*hui  rien  de  merveilleux, 
avoit  Ton  mérite  dans  ce  temâ- 
là,  que  la  Géométrie  étoit  en- 
core au  berceau.  L*£gypte 
étoit  gouvernée  al  ors  par  Ama- 
(îs,  qui  connoiffant  tout  le 
mérite  de  Thaïes,  voulut  l'at- 
facher  à  fa  Cour.  Mais  cePhi- 
lofophe  Grec,  amateur  de  la 
liberté,  &  mauvais  Courtifan , 
iut  bientôt  difgracié  \  il  revint 
^ans  fa  patrie  ,  où  il  fonda 
orne  Sede  de  Phiiofophes,  par- 
<^e  qu'il  s*appliqua  à  la  con- 
templation de  la  Nature  ,  for- 
jna  une  école  &  un  corps  de 
•doârine,  eut  des  Difciples  & 
<le$  lliccefrèurs.  11  mourut  à 
^1  ans,  la  première  année  de 
la  cinquante-huitième  Olim- 
piade,  c'eft-à-dire,  f48  ans 
.avant  Jefus-Chrift.  Il  n'avoit 
point  été  marié,  &  il  éluda 
les  pourfuites  de  fa  mere ,  en 
Jtti  répondant ,  lorfqu'il  étoit 
encore  jeune  :  //  neft  pas  en- 
£0W  te/nj,  &  lorfqu'il  fut  fur 
Je  retour:  //  nejt  plus  rems  ; 
.ittnf  il  vécut  Ans  eii^di{4s 
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de  femme  ,  d'enfans ,  de  mé- 
nage ,  Se  certainement  il  n'en 
vécut  que  plus  iieureux.  Tout 
le  monde  fçait  de  quelle  ma- 
nière il  crut  convaincre  So- 
lon  ,  que  rétat  du  célibat  eft 
préférable  à  celui  du  maria- 
ge,  en  lui  faifant  annoncer 
par  un  étranger,  la  mort  fein- 
te de  Ton  filb  unique  ,  préten- 
dant conclure  de  fa  douleur, 
qu'il  ne   faut  point  défirer 
une  chofc  ,  dont  la  perte  nous 
eft  G  fcnfible.  Ciceron  dit  que 
Thalès  eft  le  premier  qui  ait 
traité  des  matières  de  Phyd- 
que.  On  lui  donne  la  gloir« 
d'avoir  fait  plufîeurs  belles 
découvertes  dans  l'Aftrono- 
mie,  entr'autrfes,  de  la  caule 
des  écl'pfes.  Il  avoit  prédit 
celle  de  folcil,  qui  arriva 
pendant  une  bataille  entre 
Alyatrhs,  pere  de  CroefTus» 
&  Aftyage  Roi  des  Medes.  Il 
prétendit  déterminer  la  gran- 
deur du  diamètre  du  foleil , 
comparé  au  cercle  de  fon 
mouvement  annuel;  &  il  en 
étoit  Cl  content ,  qu'il  ne  de- 
manda d'autre  récompenfe  , 
à  un  homme  riche  â  qui  il 
Pavoit  apprife ,  que  de.  faire 
honneur  de  cette  découverte 
à  celui  qui  en  étoit  PAuteur. 
On  reconnoit  ici  le  vrai  ca- 
radère  des  Sçavans.  Il  fixa 
les  termes  &  la  durée  de  Pan- 
née  folaire  parmi  les  Grecs  y 
&  il  crut  avoir  trouvé  ,  que 
la  lune  étoit  en  folidité,  la 
fept  cent  vingtième  partie  du 
corps  du  foleil,  calcul  biv?n 

éiQigQc  delà  vérité*  UréuiUc 
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mieux  ,lor(qTi*il  voulut  pfôtx- 
ver  à  Ces  citoyens  que  laPhi- 
lofophie    peut  être  utile  , 
même  pour  acquérir  des  ri- 
che (Tes.  Il  acheta  le  fruit  de 
tous  les  oliviers  du  territoire 
de  Milet ,  avant  qu*ils  fuflent 
en  fleur  ,  parce  qu'il  avoit 
prévu  que  Tannée  (croît  d  une 
grande  fertilité  ,  &  il  fit  un 
j^ain  confîdérable.  Il  avoit 
établi  d*après  Homère,  que 
l'eau  ctoit  le  premier  prin- 
cipe de  toutes  chofes  :  Tun  & 
l'autre  avoient  emprunté  cet- 
te do(fèrine  des  Egyptiens, 
qui  attribuoient  au  Nil  la 
produdion  de  tous  les  êtres. 
ÎVIais  il  n'a  voit  fur  la  Méta- 
phyfîque,que  de  foibles  lueurs 
Se  des  idées  fort  confufes.  Il 
Ibppofbit  dans  la  Nature  un 
principe  aftif,  qui  l'entrete- 
ffioit  dans  un  mouvement  con- 
tinuel &  lui  faifoit  prendre 
alternativement  toutes  fortes 
«le  formes.  Il  ajoutoit ,  que 
rUnivers  étoit  rempli  de  Gé- 
nies ou  Démons  ,  qui  veil- 
loient  fur  la  conduite  des 
hommes,  &  qui  connoiffoient 
jufqu'à  leurs  plus  (êcrettes 
pcnfées.S'étant  un  jour  laiffê 
tomber  dans  une  ibflè  9  pen* 
dant  qu'il  étoit  occupé  à  con- 
templer les  aftres ,  une  bonne 
vieille  lui  dit;  £Â  /  comment 
connoltre^vous  ce  qui  ejl  dans 
h  ciel  ^Ji  vous  ne  vqye^  pas  ce 
qui  eft  à  vos  pieds»  H  avoit 
coutume  ,  de  remercier  les 
Dieux  de  trois  thofes,  de  ce 
qu'il  étoit  créature  raifonna- 


é  n6n  pas  femme;  Grec ,  S 
non  barbare.  Quoique  ce 
Philofophe  eut  donné  dans 
un  athéifme  ouvert ,  il  m 
laiflbit  pas  d'avoir  des  mœurf 
très- (impies  &  très -réglées» 
Il  recommandoit  fans  celle  ^ 
fes  Difciples,  de  vivre  dant 
une  douce  union.  Ne  vous 
kaïjjh;  pas ,  leur  difoit-il  ,pfzr* 
ce  que  vouspenfe"^  différemment 
les  uns  des  autres  ;  mais  aime^- 
vous  plutôt  ,  parce  qu'il  efi 
impojjîble  que  dans  cette  variée  ■ 
té  de  fentimens ,  il  n'y  ait  quel- 
que point  fixe  ,  oà  tous  les 
hommes  viennent  fe  rejoindrem 
Il  y  a  eu  un  autre  Thalès^  à 
qiii  Lycurgue  perfuada  d'aile^ 
s'établir  à  Sparte.  C'étoit  uir 
Poète  Lyrique ,  dont  les  poe- 
fies  étoient  autant  de  difcourff 
qui  poftoient  les  hommes  à 
l'obéifTance  &  à  la  concorde, 
par  le  moyen  de  certaines 
mefures  harmonieufes ,  &  où 
il  y  avoit  tant  de  juileiïe  y  tant 
de  force ,  &  tant  de  douceur^ 
qu'inlênfibleipent  elles  adou- 
ciffoient  les  mœurs  de  ceux 
qui  les  entendoient  :  ainf?^ 
par  les  attraits  &  les  char- 
mes d'une  poëHe  mélodieufe» 
il  prépara  la  voye  à  Lycur- 
gue ,  pour  rinftrudion  Se  hst 
corredion  de  fes  citoyens. 

THALESTRIS  ,  Reino 
des  Amazones,  enflammée 
d*un  ardent  défir  de  voir 
Alexandre  le  Grand ,  fortit 
de  fes  Etats  vers  l'an  334» 
avant  Jefus-Chrift  ;  vint  la 
trouver  avec  300  femmes» 
avoua  de  bonne  foi» 
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^  lé  bBt  dci  &  vîfité  itoît  cétté  femme  lui  ayant  fait 

d'avoir  des  enfens  de  lui  -,  connoître  de  quelle  manière 

M'eUe  fe  croyoit  digne  de  elle  avoit  conçu,  obtint  ùt 

Jwitierdes  héritiers  à  fonEm-  gcace,  &  fut  mère  de  Pha- 


^étf,  cUe  le  ren^toit  à  fort  ayant  voulu  avoir  des  Ancé- 

pere^  Cette  hiftoire  rappor-  ires  d'une  vie  fcandaleufe  , 

téeparQuint-Curcej  Cftttaè-  pour  nous  apprendre  que  le 

tée  de  fable  pat  Arriem       •  Myftère  de  notre  Rcdemptîon 

THALIE ,  Mufe  de  la  Co-  eft  l'ouvrage  de  la  feule  mifé- 

«lédie ,  &  de  la  Pocfie  lyri-  ricorde  de  Dieu  ,  &  que  la 

^e.  On  la  repféfente  coa-  gloire  vient  de  lui.  Oc  non 

ronoée  de  lieirey  tenant  un  des   hommes.   Une  autre 

m%ie$  &ajrâfit  desbrodé*  Tharoar^  fille  de  David  8C 

^ttins  pour  cbavffiire*  de  Maacha^  Princeffe  d'une 

lagmIMe  fMfcj  Uu^énbnm  beauté  accomplie,  fut  vio- 

folarre,                  /  lée  pat  Amnon  fon  frère  dè 

JE»  de  propos  houfou  rQoiat  U  père ,  qui  feignant  d'être  ma- 

'J^hédtre.  la^jç  a^oit  demandé  à  être 

.  THAMAR^ Cananéenne,  fera  par  elle.  Abfalon  fon 

<ponra  Her>  fis  aSné  de  Ja^  frère  de  pere  &  de  mere^  îp- 

dft  ,  qui  moinhit  iiibitemeitt  rite  de  cet  outrage  ,  afTaflili^ 

pour  quelfues  criinés  qne  deux  ans  srprèa  Amnon  dans 

r-écâturer'iie  dêfîgne  point.-  tin  feflin. 

Oiom  5  ftoond  fils  de  Jnda  ,  THAMOUS ,  ou  THA« 

qm  épouik  enfintc  Thmaeti  MUS^  Pilote  Egyptien,  te^ 

fîit  puni' de  même»  pour  n*m*  mit  la  route  d'Italie ,  lorf- 

voir  pointvDwlu  donner  d'en-  qu'ayant  été  pris  du  calme  à 

finit,  â  An  freré  mort.  Ce  la  haatëur  de  Tlfle  de  Pra- 

Rttiarohe  craignant  le  même  xès,  vis-à-vîs  du  golfe  dè 

ibrc  pour  Coû  tiotfîème  fils ,  Corinthe,  la  plupart  de  cew 

nommé  &ik4neTOttHitpoint  911  étoient  ùu  le  TaiiTeau^ 

oa*il  époiÂt  la  veuve  de  fet  pendant  la  nuit»  entendirent 

deux  fteiet ,  qnoi^n'il  Tent  «ne  voix  qoi  appella  Tha- 

promis  ;  8c  Thamar  trompée  mous  ,  par  trois  fois ,  Se  lui 

dinn  1t»  étpérances ,  ré&lnt  dit  :  Quand  tu  feras  arrivé  â 


Elle  A  dégni&  en  courti^  réfolut  d'éxccuter  cet  ordre, 

ftiine,      omet  grofiè  de  s'il  étoit  pris  du  calme  à  li 

denx  jmnWK  :  Juda  la  con-  hauteur  qui  lui  étoit  îndi-^ 

éaamz  à  éouf  bàiiée;  maie  fuétf  ce-^  étant  ^rivé  eft 
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«ffet,  aufll-tot  qu'il  eut  crié 
que  le  grand  Pan  étoit  mort , 
on  entendit  dans  Tifle ,  de 
^andes  plaintes  &  des  gc- 
fnifTemens.  Cette  hiiloire  Ce 
répandit  bien  tôt  à  Rome  , 
Tibère  qui  régnoit  alors  , 
«landa  Thamous ,  pour  fça- 
voir  ce  qui  t  n  étoit.  Les  fc^-a- 
vans  conîultés  là-deffus^difent 
que  ce  Pan  n'étoit  autre  que 
le  fils  de  Mercure  &  de  Pé- 
nélope. Les  Chrétiens  pré- 
^endoient  que  c'étoit  Jefus- 
-Chrift  qui  mourut  vers  ce 
xems-là.  Mais  il  auroit  failli 
commencer  par  conftater  le 
/ait,  qui  à  tout  i*air  d'une 
fable ,  avant  que  de  s'ai&ufer 
;à  l'expliquer. 

THAULER,  (Jean  ) 
Dominicain  allemand  ,  a  été 
4in  des  plus  grands  maîtres 
/de  la  vie  fpirituelle ,  &  a 
jjeaucoup  écrit  fur  cette  ma- 
nière. Ses  infiiîutions  qui  font 
icftimées  ont  été  traduites  en 
iiraaçois.  On  a  aufTi  de  lui  des 
fermons.  Il  ell  mort  à  Scrair- 
Jbourg  en  1 361. 

THAUMA  delà  THAU- 
MASSIERE  (Gafpard)  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , 
natif  de  Bourges ,  eft  auteur 
id'une  Histoire  de  Berri  en  i  z 
volumes  in-foUo^  &  d'un 
Traité  du  F/anc  -  Aleu  de 
.Berri  j  qu'il  publia  pour  la 
féconde  fois ,  en  1 7 1 1  avec 
fon  hiftoiret  L'Auteur  aflure 
dans,  b  préface  de  (on  hif- 
toire  9  q<i*il  a  taché  de  s'inf- 
truire  par  la  lefture  de  quan- 
.4Î(é  d'anciens  pmi  ,^^a^»»gt 


tîons,  de  fondations  >  dè  caf-^ 
tulaires  ,  &  d'autres  pièce» 
originales  ,  qui  fervent  de 
preuve  à  ce  qu'il  avance  dans 
le  corps  de  l'ouvrage.  U  mou-* 
rut  Tannée  fuivante. 

THEGLAT  -  PHALA- 
SAR  ,  fils  &  fucceffeur  de 
Sardanapale  ,  Roi  des  Affy- 
rierts,  déclara  la  guerre  a 
Phacé  Roi  d'Ifraël,  à  la  fol- 
licitation  de  l'impie  Achnz 
que  Phacée  aflîc^eoit  dans 
Jérufulem.  L'Ailyrien  ruina 
la  ville  de  Damas  ,  prit  la 
plupart  des  villes  de  Gali- 
lée ,  &  emmena  en  captivité 
les  Tribus  de  Nephtali,  de. 
Gad  y  de  Ruben  ,  &  la  demi 
tribu  de  ManafTé.  Il  ravagea 
enfuite  le  pays  d'Achaz ,  & 
l'obligea  de  lui  payer  un  tri- 
but fort  con/tdérable.  Ainft 
cette  alliance  fîit  pérnicieufe 
à  Achaz ,  au  Heu  de  lui  être 
utile,  comme  remarque  l'E-^ 
criture.  Theglat  -  Phalafar  ,- 
régna  15  ans  à  Ninive ,  & 
mourut  718  ans  avant  J.  C, 

THEMISTIUS,àquifofi-' 
éloquence  fit  donner  le  <ur-. 
nom  d'Euphrade^,  c'eft -à-dire, 
beau  Difcur,Honffxyh  vers  l'an 
360  de  Jefus-Chrift  ,  fous 
l'Empire  de  Conilance ,  de 
Julien  VApofiaty  de  Jovien 
&  de  Valens.  Il  étoit  Payen 
de  religion ,  &  Philofophe 
Péripateticien,  Il  écrivit 
dans  fa  jeu'neflê  des  Commenr 
îaïres  fur  Ariftote,  qui  furent 
fi  eftimés ,  jqu'un  des  meil- 
leurs Priilofophesde  la  GrècO'. 
quitta  fou  icok  <po«c  Taii^ 


Digitized  by  G 


TH  TH  .447 

▼oîr.  Il  enfeignaavec  éclat,   ce,  &  îl  y  rcuflit  ;  de  forte 
à  Antioche  ,  à  Nicomédie   que  TOnent  vit  alors  une  to- 
à  Rome ,  où  on  voulut  le  re-   lérance  univerfelle.  Les  Ha- 
tcnîr  :  mais  il  aima  miieux  re-  tangues  qui  nous  reftent  de  lui 
tourner  à  Conftantinople  ,   ont  été  traduites  en  Latin  ,  & 
où  il  paiTa  la  plus  grande  par-  la  meilleure  édition  eft  celle  . 
tie  de  fa  vie.  Conflantin  qui   que  le  perc  Hardouin  a  don- 
Tavoit  fait  préteur  ,  l'honora   née  de  ce  Phiiofôphe  en 
d'une  flatue  d'airain.  Théo-   en  grec  &  en  latin, 
^ofe  le  Grand  alla  plus  loin ,      THEMISTOCLE  ,  Gé- 
îl  le  nomma  Préfet  de  Conf-   néral  Athénien,  étoit  fils  de 
tantinople ,  &  lui  confia  fé-   Neocle  ,  homme  illuftre  pac 
ducation  de  fon  fils,  quoi-   fa  naiiïance  &  par  {àvertii, 
^u'il  fut  Payen.  On  n'aura   &  qui  le  deshérita  à  caufe  de 
pas  de  peine  à  croire  que  fon  libertinage.  Cette  infa- 
fa  religion  lui  fit  avoir  beau-  mie,  aU  lieu  de  lui  abbatre 
coup  de  part  aux  bonnes   le  cœur,  lui  fit  fentir  qu?l 
grâces  de  Julien  VApqftat.  ij'en  pourrpîi  effacer  la  honte 
Il  falloit  cependant  qu'il  fut  que  par.  d'^înentes  vertuf» 
honnête  homme  ,  puifqu'il  L'élévation  de  fon .  ame  le 
fut  toujours  lié  d'amitié  avec  portoit  naturellement  à  ce 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  qu'a  y  àvoit  de  plus  grand  ; 
avoit  laiffé    36  Harangues  une  éloquence  également 
dont  plusieurs  font  adrefTées  brillante  &  folide,  une  pré- 
aux Princes  fous  lefquels  il  a  dence- fingulière  &  une  pai;- 
vécu.  Il  ofa  remontrer  dans  fîoît  pour  la  glpîre',  qui  lui 
une  à  Valens,qui  étant  Arien,  faifoit  dire  que  les  trophéet 
perfécutoit  les  Orthodoxes  ,  de  Mthiade  rempechoient  de 
qu'il  ne  falloit  pas  s'étonner  dormir;  toutes  ces  qualités 
de  la  diver/îtédes  fentimens  Je  conduifirent  aux  premieis 
parmi  les  Chrétiens,  puif-  emplois  de  la  République r 
qu'elle  n'étoit  rien  en  com-  mais  fon  ambition  ne  pouvoîé 
paraifon  de  cette  multitude  fouffrir  ni  fupérieur»  niégal. 
dopi^nionsquiregnoientjiheï      il  avoit  dans  un  Ariffide 
les  Grecs,  c'eft-a-dire,  chex  un  concurrent  ^d'autant  plus 
les  Payens ,     qu  eUe  ne  de-  redoutable  qt».  &  réputadon 
voit  pas  fe  terrniner  pàr  l'ef-  étoit  étabUe  fur  de^s  fo- 
fufion  du  fang.  Mais  Themif-  «des  fondemens.  Il  Lt  t6ut 
tius,  en  parlant  pour  es  Chré.  en  œuvre  pour  Vécarter.;  S 
'Zll  Ti^"^"7J^Î.^^^^^^        fc^Pt*^*  fc  le  chbîï 
|ion 

:Mfcriai^i;^5i^  ;^rTS^';riui; 
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|>outroit  le  faire  penrer  â  la  ilonius  à  Platée^  Themiftoi^l 
Itralime*  Il  fut  cependant  un  ne  contribua  pa»  peu  au  réta<* 
•des  pfemîm  à  demander  Ton  bliiTement  des  murs  d'Athènes« 
raj^  fix  ans  après  ,  lorfqu'a  Maia  les  LacedémoAitos  qui 
la  nouvelle  de  la  marche  de  s'y  oppofbient  »  êt  qu'il  avoit 
Xerxès»  contre  les  Athéniens,  trompé  adroitement ,  trayatl^ 
ott  connut  le  befoin  qu'on  lèrent  à  le  perdre  ,  8c  Içs  A*^ 
auroit  de  lui*  Themiflocle  théniens  à  qui  la  fupértorît^ 
éioit  alors  à  la  téte  de  la  Ré-  de  fe  talensléifbient  ombrage^ 
publique,  &  voyant  bien  qu'il  le  bannirent  par  le  jugement 
ti'y  avoit  point  de  (klut  pour  de  rO/!raci/me« Quelques  Let« 
Atfaènes,fi  elle  attendoitren-  très  trouvées  parmi  les  pa** 
nemi  dans  fes  murailles,  il  piers  de  Paufanias  ,  l'ayant 
fît  courir  une  réponfe  de  fait  (bttpçonner  d'intelligence 
l'Oracle  de  Delphe  à  qui  il  avec  ce  général  Lacédéroo« 
Êiifoit  dire, que  les  Athénien»  nien  ,  on  prit  des  mefiiret 
re  trouveroiem  leur  falut  que  pour  l'arrêter  Se  Temmener  I 
derrière  desmurailles  de  bois.  Athènes.  Sur  l'avis  qu*ii  en 
Au(ti-tét,  tous  ceux  qui  eut,  il  fe  ûuva  dtms  l'Ifle 
éloient  en  état  déporter  les  de Corcyre , au jourd'hui  Cor*» 
armes  furent  embarqués,  &  fou,  de  la  en  Epire,  &  en- 
joignirent le  refle  de  la  flotte  &n  il  fe  vit  réduit  à  demander 
ides  Grecs.  Euribiade  Lacédé-  un  azile  à  Admete ,  Roi  det 
iBOnien  qui  la  commandoit  Moloflês,  fon  ennemi  parti-* 
ien  chef,  vouloit  qu'on  s'ap-  culier.  Ce  Ftônce  étoit  alors 
prochâtde  l'Iflhme  de  Co->  abrent^A  Ibn  retourThemiftc» 
ffimhe;  mais  Thenûftode  qui  de  prenant  fa  fîlle,encore  en^ 
'Connoîiïbit  toute  rimportan*  faht  ,  dans  lêt  bras,  s*a($it 
ce  du  peâe  de  Salandne,  dans  le  foyer' au  milieu  dea 
•y  oppo/â  avec  chaleur  ,  éc  Dieux  Pénates ,  &  dans  cetté 
Tqpondit  à  Euribîade  qui  avoit  fituation ,  implora  (a  clémçn-* 
levé  Ton  bâton  iiir  lui  :  fiappe  ce*  Admete  touché ,  lui  pro" 
intfir  écoafe*  En  même  tems  mit  généreufement  fa  protec* 
pour  obliger  les  Grecs  à  corn-  tion*  Mais  les  Athétiieh^  Ta** 
iiattre»  il  fit  avertir  en  fècret  yailc  menacé  de  la  guerre,  s'il 
Xerx^,  que  tontes  les  forces  ne  leur  livi'oit  Thèmiftocle^ 
delà  Grèce  étant  raflêmbléer^  ce  malheureux  fugitif  ne  vit 
il  lui  feroit  facile  de  let  acca^  plus  d'autrereffourcc'qued'al^ 
Mer  tottsi  la  fois*  La  bataille  1er  fe  jetter  entrelèj^  bras  da 

donna,  9c  les  Grecs  mal*  Roi  de  Perle  ,  auprès  duquel 
gré  la  rupériorité  des  Perfes'i  il  fit  valoir  Tavis  ou*U' avoir 
remportèrent  une  viâoirê  donné  à  ion  pere  â  oabdine* 
complette*  Artaxerce  flatté  d'avoir  ^  ût 

Apres  la  défaîte  de  Mar^  Cour 
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tlàilt  m  tel  per(bnnagé«  le  fis  Poë/ié;  comme  des  chefs-^ 

reçut  arec  bonté  9  &  lai  donna  <f*œuvre  ,  pleins  de  beautés 

trois  villes  de  l'Afie  Mineure  fimples  &  naives«  Le  Poctd 

pour  Ton  entretien.  On  a  dit  ne  copie  que  la  belle  Nature  4 

que  ce  Prince  lui  ayant  pro-  mais  il  ne  néglige  rien  de  ce 

pofé  d  aller  en  Grèce  !  la  tcte  qu'elle  a  de  beau ,  &  il  traite 

d'une  armée  9  il  aima  mieux  les  matières  champêtres  avec 

s'empoifonner  avec  du  (âng  toute  la  naïveté  &  toute  \t 

de  bœuf,  que  de  porter  les  délicatelTe  que  le  génie  de  la 

armes  contre  fa  pétrie.  Mais  Langue  grecque  peut  lui  four- 

les  Eerivains  les  plus  dignes  nir  :  il  fait  garder  à  chacurt 

de  foi  ont  aflîiré  qu*il  étoit  des  Bergers  qu'il  met  fur  U 

mort  de  maladie  à  6^  ans  9  fcène  >  Ton  caraftère  &  fort 

yers  Tan  464  avant  J.C.  génie.   Il  les  a  peints  tous 

T'HEOBALDE,  (  J.  tels  qu'ils  étoient  &  tels  qu'on 

Theobaldo  Gatti ,  dit  )  natif  les  concevoit  de  fon  tems  dans 

de  Florence  ,  &  mort  â  Paris  la  Sicile.  Longepierrc  a  tra« 

en  1727  ,  dans  un  âge  avancé,  duiti^  JJi/Zfj  de  ce  Poète  en 

vint  en  France  ,  attire  par  les  Vers  François  ;  mais  il  ne  faiiC 

charmes  de  la  Mufîque  de  pas  y  chercher  les  beautés  d^ 

Lully ,  dont  il  fut  élève.  Il  Théocrite. 

occupa  pendant  cinquante  ans  THEODEBERT  I.  Roî 

une  place  de  Simplionifte  pour  deMetz,  fuccéda  à  fon  pera 

laBaiïede Violon,dansrOr-  Thierry,  &  fut  établi  fur  lô 

queftre  de  l'Opéra  ,  fur  le  trône  par  fes  Vaflaux  malgré 

Théâtre  duquel  on  repréfenta  Poppo/îtion  de  fes  oncles.  Il 

Coronis  8c  Scyila  .y  pièces  de  fe  joignit  cependant  à  eujfi 

ikcompofition.                  .  dans  leur  féconde  expéditiofi 

T  H  E  OC  RI  T  E,  Pocte  en  Bourgogne,  &  eut  part 

Grec ,  né  à  Syracufe  ,  s'ac-  au  partage  qu'ils  firent  de  cd 

quit  beaucoup  de  réputation  Royaume*   Il  arma  en  ^5/ 

par  fes  Milles  que  nous  avons  contre  Clotaîre  fon  oncle  ^  a* 

encore,  &  qui  ont  fervi  de  vec  Childebert ,  auffi  fon  on- 

modèle  à  Virgile  dans  fes  cle.  Mais  cette  guerre  civiiô 

glogues.  Il  vécut  à  la  Cour  de  fut  heureufement  nppaifée  pat 

Ptolomée  Philadclphe  ,  Roi  la  médiation  de  Sainte  Clo« 

d'Egypte,  185  ans  avant  J.  tilde.  Théodebert  fecourut  ert 

•C.  &  de  retour  dans  fa  pa-  53  8.  Vitigès,  Roi  des  Olltfo- 

trie  9  il  eut  l'imprudence  d'é-  goths^  &  entra  lui-mcmc  l'art* 

crîre  des  fatyres  contre  Hie-  née  fuivante  en  Italie  ,  d'oil 

ron  ,  Tyran  de  Syracufe  ,  qui  il  revint  chargé  de  dépouilles* 

le  fie  mourir.  Ceux  qui  ont  Mais  les  Hiftoriens  ajoûtciiC 

quelque  connoiifance  de  la  que  la  plus  grande  partie  de 

Langue  gcecQua  ^  regardent  foa  armée  y  périt  de  inaladi^i 
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11  y  renvoya  en  ^47»  Buce*  Jeflas  leurs  murailles  9  PaU 

lîn',  qiû  fe  renJkmakre  de  éiz.  Ce  Prince  avoit  en  pont 

la  Ligurie  9  de  la  Vénéût ,  finsme  Billchilde  ,  qu'il  fit 

de  la  Sicile  «  &  de  prefque  mourir  pour  époufer  Theu* 

toute  ritalic*  Il  movnit  cette  dichilde#, 
même  année  >  qui  étoit  laqua-     THEODORE  L  Pa- 

torzième  de  fpn  règne.  Il  a*  pe ,  Grec  de  nation ,  natif  de' 

Yoit  épottft  du  levant  de  (bn  Jérufaiem  ,  &  fils  d*une  Eyè^ 


dia  pottt  •époufèr  Deuterie ,  6^z  au  Pape  Jean  IV.  9c  tint 
Romaine  d'origine  »  &  d'une  le  Saint  Siège  fix  ans  »  cinq 
ÂmiUeiUuftre.  Maisillachat  mois  &  dix-huit  jours.  Il  fie 
&  eniîiite  peur  reprendre  (a  paroStre  beaucoup  de  zilû 
première  femme*  contre  les  Monothelîtes ,  & 

THEODEBERT  n.  écrivit àPaul,  Patriarchede 

*  Roi  d'Auftrafîe  ,  Aiccèda  en  Conftantiiiople ,  pourrenga» 
^96  â  (on  pere  Childebert ,  ger  à  &ire  dépofer  juridique-  . 
dont  il  partagea  les  Etats  avec  ment  Pyrrhus ,  fou  préd&ei^^ 
fon  fiere  Thierry  ,  ou  Théo*  feur  »  &  i  ùtet  des  lieux  pn^ 
doric,  qui  fut  Rot  d*Orleaiia*  blics  Técrit ,  qui  y  étoit  a&> 
Un'avoit  encore  que  dix  ans  ^  ché  ,  au  grand  prcjucUce  des 
itil  lègnad'abordfouslatu-  Eglifes.  (  Cétoit  rEâhèfe, 
telle  de  Bninehaud  , /on  qu'il  afieâe  de  ne  point  nom^ 
tayeule;mais  les  Grands  d^Aù^  mer*  )  Mais  voyant  que  fet 
tra/ie,  lalTez  de  la  domination  Lettres ,  ni  les  avertiâèmens 
de  cette  femme  ,  engagèrent  de  Tes  Légats  n'avoient  pu  ra- 
fon  petit-  fils  à  l'exiler  en  1 57p.  ramener  ce  Patriarche  à  la  foi 

•  Théodebcrt ,  qui  avoit  joint  de  l'Eglife  Catholique  ;  il 
fes  forces  à  celles  de  fon  firere,  prononça  contre  lui  &  contre 
défit  (ùcceflivement  Clotaire  Pyrrhus  une  Sentence  de  de- 
^  les  Gaccfis.  Cependant  pofîtion  ,  qu'il  fjgna  avec  le 
Brunehaud  irritée  ,  fe  retira  fang  précieux  de  J.  C.  Ce 
Vers  Thierry ,  qu'elle  enga-  Pape  étoit  très-doux  ,  tre's- 
gea  à  faire  la  guerre  à  Théo-  charitable,  &  libéral  envers 
debert  ,  fous  prétexte  qu'il  les  Pauvres.  Il  mourut  en  64^ 
n'étoit  pas  fils  de  Childebert  >  &  eut  S.  Martin  I.  pour  fuc- 
mais  qu'elle  Tavoit  fuppole  ceifèur. 

àlaplace  de  fon  fils  aîné,  <5ui  THEODORE,  de 
étoit  mort.  Le  Roi  d'Auftrafîe  Moplîiefte,  Evéque  de  cette 
'vaincu,  fe  réfugia  dans  Co-  Viile  en  Cilicie  ,  étoit  Dif- 
logne,  où  il  fut  bien-tot  af-  ciple  de  Diodore  &  de  FJa- 
fiégé.  Les  habitans,  pour  a-  vien  ,  &  compagnon  de  Saint 
voir  la  paix  ,  lui  coupèrent  ChryToftome.  Il  avoit  été 
la  tcte  ,  &  la  jettèrent  par  ckvcdanâunMonailère  oh 
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h  ïut  ordonné  Prétfe  ^  k  il 
mourut  l'an  41 8.  On  p^ut  U 

regarder  commie  le  premier 
auteur  de  rhéréfie,qui  coiififte 
à  diftînguer'deux  perfonnet 
en  J.C«  Quand  on  étudie  Tes 
Ouvrages  «  on  Voit  qu'il  avoic 
dansl'efprit  le  principe  qu*ont 
eu  (iepuis  les  Sodniens  ^  qu'il 
£uitdéfcrêr  tout  au  Tribunal 
de  larailbn^  &  n'admettre  que 
ce  qu'elle  approuve.  Théo* 
dore  avoit  une  grande  répu*- 
tatîon  de  (cience  9c  de  vertu  9 
êc  pafToit  pour  un  des  plus  il- 
luftres  Doâeurs  de  tout  TO» 
fient.  Il  avoie  .écrit  contre 
Jérôme  ,  pour  défendre 
rhéréfîe  de  Pelage  «  &  le  1»* 
meux  Julien  ayant  étéchaflé 
de  içn  Sicge  ,  ie  réfugia  chez 
lui ,  Se  augmenta  ie  nombre 
de  Ce$  Di/ciples.  Il  en  formoit 
beaucoup  d'autres  dans  le  Te* 
cret ,  &  leur  infpiroît  du  zèle 
contre  ceux  qui  prétendent 
9ue  l'Ecriture  -  Sainte  ,  eil 
pleine  d'abfurdité  &  de  my^r 
tères^  L'Incarnation  paroif- 
foit  une  chofe  abfurde  aux 
Payen$,&on  n*avoit  point  en- 
core entrepris  de  fatisfaire 
à  leurs  diffîcultés  fur  le  fond 
des  Myftcres  de    la  Reli- 
ligioji.  Théodore  ofa  le  faire. 
jLe  Fils  de  Dieu  ,  félon  Ton 
fyftcme  ,  eft  né  de  Marie , 
c'eft-à-dire,  que  dans  le 
fein  de  Marie  ,  a  été  con^^u 
l'Homme  ,  &  que  le  Fils  de 
Dieu  a  habité  comme  dans 
fon  Temple.  Un  Dieu  eft 
mort,  c'eft- à-dire  , l'Homme 
\e  ^ius  favorifé  de  DieUi  Si 


Je  Peuple  croit  autre  chc* 
fet  c'efi  faute  de  lumières  1 
les  perfbnties  éclairées  fça^ 
vent    à  quoi  fe  Iréduifent 
ces  mots  :  un  Dieu  s'ejl  fait 
Homme*  Telle  étoit  la  Doc* 
trine  impie  de  Théodore  d« 
Mopfuefte*.!!  faut  conyenif 
qu'elle  eft  fort  fiàiple ,  fort 
claife  ,  &  très-&cile  à  Qomif 
prendre  ;  mais  c'étoit  cett# 
darté-li  même  qui  devoil 
hiùkt  rejetter  avechprreurê 
Car  on  a  toujours  ctâ  dans 
TEglifc  que  rincamation  du 
Fils  de  Dieu  eft  un  myfiirt 
très-profond.  Dès  lots  qu*uo 
(yftème  n'y  tfk  laiflè  plus  ^  il 
fiiut  conclure  iâns  autre  exa^i 
men,  qu'il  doit  être  rejetté« 
Théodore  ne  produi/ic  au 
grand  jour  ià  doârine ,  qui 
ouand  il  vit  Neflorius ,  V\x\X 
de  iês  plus  fidèles  difciples^ 
élevé  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinople.  (  yo>e^  NESTO* 
RIUS»)  Après  la  célébration 
du  Conole  d'Fphcfe  en  ^  )  i  ^ 
lesNeftoriensie  fervirenc  des 
Ouvrages  de  Théodore  pout 
(butenirleurdoârine.  Ibas  led 
loua  dans  une  Lettre  â  un 
feriân  nommé  Maris ,  &  le 
célèbre  Théodoret,  Evéque 
de  Cyr ,  oppofa  des  anathé** 
mes  à  ceux  que  Saint  Cyrille 
avoit  prononcés  contre  les 
Neftoriens.  Dans  la  fuite  les 
Ecrits  de  ces  trois  Pfélats 
causèrent  de  grands  troubles 
dans  TEglife,  C'eft  ce  qu*on 
iipptUe  l'affaire  des  trois  Cha* 
pitres ,  qui  ne  fut  terminéé 
que  d<ins  le  cinquième  Cojk 
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cile  général  en      ,  où  Toii 
prôivonça  anathéme  contre 
fa  perfonne  &  les  Ecrits  de 
Théodore  de  Mop&efte,  De 
tous  les  Ouvrages  de  cet 
£véque  9  si  lie  noil§  refte 
i^*  que  (on  Commentaire  fut 
les  Pfeautnes  ^  que  Louis  » 
Duc  d'Orléans ,  mort  à  Paris 
en  175 1  >  &  Tun  des  plu^a- 
vans  Princes  que  TEurope  ait 
^oduit ,  a  démontré  danrune 
DilTertation  ,  être  conftam* 
ment  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte;  2^.  plufienrs  Frâr|iiienf 
furcout  dans  la  Bibliothèque 
de  Photitts  ;  3°.  un  Comment 
taire  manufcrit  (tir  les  douze 
petits  Prophètes,  Ce  déirnier 
Ouvrage  ne  feroit  point  hon- 
neur â  fa  mémoire ,  s'il  ctolt 
imprimé.  Son  affeôation  à 
appliquer  a  THiftoire  des 
Juifs  y  8i  aux  tems  les  plus 
proches  à  chaque  Prophète  , 
les  endroits  que  tous  les  Pères 
&  les  Interprètes  affurent  ne 
pouvoir  convenir  à  J.  C.  & 
la  violence  qu'il  fait  même 
âu  fens  littéral ,  pour  ne  rien 
dire  du  myftère  de  notre  Ré- 
demption ,caureroit  une  jufte 
indignation  contre  un  Com- 
mentaire fî  infi.^cie. 
■  THEOpORËStudite, 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  fut 
Abbé  (^u  Monaftcre  de  Stude , 
fonde  par  Studius  ,  Romain, 
dans  un  des  Fauxbourgs  de 
Conftantinople  ,  naquît  en 
75P  ,  &  embrafTa  la  vie  mo- 
naftîque  à  IM^e  de  vingt- 
deux  ans  La  liberté  avec  la- 
quelle il  blûnu  1  Efnpereur 
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Conftantiii ,  fils  de  Léon  I|r 
qui  ayoit  répudié  Tlmpéfa* 
trice  Marie ,  pour  époofer 
Théodore ,  ft  le  refes  qu'if 
fit  de  commwuqnef  avecxe 
Prince ,  lui  attirèrent  plufieur^ 
mauvais  traitemens.  On  le 
déchira  â  coops  de  fouet ,  & 
on  Tenvojra  en  exil.  .Mais 
après  la  mort  de  Conftancin 
iireAurna  à  Con  monaftère«' 
Il  fut  de  nouveau  perftcuté 
pour  s*étre  élevé  hautenient 
contre  ^^ephore  ,  Patriar- 
che de  Conftantinople,  qui-a« 
voit  rétabli  contre  lesCanons» 
le  Prêtre  Jofeph  qui  avoîc 
marié  Conftantin.  Oiiavoit 
décidé  dans  plufieurs  Con- 
ciles  que  ce  mariage  avoit  été 
légitime  par  difpenfe;  mait 
Saint  Théodore  prouva  que 
fi  fous  prétexte  de  difpenfe, 
on  approuvoit  un  aufli  grand 
crime  que  Tadultère,  ç'eit 
étoit  fait  des  (âintes  rè^^les  & 
de  la  difcipline  de  l'Eglife. 
Pour  juger  du  fervice  qu'il 
rendoit  à  la  Religion  ,  il  faut 
faire  attention  au  trille  état 
des  Eglifcs  d'Orient ,  où  l'on 
ne  fuivoit  plus  d'autres  rè- 
gles que  la  volonté  des  Em- 
pereurs. Théodore  foutint  de- 
puis les  vérités  orthodoxes  , 
contre  Léon   l'Arménien  > 
Michel  le  Bcgue,  &  d'autres 
Empcreurslconoclaftes»  Dans 
une  conférence  oii  Ton  de- 
mandoit  que  l'on  prouvât  le 
culte  des  images  par  l'Ecri- 
ture, il  répondit  avec  fermeté 
k  l'Empereur,  qui  foutenoit 
ie$  héiéù^çs  :  »  u  Seigneur/ 
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totietroiîblez  pasUordre  de 
'»r£{>liie.  VApètte  dit  que 
•»  Dieu  y  a  mis  des' Ap6tres , 
99  des  Prophètes  »  des  Pafteurs 
jw  &des  Doâeurs  ;  mais  il  n'a 
»  pas  parlé  des  Empereurs* 
a>Vous  êtes  chargé  de  i*Etat  8c 
»  de  TArmée,  prenez-en  Coin, 
9>  âclaiflêx  les  af&iresdeTE- 
»  gli(è  aux  Pafteurs  &  aux 
a»  Théologiens  Loriqu'il 
reçut  l'ordre  du  Préfet  4e 
Conftandnople  de  refter  chez 
lui  «  (ans  parler  en  aucune 
ibrte  des  matières  de  la  Re- 
ligon  :  il  dit  à  ceux  qui  lui 
apportèrent  cet  ofdre:»Voyez 
»  vous-même  >  s'il  eft  mfte 
9»  d*cA>éïr  aux  hommes  plutât 
0»  qu*à  Dieu.  Nous  nous  fe- 
9»  rons  plntât  couper  la  langue 
a»  que  d'abandonner  la  défenfë 
.  M  de  la  Foi  »•  On  l'envoya 
jpluCieuts  fois  en  exil ,  où  on 
lui  fit  fouATrir  des  peines 
cruelles.  Il  fut  mis ,  avec  un 
de  Tes  difciples ,  nommé  Ni- 
colas 9  dans  une  prifon  très- 
étroite  ,  où  pour  les^ faire  mou- 
rir peu-à-peu  de  faim  &  de 
langueur ,  on  leur  jettoit  de 
•  deux  jours  l'un  un  morceau 
<le  pain  ,  qui  pouvoit  à  peine 
{uflfîre  pour  un  feul.  Ces  ri- 
^  gueurs  ne  l'empêchèrent  pas 
d'ccrire  à  diverfes  perfonnes  > 
pour  les  confoler  &  les 
animer  à  la  défenfe  de  la  vé- 
rité. A  la  mort  de  Léon  TAr- 
ménien  ,  il  fut  mis  en  liberté 
comme  les  autres  ,  après  fept 
ans  de  captivité.  Il  mourut  en 
ii6  hors  de  Conûantinopie 
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dans  la  prelqu'iOe  de  S^ri- 
phon.  Sa  vie  fut  écrite  quel- 
que tems  après  par  Michel 
Studite^fbn  Diiciple.  Il  noua 
refte  de  lui  des  Sermons  y  des 
Epttres  t  &  d'autres  ouvrages. 

THEODORET,  Ev^ue  . 
de  Cyr,  né  en  387,  auroit.  - . 
pft  être  mis  au  nombjre  des 
plus  grands  Saints,  s'il  ne 
s'étoit  pas  trouvéïengagc  danâ 
le  parti  des  Orîeruaux ,  pour 
la  défende  de  Neftorivs*  Dieu 
l'avoit  Accordé  aux  prières  de 
&  mère  »  qui  par  reconnoifV 
Cmce  y  le  loi  conlâcra.  U  âvoic 
les  plus  admirables  qualités  s 
une  piété  tendre ,  une  grande 
innocence  de  moeurs,  une 
douceur  qui  lui  gagnoit  tous 
les  cœurs ,  &  un  amour  pout  . 
la  vérité ,  qui  le  rendoit  préc 
à  tout  (àcrifier  pour  elle  quand 
ilcroyoitla  défendre.  Lare- 
traite  Se  la  prière  faifoient  fes 
délices  ,  &  il  fallut  lui  faire 
violence  »  pour  l'engager  à  Ce 
charger  du  gouvernement  de 
TEglife  de  Cyr  en  Syrie.  Cette 
dignité  ne  fervit  qu'à  (aire 
briller  davantage  (es  vertus  ; 
&  il  travailla  avec  tant  de  , 
fuccès  au  falut  de  (on  trou- 
peau y  qVL  Û  convertit  tous  les 
Payens  &  les  Hérétiques  qui 
pouvoientrefter  dans  Ton  Dio^ 
cèfe  ,  compofé  de  800  Paroi(^ 
fes ,  &  qu'il  peupla  d'un  grand 
nombre  de  Saints  Solitaires- 
Voilà  ce  qu'ctoit  ThcoJoret 
du  coté  du  cœur.  Du  c6:c  de 
refprit  1  il  ne  le  cédoit  guè- 
res  aux  plus  grands  génkii 
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cfe  ign  tems.  Il  a  voit  beau- 
coup de  vivacité  &  de  péné- 
tration ^  une  délîcateiïè  dans 
le  fiyle,  &  une  éloquence 
qui  a  fait  Tadmiration  de  Ton 
£ècle.  Il  poflédoit  parfaite* 
inent  les  Auteurs  Profanes , 
Se  étok  encore  mieux  inftrutt 
^ans  la  (cience  des  Saintes 
ipcritii'res  &  des  Auteurs  Ec 
cléfiaftiques^  On  ne  peut  ce- 
pendant nier  qu'il  n'ait  fait 
des  feutes  confid érables ,  en 
(butenant  Neflorius»  &  en 
çevnbactant  Saint- Cyrille  , 
quoiqu'on  ne.  puilTe  guères 
l'accufer  d'erreur  fur  le  fond 
du  myftère,  C^étoit  un  mal- 
heur pour  ce  grand  homme , 
d'avoir  eu  un  maître  auffî 
dangereux ^  que  Théodore  de 
JVIopibelle;  &  toutes  les  fautes 

Îu'il  a  faites»  ont  leur  (burce' 
ans  i'eftime  qu'il  en  fai(bit  : 
fi'ayant  point  eu  aflêz  de  dil* 
çernement  pour  le  bien  coa^ 
noîtret  Peut^e  auffi  du  côté 
des  orthod9xes,  lasflbit-on^ 
4guelquefoispa£&rdes  expreA 
^ons  dures  y  telles  qu^il  s'en 
irouve  en  eftt  dtias  Sunt- 
Cyrille»  Théodorec'  qui  avoit 
toujours  appréheiw  qii'oti 
9i*en(bi£nât  l'unité  de  nature 
»  Jeuis-Chrift«  fut  pénétré 
4c  douleur  quand  il  vit  éclat- 
(et  l'héréfîe  dTutychès ,  (  y* 
SUTYCHES  ) ,  contre  qui 
}1  ibutint  9vec  zUe  k  cauA 
de  VEgUCe.  Au  refte^Uiiit 
un  des  premiers  à  quitter  le 
ichirme.  que  les  difputes  Ùat 
l'es  matières  de  Tlncàmation 
ÔYQÎçnt  pcçafionné    il  tr^j- 
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vallfa  même  à  en  retirer  les 

autres.-  Il  fut  reconnu  pouf 
orthodoxe»  par  le  Concile  dm 
Calcédoine,  où  il  parut  avee 
éclat  en  4^  r  ;  &  le  cinquième 
Concile  général,  en  condam- 
nant Tes  écrits  contre  Saint- 
Cyrille,  ne  toucha  pais  â  fa 
perfonne.  Il  mourut  vers  l'as 
458,  igé  d'envi'^on  71  ansb 
Il  nous  refte  de  Théodotet» 
I  °.  d*excellens  Commentaires 
fur  divers  Livres  de  TEcrituref 
une  ^^aire  Eccléfiafti- 
que  ,  qui  contient  des  chofes 
importantes,  &plufieurspiè« 
ces  originales.  L'on  y  remar» 
que  des  fautes  de  chronologio 
qu'il  n'a  voit  point  étudié  avee 
affez  de  foin.  Elle  commence 
où  finit  celle  d'Eufébe»  de 
Céfarée  ;  &  elle  renlbrsie  ea 
cinq  Livres  ce  qui  s*eft  paiB 
pendant  lof  ans,  depuis  le  > 
commencement  de  TaiiainP» 
me  ^  jufqtt'à  Tan  4tp.  5^*  la 
Vk  des  Saints  Solitaires*  Efei 
liiânt  cet  oavrs^  intitulé 
¥ldlotée,*on  Théophile  :  on 
ne  peut  s'empêcher  d*admireff 
la  piété  de  l'Autetur  qui  y 
paroit  par-tout ,  4^.  dés  Let» 
très  9  dont  k  plupart  ibnt 
courtes  ;  mais  dans  lefquellet 
il  peint  fbn  caraâère  au  na-p 
turel ,  f  des  Sermons  qu'pn  ~ 
peut  regarder  comme  us  de« 
I^us  beaux  ouvxa^  de  TaiH 
ttquité ,  6^.  un  Tndti  dec 
Héréfîes  >  7^  diJt  X^urr 
fiir  la  Ptovideace ,  ua 
Thàti  contre  les  Payens,  io* 
muli  de  la  Cure  des  Pajjîons 
Oju  des  Mdadies  Grecques  ôiç^ 
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La  meilleure  édition  ces  avec  fiu'eur  contre  les  vain- 
ouvrages ,  cft  celle  du  P.  Sir-  queurs,  qui  pilloient  déjà  fon 
inond,en  Grec  &  en  Latin,  camp,  &  les  mit  facilement  • 
4  vol  in-foL  auxquels  le  Pere  en  déroute.  Théoc^oric,  maî- 
Garnier  ,  Jéfuite  ,  a  ajouté  tre  nbfolude  Tltalie  ,  y  régna 
un  cinquième  en  1684,  qui  pendant  trente-fept  ans,  avec 
contient  divers  autres  Traités  toute  juftice  ,  la  prudence 
aulTî  de  Théodoret.  &  la  modeftie  qui  caraâéri- 

THEODORIC,  Roi  des  fent  les  Princes  ,  pères  du 
Oftrogoths  en  Italie ,  ctoit  peuple.    Proredeur  impar- 
fils  de  Valamer»  Roi  d'une   tial  des  Italiens  àc'desGoths, 
partie  de  la  Mœfie  ;  &  après  il  fut  c'c^alement  clier  aux  uns 
avoir  été  dix  ans  en  onge  à   &  aux  autres.  Ayant  reconnu 
C.  P.  il  (uccéda  â  fon  oncle   dans  le  célèbre  Caffiodore, 
Théodemer.  Il  donna  du  fe-   des  lumières  ,  des  lalens,  r.ne 
cours  à  l'Empereur  Zénon,    fénctration  &c  une  prudence 
chaiïe  par    Bafilifque  ,    &   extraordinaire,  il  en  fit  û  n 
défît    plufîeurs    Capitaines  premier  Miniftre,  &  lui  donna 
révoltés  contre  ce  Prince  ,  toute  fa  confiance.  Il  fit  îa 
qui  lui  accorda  les  honneurs  paix  avec  Anaiiafe  Empereur 
du  triomphe,  l'éredion  d'u-  de  C,  P.  &  époufi  une  fœur 
ne  flatue  équeftre  dans  la  de  Clovis,  Roi  de  France, 
place  de  C.  P.  le  Confulat  nonnrvice  Audcfflede^  Quoiqu'il 
en  484,  &  l'adopta  même  profefOt  PArianiTmc ,  jamais 
pour  fon  fils ,  ce  qui  n'étoit  il  ne  voulut  contraindre  au- 
alors  qu*un  fîmple  honneur,  cun  orthodoxe  à  changer  de 
Mais  Zénon  ,  pour  fe  dé-  Religion,  ^f'un  de  fcs  Offi- 
barafferde  lui ,  l'engagea  de-  ciers  élevé  dans  la  Foi  Ca- 
puis  à  pafTer  en  Italie  contre  thoHque,  y  ayant  renoncé 
Odoacre  ,    qu'il   défit   en    pour  lui  faire  fa  cour,  il  lui 
plufieurs  batailles ,  &  fit  en-  en  fit  des  reproches  puhli- 
îuite  alTaflliner  à  la  fin  d*un  quement  :  Si  tu  na  pas  gardé 
repas,  malgré  la  paix  qu'il  lafoi  à  Dieu  ^  lui  dit-il ,  com-^ 
venoit  de  conclure.  Ce  fut  ment  puis^je  efpérer  que  tu  me 
pendant  la  guerre    contre  la  garderas  à  moi  qui  ne  fuis 
Odoacre»  au  fîége  de  Ra-  qu^un  homme*  AJ'inftant  il  le 
Venne,  que  fa  mere  le  voyant  condamna  à  perdre  h  tcte, 
fuir,  lui  dit  :  qu'un  Prince  Cette  droiture  à  toute  épreuve 
aflèz  lâche  pour  fe  fauver  dans  un  Prince  Arien ,  le  fit 
^  devant  l'ennemi  ,    devroit  chbjfîr  pour  juge  par  les  Or- 
fcntrer  dans  le  fein  de  fa  thodoxes ,  dans  une  caufe  pu  •  ^ 
mere  «  ou  plutôt  »  ne  méri-  rement  Eccléfiaftique.  Après 
toît  pas  d'en  être  forti.  Sen-  la  mort  du  Pape  Anaftafe  en 
fibleà  ceta&ootf  il  revint  4^8,  Simmaque  8c  Laui^ne. 
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furent  ciûs  par  deux  faAîonâ  fn  chambre,  fut  faîfî  d'un 
différentes ,  qui  après  un  fchif-  frilTonnement ,  &  expira  ainfî 
rne  de  trois  ans,  s*en  remî-  dans  le  regret  &  dans  kslar- 
rent  à  la  décifîon  de  Théo-   mes  en  514. 
doric.  r  jugea  en  faveur  de      THEODOSE,  (  Flavius 
Çimmaïue  ,    comme    ayant   Thcodrjïus  Magnusj  leGranà^ 
été  élu  le  premier,  &  à  la  Empereur  ,  étoit  né  à  Cauca  , 
pluralité  des  voix.  Il  rétablit  ville  de  la  Galice ,  en  Efpa» 
les  Goths  dans  les  Gaule-s  ,  gnc.  Après  Tinjufte  condara- 
fi'où  Clovis  &  Gundebaud,  nation  du  Comte  Théodofe , 
Jloi  de  Bourgogne  les  avoient  fon  pere,  que  Valens  avoit 
çhaffés  ,  &  envoya  d,cs  Am    fait  mourir  ;  il  menoit  dans  ia 
baiïadeurs  à  l'Empereur  Juf-   patrie  une  vie  retirée,  lorf- 
|in,  pour  Ten^ager  à  ména-  queGratien,  qui  ne  pouvoit 
ger  les  Hérétiques.  Mais  cette  réfifter  feul  aux  efforts  de 
députation  n'ayant  pas  réufïi ,   tous  les  barbares,  lui  donna 
îl  déchargea  fa  colère  fur  le   !e  commandement  d'une  de 
Pape  Jean ,  qui  avoit  été  Tun   Ces  armées ,  &  l'aiïbcia  enfuite 
des  AmbafTadcurs ,  &  l'en-  à  TEmpire  en  37^,  après 
ferma  dans  un  cachot ,  où  il  avoir  reconnu  en  lui  toutes 
mourut  de  ch  grin  &  de  mi-  les  qualités  qui  forment  le 
fere.  Théodoric,  en  effet,  grand  Capitaine  ,&  l'homme 
lî'étoit  plus  ce  prince  accom-  d'Etat,  C'étoit  à  Sirmich  ,  & 
pli,  q  li  avoit  brillé  avec  un  Théodofe  pouvoit  avoir  alors 
fi  grànd  cclat  dans  TOcc;-  environ  trente-trois  ans.  Oa 
'dent.  L'âge  &  les  infirmités  a  dit  qu'il  refîembloit  àTra-i, 
Tavoient  rendu  jfioux,  ava-  jan  ,  dont  on  le  faifoit  de(^ 
re  ,  inquiet ,  (bupçonneux  ;  cendre ,  non-feulement  par  la 
défauts  ordinaires  de  la  vieil-  taille  ,  &  par  Tairde  majeftq 
lefTe,  îi  fit  périr  les  deux  plus  répandu  fur  toute  (a  perfonne, 
rerpccrnbies  fujets  de  fa  Cour,  mais  encore  par  les  mœurs 
Çimmaque  &  Roèce  fbngenr-  &  par  le  caraâcre.  Il  en  eut 
dre.  Mais  la  peine  fuivit  de  toutes  les  vertus ,  (ans  en 
près  ee  double  homicide  ,  &  avoir  les  défauts.  Son  éleva- 
^Ue  a  quelque  chofe  de  /în-  tion  ne  lui  fit  jamais  oublier 
gulier,  fi  le  récit  qu'en  a  fon  premier  état,  &  il  montra 
fait  Procope  eft  véritable  ,  toujours  de  lu  reconnoiflànce 
Théodoric  confîdérantla  tcte  à  ceux  qui  lui  avoîent  fait  dii 
d'un  grand  poîilbn,  qu'on  bien.  Il  étoit  ehafte  &tem- 
^voit  fervi  fiir  fa  table,        pérant,  &  jamais  il  n'eut  l'am-» 
inaglna  voir  celle  de  Sîm-  bition  de  faire  des  conquêtes  ; 
inaque  quile  regardoit  avec  car  quoi  qu'on  puiilè  le  mettra  ' 
des  yeux  menaçans.  Frappé  au  rang  des  plus  grands  Ca- 
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hîaîs  à  faire  la  gUèrre,  &  nè  de  lui  faire  la  guerre  ,  diffi- 
-  s'y  rcfolut  que  quand  il  ne  mula  quelque  tems.  Ce  fut 
put  l'éviter.  Il  n'avoit  pas  dans  cet  inter\  aile  que  des 
l'esprit  cultivé  par  l'étude  ;  Payens  trompes  par  des  fon- 
mais  il  faifoit  cas  des  gens  ges  ,  des  augures  8:  autres 
de  lettres.  Dans  le  partage  efpèces  de  divinations ,  coni- 
que Gratien  fit  de  l'Empire,  pirèrent  contre  lui.  On  ar- 
Théodofe  eut  C.  P.  avec  tou-  réta  les  coupablcs;mais Thco- 
tes  les  Provinces  de  l'Orient  ;  dofe  défendit  qu'on  pourfuivit 
&  ayant  ranimé  le  courage  ceux  qui  ayant  eu  connoif^ 
des  foldats  Romains,  qui  n*o*  fance  de  la  confpiration  ne 
foient  plus  foutenir  la  pré-  Pavoient  point  découverte.  Il 
fence  des  Goths ,  il  les  mena  accorda  même  la  grâce  aux 
contre  ces  Barbares,  qu'il  Conjurés  qui  avoient  été  con- 
dcfit  en  plufîeurs  rencontres,  damnés â mort,  &leurpeTmit 
Il  fut  baptifé  en  380,  &  au  d'aller  vivre  où  ils  youdroien t.  ' 
ibrtir  d'une  longue  &  dange-  Les  préparatifs  de  guerre  qu'il 
reufe  maladie ,  il  confirma  la  fut  obligé  de  faire  >  pour  s'op<* 
paix  que  Ton  Collègue ,  craî-  pofer  à  Maxime  ,  qui  mena- . 
gnant  d'être  expoîe  feul  aux  ^oit  de  pâfTer  en  Italie ,  le 
courfes  des  ennemis  ,  avoit  mirent  dans  la  néce/Ti té  d'în»- 
conclu  avec  les  principaCtxde  pofer  un  nouveau  tribut  qui 
leurs  chefs.  Il  fut  cependant  iitfbuleverlesHabitansd'An* 
obligé  de  marcher  contre  tioche»  Us  renversèrent  les 
ceux  qni  n'avoient  pas  été  ibtues  de  l'Empereur^de  rim«>  . 
compris  dans  le  traité ,  Se  peratrice  Flavilla  «  &  do  iês 
ajrant  remporté  (îir  eux  une  enfans,  &  fe  portèrent  aux 
grande  vsâoire  auprès  de  Sir-  dernières  extrémités  ;  de  forte 
srîch  9  il  les  gagna  tellement  que  ce  Prince  qui  vouloie 
par  ÙL  générofité,  qu'ils  fe  d'abord  détruire  cette  ville 
ibumirent  à  l'Empire  Ce  fut  rébelle,  &  qui  enHiîte  s'étoie 
idors^u'ii  donna  le  titre  d'^tf-  réduit  à  lui  oter  Tes  privilèges, 
gujle  a  Flavius  Arcadius  fon  ne  confentit  â  les  lui  laifTer 
fils,  <|uoi  qu'il  n'eut  encore  qu'à  la  prière  de  Saint-Fla- 
que fîx  ans.  Cependant  Gra-  vien  fon  Evéque ,  qui  par  un 
tien  fut  tué  en  Occident,  par  difcours  admirable  7  acheva 
le  Tira n  Maxime,  qui  envoya  d'appaifêr  ce  Prince  Reli- 
des  Ambaflàdeurs  àThéodoië  gieux(vqye^ St.FLAVIEN). 
pour  lui  propoferune  alliance  II  marcha  enfin  contre  Ma- 
contre  les  ennemis  de  l'Etat,  xime ,  qui  venoit  de  dépouîl^ 
^  l'inviter  â  le  reconnoître  1er  Valentinien  de  fes  Etats, 
pour  fon  Collègue.  L'Empe-  U  s'y  prépara  par  la  prière  ,  8c 
reur  n'éumt  pas  Moi$eo  étal  par  le  jeûne  >  pour  loi  fiûrei 
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Cooftantm.  Il  avolt  environ  «^lu^luî  firent  commettre  de 

cinquante  ans,  &  il  en  avoît  grandes  fautes ,  &  le  précipi- 

jrcgnc  feize.  Il  eft  le  cJernier  tèrent  dans  tous  lesmalhenra 

q>i:  ait  poiledé  l'Empire  Ro-  qui  affligèrent  fon/egne.  It 

fnaîn  en  entier       après  fa  s'abandonna  à  tuimalheareos 

mort  il  fiit  partaf^  entre  Ces  Cbrvfiplie  ,  qui  commr  nqa 

deux  filsy  Arcade  »  &  Mono*  par  éloigner  la  venueufè  Fuir 

rius.  chérie  ,&  n'employa  l'auto* 

THEODOSE  II.  ou  le  rite  de  Ton  Maître, que  pouf  , 

jeune.  Empereur,  fuccéda  à  mettre  le  feu  dans  TE^^lif^ 

fon  pere  Arcade  en  408 ^  d'Orient,  en  favortiànt  i'hé* 

ii!ayaiit  encore  que  8  ans ,  réfîe  d'Eutychès ,  &  en  ap« 

ions  la  conduite  d'Anthe-  puyant  toutes  les  yiolencet 

miusi  l'homme  le  plus  (âge  de  Diolcore*  Les  ennemis  do 

de  Ton  tems ,  &  ami  de  Saint  l'Empire  l'attaquèrent  de  tout 

(Qiiri(bftdme»  Puldierie    6  c&és»  Les  Perfes,  les  Sarra* 

&eurt Princei& d'un  génie  au"  £ns,&  les  Hnns,  couroi^nt 


Céxcy  avoit  été  aflbciëe   k  Attila  Te  fit  plufîenrs  fois  re* 

l'Empiie^  de  déclarée  Augufie  douter  y  &  Theodofe  fut  forcé 

dès  Fannée  414  ;  cbofe  qui  de  faire  avec  lui  une  paix 

n'avoit  point  eu  d'exemple,  honteufe.  Pulchérie  qui  ^é* 

Son  principal  ^n  9  fut  l'édu-  toit  retirée  de  la  Cour  ^  crut 

çation  du  jeune  Encreur  fon  devoir  y  revenir ,  pour  tra- 

£rere;  quoiqu'elle  n'eut  que  vailler  à  ouvrir  les  yeux  dt 

deux  ans  plus  que  lui  ^elle  ne  fon  firere ,  qui  fâvorifoit  l'hé* 

négligea  rien  pouren  fidre  un  réfie  d'Eutychès.  C'étoit  elle 


épouiêr  la  célèbre  Athenaïs,  quer  le.  Concile  d'Ephèfè  » 

fille  d*nn  Philofbphe  Atfaé-  où  Neftorîus  fîit  condamnéè 

Aien  ,  nommé  Léonce ,  fit  Mais  ce  Prince  mouz|M  d'une 

qtt*«ae  avéntore  fingulière  chûte  de  cbeval  en  4^0  >  na* 

vfwi  aniené  à  Conftantino-  turellemént  porté  k  la  vertu, 

pie.  i  Vom  ATHENAIS.  )  3  aiuroit  pft  fe  fanétificr  dans 

Tant  que  Theodofë  fmk  les  vne  vie  particulière  ;  mais 

/  cooTeiU  de  ùl  («sur,  il  ne  fit  fbible  9c  ncile  à  prévenir,  il 

que  dtt  bien  dans  l'Empire,  manquoit  de  cette  grandeur 

11  renouvellales  Loix  de  Tes  d'ame  &  de  ce  courage  né* 

prédécefleurs  contre  les Héré*  ceifaire  à  un  Prince  ,  pour 

tiques,  &  il  acheva  d'abolir  gouverner  par  lui-même.  11 

ndolatrie.  Mais  lorqu'il  fut  étoit  fcrupuleax  à  l'excès, 

parvenu  à  un  âge  plus  m6r  ;  jufqu'â  s*inquietter  de  la  me-^ 

il  eut  la  foiblelie  de  fe  laiflêr  nace  ridicule  qu'un  Moine 

gouverner  par  Tes  Eunuques,  hardi  lui  avoit  faite,  de  (ê 


qui  l'avoir  engagé  à  convo^ 
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fcparer  de  (à  comittuhîoni  âtt-Set'aiit  du  Pape  qui  vînt  W 

Ceft  lui  qui  publia  en  438  couronner  à  Reims.  Théo- 

le  Code  Théodo/îen  ,  qui  eft  dulfe  ayant  été  accufé  d  avoir 

lin  Recueil  des  Loix  choifies  pris  part  à  la  révolte  de  Ber- 

entre  celles  que  Its  £mpe-  nard,Roi  d*Itaiie,  (îit  dépofé 

reurs  légitimes  avoient  faites.  &  envoyé  dans  un  Monaftèie 

-Aprè<  la  mort,  Pulchérie  fit  d* Angers.  Il protefbi  toujours 

élire  Mircien  qu'elle  époufa.  de  fon  innocence  ,  &  il  fat 

TH  EODOTI  ON,natif  envoyé  dans  Ton  DiocèTe  en 

•  '  d'Kphèfe, au  deuxième  fîècle,  821;  mais  il  mourut  en  y 

fut  Difciple  de  Tacien,  en-  retournant.  Il  compoiâ  pen^ 

fuite  •  Marcionite  ,  8c  enfin  dant  Con  exil  »  THymne  qui 

pajTi  dans  la  Sinagogue  des  commence  par  ces  mots  r 

Juifs  où  il  fut  reçu,  à  condi-  Gloria  laus  ,  &  honor  riii» 

cion  qu'il  traduiroit  l'Ancien  qui  contient  les  louanges  de 

Teftament  en  Grec ,  ce  qu'il  la  ViUe  d*Abgers  ,  &  dout 

fit  vers  l'an  185,  fous  le  règne  on  chante  encore  le  corn* 

'    de  Commode.  L'Eglife  ne  mencement  à  la  proceflson 

néprifa  pas  cette  Verfîon,  du  Dimanche  des  Rameaux; 

quoiqu'elle  vînt  d'un  Ayof-  On  prétend  que  l'ayant  èban-* 

tat ,  &  on  s'en  fervoit  ordinal-  té  ,  d'une  fenêtre  de  la  prilbn« 

fement  pour  le  Livre  de  Da-  dans  le  tems'que  l'Emperent 

nieU'Elle  étoit  cependant  paflbit  «  il  en  &t  fi  chaimé 

S lus  hardie  qué  celle  d'Aqui-  qu'il  lui  rendit  la  liberté.  Je 

I  qui l'avoit précédée,  8c  on  ne  crois  pas  que  de  pareils 

.  y  trouvoit  bien  des  cho(ès  vers  la  procurailènt  aujopr- 

ajoutées  ou  retranchées,  com-  d'hui  â  perfbnne»  L'ouvrage 

gne  l*a  remarqué  Origène.  Il  lepIus  confidérabiedeTheo^ 

ne  nous  en  refte  plus  que  dulfe  eft  un  Camtulaire^  qui 

des  fragmens,  contient  des  inltruâions  pouc 

THÇODULFE,né  d'uoe  les  Prêtres  de  fou  Diocèfe. 

famille  noble  au  -  deU  des  II  eft  divifi  en  quarante -fix 

Alpes  ^  dans  le  neuvième  fié-  articles  »  &  c'eft  un  monu-^ 

cle  ^  avoit  été  marié  &  avoir  ment  précieux  de  la  fifd'*. 

des  enfans*  Charlemagne  l'a?  pline  de  Con  tems»  II  eft  en- 

mena  d'Italie  >  à  caulè  deft  core  Auteur  à^un.Trahé  da 

fcience  &  de  (on  etprie  ,  Se  Baptcméf ,  ^  de  fix  Uvres  de 

.  lui  donna  l'Abbaye  de  Fleuri  Poefies  ,  qui  foi^t  les  meil* 

é  rÉvéché  d'Orléans^  qu'il  leures  defon  fiècle*  Le  Pere 

pofiedoit  en  méme-tems,  con-  Sirmond  a  donné  une  édition 

tre  les  Canons.  Il  fut  choifi  de  Tes  Oeuvt'esen  164^,  in-Sm 

par  cet  Empereur  pour  fignèr  THEON ,  Sophifte  Grec  » 

fon  teftament  ;  8c  Louis  le  dont  il  nous  refte  un  Ouvrage 
DehonnaireïenYoy^  en ii6f}  de  Rhétorique  f  écrit  avec 


Diçitized  by  Google 


TH 

beaucoup  de  politeflê  &  de 
jugement.  Il  a  pour  titre  Pro- 
gymnafmata.  Une  preuve  de 
Ion  goût  eft ,  quM  ne  veut 
point  que  les  maximes  ou 
fentences  foient  en  relief  ou 
comme  en  broderie  dans  les 
narrations  ,  mais  qu'elles  y 
roient  incorporées  d'une  ma- 
nière imperceptible.  La  meil- 
leure édition  de  Ton  Livre , 
eft  celle  de  Lyon  en  1^46  y 
zV8.  Un  autre  THE  ON, 
d'Alexandrie,  PhiloQjphe  & 
Mathématicien  cclcbre ,  dans 
le  quatrième  ficelé,  du  tenT? 
de  Thco.ioie  le  Grxnd^  oc 
père  de  la  célèbre  Hypatie  , 
écrivit  des  Commentaires  fur 
Ptolomce  &  d'autres  Ouvra- 

^THEOPHANE,  de  Les- 
bos,  ou  de  M !ty Icne,  homtr.e 
de  mérite,  eut  beaucoup  de 
part  à  l'amitié  de  Pompée  > 
qu'il  accomfaiina  ,  vers  66 
avant  Jelus  -Chrift,  dans  Ton 
expédition  contre  Mithridare^ 
de  laquelle  il  écrtvitV H i flaire. 
Il  s'acquit  la  réputation  du 
plus  habile  Ecrivain  qu'il  y. 
eut  alors  pa'"mi  les  Grecs  ; 
mais  on  lui  .1  reproché  de  la 
mauvai fc  foi.  Pompée  lui 
donna,  à  la  téte  de  fes  trou- 
pes ,  le  droit  de  Bourgeoi/ie 
Romnine. 

THEOPHANE,(Georgcs) 
Abbé  du  MonnilLTe  deCrand- 
,  Champ,  fut  marié  trc>-jeunc, 
&  vécut  en  continence  avec 
femme.  Son  beau-p"re  s'en 
plaignit  A  l'Empereur  Léon 

IV»  ^ui  k  menaça  à9  lui  f<ûre 
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crever  les  yeux  s'il  n*en  ufoit 
autrement.  Mais  étant  devenu 
libre,  par  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  il  fe  fît  Religieux ,  &  par- 
vint à  un  très -haut  rang  de 
fainteté,  q.ie  Dieu  fit  éclater 
par  des  miracles.  Il  fe  trouva 
au  fepMcme  Concile  général 
en  787.  Il  recrut  des  Pères  de 
cette  alîèmblée  ,  dos  hon- 
neurs incomparablement  plus 
grands  ,  que  ccnx  qu'-  r.iùC- 
fance  &  (fs  cmp'cis  cuiî'ent 
pu  lui  procurer  c?.ns  le  n  on- 
de. Il  fut  reiecruc  p:ir  l'Empe- 
TPur  Léon  V  Armé  rien  ^  dans 
rille  de  Samorhrace  ,  où  it  ' 
mourut,  des  incommodités  de 
ion  exil  ,  en  8  t  8.  Il  eft  AuteuO 
d'une  Chronique  ,  qui  com- 
mence où  finit  celle  de  Syn- 
celic ,  i!<:  qu  il  a  conduit  jus- 
qu'au commencement  du  rè- 
gne de  Michel  CuropalatCm 
Elle  fut  imprimée  au  Louvre 
en  I  5:  ,  en  Grec  &  en  Latin 
avec  des  Notes.  L'Ouvrage 
contient  deux  parties  ,  l'une 
excellente ,  qui  eft  une  HiC- 
foire  chronologique  ,  &  Tau- 
tre  fort  mauvaife  ;  ce  font 
des  Tables  chronologiques  » 
qu'on  ne  croit  pas  de  lui. 
Un  autre^  THEOPHANE  , 
furnommé  Cerameuî,  c'eft-à*- 
dire  le  Potier  ,  Evcque  de 
Tauromine  en  Sicile ,  au  deu- 
xième ficelé,  a  laiftc  des  Ho- 
mélies en  Grec  &  en  Latin ^ 
imprimées  à  Paris  eni64^» 

THEOPHILE  ,  homme 
d'un  grand  efprit  ^  &  qui  avoit 
beaucoup  d'érudition,  fut  éle^ 

vé  fu£  le  Sic^e  d'Anùoçk^  i 
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Tan  i6S,  av^nt  Je^ûs-Chrift ,  les  Temples    les  Idoles  qtiK 
^  fut  le  fîxic  me  Evéque  de  fubfiiloiefit  encore.  Cet  Evi-  • 
cette  Fgliiè  depuis  S.  Pierre,  que  joignoît  à  de  grandes  qua* 
.  11  écrivit  contre  Marcion  Se  licés  des  défauts  encore  plut 
contre  Hermogène;  il  com-  grands*  U  i^avoît  cacher  feï 
pc  fi  des  Commentaires  far  les  vices  t  en  montrant  un  zeLû 
Proverbes  &  fur  les  quatre  e^ctraordînaîre,  pour  combat* 
Evangiles,  dontilavoit  fait  tre  ridolâtrie ,  bâtir  des  EgU* 
comme  une  Concorde.  Il  fes  ^  fonder  des  Monaflcres* 
avoît  aufli écrit  d'autres Trjf-  Mais  d*un autre  côte,  il  n'a* 
{^courts  &  élcgans  pouri'é-  voitd'atttre  règle  de  Tes  fen-»  - 
difîcation  de  l'Eglife.  Mais  de  limens  que  Ton  intérêt  &  foi^ 
tous  les  Ouvrages  de  ce  iâint  ambition;  il  embraflbit  le 
Evéque  ,  il  ne  nous  refle  que  parti  du  premier  venu  >  quand 
les  rroix  Livres  à  Autolyqe.  il  pou  voit  fervir  à  fatisfaire  fa 
C'étoit  un  Payen  qui  avoir  pafTion  >  (àaïf 'embarraflèr  s'il 
de  refprit  ,  &  une  curîofité   écoit  jude  8c  raifonnable.  A 
qui  le  portoit'à  approfondir  Ijégard de  fes  Ecrits» ils n*onc 
toutes  chofes  :  &  néanmoins  rien  qui  doive  les  rendre  for( 
3  ne  daignoit  pas  fe  donner  recommandable*  Il  étoit  boa 
la  peine  d'examiner  ce  que  politique  &  fort  méchant  Au* 
C*écoit  que  le  Chriftianifine  »  teur  ;  &  il  i^avoit  mieux  ft  dé* 
qu'il  condamnait  fur  le  ra|i-  snéler  d^une  intrigue  de  Cour 
port  dei  ignorans  &  des  m-  que  d'une  queftiondeThéolo* 
rieux  ,  &  fans  en  (çavoir  da-  gie«  Il  fut  ennemi  déclaré  de 
Witage ,  il  entreprit  dl^écrire  S.  Jean  Chri(bft6me  >  &  ayanc 
contre  les  Chrétiens,  Théo-  été  mandé  à  Conft.  par  TEm- 
iMe  en  le  réfutant ,  montre  nereur  Arcade»  pour  fe  purgei; 
rabfiirditéde  Tldolâtrie»  Fi-  œsaccuiàttons>domi»lufieurs 
gnorance  des  Phllofophes  &  Solitaires  le  chargeoient  ;  il 
4esP6ètesaufii}etdelaDivi-  refuû  conftammeat  devoir 
nité^ft  leurs  contradiâtons*  ce  fiunt Evéque»  qui  Tavoit 
C*eft  dans  cet  Ouvrage  qu'on  prévenu  en  lui  ofiant  un  lo* 
itrouve  pour  la  première  fois  gement  dans  la  Maifon  Epii^ 
le  mot  de  Trinité >  pour  mar-,  copale.  S'étant  mis  i  la  têtt^ 
quer  la  définition  des  Perlbn-  de  fes  perfécpteurs  »  il  le  fit 
nés  divines.  Il  a  été  imprimé  dépofèr  dans  le  Conciliabulo 
en  Grec     en  Latin ,  avec  du  Chêne ,  auprès  de  Calcé- 
les  Oeuvres  de  &  Juftin*        djo^ine  y  quoique  le  Saint  l'ent 
THEOPHILE  ,  Evéque  recuftpour  Juge.(roy.SAiN» 
d'Alexandrie ^  iuccéda  à  Ti«  Jean  Ch&isostome.  } 
mothée  versran3S^>&ache-  Et  après  (a  mort  ,  il  refuâ 
va  de  ruiner  les  reâes  de  opiniâtrement  de  mettre  Cou 
l'idolâtrie  >  en  faifânt  abattre  nom  dans  les  Dij^tyques,  On 
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ftpporte  que  Théophile ,  prêt 
de  rendre  refprit ,  s'ctant  re- 
préfenté  la  longue  pénitence 
de  S.Arfene,  s'écria:  Que 
tu  es  heureux ,  Arfene ,  d'a- 
voir toujours  eu  cette  heure 
devant  les  yeux  !  Il  mourut 
l'an  4IZ.  Cyrille  fbn  neveu 
lui  fuccéda. 

THEOPHILE,  furnommé 
Viaud ,  Poète  François ,  na- 
quît vers  Tan  tJ^o,  au  vil- 
lage de  Boujjieres  Ste.  Rade- 
gonde ,  dans  l'Agénois.  Le 
Pere  GarafTe,  un  de  fes  plus 
ardens  adverfaires ,  dit  dans 
fa  Doâ!rine  curieufe  ,  qu'il 
ctoit  fils  d'un  Cabaretier  de 
ce  Village.  Mais  le  Poète 
Maîret  fon  ami  ,  le  qualifie 
de  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  ;  &  Théo- 
phile lui-même,  dans  une 
Apologie,  réfute  cette  calom- 
nie dujéfuite.  11  vint  à  Paris 
en  1610  ,  &  s'introduifît  à  la 
Cour  par  Ton  efprît  &  fon 
talent  pour  la  Poefîe.  Il  y 
compofa  la  Tragédie  de  Paji- 
jfhaë ,  &  diverfes  autres  Pièces 
de  vers  pour  plufîeurs  fêtes. 
Mais  fes  mœurs  peu  réglés ,  & 
quelques  fatyres^lui  fulcitè- 
rent  des  ennemis  accrédités  , 
qui  le  firent  fortir  du  Royau- 
me. Il  palTa  en  Angleterre  en 
16 15» ,  &  ayant  en  permilHon 
de  revenir  en  France,  U  ab- 
jura peu  de  tems  après  le  Cal- 
vinifme  dans  lequel  il  étoit 
né,  entre  les  mains  du  Pere 
Segulrand ,  Jéfuite.  Cette  d^ 
marche  n*empécha  pas  qu'on 
9«  \xi  attribuai  le  Pg^najfe 
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fatîrlque ,  Recueil  plein  d'ot'- 
dures  S{  d'impiétés  ,  imprimé 
en  1^22.  L'Ouvrage  fut  fié* 
tri,  l'Auteur  déclaré  crimi- 
nel de  lèze-majefté  divine ,  & 
condamné  à  être  brûlé,  ce 
qui  fut  exécuté  en  effigie. 
Théophile  ayant  été  arrêté 
au  Catelet  en  Picardie i  il  fut 
traité  avec  beaucoup  d*inhu* 
manité  ,  ramené  à  Paris,  flt 
renfermé  dans  le  même  ca- 
chot où  Ravaillac  avoît  été' 
mis.  Il  protefta  cependant 
toujours  qu'il  étoit  innocent , 
&  le  Parlement  ayant  exami- 
né fon  affaire ,  Ce  contenta  dç 
le  condamner  â  un  banniflis 
ment.  Il  mourut  à  Paris  le  %f 
Septembre  1626  ,  à  3  6  ans  ;  ce 
Poète  avoit  une  grande  facî^ 
lité  à  compofèr  des  vers;  3 
en  faifoit  même  dans  le  mo- 
ment fur  les  Itijets  qu'on  lui 
propolbit  j  ^  on  rapporte  do 
lui  quelques  impromptus  plaî- 
fans^  ^irituels.  Il  avoit  1*1- 
magînation  vive,  féconde  Se 
brillante.  Ses  Ouvrages  font 
pleins  d*idées  neuves  ,  de 
faillies  /îngulières  ;  on  fent 
en  les  Itfànt  qu'ils  co&toienc 
peu  de  peine  à  rAjifeitr^ft 
Ton  ibuhaiteroiî  mqins  de 
pointes,  plus  de  juftelTç  dans 
les  penfées,  plus  d'attention 
aux  règles  de  l'art,  plus  de 
pureté  dans  le  langage  ,  èc 
plus  de  régularité  dans  la  ver* 
fification.  Set . Poefîe»  con/îf- 
tent  en  Odes^  Stances,  Elé^ 
gies ,  Satyres ,  S(mms ,  EpU 
grammes ,  Gr.  On  en  cite  jus- 
qu'à dix  éditions.  11  efi  cnco- 
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re  Auteur  de  la  Tragédie  Je 
Pynime  s:  Tifbceyd' un  Fraité de 
l'immortalité  de  Tame  ,  &c. 

THEOPHRASTE,Phiio- 
fbphe  Grec  ,  natif  d'Erefe  ^ 
Ville  de  Lefbos  ,  ctoit  fils 
d*un  Foulon  ,  &  ccrîvoit  vers 
la  CXV  Oh  mpiade  ,  c'eft- 
â-dire,  environ  3 14  ans  avant 
J.  C.  11  palfa  d'abord  dans 
récole  de  Platon,  &  s'arrêta 
enfuitc  dans  celle  d'Ariftote, 
où  il  fe  diftingua  au  point  que 
fbn  nouveau  M.iitre,  charmé 
de  la  facii:té  de  Ion  efprit  & 
de  la  douceur  de  Ton  élocu- 
tion  ,  changea  Ton  nom  de 
Ijrtame  en  celui  de  Théo- 
.  phrajfe  ,  divin  parleur.  Sa  pé- 
nétration lui  faifoit  d'abord 
comprendre  d'une  chofe  tout 
ce  qui  pouvoit  en  ctre  connu, 
&  la  douceur  qui  ne  regnoit 

•pas  moinç  <!a^s  Ces  mœurs 
que  dans  fon  ftile ,  engagea 
Âriftote  à  le  dcfigner  pour 
fon  fucceffeur  dans  le  lycée , 
Se  À  lui  coniier  ^r  s  écrits  ,  à 
condition  de  les  tenir  fecrets. 
C*cft  p^r  lui  que  font  venus 
jufqu*à  nous  les  Ouvrages  de 
cet  homme  célèbre.  La  répu- 
tation de  Theophrafte  lui  at- 
tira jiifqii'à  deux  mille  Difci- 
pies,  &  il  Te  fit  tellement  ai- 
mer des  Athéniens,  qu'un  cer- 

'  tain  Agnonide,  oui  avoit  ofé 
Taccufer  d'impiété  ,  fut  lui- 
même  puni  comme  impie. 
On  lui  rend  ce  témoignage , 
qu'il  avoit  une  (Ingnlicre  pru- 
dence ,  qu'i^  étoit  zélé  poi^r 
le  bien  publiç    laborieux  » 


officieux,  affable  &  bîcnfair 
Tant,  Il  fut  ami  deCaflandre^ 
qui  avoitfuccédé  à  Aridée  au 
Rjyaume  de  Macédoine  ;  & 
Ptolomée,  fils  de  Lagus ,  Roi 
d'Egypte,  entretint  toujours 
un  commerce  étroit  avec  ce 
Philofophe.  Il  mourut  enfin  à 
plus  de  100 ans,  &  celTa  tout- 
â-la-fois  de  travailler  &  de 
vivre.  Toute  la  Grèce  le  pleu- 
ra ,  &  tout  le  peuple  d'Athè- 
nes affifta  à  fes  funérailles. 
Ciceron  rapporte  que  Theo- 
phrafte  en  mourant,  fe  plai- 
gnit de  la  Nature ,  qui  avoic 
accordé  aux  cerfs  &  aux  cor- 
neilles, une  vie  fi  longue, 
tandis  que  celle  des  hommes 
étoit  fi  courte  ;  &  S.  Jérôme 
afiîjre  qt''à  l'âge  de  107  ans, 
frappé  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  il  regretta  de  fortit 
de  la  vie ,  dans  un  tems  où  il 
commençoit  à  être  ^âge.  Il 
ne  croyoit  pas  ,  non  plus 
qu'Ariftote  ,  que  fans  les 
biens  &  les  commodités  de  la 
vie  on  pût  être  heureux  fur 
la  terre  ;  en  quoi  il  dégracoit 
la  vertu,  &  la dépouilioit  de 
(a  plus  grande  gloire ,  la  ré- 
duifantârimpuiirance  de  ren- 
dre par  elle-même  l'homme 
heureux.  Il  attribue  la  fuprc- 
me  Divinité  ,  dans  un  endroit 
à  l'intelirgence,  dans  un  au- 
tre au  ciel  en  général ,  &  après 
cela, aux  êtres  en  particulier. 
Il  dit  un  jour  dans  un  feftin  à 
un  homme  qui  Ce  taifoit  :  Si 
tu  es  habile  homme^  îu  as  tort  ; 
Jinon^  tu     habile , homme ^  Il 
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Sifoit  encore  >  qu^il  n'y  a  rien 
de  fi  cher  que  le  tems,  &  que 
ceux  qui  le  perdent  font  les 
plus  condamnables  de  tout  les 
prodigues,  .Tout  le  monde  (àk 
que  çe  divin  parleur  ,  fut  re? 
connu  pour  étranger  par  une 
£aiple  femme ,  à  qui  il  mar- 
chaadoît  des  Herbes,  à  je  ne 
fçai  quoi  d'attique  qui  lui 
inanquoit  ;  &  il  tut  furpris» 
qu*ayant  yieilll  dans  Athènes» 
il  n*eut  p&  fe  donner ,  ce  que 
le  peuple  même  avoit  natu- 
rellement* Ce  trait  fouvent 
■  cité>  pour  Faire  voir  le  goût  & 
le  di(cernement  des  Athé- 
niens ,  n^eft  peut  -  être  pas 
auffi  décifif  qu'on  a  penfc. 
Nos  Vendeulès  d*herbes  difr 
tingueroient  fort  bien»  non- 
iêiuement  un  étranger  d^un 
François  9  mais  un  Galcon 
d*un  Normand*  Les  Ouvrages 
de  Theophralle ,  étoient  en 
grand  nombre;  &  nous  n'ap-. 
prenons  pas  que  nol  Ancien 
ait  plus  écrit  que  lui*  Ce  qui 
iious  en  refte  (e  réduit  i  vingt, 
Traitist  dont  le  plus  connu  eft 
celui  des  Cara^èreSy  traduit 
en  François  par  la  Bruyère.  Il 
4it  lui-même,  qu'il  compofâ 
un. Ouvrage  à  99  ans.  Les 
autres  font  ,  un  Traité  des 
'Plantes  »  très -curieux;  une 
Hiftûire.  des  pierres ,  dont 
J*  fliil  a  donné  une  belle  édi- 
tion a  Londres  en  1 746 ,  i/i-  8 . 
Cafaubon  a^it  un  excellent 
Commentaire  fur  les  Ouvra- 
ges de  cet  Auteur. 
•  THEOPHYLACTE, 
Patriarche  de  CoaAantinople^ 
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êtoit  fils  de  Romain  Lêcapene^ 
qui  abufânt  de  la  jeuneUe  de  • 
ÇonâsLntùiPcrphjrogeaeteyCon 
gendre,  éleva  les  enfuns  fiir  le  * 
Trône  Imp.  Il  avoit  deftifté 
Theophyiaâe  à  TEglife , 
comme  il  n*avOit  encore  que 
16  ans  lorfque  lePatriarché 
Kicolas  le  jjiHjJîique  mourut  j 
un  Moine  nomme  Tojpluriyqixh 
paiTott  pour  un  Sainte  fe  laiilii 
ordonner  I  (êulement  pouruiï 
tems,  jufquâ  ce  queTheophy- 
laâe  fut  en  âge  de  prendre 
pollêlfion  de  cette  dignité  s 
c*eft  le  premier  exemple  de 
cet  abus ,  qui  fut  appelle  confié 
ience.  Trois  ans  après  Try* 
phon  fe  retira  dans  fon  Mo* 
naUère  ;  &  le  jeune  Patriar- 
che ,  autorifê  par  le  Pape ,  (è 
conduits  d'une  mamé're  qui 
irépondott  â  fon  entrée  dails 
rËpiftopat.  Il  s'abandonna' 
aux  aâîotts  les  plus  crimi* 
nelles  &  les  plus  honteufes  ; 
tl  vendit  les  Evéchés  9^  tou- 
tes les  autres  dignités  dont  il 
s*étoit  rendu  mattre  ;  &  il 
avoit  une  paflion  ^  démefu- 
réè  pour  la  chafle  &  pour  les 
chevaux,  qu*il  en  nourriiToic 
plus  de  deux  mille,  auxquels 
on  donnoit  des  amandes ,  des 
piftachés ,  des  dates ,  du  la^ 
tran,  &c«  Pour  faire  mieux 
Connoitre  julqu'où  Je  porta 
cette  pai&on ,  il  ne  faut  que 
rapporter  ce  qu'il  fit  un  Jeutii- 
Saint.  Il  officioit  pontificale* 
ment  dans  l'Eglife  de  Con(^ 
tantinoplc  ,  lorfqu'ayant  fçu 
qu'une  Jument ,  qu'il  aimoit 
beaucoup  >  venoit  de  faire  un 
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Pou' ai n  ,  il  courut  à  Tccune  très-fouvent  citées  par  les  Art* 
pour  le  voir ,  &  enfuite  vint  ciens.  Ces  dernières  ctoient 
achever  l'ofïice.Quelquetems  comportes  avec  foin  ,  &  avec 
après  ,  fe  promenant  à  che-  un  grand  air  de  fincérité,  qui 
Val,  il  Ce  blefTa  contre  une  a  fait  reprocher  à  T Auteur, 
muraille,  &  ne  fit  plus  que  d'avoir  rhumeur cauûique & 
languir  jufqu  à  £a  mort  «  airi-  médifante. 
véeen  T  H  E  RAI  Z  E,  (Michel  ) 
THOPHYLACTF,  Arche-  Dodeur  de  Sorbonne,  né  à 
vcque  d*Acride  en  Bulgarie,  Chauni  en  Picardie,  mort 
aujourd'hui  Giuftanig,  ctoit  Curé  de  la  Paroifle  de  Saint 
de  Conftantinople ,  &  vivoit  Sauveur  de  Peronne  ,  le  2,4 
dans  le  onzième  (îècle.  Il  de-  Novembre  1726  ,  à  58  ans, 
vint  un  des  plus  grands  hom-  efl  Auteur  d'une  Fxplicatiorï 
mes  de  Ton  tcms,     il  travail-  littérale  &  hiftorique  des  cé- 
la  avec  beaucoup  de  zèle  â  rémonies  de  la  MefTe  &  de 
établir  la  foi  dans  la  Bulgarie  Tes  rubriques,  fous  le  titre 
qui  étoit  toute  barbare.  Il  de  Quefiions  fur  la  Mejje  pu- 
mourut   après   T071.  Nous  bligue  -  folemnelle»   Cet  ou- 
avons  de  lui  des  Commentaires  vrage  eft  eftimé  avec  juftice  ; 
fur  les  quatre  Evangéliftes,  îl  a  été  imprimé  en  1699  z 
les  Ades  des  Apôtres ,  &  les  TAuteur  avoit  compofé  en- 
Epîtres  de  S.  Paul*;  fur  quel-  core  un  volume  in  -  4*^.  de 
ques  Prophètes;  &  quelques  Recherches  hifiorïques  fur  la 
fragmens  de  Lettres.  Ses  0)772-  même  matière;  mais  il  eâ 
mentaîres  ne  font  guères  qu'un  refté  manufcrît.  ' 
abrégé  des  Li^  res  de  Saint       T  H  E  R  E  S  E ,  (  Sainte  ) 
Jean  Chryfoftôme.  née  à  Avila  dans  la  Vieille- 
THEOPOMPE,  Orateur  Caftille  ,  le  2«  Mars  i^if, 
&  Hiftorien  de  Tlfle  de  Chio,  étoit  la  cadette  des  trois  filles 
vivoit  du  tems  de  Philippe  de  d'Alphonfe  Sanchez  de  Ce- 
Macédoine.  Il  fut  Elève  de  pede  &  de  Béatrix  d'Ahu- 
6ocrate ,  &  s*acquit  beaucoup  made ,  tous  deux  recomman- 
de gloire  par  \ei  Harangues  dables  par  leur  piété  &  leur 
qu'il  prononça  dms  les  Villes  noblefle.  La  leâure  de  la  Vie 
les  plus  coniidérables  de  la  des  Saints  qu'Alphonfe  fai(bic 
Grèce ,  &  il  remporta  le  prix  tous  les  jours  dans  fa  famille, 
fût  fon  Maître  même  ,  &  les  infpira  àla  jeune  Thérèfeune 
autres  Orateurs  qu'Artémife  fî  grande  envie  de  mourir  " 
avoit  fait  venirà  la  Cour  pour  'pour  J*  C*  quVlle  fortit  un 
louer  Maufole.  Nous  n*avons  jour  avec  un  A  (es  fireret 
.plus  rien  de  Theopompe^  qa*eUéaimoit beaucoup, poiir 
qui  avoit  fait  des  Oraifons,  aller  chez  les  Maures,  ét  ils 
ies.£pltres  ât  desHiAoireS|  étoient  déjà  en cheçnin  quand 


Uû  de  leurs  parens  ^uî  les  grc  les  perfécutions  qu'il  luJ 
rencontra,  les  ramena  chez,  fallut effuyer au-dedans  &  au* 
leur  pere.  Cette  adion  d'en-  dehorç,  elle  eut  la  confola- 
fans  marquoit  la  difpofition  tien  de  voir  le  premier  Mo- 
de leur  cœur  ;  &  Thércfe  naftère  de  la  réforme  fondé 
fur  -  tout  faifoit  p.iroître  un  dans  Avila  ,  fous  le  nom  de 
grand  amour  pour  tout  ce   Saint  Jofeph,  en  i^6i.  Elle 
qui  tendoit  à  la  vertu.  Mais  s'étoit  apperçue  que  le  défaut 
la  mort  de  fa  mere,  qu'elle  de  bons  ConfelTeurs  lui  avoit 
perdit  à  râge  de  12  ans,  ar-  fait  beaucoup  de  tort  à  elle- 
réta  ces  beaux  commence-  même  dans  le  tems  de  relâ* 
mens,  &  fufpendit  ,   pour  chement,  &  elle  eut  foin  d'en* 
ain(î  dire,  le  cours  rapide  de  fournir  chacune 'de  Tes  Mat* 
fà  piété.  La  ledure  des  Ro-  fons.  Son  zèle  ne  Ce  hornt 
tttans  la  jetta  dans  la  diflîpa-  pas  à  la  réforme  des  Reli- 
tion,&  l'amour  d'elle-même  gieufes;  ellevouloit  la  faire 
&  du  plaifir  eût  bien-t6t  éteint  pafTer  jufqu'aux  Religieux* 
tpute  (a  ferveur ,  fî  fon  pere  Cette  fainte  Fille  fentit  ton* 
qui  s*en  apper^ut  ^  ne  l'eût  tes  les  difficultés  de  ce  nou* 
mife  en  penfion  dans  un  Cou-  veau  projet  ;  mais  pleine  dû 
vent  d'Auguftines*  Elle  ap-  confiance  «en  Dieu  ,  fon  re* 
perçut  le  précipice  auquel  la  fuge  ordinaire  ,  elle  en  parla 
grâce  de  Dieu  venoit  de  Tar-  au  Général  de  l'Ordre,  qui 
racher;.  &  pour  éviter  d*y  après  l'avoir  mal  re^e  d'a**^ 
tomber  à  ravenir»  elle  réfo-  bord,  donna  enfiiite  les  maint 
lut  de.  s'engager  dans^  la  tie  à  çe  qu'elle  yotiloit  entre* 
relî^ieufe.  Elle  fe  retira  dans  prendre.  Le  premier  qui  prie 
le  Monaftère  de  l'Incarnation  l'habit  de  la  réforme  ,  fut  le 
de  l'Ordre  du  Mont-  Carmel ,  Pere  Jean  de  la  Croix ,  &  fbit 
à  Avila,  &  y  prit  l'habit  le  exemple  fut  bientôt  Aiivi  pat 
»  de  Novembre  if;6>à  tt  beaucoup  d'autres*  Ce  font 
ans*  Dans  le  mment  que  je  eux  qu'on  appelle  aujour;*. 
prw  ccr  engagement^  dit  elle,  d'hui  les  Carmes  déchauffés, 
fiffomai  4e  quelle  forte  Dieu      Quoique  le  corps  foible  8c 
faporife  ceux  qui  fe  font  vio^  délicat  ie  c^te  faiifte  Réfor^ 
Uace  pour  le  fervir.  Le  Cou-  mâtrice  ,  fiât  encore  épuifé 
vent  où  elle  vivoit  étoit  un  par  de  firéquenteS' maladies  f' 
de  ces  Monaftères  naitigés,  elle  entreprenoit-  ce  qu'il  y 
oji  Ton  trouve  fou  vent  plus  avoit  de  plus  difficile  aveâ' 
de  commodités  du  fiècle ,  que  une  ardeur  fbrprenante  :  au(& 
dans  le  /îècle  même.  Elle  em-  avoit   elle  coûtume  de  dire 
brailâ  avec  joie  Foccafion  qui  à  Dieu  :  Seigneur  ^  àu foufrir. 
ie*pférenta  d'établir  la  réfor-  ou  ;72oarir.  Après  avoir  rem*      "  s 
mt  parmi fts  Scsm»^  &mal'  {^lilamçâire  de  Tes  foufeui* 
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ces,  elle  entra  enfin  dans  le 
lepos  éternel  le  4  Oâobre 
ifXi,  du  tenu  dttPape  Gré- 
goire Xltl ,  qui  ayant  réformé 
cette  même  année  le  Calen-* 
drier,  par  le  retranchement 
de  10  jours,  ordonna  que  le 
lendemain ,  au  lien  du  S  Oc* 
tobre  ,  on  comftât  le  sf» 
Elle  avoit.  alors  plus  de  67 
ans  «  &  le  Pape  Grégoire  XV 
la  canoni(a  le.iaMars  i6ai. 
La  plupart  de  Ces  œuvres ,  qui 
jbnt  eftimés  des  Efpagnols, 
ont  été  traduites  par  Arnauld 
<l*Andilly  :  les  principales 
font ,  outre  un  volume  de 
•  Lettres  publiées  avec  des  JVb- 
tes  de  D.  Juan  de  Palafox , 
Evéque  d'Ofme  :  i  Sa  Fze , 
compoféc  par  elle-même: 
i«.  Manière  de  vi/îter  les 
Monafières  des  Religleufes  : 
3*^.  Les  Relations  de  fon  ef- 
prit  8c  de  fon  intérieur  pour 
ies  Confeffeurs.  4*^.  Le  Cfie^ 
min  de  la  perfedion ,  &c. 

THERMES  ,  (  le  Maré- 
chal de)  %e^BARTHE. 

THERSITP:  ,  dont  la  lai- 
deur pafla  en  Proverbe,  fui- 
vit  les  Grecs  au  fiège  de 
Troye,  &  fut  tué  d'un  coup 
de  poing  par  Achilles,  qu*il 
avoit  ofe  infulter. 

THÉSÉE,  fils  d'Egée, 
Roi  d'Athènes  &  d  \^thra  , 
fille  de  Pithée  ,  donna  pen- 
dant fa  vie ,  des  marques 
d'une  valeur  extraordinaire , 
&  mérita  d*étre  mis  au  rang 
des  demi-Dieux.  Il  marcha 
fur  les  traces  d'Hercules  ,  en 
déclarant  la  guerre  au  vice  , 
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8e  en  domptant  phifiém  * 
flK>nflre$j€omme  le  Mtnotaar* 
re,dont  Sldevoit  être  la  proye* 
Minos,  pour  venger  le  meur- 
tre de  fon  fiis  Androgeos^ 
ayolt  obligé  let  Athément  i 
lui  payer  tous  les  ans  un  tribut 
de  gardons  &  de  filles  qu'il  fin* 
foit  dévorer^  dît  k  6ble ,  par 
leMinotaure^  enfermé  dans  le 
Labyrinthe  de  Crète.  Tliéfife 
qui  s'étoit  faitmeitre  du  nonh* 
bré  des  garçons  entreprit  de 
tuer  ce  monftre  &  fortit  du 
Labyrinte  par  le  moyen  d*uil 
fil  que  lui  avoit  donné  Aria* 
dre  fille  de  Minos.  (  Voye7 
ARIADNÉ.)  La  vérité  eft, 
que  Théfée  tua  un  des  Géné* 
raux  deMinos  nomméTaurus, 
&  délivra  par-là  fâ  patrie  de 
ce  tribut  inhumain.  Il  enleva 
plufîeurs  femmes,  entre  au- 
tres, Hélène ,  Ariadne,  Phè- 
dre, &  defcendit  même  aux 
enfers  avec  fon  ami  Pirithous 
pour  en  retirer  Proferpine. 
Mais  Pluton  l'attacha  à  une 
pierre ,  &  il  y  demeura  jut- 
qu'â  ce  qu'Hercule  Pen  dé- 
livra. Il  dompta  les  Amazo- 
nes, &  époufa  leur  Reine 
Antiope,  dont  il  eut  Hypo- 
lyte, qu'il  abandonna  enfuite  à 
la  fureur  de  Neptune, fous  une 
fauffe  accufation  de  Phèdre 
fon  époufe ,  qui  n'avoit  pu 
porter  au  crime  ce  Prince 
vertueux.  Thcfce  fit  battre 
de  la  monnoye  marquée  de  la 
figure  d'un  boeuf;  &  c'eft  de-  • 
là  que  font  venues  ces  façons 
de  parler  parmi  les  anciens: 

ulk  çhofe  vaut  dix  bœufs  i 
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telle  autre  en  vaut  cent*  II  tnC- 
tîtua  aufTi  les  jeux  ifthmî- 
ques  en  l'honneur  de  Neptu- 
ne «  &  réunit  les  12  villes  de 
l'Attique  ,  dont  il  forma  une 
République  ii$6  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Etant  allé  faire 
un  voyage  en  Epire ,  il  fut 
arrêté  par  Aidonius  Roi  des 
MoIofTes  qui  le  retint  prifon- 
fiîer.  Ce  qui  a  vraifembla- 
blement  donné  lieu  à  la  fa- 
ble de  (a  defcente  aux  enfers. 
Les  uns  difent  qu'il  mourut 
à  Athènes,  d'autres  qu'il  fe 
retira  à  Scyros  où  il  périt 
.  précipité  d*un  rocher,  après 
avoir  régné  3a  ans. 

THESPIS,  Poète  Grec, 
regardé  comme  l'inventeur 
de  la  tragédie ,  genre  de  Poë- 
{le  très-imparfait  &très  grof- 
fîer  dans  fon  origine ,  vivoit 
versTan  340S  du  monde.  Il 
introdui/ît  le  premier  un  Ac- 
teur qui  récitoit  quelques  dis- 
cours entre  deux  chants  du 
chœur  >  qui  auparavant  com- 
pofoit  feul  la  Tragédie  :  il 
donna  aufH  des  aâeurs  à  la 
Satyre.  Horace  dit  qu'il  bar- 
bouilloit  de  lie  de  vin  le  vi- 
(âge  de  Tes  compagnons  , 
<qu'il  promenoit  de  village 
en  village  ^ns  un  chariot 
découvert,  doù  ils  récitoient 
leurs  po'émes.Diciturù'plauf'- 
tris  vexijfe  poemata  Thefpis* 
Il  ne  nous  refte  aucun&fragr 
mens  de  Tes  pièces. 

THETIS  ,  femme  de  l'O- 
.  céan  ,  fut  mère  de  Nérée  &  de 

CqcU.^  qui    mariées  mxzi. 

••.•«•      •       *  . 
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enfemble.  Cefl  de  ce  ma- 
riage que  fortirent  les  Nym- 
phes de  la  terre  &  de  la  mer. 
Thetis  la  jeune  fut  la  plus 
belle  de  toutes,  &  infpira  de 
l'amour  à  Jupiter ,  qui  ayant 
fçu  des  deftinées  qu'elle  met- 
troit  au  monde  un  fils  plus 
grand  que  fon  pere  ,  craignit 
d'ctre  détrôné  s*il  Pépoufoit 
&  la  maria  à  Pelée,  fils  d'Ea-  ' 
que.  Les  noces  furent  ma- 
gnifiques &  tous  les  Dieux  &c 
Déeffès  s'y  trouvèrent ,  ex- 
cepté la  difcorde,  qui  pour 
fe  venger,  jetta  au  milieu  de 
l'alTemblce  une  pomme  d'or, 
fur  laquelle  elle  avoit  gravé 
ces  paroles  ,  pour  la  plus  ^ 
belle,  Pailas,  Venus  &  Ju- 
ron, fe  disputèrent  &  prirent 
Paris  pour  Juge  de  leur  dif- 
férent. (Foyeç  Paris.  )  The- 
tys  fut  mere  d'Achille.  On 
confond  cette  déefTe  avec 
Amphitrite,  &  on  la  reprc- 
fente  ordinairement  fur  un 
char  en  forme  de  coquille  j  ' 
traîné  par  des  Dauphins. 

THEVENOT,(Melchî. 
(edec  )  voyageur  &  Gsrde  do 
la  bibliothèque  du  Roi,  na« 
quit  à  Paris ,  &  témoigna  dès 
fa  jeuneffe  un  Ci  grand  défie 
de  voir  les  pays  étrangers^ 
qu'il  partit  pour  cet  effet,  • 
malgré  tout  ce  que  put  faire 
fa  mere  pour  le  retenir.  Il  no 
parcourut  cependant  qu'une 
partie  de  l'Europe  ;  mais  les  * 
inftruâions  &  les  mémoires 
qu*il  reçut  de  ceux  qui  nvoienû 
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monde ,  le  mirent  ch  état  Je  tninué  Ces  forces  à  mefufé 

compofer  les  voyages  qu'il  que  le  mal  augmentoic ,  îl 

donna  au  Public.  On  y  trouve  mourut  la  même  annce  à  7 1 

la  defcription  cl*un  niveau  de  ans. 

fon  invention ,  beaucoup  plus  THEVET,  (  André  ) 
fur  que  tous  ceux  dont  on  s*c-  natif  d*An^ouléme  ,  fe  fit 
toit  jamais  fervi  3  Se  qui  d'ail-  Cordelier  dans  la  même  ville, 
leurs  facilite  TobTervation  des  &  s'appliqua  d'abord  à  Tétu- 
}ongitudes,  &  celle  de  la  dé-  de  :  enfuite  le  défît  de  voya- 
cHnaifon  de  Taiman.  Cette  ger  le  fit  embarquer  pour  le 
découverte  eft  peut  être  ce  Levnnt,  en  1 54p.  11  vit  Conf^ 
igu'il  y  a  de  plus  utile  dans  tantinople  ,  &  alla  avec  le 
fon  livre.  Car  fî  les  voya-  fçavant  Pierre  Gilles  cher- 
liseurs  qui  ont  vu  de  leurs  yeux  cher  des  Médailles  dans  les 
îbnt  n  fouvent  fujets  à  eau-  ruines  de  Calchédoine ,  oij  il 
$ion  ,  quel  fond  doit-on  faire  en  trouva  plufieurs.  Après 
fur  celui  qui  ne  parle  que  d'à-  avoir  fcjourné  quelque  teras 
près  ce  qu'on  lui  a  raconté,  à  Alexandrie  ,  &  vifité  la 
Une  autre  paffion  de  Theve-  Terre  -  Sainte  «  il  vint  en 
fiot,  étoit  de  ramaflèrde  tou-  France,  en  ifH  ?  "^sis  il 
les  parts  les  livres  &  les  ma-^  en  psrtit  l'année  fuivante  avec 
fiufcrits  les  plus  rares,  &  Nicolas  Durand,  Seigneur  de 
quant  il  fut  chargé  de  la  garde  Villegaignon ,  qui  alloit  éta- 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  il  biir  une  Colonie  au  Bre/îl. 
vérifia  que ,  bien  qu'elle  fût  De  retour  dans  fa  Patrie  en 
une  des  plus  riches  de  l'Eu-  i  îî^  ,  il  quitta  fon  habit  de 
fope,  il  y  manquoit  plus  de  Cordelierpour  prendre  celui 
deux  rpille  volumes  qui  fe  des  Eccléhaftiques  féculiers, 
iroyvoieni  dans  la  fîenne.  Il  &  devint  Aumônier  de  h 
pafla  prefque  toute  fa  vie  fur  Reine  Cathérine  de  Mcdicis. 
îes livres,  (ans  fonger à  entrer  II  mourut  à  Paris  au  mois  do 
dans  aucune  charge,  ni  â  fe  Novembre  lîpo,  &  fut  en- 
çrocurer  aucun  emploi.  Il  en  terré  aux  Cordeliers  ,  où  il 
^ut  pourtant  deux  fort  hono-  avoit  fait  faire  fon  tombeau, 
râbles,  l'un  d'ailifter  au  Çon-  Tous  les  Auteurs  qui  ont  par- 
clave  tenu  après  la  mort  d'In-  lé  de  Thevet  ,  l'ont  traité  êà 
lipcent  X ,  l'autre  de  négo-  menteur  &  d'impofteur.  Il  eft 
cier  avec  la  Rc publique  de  vrai  qu'il  a  débité  beaucoup 
Gènes  tn  qualité  d'Envoyé  de  fauffetés.  Mais  c'étoit  un, 
du  roi.  Il  fut  attaqué  en  i6çz  homme  excelîivement  cré- 
d*wne  fièvre  double  tierce,  dule,  qui  fans  avoir  prétendu 
dont  il  efpéra  guérir  par  la  inventer,  a  reçu  trop  avide- 
feule  diette  ;  mais  fa  trop  ment  comme  vrai  tout  ce 

grande  abiUnçnçe  aj^ant  di-  ^a'Qa  luijracQmoit^  ou^u'it 
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ivoit  pâ  recûéiUir  d^mie  fm*  lie Itoxt  tiéVen  Tan  i f  »i , 
.  Duenfe  leâitrê  hht  fiuis  juge-,  i  fiidi  «  dant  Iç  Dîocèfe  de 
ment.  On  a  ûns  doute  exa-  Mâcon,  d'une  famille  diftin- 
géré  ^  lorfqu'on  a  écrit  qa*il  guée.  B  avott  une  grande 
parlait  vingt  -  huit  Lan^rues  cpnnoiilânce  des  belles  let- 
âvec  facilité.  Il  a  eu  les  titres  trea  &  des  langues  ;  il  air 
é*HiJioriozraphe  de  France,  moit  làPoclîe  franqoife,  & 
êc  de  Cojmographe  du  Roi ,  II  fit  pendant  ùl  jeane(& 
en  a  reçu  les  appointemens.  des  vere  fort  eftimés  de  Ton 
Ses  ouvrages  font,  Cq/^  tems ,  8c  très-oubllés aujour- 
niographie  du  Levant ,  à  Lyon  d  hui,  quoiqu'il  eue  rtiomieur 
1556,  i/2-4«  C'eft  une  Rela-  d'être  un  de  ceux  qui  com- 
#îôn  de  Ton  voyage  de  Conf-  pofoient  la  fameufe  Pléiade 
jtantinople  &  de  la  Terre-  françoifê.  Ronfard  dont  il 
iàînre.  i^,  LesJinguJarirés  de  fut  l'ami  aufli- bien  que  de 
la  France ,  Antaràique  ,  flw-  des  Portes' &  du  Perron  ,  dit 
îrement  nommée  Amérique  ,  qu*il  intro  iuifit  le  premier  le 
Cfc.  à  Paris  i5î8,  i/2-4.  ^ean  lonnet  en  France.  Depuis  il 
de  Léri  a  relevé  les  faufletés  s*appliqua  à  Tétude  des  ma- 
ries menfonges  dont  cet  ou-  thématiques  ,  à  la  Phiiofo- 
vrage  eft  rempli.  3  Dif-  phie  de  Platon  ,  &  enfin  à  la 
cours  de  la  bataille  de  Dreux ,  Théologie;  les  écrits  que 
donnée  le  9  Décemb.  1  ^^4.  nous  avons  de  lui  fur  ces  ma- 
■4®.  Cofmographie  univerfelle ,  ticres  en  prouvant  fes  con- 
illujirée  de  diverfes  Jigures ,  noiflancesjprouvent  aufll  que 
0*c«  à  Paris  ï^7j  ,  i  vol,  in-  ces  fcicnces  étoienc  alors 
fol,  très-médiocre  &  très- peu  dans  un  état  d'imperfedion. 
jrecherché.  Hijloire  des  Henri  II  Tavoit  nommé  en 
flus  illufires  fçarans  hom-  1^78,  à  l'Evêché  de  Châ- 
mes  de  leurs  fiècles y  tant  de  Ions,  &  il  s'y  comporta  en 
tEurope^  que  de  l*Afie  y  VA-  bon  Evéque  &  en  bon  Fran- 
frique  F  Amérique  à  Paris  çois  ,  qui  foutint  très-bien 
en  1^84^  in-foL  &  en  i67i>  l'autorité  du  Roi  contre  les 
i/i-ii ,  8  volumes,  avec  des  excès  des  ligueurs.  Il  mourut 
additions  qui  ne  rendent  pas  à  Bragni  en  i6of  à  84  ans. 
l'ouvrage  plus  eftimable.  6**,  C'étoit  une  terre  qui  lui  ap- 
JJunivers  réduit  en  jieurs  de  partenoit  auprès  de  Verdun 
lys  y  1^83  ,  idée  bizarre,  plus  îur  Saône,  où  il  s'étoit  reti- 
bizarrement  exécutée.  7*>,  ré  pour  ne  s'ocçuper  que  de 
Quelques  Cartes  de  Géogra-  fon  falut,  après  s'être  démis 
phie,  &c.  de  fon  Evéché;  il  a  laifîé  di- 
THIARD  ,  (  Pontus  de  )  vers  ouvrages  ,  des  Poëfies , 
ou  plutôt  TYARD  de  Bifly ,  des  Homélies  :  Ephemeride: 
ËFcque  de  CbâIons-fux-Sa6^  câlay^  fphcr^  :  de  erroribus 
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matorUs:  de  geneahgîa  Fw  Tes  <}foît$  fur  la  Çhzm^gftêê 
gonis  Capetw  Dijcurfus  Phib"  Mais  Thibaut  tranfîgea  avec. 
jbplacL  Toutes  îès  Poefîes  fu*-  elle ,  &  acheta  fts  droits* 
yent  imprimées  îit-4«  àPsris  mort  de  Sanche  le  Fort,  {on 
en  T^7^.  oncle  maternel,  Téleva  ai( 

THIBAUT  IV.  Roi  de  trh6ne  de  Navarre  en  123^ 
Navarre  ^  Comte  Palatin  de  &  il  partit  quelques  annéei 
Champagne  &  de  Brie  ,  H  après  pour  la  Terre-Sainte  9 
célèbre  par  Tes  chanfons ,  Se.  où  il  demeura  tin  an  ou  deux^ 
Tun  de  nos  premiers  Poètes  fans  avoir  beaucoup  adouci 
françois,  naquit  en  1 201  de  l'infortune  des  Chrétiens.  De. 
Tlûbault  m  ,  Comfe  de  retour  en  Tes  Etats  >  il  s'apr 
Champagne,  &  de  Brie,  &  pliqua  à  les  bien  gouverner  ^ 
de  Blanche .  fille  de  Sanche  &  il  mourut  au  mois  de  Juiix 
le  ùigç  ,  Roi  de  Navarre,  xin  Pampelune  où  il  k( 
Son  pere  étoit  mort  quel-  inhumé.  Son  cœur  fut  appor« 
qnes  mois  auparavant  «  d*où  té  aux  Cordeliers  du  mont 
on  le  trouve  quelquefois  ilir-  de  Ste  Catherine  >  près  de 
nommé  le  Fqflhtime  ,  &  il  Provins,  qu'il  avoît  fondé* 
tefla  îufqu'en  iixi  fous  la  Thibault  étbit  un  bel  efprit, 
tutelle  de  (a  mere  qui  aîmoit  ' comme  on  le  voit  par  le< 
les  Poètes  8c  les  Chanfons chanfons  françoifi^s  qui  nous 
Ce  qui  fans  doute  en  infpira  reftentde  luiy  &  qulont  tou- 
le  goût  â  ion  fils.  Le  Roi  jours  une  grande  réputation  ^ 
Philippe- Auguile  prit  Thi-  non  feulement  à  caulèdela 
haut  iôus  Gt  proteâîon  >  &  il  ma  jefté  de  leur  auteur  ;  Maitf 
ne  contribua  pas  peii  à  le  fai-  aulfi  parce  'Qu'elles  font  le« 
jre  £brtir  heureufement  d'une  plus  délicates  &  les  plus  in-- 
^erre  confidérable,  qu'il  eut  génieuTes  de  celles  que  nôttt 
a  fo utenir  contre  Airard  de  connoifTons  de  ces  temps  re- 
Brienne  qui  lui  difputoit  la  culés.  ôn  y  remarque  deja 
foopriété  des  Comtés  de  tendreffe  dans  lies  féntimens^ 
Champagne  &  de  Brie.  Cette  de  la  délicâteffe  dans  les  pen- 
îfrande  <|uerelle  évoqvée  à  la  fées^  Se  de  là  naïveté  dana 
«Dur  des  Pairs  j  fut  terminée  les  expre0Sôns  :  mats  (es  ima-  . 
par  une  tranfa^on  du  mois  ges  (ont  quelquefois  trop  dé«< 
d'Oâobre  laai  :  dix  ou  couvertes.^:  i^op  libres  «  (uh 
douze  ans  après ,  les  Barons  Tant  le  peu  .de  (âgéïïè  8c  de 
irritas  de  ce  qu'il  les  avôit  retenue  qui  legnpn  dans  ce  . 
abandonnés  dans  la  guerre  fiède*  La  pïopar^  des  jMiftà» 
qu'ils  fiiiloient  ?n  Roi  &  â  là  riens  ont  cru  d*àprès  Mat" 
Hégeiite»  appellcrent  Aleï^  tUéu  Paw%  enn€raî  jur*  de  . 
de»  veuve  du  Roi  de  Chi^  la  mai(ôii  de  Philippe  -  An- 
pce  ,  pour  faire  valoir  auffi  gufte ,  que  Tlûbaût  ayoit  < ^ 
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(pefi)n«nent  amoiifeiit.de  h  de  Chîlderic',  ft  Ebro'm  ûê 
Reine  Blanche ,  &  que  c*ér  fèrvît  da  nom  de  Thierri  ^ 
toit  pour  elle  qu'il  avoit  htt  pour,  (âcrifier  plufieurt  téte».  . 
U  piftparf  de  (es  chantons.  lUuftres  â  (à  vengetince.  Il 
Mais  M.  Xévéque  de  la  Ra-  batdt  les  Généraux  de  Da* 
Talliere  a  démontré  la  &aflê«  gobert  II ,  Roi  d^Auftrafie  s 
té  i  cett^  o^nion  dans  quel-  mais  Thierri  fiit  vaincu  en 
^ues  lettres  qui  &  trouvent  per(bnneaa  combat  de  Ter- 
oans  le  tome  premier  de  la  tri  en  Vermandots  Fan  tfSr* 
belle  8c  clirieufe  édition  qu^l  II  mourut  en  690  >  à  59  ans  V 
nous  a  données  des  Poefies  de  9c  dans  1* Abbay  e  de  S.  Waaft' 
ceïtinceen  deux  voU  d*Ams  »  où  l'on  voit  (on 
sa-it«  il.y  a  joint  deux  let-  épitaphe.  Il  fut  perè  de  Glo- 
ttes dîi  P.  le  Pelletier,  Cha-  vis  .II I  de  Childebert  II» 
ooine  régulier  qvî  Ibutient  Rois  de  France.  < 
l'ancienne  opinion»  8c  une  ré*  THIERRIII,  Roi  de 
ponfe  du  prefident  Bouhîer  France  »  ftimommé  de  CkeU 

Sui  appuie  le  {èntiment  de  Us  y  parce  qu'il  avoit  été 

I.  de  la  Ravalliere*  Cette  noum  dans  ce  Monaftère» 

édition  eft  auifi  accompagnée  étoit  fils  de  Dagobert  III ,  8c 

de  notes  lavantes  >  qui  éclair-  fut  tiré  de  cette  Mai(bn  reli« 

ciflènt  quantité  de  faits  deve-  gjeulè  en  ixo  on  721,  par 

nus  ob/curs  pour  nous,  8c  l^harles  Martel ^  qui  le  mie 

â'un  glof&ire  dans  lequel  on*  fur  le  thr^ne,  8c  (bus  (on  nom 

trouve  l'explication  des  ter-  gouverna  la  Monarchie  avec  - 

miee  les  plus  anciens  8c  les  beaucoup  de  gbire.  (  Fb>e? 

inoins  intelh'gibles.       ^  Ckemles  MARTEL.  )  Thierri 

\  T  H I  £  NE ,  (  S.  Gaétan  vécm  cepéîndant  en  repos  dané 


dé  )  voyet  GAETAN.  fon  Palais,  8c  mourut  en  73  7, 

THIERRI  I,  Roi  de  Pran-  i  £4  ou      ans,  après  en 

ce ,  fils  de  Clôvis  II  ^  &  frère  avoir  régné  1 7i  II  eft  du  nom-' 

d^  Clotaire  III  8c  de  Chil-  bre  de  ceux  qu'on  a  appelié' 

deric  II,  fut  établi  Roi  de  lesRoïsfiinéanSé 
Neuftrie  8c  de  Bourgogne  par     THIERRI  I ,  ou  THEO- 

les  iûins  d'Ebroin  ,  Maire  DORIC  ,  Roi  d^Auftrafie, 

dv  Palais  en  670.  Peu  de  étoit  l'sfSné  deà  en&ns  de  Clo- 

tems après ,  il  fut  rafé  par  or*  vis,  qui  l'avoir  eu  avant  foit 

dre  de.CUlderic ,  &  renfer-  mariage  avec  Sainte  Clbtil- 

mé  dans  l'Abbaye  de  Saint  de ,  &  il  eut  en  partage  cetto 

Denys ,  dans  le  même  tems  partie  de  la  Monarchie  Fran« 

qu'Ebroïn  fut  mis  dans  celle  çoife ,  dont  Metz  étoit  la  Ca- 

de  Luxeiiil.  Mais  ils  en  (brtî-  pitale.  Il  régna  avec  tran- 

fçnt  toui  dcn^  apr^s  la  mort  quillité  jufqu'cn  s^S  9  qu'une 
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flotte  de  Danois  ayant  débar-  THIERRI  II,ou  Théo- 

qué  à   Temboucliure  de  la  dorîc  ,  dit  le  Jeune ,  fils  de 

Meu(e,  pénétra  jufques  dans  Childebert  II.  naquit  en  ^87. 

Ces  terres.  Théodebert  Ton  II  régna  d'abord  en  Bourgo- 

fîls,  qu'il  envoya  contr'eux,  ^ne  &  en  Auftrafie ,  avec  fou 

les  défit  ,  &  tua  leur  Roi  frère  Théodebert  IL  fous  la 

Clochilaic-  Thierri  fe  joignit  régence  de  Ia|  Reine  Brune- 

én  f  10  à  Hermenfroî  pour  hnud  leur  mère.  Ils  firent  la 

dépouiller Balderic delà Thu-  guerre  avec  fuccès  contre 

tinge,  à  condition  de  parta*  Clotaire  IK  qui  perdit  deux 

ger  cette  Province.  Mais  Her-  batailles.  Mais  'Théodebert 

menfroi  ne  lui  ayant  point  ayant  oté  le  gouvernement  du 

tenu  parole  )  il  fe  ligua  en  Royaume  à Brunehaud;  cette 

^ 28  avec  fon  frère  Clotaire,  Princeflè  irritée  fe  retira  à 

Roi  de  Soîffbns.  Ils  pafsèrent  Orléans  vers  Thierri ,  à  qui 

le  Rhin  avec  toutes  leurs  fof-  elle  perfuada  de  prendre  les 

ces ,  &  s^près  une  euerre  de  armes  contre  Théodebert  > 

deux  ans  9  s'emparèrent  des  rafTurant  qu*il  n'ëtoit  point 

Etats d*Hermenfroi.Bien  plus,  (on  frère,  mais  qu^elle  Tavoît 

par  une  perfidie  encore  trop  (ùppofé  à  la  place  du  fils  aîné 

commune,  parmi  les  Souve-  d e Childebert, qui étoit mort» 

rains  dans  ces  iiècies  â  demi  de  peur  que  le  Roi' ne  de« 

barbares ,  ils  firent  précipiter  meurât  iâos  eii£ifis«  Théo- 

)iu  haut  des  murs  de  Tolbiac  debert  vainctt  »  fe  renferma 

ce  malheureux  Prince)  qu'ils  dans  Cologne,  où  Thierrî 

sivoient  attiré»  font  la  proaie(«  l'affiégea.  Les  Habitaos»  pour 

A  de  le  bien  traiter.  Pendant  avoir  la  paix»  loi  coupèrent 

Sue  Thierri  étoit  occupé  dans  la  téte  Se  la  jettèrent  pardeifi^ 

iThuringes  Childebert  fon  les  murailles. ^Lc  vainqueur 

frère,  fur  le  faux  bruit  de  ùl  pouffa  rinhamanité  jufquà 

mort»  (è  jétta  dans  TAuver-  faire  périr  Tes  enfâns,  à 

fne ,  qui  Êûlbît  partie  de  fes  réferve  d'une  fille  d'une  rare 

!tats.  Il  accourut  pour  la  dé-  beauté ,  qu  'il  voulut  époulèr. 

fendre ,  Se  s'^tant  réconcilié  Mais  Brunehaut  craignant 

avec  lui  »  il  mourut  quelque-  qu'elle  ne  vengeât  fiir  elleis^ 

tefusaprès^en  ^34»  après  un  mort  de  fon  pere,  lui  ^ 

ÎB^Mede  13  ans.  Uavoittou-  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis 

te$  les  quaîkét  d'un  conqué-  d'époulêr  la  fille  de  fon  firere* 

mt,  8c  let'  talens  propres  Ne  mave{-vùus  pai  dit,  mi* 

ipour  gouverner;  mais  il  etoit  chanHfmmey  reprit  ce  PrincQ 

)uyti6ux»'&  cachoit  fousle  en  colère,  quil  n  étoit  pas 

ana(que  de  la  bonne-loi  les  monfiere  f  S'ill'àait^  ifoîu 

mifieet  les  plus  odieux»    ^  9iave{  donc  fait  commettre  m 
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farrlcide  en  fa  perfonne.  En 
mcmc-tems  il  voulut  la  percer 
de  Ton  épce.  Mais  on  rarréta , 
&  il  fe  réconcilia  avec  fa 
mère  qui  ne  lui  pardonna 
pas.  Car  peu  de  tems  après 
elle  lui  donna  du  poifon, 
dont  il  mourut  Tan  de  Jeliis- 
Chrift  ^T3. 

THIERRI  DE  NIEM  , 
natif  de  Paderborn,  en  Weft- 
phalie  y  Sécrétaire  de  plufieurs 
Papes,  paÏÏa  environ  trente 
ans  à  la  Cour  de  Rome  » 
(  c'étoit  affez  pour  la  bien 
connoître,  )  &  fe  retira  en- 
;  fuite  cafTé  de  vîeîlleflè.  Il 
ibivit  Jean  XXIII.  au  Con- 
cile de  Conftance ,  dont  ît  a 
donné  un  Journaî  qui  finit  le 
trois  Juin  1 4 1  ^,  &  mourut  peu 
de  tenis  après.  Il  a  écrit  la  Vie 
de  Jeaa  XXIII*  qm  efl  uji 
ouvrage  curieux.  Et  après  Coa 
évafion  du  Concile j  il  coiii<- 
pofà  contre  lui  uheînveôîve, 
oà  il  fait  une  lohgue  énumé- 
latiôn  de  fes  vices  &  de  iês  dé- 
réglemensyd'an  flyle  emporté. 
Herman  Vonder-Hart,  qui 
l'avoit  trouvé  manufcrîte  dans 
la  bibliothèque  de  Helmftad» 
la  fit  paroître  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Recueil  âe$ 
Adés ,  concernant  le  Con- 
cile de  Confiance.  De  Niem 
a  encore  écrit  VHifioire  du 
Schifme  y  des  Papes,  depuis 
la  mort  de  Grégoire  XI.  juf- 
qu'à  l'éleaion  d'Alexandre  V. 
en  trois  Litres,  auxquels  il 
a  joint  un  autre  ouvrage  inti- 
tulé NfimusUnionis y  qui  co^^ 
tient  1er  ^iècer  briginales , 
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écrites  de  part  &  d'autre» 
touchant  le  Schifme.  II  y  dit,  ' 
que  n*nyant  aucun  bénéfice» 
il  n'a  pas  la  même  crainte 
que  les  Cardinaux,  pour  taire 
ou  altérer  la  vérité.  Son  (lyie 
elT:  peu  agréable,  mais  fon 
Hiiloire  eft  fort  exade.  On 
a  encore  de  lui  un  Traité 
touchant  les  privilèges  &  les 
droits  des  Empereurs  aux 
tnve(^irures  des  Evéques. 

THIERS,(Jean-Baptifte) 
de  Chartres ,  Bachelier  en 
Théologie,  de  la  Faculté  de 
Paria;  après  avoir  profeifé  les 
Humanités  dans  l'Univerfîté 
de  cette  ville ,  fut  Curé  de 
Champrond,  au  Diocèfe  de 
Chartres,  àpalTaendiite  dans 
la  Paroiife  de  Vibrai^  Diocèlê 
du  Maoa  ;  ii*a3rant  pu  s'ac- 
commoder avec  le  Chapitre 
de  Chartrei.  Il  y  mourut  à 
plus  de  foixaînte  ans,  le  dei^ 
nier  Février  1703.  Il  fe  plaî- 
foit  à  étudier  &  à  traiter  def 
matières  finguiières  9  &  A 
fervoit  de  fes  étudet pourra* 
prendre  qaelqu'abtts»  ou  pour 
cridqper  quelqu'ouvrage.  Le 
premier  de  les  écrits,  qui 
ibnt  en  grand  nombre ,  eft 
celui  qu'il  fît  en  Latin  en 
1660  i  de  V Autorité  1*At^ 
gumnt  négatif  ,  contre  le 
fameux  Dc^eur  de  Launoi  ; 
les  autres  font  un  petit  Traité 
pour  favoir  s'il  Êiut  dire  en 
Latin  paracîitus  ou  Paracle* 
tus  s  m^Viffertation  Fran* 
çoife  ,  çontre  l'inlcription  du 
miixd  portail  des  Cordeliers 

de  Reims  9  Dcq,  Hmni% 
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B-  Francîfco ,  utrifjue  Cruel-  Ses  Scolaftîques ,  &  par 

fxo  ;  l'Avocat  des  pauvres^  fpcculatîons  des  Commenta-- 

(br  l'ufage  que  les  Benéficiers  teurs   Arabes.    Ses  mœurt 

doiVent  faire  des  biens  d'E-  ëtoient  celles  d'un  véritable 

glSe\  VHiJlpirc  de  s  Perruques;  Philofophe,  Il  aimoit  le  re- 

'«n  Trn/fede'Morale intitulé ,  pos  du  cabinet,  &  ti  ne 

De  la  plus  foUde ,  de  la  plus  maria  point.  Il  prit  pour  pré- 

nécejfaire  &♦  la  plus  négligée  de  fage  de  fa  mort  prochaîne  » 

toutes  les  dévotions  Une  Cri-  celle  d'une  grue  qu*il  avoît 

tigae  du  Livre  des  Flagellans  nourrie  pendant  quarante  ans. 

de  Jacques  Boilenu,  &c.  Un  Vu  Vàge  ou  il  ctoit  parvenu  , 

desmeillcursTr.:ir^j"deThier$  la  moindre  chofe  pouvoir  lut 

eft  fon  Livre  de  VExpoJition  du  donner  cette  penfée.  Il  avoit 

Saint  Sacrement.  Sur  la  fin  réi.flî  à  faire  des  vers,  &  il 

de  (à  vie,  il  attaqua  la  fa-  mourut  à  Pa  loue  en  1531  » 

mettre  Relique  de  la  châlfe  de  à  foixante-quinzc  ans.  Il  eft 

Saînt-Firmin  d'Amiens ,  &  autenr  de  quelques  auvrages» 
la  Sainte  Larme  de  Vendôme.      T  HO  M  AN,  (  Jacques 

Après  fa  mort  on  donna  les  Frnefte  ,  )  habile  Peintre, 

troifîcme  &  quatrième  vol.  fut  clcve  d*Elshaîmer,  dont 

d*un  Traité  des  Superjlitions  ^  il  imita  la  manière  au  point 

dont  il  avoit  publié  les  deux  de  tromper  les  connoifîeurs. 
premiers  pendant  Ci  vie  ;  ou-      THOMAS,  ( Saint  )  fur- 

Viage  eftimé  &  curieux.  ftommé  Didime  ^  qui  fîgnifie 

THÏSBE',  voyei  PY-  Jumeau,  Apôtre,  étoit  de 

RAME.  Galilée  ;  maison  ne  faitau- 

•  THOMuî!US(NîcoIas-Léo-  cune  particularité  fur  fa  naif- 

nie)  illuflre  profeffeur  à  Pa-  fance ,  non  plus  que  Cur  (a 

doue,dans le XVi.fîccle,ctoît  vocation  à  rApoftolat.  L'E- 

Vénitien  originaire  d*Alba-  criture  ne  fait  mention  de  lui 

nie.  Il  étudia  les  Lettres  Grec-  que  deux  fois  pendant  la  pré- 

ques  à  Florence ,  fous  De-  dication  du  Sauveur.  Maïs 

metrius  Chalcondylev&  com-  après  fa  réfurreâion ,  Jefus- 

me  il  étoit  grand  Humanifte,  Chrift  s*étant  fait  voir  à  fes 

il  ne  faut  pas  s'étonner  de  fon  Difciples ,  Thomas  qui  ne  C9 

'dégoût  pour  la  manière  de  trouva  pas  avec  eux  >  ne  vou- 

philofopher  de  ce  tems-là  ,  lut  rien  croire  de  cette  appa- 

fii  du  courage  qu'il  eut  d*ex-  riiion  ,  qu*îl  n*eût  mis  fa 

pliquer  le  texte  Grec  d*Arif-  main  dans  Pouverture  de  fon 

tote.  Il  voulut  remoBterjuf-  côté  ,  &  fes  doigts  dans  les 

qu*à  la  fource ,  afin  de  bien  trous  des  cloux.  Dieu  per- 

rétablir  la  Philofophie ,  qu*il  mettoit  l'incrédulité  de  cet 

trouva  miférablement  défigu-  Apôtre,  pour  affermir  la  foi 

tée  par  les  vaines  fubuiués  de  toute  l'£g^$  ^  ea  faifa^ 
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Voir  que  les  plus  intimes  aniîs 
de  Jelùs-Chrift  n*ont  cru  fa 
rcfurreâîon  que  forcés ,  pour 
ainH  dire»  par  révidence  des 
preuves  &  des  témcî^naçes 
indubitables.  Après  l'Afen- 
iîon  duSauvenr^  les  Apôtres 
s'étant  dirperfés  pour  prêcher 
l'Evangile  par  toute  la  terre , 
Thomas  porta  fa  Milïîon  dans 
le  Pays  des  Parthes ,  des  Fer- 
fis ,  des  Médes  ;  &  même  fui- 
vant  une  ancienne  tradition , 
îafque  dans  les  Indes.  Saint- 
Jean  Chrifoftome  dit  qu*il 
'  blanchit  les  Ethiopiens  >  pour 
marquer qu*illeur  prêcha  la 
Foi,  On  croit  qu'il  fouffrit 
le  martyre  dans  la  vilie  de 
Calamine,  d'où  Ton  corps 
fut  tran(porté  à  Edeife  «  où 
il  a   toujours  été  honoré. 
D'autres  â>utiennent  que  ce 
fut  à  Meliofur  ou  Saint-Tho* 
mé  y  autre  vilie  des  Indes , 
que' ce  Saint  fut  mis  à  mort  ; 
&  les  Portugais  prétendent 
^ue  Ton  corps  y  ayant  été 
trouvé  dans  les  mines  d'une 
ancienne  £gli(ê  qui  lui  étoit 
dédiée  y  on  le  tranlpprta  à 
Goa»  où  on  l'honore  encore 
aittiourd'hiti  ;  mais  cette  dé- 
couverte a  bien  l'air  d'une  fa-» 
Ue  ,  atti&  bien  que  ce  qu'on 
dit,  que  Saint-Thomas  fut 
porteur  des  lettres  que  l'on 
fuppofe    que    Notre  -  Sei- 
gneur Jefus-Chriû,  &  le 
Roi  Abgare  s'écrivirent.  Ces 
lettres  Ce  trouvent  dans  Eu- 
febe  ;  mais  çlleslbntapocry- 

Thomas  d'aquln,  (s.) 
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naçu  t  vers  la  fin  de  Tan  i  zzS^ 
d'une  famille  très-noble  à 
Aquin  ,  petite  vi  le  de  Cam- 
pariie,au  Royaume  de  Naples*  # 
Landulphe,  Ton  pcrc>  J'avoit 
envoyé  dèsFage  de  cinquante 
ans  ai!i  Mont  CafTin,  pour  y 
être  clevé  dans  la  c^ifcîpJine 
Monaftique,  efpérant  qu'un 
jour  il  en  pourroit  être  Abbé^ 
Mais  il  entra  chez  les  Frères 
Prêcheurs  de  Naples  en  1 145* 
Ses  parens  qui  méprifoieat 
cet  ordre  à  caufe  de  fa  pau* 
vretc,  le  firent  enlever  iorP 
qu'il  fe  rendit  à  Paris  &  le 
renfermèrent  dans  un  Châ-'  i 
teàtt  de  ton  pere,  oi^  il  de-' 
meura  plus  d'un  an.  Ils  fireitt 
ce  qu'ils  purent  pour  l'en^a-^ 
ger  à  quitter  l'Ordre  de  Saint» 
Dominique  >  jufqu'a  lui  en* 
voyer  dans     chambre^  one 
fille  bien  laite ,  qui  par  (èf 
ajuftemens  »  Ton  air  en  jonc  fit- 
(es  caredes ,  étoît  propre  à 
le  féduire.  Mais  il  prit  va 
tifon  &  chalTa  cette  malheu-^ 
reufe  avec  indignation  ;  em^ 
fuite  ayant  hit  une  croix  (nr 
la  muraille  avec  le  bout  du  ' 
tifon,  il  fe  profterna  &  de- 
manda à  Dieu  le  Don  de  Vir* 
ginité.  Ce  fut  dans  ce  même  ^ 
tems  qu'il  engagea  une  de  fea 
fours  à  quitter  le  monde» 
pour  fe  faire  Religieufe.  En*' 
fin  fâ  mere  permit  qu'on  I0 
defcendît  la  nuit  par  une  fe- 
nêtre ,  &  (ès  Confiréres  qui 
l'attendoient  le  ramenèrent  à 
Naples  en  1244*  De  là  o» 
l'envoya  à  Rome  trouver  le 
Général  de  fon  Ordre»  qui 
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fe  diipofoit  à  pafTer  eh  Fran-  Roî ,  que  dans  plufîcurs  Mo- 
'ce.  Thomas  le  fuivit  à  Pa-  naftères ,  Thomas  ne  laifibit 
ris,&  peu  après  à  Cologne,  où  pas  de  redouter  la  compagnie 
commença  à  étudier  la  des  grands  ; &lorrque  lesToix 
héologie  fous  Albert  le  de  l'obéi  (Tance  Tobligeoient 
Êtand.  Comme  Ton  applica-  de  fe  trouver  à  la  table  de 
tîon  à  l'étude  lui  faifoit  garder  ce  Prince  ,  11  n*en  éroit  ni 
IID  profond  fîlence>(ë8  compa-  moins  recueilli  ni  moins  oc- 
gnons  le  croyant  ftupide ,  le  cupé  de  Dieu.  Un  jour  qu'il 
nommoiemieBtftt^Uier.Mais  penfoit  à  réfuter ,  par  les  prin- 
Albert  avant))ien-t6t  reconnu  cipes  de  la  lumière  naturelle , 
&  grande  capacité ,  leur  dit  l'hérefie  des  nouveaux  Mani- 
que  les  doâes  mugii^mens  de  chéens  qui  falfoient  du  pro« 
ce  bœuf  retendroient  un  jour  grès,  après  un  long  Hlence» 
^r  tout  Tunivers»  Thomas  frappant  de  la  main  fur  la  ta- 
rât à  Paris  en  itf  3  ,  où  il  ble  ,  il  dit  aiTez  haut  :  voilà 
m^qua  le  Livre  des  San-  qui  ejl  décijif  contre  les Mani-^ 
tences ,  en  qualité  de  Ba-  chéens.  Le  Prieur  des  Frères 
chelîer^  &  il  devoit  obtenir  Prêcheurs   qui  l'accompa- 
ûi  licence  en  it(4*  Maislet  gnoit,  le  fit  fouvenirdu.lieil 
•  JifFérends  qui  furvinrent  en-  où  il  é(oit  ;  &  Thomas  en  dp- 
cre  rUniverfité  &  les  Frères  mànda  pardon  au  llos>  qui  fit 
prêcheurs  ,  à  Poccafion  du  auHî-tét  écrire  l'argument  pat 
Livre  de  Guillaume  de  Sdnt'  un  de  Ces  Sécrétaires.  Ses  ma- 
^flnour  9  retardèrent  fon  Doc-  nières  douces  &  attables  le 
torat  jufqu'en  xa57«  Sarépu-  iaifbient  aimer  de  tout  le 
tation  devenant  tous  les  jours  monde ,  &  dans  les  conîbats 
plus  éclatante  ,  le  Pape  Clé-  de  Littérature  &  les  difputes 
ment  IV.  quiPeflimoit  beau-  de  P£cole>  où  la  charité  e& 
coupjluiotfritplufîeursbéné-  plus  fouvent  bleflee  que  U 
fices  confidérables  qu'il  re-  vérité  n'eft  éclaircie  ,  il  se 
fofa ,  aufTi-bien  que  PArche-  (brtit  jamais  de  (k  bouche  au- 
vecbé  de  Naples^  ne  voulant  cune  parole  capable  deLbleP- 
pas  iê  charger  d'un  tel  far«i  {jet  le  proçhaip ,  quelque  vi* 
'4eau  ;  mais  demeurer  dans  vacité  que  Pon  pût  avoir  avec 
l'humilité  &  la  pauvreté  de  lui  dans  les  aâes  publics. 
6  profefTion*  âiint  -  Louis  Voici  un  trait  de  (a  vie ,  qui 
avoit  auifi  une  confiance  par-  montre  quelle  étoit  (à  dou* 
KjevUete  dans  les  lumières  du  ceur  Se  là  bonté*  Un.  jour 
Saint^^Doâeur  ;  &  (ê  faifoit  qu*il  fe  promenoit .  dans  le 
un  plasfir  de  fiiirre  (es  avis.,  clohre  du  Couvent  de  Bolo- 
Ibts  quoiqu^l  y  eut  moins  à  gne  ^  occupé  à  fon  or^aire 
(caindreàhConrdeceSaink  dcTobjet  de  fts  étirés  ^  un 
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Frère  Laïque  ,  qui  ne  le  con  • 
noiflbitpas  ,  lui  Jit,  qu'étant 
obligé  de  fortir  pour  quel- 
qu'affaire  ,  le  Supérieur  lui 
avoit  permis  de  prendre  avec 
lui  le  premier  Religieux  qu'il 
rencontreroit,  Thomas ,  fans 
alléguer  ni  une  incommodité 
^u*il  avoit  à  un  pied ,  ni  des 
occupations  plus  fcrieufes, 
fe  mit  en  devoir  d'accompa- 
gner ce  Frère  étranger  «  qui 
alloit  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  que  le  Saint  Dodeur  ne 
poiivoit  le  fuivre  que  de  loin. 
Celui-ci  qu'on  avoit  averti  de 
fz  méprife  ,  s'ctant  jette  à  Tes 
pieds  «  le  Saint  s'excufa  lui- 
même  de  ce  que  la  jambe  ne 
lui  avoit  pas  permis  d'aller 
auffi  vite  qu'il  failoit ,  &  de 
lui  rendre  ce  fervice  aufli  en- 
tier qu'il  i'auroit  voulu. 

L'obéinance  l'obligea  à  (îiî- 
vre  le  Pape  Urb  lin  I  V.  &  à 
faire  fes  leçons  de  Théologie 
dans  toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie où  il  s'arrètoit,  Ildonnoit 
le  jour  à  fes  Ecoliers ,  qui 
étoient  tou  ours  en  gr  md 
nombre,  &  la  nuit  à  la  prière. 
Sa  facilité  éîoit  telle,  qu'il 
diâoit  de  fa  chambre  à  trois 
écrivains  &  quelquefois  à  qua- 
tre en  même  -  tems  fur  diffé- 
rentes matières.  Malgré  toute 
ù  fcience^ik  prêchoit  Ample- 
ment, ne  donnant  rien  à  la 
xuriofïté,  mais  tout  à  l'édifi- 
cation. Entrant  un  jour  dans 
la  chambre  du  Pape  qui  comp- 
toît  de  l'argent  :  Vous  voyez, 
lui  dit  le  Pontife ,  que  l'Egli- 
iên'eft  plus  dans  le  £ècie  oi^ 


elle  dlfoît  ;  Je  nai  nî  or  ni 
argent.  Il  eft  vrai ,  Saint  Pere, 
répondit  Thomas,  mais  auflî 
elle  ne  peut  plus  dire  au  Para- 
litique ,  levé  toi  G*  marche.  En 
117  ï  y  rUniverfîté  de  Paris 
demanda  inftamment  qu'on 
lui  renvoyât  le  faint  Doâeur; 
mais  Charles ,  Roi  de  Sicile  ^ 
obtint  qu'il  vint  enfeigner  à 
Naples  ,  &  lui  affigna  une 
penfion  d'une  once  d'or  par 
mois.  Il  fe  mit  en  chemin  en 
II74  ,  pour  fuivre  le  Pape 
Grégoire  X.  au  Concile  de 
Lyon  ;  mais  étant  tombé  ma- 
lade dans  la  Campanie,  il 
s'arrêta  à  Fofle- Neuve ,  Ab- 
baye célèbre  de  l'Ordre  de 
Cîteaux,  &  après  avoir  fait, 
à  la  prière  des  Moines,  un© 
courte  expofîtion  du  Cantique 
des  Cantiques ,  comme  avoit 
fait  S.  Bernard  pour  les  Reli- 
gieux de  Clairvaux,  il  mou» 
rut  le  7  M -1rs  1174-.  a  48  ans, 
&  fuc  enterré  par  FEvêque  de 
Terracine  ,  accompagné  de 
plufi;  urs  Frères  Mineurs  ,  & 
de  la  NoblcfTe  du  pays.  Saint 
Thomas  étoit  de  la  plus  haute 
taille  ,  bien  proportionné  , 
beau  de  vifage  ,  mais  d  une 
complexion  délicate.  Toute 
l'Eglife  fut  affligée  de  la  mort 
d*un  Dodeur  qui  faifoit  fou 
ornement  ;  &  des  mtracleà 
opérés  à  fon  tombeau,  enga- 
gèrent le  Pape  Jean  XXII.  à 
le  canonifer  en  1 3  2  J«  U/baiti 
V.  ordonna  que  fon  corps  fut 
donné  aux  Frères  Prtchenrt 
de  Touloufe ,  &  la  tran^tion 
s'en     le     Janvier  t$699 
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s.  Thomas  eft  appelle  VAnge  Commentaire  fur  les  qaatrê 

'  de  VEcole  »  &  le  DoBeur  Anr  Livres  des  Sentences  « 

gélique.  Se  les  Souverains  Pou-  compofe  le  fixième  &  (èpcic* 

tifes  ont  toujours  recomman-  me  tome.  Il  y  a  beaucoup  de 

dé  aux  Théologiens,  île  s'at-  génie  &  de  pénétration  dans 

tacher  à  (âDoÔhne.  Il  a  éca-  cet  ouvrage.  Le  huitième  voL  - 

bli ,  fuivant  la  méthode  fcho*  renferme  les  Quejfions  difpUf 

laftique  quis'étoic  introduite  tées^où  il  eft  parlé  de  la  na<- 

depuis  peu  dans  TEglife^les  ture  de  Dieu,  defafciencet 

mêmes  vérités  sue  SJVuguftin  de  Ta  prédeftination  y  du  libre- 

avoir  développées  avec  tant  arbitre .  de  la  giace ,  &c.  Les 

de  lumières  Se  de  folidité  lur  Quodlibetaires  ,  où  le  ùint 

la  maticre  de  la  Grâce  &  de  Dodeur  réibut  une  infinité 

la  PrédeAination  ;  &  Dieu  a  de  difficultés  de  Théologie, 

permis  que  i*Ordre  de  Saint  Le  neuvième  tome  renferme 

Dominique  9  tranfmit  d'âge  la  Somme  de  la  Foi  catholi- 

en  âge  cette  importante  Doc*  que  contre  les  Gentils.  L*Att« 

trine  9  à  laquelle  les  Papes  teur  y  démontre  rexiftenceflt 

ont  rendu  témoignage  dans  -  Vanité  de  Dieu ,  Cfombat  kt 

les  tem^  les  plus  malheureux»  (itperftitions  payenties»  &  tou- 
loHque  tout  pouvoît  paroître .  tes  les  héi  éôes  ,  &  montre 

dé(è(péré«  Les  Ouvrages  de  par  tout  Ton  génie  fubiime  8c 

ce  faint  DodeuT  furent  impri*»  rétendue  de  iès  luœièref.  Le 

mé^  à  Rome  en  1570»  par  dixième,  le  onzième  &led6ii* 

ordre  de  PieV.  en  17  vol*  zième  volumes,  contiennent 

in-foL  L'édition  d'Anvers  en  la  Somme  de  Théologie ,  oà 

a  depuis  ajouté  un  i8^  qui  il  traite  de  tous  les  dogmes  8e 
ne  renferme  que  des  Ecrits, .  de  toutes  les  vérités  qui  peu* 

pour  la  plûpart  fauffement  at-  vent  être  agitées  parles  Théo« 

tribués  à  S.  Thomas.  On  peut  logiens.  Cet  Ouvrage  eft  un 

les  ran^r  en  4  dalles,  dont  la  fleuve  de  (cience ,  une  (burce 

première  contient  left  Ouvia-  de  lumières ,  &  une  bibltothè- 

ges  de  Pbilolbphie.  Les  pnn-  que  entière  «  ou  Ton  peut 

cipaux  font  (es  G>nmientaires  apprendre  ce  qu'il  faut  croire 

iut  cinquante -  deux  Livres  &  pratiquerw  Le  treizième  t6« 
d'Ariftoie  en  cinq  voL  tra-'  me  commence  la  trbifième 

Tail  ingrat  ,  mais  qui  parut  claflè ,  &  comprend  les  Com^ 

néceflàire  au  iàtnt  Doâeur  f  mémoires  fur  l'Ancien  Tefta- 

éans  un  iiècle ,  où  de  mauvais  ment»  Le  quatorzième  6c  le 

Pfùlofbphes  employoient  les  quinzième,  les  Commentaires 

fophilines  d'Arîftote  >  pour  fnr  le  Nouveau  Teftament» 

ébranler  les  dogmes  de  la  foi*  oà  Ton  trouve  une  connoif» 

La  «feconde  clailê  compremi  -^nce  profonde  de  l'Ecriture 

lÀm^    Théologie^  le  ftd^  la  Tnidition«  La  quatriè- 
me 
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^iùt  tlaffc  confifte  éti  O^ùf- 
'oiile^  ;  les  Sermons  font  ren"^ 
jEbrltiés  dans  le  (eîzîème  tome^ 
&  les  pétitsf  raitis  dans  le  àîÈr 
'ftpHènot  II  y  en  A  foixahce 
&  treize,  dotit  quarante^deux 
{ont  certainelnent  de  lui  ^  & 
Iqs  alitfesjbnt  douteux  ou  fup^ 
pofiFs  :  le  dix<-htiititième  toine 
de  l'ëdîtioQ  d'Ar  vers  contient 
des  Écrit.  ÊiuiTeméflt  attribuas 
i  S.  Thomas*  On  fcait  oue 
ce  Saint  a  (ait  encore  1  Office 
du  Saitit- Sacrement. 

THOMAS  A  KEMPIS  , 
pw.  KEMPIS.. 
.  THOMAS  oB  JËSU, 
Hermine  de  Saint  Augiiftili , 
itoit  fils  de  Ferdinand  AI va- 
Jrès  d*Aiidrada,  d'une  des  meil- 
leures familles  de  Portugal* 
Il  entra  en  Religion  à  l'âge 
46  15  ans  ,  &  voulut  intro» 
'  «luire  dans  Ton  Ordre  un  gen- 
re de  vie  plus  auftère  &  plus 
ap  rochant  de  la  perfeâion 
teligieufê*  Mais  la  propofition 
iju'sl  en  fit  y  déplut  >  £c  on  tra- 
verlâ  tellement  (on  de  flèin , 

au'il  lbtcontraitit.de  laban- 
onner.  Sébaftiên.,  'ftoi  de 
tonugai ,  inftrttit  d©  fes  ver- 
tus &  de  Con  amour  particulier 
pour  lès  pauvres ,  le  itaena 
avec  lui  en  Afrique  en  1^78. 
Ayant  été  blefié  i  Tépaule 
à  la  bataUle  d'Alcazer  ,  il 
fut  fait  priffinnier  ^  &  vendtt  à 
lui  Marabou  ou  Prêtre  Maho- 
mér^m,  qui  le  traita  d*abord 
fort  bien  ,  dans.  IVfpérance  de 
le  gagner  à  fa  Religion ,  mais 
qui  enfuite  le  fit  charger  «le 
chaînes  Se  conduire  dans  un 
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cachot ,  ojk  il  fut  fort  maltrai-* 
té  &  frcs  -  mal  nourri.  Ce  fui 
U^qu'à  !a  faveur  d'un  folbltf 
rayon  de  lumièfe  ^  il  écrivit 
foh  Livre  de  la  Paflîon  àé 
Jefui^Chrift ,  pour  (a  conlb* 
lation  &  cHle  deft  autres  pd« 
fonn^efs.  Enfin  après  bi on  dés 
/buffi-ances François  d^AfolV 
ta  ,  envoyé  a  Maroc  ,  paf 
Henri ,  Roi  de  Portugal ,  lA 
racheta  avec  plufieurs  autres* 
Mais  malgré  les  inftances  ié 
la  ComtelTe  de  Linares  Â 
fdsuti  &de  les  afitres  parens  « 
qui  (bllicitoie6t  Ton  retour , 
il  préféra  de  reHai  à  Maroc  ^ 

f>ur  inflrtiiré  &  (ërvir  lea 
Ce  àves  Chrétiens.  Il  accom-*  • 
pagnoit  Ces  travaux  de  gratt* 
^I^s  auûérités^  qui  achevé* 
rent  dé  Tépuifer.  Il  mon^-ufi 
le  it  Avril  tiSi,  i  si  ztiu 
Le  P.  All^auiiie^  Jé(iiite$ià 
tràduir  Con  Livre  fous  le  titrtf' 
fouffl-ances  Notre  &I* 
gneurJefus^Chrlfl^  en  »  vol^ 
Ën  i6po^  il  y  M  îoiftt 
la  Vi«  dé  rAuteur  avec  uft. 
Avis  rpirttuf  h 

THOMAS  (Saint)  d« 
VILLÊ  NEUVE,  Arche* 
véque  d«  Valence  en  Efpa« 

fne  au  (èibiLlèitie  âède,  naquis 
ans  un  Village  dti  Diôcèl^ 
dé  Tolède ,  &  prit  le  nolti  d« 
PïlUneuPes  de  laVilk  oàit 
étud.a.  fi  fut  ProkfTtlr.eft 
Thécdogfé  i  Alcala ,  ^  lei 
Doôeurs  de  Saltimafique  lui 
offrirent  une  Chaire  dans  leîitf 
Univerfité.  Mais  il  aiirljl 
mieuîc  entrer  Hans  l'Ordr*  dé 
S.  AùguIUn  à  l'âge  de  |o  aM« 
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Il  (bt  Prédicaceur  orcfinaire  Caiitoibeii.  Vojei  BECs 

derEmperauf,Charles-Quînt  QUET*  ^ 
&  dlfabelle  de  Portugal  Càn     THOMAS  dd  FOSSÉ» 

époule,  &ià  conduite  fiante  (Pierre)  naquit  i  Rouen  le 
au  milieu  de  la  Cour  ,  fit     Avril  1^34  ,  d*ane  femille 

*qu*oh  le  jugea  capable  de  illuftre  &  des  plus  confidéra- 

gouverner  les  Maifons  de  fi>n  blesde  la  ville.  Ses  pere  8i 

Ordre.  Il  fot  Provincial  des  grand -pere  sVtoient  diAn^ 

Provinces  d*Andaloufîe  &  de  gués  pendant  les  troubles  de 

CafUllc»  &  TEmpereur  le  la  Ligue,  par  leur  fidélité  en- , 

nomma  à  PArchevéché  de  vers  nos  Rois ,  &  par  leur  at«' 
Grenade 
accejiter. 
cePhnceayai 

de  Valence  un  Moine  de  rOr-  en  la  Chambre  de  Nor-:' 

dredeS*Jér6me9leSécretai-  mandie  »   &  s'acquittèrent 

rejau  lien  de  mettre  (on  nom  avec  zèle  &  avec  uiccès  de 

dans  le  Brevet,mit  (ans  y  (on*  comnûfltonsimportantespout 

ger  f  celui  de  Thomas  de  le  (ërvice  de  leurs  Souverains* 

Villenenve ,  qui  par  ordre  de  Pierre  Thomas  lut  .envoyé ,  à 

les  Supérieurs  >  fut  obligé  Page  dedans,  avec  deux  de 

d'accepter  une  place,  que  (es  firerés,  àPort»Royal-des-> 

l'Empereur  crut  lui  être  def*  Champs ,  par  le  con(êil  de 

tînée  par  la  Providence.  Sa  M.  de  Saint  Cyran ,  qui  diri-*. 

vie  dans  l'Epifcoij^at  fut  toute  geoit  Gontien  ion  pere ,  mort 

iàinte»  Se  (à  chanté  pour  les  en  166^ •  Malgré  les  di£féren« 

Pauvres  a  peu  d'exemples*  A-  tes  perfécutions  que  cette 

vant  que  de  mourir,  il  leur  fit  Maifôn  eut  à  (buffrir ,  il  vint 

diftribuer  tout  ce  ou'il  avoit,  à  bout  d'y  faire  Ces  études ,  8c 

Bc  comme  il  lui  reH oit  encore  ^nt  devenu  l'aîné  de  (k  fii- 

un  lit  (ûr  lequel  il  étoit  cou-  mille  ,  par  la  mort  d'un  de 

ché,  il  le  donna  au  Geôlier  fes  frères ,  il  ne  fe  laiflfa  pas 

des  prifbns  Epilcopales  ,  le  éblouir  par  les  avantages  qu'il 

priant  de  le  lui  prêter  «  pour  pouvoit  prétendre  en  cette 

le  peu  de  tems  ^ui  lui  reftoit  qualité  ;  mais  il  demeura  fer- 

à  vivre.  U  mourut  au  mois  me  dans  le  genre  de  vie  qu'il 

d'Oâobre  de  1155  ^  à  ^7  avoit  embraffé.  Fendant  une 

uns  ,  &  fut  mis  au  nombre  grande  maladie,  la  vue  de  Tes 

des  Saints  par  Alexandre  péchés  &  des  peines  de  l'en- 

Vin.  On  a  de  ce  (aint  Pré-  fer  >  avoient  fait  une  telle  im- 

lat  un  volume  de  £enno/zj  im-  pre(Iion  fur  lui«  qu'il  avoit 

primés  à  Alcala  en  t  ^  8 1  •  renoncé  entièrement  à  la  pro^ 

THOMAS»  (  Saint  j  de  felfion  ies  armes  ^  pour  Isl-z 
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Quelle  ïl  avoît  conçu  une  paf- 
èon  très -violente  «  rcfolu  de 
ne  plus  fervir  que  Dieu.  Il 
apprit  THcbreu  fous  M.  àii 
Lac ,  &  M.  le  Maître  ayant 

.  obtenu  du  Cardinal  Mazarih 
1^  permiflion  de  retourner  à 
Port-Royal-des-Champs  ,  il 
y  mena  avec  lui  du  folTé, 
âuquel  il  avoît  toûjours  té* 
fnoîgné  une  bonté  particulière 

'  ih  le  tems  qu*il  n*étoît  qu'é- 
colier. Ce  fut  fous  ce  grand 
Maître  qu'il  fe  forma  à  la 
traduOion  &  àlacompofîtion. 
11  travailla  avec  lui  à  prépa- 
ter  les  matériaux  pour  le 

frand  ouvrage  des  Vies  des 
'flZrttJ,  il  recueillit  les  Mé- 
tnoîres  de  M.  de  Pontis ,  qut 
étoit  alors  retiré  à  Port-Rov- 
Après  la  niort  de  M.  le  Maî- 
tre y  arrivée  en  1 5s 8 ,  il  re- 
trouva en  la  perfonne  de  M. 
;de  Sacy  ^  fon  frerë  ,  ùn  ami 
véritable.  Ce  fut  par  (bti 
confeil  qu'il  apprit  r£{pa«- 

Çnol  i  &  tradui(it  de  ce  tte 
.angue  la  Vie  de  Dom  Bat- 
theiemi  des  Martyrs^  qui  fer- 
yit  dans  la  fuite  à  M.  de  Sacy 
pour  en  compofcr  celle  qui 
'  a  été  imprimée.  Ce  dernier, 
<le  concert  avec  M.  Sînglin, 
.voiibit  engager  M.  Thomas 
â  entrer  dans  les  Ordres  fa^- 
îcrcs ,  &  fon  pere  auroîi  (bu- 
îiaité  de  le  voir  fixé  par  le 
choix  de  quelqu*état.  Mais 
iguoîque  U  Tonfure  qu*il  avoit 
re^u  à  Tnge  de  7  ans»  fût  pour 
lui  une  efpèce  d-engagemem  * 
îl  voulut  demeurer  comme  il 
létph^  à  r-exem|4e  de  M.  le 
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Maître  &  de  plulieurs  autres* 
Il  fut  foulent  oblige  de  quit- 
ter Port-Royàl,  &  il  fut  rv.h 
à  la  Baflille  en  \6f6  avec  M» 
()eS'acy  &  M.  Fontaine;  mais 
il  en  Icrtit  au  bout  d*un  mois« 
avec  un  de  Tes  frères  nommé 
M.  de  Eefroger,  par  le  cré- 
dit de  le  Tcilier,  Sccrtrai- 
re  d'Etat.  Il  avoit  perdu  fon 
f  ère  l';innce  précédente ,  &  il 
ne  sVtoit  fetvi  de  fon  droit 
d'aineffe  que  pour  faire  un 
partage  égal  avec  (es  frères* 
Obligé  de  reftcr  en  Norman- 
die au  fortir  de  la  fiaUille  >  il 
étudia  la  Médecine,  afin  de 
pouvoir  être  utile  aux  Payfan» 
de  Tes  terres  :  &  les  obftadles 
qui  Tempéchoient  de  retour* 
net  à  Paris ,  étant  levés  pat 
la  paix  de  rÉglife,  il  fe  hât> 
d'aller  rejoindre  les  amîs  qu'il 
avoit  laiflés  dans  cette  Ville, 
tels  que  M.  de  TiJlemont  & 
M.  le  T  curneusc,  La  chené 
des  blés  afHigea  en  1691 
Prancc  d'une  calamité,  qui 
jonna  occafîon  à  M»  du  Foiré 
d*exèrcer  fa  charité  envers  les 
vaifaux  ;  &  un  Incendre  arrivé  « 
dans  une  de  fes  terres ,  &  les 
troupes  qui  en  moleftoîenc 
les  babitans ,  dominèrent  de 
l'exercice  à  fa  patience ,  &  • 
lui  causèrent  bien  de  IVm^ 
barras.  Une  paralyfie  qui  fs 
fixa  fur  fa  gorge  en  161^7,  lui 
Âta  entièrement  l'ufage  de  la 
parole ,  &  les  remèdes  fans 
nombre  dont  il  ufa  >  plus  par 
complaifance  "que^  pour  fes 
amis,  que  par  envie  de  gué»» 
Yir,ne  firent  qu'aigrit  &  initet 
Hh  îj 
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fon  mat.  Ce  (ut  alors  qa^il  f«fmer  le  Sége  de  Tonloif] 
lui  tint  dans  la  penfêe  de  Les  Huilàrts  qui  devançoienit 
comporet  des  Mémoires  des  Farinée ,  en  arrivant  à  la  Ya- 

g'andes  chofes  dont  il  avpit  létte  ,  firent  toutes  forte  de 
é  témoin,  pour  rendre  un  défoi^tes,  8c  mirent  le  feu 
témoignage  public  à  la  (ain-  aux  mailbns  ;  après  quoi  lit 
teté  8c  à  l'innocence  desEcclé-  allèrent  le  piftolet  à  la  main  » 
fiafiiques,  des  Solitaires  &  des  à  la  porte  du  Château  pour 
Religieult  de  P.R  II  les  ache-  la  faire  ouvrk.  Mais  M*  de  h 
Ta  en  169^,  8c  it  mourut  la  Valette,  (ânt  s'épouranter» 
même  année  le  4  Novembre  «  dit  en  Latin  à  l'Officier  qui 
après  avoir  pa(R  toute  ùl  vie  n*entendoit  pas  le  François  r 
dans  la  retraite  8c  dans  la  Tu  feras  bien  y  non  de  me  faire 
prière.  Outre  les  ouvrages  menacer  y  mais  de  me  faire 
dont  nous  avons  parlé ,  il  eft  tuer  ;  fans  quoi  Sabord  que 
Auteur  des  Vies  de  S.  Tho-  ton  Prince  fera  arrivé.  Je  te 
mas  de  Cantorberi ,  de  Ter-  feraipendre*VOSieietefÉtzyé 
tuUîen,  8c  d'Origéne,  auifi-  lui  demanda  pardon  8c  Tob* 
bien  que  des  Vies  des  Saints  tint ,  à  condidion  de  hdte 
des  mois  de  Janvier  &  de  Fé-  éteindre  le  feu*  Le' Duc  de 
v;ler  :  i^*  d*une  partie  des  Savoye  étant  arrivé  peu  aprè^ 
Explications  tirées  des  Saints ,  je  vous  fçcà  bon  gré  >  dit  -  il 
Pères,  (iirdifiérens  Livres  de  à  M.  do  la  Valette  ,  de  ne 
».    TEcriture  Sainte ,  communé-  vous  être  vas  méfié  de  mon 
ment  attribuées  à  M*  de  Sacy.  armée*  Mon  feigneur  >  répon- 
Baillet  ailûre  que  c*eft  à  du  dit  ce  Czge  Vieillard,  n'étant 
FolTé  que  le  Public  eft  rede-  pas  en^  état  par  mon  grand 
vable  de  tout  ce  qui  a  paru  â^e\  de  fervir  le  Roi,  mon 
fous  les  noms  empruntés  de  Maître,  comme  fait  mon  fils  à 
Beaulieu  &  de  la  Motte.     '   Toulon,  j'ai  cru  devoir  ajfurer 
THOMAS  CAJETAN.  V.  A.  R.  de  mes  refpeâls  très- 
Voje^  CA3ETAN.         profonds  y  &•  lui  offrir  m 
THOMAS,  i?siui)  Vojei  bon  François ,  tout  ce  qui  dé-* 
G I R  A  C»  pendra  de  moi*  Je  vouf  en  efli" 

THOMAS  5  (  François  de  me  davonragCy  reprit  ce  Prince^ 
Thomas  de  la  Valette,)  d'une  de  me  parler  naturellement. 
dés  premières  &  des  plus  an*  En  eifet ,  il  eut  pour  lui  du-* 
ciennes  familles  de  Provence,  rant  8c  après  le  ficge ,  des  fen- 
fervit  avec  diflindiondanile  timens  d'eflime  &  des  atten- 
dernier  (îècle ,  &  à  Tâgede*  tions  d'autant  plus  flateufes 
quatre-vingt  ans  eut  la  fer-  qu'elles  furent  approuvées  par 
meté  d'attendre  dans  (on  Châ-  Louis  XIV.  La  bravoure  do 
reau  de  la  Valette  ,  l'armée  M-  de  la  Valette  ,  &  la  fupé- 
éx  Duc  de  Savoie  qui  venoit  riorité  de  Ton  e(prit ,  l'oac 
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tendu  en  plufîairs  occafions  ; 
recômmaïuiable  en  Provence* 
11  eut  de  ConigouCe  Lucrèce 
de  Cadenet  de  la  Tour  i  ^.  Ji- 
Jepk  de  7%offitff  de  Iz^VaUtte^ 
Chef  d'Efcadre ,  mort  à  Tou- 
lon en  1744  ^  à  foixante-dîx 
*  9n9.  z^mùafpardy  mortEvé- 
que  d*Autun.  3^.  Louis ,  qui 
s^rès  avoir  (êrvi  dans  la  Ma- 
nne ,  a  quitté  le  monde  mal- 

fré  Tes  parens*  pour  entrer 
ans  la  Congrégation  de  rO* 
ratoire  ^  dont  il  eft  aujour^ 
d'hui  (èptième  Supérieur  Gé* 
néral.  Sa  piété  éclairée  ,  &  (es 
talens  ne  le  diftinguent  pas 
moins  1  la  téte  de  ce  corps , 
que  les  ancêtres  Font  été 
par  les  différens  poftes  qu'ils 
ont  occupés»  4^»  Mariey  morte 
Relie ieule  à  la  Vifitation  de 
Toulon. 

THOMASIUS ,  (Michel) 
étoitde  Majorque,  &  joignoit 
' .  •  à  la  (cience  ^u  Droit  la  con- 
'ftoilTance  de  la  Pfiilofophîe  & 
deTHidoire.  Il  fut  Sécretaire 
&  Confeiller  de  Philippe  II. 
Koî  d'Efpagne  en  ij5^,  & 
fntFvéque  de  LéHda.  On  lui 
doit  la  correôion  du  décret 
de  Gratien ,  &  l'édition  du 
CoursCrnonique  que  fit  Gré- 

foire  XIII.  avant  que  detre 
ape.  Il  a  laiflTé  encore  d'au- 
tre ouvrages ,  entre  autres , 
Commentarius  de  rations  Con- 
ciliorum  Celebrandorum, 

THOMASIUS,  (Jacques) 
célèbre  Philofophe ,  Hifto- 
rîen  &  Prafefleur  en  Elo- 
quence à  LéïpfîC)  naquit  dans 
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cette  ville  en  1^12 ,  de  pa- 
rens  diûingués.  Il  Ce  fit  d'a- 
bord connoirre  p:ir  (es  leçons 
&  parfès  fhèlès  publiques  do 
Ph]lorophîe,&  i!  cbmpta  par- 
mi (es  difciples  le  fameux 
Leibnitz>  qui  eut  toujours 
pour  lui  un  eftime  particu- 
lière. Il  difoît  (buvent  que  fi 
Thomaiius  avoit  été  inârutt 
plutôt  d'une  Philofbphie^lus 
iblide,  il  auroit  porté  cette 
connoifîhnce  beaucoup  plus 
loin  que  perfonne.  En  efifet» 
il  avoiVpeu  de  goût  pour  la 
Philofophie  de  l'Ecole  ;  mais 
il  craignoit  les  difputes ,  &  il 
ofoit  peu  s'ouvrir  iur  (ês 
iêntimens.  Il  avoit  bien  étudié 
Ariftote  ;  il  aimoit  beaucoup 
lUiftoire,  &  il  pofBdoitaP- 
fêz  bien  l'éloquence.  Samo- 
deiHe  furpailoit  fa  vafte  éru- 
dition ,  &  il  étoîc  d'un  com- 
merce doux.  Il  mourut  à 
Leïpfîc  en  1^84.  Ses  princi* 
paux  ouvrages  (ont  les  Orz- 
gines  de  VHifiovre  PhiIo(bphi« 
que  &  EccléfiaÛique  ;  pla- 
ceurs Dijfertations  ydont  l'une 
(ur  Tembralèment  du  monde , 
lêlon  le  (èntiment  des  Stoï- 
ciens >  Se  une  .autre  fur  le 
Pla^iatLîttéraire^dzns  laquel*^ 
le  tl  donne  une  lifté  de  100 
Plagiaires.  Une  troinème , 
pour  juflifîer  la  conduite  & 
la  mémoire  de  Sardanapale  ^ 
contre  lequel  prefque  tous 
les  Hiftoriens  fe  font  déchaî- 
nés. Tous  ces  ouvrages  font 
en  Latin  ^  &  d'une  érudition 
recherchée. 

H  h  iij 
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THOM  ASIU5  «  (  Chii^  Hztement  de  D(ev  feul.  Tfo< 
ttan  ou  Chrétien ,  )  fils  du  mafîps  en  le  réfutant ,  avoit 
précédent^  a  été  un  des  pins  admis  ce  dernier  principe  « 
pabiles  JurifconC  du  XvIL .  mais  en  (butenanc  qu'il  n'é* 
ficelé.  Il  étoit  né  à  Léipfîc  en  toit  pas  particulier  a  la  feâa 
16 7 1,  &  après  (es premières  des  Luthériens  ;  à  Téganl 
études  a  il  (t  tourna  duc^té  des  autres  principes»  il  les 
du  Droit  y  fur*tout  du  Droit  avoit  attaqués  avec  chaleur* 
naturel ,  dont  (bn  pere  eut  Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
(oin  de  rinftruire.  U  fut  reçu  détail  de  cette  guerre  Théo-^ 
Doâeur  à  Francfort  (îir  TO-  logique.  Thomafius  »  pour  & 
der  en  i  $79  ;  &  de  retour  fouftratre  à  la  pri(bn ,  (ë  re« 
chez  lui,  il  fréquenta  quel-  tira  à  Berlin >  &  le  Roi  de 
que  temsU  Barreau  avec  Aie-  Pruflê  lui  offirit  un  azile  i 
CCS.  Ami  de  PuflfendorflF  &  Hall,  où  ce  Prince  avoit 
ennemi  de  la  méthode  &  des  deilein  de  fonder  une  Uni- 
ftntimen$  de  TEcole  fil  attira  verfîté.  11  eut  ju(qu*à  deux 
contre  Igi  les  adverfaire^  dv  cens  écoliers  >  fie  ce  concours 
premier ,  &  les  partisans  de  hâta  l'exécution  du  deflèin  dv 
la  Scholaftique,  fiir-tout»  Roi.  LUniverfité  fut  donc 
a]  ros  la  mort  de  (on  pere  en  établie  (bus  le  âom  d'Uni- 
1684.  Un  Journal  Allemand  vtî^iiFrederkkmi %  iclhor 
qu'il  conmien^a  en  1688,  ^  mafias  y  fut  premier  Profe(^ 
dans  lequel  il  (ema  bien  des  (èur  en  Droit  en  1710.  après 
traits  (atyriques  contre  les  lamortdeStryckius.Emrtj 
partirons  de  l'Ecole ,  aug-  il  fit  foutenir  des  thèfes ,  dans 
menta  le  nonibre  de  Tes  en-  leiquelles  il  avan^it  ce  danr 
aemis  »  qui  engagèrent  Ma*  gereux.fèntiment,  quelecob* 
zius  ^  rstcçuler  mibliquendent  cubinage  n'a  rien  de  con* 
d'héréfie,  fi(  même  de  crime  traire  au  droit  Divin  »  fir  qu'il 
de  lèze-  Majefté  ;  refiburçe  eft  feulement  un  état  moins 
nflèz -ordiiiaire  des  Tbéolo-  parfài:  que  celui  du  mariage, 
giçns  irrités.  Mazius  avoit  La  Faculté  de  Théolo^e  de 
avancé  dan|  un  Troitéf)  qu*il  Hall  le  dçnpnçai  la  Cour» 
n'y  avoit  que  la  Religipn  qui  ordonna  de  pourfiiivre 
IfUthérienne  qi|i  fiit  propre  â  çrimîaeliement  Thomafius. 
maintenir  la.  paix  fie  )a  traq-  Mais  celui-ci  ayant  préfenté 
quillité  de  l'Etat ,  que  les  au-  vne  Requête  au  Roi  «  obtint 
tresfociétésj  fir  la.  prétendue  des  Çommiiiàtres  pour  ex^- 
féforoie  ^n  partiçulîer  n'é-p  miner  fès  thèfes  »&  . leur  rap« 
toient  çs^ables  que  de  les  port  lui  ayant  'été  l^vorable  % 
détruire ,  §c  que  Pauthorité  il  y  eut  ordre  de  lé  laifl<tP 
des  Souverains  rçlèye  itiiiqç-  tranquille  ,  en  donnant 
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fênSant  la  liberté  de  le  réfiitèr  irnès  fondions  au  Séminaire 
par  écrit.  Ainfî  la  difpute  s*é-   de  Saint-Magloire.  Il  y  arriva 
chauffa ;&fîThomafius  trou-   en  J^^^y  &  commenta  par. 
va  des  adverfaires,  il  eutauffi   des  Conférences  réglées  (ur 
des  défenfeurs  zélés.  Car  quel   THiftoire  Eccléfîaftique,  fur 
cft  le  fenciment  qui  n'en   les  Conciles  &  fur  les  Pères  » 
trouve  point  ?  Il  mourut  le   qu'il  continua  prefque  fans 
vingt-trois  Septembre  ^ 71 8.   interruption  jufqu'en  ï66S.  Il  . 
Il  avoit  été  Conleiller  intime   avoit  déjà  publié  deux  ou- 
du  Roi  de  PrulTe.  11  eft  Au-  vrages  ,  l'un  fur  la  Grâce  , 
teur  d'un  grand  nombre  d*ou-   Tautre  fur  l'autorité  du  Pape  • 
vrages ,  tant  en  Latin  qu*en  &  fur  celle  des  Conciles.  A 
'Allemand  :  une  Inîroduôiîon  la  follicitation  de  plufieurs 
à  la  Philofophie  de  la  Cour;  grands  Prélats  du  Royaume  , 
VHiJlûire  de  la  S^geÇCe  &  de  il  en  entreprit  un  troilième 
la  Folie  ;  deux  Livres  des  Dé-  beaucoup  plus  confîdcrable  , 
fauts  delà  Jurifprudence  Ro-  fon  excellent  Traité  de  Tan-- 
maine  ;  les   Fondemens  du  cienne  &  de  la  nouvelle  Di{^ 
Droit  Natur^ei  &  des  Cens 9  cipline  de  l'Eglife  ^  touchant 
Ôcc,  les  bénéfices  &  les  bcncficiers; 

THOMASSIN  ,  (  Louis  )   Ce  Livre  ne  pouvoit  ctre  le 
d'une  noble  &  ancienne  fa-  fruit  que  d'une  érudition  im- 
mille  ,  naquit  à  Aix  en  Pro-  menfe»  puifque  PAuteur  n'y 
vence  le  vingt  -  huit  Août  avance  rien  qui  ne  (e  trouve 
j6ipj&  entra  à  quatorze  ans  expreifément  marqué  dans  les 
dans  la  Congrégation  des  P  P.  Con  ciles,.  dans  les  Décrétales 
de  rOratoire  y  chez  qui  il  des  Papes  ,  dans  le  Droit  Ca- 
avoit  été  élevé.  La  Philofo-  non ,  &c.  &  le  fuccès  en  fac 
phie  qu'il  profeflà  quelque  tel  que  le  Pa^e  Innocent  XL 
tems  ne  fit  que  lui  donner  parut  difpofé  a  s'en  fervir  pourv 
'plus  de  facilité  pour  la  Théo-  le  gouvernement  de  TEglife  ^ 
logie  ,   vers  laquelle  fon  &  voulut  attirer  l'Auteur  à. 
inclination  Se  (à  piété  le  por-  Rome ,  pour  l'élever  â  la  di* 
toient  uniquement»  Envoyé,  gnité  de  Cardinal.  Mais  fur  la 
à  Saumur  pour  y  profeuer  propûfîtlon  qui  en  fut  faite  i 
cette  fcience»  il  s'appliqua  à  Louis  XIV.  par  le  Cardinal 
la  dépouiller  des  vaines  &  Cibo,  la  réponle  fut,  qu'un 
inutiles  fubtilités  de  l'Ecole  ;  tel  fujet  ne  devoit  pas  fortir- 
l'Ecriture ,  les  Pères ,  &  les  du  Royaume»  Le  Pere  Tho- 
^Conciles  furent  fes  feuls  gui^  malfin.  apprit  ce  refus  avec 
des.  Le  fuccès  de  cette  nou-  autant  de  joie«  qu'une  réponfe^^ 
-velle  méthode  engagea  Ces  contraire  auroit  pû  en  caufer  - 
Supérieivs  à  Pa^peUeràPa-^  à  uii  autre.  Cependant  £0^^ 
ibipouryGontuiuerlesinf:  témoigner  fa  gratitude  aià 
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$?'int  Fete,  il  tra<fa!fl(  en 
JjLatin  les  tfO's  vol.  de  {a 
pifcblin: .   comme  on  le 
fouhairoitdans  \s:s  pays  étran- 
gers. Un  autre  oiivra:^e  qui. 
|ie  Ôt  pis  moins  d'honneur  ï 
}a  profonde  érudition  de  ce, 
grand  homme  ^  tut  Ton  Livre 
des  PogmesThéologiqu?f^  M 
viCé  en  crois  parties.  Là  (ont 
^pprofondtet  toutes  les  queA 
^ons  qui  peuvent  têrvf r  .4  nous 
donner  la  plus  h^ut id^e  des 
Ifefpeâahlesmyft^res  de  notre 
iainte   Religion.  Quoique 
i'Hîftoîred'un  favant ,  rel  que 
le  Pere  Thomaflîn ,  unique- 
inent  appli  qué  à  la  onère  9c 
^rétude,  ne  confîile  ^uères 
que  dans  celle  de  Tes  ouvra- 
^e^  ,  nous  paflerîont  les  bof- 
fies  de  ce  Diâio maire,  (i 
flous  voulions  entrer  dan<;  le 
décail  de  toutes  (es  produc- 
tfons.  telles  que  Tes  exç^llens 
Draitis  ur  le  jeûne ,  fur  les 
Fêtes,  fur  TOffice  Dtvin ,  fur 
l'unité  de  l'Eglife ,  fur  la  vé- 
fité  9l  Aur  le  menfon^e ,  fur 
Vauro6ne  8r  (ûr  le  bon  u'age 
^es  biens  temporel?.  Perfuadé 
f|uMl  n*y  avoit  pas  jufqu'aHX 
tuteurs  profànes  d'où  l'on  ne 
p&S   tirer    d'utiles  inftruc- 
|ions  pour  le  lalut  ;  il  corn- 
pofa  ditférens  Traités  y  où  il 
futbigna  la  manière  de  fancr 
dfier  la  ledure  de  ces  mêmes 
Auteurs*  Ce  Tut  dans  cetre 
Y^e  qu'il  entreprit  de  donner 
une  Méthode  qui  apprit  la 
fSianière  d*<^tudier  chrcfenne- 
tnpnx  la  Gramnaire  ou  les 
par  rapg^rc  à  i'Eçri- 


ture  Sainte  >  9c  quS  1  compoÀ . 
lé  fameux  Olojjkire  univer*  - 
fel  «  le  de'-nicr  de  fes  ouvrai  • 

ges ,  qu'il  ne  put  même  ache* 
ver»  Mifs  le  Pere  des  Borde  « 
un  de  fes  Confrères»  &  Ba- 
rat ,  de  P  Académie  desBeU 
les- Lettres,  y  tuirent la der« 
nière  main ,  &  le  firent  pa** 
poître  en  f  697  »  in  foL  îm-» 
preffîon  du  Louvre.  Le  Pere 
Thomaffin  é  uift  par  U  tra- 
vsiil  *  mourut  enfin  le  vingt« 
quatre  Décembre  iés^6y  à 
foixinre-feize  ans.  Le  Curé 
de  Sa  ntr  Jacques  du  Haut  pas 
fit  fon  élos;e  au  Pr^e*  le 
lendema  n  jour  de  Noâ  ;  oik 
il  déclara  ce  qu*il  avoit  été 
obligé,  ju<qii*s-l^,  de  tenir 
caché  ;  que  le  Pere  ThomalOii 
lui  avoit  dojné  tous  les  ans» 
pour  les  oauvresx  la  moitié' 
de  lapen(ion  de  îoool.  qu'il 
reçevoit  du  Clc^é.  Humble 
^  modef^e  autant  qu'il  étoift 
fivant,  il  crai^nott  de  &iro 
paroitrc  la  Supériorité  de  fet 
lumières.  FI  étoitbien  éloigné 
de  vou'nîr  tvranni(er  les  ef- 
prits.  VEglife ,  dtf  ir-il .  îour 
jourr  arrachée  d  fss  (fécr^^tf , 
ne  d^fdpprouve  point  /-r  diffé'^ 
rentes  Ec^hs^  6*  leurs  opi" 
nions  oj)vofé^s  ;  avnn.s  entre 
nous  la  mP>n^  modération  y  C-^c. 
Le  pere  ThomafTin  avoit  un 
rvftéme   p^riculi-.r  fur  la 
Gr  ce,  peu  conf  rme  à  la 
Dodrine  rfe  Saint- Augu^'n  , 
&  par  conféquent,  4  ceLc  .io 

l'E^rJi^-. 

THOMAS^IV  ,  pere  5c 

Graveuis,  l>Ipus  avons 
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fjJufîcurs  excellens  morceaux 
de  ces  Artiftes,  fur-tout  du 
fis ,  qui  après  avoir  reçu  de 
fon  pere  les  premiers  prin- 
cipes de  la  Gravure,  entra 
chez  le  célèbre  Picard  ,  dit 
le  Fiomain  ,  où  il  ach  va  de 
fe  perfeftionner.  Il  deflTinoi: 
avec  fidélité  Si  avec  élceance: 
Il  aimoit  tel. ement  cette  par- 
tie ,  qui  eft  la  bafe  de  la  Gra- 
vure f  qu'il  a  fait  des  delTeins 
finis  de  h  plupart  des  mor- 
ceaux qu'il  a  gravés.  On  cite 
de  lui ,  la  Mélancolie  du  Fiti , 
célèbre  Peintre  Florentin  ; 
le  Magnificat  de  Jouvenet; 
le  Coriolan  ,  d'après  de  la 
FofTe  ;  le  Retour  de  bal ,  de 
Watau;  les  Nôces  de  Cana^ 
d'après  Paul  Veronèfe.  Tho- 
mafïln  fils,  étoit  né  avec 
beaucoup  de  jugement  &  d'eir 
prit.  Il  mourut  à  Paris  lèpre**' 
mîer  Janvier  1741  »  à  cîn* 
quante-trbis  ans»  ians  avoir 
hé  marié. 

THOMSON,  (  Jacques  ) 
Poëte  Angiois  ,  floriifolt  au 
commencement  du  dernier 
£ècle.  Ses  ouvrages  (ont  ani- 
més de  cet  entlioufafme  , 
l'anie  de  la  belle  PopTte.  Il 
^vok^  un  génie  élevé  ,  une 
imagination  féconde  :  fes  vers 
Ibnt  pleins  de  irsits  &  d'ima^ 
ges*  On  dit  qu'il  ne  travail* 
loit  que  dans  l'ivrefiè.  Son 
hymne  au  Créateur^  a  été  tra- 
duite en  François ,  par  l'ab- 
bé Yart ,  de  r Académie  de 
Rouen.  Thcmfon  a  encore 
çompofé  le  Panégyrique  4e 
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Neuwton,  un  Poëme  confî* 
dérabie  fur  les  Sjilons,  &c# 
THOKExNTlER,  (Jac- 
ques )  ctoit  Dodeur  de  Sor- 
bonne  ,  lorfqu'il  entra  dans 
la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire oii  il  a  vécu  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  13.  M.  de 
Hariay  ,  Archevêque  de  Pa- 
ris, qui  ctoit  inftruit  de  fon 
mérite,  l'avoit  nommé  grand 
Pénitencier  de  fon  E^lîfe  ; 
mais  il  n'en  a  jamais  exercé 
les  fondions.  Ce  faint  Prêtre 
également  refpedable  par  (a 
piété  fes  vertus  &  fon  ex« 
périence ,  a  prêché  long-tems 
avec  zèle  &  avec  fruit  dans 
les  premières  Chaires  de  Pa- 
ris &  dans  quelques  autres  du 
Royaume.  Le  Pere  Denilc, 
Jéfuite  du  Collège  de  Sens  « 
trouva  à  redire  à  quelques 
proportions  touchant  la  ma- 
tière de  la  Contrition  &  de  la 
Pénitence  9  avancées  par  le 
Pere  Thorentier ,  pend  ant  le 

Carême  de  167s  y  9"*^^  prê- 
cha dans  cette  Ville.  Le  lé^ 
fiiite  accoutumé  à  juger  de 
la  morale  lelon  le  fyûéme 
de  (a  Société,  trouvoit  excef- 
fives  les  proportions  de  l'0« 
ratorien  ,  &  fit  fur  chacune 
des  Réjléxiôns qu'il  envoya 
au  Pere  Thorentier»  qui  y  ré- 
pondit avec  autant  de  lumière 
^e  de  folidité  j&  en  même- 
tems  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  modération.  Ses 
ouvrages  font  i^.  un  volume 
de  Sermons  fous  ce  ti- 
tre :  Les  hie^éts  4e  Dieu 
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dans  VEucharifile  la  fê^ 
connoijfance  de  V homme  »  eaf- 
fllqués  en  huit  DifcouTS  ; 

VUfure  expliquée  con- 
iamnée  par  îesEcritures  Sainr 
tes  Cfpar  la  tradition  univer-  • 
feile  de  VEglife,  oà  ejiprinr 
màUment  réfutée  la  Lettre 
a  un  Théologien  qui  permet 
Vufure^  au  regard  des  riches  , 
fer.  à  Paris  1673  y  in- JU  Cet 
ouvrnge  eft  (bus  le  nom  de 
^M.  du  Tertre,  j?»  Confola- 
twn  contre  les  frayeurs  de  la 
mort*       Differtation  fur  la 
Pauvreté  religieufe  ,  donnée 
an  Public  par  M.  le  Gras^ 
ators  de  TOratoire»  avec  une 
FréÊKe  de  fa  fa^on.  Le  Pere 
Thorentier  avoit  compofé  un 
écrit  pour  quelques  commtt- 
nautés  de  filles ,  &  il  avoit  fait 
beaucoup  de  bien  à  plu(ieun* 
il  y  fait  voir  principalement, 
que  les  petites  rentes  ou  pen- 
sons «  &  Targent  mis  en  dé- 
pot,  ne  peuvent  s'accorder 
avec  1c  vceu  (blemnel  de  pau- 
vreté. 

THOMILL  ,  (  Jacques  ) 
Peintre  Anglois,  né  en  1676 
dans  la  Province  de  Dorfet, 
&  mort  en  17^2  dans  la 
snéme  maîfon  où  il  reçut  le 

I'our»  étoit  fils  d'un  Gentil- 
lomme  qui  l'ayant  laifTé  fort- 
jeune  fans  bien,  le  mit  dans 
la  néceffité  de  chercher  dans 
ies  talens  de  quoi  (ub(ifter* 
Il  entra  chez  un  Peintre  mé- 
diocre >  où  le  defir  de  lèper- 
fedionneri  le  rendit  en  peu 
de  tems  habile  4 W  ^on  acit 
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La  Reine  Anne  remploya  I 
plufîeurs  grands  ouvrages , 
&  Ton  mérite  lui  fit  donner 
la  place  de  premier  Peintre 
de  fa  Majeflé.  Il  acquit  de 
grands  biens  avec  lefquels 
il  racheta  les  terres  que  Ton 
pere  avoît  vendues;  &il  fut 
élu  membre  du  Parlement. 
Mais  les  honneurs  ni  les  ri- 
cheflTes  ne  l'empêchèrent  pas 
d'exercer  la  peinture.  Son 
génie  embrallbit  tous  les  gen- 
res ,  &  il  a  même  donné  plu- 
fieurs  plans  qui  ont  été  exé- 
cutés. 

THOU,  (Nicolas  de)  de 
l'illuftre  maifon  de  Thou» 
originaire  de  Champagne  » 
&  fi  féconde  en  grands  hom- 
mes, fut  Confeiller  Clerc  t 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris ,  Abbé  de  S.  Symphorien 
de  Beauvais ,  puis  Eveque  de 
Chartres.  Les  Auteurs  de  Ton 
rems  parlent  très-avantageu- 
fement  de  fa  doârine»  de  Ût 
piété  &  de  Ton  zèle  pour  le 
lervice  du  Roi.  Ce  fut  lui 
qui  facra  Henri  IV  en  1  f  94» 
Il  compofa  un  Trflir^i/eZ'ad- 
ndniftration  des  Sacremens  ; 
une  explication  de  la  Mejfe^ 
&de  fes  cérémonies  «  Se  d'au- 
tres ouvrages.  U  mourut  w 
j$$fS ,  à  70  ans. 

THOU,(Chriftophede) 
firere  du  précédent.  Seigneur 
de  Bonneuil^  de  Celî»  &c« 
commença  à  fe  faire  connoi- 
tre  dans  les  Charges  de  Con.-» 
feiiler  Sr  d'Avocat  du  Roi  an 
ficge  de  la  table  de  madue^ 
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3e  Controlleux  en  la  Chan- 
cellerie ,  &  de  Prévôt  des 
IVIarchands  delà  ville  de  Pa- 
ris. Henri  lien  Tho- 
rora  d'un  office  de  Prëfident 
du  Parlement ,  ^  Charles  IX 
à  la  prière 'de  Catherine  de 
Mcdicis  &  mère,  le  choifit 
pour  premier  Pcéfident  en 
1  562.  Il  fut  toujours  équita- 
ble Se  toujours  égal ,  dans  un 
tcms  que  les  troubles  &  les 
fadions  rendpient  déplora-* 
bles ,  &  il  mourut  le  pre- 
mier NoVaI^Si  à  foixanteâc 
quatorze  ans>eAimé  des  Rois» 
aime  des  peuples  «  &  autant 
con/îdéré  pour  fa  piété  Se 
rinnocénce  de  Tes  mœurs  > 
que  réfuté  pour  fa  doârine 
&  fes  vertus.  Le  peuple  avoit 
tant  de  foumiffions  pour  (es 
fenrîmens  ,  qu'on  a  crû  que 
s*il  eût  vccu  long  tems ,  il 
9uroit  ctc  feul  capable  de  ré- 
primer les  féditions  qui  écla- 
tèrent depuis  avec.tant dln- 
folence  &  de  fureur  contre 
l'autorité  Royale.  Sa  mémoi- 
re a  été  tranfmife  â  la  pof- 
térité  par  les  écrits  des  plus 
fivans  hommes  de  TEurope , 
dont  ce  fage  Magiflrat.  fit 
gloire  d'être  Pamt  Se  lepro- 
teâeur,  U  avoit  commencé 
lui-même  «ne  Hifèoire  de 
France»  que  (es grandes  occu- 
pations ne  lui  permirent  pas 
de  finir. 

THOU,  (Jacques- Au- 
gufte  de)  Baron  de  Meflay, 
troinèmc  fiis  du  précédent, 
naquit  â  Paris  en  t^$5  >  8c 
9yoir  f^^t  cittdei 
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dans  les  univerfîtés  de  Pari 
&  d*Orlcans ,  voyagea  en  Ita- 
lie ,  en  Flandre  &  en  Alle- 
magne ,  01^  il  s'inftruifit  à  ' 
fond  des  mœurs ,  des  coutu- 
mes ,  des  intérêts  des  Prin- 
ce^y  &  de  la  Géographie  de 
tous  ces  pays  différens  5  con- 
noiifances  qui  lui  fervirenc 
beaucoup  tant  pour  les  né- 
gociations dans  lefquelles  il 
Alt  employé)  que  pour  l'hif^ 
toire  qu'il  nous  a  lai  (Té.  U 
avoit  d*abord  été  defUné  à 
l'état  eccléfia(lique ,  comme 
étant  le  plus  jeune  de  fa  fa* 
mille  y  &  Nicolas  de  Thou  , 
Ton*  oncle ,  Evéque  de  Char- 
tres i  lui  avoit  même  réfîgné 
fes  bénéfices.  Mais  la  mort 
de  ion  frère  aîné  &  de  Ton  pè- 
re «  l'obligcn  à  s'en  démettre* 
Au  retour  de  fes  voyages  ,  it 
fut  fait  Confeiileréc  maître 
des  Requêtes ,  &  peu  de  tems 
après,  Prc*{îJent  à  iVIortîer« 
La  journée  des  barricades 
ayant  oblige  Henri  111  à  quit- 
ter Paris,  de  Thou  fe  ren- 
dit auifi-tot  auprès  de  ce  Prin- 
ce, qui  après  s'être  fervi 
quelques  tems  de  Ces  confêils» 
l'envoya  en  Normandie  &  en 
Picardie  ,  puis  en  Allemagne 
avec  Ga(pard  de  Schoraberg» 
d'oiî  ctant^affé  à  Veni fc  ,  il 
apprît  la  fin  tragique  de  ce 
Monarque ,  viâime  du  Fana- 
ti(nie«  Il  revint  auflî-tot 
France,  &  fe  ren<^it  à  Chi* 
teaudun  auprès  de  Henri  IV  » 
qui  charmé  de  Ton  (cnvoir  & 
de  (on  intégrité  «  lui  faî(bst 

fouveitt  Vb^n^iettr  V^g^ 
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peller  dans  le  Con&tf  d*E-  êlgne  des  anciens  Romaîtif,*' 
tat.  Il  l'employa  dans  des  )k  (urpalTcroit  peut  -  être  ce  * 
négociations    lmport;jote$  ^  qu'il?  nous  ont  laiffé  en  ce 
comme  à  la  conférence  de  Su-  genre ,  fî  l'Auteur  n'a  voit  trop 
rêne ,  &  pour  traiter  avec  les  affecté  ie  leur  reiïerabler,  en 
députés  du  Duc  de  Mercœur.  latinifant  d'nne  manière  étran- 
Après  !a  mort  de  J  îcques  ge ,  les  noms  propres  d'hom- 
Amiotj  Evéque  d*A'ixerre  ,  mes,  de  villes,  Je  p^ys,  &c» 
le  Roi  le  nomma  Gnn  !•  Waî-  enforte  qu'il  a  fallu  ajouter  à 
tre  de  fa  Bibliothèque,  &  vou-  la  fin  ^^e  Ton  Hifloire  ,  un 
lut  qu'il  fut  un  des  Commif^  r>î'5rionnnire   Io'ts  le  titre  de 
fairr»s  Catholiques  dans  la  cé-   Cuvi:  Hijloriœ  Thuanœ  ,  o\t 
lèbre  conférence  je  Fontai-  tous  ces  mots  font  traduits  en 
nebieau,  en rre  Jacques  Davy   François.  Au  refte  ,  c'étoit 
du  Perron ,  Evéque  d'Evreux,   Tente  tement  âe  Ton  ficelé.  Les 
,&  depuis  Cardinal ,    Philip-    Anglois ,  pour  mnrquer  le  cas 
pes  du  Plefîis  -  Mornny.  Pen-   qu'ils  font  du  Livre  de  ce  fça- 
dant  la  régence  de  la  Reine  vanr  homme,  déchargèrent  le 
Marie  de  Médicis ,  il  fut  un   Libraire  qui  en  annonça  une 
des  Directeurs  Généraux  des  belle  édition  ,  de  toutes  les 
Finances  ,  &  il  nV  fit  pas   impofîtions  qui  Ce  lèvent  en 
moins  paroître  d'intégrité  que    Angleterre  fur  le  papier  & 
dans  (es  charges  de  Judica-  Tlmprimerie.  Au  refte ,  tout 
ture.  Il  avoit  été  commis  avec  le  monde  fçait  qu*on  a  repro- 
ie Cardinal  du  Perron ,  pour   ché  à  notre  nation  ,  avec 
trouver  les  moyens  de  réfor-   quelque  fondement,  d'îgno- 
mer  TUniverfîté  de  Paris  ,  &   rer  prefque  un  Auteur  qui  fait 
pour  travaillera  la  conftruc-  Tadmiration  des  étrangers.  Il 
iion  du  Collège  Royal,  qui   eft  pourtant  plus  connu,  de- 
fut  commencé  par  Tes  foins,   puis  l'excellente  tradudion 
Il  continua  aufli  la  Nef  des   françoife  ,  en  i6  vol.  m -4. 
Cordeliers  de  Paris,  dont  il  faite  d'après  la  belle  édition 
,  avoit  été  élu  Père  temporel  &  de  Londres  de  173^,  en  7 
Frotedeur  en  léoi.Ce  grand  vol,  in-fol.  donnée  au  Public 
nombre  d'emplois,  ne  Tempe-  parle  fieur  Thomas  Carte, 
cha  pas  de  travailler  dans  le   connu  à  Paris  fo'js  le  nom  de 
particulier  pour  l'avantage  de   Philips.  L'Abbé  Prevoft  avoit 
la  poftérité  ;  &il  compoià  en  aufll  entrepris  de  traduire  en 
Latin  VHifloire  de  fon  tems,   François,  l'Hiftoire   de  de 
depuis  Tan   1^46  ,  jufqu'en  Thou  ;     le  premier  volume, 
11607,  en  cent  trente-huit  Liv.   où  le  texte  fe  trouve  noyé 
Cet  Ouvrage  ,  qui  contic^nt  le   dans  un  long  commentaire  , 
corps  d'Hilloire  le  plus  ac-   a  paru  en  Hollande.  Cet  Ou- 
compU  ^ue  nous  ayons  ^  efl  vra^e  ,  univerfi^llement  ap-. 
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ÎihvJî  ;  ne  fut  pas  Ju  goAt 
es  Jé&kes,8c  leur  Pere  Jean- 
Baptifte  Machauh ,  publia  un 
Libelle  il^4.  fous  le  titre  de 
J.  B,  Gallus^  mais  û  fut  con- 
damné â  être  brûlé  par  la 
inain  du  Bourreau  ,  par  une 
Sentence  du  Cbâtelet  de  Pa- 
ris. L'iJldbe  Magiftrat,  qui 
éàt  le  fujet  de  cet  article  > 
s'eft  encore  diftingué  par  des 
Po^s  latines ,  o&  Ton  trouve 
.  beaucoup  d*élégance  &  de 

fénie.  Nous  avons  de  lut  un 
^oirne  fur  la  Fauconnerie  >  de 
Te  accipurariâ^  fauilement  at- 
tribué à  Scevole  de  Sainte-* 
ïdarthe  ;  des  Poêjies  diverfes  , 
fut  le  Chou,  la  Violette ^  le 
Lys ,  le  Sçnge  épique  ;  &  plu- 
£eurs  futres  pièces  dans  les 
Mémoires  de  fa  Vie»  conipo* 
iés  par  lui  même»  &  qui  con- 
tiennent plufseurs  parti|cularî- 
tés  curieufês';  des  Odes  f  des 
Stances  >  VOmhre  de  RàbehnSf 
des  Poëfies  chrétiennes,  &c. 
.  Ce  grand  homme  mourut  à 
Paris  en  i6\7  ^àgé  d'environ 
^4  ans.  MtDurand adonné  fa 
Vie  en  Fran(^ois«  un  volume 
fii-S»  à  LQndres. 

T  H  O  U  ,  (  François- 
Augufie  de) fils  aîné  du  pré- 
cédent ,ftttCon(èilIer  du  Rot 
en  tous  les  Con(êils,& Maî- 
tre des  Requêtes  de  THôtel 
du  Roi.  Sa  profonde  érudition 
lui  fît  donner  la  charge  de 
Grand  -  Maître  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  &  la  douceur 
de  ws  mœurs  le  fît  aimer  de 
tous  les  Sçavans  de  Con  tems  » 
qui  admiroieat  fon  eipcit*  Il 
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èut  Ta  tête  tranchée  i  Lyon,  . 
le  iz  Septembre  1641,  à  35* 
ans,  pour  n'avoir  pas  révélé 
le  fecret  d'une  confpiratiou 
contre  le  Cardinal  de  Riche* 
lieu  ,  que  lui  avoit  confié 
Henri  d*£i!iac  y  Marquis  dm 
Cinq- Mars.  On  a  cru  que  le 
Cardinal  n'avoit  pas  étéfacfaé 
de  trouver  cette  occafîon  d« 
venger  fur  le  fils,  ce  que  le  ^ 
Préfîdent  de  Thou ,  Ton  pere» 
avoit  dit  dans  Ton  Hifloxre , 
d'Antoine  Duplef&s  de  Riche- 
lieu, ut\  des  grands  onclee 
de  ce  Minière ,  Antomus  Pkfi 
fianus  RickeUuStVuîgà  di&at 
Monachus  «  quàd  .eam  vuam 
Proft[us  fuijjet  ;  deia  vet» 
qurato  ,  omtd  fe  licentim  ao 
abiàinis  génère  contaminalfetm 
Quoiqu*iI  en  (bit,  le  célebn^ 
Pierre  du  Puy ,  a  fait  des  Mé* 
moires  pour  la  juftification  d^ 
M  de  Thou ,  que  l'on  a  impri- 
'més  à  la  fîn  du  quinzièine 
Tolumç  de  la  traduôion  àm 
THiftoire  de  Con  pere ,  avec' 
pliifîeurs  pièces  ,  iervant  an 
méoie  bi^t ,  &  dont  quelques- 
unes  a  voient  déjà  paru*  Cet 
Métnoiretpaflent  pour  très- 
curieux  8e  trè»-rai(onnés. 

THOYNARD>(  Nicolas) 
d*une  des  meillenres  iâmillef 
d'Orléans ,  naquit  dans  cette 
Ville  le  f  Mars  i6t9  >  &  s'ap-* 
plîqua  dès  fâ  première  jeu- 
neilê  à  l'étude  des  Langues 
de  THiftoire ,  âr  en  particn- 
liér  à  la  connoiffince  des  Mér 
dailles ,  dans  laquelle  il  a  fait 
de  très-grands  progrès. Il  étoit 
conluite  par  les  plus  habile» 
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Antiquaires  de  fôn  tems  ^  & 
nous  avons  de  lui  deux  petites 
Dijfertations  latines  ,  in -S, 
fur  différentes  Médailles,aufli- 
bien  que  des  notes  courtes  , 
mais  fçavames  fur  le  Traite 
de  Ladance,  de  mortibus  per- 
Jècutorum»  Il  donna  aufTi  en 
,  fous  le  nom  emprunté 
de  TAbbé  Albigeois,  la  dif- 
cuflîon  des  Remarques  duPere 
Bouhours,  Jéfuite,  fur  la  Lan- 
gue Franc,  pouf  défendre  ou 
pour  condamner  plufîeurs  pzC- 
lages  de  la  verfîon  duNouveau 
Teftamentde  Mens.  Le  Pere 
Rivière,  Jéfuite  d'Orléans  , 
l'attaqua  avec  vivacité  ,  dans 

•  un  Ecrit  qu'il  intitula.  Apolo- 
gie de  M,  Arnaud  ^  du  Pere 
Bouhours  3  contre  C Auteur  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  PAbbé 
Albigeois»  11  y  a  quelque  fîneffe 

•  dans  la  raillerie  qui  domine 
dans  cet  Ecrit ,  défiguré  ce- 
pendant par  quelques  mépri- 
fes  groflières.  Cette  difpute 
donna  occafîon  à  un  Ecrit  de 
IVl,  Arnauld ,  qui  n'eft  point 
encore  imprimé ,  &  qui  feroit 
honneur  au  plus  judicieux 
Académicien.  En  voici  le  ti- 
tre :  Régies  pour  difcerner  les 
bonnes  ^  les  mauvaifes  criti- 
ques des  Tradu6iions  de  VEcri- 
tare  en  François  ^  pour  ce  qui 
regarde  la  Langue.  On  fçait 
que  Thoynard  a  eu  une  trcs- 

'  grande  part  à  l'Ouvrage  du 
Cardinal  Noris,  fur  les  épo- 
ques Syro' Macédoniennes.  Ce 
Sçavant  avoit  beaucoup  de 
douceur  &  de  candeur.  Il  ai- 
jnoit  à  faire  plai/ir  aux  per- 


sonnes appliquées  à  Tctude; 
&  il  n*étoit  nullement  avare 
de  fes  lumières.  Il  mourut  à 
Paris  le  ç  Janvier  1706,  pen- 
dant le  cours  de  rimpreflion 
de  (a  Concorde  Gœcquc  des 
quatre  Evangélifles  ,  qui  a 
paru  depuis ,  in-foL  c'eft  fon 
Ouvrage  le  plus  confîdéra- 
ble,  où  il  y  a  de  fçavantcs  no- 
tes chronologiques  (Sl  hiilori- 
ques. 

THRASIBULE,  Général 
des  Athéniens  ,  chaffa  les 
trènte  tyrans  de  cette  Ville  » 
&  la  remit  en  liberté.  Depuis 
i!  remporta  de  grands  avanta- 
ges dans  la  Trace ,  prit  plu- 
fieurs  V^illes  dans  riHe  de 
Metelin  ,  &  tua  en  bataille 
Tlierimaque  ,  Capitaine  des 
Lacédémoniens,35>2  ansavant 
Jefus-Chrift  :  douze  ans  après 
il  fut  tué  dans  la  Pamnhilie 
par  les  Afpendiens,  qui  favo- 
rifoipnt  les  Lacédcmoniens. 

THRASI  LLE,  célèbre 
Aftrologue,  étant  un  jour 
fur  le  Port  de  Rhodes ,  avec 
Tibère,  qui  avoit  été  relé- 
gué dans  cette  Ille ,  eut  la 
hardiclTe  d'affurer  ce  Prince  , 
qu*un  vaillcau  qui  arrivoit, 
lui  apportoit  de  bonnes  nou- 
velles. En  effet ,  Tibère  reçut 
des  lettres  d'Augufte  &  de 
Livie  ,  qui  le  rappelloxent  à 
Rome.  On  rapporte  que  Ti- 
bère étant  dans  cette  même 
Ville,  voulut  faire  précipiter 
Trafille  du  haut  d*un  mur, 
piqué  de  ce  que  ce  fçavant 
Aftrologue  pénerroit  fes  pen- 
fées  &  les  deiToins  j  mais  que 
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Tayant  \rù  tMt  9c  lu!  en  ayâht  Utaires  qui  convenoîent  à  im 

.demandé  le  (îijet»  il  l6l  répon-  jeune  homme  de  (à  naif&ncc« 

dit  qu'il  craîgnoit  quelque  A  i*âge  de  i^ngt-fept  ans  il 

ficheux  accident  ;  ce  qui  firap-  (ut  chargé  de  conduire  &  d*é- 

pet  tellement  ce  Ftince  fuper-  ublir  à  Thurinus  une  nouvel* 

&cieux,  qu'il  changea  de  le  Colonie  d'Athéniens.  Et  la 

riiblution*  Au  refte»  Thra-  gnerrèdePeloponèlè^s'étant 

.fille,  avec  beaucoup  de  har-  allumée  peu  de  tems  apiès 

dîeflè     un  peu  d*intrîgue>  dans  la  Grèce,il  prévît  qu'elle 

pouvoit  faite  de  pareilles  pré-  (èroit  de  longue  durée ,  &  il 

diâions  (ans  confiilter  les  forma  dès-lors  le  deilein  d'en 

aftres.  Il  vivott  encore  3  7  ans  écrire  THiftoire*  Comme  il 

avant  Jefts'-Chrift.  ne  vouloit  le  faire  que  fiir  det  * 

THUCIDIDE ,  célèbre  Mémoires  Ars  &  fidèles»  il 

Hiftorieh  Grec  ,  étoit  fils  employa  à  s'en  procurer  de 

d'Olorus^qui  comptoit  parmi  toutes  parts ,  les  grandes  ri- 

iêsanicétres  l'ancien  Miltiade.  cheilèsque  lui  avoit  apporté 

Il  étudia  la  Rhétorique  iôus  en  mariage,  une.  fille  de 

Antiphon ,     la  Philosophie  Thrace  qui  poflîédoit  un  grand 

fbvs  Anaxagore,  On  rapporte  nombre  de  Mines*  11  Ce  trouva 

qu'à  râge  d'environ  quinze  lui-même  dans  l'armée  de* 

ans ,  ayant  entendu  la  leâure  Athéniens,  &  iiut  témoin  ocu* 

qu'Hérodote  fit  de  Ton  Hif-  laire  d'une  bonne  partie  de  ce 

toire  à  Athènes  pendant  la  qui  ft  palTa*  Mais  ayant  été 

fête  des  Panathénées,  il  entra  commandé  pour  aller  au  fe- 

dans  ttue  eipèce  de  tranfport  conn  d'AmphipoHs  ,  place 

Se  d'EnthouSarme ,  &  verfii  forte  desAmémens,  fur  les 

des  larmes  de  joie  en  abon*  frondères  de  la .  Tlurace ,  (k 

dance*  Hérodote  qui  s'en  ap*  a^ant  été  prévenu  par  B^afida» 

perçut ,  en  fit  (es  complimens  Général  des  Lacédémoment » 

au  pere  du  jeune-homme  ,  8c  qui  s'en  empara,  on  lui  en  fit  . 

l'exhorta  fortement  i  prendre  un  crime  à  Athènes  $  8c  le 

m  Coin  particulier  de  ce  fils  peuple* animé  par  Cléon,  la 

qui  pourroit  un  jour  faire  hon-  condamna  à  l*exsL  D  revint 

neur  à  la  Grèce.  C'eft  peut-  dans  &  patrie  au  bout  de 

être  àce  petit  mot  d'Hérodote  vingt  ans  ,  en  ayant  alors  foi- 

que  nous  devons  l'a^faurable  xante-huit;  8c  ce  ne  fiitque 

Hiftoire  de  Thucidide.  Porté  dans  ce  tems  qM*il  travailla 

à  l'étude  par  une  incUnation  rédlement  à  la  compofiijon 

violente,  il  nefongea  point  deibn  Hifioire,  dont  il  avoit 

à  s'engager  dans  l'adminifira-  ramaflé  iufques'ià,  &  di(pofé 

tion  des  afiàsres  publiques  ;  les  mat^aux  .avec  un  foin 

il  eut  foin  (ëulement  de  le  incroyable.  Il  ne  fa  condui(it 

(bsmçr  dans  les  exercices  mi-  ^uc;  jur^u'à  la  vingt-unième 
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\y^6 ,  après  quatre  jours  île 
tifaladie.  S^élant  (èad  iiibite* 
ment  préIR  de  el  que  befoin, 
il  fe  mit  fur  le  fiège  >  &  expira 
ai^ec  un  grand  mouvement 
tl'^ntraîUes.  Son  Hijioire  de 
la  Conflîratbn  eft  enfêveiie 
avec  lui ,  &  perfonne  n'a  été 
tenté  de  k  hâté  parottre. 
Nous  avons  de  ce  Bcnédiâtn 
Vmjioire  de  Tédîtion  des  ou- 
vragesde  S^ln^À1lgnAîn,qu'il 
avoit  compofée  dans  un  tems 
où  il  pen(bit  fainement*  De- 
puis ayant  changé ,  finon  de 
iêntimens ,  du  moins  de  lan- 
gage &  de  conduite  ,  il  refit 
fbn  HiJioireiCn  (tipprima  qoan- 
thé  d'anecdotes  certaines  , 
qxâ  faifoienthonqieur  auGran^f 
Arnaud  8c  à  plufieurs  autres 
hommes  célèbres.  Il  en  ôta 
d*autres  qui  dévoiloient  les 
intrigues  des  Jéfbrtes,  reeran- 
cfha  des  faits  entiers  >  des  ré- 
flexions juftes  8c  d'une  faine 
critique.  Cette  Hiftoire  ainfi 
défigurée  9  fut  imprimée  dans 
kl  Bibliothèque  Germanique , 
par  les  foins  de  D.  de  Fez  ^ 
&  des  qu'elle  parut,  un  hom- 
me de  Lettres  à  qui  D.  Thuil- 
fier  a  voit  communiqué  fon 
ouvrage  tel  qu'il  Tavoit  fait 
d'abord  ,  &  qui  en  avoit  tiré 
copie ,  le  fit  imprimer  en  cet 
état  i/2-4.  en  1736,  &  c'eft 
à  cette  édition  qu'il  faut  s'en 
tenir.  D.  Thnillier  a  fait  en- 
core phifieurs  autres  ouvrages, 
dont  les  plus  confidérables 
font  une  traduêiion  Françoife 
de  THifloire  de  Polybe  ,  &c. 
ksfk  Tel»  i/i-4«  d^uKL^uns 


à  tiA  de  fts  Confrères^  contre 
l'appel.  Cetiécrit  (buleva  tou- 
te la  Congrégation  de  Saint- 
Maoc  conoe  l'Auteur.  Toutes 
les  Provitices ,  à  Texteppon 
d'une  feule ,  portèrent  leurs 
plaintes  au  Chapitre  Général» 

on  auroit  fait  juiHce  fur  le 
ciiamp ,  &  de  D.  Thuilli er , 
&  de  (hs  deux  Lettres ,  fi  Ton 
nVftt  craint'  qu'on  ne  repro* 
diâtâce  tribunal  d'avoîrpro- 
cédé  de  même  qu'au  juge- 
ment du  Pere  Quefiiel,  fans 
avoir  cité  ni  entendu  l'Au- 
tëur.  Le  Chapitre  prit  donc 
le  parti  de  citer  l'Auteur  des 
libelles  à  la  Diète  de  Pâques 
(itfvant,pour  y  rendre  compte 
de  fk  conduite  &  de  fa  doc- 
trine ;  &  la  conclufion  capi* 
tulaîre  en  fut  écrire  fur  les 
Regiftres.  Dans  Tintervaile 
on  dénonça  les  deux  Lettres  , 
8c  on  forma  contre  elles  qua- 
tre chefs daccufations  les  pins 
graves,  fur  les  playes  que 
l'Auteur  fàifoit  à  l'unité  de 
l'Eglife,  à  l'dutorité  des  Saints 
Pères ,  à  la  vérité  &  à  la  jul- 
dcOj  en  plufieurs  points  i  8c  * 
cette  dénonciarion  fut  adop- 
tée par  près  de  800  Confireres 
de  D.  Thuiliier. 

THYESTE,1fiIsdePelops 
&  d'Hippodamie ,  pere  ci'E- 
gîfthe  &  frère  d'Atrée ,  com- 
mit un  incefte  avec  fa  belle- 
fceur  Europe,  femme  d'Atrée, 
qui  pour  s'en  venger,  mit  en 
pièces  l'enfant  qui  enétoit  né, 
&  le  fit  fervir  fur  table  à 
Thyefle.  Les  Poètes  difcnc 
que  le  Soleil  retourna  en  ai- 
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lière  «  &  &  couvrit ,  pour  ne  fe  l'attacher  par  un  noureaâ 
point  voir' une aâion  hof-  lien,  il  robligen  de  répu* 
rible.  dîer  Vipfanîa,  pour  épou* 

TIBALDËT,  (  Antoine)  fer  Julie  fa  fille,  veuve  d'A* 
Poète  Italien  ,  natif  de  Fer-  grippa.  Il  l'envoya  enfuite 
taré  9  avoît  beaucoup  de  gc-  dans  la  Pannonie  9  qu'il  fit 
rie  pour  la  Poefie,  &  fit  bien-tôt  rentrer  dsuis  le  de« 
d^aborddesvers  Italiens.  Mais  voir  aufid  bien  que  les  Ger« 
la  réputation  de  Bembe  &  de  mains  «^ui  après  la  mort  de 
Sannazar  ayant  obscurci  la  DrufuSfrecommen^ientàlè 
fîc n ne ,  il  s'attacha  aux  vers  faire  craindre.  Cependant  ^ 
Latins,  &  en  compofade  très-  Tibère  (entant  bien  qu*on  ne 
beaux.  1|  mourut  fort  eftimé  le  ménageoit  »  qu'en  atten<- 
â  Rome ,  à  Tage  de  quatre-  dant  que  le  jeune  Caïus  fftt 
vingt  ans  en  if57*PaulJove,  en  âge  d'exercer  les  piiaci* 
dit  que  l'âge  le  rendit  fi  cha-  ^ales  dignités ,  téCàhxt  tout- 
grin ,  qu'il  étoit  toujours  en-  a-coup  de  s'éloigner ,  &  d'al- 
fermé  chez  lui  ;  &  qu'il  ne  1er  vivre  à  Rhodes  dans  la 
voulut  pas  même  fe  donner  retraite^  ibus  prétexte  de  s'y 
la  peine  de  fe  mettre  à  la  livrer  tout  entier  à  l'étude; 
fenêtre» pour  voir  paflèrr£m-  On  prétend  que  la  conduite 
pereur  Charles  V.  au  retour  déréglée  de  fa  femme  Julie, 
de  Ton  expédition  d'Afrique*  fut  encore  un  des  motifii  de 
Mais  c'était  moins  par  ca-  cette  réfolutjon.  II. y  démenti 
price,  que  pour  ne  pas  pa*  lèptans  entiers»  non  fans  iè 
roitre  eftimer  un  Prince  qui  repentir  d'avoir  pris  brufque- 
étoit  reçu  en  triomphe  dans  ment  un  parti  fi  contraire  à 
une  ville  qu'il  alVoit  déifiée  fes  intérêts  &  aux  vûes  am^ 
neuf  ans  auparavant.  bitieufes  de  ù  mere  Livie« 

TIBERE,  Qaudiu^Tibe'  Mais  Au^fte  ayant  perdu  fes 
rius  Nero^  Emperéart  étoit  deoxpetits-filsCaïus,  &  Lu- 
fils  de  Tibère  Néron,  ft.de  çsnsCéfiur,  il  adopu  Tibère  i 
Livie  DrufiUe,  quTAugufte  qui  il  n*avoit  permis  ^qu'avec 
éjpott(â«  Ce  Prince  ayant  be-  peine ,  de  revenir  à  Rome , 
loin  d'un  fecond ,  qui  portât  o&  il  cachoit  fes  défauts  feus 
avec  lut  le  poids  du  gouver-  «ne  profonde  dilfimulationf 
nement ,  jetu  les  yeux  ûa  8c  afièôoit  de  vivre  dans  un 
Tibère ,  dout  il  n*ignoroit  loifir  obicwr.  Les  adroites  tn- 
pas  les  défauts,  mais  en  qui  fînuarionsde  Livie  ne  contri- 
A  connoiflbit  d'ailleurs  beau*  huèrent  pas  peu  i  déterminer 
coup  décourage,  de  grands  FEaipereur*  Les  Germains 
talens  pour  la  guerre ,  &  des  ayant  levé  vers  ceméme  tens 
lumières,  jfiipé  riéures  .  pour  Pétendard  de  la  révolte,  Ti« 
ii^  adirés  poUriques«  Pour  bere  mmba  contre  eut  > 


Digitized  by  Google 


ft^àyant  battus,  p^rtftrafe'rt 
avant  dans  leur  pays ,  &  les 
réduifit  à  demander  humble- 
ment la  paix.  Il  n'acquit  pas 
moins  de  gloire  contre  les 
Dalmaces  &  les  PannonienS) 
qui  avoiem  répandu  l'allarme 
jusque  dans  Rome.  Il  fe  con- 
duiHt  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  ménagement  ;  & 
Ton  a  remarqué  qii*il  Iferefu- 
foitmcme  A  des  viôoires  cer- 
taines, quand  elles  dévoient 
lui  coûter  trop  de  monde.  A 
Sa  môrt  d'Augufte  ,  Tibère 
jgu'il  avoit  déclaré  Ton  héri- 
tier >  s*empara  de  l'autorité 
Touveraine  ,  étant  alors  âgé 
de  ans.  Il  fit  des  funérail- 
les riia^nifioues  à  fon  prcdé- 
ceueur ,  &  cachant  adroite- 
ïn?nt  l'ambition  qui  le  dcvo- 
roit ,  il  refufa  le  titre  de  Pere 
de  la  Patrie  Se  d'Empereur  , 
tjuoiqu'il  s'en  fûc  auribué 
tout  le  pouvoir^  Il  afieda  les 
dehors  de  modeftie  ,  tant  que 
vécut  Germanicus ,  qu'il  crai- 
gnoit ,  8c  ne  parut  s'occuper 
que  du  bien  public  ,  laifTânt 
le  Sénat  opiner  avec  toute 
liberté,  &  n'élèvant  aux  di- 
gnités que  ceux  qui  en  paroîf- 
foient  les  plus  dignes.  S'il 
laiffa  périr  de  misère  Julie  à 
Reggio  ,  &  fit  poignarder 
Sempronius  Gracchus,  un  de 
les  corrupteurs  ,  îl  continua 
de  fe  dcguifer  à  Rome  fous 
une  apparence  de  modération; 
mais  l'infâme  Pifon  8c  Pian- 
cine  fa  femme,  l'ayant  dcii- 

\sé  par  le  poiibn  de  Gsraïa- 
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meus  )  ([ui  avoit  refblS  le  titré 
d^Empereur^  que  les  troupes 
lai  avoSent  offert  ^  ^  qui  con-^ 
dnuoit  de  lui.rendre  les  plut 
grands  fervices  ,  il  ne  cher- 
cha plus  à  cacher  fbn  carac- 
tère fombre  Ôc  mélancolique  « 
fion  plus  que  fon  pênchant  k 
la  cruauté,  9ue  fes  Maîtres 
avoîent  apperçu  dès  fes  pre« 
mières  anjiées.  Sans  m'arréter 
à  tous  les  évcnemens  de  fon 
règne ,  je  ne  rapporterai  què 
ceux  qui  fervent  à  le  faire 
connoître.  Livré  entièrement 
à  Elius  Séjan  ,  fon  favori  ^ 
homme  audacieux,  fourbe» 
calomniarcur,  Se  tout  à  la 
fois  lâche  Se  orgueilleux  ,  il 
ti  y  eut  p2fs  d'cxccs  auquel  il 
ne  s'âbanuonndt.  Se  rcpo- 
fant  fur  lui  de  toutes  les  af- 
faires, il  fe  retira  dans  Tlfle 
de  Caprée,  devenue  fî  célè- 
bre par  le  féjour  qu'il  y  a  fait, 
C'étoit  une  demeure  char- 
mante >  ayant  en  face  le  golfè 
de  Naples,  dont  la  cote  offroit 
un  fpcâacle  admirable,  d^ail- 
leurs  bordée  d'écueils ,  n'étant 
acccffibie  que  par  un  fcui 
endroit.  Abandonné  fans  con^^ 
crainte  à  une  vie  parefTeufé 
&  aux  plus  fales  voluptés,  il 
y  contrada  bien-tot  une  Cu- 
pide indifférence  poul*  les 
affaires.  Il  ne  parut  fe  réveil- 
ler que  lorfque  Séjan  fut  prêt 
à  lui  enlever  l'Empiré  ;  maif 
Macron  ,  Conmnndant  des 
Gardes  Prétoriennes,  l'ayant 
bien-tot  délivré  de  ce  monf- 
tre^  qui  avçit  fncrifié  à  CoHi 
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ambition  les  premiers  4^  Ro*  ce  $  fut  clioifî  par  Juftîivfa 
me,&  Dni(tts,fîUdeTîi}ère  Jeune,  dont  il  étoit  Capi« 
lui-même  «  il  reprit  le  cours  taine  des  Gardes  ^  pour  gou- 
de.  (es  infâmes  débauche^,  vemû  TEmpire,  &  iîit  cr£ é 
ùtns  interrompre  celui  de  iës  Augufie  le  a^  Décembre^  78* 
cruautés.  Il  fit  mourir  de  faim.  Tous  les  Hiftorîens  s'accor- 
Âgrîppine  ,  femme  «de  Ger«>  dent  dans  les  éloges  qu*iU  ont 
tnanicus  ^  qu'il  avoit  reléguée  fait  de  ùl  douceur  >  de  Con 
dans  rifle  de  Pandataire.  Ce  prit  de  juftice,  &  de  là  piétéw 
fut  alors  que  Tes  vices  étaQt  il  avoit  déjà  vaincu  les  Per- 
lés juges  ât  Tes  bourreaux.  Il  iès»  qui  ibosla  conduite  de 
ne  put  s'empêcher  de  faire ,  leur  Roi  Cofroës ,  Ce  ren* 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  dolent  redoutables»  &  la  mort 
•  au  Sénat  ^  l'aveu  des  tour-  de  Juftin  l'ayant  laiflS  Cetâ 
inens  qu'il  Ibuffiroit  intérieu-  maître  de  l'Empire,  Maurke 
rement.  Il  fbrtit  enfin  de  l'Ifle  ion  Général  défit  en  plufienrs 
de  Caprée  ,  &  (ê  promena  rencontres  Hormif3a  fils  de 
dans  la  Campanie ,  où  il  ef^  Cofroës.  L'bnpéfatrice  So<- 
péroit  que  le  changement  phie,  veuve  de  Juftin  «qui  s*é" 
d'air  rétabliroit  fès  forces  toit  flattée  en  le  faifant  élire 
épuifées  par  l'Ige  &  la  dé-  Augu(le>  de  partager  fbntrà- 
bauche.  Mais  Caius*CaliguIa,  ne    Con  lit ,  ayant  vA  Tes  eC» 
qu'il  avoit  déHgné  fon  fiic-  pérances  trompées  par  la* dé- 
eeflbur  >  &  Macron  ,  rétopF-  dacation  deXbn  mariage  avec 
f èrênt  an  fbrtir  une  foiblefle  vue  femme  nommée  Anafta- 
en  l'accablant  de  couffins  Se  fle,  réfbluft  de  le  détrAner 
Se  de  couvertures.  Ainfl  mou-  pour  mettre  en  fa  place  Ju(* 
lut  ce  déteflabl'e Empereur,  à  tinien.  Mais  la  conjuration 
7S  ans,la vingt-troiflèmean-  ayant  été  décodverte,  Tt* 
née  de  Con  règne ,  &  la  tren-  bere  le  contenta  de  dépouiU 
tenfêpti^e  dépuis  J.  C.  Ce  Ifer  cette  femme  de  fès  grao- 
Friace  ,  né  avec  un  grand  des  richeflfee ,  de  changer  Céa 
génie  Se  des  talent  fiipéneurs,  domefHqnes  ,  Se  d'6ter  a  Juf^> 
étoit  devenu  par  le  mattvais.  tînienle  commandement  des 
uC^ge  qu^l  en  fit,  un  objet  aniiées.Ilmoiirutde langueur 
d'exécration,  &^la  poflérité  auprès  de  C«P.  le  14  AoAt 
Ta  regardé  comme  le  plus  58s  dans  la  quatrième  année 
fourbe,  le  plus  artificieux^  de  Con  règne,  après  avoir- 
fe  le  plus  cruel  des  tyrans.      revêtu  Maurice  fbn  gendre , 
TIBERE  ABâMARE.  du  titre d'Augufle. 

A  B  S I M  A  R  E«  TIBERGL ,  (Louis)  Abbé 

.  TIBÈRE ,  (Tibertus  ConA  d'Andres ,  diredeur  du  fimi- 
taminni  )  originaire  de  Tbia-  naire  des  Miffions  étrangères 
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à  Paris,  mort  en  cette  ville  TIBULLE  ,  (  Aulus  Ai- 
le 9  Oâobre  1730 ,  s'eft  dif-  biusTibullus)  Chevalier  Ro- 
tingué  par  (à  piété  8c  quct»  main &Pocte  Latin,  contem- 
'  ques  ouvrages  de  concert^avec  poraisi  d'Ovijde ,  exerça  quel* 
Ërifacier  Supérieur  du  mcme  que  tems  la  profeffion  des  ar- 
Séminaire,  fiir  raffaire  delà  mes^  bc  fervit  (bus  la  cofi« 
Chine  entre  les  Jéfuites  8c  doite  de  Meflàla  Corvinni. 
les  autres  Miflionnaires.  Ces  Son  attachement  au  dernier 
écrits  font  :  Lettre  au  Pape  fur  qui  ctoit  engagé  dans  le  parti 
Us  idolâtries  y  0*  fur  les  fuperf-  de  Brutus  Se  de  Cailius,  lui  fut 
tîtîons  Chinoifis  :  •  Parapkrafe  funcAe.  Ses  biens  furent  di(^ 
deVExaudiat  en  forme  de  prié"  tribucs  AugliAe  aux  foi- 
res ,  pi^ur  VEglife  de  la  Chine;  dats  Vétérans ,  &  il  n'en  put 
On  la  donne  à  Tiberge  feul.  recouvrer  etifuite  qu'une  par- 
tfeuf  Mémoires  pour  Romejur  tie  «-dont  ilijouit  philofophi^ 

*  1er  affaires  de  la  Chine*  On  dit  quement,dans  la  (ûite  occupé 
que  M.  Louail  y  a  eu  part,  de  Tétude  dès  belles  Lettres, 
Proteftation  dss  Mijjions  ;  Ré-  &  de  la  Poëfîe.  C'eft  du  moins 
ponfe  à  la  Frotejlation  des  Ji"  ce  que  prétend  leP,  Sanadon^ 
faites*  Nouvelle  Lettre  nu  contre  Dacier  >  qui  nous  re- 

.  P'ape,  On  a  auffi  de  Tiberge  préfente  Tibuîle  comme  un 
une  Retraite  rpirituelle  en  %  jeune  homme  fans  conduite , 
volumes  in-  \  i  ;  une  autre  un  diflîpateur ,  un  débauché , 
pour  les  Eccléiiaûiques  aufli  qui  (è  raina  en  folles  dépen- 
en  deux  volumes,  réimprimée  fes,  &  qui  fut  obligé  de  ie- 
pluHeurs  fpis.  Le  Cardinal  de  retirer  à  (à  mai(bn  ae  cam- 
NoaiUes,  â  qui  elle  eft  dé-  pagne ,  pour  fe  dérober  aux 
diée  1  exhortoit  le  Clergé  de  pourdiites  de  Tes  créanciers, 
fendiocèfe  à  s'en  (èrvir.  Se  ,  Quoiqu'il  en  foit  ^  Tibulle  eft 
a  y  puiiêr,  comme  dans  une  celui  des  Poètes  Latins  qui 
fburce  très-pure,  les  fbnti-  s'eft  le  plus  diftingué  dan» 
timens  de  piété,  de  zèle ,  &  Télégie  ,  par  (on  élégance  & 
de  toutes  les  vertus  nécedki-  Ùl  pureté»  Il  nous  a  laifTé  qua- 
res  à  leur  état.  En  effet  y  le  tre  livres  dans  lefquels  oa 
fi^lé  de  ces  Retraites^qui  fent  trouve  ce  dé(brdre  ingénieux 
tres>connnes,eft  iîhiple  fie  na-  qui  comme  i*ame  de  11 
tnrel ,  &  en  méme-tems  dé-  Poëfîe  é^giaque  »  une  ten» 
licat  &  éloquent»  Ce  pteux  drei&,  un  naturel,  onefîm* 
Eccléfiaftique  a  encore  fait  pïicité  »  une  douceur  qui  en 
4es  Retraites  &  Méditations ,  rendant  pl us  partîtes  (es  £lé* 
à  ^ufagedes  ReUgieufet  &  des  gies ,  en  rendent  aulli  la  lec- 
perfonnes  qui  vivent  en  Corn*  ture  plus  dangereufe*.  Muret 
mttftdwr^,  in*i  êc  Scaliger  oût  hit  dea  coni"' 
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mentaires  très  -  curieux  fiir  tei  vorîte ,  &  s'emplojra  à  Hnfçà 
ceuvKs  de Tibulle  dont  nous  de  iès'maicres^  à  faire  des  ob<- 
n'avons  auçune bonne  traduc-  (ervations  aftronomîq.  Une 
tion.  en  francoU.  L'abbé  de  éclip^  de  Soleil  qu'il  avoit 
Marollet  l'a  défiguré  comme  tû>  a  l'âge  de  14  ans  >  arrivée 
prefque  tout  ce  qui  pafibit  par  aju  moment  Que  les  Aftrono-? 
fes  mains»  la  Chapelle  en  a  mes  Tavoîent  prédite,  lui 
£ût  une yerfion  fort  libre,  en  avoît  donné  une  haute  idée 
vers  firançoisy  n^yéedansun  de  leur  fcience,  &  il  avoit 
commentaire  plus  romanef-  conçu  dès  -  lors  une  forte  en- 
que  qu'hiftorique ,  oà  il  rè-  vie  de  l'apprendre.  Il  perdit 
gne  bien  des  fentimens  qui  le  nez  en  if66,  dans  un>  duel 
ne  paroiiïènt  dignes  que  d'un  noâume ,  contre  un  Gentî'n 
partîfan  de  la  volupté.  En-  homme  Danois,  6c  fen  fit 
fin,  GilletdeMoyiire  adon«  un  autre  R  artiftement  com-. 
sé  en  T  743  une  traduâion  en  poféd'or,  d'argent  &  de  cite 9 
vers  de  la  Vie  5r  des  Amours  que  tout  le  monde  le  croyoifr 
de  Tibulle  9  où  en  courant  le  naturel*  Il  retourna  i  Cop* 
même  danger  qui  fe  rencon-  penhague  à  Tige  de  a4ans, 
tre  dans  h  leéhire  du  Roman  où  il  (e  brouilla  avec  tottte  & 
de  la  Chapelle ,  on  n^apprend  famille ,  par  le  mariage  qu*îl 
pas  mieux  à  connoître  la  contraâa  avec  une  payfanne. 
beauté  &  la  déiieateilè  du  de  Knud-Strup;  &  il  fallut 
Poète  Lptin.  que  le  Roi  de  Dannemarck 

TîCHO-  BR  A  Hï?  ,  ou  intcrpofat  fon  autorité-  pour 
TYCO-BR  AHÉ  ,  de  Vil-  k  rcconcllier.  Il  vDyagea.en 
luflrc  maifon  des  Brahés ,  Italie  &  en  Allemagne ,  o\k 
originaire  de  Suéde  >  mais  rEmpereur  86  divers  Prin- 
établie  en  Dannemsrk ,  croit  ces  voulurent  en  vain  l'arré- 
fils  d'Othon  Bral^  ,  Sei-  ter  par  des  emplois  dignes 
gneur  de  Knud-Stru^  >  &  de  de  P>n  e^rit  &  de  qnali* 
Barte  Bille ^  8c  naquit  le  ip  té^  &  à  fon  retour  dans  Ton 
Décembre  1^4^  9  à  Knud*  pays ,  il  méditoit  de  fê  reti- 
Strup  y  dans  le  pays  de  Scho-  rer  à  Bâle^  dont  leféjour  lu^ 
fien  »  près  de  Hellinborg.  \Jn  avoit  extrêmement  plô*  Mais 
8e  Tes  oncles  fe  chargea  de  Frédéric  II  *  Itoi  de  Danne- 
l^fi  éducation  «  &  lui  donna  marck  lui  ^ant  donné  Tlile 
de  bons  maîtres ,  dontilfiir*  .de  V^een  ,  avec  une  groflê 
pslTa  bien-t6t  les  efpcrances.  penfion  9  il  y  bitit  le  Châ- 
Ayant  été  cnvovc  àJLetp(îc  teaa  d^Uranietnbpurg,  c'eft- 
pour  étudier  en  Droit,  il  s'y  à-dire ,  ville  du  Ciel ,  &  la 
adonna  entièrement  ûux  Ma-  topr  merveilleufe  de  Stelle- 
thématiques  >  Cou  étude  far  bourg  »  pour  y  travailler  àfç\ 
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Obfefvatîons  Aftronomîques 
te  aux  divers  inftrumens  8c 
jnachinesjqui  ont  fait  l'admi- 
radon  de  ceux  qui  lesalloient 
voir.  Croyant  que  le  fiftême 
de  Copernic  étoit  contraire 
à  récriture ,  en  ce  qu'il  fait 
tourner  la  terre  autour  du 
Soleil,  (comme  fi  l'écriture 
vouloit  faire  des  Phificiens) 
il  en  imagina  un  nouveau , 
dans  lequel  voulant  que  la 
terre  foit  immobile  ,  il  la 
place  au  centre  du  monde, 
&  fak  tourner  autour  d'elle  le 
Soleil ,  autour  duquel  tour- 
nent toutes  les  autres  Plane t- 
tes,  parceque  depuis  les  nou- 
velles découvertes ,  il  n'y  a 
pas  moyen  de  faire  tourner 
les  planettes  autour  de  la 
terre*  Ce  fyftéme  a  eu  peu 
de  parti(ans ,  parce  qu'il  fait 
revivre  une  partie  des  abfur* 
dites  de  çelui  de  Ptolomée  , 
&  il  e&  propre  tout  ai|  plus> 
dit  Fontehelle  ,  à  foutènir 
rimmobilité  de  la  terre , 
quand  on  a  bien  envie  de  la 
fovLtenUj  8c  nullement 'à  la 
poribader.  Tîcho*firahé  em- 
ploya plus  de  trpis  cens  mille 
uvres  a  la  perfeâion  de  VAC~ 
ironomie ,  &  mérita  d'être  ho- 
noré des  vif?tes  de  Jacques» 
Roi  d*£co(&  ,8c  de  Chriftieni 
Roi  de  Dannemarck*  Mats  ce 
dernier,  aigri  par  Tes  envieuy» 
lui  ayant  fait  perdre  Tes  pen- 
fîons ,  il  feroit  pafle  en  Hol- 
lande ,  û  les  indances  de 
l'Empereur  Rodolphe  il»  ne 
Tavoient  fixé  à  Prague ,  où 

U  lammiti  U  H  Qàobsfi 
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i^oT  ,  a  ^$  ans,  d'une  ré- 
tention d*urine  ,  qui  lui  fut 
caufée  ,   parce  qu'étant  à 
manger  chez  un  Seigneur 
nommé  Rofemberg  ,   &  fe 
fentant  prefTé  du  befoin  d'u- 
riner ,  il  (e  retint  &  demeura 
à  table  ,  où  il  avoit  bu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Il  ctoit  ccltrre 
&  attaché  à  fon  fentiment ,  ne 
pouvant  foufhir  qu'on  le  con- 
trédit.  11  aimoit  à  railler,  8c 
foufFroit  avec  peine  qu'on  lui 
rendît  la  pareille.  Il  donnoit 
dans  les  folies  de  T  Aftrologie 
judiciaire  ,  &  on  dit  qu*il 
étoit  ridiculement  fuperAi- 
tieux.  L*ingémeux  Auteur  des 
Mondes  ,   en  parle  aînfi  : 
»  Tichc-Rrahé,  un  des  plus 
»  grands  Aftronomes  qui  fii-* 
^  rent  jamais  »  n*avoit  garde 
09  de  craindre  les  écliptês,, 
3»  comme  le  vulgaire  les 
9»  craint.  Il  paiTbit  fa  vie  avec 
^^-elle^*  Mais  croiriez -voQS 
»  bien  ce  qu*il  craignoit  en 
3>  leur  place  ?  Si  en  fortant 
»  de  (bn-  logis ,  la  première 
»  perfonne  qu'il  rencontroit^ 
»  étoit  une  Vieille  >  li  un 
a»  Lièvre  traverfoît  fon  che* 
»  min,  Ticho-firahé  croyoit 
»  que  la  journée  devoit  être 
99  malHeureu(è ,  8c  retoumoic 
»  promptement  s'enfermer 
n  cher  lui  «  (ans  ofer  corn** 
9%  mencer  la  moindre  chofe.  » 
îl  s'étoit  au(fi  abonné  à  la 
Cliimic*  dans  laquelle  il  fit 
des  découvertes  curicufes,  Hc 
il  fe  divertiiibit  quelquefois  à 
faire  des  vers ,  qui  n'aiiroient 
w  bit  paifer  ion  nom  à  lu 
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poftérité  ,  s'il  n'eût  pas  èu 
d'autre  mérite.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font,  Progym- 
nafmata  Ajlronomiœ.  inflaura- 
tœ  ;  De  mundi  œtherei  recen- 
îicribus  pkenomenis  ^  Epiflola- 
rum  AJîronomicarum  y  Liber  ^ 
ù'C'  Les  Machines  de  Ticho- 
Brahc,  que  TEmpereur  Ro- 
dolphe avoit  acheté  ziooo 
écus  d*or  ,  furent  pillées  pfn- 
dant  les  troubles  de  Bohême, 
par  l*armée  de  TEiefteur  Pa- 
latin ,  qui  en  brifa  une  par- 
tie ,  &  dilperfa  le  refte.  On 
faava  cependant  de  ce  défbr- 
dre  le  grand  globe  céiefte 
d*aîraîn ,  qui  eft  aujourd'hui 
placé  dans  l'Académie  Royale 
de  Dannemarck.Ticho  Brahé 
eut  une  foeur  nommée  So- 
phie ,  qui  fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques  & 
rAftronomie  ,  &  donna  à 
l'exemple  de  fon  frère  ,  dans 
la  fcience  vaine  de  TAftro- 
lo^ic.  Nous  avons  d'elle  une 
belle  Epître  en  Vers  latins. 
Elle  mourut  long-tems  après 
(on  frère  ,  âgée  de  ^o  ans. 

TICttONIUS,  Ecrivain 
Donatifte,  vivoit  fous  l'Em- 
pire de  Théodofe  le  Grand , 
en  mcme  tems  que  Rufîn  & 
5.  Auguftin.  Il  étoit  homme 
d*erprit,  8^  paHoit  pour  habile 
fur  le  fens  littéral  de  l'Ecri- 
ture Sainte.  Il  nous  refte  de 
lui  un  Traité  contenant  Sept 
Rè?Jes  pour  l'expliquer  ,  & 
dont  Saint  Auguflin  a  fait 
l'Abrégé  da'is  ion  troificme 
iJvr^de  hDo^rine  chrétien- 
as»  Dàns  un  autre  Traité,  fur 


TI 

l'Apôcalypfe ,  il  avançoît  qnB 
les  Anges  font  corporels. 
Celui  des  Sept  Règles  a  été 
donné  par  Schottus ,  &  infère 
dans  la  fibliothè^  des  Pe-^ 
res. 

TIGRANE,Roi  d'Armé^' 
nie,  fut  un  des  plus  puiilâns 
Princes  de  fon  tems.  Les  Sy- 
riens ,  lafTé  des  diverfes  révo- 
lutions qui  avoient  défolé  leur 
pays,  fe  donnèrent  à  lui ,  Tan 
85  avant  Jefus-Chrift.  Il  fou- 
tint  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  en  faveur  du  grand 
Mithridate  fon  gendre;  (voy» 
MiTHRiDATE  )  mais  ayant  cté 
vaincu  d'abord  parLucullus  » 
&  enfuite  par  Pompée,  pou^ 
gagner  les  bonnes  grâces  des 
vainqueurs,  il  mit  la  téte  de 
fon  beau-pere  à  prix,  &  céda 
une  partie  de  Ces  Etats  .•  ayant 
mérité  par  là  la  protedion  des 
Romains,  il  vécut  dans  une- 
profonde  paix  jufqu'à  fa  mort. 
Le  fécond  de  Ces  fils ,  nommé 
auffi  Tigrane ,  fe  révolta  con- 
tre lui ,  &  ayant  été  vaincu  » 
fe  réfugia  chez  Phraate ,  Roi 
des  Parthes  ,  dont  il  avoît 
époufé  la  fille.  Battu  une  fé- 
conde fois ,  il  ne  trouva  point 
d'autre  reiTource ,  que  de  fe 
jetter  entre  les  bras  de  Pom- 
pée, à  qui  il  fervit  de  guide 
pour  entrer  en  Arménie.  Son 
pere  ayant  obtenu  la  paix  du 
Général  Romain  ,  îl  eut  çour 
lui  la  Province  de  Sophene. 
Mais  ce  jeune  Prince  mécon- 
tentforça  Pompée  par  des 
difcours  ténié|:;^€&»àie.ipejc' 
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TIL,  (Salomon- Van)  cé- 
lèbre ProfefTeur  en  Théolo- 
gie à  Leyde,  naquit  à  WeCop  , 
petite  Ville  à  deux  lieues 
cl*Amfterdam,  le  16  Décem- 
bre 1644  ,  &  mourut  le  13 
Oôobre  171 3.  Après  avoir 
donné  quelque  tems  à  la  Phi- 
lolbphie ,  aux  Belles-Lettres, 
&  principalement  aux  Lan- 
gues Orientales ,  il  étudia  la 
Théologie  feus  Voctius ,  Ef- 
fenius  y  &  Burman  ,  &  s'occu- 
pa de  tout  êe  qui  peut  former 
un  Orateur.  Mais  une  certaine 
difHculié  de  parler  lui  faifant 
craindre  de  ne  pas  réuflir,  il 
fe  jetta  du  côté  de  la  Méde- 
cine, dans  laquelle  il  fit  de 
grands  progrès.  Il  continua 
cependant  toujours  Tétude  de 
la  Théologie,  par  le  confeil 
de  Burman  :  &  étant  venu  il 
Leyde  >  il  s*y  acquit  l'amitié 
de  Heydanus  &  de  Cocceïus. 
U  fréquenta  fur  -  tout  ce  der- 
nier ,  &  embraiisi  la  feâe  des 
Cocceïens,qai  ontdes  princi- 
pes tout  particuliers  fur  l'CK- 
plication  de  TEcriture  Sain- 
Après  avoir  été  Miniftre 
dans  quelques  Villages  de  la 
Nprt- Hollande  9  il  fut  enfin 
appellé  par  rEglilè  d'Âinfter- 
dam,  La  peine  qu'il  avoit  à 
apprendre  Tes  fermons  par 
cœur  9  l'obligea  de  chercher 
une  autre  méthode ,  qui  étoit 
de  prêcher  par  analyfe.  Il  Ta 
publiée  lui-même  &  s*eo  eft 
îërvi«  Sa  maî(bn  étoit  tou- 
jours ouverte  aux  Scavans;  8c 
le  tems  qu'il  n'empioybit  pas 
à  Tes  fon^ioas  publiques  t 
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étoit  deftîné  à  compoler  des 
Ouvrages  importans.  Ils  font 
en  grand  nombre,  tant  en 
Latin  qu'en  Flamand.  Plu- 
fieurs  ont  été  impiimés  ,  & 
les  Allemands  en  ont  traduit 
quelqus-uns  en  leur  Langue* 
Les  principaux  font  ,  fa  Mé* 
thode  de  prêcher  &  celle 
d'étudier  ;  des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes ,  fur  les  Pro- 
phéties de  Moïfe  ,^'Habacuc 
&  de  Malachie  ;  un  Abrégé  de 
Théologie  ,  des  Remarques 
fur  les  Méditations  de  Defcar* 
tes,&c. 

TILESIO,  (Bernardin) 
Philo fophe,  natif  de  Cofenze 
dans  le  Royaume  deNaples» 
eut  la  fatisfaflion  de  voir  éta- 
blir dans  la  Capitale ,  une 
Académie,  c)ans  laquelle  on 
commença  à  fecouer  le  jong 
d' AriAote»  U  écrivit  lui-même 
deux  Volumes  des  Principes 
des  chofês naturelles ,  &  quel- 
ques-autres Traités  de  Phyfi- 
que.  Il  refufa  i'Evcché  de 
Cofenze,  que  Paul IV.  dont 
il  s'étoit  attiré  Teftime ,  vou-^ 
lut  lui  donner  ,  &  il  en  fit 
pourvoir  (on  frère.  Etant  re- 
tourné dans  fa  patrie,  il  s'y 
maria ,  &  y  mourut  en  1 5  S8  » 
à  79  ans* 

TILINGIUS,(  Matthieu) 
(çavant  Médecin ,  a  publié  di- 
vers Ouvrages;  r^/iaro/72fe  de 
la  Rate  eo  1^73  ;  un  Traité 
des  Fièvres  malignes  ,  en 
1577 ,  &c. 

TfLLADET,(JeM-Marie 
de  la  Manque  de)  aaqnît  ait 
Château  de  TiUadet  ea  Ai^ 
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magnac  >  vers  r  6^0.  Sa  famil- 
le eft  la  même  ^e  celle  de 
Marca  ,  l'une  des  plus  confi* 
dérables  da  Bearn  ,  &  par  (à 
xnere  ^  il  appartenoit  à  celle 
de  Ribeyra  ,  établie  en  £(pa- 
gne.  Après  avoir  fait  Ces  étu« 
des  à  Aufch ,  il  fit  deux  cam- 
pagnes, l'une  dans  i'arrière- 
ban ,  &  Tautre  à  la  téte  d'une 

.  Compagnie  de  Cavalerie.  La 
paix  de  Nimegue  fufpendît 
fon^ ardeur  pour  la  guerre;  & 
le  dérangement  où  il  trouva 
les  affaires  de  fa  famille,  le 
dégoûtèrent  de  Ton  état  &  du 
monde.  Ayant  vendu  fa  terre 
de  Tilladet ,  il  s'en  fit  une 
rente  viagère  >  &  entra  chez, 
les  Prctres  de  l'Oratoire,  où 
il  prit  les  Ordres  facrés.  Apres 
avoir  prafcfTc  la  Philofophie 
&  la  Théologie,  pendnnt 
ans ,  il  fe  retira  au  Séminaire 
des  Bons  -  Enfans.  Il  s'appli- 
qua à  la  prédication ,  &  fe  fit 
des  Belles-Lettres  un  amufe- 
ment  utile.  Lorfque  l'excel- 
lent Livre  de  la  Prémotion 
phjique  y  ou  de  l'adion  de 
Vieil  furies  créatures  parut  ; 
Tapplicatlon  avec  laquelle  il 

.  voulut  approfondir  ce  fyflc- 
me  ,  en  faire  ranalyfe,  &  y 
joindre  Tes  réflexions ,  abré- 
gea fes  jours ,  8c  il  mourut  à 
Verfailles  le  1 5  Juillet  1 7 1 
à  6^  ans.  On  a  de  lui  quelques 
morceaux  de  Littérature,  dans 

'  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions ,  où  il  avoit 

•  ctc  reçu  peniionnaire  ,  en 
170^  ,  à  la  place  de  Pavillon. 
Il  n'a  jamais  youIu  qu'on  im- 
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primât  rien  (bus  fon  nom» 
qu*un  Recueil  deDîJlèrtations 
fur  diverfes  matières  de  Reîî" 
gion  de  Philologie  y  Or.  qui 
^nt  prefque  toutes  deHuet 
Evêque  d'Avranchcs,  71  s'eft 
contenté  d'orner  ce  KecuaL 
d'une  afTez  ion<;ue  Préface 
hiftorique. 

TILLEMONT  ,  (L.de) 
voye^  LE  NAIN. 

T  ILLET,  (Jean  du) 
Evéque  de  Saînt^Brieux ,  puis 
de  Meaux ,  eft  cq^èbre  entre 
les  Sçavans  du  feizième  fîè- 
cle ,  &  a  enrichi  le  Public  de 
divers  Ouvrages.  Il  avoit  deux 
frères,  l'un  GrcfHcr  en  chef 
du  Parlement  de  Paris.  (Voy* 
Particle  fuivant  )  &  l'autre, 
nommé  Louis  duTillet,  Cha- 
noine d'An^oulcme ,  &  Curé 
de  Clay  en  Poitou.  Ce  dernier 
donna  dans  les  erreurs  de  Cal- 
vin ,  qui  avoit  été  fon  Précep- 
teur ,  &  ce  fut  à  fa  prière  que 
cet  Héré/îarque  compofa  de 
courtes  exhortations  chrétien- 
nes ,  que  ce  Curé  lifoit  au 
Prône  de  fa  ParoifTe  ,  afin 
d'accoutumer  le  peuple  ,  peu 
à  peu,  à  entendre  la  nouvelle 
dodrine.  Il  fortît  même  du 
Royaume  avec  Calvin  ;  mais 
TEvcque  de  Meattx  alla  le 
chercher  jufqu'cn  Allema- 
gne ,  &  lui  faifanfc  rompre 
tout  commerce  avec  ce  nova- 
teur, il  le  ramena  à  l'Eglife 
Cadîolique.  Les  principaux 
Ouvrages  de  Jean  du  Tiilet  > 
mort  le  19  Novembre  70, 
font  un  Traité  de  la  Religion 
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Minijlres;  un  Avis  aux  Gen^  /^J,  Paris  i^^o.  Un  Sommair.*. 
îilshommes  Suédois  ;  un  Traité  de  THiftoire  de  la  guerre  f.iite 
âe  l Antiquité  de  La  folem-  contre  les  Albigeois ,  i^ço, 
nitt  de  /a  MejT^;  un  autre  fur  eftimé  &  peu  commun.  Un 
le  Symbole  des  Apôtres une  D'iCcoms  fur  la  féance  des  Roif 
Chronique  Latine  des  Rois  de  de  France  en  leurs  Qiurs  de 
France,  depuis  Pharamond,  Parlement  ,  dans  le  fécond 
jirfqu'en  1^47;  elleactcmife  tome  de  Go  le&oi  :  VInJlitw 
en  François  ,&  continuée  de-  tio  -  du  Prince  Chrétien,  O'Cm. 
puis jufiu*en  1604 .-cetOuvra-  TILLOSTSON,  (Jean) 
ge,un  des  meilleurs  Scdes  plus  Archevêque  de  Cantorberî ,  • 
exads  que  nous  ayons,  pour  Primat  &  Mctropolitiin  d'An- 
l'Hiftoirc  de  France,  fe  trou-  gleterre ,  naquit  dans  le  Com- 
ve  dans  le  Recueil  des  Rois  de  te  d'Yorck ,  de  pnrcns  pieux  , 
France;  les  exemples  des  ac'  quoique  d'une  coniliiion  baffô 
lions  de  quelques  Pontifes  corn.-  §i  obfcure.  Il  fut  bien  clevé, 
parés  avec  çelks-  des  Princes  &  trouva  dans  la  fuite  en 
fc^ens  »  G'C.  état  de  témoigner  fa  reconoi(- 

TILLET,  (Jean  de)  frère  fance  à  fes  parens  &  à  leurs 
du  précédent,  &  Greffier  en  autres  enfans,  à  qui  il  fervoit 
chef  du  Parlement  de  Paris,  comme  de  père.  Il  avoir  été 
trouva  cette  charge  dans  fa  Difciple  de  Clarkson,  Mr- 
muifo^,  qui  l'a  confcrvce  juC-  niftre Pre/bitérien  d'une gran- 
quà  Jean- François  du  Tillee,  de  modération ,  &  le  Livre  du 
reçu  en  i6Sp,Jean  mourut  Dodeur  Chilling  Worth ,  lui 
le  i  Odobre  i570,&laiira  étant  tombé  entre  les  mains, 
un  grand  nombre  d'Ouvra-  il  prit  bien  -  tôt  foii  efprit  & 
ges  y  (c2i^o\T  :  Recueil  des  Rois  fon  goût,  &  entra  dans  les 
de  France ,  dont  la  meilleure  fentimens  de  l'Eglife  Anglî- 
édition  eft  celle  de  Fariî,  de  cane  ,  on  confet'vant  cepen- 
16 18.  Cet  Ouvrage,  fait  fur  dant  toujours  reftime&l'af- 
la  plupart  des  titres  originaux  fedion  convenable  pour  ceux 
àe  notre  Hiftoire,  eR.  un  des  dont  il  avoit  abandonné  le 
J^îvres  les  plus  néceifaires  parti.  Dès  qu'il  Ce  fut  confa" 
qu  il  y  ait  pour  THiftoire  de  cré  au  (èryicc  de  TEglitè^  il 
France.  Dans  Tédition  ^ue  fe  fit  une  règle  ,de  préchec 
nous  citons ,  on  a  joîat  rtn-  d'une  nianîère  fîmple  &  édî^ 
ventaire  des  pièces  que  àa .  fiante,  ce  que  les  bons  Prédit, 
Tillet  avoit  confultées  pour  catews  d'Angleterre  ont  îmî-». 
ibn  Ouvrasse,  Un  Traité  peur  té  depuis*  Il  écudia  rEcriture 
«  )a  majorité  du  Roi  François  II.  pendant  quatre  ou  cinq  ans» 
contre  le  lé^itm:  confeil  maii-  c<  lut  enfuîte  tous  les  anciens 
^iifiéimfin»W9fcpUji(ifUsirebtlr  Flûlorophes  1    les  Tiaicés. 
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de  morale*  S^nt  Bafile  8c  mes  ùi-S«  de  Sermons  poA 
S*  Chri&ftÂmet  furent  de  thumes*SonOr»fbnftmèbre> 
tous  les  Pères,  ceux  à  qui  il  qui  Ce  trouve  à  la  tête  du  pre«^ 
's'attacha  princip^ement.  Il  mier  volume  »  tant  de  l' An- 
étudia  auffi  avec  Coin  la  pureté  glois  que  de  la  Traduâion  « 
du  langue  ;&  après  atoîr  fait  Ait  prononcée  par  Burnet, 
une  bonne  proviiion  de  maté-  Evéque  de  Salifoury. 
riaux,  il  fe  mit  à  compo&r  TIMANTHE,  Peintre cé- 
un  grand  nombre  de  Sermons  lèbre^  étoit  ,' felon  lés  uns 
iur  les  plus  beaux  (îijets*  Plu-  de  Sicyone  ,  &  iêlon  d^aucres 
iienrs Anglais,  jettant lies fon-  dé  Cythne,  Tune  des  Cy- 
démens  de  TAthéiTme  ,  il  clades*  Son  caraâère  propre 
s'oppofa  à  ce  torrent  autant  étoît  Tinvêntion  »  &  (on  Ipht- 
qu  il  put^  &  il  publia  en  1 66^,  génie ,  célébrée  par  les  louan- 
fon  Traité  de  la  Règle  de  la  ges  de  tant  d'Ecrivains  »  a  été 
Foi.  Comme  il  n'a  vançoit  ri  en  regardée  par  tous  les  grands 
qui  ne  fut  tiré  de  principes  Maîtres,  comme  un  cheC"  . 
clairs  &évidens,  on  vouloir  d'œuvre  de  Tart  dans  ce 
le  6iirepa{Ier, pour  un  homme  genre.  Ce  tableau  répréfen- 
qui  ne'  croyoit  rien  que  ce  toit  cette  Princeflê  Ce  tenant 
qui  étoitàiaporcée  deiarai-  devant  Tautel,  telle  qu'une 
fi>n;  on  ne  voit  guères  qu'il  jeune  innocente  fille  qui 
•eut  pu  employer  d'autre  mé-  va  être  immolée  au  falut  de 
thode  contre  des  Athées.  En  (a  patrie.  Elle  étoit  envi- 
1691  ,  il  fut  inftalé  Cur  le  ronnée  de  plufîeurs  personnes. 
Siège  de  Cantorbery  à  la  pla-  qui  toutes  s'intéreflbient  vi- 
ce^ de  Guillaume  Sancroft ,  vement  à  ce  (àcrifîce  ;  maïs 
qui  aima  mieux  quitter  ce  fêlons  diflPérens  dégrés.  Cal- 
pofie  important ,  que  de  pré-  chas  étoit  fort  affligé  ;  Ulifle 
ter  ferment  au  Roi  Guillaume  beaucoup  plus  trifte,  &Me- 
&  â  la  Reine  Marie.Tillot(bn  nelas  >  oncle  de  la  Princeflè, 
mourut  à  Lambeth  le  No-  portoit  fur  (on  vi(àge  tonte 
vembre  itfp4,àroixante-cinq  raffliâion  poffible.  Reftoit, 
ans.  Outré  l'Ouvrage  dont  Agamemnon»  pere  d'Iphî- 
aous  avons  parlé  »  nous  avons  génie.  La  nature  vint  au  (ê* 
de  lui ,  I  ^.  un  voL  in  -  foU  de  cours  de  iWu  Le  Peintre  ne 
Sermons  j  publiés  peiidant  (à  pouvant  exprimer  &  douleur, 
vie,&  quelef  Angloistegar-  prit  le  parti  de  lui  jetterun 
dent  comme  ce  qu'ils  ont  voile  (lir  les  yeux*  C'eft  ce 
de  mieux  en  ce  genre.  Bar-  trait  qui  a  fait  dire  que  Ces  ovb\ 
beyrac  en  a  donné  une  Tror  vrages  faifbient  concevoîi^ 
duSion  hsLnqoiCe  en  fix  volu-  plus  de  cho(ês  qu'ils  n'en 
mesiA-S.  t^»  Quatorze  vola*  monuoientiOnnef^aicpour^ 
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lant  s'il  eft  véritablement  cîe 
Timanthe  ;  &  il  y  a  benucoup 
d'apparence  que  l'Iphigénie 
d'Euripide  le  lui  a  fourni.  Un 
de  nos  illuftres  Peintres ,  le 
Pouflîn,l'a  heureufement  imi- 
té dans  ro#tableau  de  Germa- 
nicus.  L'Ajax  ,àe  Timanthe, 
à  la  pluralité  des  meilleurs 
fuffrages  ,  l'emporta  fur  celui 
de  Parrhafîus ,  qui  s'en  ven- 
gea par  une  Rodomontade. 
Mon  héros  ,  dit-il ,  eji  vain- 
cu une  féconde  fois  "par  an 
homme  qui  ne  le  vaut  pas.  Le 
fujet  de  ce  Tableau  ,  ctoit 
Ajax  outré  de  colère  contre 
les  Grecs  ,  de  ce  qu'ils 
avoient  adjugé  les  armes  d'A- 
chîlles  à  Uliiïe. 

TIMÉE,  Philosophe  Pi- 
thagoricien  ,  né  à  Locres  en 
Italie  ,  vivoit  avant  Platon  , 
puifque  celui-ci  le  fait  parler 
dans  le  dialogue  qui  porte  le 
nom  dcTimée,  Il  nous  rcfte 
de  lui  un  petitTraiîe  qu'il  corn- 
pofa  de  la  nature  &  de  l'ame 
du  monde,  écrite  en  dialede 
dorique.  Mais  l'Hifloire  de  la 
Vie  de  Pithagore  dont  parle 
Suidas ,  eft  perdue.  Un  autre 
Timée ,  Rhéteur  &  Hiftorio- 
graphe,  né  en  Sicile,  florif- 
foit  vers  l'an  3750  du  mon- 
de, &  fut  chafe  par  le  Ty- 
ran Agatocles  ;  il  étoit  Au- 
teur d'un  très-grand  nombre 
d'ouvrages ,  dont  aucun  n'eû 
veny  jufqu'à  nous. 

TIMOLEON,illuflre  Ca- 
pitaine Corinthien  ,  égale- 
ment recommandable  par  fa 

na&fl&açe  k  pac  fa  yçrtUi  moa- 
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tra  dans  tous  les  tems  ,  une 
haine  contre  les  tyranr.  Son 
frcre  aîné  nommé  Timo- 
phane  qu'il  nimoir  benucoup. 
Se  qui  dans  un  combat  lui 
avoit  fauve  la  vie  au  péril 
de  la  (îenne  ,  ayant  voula 
ufer  de  fon  crédit  &  de  Ces 
richelfes ,  pour  ufurper  dans 
fa  patrie  la  fouveraine  puif- 
fance ,  Timoleon  qui  péné- 
tra fes  vues ,  employa  tous 
les  moyens  poflTibles ,  pour 
le  détourner  d'une  C\  noire 
perfidie.  Mais  n'ayant  rien 
gagné  par  fes  remontrances, 
ni  par  fes  menaces ,  il  en- 
gagea deux  de  fes  amis  à  Taf- 
faflUner.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  à  reconnoître  le  crime 
qu'il  venoit  de  commettre  , 
&  que  certainement  l'amour 
de  la  patrie  n'exigeoit  pas 
de  lui.  ir renonça  aux  affai- 
res publiques ,  &  alla  fe  con- 
finer à  la  campagne  011  il  de- 
meura 1 1  ans  ,  ju'qu'à  ce  eue 
les  Syracufains,  ayant  im- 
ploré le  fecours  des  Corin- 
thiens leurs  fondateurs  ,  il 
fut  nommé  Général  des  trou- 
pes deftinées  pour  la  Sicile. 
Denis  le  Jeune,  Tiran  de  Sy- 
racufe ,  n'eut  pas  la  force  de 
lui  réfîfier  ;  &  il  aima  mieux 
fe  remettre  entre  les  mains 
de  ce  Général ,  dont  il  con- 
noiffoit  la  probité  ,  que  de 
rifquer  de  tomber  au  pouvoir 
d'icetas  ou  des  Carthaginois. 
Il  renonça  au  titre  de  Sou- 
verain ,  &  fur  la  parole  de 
Timoleon  ,  il  fe  retira  dans 
le.  ^éioponèfe  avec  une  par- 
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lie  àc  Ces  richcfTes  ,*  &  fîxâ 
là  demeure  à  Corinthe.  Ice- 
tas  ni  les  Carthaginois  ne  tin- 
tent pas  long-tems  devant  les 
armes  vîâoneu(ès  de  Timo- 
leon ,  il  4^1îvta  la  Sicile  de 
tons  les  tyrans  qui  Toppri- 
msient ,  &  après  avoir  réta^ 
bli  me  liberté  généràle ,  8c 
hit  revivre  les  loix  dans  Sy^ 
sacu^e',  il  (e  dépouilla  voIoih 
taireinent  de  (on  autonté ,  8c 
préféra  Tétat  de  ïïtnpie  Cy- 
koyen  de  cette  ville  aux  hon^ 
netes  qui  rattendoient  dans 
h  Grèce.  Il  perdit  la  vûe 
quelque  cems  avant  Cz  ïnon, 
&  fupporta  cet  accident  d'au- 
tant plus  Êicilement  que  le» 
Syracuiàins  empreilcs  à  Un 
témoigner  leur  reconnoiflân- 
ce ,  venoient  en  foule  le  vi- 
fiter  »  &  lui  amenoieht  .tons 
les  étrangers ,  pour  leur  faire 
voir  leur  illuftre  bienfaiteurs 
Il  mourtit  dans  un  âge  avancé 
3  3  7  ans  avant  Jefiis  -  Chrift  » 
&  on  établit  en  Ton  honneur 
iineFéte  Iblemnelle»  oi^ily 
auroit  des  coinrfès  de  cb^ 
vauXt  des  combats  â  la  lutte 
ic  des  concerts  de  Mufîque* 
C'eft  de  (on  nom  que  la  place 
de  Syracufb  fut  appellée  7z* 
moléonte*  • 

f^A  TIMON,  Athénien»  foi^ 

nommé  le  Mifantrope,  parce 
qu'il  haïIToit  tous  les  hom- 
mes, vivoit  du  tems  de  la 
guerre  du  Péloponèfe,  envi* 
ron  420  ans  avant  J.  C.  Quel- 
qu'un furpris  de  le  voir  careC^ 
fer  le  jeune  Alcibiade,  lui 
'  en  ayant  clcxnar«Jc;  la  rai(bn^ 
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parce'que  Je  prévois  %  dit-iU 
qu*il  JeKi  là  caufe^de  la  ruine 
dei  Athéniens.  Ilparut  un  joiir 
contre  fon  ordinaire ,  dans 
l'aflemblée  du  Peuple ,  &  dit 
hautement  ,  quUl  a^oit  un  fi- 
guier où  flijieurs  s  étaient  d^i 
pendus;  qu'il  voulait  le  couper 
pouriâtir  fur  le  lieu  t  &  qu*ïl 
leur  donnait  avis  que  s'il  y  en 
avait  quelqu*un  qui  s'y  voulût 
pendre ,  il  eût  à  fe  dépêchet 
pramptement»  Soh  it^pulchre 
étoit  (iir  le  bord  de  la  mer ,  & 
dans  (on  Epitaphe ,  il  fai((»t 
des  imprécations  contre  ceux 
oui  la  liroien't* 

TIMOTHÉ'Ë  j  Général 
Athénien^  fils  deConon,  ne 
dégénéra  pas  de  la  vertu  dé 
ion  pere  i  8c  W  y  ajouta  lâ 
gloire  qui  vient  des  talens 
de  i*erprit ,  s'étaiit  diftinetié 
particulièrement  par  le  don 
de  la  parole  &  par  (on  goût 
pour  les  fciences»  Aucun  Ca- 
pitaine n'éproUva  moins  que 
lui  an  commencement  rin<^ 
confiance  de  la  fortuné  ;  il* 
n'avoitqu'à  tentet  pour  réu^ 
fir ,  ce  qui  porta  6^  envieux 
ï  le  Biire  peindre  dormant^ 
tandis  que  la  fortune  près  de 
lui  prenoit  deit  Ville);  dans  dei 
fileies*  A  cela  Timothée  ré- 
pondit froidement  .*  Puifquè 
tout  endormi  je  prends  les  VU" 
leSf  queferois'je  éveillé  îli  prit 
dans  la  (iiite  la  chofe  plus 
rieufement ,  &  il  proteita  en 
public  qu'il  ne  devoit  fa  gloire 
qu'à  lui-même^  &  non  à  la 
fortune.  Cette  Dceflê  ,  dit 
Piutar^ue  g  blcfiïe  d'un  et* 
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fi  fier ,  rabàndomia  ep-  fris  de  mi  »  f en  Jus  hien  honr 
tièremenc  dans  la  fuicié»  &  il  WiXy  comme    étant  expaji  ' 
ii*ettt  plus  ancun  heureux  fiic-  en  jeune-homme  f  fans  nécejpti% 
cès;  réflexion  bien  peu  digne  &  jilus  qu'il  ne  convenoit  m 
cl*on  Fhilofbphe.  Timochée  Qif  à^unefigranie  àrmée» 
fut  d'abonl  éUYoyé  avec  une'    tfriMOTHE'E,  Poète- 
flotte  an  fècoors  des  Thé^  Mnficien  des  plut  célèbres^ 
bains,  ravageantes  côtes  de  la  niqtiic  à  Milet»  ville  de  Ca» 
Laconie,  St  ie  rendit  Maitre  rie ,  l'an  du  monde  Il 
de  rifle  de  Corcyre  ,  anjour-  s'appliqua  particulièrement  i 
Corfou.  Jl  (ut  aufli  employé  toucher  la  cithare  ;  mais  (êf 
par  les  Athéniens  dans  la  premiers  eflais  ne  lui  ayant 
guerre  contre  les  alliés,  &  pasréufli^iKbngeoitirenon- 
commanda  la  flotte  avec  Iphi-  cer  ablblument  i  cet  Art ,  fi 
cratç  &  Charès;  mais  n'ayant  Euripide  ne  lui  eût  rendu  1« 
pas  été  d*avis  d'attaquer  lès  courage  9  en  lui  fiûi^nt  eP- 
ennemîspendantuoe  violente  pérer  un  Accès  éclatant  ponr 
tempête ,  comme  le  vouloit  ravenir»  Il  n'eft  pas  donné  i 
Charès»  Général  de  peu  d'ex*  tous  de  connoltre  par  les  fiiu- 
périence ,  celui  -  d  écrivit  à  tes  mêmes  d'un  candidat  « 
Athènes  contre  (es  coUè-  qu'il  parviendra  un  jour  à  la 
Bues»  &  le  peuple  toujours  perfe^on.  Suïdar  rapporte 
vifteptible  des  impreflSons  que  Timothée  ajouta  quatre 
qu'on  lui  donne ,  condamna  cordes  ii,  la  cithare*  Cette  in* 
Timothée  ï  une  amende  de  novation  fiit  condanmée  des  ^ 
100  talens;  récompenlè  du  Lacédémoniens  par  un  décret 
tiobie  défintéreflement  avec  public  que  Boece  nous  a  con* 
lequel  il  avoit  rapporté  âû  ièrvé*  On  lui  reprochoit  d'a«  ^ 
Patrie  i  loo  talens  pris  fiir  les  voir  fajt  peu  de  «cas  de  l'an* 
ennemis,  &ns  en  rien  réfer-  cienne  Inufique ,  d'avoir  in- 
ytt  pour  ki-méme.  Il  ne  put  troduit  le  genre  chromatt- 
ibutenirpius  long -temps  la  que,  &  de  n'avoir  pas  conr 
vAe  d'une  ville  ingrate ,  &  fervé  la  décence  convenable 
&  hors  d'état  de  payer  une  (i  ~dans  Ton  Poème  fur  Taccou- 
Ibrte  amende ,  il  fe  retira  \  chement  de  Sémelée*  Ce 
Chalcide  ^  où  il  piourut.  Cha-  deniier  reproche  jeft  bien  di- 
rès  montrant  un  Jour  aux  gne  des  Laçédémoniens.  L'e« 
Athéniens  les  bleflures  qu'il  xccuteur  fe  mettant  en  devoir 
avoir  tenues  pendant  qu'il  de  couper  quatre  cordes  de  la 
•  étoit  leur  Général  ,  &  Ton  lyre  de  Timothée ,  félon  le 
bouclier  percé  d'une  pique:  décret,  celui-ci  fit  voir  à  fes 
Er  moi  ,  reprit  Tîmothée ,  Juges  que  celle  d'Apollon , 
quand  yajjiégeois  Samos  ^  un  dont  la  ftatue  étoit  préfen te, 
irai;  ^tçmt  yçnu  tomber  ajft^  en  aY<^it  aut;uit ,  ^  il  fut  rea^ 
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voyé  abfous.  Çe  n'eft  pzs  la 
lêule  chofe  que  les  Payens 
auroient  pû  juftifîer  par  l'e- 
xemple de  leurs  Dieux.  Ti- 
lïiothée  eut  un  grand  nombre 
de  Difciples,  &  il  prenoit  le 
double  de  ceux  qui  avoient 
eu  un  autre  Maître.  Sa  raifon 
étoit  qu*en  ce  cas  un  habile 
homme  a  deux  peines  ;  celle 
de  faire  oublier  au  difciple  ce 
qu'il  a  mal  appris,  &  celle  de 
rinftruire  de  nouveau. 

TI  MOT  HE'E,  (Saint) 
Difciple  de  S.  Paul ,  étoit  de 
Lyftres,  Ville  del.ycaonie, 
né  d'un  père  Payen  èc  d'une 
mère  Juive,  dont  Saint  Paul 
loue  la  foi.  Cet  Apotre  étant 
venu  à  Lyftres ,  prît  Timo- 
thée  jfurle  témoignage  avan- 
tageux qu'on  lui  en  rendit, 
&  le  circoncit,  afin  qu*il  pût 
travailler  au  falut  des  Juifs.  Il 
lui  donna  de  bonne  heure 
rimpolîtion  des  mains ,  par 
un  ordre  particulier,  qu'il  en 
reçut  du  Saint  -  Efprit  ,  &  le 
lailTa  en  74,  àEphèfe,  dont 
jl  fut  le  premier  Evéque.  Il 
iui  écrivit  de  Macédoine  une 
Epître  ,  &  une  féconde  de 
Rome,  que  TEglife  à  mifes 
au  nombre  des  Canoniques^ 
dans  lefquelles  il  lui  prefcrit 
en  général  les  devoirs  de  fa 
charge,  Se  la  manière  dont  il 
doit  fe  comporter  envers  ceux 
qui  veulent  corrompre  la  pu" 
reté  de  la  Doâîrine  évangélique» 
Elles  font  aufTi  remplies  d'ex- 
cellens  préceptes  pour  tous 
les  Miniftrcs  de  PEglife.  On 
croit  que  S.  Timothée  vint  à 
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Rome  ,  où  il  fut  témoin  Jit 
martyre  de  S.  Paul ,  &  que  de 
retour  à  Ephèfe,  il  y  fut  la- 
pidé par  les  Payens  ,  parce 
qu'il  vouioit  s'oppofer  à  la  cé- 
lébration d'une  féte  impie  en 
rhonneur  de  Diane,  vers  l'an 
109  de  Jefus-Chrift. 

TINDALL,  (  Matthieu) 
né  dans  la  Province  de  Devon 
en  1 6  ^  6,  étudia  fous  fon  pere, 
qui  étoit  Miniftre  dans  le  lieu 
de.  ia  naiffance ,  &  fut  envoyé 
à  l'âge  de  17  ans  au  Collège 
de  Lincoln  à  Oxford  ,  où  il 
acheva  fes  études.  Il  fe  fit 
recevoir  Dofteur  en  Droit  « 
&  fervit  enfuite  dans  Tarmée 
du  Roi  Jacques  ,  contre  le 
Duc  de  Montmouth.  Quelque 
tems  après  il  embraflâ  la 
Religion  Catholique  ;  &  foit 
înconftance,  foit  par  intérêt, 
ilrentra  bien-tot  dans  la  Com- 
munion Anglicane.  Lorfque 
Jacques  eut  perdu  la  couron- 
ne d'Angleterre, Tindall  pu- 
blia plulîeurs  Ecrits,  en  faveur 
du  Gouvernement  ,&  il  ob- 
tint une  penfion  de  200  livres 
fterling,  dont  il  jouit  jufqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  en  i733« 
Outre  fes  Ouvrages  fur  le 
Gouvernement,  qui  font  en 
grand  nombre,  &  en  Anglois, 
nous  avons  de  lui  un  Livre 
impie  intitulé  :  Le  Chriftianif- 
me  aujjl  ancien  que  le  monde , 
&c.  contre  lequel  plu£eurs 
Anglois  ont  écrit. 

TINTORETCJacques 
Robuftî  ,  dît  le  )  furnommc 
le  Peintre  fameux ,  naquit  à 
Vçflife  en  I^Xi,  d'un  pere 

•   '  Teinturier, 


ïeîiitunér,d'où  il  fut  appel  le 
TTîritoret,  Il  n'croit  encore 
qu'urt  jeune  enfant, qu'il  del- 
fînoit  continuellement  cen- 
trales murailles  avec  duci'>ar- 
bon;cequi  enga^^ea  ^'es  pa 
Tens  à  le  mettre  fous  le  Titien, 
Alais  celui-ci  voyant  Tes  pro- 
grès rapides, en  fut  jaloux  & 
îe  renvoya.  Tintorct  picqué 
ide  cet  affront  >  qu'il  reg  rdoit 
comme  un  obftacle  à  Ton 
avancement  ,  réfolut  de  n*en 
•être  pas  moins  TElève  du 
Titien  ^  qu'il  étudia  d'après 
fes  Tableaux,  11  avoit  écrit 
tontre  les  murs  dè  Ton  cabi- 
tiet  :  //  defigno  di  Michel-An- 
gelo  ,  el  colorito  di  Titiano,  Le 
delTein  de  Michel- Ange  ,  & 
le  coloris  du  Titien.  Il  réuflît 
en  effet  à  iinîtef  ces  deux 
grands  modèles;  &  Ton  affi- 
Buité  au  travail  j  lui  donna 
une  /î  grande  facilité  à  ex- 
'primer  fes  conceptions ,  <]ue 
ceux  de  la  Confrairie  de  S. 
Roch  ,  ayant  choifî  le  Tin- 
toret ,  Paul-Veroncfc  ,  André 
Schiavon  ,  Jofeph  Salviati  « 
&  Frédéric  Zucchero  ,  pour 
faire  le  de/Tein  d*un  Tabltau 
pour  leur  Eg-life  :  chacun 
ayant  apporté  le  fien  ,  leTin- 
toret  fit  découvrir  un  grand 
Tableau  qu'il  avoit  fait,  dans 
le  tems  que  les  autres  n'a- 
vôient  fait  que  des  exquiffes. 
Au  rerte  ,  il  étoit  fort  attaché 
à  fon  art^  &  il  n'étoit  jamais 
fi  fatisfait  que  lorfqu'il  avoit 
fes  pinceaux  à  la  main ,  jus- 
que là  qu'il  propofoit  de  faire 
•des  Tableaux  pouc  le  débouc- 
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fé  '.^e  fes  couleurs  ,  Se  qu'il 
ailoit  aider  gratuitement  les 
aunvs  "eintres.  Il  fut  em- 
ployé pDr  le  Sénat  de  Venife, 
pîéiérablcment  au  Titien  &  à 
Fr.incois  hah  iati  ,  &  fes  Ta- 
bh  aux  qui  font  en  grand  nom- 
b  e  dans  cette  Ville  ,  le  met- 
tent 2iî  rang  des  Peintres  lea 
plus  célèbres.  Le  foin  qu'il 
prit  confulterla  nature 
l'antique  >  lui  firent  une  ma- 
nièrf^ ,  où  il  y  avoit  beaucoup 
denol)lefle,  de  liberté  Sr  d'a- 
grément..Tous  fej-  Ouvrages 
ne  tont  pas.  également  bons  ; 
ce  qui  a  rait  -  îre  de  lui  ,  qu'il 
avoit  trois  pincenux  ,  un  d'or  » 
un  d'argent ,  &  un  de  fer.  On 
rapporte  que  l'Arétin  ayant 
mal  parlé  de  lui  ,  le  fit  ve- 
nir fous  prétexte  de  faire  fon 
portrait  ,  »S:  que  lonqu'il  Ce 
vit  ibul  avec  lui,  il  tira  da 
deiïous  fa  robbe  un  piftoîet  , 
qui  ayant  fort  etfravé  le  Poctô 
làtynquc  :  Ne  craigne':^  risn  ^ 
dit- il,  le  veux  prendre  feule 
ment  votre  mejure  ;  ce  qu'il  fit 
en  effet.  Le  Tintoret  mourut 
à  Venii'e  tn  i  5P  ,  peu  riche, 
parce  oû'il  ne  prnfbit  dans  le« 
travaux  qu'à  immorcaliier  foU 
nom.  Doihinirue  Tintorft, 
fon  fi^s,  mort  en  i^^y^réuflic 
dans  le  portrait  auffi-bien  qu3 
Marie  fa  foeur.  Elle  naquit 
en  I  ç  60 ,  &  mourut  en  1 5  y o  j 
née  avec  de  grandes  difpolî- 
lions  pour  ce  bel  art,  tUs 
avoit  reçu  de  fon  pere  tou«  les 
(ècoufs  qu'elle  pouvcit  deiî- 
rer.  L'Empereur  Maximilicn 
II.  Philippe  Il^Roi  d'Ëfpagne^ 

Kk 


Digitized  by  Google 


,14  TI 

&  pluGeurs  autres  Pnncei  ; 
voulurent  Tattirer  dans  tenr 
Cour.  Mais  le  Tiocoret  qui 
raimoit  tendrement,  s'en  ex- 
cufa  toujours.  On  dit  que 
dans  Ton  b?-  '^e,  il  la  faifbit 
habiller  e  arçon ,  pour  pou- 
voir la  promener  par- tout 
avec  lui.  Elle  H^avoit  la  Mufî- 
que  en  perfedion,  &  jouoit 
de  diverfes  fortes  d*inftru- 
mens. 

TIPHAINE,(Claude) 
Jcfuite  ,  né  à  Paris  en  i  J71 , 
entra  dans  la  Compagnie  en 
1 5  i;  3 ,  &  mourut  faintement , 
à  Sens,  le  27  Décembre  1 641, 
après  avoir  occupé  plufieurs 
poftes  dans  fa  Société.  C'étoit 
un  homme  d'un  efprit  très- 
doux,  d'une  humeur  commo- 
de ,  de  mœurs  fort  tranquilles, 
&  qui  fc^ut  joindre  la  fcience 
avec  la  piété.  L'Abréviateur 
de  Moreri  remarque  ,  que 
quoique  Jéfuite  ^  il  fuivoit  le 
fentiment  des  Thomifles  fur 
la  Grâce.  Ses  Ouvrages  font 
un  Traité  intitulé,  de  Ordincy 
feu  de  priori  G* pojieriori*  Aver- 
tijfement  aux  Hérétiaues  de 
Met^»  Deciaratio  &*  Defenjîo 
Scholaflicœ  doâlrinœ  Sanâtor^ 
Patrum  Gr  Doôloris  Angelici  : 
■dehypqftajiyfeu  perfona ,  Gfc. 

TIRAQUEAU,  (André) 
célèbre  Jurifcon(ulte  Fran- 
çois ,  natif  de  Fontenai-le- 
Comte  en  Poitou  ,  floriffoit 
dans  le  feizième  (îccle.  Il  fut 
d'abord  Lieutenant-Civil  dans 
le  lieu  de  fa  naiffance ,  puis 
revctu  par  François  I.  d'une 

charge  de  Coafekiei  auParie- 


fflem  de  Bordeaux,  d'où  Heti« 
ri  II,  l'attira  à  Paris ,  &  le  fis 
Confeiller  de  Grand  *  Cham- 
bre. Il  s'appliqua  avec  un  zèle 
incroyable  à  purger  le  Baneau 
des  chicannes  que  lesPlaideurs 
y  avoient  introduites,  &  Ce  dé- 
voua tout  entier  au  bien  public» 
(bit  dans  Tadminiftration  de  la 
Juftice  ,  foit  dans  les  affaires 
de  TEtat.  Il  mérita  l'eftime 
de  l'illuftre  Chancelier,  Mi- 
chel de  l'Hôpital ,  qui  le  loua  . 
dans  UQ  de  fes  Poè/TZfj  Latins. 
Les  occupations  de  Tiraqueau 
ne  Tempêchèrent  pas  de  tra- 
vailler à  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  ,  qui  fuppofent 
une  ledure  prodigieu(e,  un 
travail  incroyable,  &  les  plus 
profondes  recherches  ;  &  on 
a  de  lui  des  Traités  Latins  des 
Prérogatives  de  la  Noblejfe  , 
hî-fol.  du  Retrait  Hgnagei^ 
des  Loix  du  Mariage  ;  des 
Commentaires  fur  Alex  and  9 
ab  Alexandro  ,  Crc.  Il  eut  un 
grand  nombre  d'enfans  ,  & 
parvint  à  une  extrême  vieil- 
lefTe  ;  étant  mort  en  i  j  ç  8  ^  on 
lui  fît  cette  Epitaphe  :  Hic 
jacet^qui  aquam  bibendoj  vi- 
ginîi  liberos  fufcepit ,  viginti 
libros  edidït   Si  merum  bibif" 
fety  toîum  orbem  implejjet. 

T  I  R  E  S  I  A  S  ,  Devin 
fameux,  étoit  fils  d'Iivere  & 
de  la  Nymphe  Chariclo. 
Ayant  vu  deux  ferpens  ac- 
couples fur  le  mont  Cytheron, 
il  tua  la  femelle  &  fut  â  Tinf- 
tant  change  en  femme.  Sept 
ans   après  en  ayant  trouvé 

deux  autres  j  il  tua  le  mâle ,  & 
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îlTCcouvra  fon  premier  fexc» 
Jupiter  &  Junon  difputant  un 
jour  fur  les  avantages  de 
l'homme  &  de  la  femme , 
prirent  potir  Juge  Tirefias, 
•qui  avoit  été  Tun  &  Tautre. 
Ayant  donné  gain  de  caufe  à 
Jupiter ,  Jundn  indignée  Ta- 
veiigla  ;  mais  Jupiter  lui  ac»^ 
corda  le  don  de  Prophétie  » 
igu'il  conferva  jufque  dans  les 
enfers.  Quelques-uns  préteti»- 
4eQt  qu'il  jfut  aveuglé  f  pouc 
avoir  apperçu  Minerve  toute 
Yiue  ,  Icrfqu^elle  fe  baignoît 
tlans  la  fontaitte  d'Hippocrè- 
ne.  Il  fut  l'inventeur  des  Aiuf- 
pices  9  8c  après  {k  fnort  on 
rhonor?  ccmiine  un  Dieu  à 
Orchomcne  ^  pik  il  rendoit 
des  Oracles. 

TIRIN ,  (  Jacques)  Jéruice 
•d'Anvers;* après  nvoir  pro- 

«fefTé  dans  fa  Congrégation 
fut  envoyé  aux  MiffioiDs  de 

-  Hollande ,  8c  de  retour  dans 
ïâ  patrie,  il  y  mourut  en  1636, 
âgé  de  76  ans.  Il  eA  Auteur 
d*un  Commenlaire  fur  toute 
la  Bible  >  où  il  a  recueilli  tout 
ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  clair 
dans  les  autres  Commentai- 
ries  »  en  y  ajoutant  les  (enti- 
mens  de  &  Société  ;  &r  le 
Dogme  &  fur  la  Morale* 

TIRON,  (Tu/Z/WIfro) 
afiranchi  de  Ciceroki,  qui  Tai- 
moft  beaucoup  ,  &  qui  IV 
voit  hh  inlmûre  dans  le% 
Lettres  »  tendit  de  grands  (er« 
vices  à  cet  Orateur  ^  dont  il 
létoit  le  confident  &  le  cou»- 
fêil.  Il  étost  chargé  de  fa  Bi^ 
Uiothègoe  f  k  ii  içnvH  fa 
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Vie,  que  nous  n  avons  plus, 
ain/i  que  quelques  autres  ou* 
vrages.  On  lui  attribue  Tin- 
vention  de  récriture  abrégée» 
par  le  moyen  des  caradères 
appelles  Nota  ,  d*où  nous 
avons  fait  Notaires*  Martial 
dit  de  ceux  qui  ^criyoient 
avec  ces  notes  : 

Currant  verha  lieu  »  mams  efi 

velocior  ilUs.' 
Vi»  dum  Imgtta  Jkum  ;  dixtra  pc- 

Quelques-uns  prétendent  que 
Tiron  ne  fit  que  perfeâionnec 
cet  Art,  qu'ils  6ifent  avoit 
été  en  ufage  parmi  les  Juifs. 

TISÏPHONE,  donc 
le  nom  fîgnifie  vengeance  8c 
TTieurtre^  etoît,  félon  la  Fa- 
ble ,  une  des  trois  furies.  On 
la  repréfente ,  ainfî  que  fes 
tasat%^  coèfiee  de  couleuvres  » 
&  tenant  un  flambeau  ott  dea 

fèrpcns. 

TiSSART,  (Pierre)  na- 
quit à  Paria  en  1 666 ,  &  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'O*  ^ 
ratoire  en  r^îSr.  Il  enfcigna 
long-tems  les  Humanités  8c  ^ 
la  Théologie  >  &  on  a  de  li^  \ 
pluHeurs  Pièces  de  Vers  «  tant 
Latins  que  François.  {Voye^ 
Vingt.)  Il  eft  auifi  Auteur, 
de  quelques  Ecrks  anonymes 
fur  les  comeftatîoas  de  TE* 
gli(è;  Il  bountt  à  Paris  ea 
1740. 

TITAN,  «is  du  Ciel  8t  de 
la  Terre,  ou  de  Vefia  ,  6t 
frère  ainé  de  Saturne ,  céda 
fon  dfôtt^atneflè  à  celui-ci» 
Kfclj 
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i  condition  qu'il  n'élèveroit  avdr  porté  rEvangîIe  dans 
âucun  maie ,  afin  que  la  coti-  les  Ides  ciiconvoifîneâ  da 
renne  revînt  à  Ces  enfans.  Crète  »  revint  dans  cette  der* 
Mais  Cybèle  ayant  trouvé  le  nière ,  &  y  mourut  dans  un 
moyen d*élever  Jupiter,  Nep-  âoe  fort  avancé, 
tune  fit  Pluton,  (  Voysi  Ci-  TITE  -  LIVE,  (  Titus- 
BCL£  &  Saturne.)  Titan  &  Livius)  Hil^orien  Latin  ,  eft 
fes  enfans  ,  fruftrés  de  leur  du  nombre  de  ces  Ecrivain^ 
efpérance  ,  déclarèrent  la  qui  ont  rendu  leur  nom  im* 
guerre  à  Saturne  ,  qu'ils  prî-  mortel ,  mair*  dont  la  vie  8c 
rent  8c  emprifonnèrent ,  juf-  les  avions  font  peu  connues* 
qu'à  ce  que  Jupiter  (on  fils  le  II  naquit  à  Padoue ,  Cous  le 
délivra ,  fir  défit  à  fon  cour  les  Confulat  de  Pifon  &  de  Ga- 
Titans.  On  confond  quelque-  binius  ,  ^ 8  ans  avant  l'ère 
foislesTitans  avec  les  Géans.  Chrétienne,  &  il  demeura 
T I T  E ,  (  Saint)  Difciple  tantôt  à  Rome ,  tantôt  à  Na- 
de  Saint  Paul»  Grec  &  Gentil  ples,oà  il  Ce  retiroît»  pour 
de  naiflânce ,  fut  converti  par  travailler  avec  moios  d'inter- 
cet  Apôtre»  à. qui  iKèrvitde  ruptlon.  U  eut  un  fils  auquel 
Secrétaire  &  d'Interprète.  U  il  écrivit  une  Lettre  ^  ou  plu^ 
le  mena  avec  lui  au  Concile  tôt  un  Traité  (tir  Téducation 
de  Jérufalem,  &  ne  voulut  de  la  jeunefie,  dont  Quinti- 
pas  qu^l  Ce  fit  circoncire»  lien  fait  mention  en  plus  d'un 
pour  marquer  que  cette  céré*  endroit»  Se  dont  la  perte  doit 
monie  h'étoit  pas  néceffaire»  être  bien  regrettée*  C'étoit 
S.  Tite  porta  aux  Corinthiens  dans  cette  Lettre  qu'il  cou- 
la féconde  Lettre  que  Saint  feilloit  aux  jeunes  -  gens  de 
Paul  leur  écrivit ,  vers  Tan  6$  lire  Demofthéne  &  Cicéron  » 
de  J.  Cm  &  TApôtre  l'ayant  puis  ceux  qui  ];ieflèmblent 
établi  Evéaue  de  rifle  deCré-  davantage  à  ces  deux  Ora- 
te,  il  lui  écrivit  l'année  fiil-  teurs.  Tit|e-Live  avoir  auffi 
vante»  de  Macédoine,  une  compoié* quelques  ouvrages 
Iiettre»  dans  laquelle  il  lui  Fhilofophiques.  Mais  (on 
détaille  les  qualités  que  doi-  grand  ouvrage  eft  (bn  Hifioke 
vent'  avoir  1^  Prêtres  &  les  Komaine^  en  140  ou  141  Liv. 
Evéques  qu'il  ordonnera^  depuis  la  fondation  de  Rome 
pour  gouverner  les  Egli(ès.  jufqu*à  la  mort  de  Drufiis  en 
U  relève  enfuite  la  Grâce  de  743  de  Rome.  Cette  hiftoire 
Je(tisoChrift>  qui  nous  (àuve  ï  laquellé  il  travailla  environ 
par  fa  pure  miféricorde»  &  le  ans»  lui  fit  une  fi  grande 
charge  d'exhorter  les  fidèles  réputation,  qu'elle  lui  atdra 
à  la  (bumiiSon  envers  les  .du  fonà  de  l'Éfpagne  (  de  Ca- 
Puiflàncesi  &ç«  Tite  ,  après  dix)  l'honorable  vifite  d'un 
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Etranger  »  qui  entreprit. ce 
long  voyage  uniquement 
pour  le  voir.  On  ne  fçait  rien 
de  plus  de  ce  qui  re'sfarde 
pérfonnelleraent  cet  Hifto* 
rien ,  qui  mourut  dans  (a  pa^ 
trie  à  Tâge  de  76  ans,  la 
quatrième  année  du  rè^ne  de 
Tiber.e ,  apès  avoir  été  efti- 
^mé  &  honoré  des  fçavans, 
comme ille  méritoit^Les  Pa- 
douans  prétendent  conferver 
encore  aâuellement  quelques 
reftes  de  fon  corps.  Il  feroit 
bien  plus  à  (buhaiter  qu'on 
eut  pu  coniêrver  Ton  Hijioire 
dont  il  ne  nous  <efte  que 
livres  ,  pas  tous  entiers, 
Freinshemius  a  tâché  de  con- 
Ibler  le  Public  de  cette  perte 
par  Tes  Supplémsns»  On  doute 
i  Tite-Livc  avoit  partagé  lui'- 
même  Ton  hiftoire  en  Decor- 
des  >  c*eft  à-dire  ,  de  dix  en 
dix  livres.  Quoiqu'il  en  (bit^ 
cette  division  eft  ailèz  corn- 
inode.  Voiçi  le  jugement  que 
ilL  Rollin  porte  de  cet  Au- 
teur. «6  II  règne  dans  toutes 
.  99  les  parties  (  de  eet  ouvra^ 
»  ge  >  une  éloquence  parfu- 
»  té &  parfaite  en  tout  gen- 
■•res..«*«  iîmple  (àns  ba^ 
■f  feflê>  élégant  &  orné  (ans 
»  aflfeâation ,  grand  &  iiiblî- 
»  me  &ns  enflure;  étendu  ou 
9»  (erré ,  plein  de  douceur  ou 
M  de  force «'^felon  Péxigence 
M  des  matières;  m^s toujours 
'  M  clair  &  intelligible  ;  ce  qui 
19  n'efl  pas  une  petite  louange 
9»  dans  une  hiftoire*  s»  Afînius 
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difficile,  prête  n  doit  découvrir 
dans  le  ftiie  de  Tite  Live  de 
la  Patavinitéy  c*eft- à-dire  , 
quelques  tours  '  où  quelques 
termes  qui  ientoient  la  pro- 
vince. Ce  reproche  n'a  pas 
empêché  Quintilien  de  ré- 
galer à  Hérodote.  Ni  la 
crainte  de  déplaire  aux  pujf- 
fances  de  fbn  tems,  ni  l'en- 
vie de  leur  faire  la  côur  «  ne 
l'ont  empêché  de  dire  la  vé- 
rité ,  &  fans  s'embarrafTer  de 
déplaire  »  il  donne  les  plus  ' 
grandes  louanges  à  Pompée; 
il  fait  aulTi  l'éloge  de  Bru- 
tus  &  de  Caflfius,  dont  lamé- 
moirie  étoît  odieu(ê  à  la  cour 
de  cet  Empereur  «  qui  pour- 
tant ne  ceflà  point  d'aimer 
THiftarien.  On  reproche  ce- 
pendant quelques  défauts  à 
Tite»Live  :  le  premier  c'eft  • 
de  s'être  laiffî  trop  éblouir 
de  la  grandeur  de  Rome^ 
raaître^fe  de  l'Univers.  Par» 
lant  de  cette  ville  nai (Tante ^ 
il  en  fait  la  capitale  d'un 
grand  Empire  bâtie  pour  l'é- 
ternité ,  8c  dont  l'aggrandit-  , 
ièment  n*a  point  de  bornes; 
perpétuel  admirateur  de  la^ 

frandeur  des  Romains  ,  Il 
xagèré  leurs  exploits  &  leufs 
ihcces  9  &  didimule  ou  dim.t* 
nue  leurs  vices»  On  l'accu/è 
encore  avec  ra^fbn  de  n'avoir 
pas  toujours  été  exaârfitr  ce 
qtt*il  dit  des  Gaulois  fie  des 
Carthaginoisyde  tomber  quel? 
quefois  dans  de  petites  contila- 
didUons ,  d'omettre  des  (aits 
célèbres  Se  importansy  ou  de 
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ne  fairQ  que  les  effleurer*  Cèi  te.  Notts  en  avom  une  trâ« 
dcfauu  &  quelques  antres  duâionpar  Guerni,afrez  efiî- 
n'ont  pas  terni  fa  gloire.  La  mée ,  quoique  bien  inférieufe 
Poftérité  â  toujours  été  char-  à  rorig^inal. 
mée  d'un  ôuvrage  qui  teC"  TITE,  (Titus  Ve(pa(îa- 
pire  l'honneur  &  la  vertu  ;  nus  )  Empereur  ,  étoit  fiU 
c*eft  un  tiflîi  d'excellentes  aSné  de  Vefpafien  &  de  Fla- 
maxîmes  bien  dignes  d'un  via  Domititla  »  qui  avoit  été 
homme  plein  de  refpeâ  pour  efclave  ;  il  avoic  reçu  en 
fes  Dieux,  &  qui  au  milieu  naifl^tt  toutes  les  qualités 
de  l'impiété  la  plusefirénée^  qu'on  peut  fouhaiter  dans  un 
confervoit  du  moins  une  om-  Prince  deftinc  authrône  ;  de 
bre  de  Religion.  On  peut  ju-  la  générofité ,  de  la  douceur» 

ger  de  Con  réQ>eâ  pour  fa  de  l'affabilité)  8c  des  manie- 
Leliffton  (  malheureuiement  res  populaires  >  qui  fans  lui 
faufle  )  par  ce  paffage  :  ce  Ce  rien  faire  perdre  de  digni« 
-9»  mépris  des  Dieux  ,  G  com*  té^  inlpiroient  la  confiance) 
»  mun  dans  lé  fiècle  oà  nous  &  lui  attiroient  en  méme^ 
-9»  vivons  ^  n'étoic  point  enco-  tèms  de  Tamour  &  du  reC- 
9»  re  connu.  Le  ferment  &  la  ped.  L'éloquence  &  la  poë- 
9»  loi  étoient  des  règles  in»  fie  firent  tes  occupations  de 
»>  fléxiblesaufquellesoncon-  fz  jeunéfiè;  les  Htfèoriens 
»>  formoît  (à conduite,  &  Ton  parlent  avec  éloge  de  plu- 
9»  ignoroiti'artdelesaccom-  fiçurs  Poèmes  9U*il  avoit 
9>  moder  à  fes  inclinations)  compoiiSs  en  grec  &  en  lauii* 
'  »>  par  des  interprétations  frau-  Il  poflëdoit  dans  un  degré  Gh 
.  9»  duleuiês»  a>iQuant  aux  pro-  périeur  l'art  militaire  :  quoi- 
diges  dont  on  t'acciifè  d'avoir  qu'adif,  vigilant,  robufte  8c 
fuperftîtieulement  rempli  Ton  courageux  )  il  n'avoît  neh 
hiftoire;  la  bonne  foi  deman-  de  ce  caraâère  de  dureté 
doit  quM  ne  fupprîmat  pas  des  de  férocité  que  Ton  con» 
,  choies  qu*on  difoit  être  arri*  traâe  fi  aifément  par  l'habi* 
vée»  ûvint  lui,  &  qui-  fai-  tude  voir  répandre  du 
foient  partie  de  fa  Religion,  fang.  Il  fit  (cfs  premières  cam- 
Mats  il  auroit  peut-^ire  du  les  pagnes  àans  la  Gèrmanie  8c 
examiner  avec  un  peu  plôs  fiiivit  Con  pere  en  qualité  de 
de  Philotbpbie.  La  meilleure  Lieutenant,  dans  la  gûerte 
édition  de  Titc-Live,  eft  contre  ks^JnflL.  Velpafîeti 
celle  ie  M*  Creviêr  en  fix  ayant  été  élu  Empereur,  Titt 
volumes  i/i-4^.  illuftrée  de  fut  chargé  de  confiMAuer  cetld 


À  d'une  préface  écrite  avec  ruincde  Jénifaleiti  :  à  ton  re- 
bQiUicoup  d'efprit  8c  d^élégan-  tour  à  Rome ,  il  triompha 
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arec  fon  pere  qui  l'admit  ans  çette  joumU.  U  ne  fiit  rîgou- 
principales  fenâions  du  goir-  renx  qa*enyer«  les  délateurs , 
veraement  >    le  déclara  par  qu*ii  pourfiiivit  (ans  relâthe  9 
îbn  teilamentiêttl  héritier  de  pour  afliirer  le  repos  des  fa- 
TEmpIre.  Domitien  (on  frère  milles.  Les  dtfférens  mal  heurs 
qui  demandoit  à  partager  la  qui  affligèrent  l'Italie  fous 
fouveraine  autorité,  ne  fot  fen  règne,  firent  éclatter  fa 
pas  écouté.  Tîte  avoit  alors  tendreflè  pour  fon  peuple  & 
35?  ans;  il  s'en  fklloîtdebeau-  fon  attention  aie  foulager. 
coup  que  fon  caradère  fut  Les  éruptîo,ns  du  Mont  Ve- 
connu  des  Romains.  On  le  fuve ,  ruinèrent  une  grande  ' 
regardoit  comme  un  fécond  partie   de    la    Campanie  ; 
Néron,  on  lui  reprochoit  (  J/b;'^^  PLINE /M/icie/z)  il  y 
trop  de  hauteur  &  de  vio-  eut  à  Rome  un  incendie  qui 
lence  ;  on  prétendoit  qu'il  fa-  dura  trois  jours  &  trois  nuits  ; 
vorifoit  l'avarice  de  fon  pere,   &  cet  accident  fut  fuivi  d'une 
qu'il  aîmoit  les  longs  repas  pefte  la  plus  horrible  qu'on  ' 
&  les  débauches  outrées.  On  eut  jamais  éprouvé  à  Rome, 
l'accufoit  même  de  cruauté  ;  Tite  eut  recours  à  tous  les 
mais  dès  qu'il  fut  monté  fur  remèdes  divins  &  humains , 
le  throne ,   les  préventions  &  donna  au  peuple  tous  les 
s'évanouirent  :  tous  ces  vices  foulagemens  qu'il  fut  en  fon 
que  l'opinion  avoient  groiïis,   pouvoir  de   lui  fournir.  Il 
non-feulement  difparurent  ,  jouiiïbit  de  la  fatisfadion  qui 
mais  tournèrent  à  (a  gloire ,  accompagne    une  pratique 
&  bien-tot  il  mérita  d'être  ap-  confiante  de  la  vertu,  lorf- 
^tWi  V Amour  ^  les  délices  du  qu'il  tomba  malade  dans  le 
^nre  humain.  Informé  que  pnys  des  Sabins ,  oii  il  mou- 
Rome  ne  voyoit  qu'en  mur-  rut  après  un  règne  d'un  peu 
murant  fon  attachement  pour  plus  de  deux  ans,  n'en  ayant 
Berenice,fille  du  grand  Agrip-   alors  que  41  deux  mois  & 
pa,  il  renvoya  cette  Reine,  vingt  jours  ,  l'an  de  Jefus- 
malgré  lui  &  malgré  elle.  Chrift  ,  81.  Il  ne  di/fimula 
Dcs-lors  il  ne  s'occupa  plus  point  qu'il  quittoit  la  vie  â 
qu'à  rendre  fes  peuples  heu-  regret  dans  un  âge  fi  peu 
reux  ;    bîenfaifant  ,    libé-  avancé  ;  fentiment  pardona- 
ral,  acceffible ,  il  avoit  pour  ble  à  un  prince  qui  n'attcn- 
maxime  que  perfonne  ne  de-  doit  pas  d'autre  récompenfe  de 
voit  fe  retirer  trifte  d'auprès   fes  vertus.  On  foupçonna  Do- 
du Prince,  &  un  foir  s'étant  mitien  de  l'avoir  empoifonnc, 
reflbuvenu  qu'il  n'avoit  rien  quoique  Tite  n'eût  jamsis 
donné  ce  jour-là  ,  il  dit  à   eu  que  de  bonnes  manières 
ceux  qui  étoient  à  table  avec  pour  ce  frère,  malgré  fes  ca- 

lui  .;  Nks  amis  f  i*ai  gerài  baies  &  fon  mauvais  caraâèjroi  . 
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qu'il  n'ignoroît  p9é*  tl  fW 
amèrement  pleuré  par  les 
étrangers  ço*nme  par  les  Ro- 
mairib  ,  &  Ta  méfpoire  fut 
c  nf  crce  par  des  temples  & 
des  rdciif.c  5. 

TITIEN  VErELLI,  un 
des  plus  célèbres  Peintres  qui 
ayent  jamais  paru ,  naquit  a 
la  P  eve  de  Cadore  ,  dans 
TEtar  de  Venife  en  1477  ♦  & 
témoigna  dès  Ton  enfance, 
tant   d'inclination    pour  la 
Peinture,  qu'on  Tenvoya  à 
Venife  chez  Bellin  ,  où  il 
dcmeurn  quelque  tems.  Il  tra- 
vailloit  dc.-lors  avec  applica* 
tîon  ;  maî^  il     bornoit  à  co- 
pier fervilement  le  naturel. 
Iz  réputation  de  Giorgion, 
excita  dans  le  Titien  une 
'    heureufe  cmuintinn,&  l'en- 
gagea à  lier  amitié  avec  lui , 
afin  d'être  plus  à  portée  d'étu- 
dier fa  manière.  Celui  -  ci 
s'appercevant  de  l'objet  de  fes 
fréquentes  vifites ,  rompit  ce 
commerce  ;  mais   fa  morr, 
arrivé,   peu  de  tems  après  , 
Jaifîà  le  ch  jmp  libre  auTitien. 
Il  étoitdé/Iré  de  fous  cotés. 
On    chargea  de  faire  Ie5  Ou- 
vraî^af  les  plus  împortans  à 
Vienne,  à  Padoue ,  à  Venife, 
à  Ferrare,5:c.  Ses  Tableaux 
furent  recherchés  avec  un 
grand  empreffement ,  &on  y 
/  a:îmira  cette  douceur  char- 
niante ,  cette  beauté  exquife, 
Se  cette  grande  netteté  ,  qui 
les  rendent  des  chefs-d'œuvre. 
Son  tîlent  fingulier  pour  le 

tQtitdit ,  le  mit  ençore  d^n^ 


«ne  baute  réputation  auprëé 
des  Grands.  Charles  -  Quint  » 
qui  ie  fit  peindre  jufqu'à  trois 
fois  de  fa  main,  le  combla  de 
biens  &  d*honneurs ,  &  le  fit 
Chevalier  &  Comte  Palatin. 
Le  Titien  lyant  été  appelle 
à  Rome,  Michel- Ange  qui  ne 
le  connoiffoit  que  de  réputa- 
tion ,  voulut  le  voir ,  6f  avoua 
que  s*il  'rût  étudié  les  antiques 
deRon^'e,  il  eut  furpalTé  în- 
failiiblcm.ent  les  plus  illuftres 
de  fon  fîècle.  Au  refle  ,  il  eft 
un  des  hommes  oui  ayent  le 
plus  joui  de  la  vie.  Son  opu- 
lence le  mettoit  en  état  de 
recevoir  à  fa  table  les  Grands 
&  les  Cardinaux  avec  fplen- 
d^ur.  Les  reproches  qu'on  a 
fait  à  ce  Peintre,  font  d'avoir 
manqué  fouverit  rexprcfTicn 
des  partions  de  l'ame  ,  de 
s'être  répété  quelquefois  ;  en- 
fin d'avoir  mis  beaucoup  d'a- 
nachronifme  dans  fes  Ouvra- 
ges. On  rapporte  que  fa  vue 
s'étant  affoiblie  dans  Ces  der- 
nières années,  il  vouloit  re- 
toucher fes  premiers  Ta^- 
MeauXj  qu'il  ne  croyoit  pas 
d'un  coloris  affez  vigoureux; 
mais  fes  Elèves  s'en  étant  ap- 
perçus  ,  mirent  de  l'huile  d'o-  - 
live ,  qui  ne  féche  point ,  dans 
fes  couleu'-s ,  &  effaçoient  ce 
nouveau  travail  pendant  fon 
abfence.  Son  pinceau  tendre 
&  délicat,  a  peint  merveil- 
leufement  les  femmes  &  les 
enfans.  Ses  figures  d'hommes  • 
ne  font  pas  Ci  bien  traitées* 
$a  fantc  ^^il  a  çonCeKsi  }\i(t 
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kpfà  Pige  de  99  ans  »  à  Cerné  fit  pas  abandonner  h  voye  de 
de  fleurs  tous  les  inftans  de  Dieu  ;  8c  lorigue  le  Roi  lui 
ÙL  vie.  Il  mourut  en  1 5  7^*     -  eut  permis  d'aller  par-tout  oà 
^    TIXIER^  (  Jean)  plus  il  voodroit  dans  fonRoyau- 
connu  Cous  le  nom  latin -Rayi-  me  ,  il  ne  ië  fèrvit  de  cette 
Jlus  Textor  ^  étoit  de  Saint-  liberté  que  pour  confbler  ft 
Saulge  dans  le  Nivernois ,  8c  (bulager  Ces  frères ,  en  parta^ 
Seigneur  de  Ravify  dans  la  géant  avec  eux  ce  qu'il  rece« 
xnémè  Province.  Launoy  die  voit  des  libéralités  du  Prince, 
qu'il  devînt  un  grand  orne-  Seanacherib,  CncceCkot  de 
ment  du  Collège  de  Navarre,  Salmanazar,  haïflbit  les  Jui&, 
dans -les  Belles-Lettres.  Il  eft  8c  voulut'faire  mourir  Tobie, 
certain  qu*il  eut  en  Con  tems  parce  qu*il  enterroît  les  morts 
beaucoup  de  réputation.  Ilfîit  contre  iâ  défenfe.  Mais  Dieu 
fiût  Reâeur  de  TUniverfité  le  tira  de  ce  danger.  Il  Té- 
de  Paris  en  i  <oo ,  &  mourut  prouva  cependant  parla  perte 
en  i^ii  yÀ  l'Hôpital ,  félon  de  la  vue,  par  la  pauvreté,  par 
qnelques-uits.  On  croit  aflez  les  reproches  de  Ces  parens ,  & 
aujourd'hui,  que  ce  qu'on  a  fur -tout  de  fa  femme  ,  qui  fe 
donné  comme  fes  Lettres»  pioquoit de  fes  œuvres  de cha- 
n'étoit  que  des  Thèmes  quil  rité,  comme  lui  ayant  été  iniï- 
diétoit  en  François  à  fes  Eco-  tiles.  Mais  à  la  fin  il  les  con- 
liers,&dont  il  donnoit  en-  fondit.Tobie  voulant  envoyvr 
fuite  le  latin.  II  eft  Auteur  de  fon  fils  A  Ragès ,  pour  fe  faire 
plusieurs  autres  Ouvrages efti-  payer  d'une  fomme  d'argent 
més  en  leur  tems  ;  1  ^.  Cornu-   qu'il  avoit  prctce  à  Gabelus  , 
copia  quâ  conîinentur  l»ca  di-   l'Ange  Rapliacl  fut  le  con- 
verjis  rébus  per  orbem  abun-   dudeur  du  jeune  Tobie ,  à 
dantiu'      Spécimen  Epiiheto-   qui  il  fie  cpoufer  Sara  fa  cou- 
T«/n ,  beaucoup  en  ufage  au-    fine  ,  après  avoir  chafîc  le 
trefois  dans  les  Ecoles.  3**,  démon  qui  avoit  étranglé  fes 
Epigrammaiumliber  premiers  maris.  Il  le  ramena 

TJe  memorabilibus  G*  claris  enfui  te  chez  fon  pere  ,  à  qui  , 
znulieribus  ,  aliguot  àiverfo'  il  rendit  la  vue ,  en  lui  fror- 
Tum  ScriptorMi  opéra  ,  &^c.  tant  les  yeux  avec  le  fiel  d*un 
TOBIE,  fils  de  Tobiel  de  poilTon  qu'il  avoit  pris  dans 
la  Tribu  de  Neptali ,  fut  très-  le  Tigre  ,  lor(qu*il  venoit 
fàge  dès  fon  enfance  ;  il  eut  pour  le  dévorer,  'Le  vieux 
un  fils  qu'il  éleva  avec  foin  Tobie  mourut  en  paix  à  lOi 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Il  fut  ans  ,6^5  avant  Jefus -  Chrift. 
ammenécaptifen  AflTirie  avec  Son  fils  parvint  aufïî  à  Tage  • 
les  dix  Tribus  d'Ifraèl  ,  par  de  99  ans ,  dans  la^  crainte  du 
Salmanazar,  Tan  du  monde    Seigneur,  &  mourut,  après 

;i  4 4*  IlUii  ce  miUUeui:  ne  lui  avoù  y&  les  eofiw  4ç fe$  ea« 
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ians  ,  jufqu^à  la  cinquième  'Il8*eft)rc6  de  prouvermie  ce 
génération.  On  croit  afllez  qu'on  dit  de  la  mort  de  negu-' 
.communément  ^ueîes  deux  Jus  ,  n'efî  qu'un  Roiiuui.  Il 
•ToUe  oiit  écrit  çux  -  mêmes  avoit'  fait  auparavant  une 
leur  Hiftoire  ,  ou  que  du  Satjrre  violente  contre  lef 
moins  ,  le  Livre  qui  porte  EccléfSatHques^  intimléê  :  La 
leur  nom.,  a  été  écrit  fut  leurs  Tribu  de  Levi»  Dani^un  Poëme 
•Mémoires*  L'Eglife  a  adopté  \tiût}i\t  i  Kahfacke  vaptUms  ^ 
laTraduâion  que  S.  Jérâme  qu'o^  lui  ôppolâ ,  ôn  fait  un 
•en  a  àite,  &  le  Concile  de  affireux  portrait  de  Ibn  génie 
Trente  Pa  mis  dans  le  Canon  &  de  tes  mœurs.  Au  refte^ 
.des  Livres  &crés*  Les  Juîls  Toland  avança  en  impiété,  à 
qui  ne  le  reconnoiilint  pas  mefure  qu'il  avançoit  en  âge* 
pour  canonique ,  le  lifent  ce-  Son  Livre  de  la  Religion  Qaré- 
pendant  avec  refpeô,  comme  tienne  fans  niyfièresîat  con- 
contenant  une  Hiftoire  véri-  damné  au  feu  en  Irlande  ; 
table.  Nous  n'avons  plus  To-  néanmoins  il  o(a  en  prendre 
riginal  de  cet  Ouvrage  ,  qui  la  défenfe.  11  donna  en  1699^ 
étoit  Hébreu  ou  Chaldéen.    une  édition  des  Œuvres  de 
TOLAND  ,  (  Jean)  fi  fa-  Milton,  avec  la  Vie  de  ce 
meux  par  Tes  impiétés ,  &  le  Pocte,  dans  laquelle  il  avan- 
grand  nombre  de  fes  Ouvra-  ça,  que  le  Livre  intitulé:  Le 
-ges,  naquit  le  30  Novembre  Portrait  du  Roi,  n'eft  pas  de 
1670 ,  dans  un  Village  nom-  Charles  I.  mais  du  DodeuT 
mé  Keâcaflle ,  proche  de  Lon-  Gaudcnr,  d'où  il  conclut  auffi 
dondery  en  Irlande.  On  ne  méchamment  que  peu  fenfé- 
connoît  pas  trop  fa  famille:   ment,  qu'il  ne  s'étonnoit plus 
on  lui  a  reproché  qu'il  éioit  aprcs  cela  ,  que  des  impof^ 
bâtard ,  &  il  ne  s'cft  jamais  teurs  euiïent  eu  la  harviielTe , 
trop  défendu.  Il  fut  élevé  dans  des  les  premiers  tems  du 
la  Religion  Catholique ,  qu'il  Chriftianifme  ,  de  produire 
quitta  enfuite  pour  embrafTer  de  faux  Ecrits ,  fous  les  noms 
la  prétendue  Reformée,  à  de  Jefus-Chrift  &  de  fesDif- 
Edimbourg  où  il   étudioit.  ciples.  Ces  pcgpofîtions  ira- 
Après  un  féjrur  d'environ  pies  &  ridicul^ furent  vive- 
'  deux  ans  à  Leyde ,  il  retour-  ment  attaquées  ,  &  Toland 
na  en  Angleterre  ;  &  alla  de-  répondît  par  fon  Amyntor  G» 
meurer  à  Oxford,  à  caufe  des  Défenfe  de  la  Vie  de  Milton  y 
Sçavans  &  des  Livres  qu*il  à  Londres  ^699,  Le  Clergé 
pouvoit.  trouver  dans  cette  d'An^^leterre  ,  afiemblé  en 
Ville:  on  commença  à  s'ap*   1700  ,  en  condamnant  les 
percevoir  de  fon  goût  pour  les   opinions  de  Toland,  en  avan- 
paradoxes,  dans  une  dilîerta-   ça  une  non  moins  perriicieu- 

tioA  iiupumce  en  16^/^  ^  où  Te  ^  que  les  laiiues  Ecritures 
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iîè  commandent  pas  la  Foi 
-Se  qu'on  n'eft  pas  obligé  d*ac- 
qvàefcet  à  tonc  ce  qu'elles 
contiennent,  &c.  La  même 
année  vit  fonir  de  la  plume 
'de  ce  furieux ,  un  Poëme  fons 
le  titre  de  CUtoro  ou  de  la 
force  de  l'Eloquence ,  dans  le- 
quel on  trouve  rAtheïlme  & 
le  Deifme  mêlés  enfemble. 
Nous  ne  finirions  pas  ,  fi 
nous  voulions  entrer  dans  le 
détail  de  tous  Tes  Livres*  Ils 
avoient  toujours  pour  but  la 
Religion  dont  il  ctoit  enne- 
mi,  &  la  Politique  ,  fiir  la* 
quelle  11  donnbitibuvent  des 
idées  a(Iè£  bonnes*  Il  prit 
chaudement  le  pani  de  la 
Mai(bn  d'Hanovre  ^  8c  en 
1707, il  donna  une  Traduc- 
tion Angloife  de  la  'Philippi" 
que  9  poi/r  animer  les  Anghis 
contre  ks  François  ^  écrite  en 
Latin  çar  Matthieu  Scheiner. 
U  avost  auffi  fait  plufieurs 
voyages  dans  rEleôorat  &  â 
la  Cour  de  Pruflê,  où  il  ne 
fût  pas  fi  bien  reçu  qu'il  veut 
ie  è&re  croire  dans  fèsRela- 
"rîons.  Dans  un  Ouvrage  Latin 
Intitulé  i  Aiaipdemon  ,Jipe 
Tuut-Livm  d  fuperflithiw 
vjindîcatus  :  annexa  funt  ori" 
gineiJudaXcœ  ;  il  avance  .cette 
propofjtion  impie  ,  que  les 
Athées  font  moins  dangereux 
à  l'Etat  que  les  fiiperlUtieux  ; 
Se  que  Moyfe  9c  Spinofa  ont 
en  à  peu  pris  les  mènes  idées 
de  la  Divinité  f  cette  impiété 
fut  réfutée  pnr  Huet,  Evé- 
que  d'Avraiiches  ,  fous  le 
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nom  de  M.  Morin.  En  17*0  » 
il  publia  fon  Pantheijlicon^ 
dans  lequel  il  efl  tombé  dans 
des  excès  d'impiétés  fi  éton- 
iians)  qu'il  a  dépl&  aux  liber- 
tins  mêmes.  Il  mourut  à  Lon- 
dres le  21  Mars  1722  >  après 
s'être  cothpofé  lui-même  une 
Epitaphe  9  non  moins  împi^ 
que  Tes  Ouvrages. 

T  OyL  E  D  E  ,  (  Ferdinand 
Alvarez  de  )  Duc  d*Albe  , 
l*un  des  plus  grands  Capitaines 
du  feizième  fiècle  ,  né  en 
1^08,  étudia  légèrement  les 
fielles'Lettres ,  &  fut  mené 
encore  jeune  à  la  guerre  pac 
le  Duc  d*Albc  ,  fon  grand 
pere ,  qui  lui  fît  faire  de  grands 
progrès  dans  la  fcience  miii- 
taire»  Il  en  favoit  déjà  affez  en 
en  If 3^  9  pour  détourner 
Charles  -  Quint  d'entrepren* 
dre  le  fiège  de  Marifeille  qu'il 
vit  échouer.  Ayant  été  nom- 
mé Général  des  Armées  d'Ë& 

fagne  en  if^S,/ loriqne  ce 
'rince  partit  pour  Cz  malheii» 
reufe  expédition  d'Afrique  » 
il  commença  à  &ire  connoi- 
tre  (on  caraâère  par  fk  févé* 
rité  &  fon  exaâitnde  à  ftlre 
maintenir  la  difci^ne  mili- 
taire. Envoyé  contre  les  Pn>» 
tedans  d'Allemagne  »  com** 
mandés  wle  Landgrave  de 
Helfe ,  il  trouva  l'an  de  fa- 
tiguer de  Piince  pendant  toute 
l'année  I54f  ,  enlerédoifant 
à  ne  pouvoir  rien  entreprend 
dre,  quoiqu'à  h  téte  d'une 
groÂè  armée.  Ce  fiit  par  (on 
con&il  que  rEmf  ereur  livra 
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Tannée  fuivmte  la  Aimeufe 
bataille  de  fv'u'.bcrg,  où  les 
Proteftans  furent  emi<'rî'rr»ent 
défaits.  Il  fut  rappelle  d'Ki' 
pagne  en  iç^z  ,  où  il  avoit 
îuivi  le  Prince  Philippe  ;  & 
il  lit  au  iîcge  de  Metz  ,  c^ont 
îl  avoit  toujours  mai  augure, 
tout  ce  qu^on  pouvoit atten- 
dre du  Général  le  plus  expé- 
rimenté. Philippe  II,  après 
rabdication  deCharles- Quint, 
remploya  auffi  avec  fuccès  en 
Italie ,  &  il  étoit  prêt  à  faire 
le  fîège  de  Rome  ,  lorfqu'il 
fut  arrêté  par  le  Traité  con- 
clu entre  les  Efpagnols  &  le 
Pape  Paul  IV.  qui  abandonna 
fans  (crupule  les  intérêts  des 
François ,  Tes  proteâeurs.  Le 
Ducd'Albe,  après  avoir  jotii 
quelque  tems  de  Cn  réputation 
en  Ëfpagne  «  où  il  fut  fait 
PïéfidemduConfeil  de  guer- 
re ,  fat  envoyé  dans  les  Pays* 
Bas f  que  l'opiniâtreté  de  Phi- 
lippe II*  à.  y  vouloir  établir 
'  rinquifîtion  ,  avoît  porté  à  la 
révolte.  Marguerite  d'Autri* 
tc(ie,fille  naturelle  de  Charles- 
.Quint,  qui  les  gouvemoifta- 
vec  beaucoup  de  douceur  , 
prévit  bien  que  l'humeur  trop 
auûère  de  cè  nouveau  Com- 
mandant ,  ne  feroic  qu'effa-* 
Toucher  les  Flamands  :  elle 
eflàya  à  le  faire-  rappeller , 
mais  inutilement  ;^  audi  de- 
inanda*telle  à  fe  retirer,  &  ePe 
Tobtint  :  c'étoit  en  1^68.  Le 
Duc  y  (butipt  à  la  vérité  la 
gloire  qu'il  ayoit  acquilê  dans 
les  armes  ;  mais  fà  çruauté 
^  ù>n  orteil  cm  rendu  fou 
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nôm  à  Jamais  odieux.  Aprèsf 
bien  des  fuccès,  dans  le  dé- 
tail defquels  nous  n'entrons 
pas ,  il  fe  fit  élever  une  ftatue 
de  bronze  au'  milieu  de  la 
Place  d'armes  d*Anvers.  Il  y  ' 
étoit  reprcfenté  au  naturel  re- 
véru  de  fes  armes  ,  le  bras 
droit  étendu  vers  la  Ville  & 
dans  une  attitude  menaçante* 
Deux  figures  mafquées  ,  avec 
pluHeurs  mains  qui  tdnoient 
des  l^ourfes  ,  des  huchets ,  des 
belaces  ^  &  au  col  des  écuelles 
àegueuXy  défignoîent  les  pre- 
miers Confédérés  d'entre  les 
Rebelles,  devenus  lesfonda* 
teurs  de  la  République  de 
Hollande.  Cette  adion  fa(^ 
tucufe  avoit  été  précédée  par 
des  exécutions  fanglantes.Un 
Confeil ,  appelléiff  fang^nt 
connoiflToit  que  des  crimes» 
de  rébellions>&  de  Icze-Ma- 
jedé.  Les  Comtes  de  Horn*& 
d'Egmont  avoient  péri  fur  un 
échaffaut.  Ce  dernier  s'étoit 
rendu  digne  d'un  meilleur 
•  fort  9  .par  les  fervices  împor- 
tans  qu'il  avoit  rendus  à  r£(^ 
pagne  ,  &  par  les  grandes  qua^ 
lires  qui  l'avoienc  fait  briller 
également  dans  le  c  ibinet  & 
à  la  téte  des  armées.  Le  Duc 
d'Albe  ayant  aclfevé  de  fou- 
lever  le  Peuple  par  Pimpofi- 
tion  d'un  nouvel  impôt ,  lade 
enfin  de  tant  de  eontradidionsi 
demanda  (on  rappel  à  la  Cour 
d'Efpagne  ,  qui  lui  fubOitua 
le  Duc  de  la  Cerda*  Cet  in-* 
tervalle  fut  heureux  pour  les 
Rebelles ,  qui  commencèrent 

alors  à  doiûer  quelque  fom 
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à  leur  Republique  nainante.  de  Portugnl  pafun  parti  c on- 

Lorfque  la  Orda  arriva  en  fidcrr.ble.  Il  mourut  cntr;-  les 

Flandres,  le  Duc  d'Albe  re-  b'-^s  de  Ton  Roi  le  n  de  Jan- 

■  £aCà  de  lui  remettre  l'auto-  vier  i^Sz,  à  74  ans.  Ses  en- 

rité  ,  fous  prétexte  que  les  nemis  mêmes  lui  ont  rendu 

progrès  des  Révoltés  avoient  cette  juTtice  ,  qu'il  étoit  ha- 

fait  changer  les  affaires  de  bile  Politique  &  un  Capitaine 

face.  Il  continua  d*avoir  Ta-  expérimenté:  il  avoi*  refpric 

vantage  fur  eux  ,  prit  Mons  vif  &  pénétrant,  les  fentimens 

&  Harlem  ,  mais  fut  obligé  nobles  &  élevés  ;  une  fermeté 

de  lever  le  fiè^^e  d'Alcmacr.  d'ame  inébranlable  dans  les 

A  ce  mauvais  fuccès  ,  fe  joi-  dangers  les  plus  prcfTans  ;  un 

gnit  la  défaite  de  deux  Flottes,  flegme  dans  les  combats  , 

ce  qui  l'engagea  enfin  â  folli-  d*autant  plus  étonnant ,  qu'il 

citer  très-ardemment  fonrap-  fembloit    incompatible  a- 

pcl  ,  qu'il  obtint  en  1574»  vec  fon  ardeur  naturelle  j& 

laiflànt  le  Gouvernement  des  une  confiance  à  toute  épreuve 

Pays-Bas  à  Dom  Louis  de  au  milieu  des  adverfîtés  les 

Requefêns  ,  Grand  Comman-  plus  fenfibles  ;  mais  il  a  (buil-, 

deur  de  la  Caflille.  On  dit  lé  la  gloire  de  fes  belles  qua- 

qu*il  fe  vantoit  en  partant ,  lités  par  fon  humeur  împé- 

d'avoir  fait  mourir  dix  huit  Heufè»  vindicative  &  cruelle  > 

mille  perfonnes  par  la  main  qui  lui  a  fait  commettre  tant 

du  bourreau*!!  fut  accueilli  d*excès  dans  les  Pays-Bas 

fez  favorablement  enE(pagne;  dont  les  fuîtes  n*ont  pas  peu 

mais  n^ayant  pas.  voulu  con-  contribué  à  leur  révolte  con- 

ièntir  au  mariage  de  (bn fils  tre  Philippe  IL  leur  fouve* 

avec  t)ne  des  filles  d'honneur  raîn ,  à  faire  perdre  à  TE* 

de  la  Reine  qu'il  avoit  féduite»  glife  Catholique  ces  Provîn-. 

il  encourut  la  di^fiace  du  Roi,  ces  ,  &  à  les  fixer  dans  Thé* 

qui  l'envoya  priKon nier  àUze»  réfie  &  dans  le  ichiûne  oà 

da*  Le  Pape  intercéda  en  vain  nous  les  voyons, 
pour  lui.  Il  n'en  fut  tiré  que      T  O  L  E  T  >  (  François  } 

deux  ans  après  >  comme  un  né  à  Cordonë  >  en  Efpagne  > 

dogue  enchaîné  qu'on  lâche  en  iT3^>  profeilà  la  Philo- 

pour  aller  à  la  chafTe.  On  le  (bphie  à  l'âge  de  quinze  ans 

mit  à  la  téte  de  l'armée  qui  de*  dans  TUniverfité  de  Salaman- 

Toit  entrer  en  Portugal^  pour  que  >  &  entra  enfuite  dans  la 

affurer  cette  couronne  à  Phi-  Société  des  Jéfiiites  »  où  il  (ê 

liope  II.  &  il  termina  (à  car-  dilHnguapar  fes  talens.  Il  en* 

fiere  fanglante  ,  en  battant  feigna  la  Philofophie  &  la. 

deux  fois  Don  Antoine  de  Théologie  à  Rome»  &  Pije 

Crato ,  qui  étant  Chevalier  de  V.  le  nomma  pour  être  Ton 

Maithe  9  atoit  été  élu  Roi  ?té^ç9$tva:t  Les  SucceiTeux» 
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de  ce  Pape*  firent  gnni  cas  trie  avec  beaucoup  de  fiicc^ 
du  Pere  Tolet  >  8c  Grégoire  &  de  profit ,  lor^u'un  mal» 
XUh  Vm  d'entt^eux ,  avant  heur  imprévu  renverfâ  Cz  for- 
donné  »  à  la  fi>llicitation  de  ce  tune  8a  le  réduifit  dans  .un  état 
Jéfiiite  5  une  Bulle  contre  fâcheux  ,  d*où  il  ne  fertit  que 
Baïus  y  le  chargea  de  la  p.or-  par  la  proceâion  du  Marquis 
ter  luf^méme  à  Louvain.  Le  de  Brandebourg ,  qui  lui  àon^ 
Jéfiiite  s'acquitta  avec  fiiccès  na  »  en  i6B^,  une  chaire  de 
de  cette  commiffion ,  quoique  Profejfeur  cutàinajfe  éCEloquew* 
conyûncu  de  l'innocence  de  ce  &  de  Langue  grecque  :  il 
Baitts  9  8c  apporta  à  Rome  une  avoit  fait  en  fiivant  qui  cher* 
retcaôation  des  erreurs  que  che  à  s'inftruire  ,  jdufieuiRS 
ce  Doâeur  n*avoit  pas  en-  voyages  dans  les  difiKremes 
îèignées«  Clément  VlII.éle-  parties  de  TAllemagne  ,  en 
va  au  Cardinalat  en  i  f  ^^4.  ce  Hongrie  »  en  Italie  ;  on  en  a 
Jéfiiite  9  quî  fut  le  premier  les  Relations*  dans  ion  Livre 
de  fz  Congrégation  que  Ton  pofihume ,  dônné  par  Henri- 
honora  de  cette  dignité.  Il  eut  Chrétien  HeHtdnius  »  à  AmC- 
beaucoup  de  part  à  larécon-  terdam,  j/i-4^«  1700,  fous 
ciliation  d'Henri  IV.  avec  le  le  titre  6'EpiJloîâs  ît'merariœ» 
Saint  Siège  ,  &  il  ne  (è  laiflk  C'eft  un  Recueil  utile  &  cu- 
point  ébranler  par  la  faâion  rieux.  Nous  avons  encore  de 
Efpagnole  qui  s'y  oppofoit»  lui  deux  éditions  d'Aufone  y 
Ce  Cardinal  mourut  empoi-  peurecherchées  ;unede  Lon- 
{bnné  en  I  j^é,  &alaifré  plu-  gin>  en  1694  ,  in-^**m  avec 
fieurs  Ouvrages  qui  prouvent  une  traduâion  latine  à  coté 
fa  fcience.  Les  principaux  du  texte  Grec>(ês  ndtes,celles 
font  des  Commentaires  Cm  TE-  de  Dacier  &  de  pluficurs  au- 
criture-Sainte  ,  une  Somme  très,  &  la  tradudion  Fran- 
des  Cas  de  confcience ,  &c.  çoife  de  Boileau  ;  un  Pocme 
Maisfadodrine  n'en  eft  point  intitulé:  Carmen  fœculare  y 
cxade  :  il  y  foutient  que  les  fait  pour  TUniverfité  d'Hei- 
Sujets  ne  doivent  point  obcir  delbcrg  ;  une  compilation  fin- 
à  un  Prince  excommunie,  II  gulière  ifous  ce  titre  :  Jàcobi 
y  enfeigne  Téquivoque  ,  les  Tolliifortuiîa  facra ,  in  quitus 
reftridions  mentales ,  &  tous  prceter  critica  nonnulla  tota fa-' 
les  excès  qui  ont  hé  C\  Cou-  bularis  HijtoriaGrceca^Pha' 
vent  reprochés  aux  Théolo-  nicia ,  rEgyptiaca  adChjmiam 


TOLL  I  US, (Jacques)  fterdam  ,  1687  ,  Ouvrage  qui 
Dodeur  en  Médecine  ^  étoit  prouve  qu*avec  beaucoup  d*é- 
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chercher  les  (ecrets  de  la 
Chymte  &  de  la  Pierre  Fhtlo- 
ibphde  dans  les  Fables  àx^  Pa- 
ganîfme»  Cela  n'empêche  pas 
que  ce  Lme  ne  fbit  utile  & 
rempli  de  fort  )>onnes  choies 
en  fait  de  critique.  Il  y  a  en- 
tore  de  lui  d'autres  Ouvrages 
pleins  de  (avoir  &  de  recher» 
ches* 

TOLLIUS,  (ComciUe) 
frère  précédent ,  naqiûc  à 
Utredit  »  &  fut  Sécréiaire 
4*iraac  Vollhis..  On  prétend 
qu'il  lui  fut  infidèle ,  Se  que 
la.  mère  de  VolCùs  voulut  le 
traduire  en  Juftice  :  il  eut  de- 
puis une  chaire  d'Eloquence 
&  pour  la  Langue  grecque  à 
Harderwic ,  &  fut  Sécretaire 
des  Curateurs  de  TUniver* 
^té  de  la  même  Ville,  Il  eft 
lAnteur  d'un  Traité  de  InfeU' 
tcitateLkteratorumyréimptimé 
en  1707.  ILeip/ic,  dans  le 
Recueil  de  Burchard  Mène- 
ken  ,  intitulé  :  Anale0a  .de 
.Cakmkate  Utteratorum.  On 
2L  encore  de  lui  une  édition  de 
^alephate^  de'incredibUibufi 
gracè  ù*  latine  y  &  quelques 
autres; 

T  O  M  A  S  I ,  (  Jofeph- 
Marie  }  né  en  Sicile ,  vers 
Tan  1^49  9  écoît  fils  de  Ju- 
les ,  Duc  de'Palma.  Pour  mé- 
-riterlaprote^ion  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  à  laquelle  il  fe 
con(âcra  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre ,  il  fit  vœu  de  chafteté , 
quoiqu'il  fût  l'aîné  d'une  mai- 
son illudre.  Ayant  pris  Tha- 
bit  de  Théatin  ^  U  fe  dUtin- 
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gua  par  la  pratique  de  toutes 
les  vertus,  ft-fur  tout  par 
une  exzfte  pauvreté.  Ne 
croyant  pasleslciences  moins 
nécei&ires  à  un  Prêtre,  il 
étudia  le  Grec  ,  rHebieu , 
le  Caldaïque ,  la  Philolbphie  t 
&  la  Littérature  payenne  $ 
mais  il  s'attacha  principale- 
ment à  rEcrîmre-Sainte  Se  à 
la  Liturgie»  Clément  XL  le 
contraignit  d'accepter  le  car^ 
dinalat  en  1711  ,  &  l'aus*- 
mentation  médiocre  de  m 
revenus  fut  utile  aux  pauvres, 
dont  Cz  maiCon  devint  Tafyle. 
RenbuvellantTancxenne  di(^ 
cipHne  de  TEglife  touchant 
les  titres  des  Cardinaux ,  il 
prêchoît  tous  les  Dimanches 
dans  l'Egliiè  àe  Saint  Martin 
aux  Monts ,  qui  ctoit  le  fîen , 
Se  le  fit  une  gloire  d'y  ap- 
prendre la  Religion  aux  plus 
pauvres*  Remë  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fes  exemples  & 
de  (a  charité.  Une  mort  prom- 
pte ,  mai^  non  imprévue  , 
Penleva       31  Décembre 
1713,  a  6j  ans.  On  a  fie  lui: 
Codices  Sacramentorum  non 
gentisannis  vetuJiiores.Pfalte^ 
rium  juxtà  duplicein  edïtionem. 
Tomanam    Gallicanam,  Pfal- 
terium  cum  unticis ,  verfibus 
prifco  more  àijlinâlum  ;  8c  plu- 
fieurs  autres.  Le  Journal  des 
Sçavans  de  Décembre  174$", 
annonce  une  édition  com- 
plette  de  tous  Ifs  Ouvrages 
du  Cardinal  Tomafi  ,  chez  les 
Frères  Pagliarini^  à  Rome, 
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TONSTAL  CCutheft) 
d*ane  illuflre  famille  d*An- 
Ijleterre  ,  &  grand  ami  de 
Thomas  Morus  9  a  excellé 
dans  les  Mathématiques ,  la 
Philofophie  &  la  Jurifprucîen- 
ce«  Il  fut  Secrétaire  du  cabi- 
net du  Roi ,  employé  dans  les 
plus  grandes  aâàires  duRoyau- 
me,  &'  envoyé  plu/îeurs  fois 
i^robafTadeur  dans  les  Cours 
Souveraines.  Henri  VIII.  lui 
donna  d'abord  TEvêché  de 
Londres  enfuite  celui  de- 
Durham.  C*éco2t  ikns  doute 
par  reconnoi(Iànce,qtt'!il  fit  un 
Livre  ^  povr  prouver*  que  ce 
Prince  pouvoit  rompre  fon 
mariage  avec  Catherine  d'Au- 
triche. Mats  il  s'en  repentît 
*  depuis ,  &  prit  le  parti  de  la 
Reine«  Ses  ouvrages  font  des 
Commentaires  fur  TApocalyp- 
Ib  :  un  Traité  de  la  réalité  du 
corps  &  du  (ang  de  J.  C.  dans 
i'Euchariilie  }  un  de  la  louan^ 
ge  du  Marit^e'f  V  Art  de  comp- 
ter &plu(ieursauti;e  s.  Il  mou- 
fat  en  pri(bn  pour  la  foi  en 
Iff^  à  quatre- vingt  -  quatre 
ans ,  fbtts  le  règne  d'Éiiza- 
l>eth. 

TORNIEL  ,  (  Auguftin  ) 
Religieux  Barnabite  ,  né  à 
Novarre  en  if43  ,  entreprit 
ide  débrouiller  &  d'éclaircir 
les  difEcultés  de  THiftpire 
Ecdéiiaftique»  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à 
J.  €•  6r  de  la  rédiger  en  for- 
me d*AnnaIes.  Il  eft  le  pre*" 
mierqut  ait  traité  cette  ma- 
tière avec  étendue^  &  avec 
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exaâîtude.  Son  ouvrage  ne 
contient  pas  feulement  VHiC' 
toire  )  mais  encore  réclaîrci^ 
fementdes  difficultés  deChro- 
nologie'^de  Géographie ,  de 
Topographie ,  &  touchant  les 
rites  qui  Ce  rencontrent  dans 
la  narration  del'Hiftoire  ,en- 
(brte  qu'il  peut  être  confidéré 
comme  un  excellent  Com« 
mentaire  des  Livres  hiftori- 
ques  de  l'Ancien  Teftament. 
Cet  Auteur  a  écrit  d'un  ftyle 
ûmple  »  naturel  &  méthoidi** 
que*  Son  ouvragé  en  latin 
eft  en  deux  vol*  i^oL  limoor 
rut  en  1612. 

TORQUATO  TASSO» 
Voyo:^  TASSO. 

TORQUEMADE ,  (Jean 
de  )  plus  connu  (bus  le  nom 
de  Turrp  Cremata^  on  àe  Ut 
Tour  Bràlés  ^  entra  dans  Tor- 
dre de  S.  Dominique  «  an 
Couvent  de  Valladolid.  Ayant 
été  reçu  Doéleur  dan^TUni- 
verfitc  de  Paris  ,  il  y  profeiia 
la  Théologie  &  le  Droit  ca<* 
noniquc ,  &  fetourna  enfiiite 
en  Efpagne >  doit  il  fut  ap* 
pellé  en  145 1  par  le  Pape 
Eugène  qui  le  fît  maître  du 
facré  Palais.  Il  fut  envoyé 
au  Concile  de  Bâie  »  où  il 
combattit  les  HuffîtesiQrrou- 
tint  avec  chaleur  le  parti  du 
Pape,  &  enfuite  rappellé  â 
celui  de  Florence  ^  où  il  dif- 
puta  contre  les  Grecs*  Il  de- 
vint Cardinal  en  r  439  «  &  fat 
envoyé  Légat  en  France  >  où 
il  préfîda  au  Cohcil  e  de  Bour- 
ges. Après  avoir  été  employé 
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dans  plufièurs  légations  ^  il  fut 
nomme  en  1450  à  un  Evcché 
en  Galice  ,  enfuite  à  celui 
d'Aibane,  qu'il  permuta  en 
1464  avec  celui  de  fainte  Sa- 
bine. Il  mourut  en  1468.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges, dont  les  principaux  font 
un  Commentaire  fur  le  Décret 
de  Gratien  eh  cinq  tomes  ; 
une  Somme  fut  TEglife  &  fur 
fon  autorité;  un  traité  de  Tau- 
toriié  du  Pape  &  du  Concile 
général;  une  Expofinon  des 
Epîtres  de  faint  Paul  ;  un  Com- 
mentaire Tur  les  pfeaumes  de 
David  ;  des  Sermons  pour  tou- 
te 1  année  ,  &  pour  les  fêtes 
des  Saints  ;  un  Recueil  des 
queftions  de  fâint  Thomas , 
touchant  Tautofité  du  Pape, 
Sec»  Cet  Auteur  étoit  grand 
Scolaflique ,  &  habile  dans  le 
Droit  canonique  nouveau  , 
dont  11  poïïedoit  à  fond  tou  - 
tes  les  fubtilités.  Son  ftyle  eft 
£ec  &  un  peu  barbare. Il  a  fou- 
tenu  avec  zèle  le  parti  du  Pa- 
pe Eugène  contre  le  Concile 
de  pâle  ,  &  défendu  la  fupé- 
rîorîté  du  Pape  fur  le  Conci- 
le *  avec  d*autant  plus  de  cha- 
leur ,  qu'il  manquoic  de  rai- 
fon  folide  pour  appuyer  cette 
nouveauté. 

TORRENTIUS,  (Jean) 
Peintre  d'Amfterdam,  travail- 
Ipit  ordinairement  en  petic  ; 
&  quoiqu'il  ne  fut  jamais  forti 
de  fon  pays ,  il  a  fait  des  cho- 
fes  d'une  ffrande  force  &  d'une 
grande  vcrité.Il  aimoit  â  pein- 
dre des  nudités  dilTolues  ,  & 
au^  Ueu  de  profiter  des^avi^ 
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d'^  Ces  amis  qui  le  lui  rtf/fu- 
chcrent  fouvent ,  il  eut  le  mal- 
heur 7  pour  excufcr  fon  mau- 
vais penchant ,  de  tomber  dans 
d'horribles  fentimens  qu*il  re- 
panditj  II  en  fut  repris  par  ia 
juilice  ^  &  n'ayant  pas  Voulu 
confelîer  ce  qu'on  dépofoit 
coîitre  lui  ,  il  mourut  dans  les 
tourmens  de  la  quefiion  ,  Se 
Ces  tableaux  lafciFs  fu/jm-  pu- 
bliquement brûlés  par  la  maia 
du  bourreau,  en  x6^o, 

TORRICELLI  ,  (Evan- 
gciifte)  né  à  Faenza  le 
Odobre  Après  avoir 

étudié  les  Mathématiques  fout 
de  bons  maitres^il  vint  à  Rome 
à  Tage  de  vingt  ans ,  &  y  con- 
tinua les  mêmes  études  fous  le 
Pere  Benoît  Caftelli  ,  Abbé 
du  iMont-Cafïîn,  qui  a  voit  été 
Difciple  de  Galilée,  8c  que 
le  Pape  Urbain  VU!  avoit  at- 
tiré à  Rome  ^  pour  y  enfei- 
gner.  Torjricelli  fut  un  digne 
Difciple  d'un  tel  Maître  ;  fit 
ayant  lu  les  Dialogues  àe  Ga- 
lilée ,  il  compola  lur  fes  prin- 
cipes un  Traité  du  mouvement , 
qui  fiirprit  tellement  Cartclli , 
qu'il  le  porta  à  Galilée  en 
1641  ,  lorfqu'il  palfà  à  Flo-^ 
rence  ,  pour  Ce  rendre  au  Cha- 
pitre général  de  fort  Ordre.  ' 
Galilée  qui  en  fut  trcs-fàtis^ 
fait ,  confeniit  à  faire  venir 
chez  lui  Torricelli ,  pour  l'ai- 
der dans  fes  travaux,  &  pro- 
fiter de  fes  connoiflânces. 
Mais  ce  grand  homme  étant 
mort  le  8  Janvier  i  2  ,  Tor- 
ricelli feroit  retourné  à  Ro- 
m  9  fi  le  grand  Duc  Fe/di- 
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nand  II.  ne  lui  eut  .donné  une 
^chnire  de  IMathématiques  à 
Florence.  La  Géoipétrie  ne 
lui  fît  pas  négliger  la  phyii- 
que.  H  travailla  avec  beau- 
coup d*ardeur  à  perfeâionner 
les  verres  qui  fervent  aux  mi- 
cro(copes  &  aux  lunettes 
d^approche ,  &  il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des^microf- 
copes  avec  de  petites  boules 
de  verre  travaillées  ri  lalaili- 
•pe.  On  CjJÎt  qu'il  eft  Tinven- 
teur  des  \  expériences  du  vif 
argent  qui  ont  été  perfeâion- 
nées  depuis  par  M.  Pafchal  êc 
tant  d'autres»  fir  que  Ton  nom 
eft  demeuré  pour  cette  raifon 
au  tuyau  dont  on  ft  Ccn  pour 
les  faire.  On  avoit  lieu  d'at- 
tendre beaucoup  d'un  homme 
dont  les  efTais  étoient  fî  con- 
fidécables.  Mais  une  maladie 
de  peu  de  jours,  Tenieva  à 
trente-neuf  ans  le  i  ^  Odobre 
I  ^47*Ses  ouvr  Af^es-impriiiiés, 
outre  (on  Iraité  ^u  mouve- 
ment en  îtaiion,  font  Tes  Li- 
yr«*x  de  Géométrie  à  Florence 
en  1^174,  w-4*  Ses  Leçons 
Acaàémiqu?!:  en  Italien  »  don-' 
nées  au  Public ,  zV?  4.  en  1715 
parles  foins  de  Thomas  Bo- 
iiaventure  ^  qui  y  a  joint  la 
vie  de  l'Auteur.  Defcartes 
faifbit  beaucoup  de  cas  de 
Torricelli ,  &  celui-ci  n'avoit 
pas  moins  d*e(lime  pour  ce 
nand  homme  ,  dont  il  étoit 
devenu  l'ami  »  quelque  tems 
avant  fa  mort. 

TORTEBAT,fomeux 
Peintre  de  portraits ,  a  auiti 
gravé  à  Feau-forte  les  figiir 
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res  an  atomiques,  d'aprèa  let 
tailles  de  bois  de  l'anatofflie 
de  Vezale. 

TOSTAT,  (Alphonfe) 
Espagnol ,  EvÂ^ue .  d' Avila 
dans  le  quinzième  iiède». 
avoit  beaucoup  de  mémoire  « 
&  fça  voit  â  ce  qu'on  prétend» 
tout  ce  qu'on  peut  (^voir* 
Il  a  fait  des  Commentaires  û 
éxendus  fur  T  Ecriture-Sainte* 
qu'André  Schot  a  dit  que 
Ton  vouloit  compter  les  feuii* 
lets  par  les  jours  de  fa  vie  « 
on  trouveroit  qu'il  n'y  auroit 
pas  un  jour ,  à  compter  de 
celui  de  fa  naiffance  ,  auquel 
il  n'eut  rempli  plus  de  trois 
feuillets»  En  effet  nous  avoua 
vîngt-fept  tomes  de  fes  ouvra- 
ges, impre0ioo  de  Veni(è« 
Toftat  parut  avec  cet  éclat 
au  Concile  de  Bâle,Srmoa« 
rut  en  14^4  â  •  quarante  ansé 
On  lui  fit  ceue  épitaphe  : 

Hie  fiupor  efi  mnnii  »  çvi  fùbik 

TOTILA,Roides  Oftro- 
gots  en  Italie  ,  neveo  d'ildi- 
bald  ,  étoit  Gouverneur  de 
Trevife ,  lorsque  ces  peuples 
après  la  mort  d'Evaric  ,  vers 
Tan  54t,lui  envoyèrent  of- 
6rir  la  couronne.  Il  étoit  jeu* 
ne;  &  par  fà  (âgefTe  &  fon 
courage  ,  par  (on  efprit  de 
douceur  &  d'humanité  ,  il 
avoit  acquis  l'eftime  générale 
de  ùt  nation ,  qui  efpcra  que 
(bus  û  conduite  (es  affaires  fe 
rétabliroient  en  Italie.  En  tB» 

il  lemporu  fur  les  troat 
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pe$  ie  Juftinîen ,  deux  v!(>  TOUCHES,  André-Car^ 
toîres  qui  lui  ouvrirent  cette  dînai  des  )  Muficien  Fran« 


réduiitt  par  la  famille,  &  dont  très  qui  ayenc  paru  fous  le 
il  traita  les  Habitans  avec  une  règne  de  Louis  XIV,  com^ 
générofité ,  qu'on  n*avoit  pas  mença  à  fe  faire  connoitre 
Jjeu  d'atren.ire  d*un  barbare.  parfonOperad*'jp?,reprérenté 
fielifalre  lui  fit  lever  le  fiège  pour  la  première  fois  à  Tria- 
d'Otrante  en  f  43  :  ce  qui  ne  non.Une  Anecdote  fîngulicre 
l'empêcha  pas  de  s'emparer  eft  ,  que  Deftcuches  ignoroit 
de  Rome  qu'il  livra  au  pilla-  la  compofîtion  ,  loriqu'il  fît 
ge,  pour  punir  les  Romains  cette  pièce  charmante  ,  & 
de  leur  ingratitude  envers  qu'il  fut  obligé  d'avoir  recours 
Theodotic&Athabric  qui  les  à  des  Mufîciens  pour  fes  baf^ 
avoîent  comblés  de  bienfait-,  (es,  &  pour  écrire  fes  chants. 
On  dit  que  toutes  les  perlbn-  Depuis  il  apprit  les  règles  ; 
Des  de  qualité  furent  réduites  irais  ce  travail  refroiHin>nt 
à  une  fi  granHe  mifcre  ,  que  fon  g-^nie,  il  ne  protîuifit  plus 
les  Dames  mêmes  ,  entre  au-  rien  de  comparable  à  lOn  prê- 
tres la  femme  de  Boèce,  fii-   mier  ouvnge.  Il  fur  nommé 
rent  contraintes  de  mendier  Surintendant     la  AJuJ: rue  du 
du  pain  aux  portes  des  en-   Roi ,  £r  hifpeB  ur  général  de 
nemis.  Tofila  défVlpéiant  de   rAcar'cmit'  l^'oy^^ie  de  Mufi*" 
conferver  cette  Capitaie  de   quti  ,  avec  une  penfîon  de 
l'Italie,  en  fortit  après  avoir   4000  liv  fa  vie  durant.  Il 
râfé  une  partie  de  fes  forti-   a  fait  In  fnufîquede  (^w  Opéra 
fications ,  &  y  rentra  en  548,   &  de  quclq-ies  Cantates.  On 
après  que  Bciisaire  eut  été   admire  dans  fes  ouvrages  un 
rappelle    à  Con(tantinople.   chant  gracivux  &  élégant  ; 
Narfés  qui  lui  fuccéda,  con-   mais  on  lui  reproche  de  la 
traignit  Totih  de  forcir  de   monotonie,  Se  un  goûtma- 
Rome  ,  pour  aller  A  fa  ren-   nie  ré. 

contre  avec  toutes  fes  forces.  .  TOUR,  (  Pierre- Fran- 
Les  deux  armées  fe  r^^ncon-  çois  d' e  r  Ez  delà)  fixiè- 
trèrent  aux  pieds  de  l'Apen  me  Supérieur  général  ('e  la 
nin  en  ^53  ;&  après  une  ba-  Congrégîtion  de  TOratoire, 
taille  longue  &  fjnglante  ,  la  &  l'un  des  plus  grands  Hom- 
vidoire  fe  déclara  pour  les  me<  de  Ion  fiècle,  naquit  à 
Impériaux,  Potila  qui  avo  t  Paris  le  2  r  Avril  16  s  5  ,  d'une 
été  bleffc  dans  la  pe  urfuite,  famille  p  us  diftinguée  encore 
mourut  quelques  jours  après  par  les  vertus  que  par  l'éclat 
dans  l'onzième  année  ie  Con  de  fon   ancienne  nobleffe. 


1  qoïs  ,  un  des  meilleurs  mal- 


règne. 
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£cions  pour  les  Scîenee^^dans 
rénide  des  Homanités  ,  il  alla 
à  Caen  écadier,  fous  le  célè* 
bre  CaîUy,  qui  le  premier 
ofa  enfèiener  publiquement 
la  nouvelle  Philo(bphie  dans 
cette  Univeritté.  .  L'attrait 
qu'eut  pour  lui  enfuite  la 
.Théologie  ,  dont  la  fublimitc 
femibloit  s'accorder  H  parfai- 
tement avec  celle  de  fon  e(^ 
prit)  lui  £i  redoubler  (on  ap- 
plicatiofi ,  &  il  8*y  livra  tout 
entier*  On  peut  juger  des 
.  progrès  qu'il  fit  par  la  gloire 
qu'il  a  eu  d*ecre  confulté  par 
les  plus  grands  Prélats  du 
Royaume ,  comme  l'homme 
de  (bn  fiècle  qui  pofTédoit  le 
mieux  les  matières  de  la  foi  y 
&  qui  étoit  le  plus  Terfê  dans 
la  fciencede  l'Ecriture  âinte» 
des  Conciles  &  des  Pères* 
Après  avoir  enfeîf  né  'les  Hu- 
manités dans  plun^urs  Collè- 
ges de  l'Oratoire  f  dont  il 
ayoit  pris  l'habit  en  1671 ,  à 
•\9  ans  »  il  filt  envoyée  Soif^ 
fbns  pour  y  profeflèr  la  Philo- 
ibphie.  M,  Duguetf  qui  étoit 
alors  Supérieur  de  cette  Mai- 
Ibn  9  écrivoit  en  1680  aa 
Perede  Sainte  Marthe ,  ibn 
Général  :  «  Le  Pere  de  la 
»  TouTf  qui  enfetgne  ici  la 
«  Philo(bphie  t  vient  de  faire 
a»  paroitre  en  deux  ou  trots 
»  Sermons  un  talent  fi  prodi- 
»  gieux  &  fi  complet^  que  je 
9»  ne  fçache  point  de  Précu- 
M  cateur  qu'il  ne  puiflê  égp- 
»  1er  en  très-pen  de  tems. 
.»  C^eft  comme  vou&  l^ez» 
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9>  un  parfaitement  homme  do 
a»  bien  ,  d'une  piété  folide  , 
»  d'une  humilité  profonde , 
»  &  qui-  mène  une  vie  de 
»  Chartreux  parmi  nous,  fiins 
»  pourtant  s'y  diftînguer  par 
w  ancime' fingularité*  11  fçait 
»  tout  ce  qu'on  peut  (çavoir 
»>  à  fon  âge,  fur>tout  pour  la 
»  doôrîne  des  Saints  Pères  & 
M  pour  la  dilcipline  £cclé- 
»  fiaftique ,  &c.  3>  Cette  Let- 
tre décida  de  la  deitination 
du  Pere  de  la  Tour;  il  fut 
appelle  à  Paris  en  léSo,  & 
bientôt  les  charmes  de  (ba 
éloquence  lui  firent  on  grand 
nom  dans  la  nouvelle  carrière 
o&  il  entroic  La  profonde 
connoifTànce  qu'il  avoit  det 
matières  Eccléfiafliques»ayant 
engagé  (es  Supérieurs  à  le 
choiur  pour  faire  des  Confia 
rences  à  $;ûnt  Magloire,  tout 
Paris  accourut  pour  Temen- 
dre»  De  grands  Prélats ,  des 
Théologiens  célèbres  ,  d'il- 
luftres  Magiftrats,  s'empref» 
sèrent  à  grofSr  la  foule  de 
iès -Auditeurs»  Au  refte^  ibn 
zèle  ne  (e  bomoi t  pas  au  mi- 
niftère  de  la  parole  ;  un  nom- 
bre infini  de  peribnnes  de  tout 
état«  Toulurent  l'avoir  pour 
guide  dans  la  voie  du  faim  : 
aufii  poflSdoit-il  dans  le  ^us 
haut  dégré  le  talent  de  la  Di- 
reâiom  II  ne  podédoit  pas 
moins  celui  du  gouverne- 
ment. On  fçait  dans  quelles 
circonftances  de  tems  il  fut 
chargé  deradminiilration  gé- 
nérale de  &  Congrégation, 
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Sa  1696  ^  &  il  eut  befina  ie  véfi«ile«  Il  en  parh  (îir  ce  ton 
f oute  ià  iàgefiê>  pourempé-  an  Saint  Evoque  de  Senez» 
cher  que  le  Vaiffi»a  qu'il  qm  afiedant  d'exagérer  la 
condaîfoic»  n'allât  brilêrcon-  difficulté  de  l'appel,  &  allé*  . 
tre  les  écoeîls  qui  (èmbloicnt  guant  à  deflein  le  trop  petit 
renrôonoer  de  toutes  parts,  nombre  d'Evéaues^  qui  le-. 
Quelqu'étendues  &  quelques  rotent  difpofés  a  litiyre  cette 
multipliées  que  Aiffent  les  vosé  :  (^uand  il  n'y  en  amoit 
fonébons  de  (à  charge,  il  vou«  çu'iin ,  dit  le  Pere  de  la  Tour  « 
ioit  tout  voir  de  tout  con-  il  fauveroit  VEglife.  Il  appella 
aottre  par  lui  -  même  ,  (ans  '  en  effet  en  t?  1 8  au  futur  Con- 
que la  multitude  des  affiùres  cile>  après  le  Card.  de  Noail- 
jettât  aucune  confiifion  dans  les.  Mais  en  1710  ^  Û  & 
ies  idées.  Admis  au  Conftil  montra  un  des  plus  zélÀ  pout 
despremiersPrélatsduRoyau-  l'accommodement:  &  quel* 
me,  une  fupériorîté  de  vAes  qu'un  lui  ayant demandé,coiaf 
lui  ^ifbit  trouver  des  tempé-  ment  il  avoit  pû  Ce  réfbudre  i  • 
ramens  juiles  entre  des  avis  prendre  ce  parti»  lui  qui  avoit 
oppofés.  LouU  XIV  lui-mé-  été  un  des  premiers  à  indiquer 
me  a  (buvent  parlé  avec  él<^«  la  voie  de  Tappel  !  Il  répon- 
de la  fageffe  de  cet  excellent  dit  :  ccQu*un  Médecin,  dans 
homme  ;  &  quelle  preuve  v  le  cours  d'une  maladie  n*eft 
plus  certaine  d*un  vrai  mé-  plus  pour  un  remè<?e  vio-^ 
rite ,  que  le  témoignage  d'un  3>  lent  qu'il  avoit  confeillé 
Cl  grand  Roi  ?  On  fçait  que  35  d'abord,  parce  qu'il  ne  refte 
l'humilité  du  Pere  de  la  Tour  plus  au  Malade  alTez  de 
lui  fit  refufer  fucceflivement  »  force  pôur  en  fupporter  les 
rEvéché  d'Evreux  &  l'Ar-  »  effets  ».  On  a  remarqué 
chevêche  de  Rouen  ;  &  ce  que  cette  réponse  péchoît  en 
qui  fait  encore  plus  d'honneur  ce  qu'il  n'en  eft  pas  de  l'Eglife 
à  fa  modedie,  eft  qu'il  a  tou-  comme  d'un  Malade  ,  pui(^ 
jours  gardé  un  profond  filen-  que  celle-ci  ne  peut  mourir; 
ce  liir  CCS  nominations.  La  Jcfus-Chrîft  en  eft  garant.  Le 
conduite  de  ce  Pere  à  l'égard  Pere  de  la  Tour,  depuis  fou 
de  la  Bulle  Unigenhus  ,  fait  entrée  dans  le  Sacerdoce,  n'a- 
une  tache  à  fa  mémoire.  On  voit  laiffé  paflêr  aucun  jour 
fçait  qu'il  la  regardoit  corn-  fans  célébrer  nos  divins  Myf- 
me  une  fort  mauvaife  pièce ,  tères.  Il  mourut  fubitement 
à  la  doârine  de  laquelle  il  le  13  Février  1735,281  ans. 
étoit  très-oppofé  par  le  fond  Son  extérieur  fembloit  avoir 
de  Tes  fentimens.  Il  avoit  été  été  fait  pour  annoncer  les 
un  des  premiers,  dès  17^4»  qualités  d'une  bel  e  ame.  Il 
àpropoferde  porter  l'affaire  avoit  la  taille  avantrgeufe, 
au  itibunal  de  l'Eglife  uni-  &  une  de  ces  pmiio  omies 
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heureufcs  qui  (ont  coiimie  lei 

images  de  Vefprlt  &  les  pre- 
miers {jarands  de  la  veito* 
Lor  qu'il  entreprenoît  d'infi» 
tluer  q"elque  cho^e ,  fc  n  mé- 
rite extérieur  avoit  déjà  pré- 
paré les  voies  à  la  perfuafîon. 
Il  a^'oit  un  gcn'e  fupérieur, 
un  efprit  brillant  &  une  gran- 
ide  érudition  ;  mais  ces  qua- 
lités éminentes  r.c  le  mirent 
point  à  couvert  d'une  fauffe 
politique,  oui  le  porta  à  bien- 
des  démarches  qu'il  n'auroit 
pas  faites  dans  de  meilleurs 
tems  :  &  ^ous  l'ombre  de  con- 
ferver  fa  Congr'gntion ,  il  lui 
fit  pur  des  mcnagemers  que 
la  vér.tc  ne  connoit ,  ni  ne 
fouffre ,  un  tort  dont  elle  ne 
s'eft  pas  relevée.  11  a  eu  pour 
iuccelTeur  dans  le  Généralat , 
Louis-Thomas  de  la  Vallete, 
élu  au  mois  de  Juin  f733  : 
c'ert:  un  homme  il'une  grande 
douceur  de  mœirs  ,  &  qui 
joint  à  beaucoup  d^*  pieté  le 
talent  de  parler  avec  beau- 
coup de  facil'.té  &  d'ondion. 

TOURNEFORT  ,  (  Jo- 
feph  Pitton  de)  né  à  Aix  en 
Provence,  le  f  Juin  16^6  ,fe 
Tentit  Botanifte  dès  qu'il  vit 
des  plantes;  &  n'étant  encore 
qu'écolier ,  il  manquoit  fou* 
Tant  à  fa  clafle ,  pour  aller 
dans  la  campagne  étudier  la 
Nature ,  au  lieu  de  la  Langue 
des  anciens  Romains.  Ayant 
découvert  dans  le  cabinet  de 
fon  Pere ,  la  Philofophîe  de 
Defcartes,  peu  fameufe  alors 
en  Provence  ,  il  la  reconnut 
auiTi-toc  pour  celle  qu'il  cher- 


AcSt  ;    la  mort  de  fon  petê 

en  1677  ,  l'ayant  biffé  le 
maître  de  foivre  Ton  inclina- 
tion y  il  abandonna  la  Théo- 
logie, pottrparcourir  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné  &  de  Sa-» 
voie,d'ou  il  rappona  quan'-itc 
de  belles  Plantes  fèch  s ,  qui 
commencèrent  fon  herbier. 
Tournrfor;  croit  d*un  tetn- 
péramment  vif,  laborieux,  & 
robufte,  &  fon  corps  auffi- 
bien  que  fon  e(prit ,  avoit  été 
fait  pour  la  Botanique.  Il 
fe  rendit  à  Montpellier  en 
1679  ,  pour  fe  perfeftionner 
dans  rÀnatomie  &  la  Méde- 
cine ;  &  la  proximité  des 
montngnesde  Catalogne  aufH 
bien  eue  des  Pyrénées ,  ne  lui 
permit  pas  de  quitter  ce  pays 
fans  les  parcour  r.  Les  feuls 
livres  ,  dit  Fontenelle ,  qui 
peuvent  nous  inftruire  à  fond 
dans  h  Botanique,onr  été  jet** 
tés  au  hafard  fur  toute  la  furfa- 
ce  de  la  terre  ,  &  i  l  faut  fe  ré- 
foudre à  la  fatigue  &  au 
péril  de  les  chercher  &  d» 

les  romaffer.  Tournefort  fca- 

> 

voit  qu'il  ne  trouveroit  dans 
ces  vnftes  fo  itudes ,  qu'une 
fimple  fubfîftance  pareille  à 
celïe  des  plus  audcres  Ana- 
chor^'tes.  Mais  cette  confidé- 
ration,  non  ;.}us  que  la  crain- 
te des  Miquelers  Efpagnols, 
qui  le  dépouillèrent  plufîeurs 
fois ,  ne  l'empêchèrent  pas 
de  s*y  enfoncer  ,  &  de  consul- 
ter cette  vafte  bibliothèque. 
Fagon  ,  alôrs  premier  Méde- 
cin de  la  Reine ,  entendit  par- 
ier de  Toucnetort  de  tantd'sA* 
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(iuSlM  cltfférens,  &  toujours 
avec  tant  d'uniformîté^  qu'il 
Tattira  à  Paris ,  rendez-yous 
général  .de  prefque  tous  les 
talens  ,  8c  lui  procura  la 
place  de  Profefîèiir  en  Bota- 
Jiique  au  Jardin  -  Royal  des 
Plantes.  Cet  emploi  ne  Pem- 
pêcha  pat  de  continuer  Tes 
voyages*  Il  parcourut  ÏEC- 
pagne  &  le  Portugal  >  où  tl 
voulut  en  vain  vérifier  ce 
qu'on  dit  des  amours  2u  Pal- 
mier ,  mâle  &  femelle.  U  alla 
au®  en  Hollande  &  en  An- 
gleterre* où  il  vit  plttfienrs 
•  grands  Botaniftes,  dont  ilga- 
gna  facilement  ramitié.  Il 
n'en  faut  point  d'autre  preu- 
ve que  Tenvie  qu'eut  Hei^ 
.man,  célèbre  Profeileur  en 
Botanique  à  Leyde ,  de  lui  ré- 
£gner  fâ  place  *  parcequ'il 
étoit  fort  âgé*  En  i^oo,  Tour- 
aefort  e^t  ordre  4I11  Roi  d*al- 
1er  9u  Grèce,  en  Afie  8c  en 
Afiâque.,  poii-6nlenient  pour 
y  reçoa9otm  les  plantes  dés 
^Ancient^.Â  peut-être  auffi 
celles  qui  leur  anroient  échap* 

5^  ;  mats  epoore  pour  y  fiure 
es  Observations  (itc.  toute 
l'Hiftoire  Naturelle^,  fur  la 
.Géographie  ancienne  &  odiq- 
.4tnif  t  &  aiéme  fiir  les 
Mû^rs,  ta  Religion  8c  le 
commerce  des  peuples.  alla 
jufqu'à  la  fieoff&icede  Perfe , 
t^Majours  hprbori(ànt  8c  ck&t' 
vant,  accompagné  de  Gun- 
delsheimer,  excellent  JMéde* 
cîn,&  d'Aubriet»  habile  Pein^ 
ire.  On  lit  avec  un  plaifir 
wtii  d'iMneur»  le  féctt  de 
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leur  de(cente  dans  la  grotte 
d^Antiparos  ,  c'eft  -  â  -  dire  , 
dans  trois  ou  quatre  abîmes  a& 
freux  qui  fe  fuccédent  les  uns 
aulx  autres.  La  peOe  qui  étoit 
en  Egypte,  le  nt  revenir  de 
Smirne  en  France  en  170%, 
où  il  arriva,  comme  l'a  dit 
un  grand  Poëte,pour  une  oc- 
casion plus  brillante  ,  mais 
moins  utile  ,  char^  des.  dé' 
pouilles  de  rOrientJue  retour 
à  Paris,  il  (bngea  à  repren« 
dre  la  pratique  de  la  Méde-r 
cine.  Mais  Tes  exercices,  du 
Jardin-Royal  $  ceux  du'Col- 
lége  Royal  de  Médecine ,  où 
il  avoit  une  Chaire  de  Profe(^ 
(èur»  les  fonâions  de  l'Aca- 
démie  des  Sciences  ,  où  il 
avoit  été  reçu  en  1691 ,  i*en^ 
vie  de  finir  la  relation  de  (oa 
grand  voyage  ;  tous  ces  tra*» 
vaux  altérèrent  (a  fiinté:ft 
^tyant  reç  u  par  hafard  un  coup 
fort  violent  dans  la  poitrine  s» 
îl  en  mourut  le  i8  Déceminre 
i7o8.  Il  laifla  par  (on  teiU- 
ment,  (on  cabinet  de  curîo« 
fitésauRoi^  pour  l'uAgi^  des 
Sqavans ,  8c  (es  Livres  de  Bo- 
tanique à  l*Abbé  Bignon.  Le» 
ouvrages  de  Toumefort  (ont  : 
i^.  Eumens  de  Botanique  9  ou 
Uithûde  pour  eonnotere  les 
Fiantes  ;  au  Louvre,  en  trpîs 
volumes.  Ce  livre  eft  &it  pour 
mettre  de  Tordre  dans  ce  nooH- 
bre  prodigieux  de  Plantée , 
(êmees  û  cnfiiSment  fur 
terre  8c  même  (bus  les  eaux 
de  la  mer ,  &  pour  les  dil^ri* 
buer  en  genres  Se  en  elpècesi^ 
q)û  en  fiiçilitent  la  connOiffin* 
Il  iv 
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ce.  1^*  Une  Dijfertaàon  La-  plis.  L'enfant,  qui  zroitl'sué 

fine  9  pour  répondre  à  Ray,  vif  &  aimable  »  vainquit  la 

qui  avoir  attaqué  quelques  répugnance  de  ce  tM>ii  Pré- 

endroit!  de  Ton  ouvrage»  tre  ,  qui  avoir  d*abord  de  la 

3^*  H^oire  des  Plantes  qm  peine   ien  charger ,  &  qui 

naijfent  aux  empirons  de  ra-  le  rendît  enfin  au  projet  d*é- 

fis*  avec  leur  ufage  dofls  la  radier,  que  lui  témoignolt  (09 

Mideme.  4^.  Une  Tradu&hn  neveu»  Après  le  cours  d'Hu<p 

Latine  de  Tes  Elémens ,  ibus  snanîtés^ii  fit  avec  fiiccèt  ceux 

le  titre  de  Infihutknes  m  de  Philoibphie  &  de  ThéoM 

Herharim^  en  trois  volumes  logie  ,  lut  reçu  i  la  maifon 

ia»4^.  5    Qnrrollarium  InfiU-  8c  focieté  de  Sofbone ,  prit  le 

tutionum  ret  Herharm,  dans  bonnet  de  Doâeuren  i68d; 

lequel  il  fait 'part  au  Public  6r  environ  quatre  ans  après, 

de  (es  découvertes  en  Orient*  il  fut  nonune  pour  enlèijpier 

é*.  Ses.  Voyages  ,  imprimés  la  Théologie  dans  l'Unive^ 

.au  Louvre ,  deux  volumes  fité  de  Douay.  Il  ne  dut  cette 

ouvrage  fçavant  $c  chaire,  qu'au  peribnna^e  in* 

plein  d'une  infinité  de  cho(ès  décent  qu*il  voulut  bien  jouer 

curieufts  fur  la  littérature  &  &ns  l*aflfaire  fi  o^eufe  de  la 

b  connoiflànce  des  Plantes,  fourberie  de  Douay  en  t690m 

TOURNELI  y  (  Honoré  }  Lié  de  bonne  heure  avec  les 

né  à  Ântibes  en  1658,  de  Jéfuites  ,  qui  le  trouvant 

parens  ob(curs.>  commença  propre  â  les  Ibien  *  lèrvir, 
comme  Sixte Y>par garderies'  fe  Tétoient  attaché  indme- 

'  cochons  9  0c s'il  ne  parvint  pas  ment  ,  il  remplit  dignement 

à  un  rang  auffi  élevé  que  le  leurs  elpérances  dans  mie  en- 

Cordelier ,  il  f^ut  par  lèt  ia<-  treprîfe  qui  devmt  couvrir  h 

trigues  Se  Con  efprit ,  (è  faire  (b^été  d'une  honte  éternelle» 

un  fort  avantageux.  Le  petit  -fi  on  efit  voulu  en  creufêr  la 

Tourneli  9  fai&nt  pattre  un  profondeur.  L^Sntrigue  du 

jour  (es  cochons  dans  la  cam-  faux  Arnaud  ayant  été  décon- 

pagne ,  apperçut  un  carofle  verte»  il  s'agiflbit  de' trouver 

dans  la  route  de  Paris.  Il  laiflê  un  homme  qui  eut  l'ame  aC* 

le  troupeau,  vole  après  la  (êzb^fié^  pour  s'avouer  rAn« 

voiture^  derriète  laquelle  il  teur  d'une  firiponnerie ,  dont 

morne ,  8c  arrive  dans  cette  un  Payen  auroit  eu  horreur;  & 

grande^  Ville  (ans  autre  reA>  cet  homme  fut  le  Doâeur 

lource  que  la  connoiflince  Tot<r/ze/i,que  le  P.  de  la  Chai- 

co  tfoCe  d'un  oncle  maternel ,  fe  préfenta  au  Roi^  comme  le 

qu'il  trouve  après  bien  des  mobile  de  cette  noire  perfidie, 
perquifitions,  dans  VEg\^Cedé^  Cet  important  (êrvice  ne  fut 

«Saint  Germain  l'Auxerrois,  pas  oublié.  Tourneli  futgra-  • 

ci  cet  onçle  portojt  le  fur-  tifié  d'une  des  Chaires  ^ue 
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Pcxîl  des  snnoceoief  viâiiiies  ii^igtioré  point  le  grand  âoge 
de  la  fourberie  UâSolt  va-  qu'il  fit  du  célèbre  Rarechec» 
cames  ;  &  peu  de  tëns  après  »  en  lui  donnant  &  voix  pour  le 
d'un  Omonicat  de  la  Cathé-  Syndicat  en  I7i  f  >  non  plne 
dfale  de  Tournay ,  qu'il  quit-  que  les  approbations  donnéea  . 
sa  pour  en  occuper  un  à  la  en  divers  temps  »  i  des  Lines 
Sainte  -  Chapelle  de  Paris.  tottt«â*&it  oppoffs  à  6s 
On  lui  donna  de  plus,  une  dpes.  On (^ait d'ailleurs bioi 
Abbaye,  &  enfin  une  Chaire  certainemei^t,  que  lorlqu*!! 
de  Profefièur  en  Sorbonne*  compoibit  le  Trdté  de  la 
11  la  rempUt  pendant  14  ans  ;  Grâce  »  il  répondit  à  un  de  fia 
&enx7i6,iiquitta&C^re^  amis,  qui  lui  demandoit  s*il 
pour  Ce  livrer  tout  entier  à  étoit  bien  avancé  :  Non ,  je 
retoMcher  les  écrits,  qu'il  futs  fort  embarri^éi  il  faut  ca 
avoit  diâés  en  Sorbonne*  abandonner  $•  roui,  ou  itrer 
On  peut  voir  dans  les  rela-  Janfénijle»  Un  antre  trait  fia<* 
dons  de  Sorbonne ,  tout  ce  gulier  que  Ton  tient  d'mi 
qu'il  a  fait  pour  la  Conftitu-  Doâeur  de  Soibonne ,  peu^ 
ûon.  Unigemtus  Bc  pour  fis  être  encore  vivant,&  qui  avoit 
pareifins.  Ilven<Mt  d'ache-  été  fort  lié  avec' Toumeli  » 
ver  un  MéniKMrè'  qu'il  de-  prouve  le  peu  de  finçérité  db» 
voit  lire  dans  une  aflfem-  ce  Doâeur  Molinifte.  Il.avoic 
blée  extraordinaire  ,  lorl^  parlé  pendant  preique  toute 
qu'il  perdit   prefqu'entière^  la  féance  à  une  aflemblée  de 
ment  la  vue ,  par  la  première  la  Faculté  ^  &  en  (brtant  il 
fittaque  d'une  apoplexie ,  qui  dit  tout  bas  à  Ton  ami  :  vous  ^ 
le  conduiiît  au  tombeau  le  voye^  que  faî  foutenu  apee 
x6  Décembre  171 9*  Ce  Doc-  chaleur  tel  fendment  pendant 
teur  avoit  beaucoup  d'efprit  deux  heures  ;  &  bien ,  je  vous 
8c  d'érudition.  Il  avoit  une  ajjitre  qu'il  ny  a  pas  un  mot  de 
.facilité  admirable  pour  écrire  vrai  dans  tout  ce  que  j'ai  ditm 
8c  pour  parier  élégamment ,  Nous  avons  de  Tourneli  % 
foit  en  François,  foit  en  La-  vol.  i/z-8^.fur  la  Grâce,  i  fiir 
tin;  mais  le  défaut  de  droi-  les  Attributs ,  2  furlesSacre- 
ture  &  de  fincéritc,lui  fit  proC-  mens ,  un  fur  TEglife ,  un  Cut 
tituer  fa  plume  &  fes  talens  à  Tlncarnation  ,  i  fur  la  Péni- 
la  faveur  &  à  l'envie  de  faire  tence  &  l'Extrême  -  on^ion , 
for  une.  La  profefïîon  ouverte   3  fur  l'Ordre  &  fur  TEucha- 
qu'il  a  toujours  faite  du  Moli-  riftie  ,  un  fur  le  Mariage; 
nifme ,  dans  fa  conduite  &   outre  fes  Ecrits  en  faveur  de 
dans  fes  Ecrits,  n'étoit  point  la  Conftitution  Unigenitus* 
à  beaucoup  près  la  fuite  d'une      TOURNEMINE ,  (  René- 
convidion  réelle.  Il  s'étoit   Jofeph  de  )  d'une  noble  & 
démeriti  quvlque^  fois  i  &  on  ^çieniie  faoûUe  de  Bretagne» 
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oaquît  i  Rennes  le  t6  Atril 
t66i  9  Bl  entra  au  Noviciat 
des  Jéruice^  en  itfSo,  che^ 
qui  il  fit  les  fttâtne  vœux  (b^ 
iemnels  le  i  Février 
.  11  annonça  de  bonne  heure 
ce^u'sl  deTott  être  nn  jour; 
un  amateur  des  Sciences  8i 
ie$  Arts ,  un  grand  Critique , 
nn  génie  propre  i  acquérir 
vne  érudition  fort  variée  »  & 
i  en  faire  ufaf^e  pour  l'utilité 
publique.  Après  avoir  profeffé 
les  Huîiîanitésr  la  Philofopliie 
la  Théologie  ,  on  le  mit 
en  1701  à  la  tete  de  ceux  qui 
fràvailloient  au  Journal  de 
Trévoux,  &  en  1718  il  fut 
transféré  h  h  Mriifon  ProfefTe, 
©û  il  eut  remploi  de  Biblio- 
thécaire, qu'il  rxerça  jufqa'à 
la  mort,  arrivée  le  16  Mai 
l7iP-  Ses  ouvnges  confîftent 
en  un  grand  nombre  de  Dif- 
fertanons  répandues  dans  les 
Journaux  de  Trévoux  ,  8c  en 
plu/îeurs  Ecrits  au  fujet  des 
conteftations  préfenres  de  l'E- 
glife  de  France  ;  une  Lettre 
entr'autres  contre  ce  que  l'on 
rapporte  de  lui  dans  les  ÂneC' 
dotes  ou  Mémoires  fecrets  pour 
fervir  à  THifloire  de  la  ConC- 
titution  Unîpenitus»  Il  a  aufli 
laifTé  manufcrit  un  petit  Traité 
intitulé  :  Dow^e  impojjibilités 
du  (yftème  du  Père  Hardouin, 
propofées  à  TAuteur  du  fyftè- 
me ,  en  1702.  Le  P.  de  Tour- 
nemine  avoit  eu  de  grandes 
difputes  avec  ce  Pere ,  qui 
Tavoit  choifî ,  dit  -  on  ,  pour 
être  un  des  apôtres  de  fon  Jyf- 

témc  riiicmc*  U  en  £smit 
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tOQtet  les  confêquenees  ,  & 
n'ayant  pA  engager  fon  Con- 
frère à  abandonner  Ces  idées  , 
tl  lui  jura  que  Ci  jamais  ce 
^(léme  paroiflbit  au  jour, 
ufe  combattroit  de  toutes  Ces 
forces  ;  &  il  a  tenu  parole. 

TOURNEUX,  (  Nicolas 
le  )  naquit  à  Rouen  en  !  640 , 
de  parens  pauvres ,  qui  ga- 
gnoient  avec  peine  l'étroit 
néceflTaire.  Il  étoit  d'une  figu- 
re qui  paroilloit  baffe  &  fort 
peu  avantageufe.  Mais  Dieu 
Tavoit  doué  d'un  génie  très- 
fertile,  &  d'une  mémoire  lî 
furprenante  ,  qu'à  l'âge  de 
fc  pt  ans ,  il  répétoit  avec  grâ- 
ce, les  Sermons  qu'il  avoit 
entendus.  M.  du  Foffé ,  qui 
avoit  entre  les  mains  des  Tom- 
mes pour  faire  élever  de 
pauvres  Ecoliers  ,  charmé  de 
la  piété  &  des  difpo/îtions  de 
celui-ci,  l'envoya  étudier  à 
Paris  au  Collège  des  Jéfuites» 
&  il  y  fit  de  fi  grands  progrès» 
qu'on  le  donna  pour  émule  à 
M.  le  Tellier,depuis  Archevê- 
que de  Reims.  Après  avoir 
fait  Cz  Philo(bphie  au  Collège 
des  Grafïins  ,  fous  le  célèbre 
Herfant ,  il  fe  retira  en  Tou- 
raine  avec  un  Eccléfiaftique 
très-vertueux,  pour  fe  livrer 
aux  exercices  de  la  péniten- 
ce. Mais  celui-ci  croyant  que 
Dieu  deftinoit  fon  ami  à 
Tétât  Eccié/îaftique ,  l'enga- 
gea à  retourner  à  Rouen  ,  oii 
il  fut  fait  Prêtre  à  2 1  ans  »  les 
Grands- Vicaires  ayant  obte- 
nu les  difpenfes  néceffaires. 

Nommé  aufli-tot  Vicaice  dt 
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laPamffe  de  Satnt-Etieniie  la  fetraite ,  les  finitet  qu*îl 
des  Tonneliert  à  Roaen ,  il  eroyok  avoir  commifes  dans 
fe  diftingua  dam  la  dcwble  les  fondions  du  Sacerdoce, 
fonôion  de  la  conduite  des  M«duFofli«fllsde  fiMi  biea- 
amer  de  la  prédication,  làttenr,  le  retira  à  Paris  dans 
S^étant  fronVé  à  Paris  en  fonlogis,  où  écoitdéjaM.  de 
X  6  7  f ,  on  rengagea  à  travail*  Xillemont»  &  lai  fit  hïre  côn^ 
1er  pour  le  pnx  de  pro(ê  qoe  noiflânee  avec  Mrs.  Amavtd 
l'Académie  Françoi(ê  devott  de  Sacy.  Ce  dernier  voulut 
diftribuer.  Le  fujetde  cette  qu'il  rendit  ûretraite  utile  aux 
année  étoit  fur  ces  paroles  de  fidèles ,  par  lacotnpoiition  de 
JeCui'Chxiût  Une  feule  chofe  divers  Ouvrages  pour  leur 
dtnécejpûre»  Le  Tonmeux  fit  "  tnflru6Hon  ,  &  il  Tenga^^ea  , 
ion  l>i(cours  la  veille  du  jour  quelques  années  après*  à  ren- 
'même  qu'on  devoir  examiner  trer  dans  le  Miniftère*  Ce  ht 
les  pièces ,  &  Je  prix  lui  fut  dans  ce  tems-Ia  qu*il  donna 
accordé  d'une  voix  unanime,  une  Semaine- Satnte  en  Fran-' 
Cependant  Ton  éloquence  lîm-  çois ,  la  Vie  de  Jefus^ChriJi, 
pie  &  chrédenne  attira  tout  avec  la  Préface  ,  qui  paflîe  . 
Paris  à  Ces  fermons ,  8c  il  avoit  pour  un  chef  -  d'oravre  ,  Se 
tellement  l'art  d'enchanter  qu'il  commença l*y4/i;?^CAr^ 
fes  auditeurs  ,  qu'on  ne  fe  tienne»  Le  deilein  venoit  de 
lafToit  point  de  l'entendre.  Pelillbn ,  qui  ayant  été  autre- 
Louis  XIV,  demandant  un  fois  Huguenot ,  avoit  un  zèle 
jour  â  Boileau,  quel  étoit  un  admirable  pour  la  converlîon 
Prédicateur  qu'on  nommoit  de  ceux  oui  étoient  reftcs 
le  Tourneux,&  auquel  tout  dans  Thérefie. Un  Livre  ^unr 
le  monde  couroit  :  Sire  y  excellent  ne  devoit  point  être 
répondit  le  Poète  ,  Vorre  du  gout  des  Jéfuites,  qui  le 
Majejléfçait  qu^on  court  tou-  décrièrent  à  Rome,  fie  indif» 
jours  à  la  nouveauté:  c^ejl  un  posèrent  contre  T Auteur  TAr- 
Prédicateurqui  prêche  l'Evan-  chevcque  uc  Paris ,  cîe  Harl.iy, 
gi/e.  Le  Roi  lui  ayant  dit  d'en  qui  lut  fît  entendre  ou*il  fe- 
dire  férieufement  (on  avis ,  il  roit  bien  de  fe  retirer.  M.  CoN 
ajoûta  :  Quand  il  monte  en  bert ,  Archevêque  de  Rouen  » 
chaire  <i  il  fait Ji  peur  par  fa  lai-  voulant  s'attacher  un  Ci  rare 
deur  qu^on  voudrait  Ven  voir  fujet  ,  lui  donna  le  Prîeu- 
foTtlr  9  0*  quand  il  a  commencé  de  Villiers  y  Diocèfe  de  Soif- 
à  parler ,  on  craint  quil  nen  fons.  Mais  M.  de  Harlai  > 
Jirtf .  Le  fuccès  de  fes  prédi-  revenu  de  fes  préventions, 
cations  lui  faifaiit  craindre  la  lui  rendit  fes  pouvoirs  ,  & 
vanité,  il  réiblut  de  fe  con-  l'accorda  même  en  i6Si  peur 
damner  pour  toujours  au  fî-  Confefîeur  à   Fort  -  Royal* 

lençe^     d  aller  expier  dans  L'année  iuivante  il  fut  coa- 
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tnnt  ie  prêcher  le  Carême 
à  Sauit-BeBokt  pour  rempla- 
cer le  F*  Qnefnel ,  qai  avoit 
.été oi>Itgé de  difparoître*  Ja- 
naît  on  n'avoir  va  d'auditoire 
fJns  rempli ,  ni  de  Prédica» 
tcur  plus  applaudi  ^  &  qpi 
méritât  plus  de  Tétre.  Le» 
•JéGiites  toujours  jaloux  >  re- 
rârent  à  la  charge  &  le  firent 
interdire ,  ce  qui  l'obligea  de 
le  retirer  dans  (on  F'rieurc  de 
ViUiers.  M.  le  Toumeax  étok 
en  grande  eftime  à  SoifTons , 
de  en  1684^  il  fut  re^u  Mem- 
bre de  l'Académie  établie  en 
.cette  Ville  dès  1674.  Du  reii^ 
te ,  tl  menoit  une  vie  très- 
pénitente  ,  chantant  tous  les 
Jours  l'Office  ,  avec  de  jeu- 
nes gens  qu'il  formoit  pour 
FEglife,  &  emplopnt  enbon- 
nes  auvres  les  revenus  de 
.ion  bénéfice ,  &  une  penfîon 
,de  3  00  liv.  que  le  Roi  lui  don- 
nât. Il  mourut  fubitement  à 
ijjparis,  où  il  étoit  venu  pour 
parler  à  l'Archevêque  de  la 
continuation  de  Ton  Année 
Chrétienne,  en  à  47 

ans.  Outre  l'es  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  >  il  a  donné 
au  Public,  1*.  Delameilleure 
manière  d'entendre  la  Mejfe, 
Principes  8c  Règles  de  la 
vie  chrétienne,  ,Catéchifme 
de  la  Pénitence.  C'cft  fans 
raifbn  que  le  Pere  Colonia  , 
Jéfuite  ,  attribue  ce  Livre, 
dans  fa  Bibliothèque  Janfénijîe^ 
au  Pere  Gerberon ,  Bénédic- 
tin ,  &  qu*il  prétend  qu'il  n*eft 
qu'une  tra.îuftion  d'un  Livre 
JLatin  ,  compolc  par  un  Cure 
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de  Bruxelles.  Il  dit  aii(E  ^vfSl 
eft  pattri  d'erreurs  ;  mais  3 
n*en  (pécifie  ancmie.  4^.  Esr* 

pîication  littérale  morale  de 
l'Epître  auxRomains»  5  ^«  hf' 
trustons  fur  les Jevt  Saeremenr, 
8c  fur  leurs  céremomes«  6^m 
Office  de  la  Vierge ,  avec  des 
Inftniâions  pour  paiïêr  ûin* 
tement  la  journée.  Trtt' 
duâion  du  Bréviaire  de  du  Mi^ 
Tel.  Ce  Livre  »  quoiqu  impri- 
mé avec  privilège  du  Rcm  8c. 
approbation  des  Doôeurs  de 
Sorbonne^  fut  néanmoins  ce»- 
(îiré  par  le  fient  *  Cheron  , 
Officiai  de  Paris,  en  i68g> 
8c  ce  fut  contre  cette  Sentenc 
ce  que  M*  Amauld  fit  (a 
Défenfe  des  Verfîons  de  l'E- 
criture Sainte ,  &c.  S^.  Dif* 
cours  de  la  Providence  fiir  1» 
multiplication  des  cinq  pains^ 
&c.  On  attribue  encore  i 
M.  le  Toumeux  un  Ahr^é  ie 
Théo'ogie  en  François , iii-4. 

TOURNON,  (  Françoîf 
de  )  Cardinal  d'Oftie ,  entra 
à  12  ans  dans  l'Oidre  de  Saine 
Antoine  de  Viennois.  Ayant 
été  nommé  à  l'Archevêché 
d'Embrun ,  il  s'acquit  tant  de 
réputation  dans  cette  dignité  » 
que  le  Ko\  François  1.  le  fit 
un  de  Ces  principaux  Confeil- 
1ers.  Il  l'envoya  en  différen- 
tes ambaflfades ,  &  fe  fervoit 
de  lui  dans  les  emplois  les 
plus  importans  ,  auflS-bien 
que  les  Rois  Henri  !!•  Fran» 
çois  IL  Se  Charles  IX.  LotC- 
que  le  Cardinal  Tournon  eut 
été  transféré  à  l'Archevêché 
de  Lyon ,  il  s  empreHk  de  cr^.- 
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tailler  à  la  réforme  ie  (6  par  tes  grands  hotmnéft  tû 
Diocèfe ,  expofé  'wtaL  fitreurs  tout  genre,  qu*elle  a  produits^ 
de  VhéréCte  ,  dont  il  étpit  naquitiTTitrineti  lééS 
Tennemî  irréconciliable.  Ën  fiicré  Patriarche  d^Antioclid 
15^1  il  Ce  trouva  atiCollo-  en  xroi  ,  par  Qéineni  XIp' 
que  de  Poiffî ,  malgré  tonte  la  qui  renvoya  i  la  Chine,  en 
répugnance  qu'il  y  atolt,  qualité  de  Légat  Apo^olique, 
Buffi-^  bien  que  nombre  d*an-  pont  y  informer  de  la  con- 
tres  Prélats  ,  craignant  que  duhe  opiliiâtre  des  Jélmtet, 
les  (ubtilités  des  Mittiftres ,  qui  autoriibient  les  Cérémo* 
leur  dangereufe  éloquence  ,  nies  Chinoises.  Il  arriva  dans 
avec  un  air  de  piété ,  n'en  im-  cet  Empire  en  1 705  ;  &  quoi* 
pofàt  à  une  cour  trop  Tufcep^  qu*il  eut  toujours  été  ami  des  ' 
tible*  Il  y  préfida  comme  plus  Jéfuîtes,  il  ne  put  s'empêcher 
ancien  Cardinal,  8c  réprima  de  défaproiiver  leurprévàtî- 
rîn(blence  de  Bei^e,  qui  s'em-  cation ,  8c  après  avoir  êpaile 
portoit  (ans  reipeâ  contre  le  toutes  les  vôyes  de  doùcenc 
Sacrement  adorable  de  nos  pour  les  ramener  à  leur  de* 
autels.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  voir»  il  Ce  vit  <îontraîm  d'a-r 
François  L  de  faire  venir  Me-  toir  recours  aux  cenfures» 
lanâhon  en  France ,  quoiqu'il  pour  les  réduire.  Les  Jéfuîtes 
fut  le  proteâeur  des  fciences»  auffi  peu  dociles  au  châtiment 
&  qu'il  eut  toujours  auprès  qu'à  la  modération ,  fe  moc- 
de  lui^  ou  Lambin ,  ou  Muret,   quèrent  des  cenfiires ,  &  pro- 
Se  quelques  autres  Sçavans.  fitant  de  Tafcendant  qu'ils 
Il  fonda  le  Collège  de  Tour-  av oient  (ur  TEmpereur,  ils 
non ,  qu'il  donna  depuis  aux  lui  dépeignirent  le  Légat,  qui 
Jéfuites  ,  &  mourut  le  tz  venoit  d'être  fait  Cardinal  ^ 
Avril  ïî6i,  à  73  ans.  Ce  comme  un  brouillon,  8c  un 
Prélat ,  un  des  plus  grands  e(pion  des  Princes  de  l'Euro- 
hommes  de  fon  tems  ,  fut  pe  qui  venoit  de  femer  le 
Doyen  des  Cardinaux,  Arche-  trouble  dans  fcs  Etats.  Le 
vêque  d'Embrun  ,  d'Auch  ,  Prince  féduttparles  artifices 
de  Bourges,  de  Lyon ,  Abbé  de  ces  Pères,  fit  faifir  le  Car- 
'  de  Tonrnus,  d'Ambournay,  dinal,lefît  enfermer  dans  la 
de  la  Chaife-Dieu ,  d'Aifnay  ,  propre  maifon  des  Jéfuites  de 
de  Saint  -  Germain  des  Prés  ,  Macao  ,  où  il  fut  traité  avec 
de  Saint- Antoine»  abus  trop  tant  de  rigueur  &  de  cruauté, 
commun  dans  ce  fiècle.  qu'il  fuccomba  fous  Kexcès 

TOURMON ,(  Charles-  des  mauvais  traitemens,  & 
Thomas  Maillard  de  )  forti  mourut  en  1710,  vidime  de 
d'une  ancienne  famille ,  ori-  fon  devoir ,  &  de  la  fureur 
lunaire  de  Savoye  ,  Se  iUuflre  des  partilkns  du  culte  de  Con« 
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fticius.  Dans  la  r^ponfe  des 
Miflîonnaircs  étrangers,  â  la 
protefhtion  des  Jéfuiies,  on 
trouve  des  preuves  que  ces 
Pères  font  auteurs  de  la  mort 
du  (aint  martyr  : .  on  y  voit 
entr'autres  le  témoignage  du 
Cardinal  lui-même  ,  qui  rap- 
porte dans  une  Lettre  ,  une 
partie  des  excès  des  Jéfuîtes , 
Se  des  perfécutions  qu'ils  ont 
ittfcitées  dans  la  Chine  >  uux 
Evêques  &  aux  Miilionnaires 
de  difiPtrers  Ordres.  Cette 
Lettre  eft  écrite  à  TEvé^ue 
de  Conon ,  autre  viâime  de 
la  perfécution  de  ces  Pères. 
Ceux-ci ,  non  contens  d'avoir 
£itt  mourir  le  Légat  dans  leur 
propre  mai  Ton,  fi(  d'avoir  ban- 
ni de  la  Chine  tous  les  Mif- 
fionnairesqui  lui  étoîent  atta- 
chés 9  s'emparèrent  de  fbn 
corps ,  de  tous  les  papiers  de 
ÙL  légation  ,  Se  d'un  grand 
nombre  de  Lettres  qui  avoient 
été  écrites  au  Cardinal ,  dans 
Tempérance  d'anéantir  ,  les 
preuves  de  leurs  excès*  Clé- 
ment XL  inftruit  de  ces  vio- 
lences» en  parut  d'abord  in^ 
dlgné  j  ^  témoigna  vouloir 
en  faire  une  juÀice  exem- 
plaire ;  il  fit  reloge  du  mort 
en  plein  coni^floire,  en  17 1 5» 
il  condamna  lec  Jéfuîtes  par 
IzBviRe  ex illâ  die  ;  mais  ces 
Pères  f^ent  bien-t6t  Tappai- 
iêr«&ils  vinrent  à  bout  de 
£iire  donner  la  dépouille  du 
Cardind  à  leur  confrère  To- 
lomei«  Leur  rébellion  trop 
connue  «  è  la  Bulle  du  Pàpê , 
«  été  une  preuve  décifive. 
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qu*îls  ne  croyent  à  fon  infaît- 
libilité,  que  lorfqu'il  décide 
en  leur  faveur» 

TOURREIL ,  (  Jacques- 
de)  naquit  à  Toulou(ê  le  iS 
Novembre  i6f6,  d'une  fa- 
mille des  p'usdiûinguées  dans  • 
la  robbe.  Il  montra  dès  Tes 
premières  claïïes,  une  forte 
pafTion  pour  l'éloquence  «  Se 
il  fe  vengeoit  volontiers  de 
Tes  camarades ,  &  même  de 
Tes  Maîtres ,  par  des  efpèces 
de  déclamations  ,  toujours 
aifez  ingénieufes  pour  être 
pardonnées  i  un  Ecolier  9  Se 
ibttvent  affez  vives ,  pour  ne  * 
pas  faire  méprifer  l'ouvrage 
d'un  enfant.  Quelques-uns 
de  lès  camarades ,  ayant  GM 
fon  exemple ,  il  fe  forma  en* 
tr*eux  une  fociété  ,  où  l'os 
trayailloit  à  l'envi^  &  le  cé* 
lèbre  Parifot,  Avocat ,  Ce  pré- 
toit volontien  àces  Orateurs 
naifTans,  pour  juger  de  leun 
débats.  Au  (brtir  du  Collège, 
Tourreil  eut  envie  d'aller 
à  Tarmée,  Se  l'on' ne  put  le 
retenir  que  par  l'exemple  de 
ces  fameux  Romains  ,  qui  > 
avoient  brillé  dansleBarreau, 
avant  que  de  paroître  à  la 
téte  des  légions.  Charmé  d*Qn 
parallèle   âatteur ,  il  le  con- 
tenta de  (ê  faire  appeller  le 
Chevalier  de  Tourreil,  &  vînt 
à  Paris  fe  petfeâionnér  dans 
l'étude  du  Droit  &  des  Belles 
Lettres.  Deux  prix  d'éloquen- 
ce, remportés  â  l'Académie 
Fran^oi^  en  t6Bi  Se  iéSi% 
lui  ouvrirent  les  portes  de 
cette  Compagnie.  11  avoit 
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ëcja  obtenu  une  place  a  PAca-  les  Cultes  Cf  les  SuperJlitioAs 
demie  des  Belles -Lettres ,  &  Ckinoifes.  Que'ni^rs  extraits 
ileft  un  de  ceux  qui  ont  le  malins  d'un  de  Tes  difcours 
plus  contribué  au  Recuci/  des  inférés  dans  le  Journal  de 
Médailles,  fur  les  principaux  Trévoux  yTavoient  engagé  à 
cvénemens  du  règne  de  Lnuis  prêter  fà  plume  à  Mcflîeurs 
XIV.  donné  en  1602.  Cette  des  Miflions  étrangères.  Zélé 
éditionlul.Talutdans.ceteros-  partifandela  vérité,  il  blâ-  ^ 
là  une  angmentaticn  de  fa  moîc  impitoyablement  ce  qui 
penfion  ;  après ,  elle  lui  mé-  lui  paroi/Toit  blâmable  ,  8c 
ri  ta  le  titre  de  Fenfionnaire  louoit ,  malgré  les  plus  févè^ 
yéccran.  L'Ouvrage  qui  aie  resdcfenfes,  ceux  qu'il  croyoit 
plus  fait  connoître  de  Touf-  mériter  Ces  éloges.  On  a  don* 
reil ,  cft  fa  Tradudion  de  né  une  édition  de  tous  fes  Ou-* 
Démofthènes. Racine  ne  fut  yrages,en  172 ^  vol.  in*^^ 
.pas  content  des  premiers  mor-  &  4  vol.  z/2-1 1.  Sa  Tradudion 
çeaux  qui  furent  lûs  à  TAca-  de  D'-modhcne,  dans  l'état 
demie  :  Le fioi/rreau,  dit- iU  où  elle  eft  ,  le  fait  encore 
il  fera  tant  qu'il  donnera  de  mieux  connoître  lui -même, 
Vefprit  dDémoJîhéne»  LeTra-  qu'elle  ne  fait  connoître  rO« 
dttâeur  profita  de  cette  criti-  rateur  Grec, 
que,  tant  pour  cet  Ouvrage  TOURVILLE, 
que  ^^om  Ces  EJfais  de  Jurif  (  Anne-Hilarion  de  Coften- 
vrudenèe  ;  dont  on  trouvoit  tin  de  )  Maréchal  ,\  ice  A- 
le  ftiie  trop  enjoué.  Il  donna  mirai  de  F'rance  ,  é:  Général 
en  1701  ,une  féconde  £dirio/i  des  Armées  navales  du  Roi  , 
de  fon  Démoiihcne  ,  avec  fut  re^tt  Chevalier  de  Aluithe 
une  belle  Préface ,  où  il  re-  à  quatre  ans,  &  n*en  fit  point 
trace  le  plan  de  l'ancienne  les  vœux,  quoiqu'il  eut  fait  ^ 
Grèce,  &  donne  un  abrégé  de  fes  caravanes  ,  dans  lerquellet 
ibn  Hidoire^  &  la  Vie  de  Dé-  iliêfîgnala  beaucoup*  Ayant 
mofthène*  Lorfqoe  TAcad*  srmé  un  vaiflenu  en  coqrfe  , 
Fran^oitè  préfenta  au  Roi  fon  avec  le  Chevalier  d*Hocqutn-  ' 
Diâionnaire,deTottreilétoit  court  ,  ils  firent  des  prifes 
.  à  la  téte  de  ce  Corps»  &  il  ^t  cpnfidérabies ,  mirent  en  fuite 
à  cette  occafîon  vingt -huit  fix  navires  d*  Alger,  &  con-* 
complimens  différens ,  qui  fil-  traignirent  i  une  homeufe  - 
rentfous  applaudis.  Il  mourut  retraite  trente -fîx  Galères, 
le  iiOâobre  1714»  à  58 ans.  Le  Roi  le  fit  Capitaine  de 
Trois  ou  quatre  ans  aupara-  Vaifleau  en  1667  ,  &  il  (e 
vantail  avoit  donné  une Tra-  trouva  i  ptefque  toutes  les 
duAio/tparaphraféed^un  Ecrit  biatailles  navales  qui  fe  don-  ' 
Italien ,  de  l'Abbé  Fatinellt ,  nèrent.  Il  commandoit  fous 
feus  le  titre  ieRé^xmsfur  le  Maréchal  de  Vivonne  au 


Digitized  by  Google 


Î44  TO 

*  combat  <îe  Palerme ,  &  après 
avoir  été  lait  Chef  d'Efcadre 
en  1677  >  fervit  toujours 
de  fetond  à  M*  du  Quefne* 
Il  accompagna  dans  le  com- 
bat des  Ifles  de  Strombolî ,  le 
brûlot  envojré  contre  le  v^K- 
ftatideRuîter»  &  ent68i, 
itànt  Lieuténtfnt-Général^ii 
pofta  en  plein  jolir  la  premiè" 
re  Galiote  poirr  bombarder 
Alger ,  ce  qui  ne  s'ctoit  en- 
core kât  que  la  nuit.  Il  ac- 
quit une  nouvelle  gloire  par 
le  refus  qtfe  lui  fît  Papachiiï , 
Vice-Amiral  d'E(pagite,  qu'il 
rencontra  en  mer  en  léSp, 
de  lui  rendre  les  honneurs 
dftsà  notre  Pavillon.  Il  le  fot» 
ça  au  falut  ,  quoiqu'il  n'eût 
que  trots  censdnqoante  honH 
més  &  eiàquante-iquatre  ca* 
nons  ,  &  que  Papachin  eut 
cinq  cens  horfimes&tbixante 
&  dix  pièces  de  canon  :  Il  Ta- 
borda  en  tirant  à  la  fois  mou(r 
qnets ,  grenades  &  canons  , 
ce  qui  eft  inoui*  On  a  admiré 
l'adreffe  avec  laquelle  il  joi- 

g rat  en  1689.  à  la  vûe  des 
lïdémis ,  l'Armée  navale  qui 
ÀoitâfBreft,  quoiqu'il  n'eût 

Sue  vingt  vaifleaux  de  guerre» 
!nfitt  le  Roi  le  fit  Vice« 
Amiral  &  Général  de  fes  Ar^ 
taies  ffavales  en  1690^  &  en 
cette  qualité  il  remportarune 
viâoire  (ignalée,rur  les  Rottes 
d'Angleterre  &  de  Hollande 
réuniiss  dans  br  Manche ,  quoi- 

2ue  les  lieux  Se  le  vent  fuifent 
ivmables  anx  ennemis.  Il 
ne  perdit  pas  une  lèule  cha- 
loupe ,  quoiqu'il  eut  pris  ou 
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coulé  à  fond  feize  gros  vzlt^ 
féaux.  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1 693  ,  &  fut  obligé 
depuis  de  céder  an  nolmbre 
au  combat  de  la  Hogue,  qu'il 
ne  livra  que  (iir  un  ordre  figné 
du  Roi  ,  qui  lui  mandoit  de 
fa  propre  main  :  quelque  dé-^ 
Avantage  qâe  nous  puiffîonf 
avoir^  il  faut  livt'er  le  combat. 
Il  mourut  à  Paris  le  z8  Mai 
1701 â  fpans.  Les  Mémoi- 
res imprimés  fous  Ton  nom  eâ  * 
1 74i ,  &  réimprimés ed  rriSé 
à  Amilerdam ,  font  aûfli  ro- 
mahetques  qu*hsftoriques:c*eft 
on  mélange  de  quelques  &jts 
vrastf^  &  dé  plufienri  amou- 
tettet  qui  peuvent  être  atifli 
vraies  ;  mais  cet  ouvrage  n'a 
jamais  été  adopté  par  la  fa- 
mille. Madame  la  ComtefTe 
de  JBiraflâc ,  fille  du  Maréchal 
de  Tourville ,  à  remis  à  M* 
l'Abbé  Pérau ,  lés  manuscrits 
originaux  de  ion  illuftre'  peicf 
pour  les  mettre  eii  ordre  ,  8c 
nous  ne  tarderons  pas  à  jouit 
de  ce  travail. 

TOUSTAIN,  (Ghaile** 
François  )  né  en  1700  9  atf 
Dioceiè  de  Séez ,  d'une  an- 
cienne &  illuflre  famille  ,  Sut 
envoyé  à  Vège  de  quatorze 
ans  an  Collège  de  Saint  Ger^ 
mer ,  oïl  il  fè  diftingua  par 
fa  fageilê  ,  &  tes  progrès  qu'il 
fit  dans  Ces  études.  Apres  a- 
voir  achevé  fa  Rhétorique  v 
il  prit  Phabit  de  Bénédiôii» 
dans  F  Abbaye  de  Jumiège  eir 
17x79  Se  montra  dès  fon  no-> 
vseiat  toutes  les  vertus  d'uit 
parfait  Rdjgieox  9  qui  ont 

caraâcfilé 
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cdraâérjfé  tous  les  înftans  de  attaques  que  leur  portoit  TA u- 
iavie.  Il  fit  avec  diflindion  teur  d'un  Mémoire  publié  k 
fon  cours  de  Philofophie  &  Rouen,  fi  compofa  donc  Tou- 
de  Théologie  dans  J*Abbaye  vrage  intitule  :  Défenfes  det 
de  Fccnm  ,  8c  fut  enfuite  en-  Titres  de  V Abbaye  de  Saint 
voyé  à  Rouen  pour  y  appren-  Ouen  de  Rouen ,  in  4^.  Bien* 
dre  les  Langues  grecques  &  t6c  après  Tes  Supérieurs  16 
hébraïques  :  il  ne  s'en  tint  chargèrent  de  recueillir  les 
pas- là  »  il  y  joignit  l'étude  Mémoires  concernant  THi^ 
des  Langues  vivantes*  Ap-  toîre  de  TAbbaye  de  S.  Van- 
pellé  au  Sacerdoce  ,  maigre  drille  >  &  le  docile  Religieuit 
lui ,  il  reçut  la  Prctrîfe  des  Ce  tranfporta  dans  ce  Monair* 
mains  de  TEvéque  d'Avran-  tère,  ou  il  compolà  un  ou* 
ches  en  1719,  &  il  employa  vrage  rempli  de  faîts  inté* 
cinq  années  de  féjour  au  fiec  rel^ns,pour  i'Hidoire  Ecclé* 
à  compofèr  un  grand  nombre  fiailiquc  du  Diocèiède  Roueà 
d'Ecrits  Cnr  des  queflions  de  Se  pour  celle  de  la  Congré-» 
Philofophieyde  Théologie>&  gacaon  de  S.  Maur  ;  en  1743. 
fîir  des  points  de  Morale.  Ses  la  jujiijication  imprimée  du 
Supérieurs  voulant  mettre  à  Mémoire  qu'il  avoit  It  fblsde- 

5f ofit  Tes  talens,le  chargèrent  ment  réfuté ,  rengagea  dan« 
e  trayailler  à  l'édition  des  un  nouveau  travail  :  il  crut 
ouvres  de  Saint  Théodore  que  pout  venger  les  ancienne! 
^Studtte  »  &  Don  Touilain  alla  Archives  »  des  accu&tions  in* 
pour  cela  demeurer  à  Rouen,  tentées  contr*elles  »  8c  àéùa* 
où  il  s'occupa  àns  relâche  de  mer  pour  toujours  la  critique 
ce  projet*  Pendant  un  voyage  téméraire  i  il  devoir  compo-  ' 
cu*il  fit  à  Paris  »  .pour  con-  ièr  TEIiftoire  Dtplomadque 
lulter  lesmanu&tits^tlcom-  des  Bulles  des  râpes  «  det 
po(a  une  Diffatadm  ipleine  Aôes  Eccléfiaftîques»  II 
d'une  critique  (âge,  &  judi-  fe  mit  donc  à  travailler  fut 
ciett/ê  »  â  l'occafion  ijes  diA  ce  plan  ,  &  il  avoit  déjà  fait 
putes  excitées  parle  nouveau  un  aiTe^  gros  ouvrage ,  qu'il 
mUflèl  de  Troyes ,  8c  il  (erôît  vôuloît  publier  (bus  le  fim* 
à  fouhaitter  que  le  Public  ne  pie  titre  ifEcîaîrciJfemens  fut 
f&t  pas  privé  plus  long-tems  iaJDij^bmati^;maisde5Sa- 
de  ce  précieux  morceau*  De  vans  a  qui  le  manuicrit  fut 
retour  à  Rouen  il  reprit  Ibn  communiqué  ,  lui  donnèrent 
édition  de  Saint  Théodo-  Tidé  e  d'un  nouveau  Traité 
re  ,  &  il  y  travaHloit  avec  (br  la  Diplomatique  en  notre  ' 
ardeur  Iprfqu'il  fut  obligé  de  langue  ,  pour  fuppléer  att 
l'abandonner  pour  venger  les  grand  ouvrage  Latm  de  Dom 
anciennes  Archives  \  8c  fiir-  Mabillon.  Dom  Touftain  (e  - 
août  celles  de  Saint  Oueuides  lirci  avec  zèle  à  ce  nottr 
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veau  travail ,  &  pour  ette  phs 
4  portée  de  le  unYre ,  il  vint 
fe  fixer  à  Paris  avec  t).  Taflin, 
Tami  de  (on  cœur ,  le  coin- 

Î>?.gnon  de  {e$  travaux  ,  8c 
'aiTocié  de  les  vertus.  Les 
d^ux  Amis ,  pleins  d*ardear 
Se  de  fagacité ,  firent  des  dé- 
couvertes incroyables  dans 
les  manufcrits  &  les  diplômes 
Se  ne  tardèrent  pas  à  &ire 

!Ouir  le  Public  du  firuit  de 
eurs  recherches*  Le  premier 
volume  fut  reçu  avec  avidité. 
Se  on  attendoit  impatiem» 
xnent  le  fécond  ,  qui  fat  fu- 
siefle  à  Dom  Touftain.  Le 
travail  excelfif  auquel  il  s*é* 
Soit  livré  pour  la  compofition 
de  ce  dernier  ,  acheva  de 
répuifer,  &  un  flux  hépatî* 
que  qu'il  fouffrit  pendant  qua« 
Sorze  joiTs ,  avec  la  conftan- 
ce  la  plus  chrétienne  »  &  la 
plus  parfaite  réfîgnatîofl  à  la 
volonré  de  Dieu ,  l'enleva 
au  monde  en  1754^  pour  le 
faire  jouir  de  la  bienheureuCè 
ércrnité ,  à  laquelle  tendoient 
tous  Tes  vœux.  D.  Taffin  , 
fon  digne  ami  ,  chirgé  de 
continuer  un  Ouvrage  qu'il 
avoit  commencé  avec  lui  ,  a 
publié  le  fécond  volume,  à  la 
.  tctj  duquel  il  a  mis  l'éloge 
de  D.  Touftaîn  ,  où  il  ex- 
prime avec  elVunon  de  cœur 
'le  regret  que  lui  cauîe  la  per- 
te de  ce  faint  Religieux  ,  & 
D.  Hautemant ,  un  autre  de 
ies  confrères  >  plus  recom- 
mandablc  encore  par  la  ten- 
dre piété  qu  •  par  les  talens  de 

refjpcic  ^u'il  j^oiTédç  d«ui||e 
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a^gré  le  plus  émineilt  ;  a  68! 
en  ion  honneur  .une  belle 
Epitaphe  latine'  ,  oii  il  Ta 
peint  avec  les  couleurs  les 
plus  vives  &  les  plus  natn« 
relies. 

TO  U  TIN,  (Jean) 
Orfèvre  de  Cbâteaudun  dans 
le  Blaifois  «  s*eft  lait  comioî- 
tre  par  le  fecret  de  peindre  ' 
en  email  ,  qu*il  trouva  en 
i^.;  x>&  qui  a  été  porté  depuis 
à  une  grande  perfeâiom  II 
excC'loit  à  travailler  avec  les 
émaux  ordinaires  6c  tranfpa^ 
lens. 

T  OU  T  ÉE,  (  Dom 
Ant»  Augudin)  né  à  Riom 
en  Auvergne.  Aprèsyavrâ 
felt  Tes  études  ibus  les  RR; 
PP.  de  rOracoire ,  U  embraflEi 
la  Règle  de  S.  Benoit  dans 
la  Congrégation  de  S»  Maur  ; 
&  y  fit  profeffion*  en 
Il  y  enfeigna  avec  diftinâion 
la  Phiiofophie  8c  h  Théolo* 
gie  ,  &  il  entreprit  enfuite 
une  nouvelle  édition  des  oeu* 
vres  de  S*  Cyrille  de  Jéru- 
falem  ,  qu'il  orna  de  Préface , 
de  Notes ,  &  de  la  Vie  de  ce 
Saint  i  elle  a  été  publiée  en 
I7ZO  ,  par  les  foins  de  Dom 
Prudent  Maran.  Dom  Tou- 
tce  étant  mort  le  5  Décemr 
bre  1718  ,  n*ayant  que  qua- 
rante &  un  ans.  Les  Jéfuites 
ayant  attaqué  quelques  en- 
droits de  cette  édition  ,  Dom 
Maran  leur  répliqua  par  une 
excellente  Dijjenamn  fur  les 
demi  -  Ariens  ,  imprimée  en 
1721,  Quelques-uns  ont  don- 
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cTun  Théologien  à  un  Evê« 

que ,  ron  pfut  approuver  les 
Jéfuites  i  mais  ces  Lettres  ibnt 
de  i*Abbé  Couet. 

TRA  JAN  ,  (  Marcuf. 
iJlpîus  -  Crinitiis  Traianus  ) 
Empereur ,  ëcoit  né  à  Italica^ 
ville  d'Eipagne  ,  d'un  pere 
qui  aVoic  été  Confui ,  &  ag* 
grégé  au  corps  des  Patricient* 
Il  embrafla  de  bonne  heure 
le  parti  des  armes  ,  &  cette 
première  éducati6n ,  fécondée^ 
d'un  heureux  naturel  «  en  fit 
un  excellent  homme  de  guer* 
re.  Les  fervices  qu'il  rendit. 
^  TEmpire  à  la  téte  des  ar* 
inées  ,  engagèrent  Nerya  i 
l'adopter  ;  &  il  étoit  à  Colo^ 
gne  lorsqu'il  apprit  cette  nbu« 
Telle,auffi-bien  que  celle  de  la 
inorttlecet  Empereur  arrivée 
jpeu  de  tems  après,  en  p8« 
Trajati  avoit  alors  zvâL  envi* 
rons  de  quarante*  deux  ans  ; 
àyan(  pris  le  ritre  d'Au^fle 
il  fut  unaniniemenc  ifeconnu 
par  les  armées  de  la  Germar 
nie  &  de  la  Moeiîe.  Il  écrivit 
au  Sénat ,  une  Lettre  y  oè 
èntr  autrçs  chofes  ,  il  l'af- 
Âira  qu^il  ne  feroit  jamais 
mourit  aucun  homme  de  bieUt 
Les  cruautés  des  règnes  pré- 
^édensTengageoient  à  faire 
cette  promefTe  fingulière. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome  , 
il  fe  confacra  tout  entier  aux 
affaires  du  Gouvernement  , 
&  ne  connut  d'autre  délafle- 
ment  que  le  changement  de 
travail ,  &  les  exercices  les 
plus  propres  à  entretenir  les 
forces  du  coif  ^  &  la  vigueur 
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deTetprit  :  il  aimoît  ceux  qui 
avoient  de  grands  talens  y  Se 
{e  faifoit  un  devoir  de  les  éle- 
ver ;  il  ne  les  craignoit  point  « 
parce  qu'il  ne  s'en  faifoit  pat 
craindre.  Sa  maxime  favorite 
étoît  qu'il  vouloit  agir  envers  ^ 
les  ParticùUeriy  comme  il  au- 
roit  voulu  que  l'Empereur 
ag^'t  à  Ton  égard ,  s'il  eût  ét^ 
lui-même  Particulier.  Il  con* 
noiflbit  le  prix  de  l'amitié  i 
&  il. put  Te  flatter  d'avoir  de 
vrais  ainis  ;  parce  qu'il  /fa- 
voit  difcerner  le  flatteur  &: 
râmbitieuX)  qui  /ê  mafque  i 
del'homme  vertueux  ^  qui  le 
montre  à  découvert.  Aux  ti- 
tres, ordinaires  «  le  Peuple  Se  , 
le  Sénat  ajoutèrent  celui  d^i 
ttéS'bonPrince  y  quiétoitiiou-' 
veau  >  &  il  en  fut  plus  flatté 
que  dé  tous  ceux  qu'on  lui 
donna  depuis  pour  ies  vic- 
toires ,  parce  qu*il  coménoit 
Wlogc  de  fon  caraé^ère  &  de 
Ton  cœur.  La  première  guerre 
qu'il  entreprit  >  lorfqu'il  eut 
mis  ordre  aux  affaires  publi- 
ques,ftit.c6ntre  Decebale  Roi 
des  Dates  ,  qui  fut  vaincu 
après  une  bataillé  long  tèma 
difputée  ,  &  ou  la  perte  fut 
n  grande  de  part  8c  d'auire,' 
que  dans  l'armée  Romaine , 
on  manqua  de  linge  pour  ban- 
der les  playes  des  bl>  (Tés ,  en- 
forte  que  Trajan  dcchira  lui- 
même  fes  habits,pour  en  faiie 
des  bandes.  Cependant  Dece- 
bale qui  n' avoit  obtenu  la  paix 
qu'à  des  conditions  hontca- 
fes,  reprit  les  armes ,  &  1  Em- 
j^ereUr  pour  ipi  faire  la  guci^rci 
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avec  plus  Je  fiiccès  fir  de  eom*  let  rtunes  »  qu'une  mefe  tj^ 

.  modité  y  fit  conftruire  un  pont  s*étoic  nourrie  de  (on  lait  ello 

fiir  le  Danube  >  le  plus  grand  &  Ton  enfant ,  &  un  autre  en- 

&  le  plus  bea^  qu'on  ait  ja-  fant  qui  (ucçoit  la  mère  toute 

Inais  entreptts«Decébale  vain*  morte  qu'elle  étoit*  L*Empe* 

eu  une  Cêconde  fols  fê  tua ,  &  reur  donna  tous  Ces  (oins  k 

fan  Royaumi^  fat  réduit  en  fidre  rebâtir  Antioche ,  &  à 

Proyince  Robiàlne.  On  croit  réparer  les  autres  villes  voi- 

que  les  dépouilles  qui  en  fa-  fines ,  qui  avoient  été  endom- 

rent  enlevées  ,  (êrvlrent  en  magées  parle  mémetremMe- 

partiei  élever  cette  colomne  ment;  enfuite  il  partît  pour 

qui  (îibfifte  encore  aujourd'hui  continuer  fcs  conquêtes  au 

I  Rome ,  fous  le  nom  de  de-U  de  TE&phrate.  Il  s'em- 

îomne  Tr'ajane.  Ce  (ut  â  peu  para  des  Royaumes  d'Afly- 

près  dans  ce  temt^lâ  que  Pli-  He  &  de  Chaldée  ;  entra  dant 

ne  le  jeune  prononça ,  étant  la  grande  mer  Orientale  »  & 


vanté ,  &  qui  fut  écouté  avec  pouvott  à  peine  retenir  â  Ro« 
iàm  de  plaifir  ^  que  les  éloges  me  les  noms  des  dffîrentes 
i|u*îl  contenoit, furent  moms  nations  qu'il  dompta»  Ce  fut 
regardés  comme  des  flateries ,  pour  confêrver  la  mémoire  de 
que  comme  des  témoignages  tant  de  conquêtes ,  que  le  Sé". 
de  la  vérité.  Cependant  IV  nat  lui  fit  dreflèr  un  arc  de 
mour  de  la  gloire,  $c  Tarn-  triomphe  d'une  grande  ma- 
bition  de  conauérir ,  entra!-  gnificence*  La  dernière  des 
nèrent  Trajan  dans  TOrient ,  opérations  militaires  de  (on 
pour  y  faire  la  guerre  aux  rcgne  >  fut  le  châtiment  des 
rarthes:  nous  ne  le  (itivrons  Juifs  de  la  Cyrenaïque  qui 
pas  dans  Tes  différentes  expé-  avoîenc  exerce  contre  les 
ditions  >  nous  dirons  (eule^  Romains  &  contre  les  Grecs 
m  .  nt  que  Tes  armes  furent  par-  les  plus  iiorribles  barbaries, 
tout  heureufes  »  &  qu  il  dut  Ils  poufsèrent  la  rage  jufqu  à 
principalement  (es  (uccès  à  (à  dcrorer  leur  chair  &  leurs  en- 
conduite.  Etant  revenu  pafTer  trailles,  à  fe  teindre  de  leur 
rhiver  i  Antioche  en  iiy  ,  fang,  &  à  fe  couvrir  de  leurs 
"cette  ville  fut  affligée  d'un  fi  peaux.  On  dit  qu'ils  en  firent 
violent  tremblement  de  terre,  mourir  plus  de  deux  cent 
qu'elle  en  fut  prefqu'entière-  mille;  &  les  Juifs  d'Egypte 
ment  ruinée.  Une  infinité  de  tranfportés  de  la  même  fureur» 
mon  ie  y  périt  ,&  Trajan  lui-  exercèrent  de  leur  côté  des 
même  n'évita  la  mort  qu'en  c  uau^és  non  moins  horribles. 
Ce  fauvant  p^r  une  fenctre  du  Trajan  jura  d'exterminer  une 
Paliis  qu*il  occu,>oit.  On  ne  fiJé  eila'o'e  nation ,& fît mar- 
.trouva }  dit-o:i  ^  de  vivant  fous  cher  contre  eux,  plufîeurs  dc^ 
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les  Lîeiitenans,  quî  tirèrent  Chrétiens,  t^-  à  h  pureté  de 

une  éclatante  vengeance  de  leurs  mœurs  ,  ne  les  accufànt 

ces  barbares.  Il  fe  di.pofoit  que  d'une  fuperdîti.^n  excefli- 

à  revenir  n  Rome ,  où  ie  Peu-  ve  &  mal  réglée»  C*étoit  bien 

pie  Tattendoit  avec  empreiïe-  aux  Pavcns  à  saire  de  pareils 

ment»  lorfquil  fut  attaque  en  reproches.   l 'Empereur  par 

1 17  d'une  hydropi/î'^,à  laquel-  fa  réponfe  deftetidit  de  les 

le  fe  joignit  une  paralyse  fur  pourfliivre  ,  quoiqu'il  pe.mit 

une  partie  du  corps.  Il  mou-  de  les  vexer  ,  lorfqu'ils  (è- 

rut .1  Selinunte,  depuis  appel-  roîent  accules.  Cette  bîzar- 

lée  Trajanopolis ,  Se  Ces  cendres  rerie  a  dequoi  furpren'jre  de  li 

ayant  été  mifes  dans  une  urne  part  d'un  Prince  û  éclairé  fuc 

<l*or,  furent  rapportées  à  Ro-  le  refte, 

me  par  Plotîne  fa  veuve,  Prin-  TR  ALLÎEN.  p^'oye^  ALE* 

celTe  d'un  grand  mérite,  &  XANDRE  TRALLIEN. 

dont  les  bons  confeils  nV  TRANCOWITZ,ou 

voient  pzs  été  inutiles  à  Tra-  F  R  A  N  C  O  W 1 T  Z ,  (  Ma- 

jan.  Il  étoit  dans  la  foixante-  thiaO  Théologien  Proteftant, 

troificme  année  de  fon  âge ,  plus  connu  fous  le  nom  de 

&  dans  la  vingtième  de  (on  Flaccus  II liricus y  né  3l  Aïbonîi 

règne.  Comme  il  n'y  a  point  en  Illirie  le  3  Mars  iç^o, 

devertus  fans  mélange, quel-  ^  mort  à  Francfort  lut  le 

ques  Hiftoriens  Pont  accufe  Mein  le  11  Mars  157^  à  cîn- 

de  gourmandife  ,  &  d'avoir  quante-cinq  ans ,  eut  beau* 

trop  aimé  le  vin.  Mais  on  a  coup  de  part  à  la  compofi'ii 

remarque  qu'il  ne  lui  avoit  ja-  tion  des  Centuries  de  Magde-^ 

maïs  fait  perdre  la  raifon  ,  ni  bourgs  Se  fut  Auteur  d'un  ou*- 

manquer  à  fes  devoirs  cflen-  vrage  fameux ,  fous  ce  titre  > 

rîels.  On  lui  a  reproché  avec  Catalogue  des  rémoins  ie  la 

plus  de  fondement  la  perlccu-  vérité.  Il  avoit  été  Difciple 

tion  contre  les  Chrétiens  qu'il  de  Luther  &  de  Melanchton , 

ne  connojflbit  pas ,  &  que  les  ^  il  s'éleva  avec  force  contre 

Prêtres  des  faux  Dieux  ne  cet»  V Intérim  de  Charles-Quint, 
foient  de  noircir  auprès  de  lui.  ^    T  R  E  BAT  1 U  S.  (  Caïus  ) 

11  efl  vrai  qu'il  ne  donna  point  ftrnommé  Te/?fl  ,  Jurifcon- 

d'Edits  contre  eux  ;  mais  il  iulte  &  Philofophe  Epîcu- 

ji'arréta  point  les  pourdiites  ri^n,  vivoit  du  tems  de  Jules- 

<{es  Gouverneurs  des  Provln-  Céfâr,  à  quiCicéron  le  re- 

ces*  Parmi  les  Lettres  de  Pli-  commanda  ,  lorfqu'il  étoic 
ne  le  jeune ,  on  en  trouve  une  Gouverneur  desGaùles«Quoi« 

î  Trajan  9  dans  laquelle  il  ne  qu'il  ne  voulût  prendre  au* 

peut  s'empêcher  de  rendre  cun  emploi  dans  l'armée,  U 

joftice  à  la  iâge  conduite  des  ^eoieafa  cependant  toujoui^ 

-     '  Hffliij 
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attaché  à  Céfar ,  &  fît  tôuf  CC 
qu'il  put  pour  lui  gagner  Cl- 
ccron  Ton  ami.  Il  continua 
d'écre  eftimc  fous  Augufte, 
qui  le  confulta  fur  la  validité 
des  Codiciles.  Il  eft  un  de 
ceux  qui  font  cités  dans  les 

Î^andeâes  ;  &  il  ayoit  publié 
îvers  ouvrages  fur  le  Droit 
civil  &  fur  les  Religions. 
Horace  lui  doaiie  i*épichète 
de  Doôî^i 

TREBELLIUS  POLLIO, 
Hiftorien  Latin  ,  vers  Tan 
i^S  e  Je  us  -  CHrift ,  cotn- 
polà  la  des  Empereurs 
depu's  les  deux  Philippes 
jufqu'i  Claude  &  à  Quintiilus 
(on  frère*  Il  ne  nous  refle 
plu>  qu'une  partie  de  la  Vie 
de  Valérie n ,  celle  des  deux 
Qalliens,  &  des  trente  Ty- 
l'ans.  Vopîlcus  loue  fon  exac- 
titude ,  mais  à  toru  11  eft  bon 
tout  au  plus  pour  quelques 
dates;  8c  pour  fes  Tyrans^  tl 
7  a  autant  dç,  fautes  que  de 
inots.  '  ' 

'  TREMELUUS,(En^ms^. 

5uel  )  né  à  Feirare  d'un  pere 
uif,  étoit  très-fçavant  dans 
la  Langue  Hébraïque.  Ayant 
cmbrafTc  en  fecret  les  opi- 
nions des  Proteftans»  ilpaiT^ 
en  Alkmasne,  puis  en  An 

S' leterre  ,  ^u*  le  règne  d*E- 
^  ouard  VI,  âprè^  la  mort  du- 
quel il  revînt  en  Allcmi ^ne , 
&  onfeigTa  dans  le  Collège 
de  H^n(ibach,  pui»  fut  Pro- 
leffe  ir  e  1  H  -breu  dans  l'Uni- 
yerfî  '  de  Héidelbe-g.  Ce  fut 
U  cil  il  mit  en  Lutin  Tinter- 
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prcfatîon  Syriaque  du  Not{4 
veau  Teftan^ent,  &  qu'il  eiH 
treprit  de  faire  une  nouveller 
tr.iiudion  de  l'Ancien  fut 
THébreu.  François  Junius  y 
ou  du  Jon  de  Bourges  ,  qu*il 
avoit  aflbcié  à  fon  travail , 
corrigea  après  (a  mort  un  ou- 
vrage dont  il  n'étoit  pas  l'Au- 
teur, &  le  rendit,  félon  le 
jugement  de  plufîeurs,  noif 
meilleur,  maïs  plusob(cur& 
plus  haçdi.  .Trpmellius  mou- 
rut en  ifSo,  à  70  ans.  Com:; 
me  il  avoit  été  Juif,  il  a  con- 
(ervé  dans  (â  traduâion  fe  ne 
(çai  quoi  qui  décèle'  le  Ju- 
daïfme.  Sa  diâion  latine  eft 
affeâéc  Se  remplie  de  fautes, 
&  si  s*éloigne  K>uveat  du  vé-^ 
fîtable  fens. 

TREMOUILLE,  (  Louis 
1 1 ,  Seigneur  de  la).  Vicomte 
de  Thoîiars,  Prince  de  Tal- 
mond.  Comte  de  Guînes  & 
de  Binon  ,  Baron  de  Sully, 
&c.  Chevalier  de  TOrdre  du 
Rot ,  Amiral  de  Guyenne  3c 
de  Bretagne ,  Gouverneur  & 
Lieuteqan^général  de  Bour- 
gogne ,  (iimonmdé  le  Chevar 
lier  fans  reproche  9  «aquît  le. 
20  Septembre  1460  ,  d'unç 
famille  Seconde  en  grand^ 
Hommes ,  &  qui  tient  encore 
aujourd'hui  un  des  premiers 
rangs  parmi  la  nobleffe  du 
Roy  ni  me.  Il  fut  élevé  Page 
du  Roi  Louis  XI,  &  fît  fes 
premières  armes  fous  Geor- 
ges de  la  Triemouille^  Sire 
de  Craon ,  Con  oncle*  Il  n  a- 
voit  encore  que  i9  ans  lor^ 
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^o^it  fot  mis  à  la  tête  ieVzX^  l>cn;  Générai  de  TEmpereur  , 
mée  du  Roi  contre  François  yavoiemîsen  t'5  25.  Enfin  il 
Duc  de  firetai^ne  »  qui  avoic  termina  glorîcufêment  fa  car^ 
donné  retraite  dnns  (es  Erâts  rière  à  la  maihenrcufe  jour-^ 
â  Loui$  Duc  d'Orléans  (  de-  née  de  Pavie  le  14  Février^ 
puis  Louis  XII, Roi  de  Fran-  1525  à  foixante-cînq  ansf^ 
ce  )  &  à  d'autres  Princes  li-  Guichardin  Tappeile  le  prs'^ 
gués.  Il  gagna  le      Juillet  miér  Capitaine  du.  monde ^  & 
I480 ,  la  bataille  de  S.  Aubin  Paul  Joue,  ajoute  qu'il  fut  le 
du  Cormier,  où  il  fit  prifon-  gloire  de  fin  Jiède^  Gr*  l'orne^. 
nier  le  Duc  d*Orléans ,  &  le  ment  de  la  Monarchie  Fratt^ 
Prince  d*0  range ,  &  eut  beau*-  çoife*  Ce  grand  homme  por* 
coup  de  part  à  la  réunion  de  toit  pour  devi(ê  une  roue  , 
la  Bretagne  à  la  Couronne ,  avec  ces  mots  ;  fms  fanirda. 
.  pat  le  mariage  delaDuchelTe.  Vorniére 
Anne  de  Bretagne  avec  Char-      TRENCHARD ,  (  Jean  ) 
les  Vin  ,  qu'il  fuivît  dans  Ton  £imeux  Ecrivain  Anglois  >  né  « 
expédition  d'Italie*  Le  Roi  ^111669 8c mon cniyi^  ^  e& 
Louis  XII  à  Ton  avènement  Auteur  des  ouvrages  fuivansr 
à  la  Couronne  »  lui  donna  le        Allument  qui  fait  voir 
commandement  de  Ton  ar-  qu*une  armée  fuhjijlante  ejl  iif 
mée  d'Italie  ,avec  laquelle  il  compatible  avec  un  gouverne^, 
-conquit  la  Lombardie,&oblî-  ment  libre ,      détruit  abfolw 
gea  les  Vénitiens  à  lui  remet-  ment  la  Conftitution  de  la  mo' 
tre  entre  les  mains  , Louis  narchie  Angloife  :  2^.  une 
Sforce  Duc  de  Milan  >  &  le  petite  Ht^oire  des  armées  fub* 
Cardinal  (on  frère.  Il  com-  fijiantes  en  Angleterre  :  3^* 
mandoit  le  corps  de  bataille  à  une  fuite  de  Lettres»  fous  le 
Agnadelen  i  $of  x  mais  il  fut  nom  de  Ctzto^  9  conjointe- 
malli^eurèux  au  combat  deNoN  ment  avec  Thomas  Gordon 
varre  contre  les  SuilTes  en  fon  ami.  Tous  ces  Ecrits  (ont 
I  f    ,  où  il  fut  battu  &  bief-  en  Anglois. 
fé.  Il  n'en  foutintpas  moins     TRE VILLE,  ou  TROiSi 
vaillamment  contre  eux  le  VILLE ,( Henri- Jofeph  de 
fiège  de  Dijon  pendant  fîx  (ê-  PEYRE,  Comte  de  )  fut  élevé 
maines.  11  fe  trouva  encore  auprès  de  Louis  XIV  »  dt  rut 
à  la  bataille  de  Marienan^ga*-  depuis  Cornette  de  la  pre* 
gnée  contre  les  Suiiies  la  mé-  miere  Compagnie  des  Mouf' 
me  année ,  Se  deSencÛt  la  Pi-  quetaires  >  &  Gouverneur  du 
cardie  contre  les  forces  îm^  Pays  de  Foix.  Touché  de  la 
périales  &  Angloiies*  De -là  mort  imprévfte  d'Henriette 
étant  paffî  en  Provence ,  il  &  d'Angleterre  9  époule  de  PU^ 
lever  le  liège  de  MadEbille  »  lippe  «  frère  do  Roi  >  il  renon* 
ijiiçle  Connétable  de  Bout*  ^a  au  monde,  Se  s'appUg^ua 
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Qhiqpemefit  dans  fa  retraite  i 
Vhade  8c  au  (bio  de  fiin  (alut. 
Comme  il  avoit  beaucoup 
^Vfprit,  il  fît  degrés -grands 
progrès  dans  la  première ,  A: 
avan^  Hir  tout  dans  lacon* 
noiflance  des  Pères  Grecs  j 
qtt*ll  préfjroie  aux  Latins. 
Les  Solitaires  de  Port-Royal 
avec  qui  il  eut  le  bonheur 
'  d'être  uni ,  profitèrent  de  fe$ 
lumières  pour  l'édition  du 
Nouveau  Teftam«de  Mons^ 
te  H  donna  beaucoup  de  cof- 
yedtons ,  pour  rendre  cet  ou- 
vrage plus  parfait ,  (bit  pour 
le  choix  des  motst  ^it  pour 
le  tour  des  phralês»  ou  la  force 
&  la  juftelle  de  la  traduâion. 
Il  revit  auflsla  Vie  du  grand 
Jhéodofe  fcritç  par  Fiéchier; 

plufîenrs  Auteur^  célèbres 
Tonloient  avoir  Con  jugement 
*fur  leurs  Ecrits.  Comme  il 
avoit  quelque  peine  de  fe  mê- 
ler d'ouvrages  Ecclé/ïafti- 
ques  ,  n*&ant  que  laïc ,  il 
coniSilta  le  Saint  Evéque  d'A- 
Ict,  qui  levâtes  fçrupules.  Il 
«voit  l'etprît  û  jufte  &  exad, 
Ole  parloir  fk  Langue  avec  tant 
de  grâce  ,  que  ce  Proverbe , 

farlef  comme  un  Livre  ^  fem- 
loit  avoir  été  fait  pour  lui. 
Il  mourut  â  Paris  en  1708, 
igéde66  ans.,  &  fut  enterré 
à  Saint  Nicolas  du  Chardon- 
net  «  (àParoifiè. 

TREUVÉ,  (  Simon- Mi- 
chel )  Doâeur  en  Théolo- 
gie, célèbre  par  Tes  écrits  & 
par  ik  piété  9  étoit  de  Noyers 
en  Bourgogne ,  &  fils  d*un 
Procureur  du  fiaillage*  LorT- 
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^u^  eut  fini  fa  Rhéthotique; 
ayant  â  peine  16  ou  17  ans» 
il  entra  en  1 568  dans  la  Con- 
grégation de  la  Doâfine 
Chrétienne ,  avec  deflein  de 
s'y  fixer>&  il  profeflk  avec  (uo- 
cès  les  humanités  à  Vitry-le-! 
François*  Mais  quelques  diA 
putes  ayant  divift  cette  coor- 
grégation  >  il  en  Ibrtit  » 
ion  amour  pour  la  retraite 
l'étude  le  fit  céder  aux  <blli« 
citations  de  M*  Le  Roy,  qui 
l'attira  dans  Con  Mohaje  de 
Haute-Fontainet  au  Dioçèft 
de  ChMons^(ttr-Mame.Ce  fitt 
U  qu'il  commença  à  mettre . 
en  u&ge  les  grands  talens 
qu'il  avoit  pour  la  coropofi- 
tîon ,  ec  (on  coup  dVffiii  fut 
Vlnfttu&ion  fur  les  iifpofitions 
qu*on  doit  apporter  aux  Sacre^ 
mens  de  Pénitence  G»  d'Eii- 
charifite.,  dédiée  d  Madame  U 
Duckejfe  de  Longueville^  U 
n'avoit  pas  encore  24  ans, 
quand  il  acheva  cet  ouvrage, 
qui  feroit  honneur  à  des  hom- 
mes consommés  dans  l'art 
d'écrire,  tant  les  grands  prin- 
cipes delà  Morale  Chrétien- 
ne >  la  Do<5^rinede  rÉcriture  . 
&  des  Peresj  &  la  force  du  raî- 
(bnnement  y  font  employés 
avec  art,  L'Evéque  de  Cha- 
lons,  (Félix  Vialard)  furpris  à 
laleâure  de  cet  ouvrage, obli- 
gea l'Auteur  d'entrer  dans  le 
Sacerdoce  ,  &  ce  Prélat  s'ap- 
plaudifToit  depuis  ,  d*avoîr 
donné  un  tel  Miniftre  à  TE- 
glifçf.  Treuvé,  après  avoir  de- 
meuré quelque  teras  a  Epoif- 
fes  en  Bourgogne }  auprès  du 
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^omtè  île  Gtûtant;  qxn  lui 
9Voit  conféré  on  Canonîcac  de 
la  Chapelle  du  Chiteau  y  vint 
à  Pans  où  il  fiit  AumAnite 
Ide  Ahdame  de  Lefdiguîeies* 

.  Mais  cooune  cet  état  conve» 
noit  peu  à  Con  goût  pour  la 
vie  retirée,  il  âli  ûir  la  Pa- 
roîflê  de  Saint  Jacques  du 
Haut-Pas  ,  à  deflein  de  s*y 
liver  fans  féfènre.  Ses  talens 
Ven  firent  bien-t^t  Ibrfir  » 
pour  remplir  la  place  de  feus- 
vicaire  de  Saint  André-des- 
Arcs»  &  peu  après  celle  de 
Vicaire.  Ses  fonâipns  dont 
il  s'acqufttoit  avec  exaâîtu- 
de ,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
prêcher  plufieurs  Avents  ft 
Carêmes  dans  difiSrentes  Pa* 
roiilès.*  Cooune  c*étoit  dans 
le  tems  de  la  révocation  de 
rSdît  de  Nantes^  en  1685, 
ÎJ  faifoit  prefque  tous  les  jours 
quelques  difcours  de  contro* 
verfe  ;  &  le  grand  BoiTuet 
l'ayant  entendu ,  Ce  détermi- 
na à  le  faire  fon  Théologal. 
Ce  Prélat  eut  tout  lieu  de 
s'applaudir  de  fon  choix,  & 
il  fut  un  de  ceux  qu'il  em- 
ploya pour  travailler  au  Bré- 
viaire de  Meaux.  Trcuvé  de- 
meura environ  ii  ans  dans 
cette  ville,  &  le  Cardinal  de 
Biiïî,  fucceiTeurdu  grand  Bof- 
fuet  ne  le  vit  partir  qu'avec 
ree^ret ,  lorfque  l'âge  &  les 
infirmités  le  portèrent  à  fe  re- 
tirer à  Paris,  011  il  mourut  le 

«  11  Février  1730  à  77  ans. 
L'abbréviateur  de  Moreri 
avance  fans  fcrupule  ,  que  ce 
faint  Fi'écre  avoit  été  obligé  de 


fortîf  "ie  Meaux  /parfie  ^e  I0 
Cardinal  avoit  eu  dés  preuves 
certaines  qu'il  étoîr  fagellanti 
même  à  T^rd  des  Religieux 
fès  (ës  Pénitentes*  Il  ne  peut 
avoir  put!!  cette  (auitè  anec* 
dote  que  dans  Tinfame  ouvra^ 
ge  de  Colonia  ,  augmentée 
parPatouiltet;  ee  qui  revient 
ai9  même  que  de  Tavoir  inven- 
tée* Les  ouvrages  de  Treuvé* 
outre  Coh  Mtnt&ion ,  (ont» 
une  longue  Lettre  au  Doâeuff 
Arnaud ,  pour  le  consulter  fiir 
plnfieurs  cas  de  conscience  > 
qui  fe  trouve  im|»!Îœée  avec 
la  réponfe  dans  le  quatrième 
volume  du  Recueil  des  Let* 
très  de  ce  Doâeur*  Elle  eft 
de  1 6  S  4 ,  lorfqu'il  étoit  fous- 
Vic^re  de  Saint  André-des- 
Arcs.  20.  Un  traité  Dfil^ 
voîrs  des  Pafieurî  *  par  Tap^ 
port  à  rinjhuâtion  quHlf  d(A^ 
vtnt  à  leurs  Peuples  ;  3  ^  dec 
Difcours  de  piété  ,  i/z-i»« 
40.  VHifiovre  àe  M.  du  Ha- 
mel^  Doôeur  de  Sorbonne» 
Curé  de  Saint  Meri  V  xn-ia.  ' 
5<*.  Le  Vireâeur  Spirituel  , 
pour  ceux  qui  n'en  ont  point  y 
vol.  in- iz  9  dont  on  a  fait 
beaucoup  d'éditions.  Cet  ou- 
vrage eft  trop  connu,  pour 
qu'il  foit  néceflâire  d'en  re- 
lever le  mérite.  Le  P.  Co/o- 
nia^  Jéfuîte ,  qui  a  jugé  à  pro- 
pos de  le  mettre  dans  fa  Bt-^ 
hlioîhéque  Janfenifie ,  au  nom- 
bre des  livres  dont  on  ne 
doit  point  confeiller  la  ledu- 
re  ,  convient  qu'il  n'a  jamais 
été  condamné  ,  qu'il  n'y  a 

point  qu'ony  trouvo 
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même  de  fort  bonnes  choCeu 
'Mais M,  Ireuvéy  dit-il,  ;nûr- 
'the  vohnriers  fur  les  bords  des 
^icîvkeu  II  aurok  bien  ou 
an  iiquer  quels  font  ces  préci- 
pice?. Voici  quelques-uns  de 
chefs  d'accufadon,  qui  pa- 
roi >nt  les  plus  graves.  «  M. 
9>  Treuvé  cnfeigne ,  i°.  qu*il 
a»  faut  une  pureté  auffî  grande 
wpouraflîftprà  lamei&,que 
»  pour  communier  ;  que 
a»  durant  la  Meflfè,  il  ne  faut 
•>  ni  dire  ion  chapelet ,  ni  ré- 
w  citer  les  Pfeaumes^ni  même 
»  méditer;  3*^.  que  les  an- 
»  csens  Chrétiens  ne  priôient 
»  pas  long-cems  &n'avoient 
■»  point  die  tems  fixe  pour  la 
a»  ^ere.  »  Si  Colonîa  nV 
▼oit  pas  Itt  le  livre  dont  il  ju- 
geoit  8tn&  quelle  iimplscîté  ? 

Tavoit  lû,  qu'elle  mét- 
chanceté?  i«.  Treuvé  ^  après 
?voir  dit  en  peu  de  mots  » 
avec  quel  eCprit.  de  piété  & 
de  religion,  les  premiers  fi<r 
dèles  affiftoient  au  fâcrifice 
tedotttable  de  nos  Autels ,  & 
après  avoir  rapporté  quelque 
cho6  de  la  Doârine  des 
Peres^  fiir  ce  fîijet ,  ajoute  : 
n  ctoiriez-vous  qu'il  y  a  des 
a>  Pères  qui  demandoient  aux 
^  fidèles  ime  pureté  pretque 

auffi  grande  pour  aififter  à 
9»  la  Meflè  que  pour  Commu- 

nier«  »  Il  ne  défend  pas 
de  dire  ibn  Chapelet ,  on  de 
léciter  des  Pièattmes ,  ou  de 
snéditer  pendant  la  Méfie; 
mais  il  conlbîlle  feulement 
■  d^  ne  pas  prendre  tems 
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poàt  dire  Ton  chapelet;  iil 
pour  rccirer  des  Pfeaumes 
qu'on  fe  feroit  impofé  l'obli- 
gation de  réciter  »  ni  de  faire 
fa  méditation ,  à  moins  ,  dit* 
il,  que  l'on  ne  foit  fortement 
attiré  à  méditer  (tir  le  facri- 
fiçe  même,  3®»  Trenvé  ne  dit 
ruile  part ,  que  les  premiecs 
Chrétiens  n*avoient  pcnnt  de 
tems  fixe  pour  la  prière.  Se 
qu'ils  ne  priôient  pas  long- 
temsc  II  cite  lui-même  les 
heures  de  Prime  ^  de  Tierce  , 
&c*  Et  il  engage  de  fè  con- 
former ,  autant  qu'il  eft  poiC'* 
ble ,  à  l'exemple  de  ces  pre- 
miers Fidèles.  C'eft  feule- 
ment de  rOraifôn  mentale  , 
dont  ii  dit  dans  le  chapitre 
huit ,  que  les  prenûers  Fidè- 
les n'avoient  pas  de  tems  fi^ce 
pour  U  faire  &  qu'ils  ne  la 
fàiibient  pas  longue ,  &  il  le 
dit  en  s'at)puyant  fur  tin  en- 
.  droit  de  la  Lettre  de  $•  Aii« 
guftin  â  Proba*  Au  refte ,  il 
ajoute  que  ces  çhotès  étant 
de  celles  ou  chacun  a  la  M* 
|>ert|^  d'abonder  «n  (on  (èns; 
Oiipeut  &  on  doit  fiiivre  fur 
cela,  la  coutume  des  perfon- 
nes  avec  qui  l'on  vit,  &c.  On 
peut  juger  par  cet  échantil- 
lon de  la  fidélité  des  extraits  > 
&  de  la  critique  du  Jé&ge. 

TRIfiONIEN^exce!- 
lent  Juri(coniûlte  ,  étoit  de 
Pamphîlie ,  &  avott  une  char- 
ge i  la  Cour  de  Juftinîcn , 
qui  répond  ià  celle  de  Chan- 
celier. Il  fîit  un  de  ceuxdopt 

çe  Prinçe  fç  fèryit  vers  Taa 
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V17  î  pour  la  réfomiatioft  êé 
!a  Jurifprudence ,  &  pour  la 
publication  du  Code  qui  porte 
Ton  nom,  C*eftun  corps  com- 
plet de  Droit  Civil  ,  qu*on 
fuit  encore  aujourd'hui  dans 
ce  qu'on  appelle  en  France 
le  Pays  de  Droit  écrit.  On  a 
reproché  à  Tribonien  d'avoir 
été  avare  ,  injufte ,  flatteur  de 
Juftinîen  ,  ennemi  fecret  du 
Chriftianifme ,  ce  qui  lui  a 
fait  confervcr  quelques  vefti- 
ges  du  Paganifme  dans  le  Di- 
gejie  qu'il  entreprit  par  For  Jre 
du  même  fcmpereur.  C'eft  un 
corps  des  plus  belles  décifions 
gui  Ce  trouvèrent  dans  les  deux 
mille  volumes  des  anciens 
Jurifcon  ultes.  Quelquec-uns 
prétendent  qu'on  ne  s'eft  ap- 
pliqué à  le  décrier  ainfi,  que 
parce  qu'il  étoit  Payen.  Du 
refte  on  n'a  pu  s'empêcher  de 
louer  fa  capacifé. 

TRIPTOLE  ME,fils 
de  Cclcus  &  de  Megaline  , 
félon  la  Fable  ,  enfeigna  le 
premier  en  Grèce  l'art  de  cul- 
tiver la  terre,  qu'il  avoit  ap- 
pris de  Cérès.  Cette  Déefle 
l'ayant  mis  fur  un  char  attelé 
de  Serpens  aîlés ,  l'eiivoya  par 
toute  la  terre  apprendre  aux 
hommes  à  femer  le  bled. 
(Quelques  -  uns  croyent  que 
Trîptoleme  eft  le  même  qu'- 
O/îrîs,  qui  avoit  apporté  d'E- 
gypte des  bleds  dans  la  Grèce 
lur  des  vailTeaux ,  qui  peu- 
vent avoir  fait  naître  l'idée 
de  Serpen.^  aîlés»  Xénocrate 
rapporte  iesLoix  qu'il  donna 


àûîc  Athéniens ,  &  qui  Ce  ré-» 

du'Tent  à  ces  trois  Chefs  if 
Adorer  les  Dieux,  aimer  les 
parens ,  &*  /M  pas  manger  de 
chair, 

TRISMEGISTEi 
vqye^  HERME'S. 

T  R  I  S  S  I  N ,  C  Jean- 
Georges  Trifliano  ouTriflîno) 
Poète  Italien  ,  forti  d'une  no- 
ble famille  de  Vicenze  ,  ne 
commença  Ces  premières  étu- 
des qu'à  Tige  de  vingt-deux 
ans ,  &  ce  furent  les  difputes 
qu'il  vit  s'élever  parmi  les 
Savans  ,qui  lui  donnèrent  du 
goût  pour  la  fcience  qu'il 
avoit  mcprifé  jufque-là.  Ou- 
tre Ces  talens  pour  la  pocfie  » 
on  aflure  qu'il  étoit  bon  Ma- 
thématicien ,  &  furtout  grand 
Géomètre.  Les  Papes  Léon 
X,  &  Clément  VII.  eftimè- 
rent  fort  leTriflin,  l'enroyè- 
rent  fouvent  en  ambaiïàde  ver^ 
Charles-Quint ,  &  vers  Fer- 
dinand Ton  frère ,  qui  lui  don-, 
ncrent  le  titre  de  Comte.  li 
mourut  en  1^50  »  âgé  de 
ans  Sa  Tragédie  de  Sophor 
nijhe  ,  eft  la  première  qui  ait 
paru  en  Langue  Italienne ,  & 
c'eft  une  des  meilleures  du 
Théâtre  Italien  ,&  Ton  Poè- 
me intitulé  ïltalia  liberatada 
Gothi  ,  en  dix-fept  chants» 
eft  le  premier  Pocme  épique 
qui  depuis  le  renouvellement 
des  Lettres ,  ait  ps^ru  être  com- 
pofé  {elon  les  règles  :  (on 
plan  eft  fage  ;  c'eft  i'Italiè 
délivrée  des  Gothts  par  Be- 

liflàire»fottsi*£nipirede  JiUix  ^ 

,...'» 
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dnien;  On  y  aJmIre  beaif' 
coup  do  fimpUcité  &  de  net- 
teté :  il  n'y  a  nulles  pointes  > 
nolt  jeux  de  mots  ;  mais  la 
poëiie  de  ftyle  y  eft  foible* 
On  y  remarque  une  fervile 
'  imitafion  d'Homère  ,  &  des 
narrations  prolixes  ;  8lr  il  pè- 
che (buvent  contre  le  Qojlti' 
me.  Il  eft  encore  Auteur  de 
pludeors  Ouvrages  ;  entr  au- 
tres ,  Ritratti  aelU  belîijjims 
donne  d'Italia,  On  lui  doit 
l'invention  des  Vers  Sc'nki, 
c*cft-3-dire ,  des  Ve  rs  libres , 
affranchis  du  jou^  de  la  nTie. 

TRIS  T  A  N  ,  (  Fraii- 
îçoîs  )  (urnommé  i'Hermite, 
fié  à  Solurs ,  dans  la  Province 
àe  la  Marche,  i'un  des  qua- 
rante de  r Académie  Fran- 
çoife  ,  comptoît  parT.i  Tes 
ancêtres  le  fameux  Pierre 
VHermite  ,  Auteur  le  la  or^ - 
joiière  CroiTade  ,  &  Trijlan 
VHsrmite ,  Grand  Prevot  (bus 
Louis  Xr  ,  Se  qui  devint  û 
exécrable  à  tous  les  çens  de 
bien  ,  dit  Varilias ,  qu'ils  n'o- 
Ibientle  nommer.  Triiian  eut 
le  malheur  dcsl':ï£^e  de  treize 
ans  ,  étant  Genrilhomme 
d'honneur  du  Marquis  de  Ver- 
neuil ,  bâtard  d'Henri  ÏV.  de 
fe  battre  contre  un  Garde  du 
Corps ,  qu'il  tua  ,  8c  fut  obli- 
gé de  paHer  en  An^^leterre, 
d  où  voulant  fe  rendre  à  la 
Cour  ce  Madrid  auprès  d'un 
de  fcs  oncles  ,  &  s'ctant  trou- 
vé fans  argent  ,  lorfqu  il  fut 
arrivé  en  Poitou,  il  prit  le 
parri  de  fe  phcer  chez.  Pil- 
luûre  Scevoie  de  ^inte  War- 
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the  ;  ^ui  ne  contrSma  pé 
peu  à  perfeâiomier  le  gofct 
que  Triftan  avoit  pour  la  belle 
Littéraure.  Il  pana  deimb  au 
fervicedu  Marquis  de  VîHat;»- 
Montpezat;  &  ayant  été  re- 
conn^  à  Bord^ux  par  M« 
d  Humières,  qui  le  piéfenta  i 
Louis  XIII,  il  obtint  fa  grâce 
de  ce  Prince*  Gafton  d'Ot* 
léans ,  frère  unique  dn  Roi  » 
le  prit  à  fon  fervice  en .  qua- 
lité de  Page ,  &il  devint  en- 
suite un  des  Gentilshommes 
ordinaires  de  ce  Princè.  La 
bf  autc  de  fon  génie  lui  con- 
cilia Tcftime  de  tous  les  Sça- 
vans  de  fon  tems  :  il  fut  même 
honoré  de  celle  du  Cardinal 
Richelieu  ;  mais  fon  extrême 
fureur  pour  le  jeu,  Tempecha 
de  fortir  de  Tindigence,  dont 
il  ne  ceffe  de  fe  plaindre  dans 
fes  vers.  C'eft  à  lui  que  Boî- 
leau  en  veut  dans  la  première 
Sacyre  : 

Pajfe  r  été  fans  Unget  ^iUverjani 
manteau. 

On  peut  lire  une  partie  des 
aventures  de  (à  Vie  dans  le 
Page  difgracié^  dont  11  eft 
TAuteuiT.  Il  avoit  fait  liû- 
méme  cette  Epitaphe  ; 

EHwà  de  ^éclat  de  la  Jpîendeur 
mondaine , 

Je  me  fiattiii  toujours  d'une  eJJjfW 
rance  vainc. 

Faîjanr  le  chien  couchant  auprès 

'      dun  grand  Seigneur  , 

Je  me  vis  toujours  pauvre,  tâ- 
chai de  paroUre^ 
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Jt  vScuf  dans  U  peine ,  atttkimt 
le  bonheur  , 

£c  mourus  fur  un  cofre  en  artf/i- 
dant  mon  Maître» 

Il  mourut  à  lHAtel  ée  Gdfe 
le  7  Septembre  1655  ,  à  54 
ans*  Il  a  fait  plnfîeun  ouvra" 
ges ,  tant  en  vers  qu'en  proie* 
Ses  Poè'fîes  recueillies  en  5 
volumes ,  confiftent  en  Odes  9 
Sonnets  ,  Stances  ,  Elégies  y 
Madrigaux  ,  Chanfons,  Gr* 
Mais  il  s'eft  (îir-tout  fait  con- 
noître  par  Tes  Pièces  de  théâ« 
tre ,  fçavoir ,  Penchée,  la  mort 
de  Senêque  >  la  mort  du  grand 
Ofman ,  la  folie  du  Sage ,  le 
Parajite ,  Mariane.  Cette  der- 
nière, la  feule  que  l'on  life 
aujourd'hui  ,  eut  un  fùccès 
étonnant .  elle  coûta  la  vie  à 
Mondori ,  cilèbre  Adeur ,  fî 
l'on  en  croit  Gueret;  &  le  P. 
Rapin  remarque  que  les  Spec- 
tateurs n'en  fortoient  jamais 
que  rcveurs  &  pen fîfs.  Cette 
Pjccc  a  été  retouchée  par  le 
célèbre  Rouiïeau^qui  y  a  chan- 
gé plufîeurs  vers,  &  (uppléé 
pluficiirs  autres.  Il  y  a  encore 
du  nicme  nom  Jean  Tristan, 
qui  fc  uiftîngua  p^r  la  con- 
roilfance  tic  l'Antiquité  &  des 
Médailles.  Il  fit  paroitre  en 
1635,  3  vol.  in- fol,  fous  le 
titre  de  Commentaire  hiftori- 
que  fur  la  Vie  des  Empereurs, 
&c.  ouvr?.ge  eftimé  non  feu- 
m^nt  pour  la  connoifPance  de 
l'Hifti  ire  des  En-ipcreurs, 
mais  encore  pour  la  fuire  de 
,  rHî^oiie  Métallique  ,  dgnt 


Triftaa  a  dré  on  grand  avanw 

tage. 

TRÏTHEME,  (Jean) 
Auteur  Eccléfiaâique,  né  dans 
le  Village  de  Ton  nom,  prèâ 
de  Trêves  ,  fut  Abbé  dans 
rOrdre  de  Sàiot  Benoît ,  & 
mouroc  en  t  f  1 8.  Il  avoit  une 
Tafte  éradition,  étoit  Mathé* 
matkîen ,  Po&e^  Hiflon'en  « 
ar  Théologien.  U  pofledoit 
lei  Langues  Grecque  &  La-, 
tine  t  &  si  a  compofé  un 
très  grand  nombre  d'ouvrages 
d^Hifloire ,  de  Morale ,  &  de 
Philofophie.  Leplusconfidé-* 
rable  eft  fbn  Catalogue  des 
Ecrivains  EccléHaftiques ,  im« 
primé  en  difiérentes  Villes* 
Il  contient  la  Vie  &  les  Oeu* 
vres  de  ^70  Auteurs.  Son 
Hiftoire  des  premiers  Rois  de 
France ,  eft  pleine  de  Fables. 
Les  quatre  Livres  des  Hom- 
mes illuftres  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoit)  (ont  au/Ii  au 
nombre  de  fes  ouvrages  hi do- 
riques ,  auflî  -  bien  que  fes 
Annales  Hirfaugienfes  y  z  vol.' 
in-foL  ouvrage  curieux,  qui 
ne  contient  pas  feulement 
l'Hiftoire  d'une  fimple  Ab- 
baye ,  mais  même  une  grande 
partie  de  THiftoire  de  TEm- 
pire  ,  &  queloue  chofe  de 
l'Hilloire  de  France.  On  trou- 
ve parmi  ceux  de  Morale ,  un 
Commentaire  fur  la  Règle  de 
Sain:  -  Benoit ,  des  Gémijfe^ 
mens  fur  la  de  cadence  ce  cet 
Ordre,  8i  des  Traité)  lut  les 
di fierons  devoiii  de  lâ  vie  rca 
^igieufct     .  .       .  .  '    i  . 
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TRITON»  Dîeù  màrîn;  Seîgtîeùr  de  Codognd  j  bat 

fils  de  Neptune  &  d*Amphi-  Maréchal  de  France  »  en  li 

trite ,  ou  de  la  Nymphe  Sala-  place  du  Seigneur  de  la  Pa- 

tie ,  étoît  le  trompette  de  fon  lîflè ,  fut  Gouverneur  de  Ge^ 

donc  il  précédoic  le  nés, dont  11 deffei|ditle  chi* 

^r,portanttouioursenmain  teau  contre  lès  Habitans  eit 

ime  conque  creufè*  On  le  re-  ifi8  ,  &  qu'il  rendit  fimté 

préiêntoit  (biii  la  figure  d*un  dé  vivres;  mort  en  1151.3% 

homme  ,  }u(qa'att  nombril^  ifnt(»ReTRivoLCB»ONrdiiul» 

ayant  le  refte  du  corps  d*un  fils  du  précédent  »  l'on  des 

|ioiflbn*  Si  on  doit  ajouter  foi  Con&illers  de  Jean  Galeas 

aox  Relations ^  d'nn  grand  Duc  de  Milan,  qui  remploya 

âombre  de  Maritis^  Texiften-  en  différentes  négociations  i 

ce  des  Tritons  ,  n'eft  pas  unè  &  déclara  pour  le  François  » 

fible.  Ce  point  de  THiftoiré  lorfqtt'ibfe  furent  rendns  mat; 

naturelle  de  la  nier  n'eft  pas  très  du  Milanèi,  mort  le 

encore  bien  éclairci;  Mars  ifo8  â  .  cinquiante-uii 

TRIVULCE>  Mai(bii  il*  ans»  de  donleor  de  la  perte 

'Inflre  à  Milan,  oui  a  donné  de  I.oiifi'T&ivuLCB (bn  firerè 

des  Cardinaux  à  FEglite,  8c  décédé  â  la  fleor  de  fon  âge. 

des  Maréchaux  à  Ift  Francéi  4*'.  Scaramutiâ  T&tvoLCE  9 

Les  plus  difUngués  ,  connus  excellent  lurîfeonfiilte  dans 

dansrHiftoire,(bnCL%J!»mr^  FUniverfité  de'Pavte  ,  puis 

Jacques  Taivun-cs»  Marquis  Canfèiller  d'Etat  an  Frsincd 

de  Viglevano  ,  né  en  X447»  fi>us  Louis  XII  ;  Evéqué 

i|ui  ayant  été  chaflé  de  fbii  dé  Cdme  »,  (iit  fkié  Cardinal 

Pays  ,  parce  qpi'il  étoit  du  piar  teon  X  en  1517  »  puii 

parti  des  Guelfes  ,  pafia  au  nommé  proieâenr  de  France» 

&cvicedttRof  de  Naples,  &  mort  le  p.Ao&t  1^27*  i^* 

ènfiiite  de  Charles.  VIII,  Roi  ilii^u/{i/t  T&nroLCjB  »  Cardi* 

de  France»  à  qui  il  livra  Ca^  éalen  1^17,  fat  emmené  eii 

potie  en  i4^f*  }^  prît  Alé^  âtage  à  Naples  après  la  prift 

xandrié  de.  hi  Paille  >  &  défit  de  Romev  par  les  troupes  de 

les  troupes  de  Louû6fbrce,  Charles  -  Quint  ;  &  montra 

Duc  de  Milan.  Louis  XII  le  beaucoup  de  fermeté  pendant 

lit  depuis  Maréchal  de  Fran-  une  prifon  de  dix-huit  mois» 

ce;  &  après  s'être  diflingué  On  le  noromoit  le  Cardinal 

aux  batailles  d*AignMiel ,  de  de  Trévoux,  &  il  mourut  à  Ro- 

Novare  &  de  Mànrignan,  il  me  le  30  Mars  1^48  y  fans 

inour*  à  Châtre  le  5  Déci  j  18,  que  le  Pape  qui  vouloit  pro- 

du  chagrin  que  lui  cauièreht  fiter  de  Tes  dépouilles ,  eut 

quelques  difcours  de  François  voulu  lui  permettre  de  faire 

4       Theodçrç  T&iyux.ç«|  fgn  (efiament^  lï  étoii  ami 
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de  Bembe  &  de  Sadélet» 
ilalaifféane  Hifioîn^mdnûC 
criie  des  Papes  &  des  Cardi- 
tiaiix,  dreiRe  fur  d'anciens  ti- 
tres. 6^*  Antoine  Tritolcs, 
Cardinal  référendairedes  deux 
-X  Hgnaturesy&Evé^ue  de  Tou- 
lon en  1528  ,  piiis  Vîce-Lé- 
gat  d'Avignon  9  chafla  les  hé» 
•  rétîques  de  Cabrieres  Se  de 
,  HÂerîndol  où  ik  s*étoient  éta^ 
blis  ;  des  milliers  d*Habitans9 
forent  égorgés  »  9c  leurs  ha- 
bitations brulées*Trlvttlcç  ac- 
quit une  gloire  plus  réelle , 
«  «n  réunifiant  les  deux  Ro^ 
Henri  II  èc  Philippe  il  9  par 
le  Traité  de  Cateau  Cambre- 
fis;  Il  mourut  d'apoplexie  le 
2^ Juin  isf9'  Enfin Jeon- 
JtuaiusTTkeodore  Tkivvlce  » 
après  ayoir  porté  les  armes 
au  ferrice  de  Philippe  III ,  Se 
épou(éla  fille  aînée  du  Prince 
A  Monaco  ,  qui  mourut  en 
couche ,  entra  dans PEtatEc- 
cléfîalliquc  ,  &  fut  créé  Car^ 
dinal  en  c  <$£9  ;  il  fut  (nCceP* 
iîvemen't  Viceroî  d*Arragort , 
de  Sicile  ,  «.de  Sardasgne  , 
Gouverneur  Général  du  Mi» 
lanès,&  AmbaHadeurexti^aor- 
dînai re  d'Efpagne  à  Rome* 
11  mourut  à  Milan  le  3  Août 

*%ROGUE-POMPE'E  , 

Trogus  Pompeius ,  Hiftorien 
Latin  ,  natif  du  pays  des  Vo- 
conecs,  dont  la  Capitale  ctoit 
Vaifon  ,  eft  mis  entre  les  il- 
luftres écrivains  du  temsd'Aii- 
guite  ,  avec  Tite-Live  ,  Sal- 
lufte  &C  Tacite.  Son  Hiftoire 
ji(ûic  d'une  c£çndue  i^un^ç  i 


£  dbMpi^noit  en  quarante^ 
quatre  Livres  tontei'Hiftoira 
Grecquè  &  Romaine,  jufqute 
tetns  d'AuguAe.  Juitin  qui  en 
a  &it  l'abrégé  en  autant  dtf 
Livres»  nous  a  rendu  un  jman^ 
vais  (êrvice»  s'il  eft  vrai  qud' 
cet  abrégé  (bit  la  cau(e  de  Ut 
perte  de  l'original.  On  peut 
juger  du  ftyle  de  Trogue-f 
Pompée,  par  la  Harangue  de 
Mithridate  i  ftss  troupes,  qué 
Jttftin  a  inférée  toute  entière 
dans  (on  trente*hnitième  Li^ 
vre*  Elle  eft  fort  longue  v 
mais  indireâe  ,  car  il  'n'apK 
prouvoit  point  que  Tite-Live 
Se  Sallufte  eurent  ùàt  entrée 
dans  leurs  Hiftoires^des  Ha-^ 
langues  diredes* 

TROMP,  (  Martin  Hap-i 
pertz  )  Amiral  des  Hollan-^ 
dois  ,  natif  de  la  Brille ,  s'ern-^ 
barqua  i  Pâge  de  8  ans ,  pouc 
voyager  aux  Indes»  A  onze  j 
il  tomba  fous  la  puifHtnce  des 
Pirates  Anglois ,  qui  lui  firent 
îCônnoitre  en' deux  ans,  tou-i 
tes  lés  finefles  de  leur  pro-*: 
feffioff  ,  Se  toutes  les  rtïfesf 
dont  on  peut^  u(èr  fur  mer«' 
Ayant  été  pris  enfuite  pat 
des  Turcs  de  Barbarie  ,  if 
s'échappa  de  Jeurs  mains  > 
par  une  adreilè  fort  heureu(ê« 
Il  commença  à  fe  diftinguec 
fur  les  vaiffèaux  de  la  Rcpu- 
blique,  à  la  célèbre  journée 
de  Gibraltar  ,  le  25  Avril 
1^07  ,  &  contribua  même 
beaucoup  au  gain  de  la  ba« 
taille;  ce  qui  ,de  l'avis  même 
du  Prince  d'Orange ,  lui  fit 
^gi^ner  la  charge  4'Aau|a.l^ 
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après  la  démifTion  de  Vard- 
ï)orpt.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu*il  défit  ,  en  1639 , 
dans  la  Manche  ,  une  nom- 
breufe  Flote  fTpagnole  ,  & 
avec  douze  vaiffeaux  en  prit 
vingt»  &  coula  les  autres  à 
fonds  ,  entre  lefquels  ctoit 
celui  de  TAmiral  Lopês ,  qui 
îavoit  coûté  deux  millions. 
Enfin,  après  s'être  toujours 
tiré  glorieufement  de  trente- 
deuxjcombats ,  il  fut  tué  fur 
ibn  tillaci  d*un  coup  de  mouf 
qu^sle  10  Août  16^3,  dans 
'"tene  bataille  contre  les  An- 

fjoîs,  qui  ayant  coulé  huit 
e  fes  vaiàeaux  à  fonds, 
.ivoîent  mis  fi  Flote  en  défor- 
ife,&  par-là  il  eut  le  bon- 
heur de  ne  pas  furvivre  à  une 
défaite,  qui  auroit  pu  ternir 
la  gloire  de  Tes  viftoires  paf- 
fées.  Les  Etats- Généraux  le 
firent  enterrer  à  Delft ,  avec 
les  Héros  de  la  République  , 
&  on  frappa  des  iVléJailles 
^our  honorer  (a  mémoire.  Ce 
grand  homme  n*a£feôoit  »  ali 
milieu  de  fes  citoyens ,  que 
la  qualité  de  Bourgms  >  &  il 
ne  voulat  jamais  d  autre  titre, 
que  celui  de  Grani  -  Pere  des 
M.*elots, 

TKO  .M^,  (  Corneille) 
fécond  fils  du  précéjpnr ,  né 
àRoterdam  le  9  Septembre 
16i9  1  crut  <^ci  fon  bas  âge, 
qu'il  devou  être  Théritiet  de 
la  gloire,  comme  du  nom  de 
ibn  pere»  Il  fiit  employé  à 
rage  de  1 9  ans  comme  Capi- 
taine de,  yai  Jeaux  ,  dans  la 
guerre  contre  les  Cornet 


TR 

Se  Barbarie,  &  ayant  été  fait 
Contre-Amiral  de  TAmirauté 
d*Amflerdam,  il  fe  battit  en 
içf3,dans  la  Méditerranée , 
contre  les  Anglois,  dont  il 
aborda  courageufement ,  un 
vaiiïeau  de  quarante  ca- 
nons, qu*il  prit.  Pendant  la 
guerre  que  Charles  !!•  décla- 
ra aux  HoUandois,  Tromp 
ne  cefla  de  donner  des  mar- 
ques d'une  prudence  &  d'un 
courage  héroïque  ;  mais  l'A- 
miral Ruiter  ,  ayant  porté 
quelques  plaintes  contre  lui  > 
il  quitta  le  fervice,  jufqu'en 
1673»  qu'il  fut  vivement  fol- 
licité,de  reprendre  fa  place  de 
Lieutenant-  Amiral*  11  conti- 
nua de  rendre  de  grands  fer* 
vices  à  fâ  patrie ,  qui  par  re- 
connoilTânce ,  lui  accorda  une 
penHon  de  4000  liv.  &  le  Roi 
d'Angleterre,  qui  avoit  fou* 
haité  le  voir ,  Téleva  en  1 67%^ 
à  la  qualité  de  Baron  ^  4]u'ii 
rendit  héréditaire  dans  ùl  fa- 
mille. Le  Roî  de  Danne-^ 
marck ,  avec  qui  les  Hollaiy 
dois  s'étoient  ligués  contre 
la  Su^de  >  ne  Aonora  pa$ 
moins ,  &  lui  donna  TOrdre 
de  TEléphant  blanc ,  avec  le 
titre  de  Comte  de  Syliec- 
bourg.  Ruiter  étant  mort  en 
1^77,  il  lui  iiiccéda  dans  la 
charge  de  Lieutenant- Amiral 
Général  des  Provinces  Unies, 
&  mourut  lui  même  le  1 1  Mai 
Tépi ,  à  ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  aflezmal,  en  Flamand 
&  en  Fr-'^nçois. 

TRO^^CHAy,(  Michel) 
à  Mî  f  enne  en        ,  fît 

fei 
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es  Humanîtiés  ,  faPhîIoC)-  «ntra  en  quaiitc  Aumônier, 
3hie  au  Mans,  &  s'attacha,  â  €bez  la  PrincefTede  Coati  ^ 
*%e  de  iz  ans^au  (çavant  mais  ce  genre  de^  vie  lui  con*-> 
nUemont)  ^ux  travaux  de  venant  encore  moins,  ilre* 
lui  il  eue  pam  pendant  huit  tourna  bien  tôt  a  Laval ,  oik 
ins>  &  ^  en  mourant  lui  il  demeura  juiqu'en  175 j  , 
aiflTa  une  penfîon  viagère,  qu'il  rc/îgna  Ton  bcncfice,  & 
k  le  chargea  de  publier  la  fui-  fe  retira  dans  le  Diocèil  de 
e  de  fes  Mémoires  >  fur  l'Hit-  Li(?eux  ,   où  il  mourut  la 
oire  Eocléfiafti  que.  Tron»-  même  année.  Nous  avôns 
hai  fit  imprimer  les  dix  der-  encore  de  lui  une  Lettre  au 
lîers  volumes  >  à  chacun  def-  grand  Colbert ,  (ur  les  con- 
;Uels  il  mit  une  préfaco  de  fa   tefî  a  tien  s  prcfentes. 
àçon  ,    il  compofa  l'Idée  de  •    TRONSON,  (Louis)  fil» 
2  Fie  &•  de  Pe/prit  de  Ton  bien-  de  Louis  Tronfon ,  Séctétaire  • 
aîteur,qu*il  regardoit  comme  du  cabinet ,  fous  Louis  XIII.^ 
on  Maître.  Il  mit  aufli  en  né  à  Paris ,  fut  Aumônier  éu 
tat  de  paroître  le  /îxicme  Roi;  emploi  qu'il  quitta  en 
olume  de  THiftoire  des  Em-  ï^sT>pour  entrer  au  Séminal- 
•ereurs;  &  après  s'être  ac-  re  de  Saint  Sulpice,nouvelle;«- 
uittédecedontil  étoit  char-  ment  fondé.  Apres:  y:  avoir 
é  par  le  tellament ,  il  réfolut  rempli  avec  piété  &  avec  pru- 
e  travailler  à  THiftoire  de  dence,di£Férentes  fondions, il 
'ort-Koyal>  dont  il  donna  en  fut  nommé  Supérieur  .ea 
*abord  un  petit  abrégé  depuis   1676^  y  motirUten  i7oo,âg£ 
a  fondation  jufqu'en  1709;  de  79  ans.  Il  eft  auteur  de 
lais  aux  épitaphes  près ,  que  deux  Ouvrages  eftimés  ,  l'un 
on  trouve  dans  le  Nccrolo-  intitulé  Examens  vanicuUerii 
e  j  fous  le  nom  de  M.  Tron-  l'autre  Forma  Cttri ,  qui  eft 
kaî,  il  n'a  rien  fait  de  plus  une  CoUeâion  tirée  de  rE<- 
jr  cette  matière ,  'que  cet  criture,  des  Conciles  &  des 
brcgc.  En  171^  ,  il  avoit  Pères,  touchant  ]a  vie  &  lég 
cfTein  de  continuer  l'Hiftoire  moeurs  des  Ecclé^alliques» 
kcléfiaftiquedeTillemont  j  Ce  dernier  a  été  réimprimé 
lais  faute  •de  lêcours,  ilfot  en  1724  ,  «1-4^,  Tronîte 
•bligë  d'y  renoncer.  Il  reçut  avoit  été  intime  ami  de  l'Abb6 
a  même  année,  la  Prétrife  de  Féaelon»  tant  qu'il  avoit 
e  la  main  de  TEvéque  de  ^é.àS.  Sulpice,  9c  îï  affifta 
4ompellier ,  &  peu  après ,  il  aux.  Conférences  d*Iffi  ,  en 
utnomméàunCanonicatde  1^94,  avec  les  Evéques  de 
'Eglife  de  Laval,  qo^ii  alla  Meaiix  &  de  Cfaâlons ,  oà' 
leUervir.  Il  y  itefta  peu,  parce  les  Livres  de  Mad.  Guyon  & 
|ue  la  iUvifion  régnoit  parmi  ceux  de  P  Abbé,  furent  férieu-^ 
JttendMKs  du  Chapitre,  &  il  iêment  examinés  «ac  tlfcu^ 
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crivit  aux  J4  art.  qui  y  ftirent  grillée  avec  une  ientînelle?  3 
drefîcs,  &  qui  comenatit  des   fa  porte.  Mais  s'ctant  évadé 
principes  certains  &  évidens   de  cette  prifon ,  par  une  en- 
renverfoient  tous  les  fonde-    treprife  hardie,  il  continua  de 
jnens  de  la  nouvelle  Oraifbn.    donner  des  marques  de  (a 
TROUIN  ,  (du  GUAI)   valeur.  En  1 69 î  ,  montant  uî» 
ou  plus  communément  d  u   vaiiTefiu  qu'il  avoit  pris  Î3 
GUAI -TROUIN,  (René)    campagne  précédente  ,  ac- 
Lîeutenant  -  Gén.  des  armées   compagne  d'une  frégate,  com- 
Navales  de  France ,  &  Com-   mandée  par  un  de  fes  fre- 
mandeur  de  l'Ordre  Royal  &   res,  il  fit  une  defcente  prè» 
Militaire  de  S.Louis,  naquit    du  port  de  Vigo  ,  brûla  un 
à  Saint -  Malo,  le  10  Juin   gros  Bourg  ,  ik  enleva  deux 
1673,  d'une  famille  deNégo-    prifesconlidérables  qu'il  ame- 
cians.  Son  pere  s'étoit  acquis    na  en  France.  En  i6p6,  le 
la  répiuanon  d  un  très-brave   Baron  de  Wafnaer  ,  depuis 
hommj  &  d'un  habile  Marin;    Vice-Amiral  de  Hollande, 
Scion  exemple ,  joint  à  une   efcortant une  flotte  marchan- 
forte  inclination ,  engagea  de   de  de  fa  nation,  avec  trois 
bonne  heure  fon  filà  à  lervir   vailTeaux,  fut  re;jcontrc  par 
fur  mer.  Dès  l'âge  de  1 5  ans ,   du  Guai-  Trouin  ,  qui  le  cora- 
il s'embarqua  fur  un  vaiiïbau   battit  avec  des  forces  inéga- 
Corfaire  de  dix- huit  canons,   les,  &  enleva  le  vaiffeau  qu'il 
&  ne  tarda  pas  à  fe  diftinguer   commandoit,  avec  une  partie 
^ans  cette   profeifion  péril-   de  la  flotte.  Ce  fut  alors  que 
leufe.  On  peut  voix  dans  Tes   le  Roi  le  prit  à  fon  fervice  en 
'Mémoires  le  détail  des  difîé-   qualité  de  Capitaine  de  fré- 
rens  combats  auxquels  il  eut   gâte  légcrc  ;  &  la  paix  étant 
part.  En  i^:.)4,il  flr  une  éeC-   furvenue,  il  employa  le  tems 
cente  dans  la  rivière  de  Li-   qu  elle  dura  ,  à  fe  perfedion* 
meiick',oij  il  prit  un  brûlot,    ner  dans  les  fciences  &  les 
£rjiijbâtimens,&  enleva  deux   exercices,  qui  avoient  rap- 
valifeaux  Anglois,  qu'il  atta-   port  à  fon  état.  Il  fut  nommé 
qua  ,  avec  une  frégate  dont   Capitaine  en  fécond  en  1702, 
le  Roi  lui  avoit  donné  le  com-   fur  le  vaiflcau  du  Roi  la  Dau* 
mandement.  Le  combat  qu'il  phine  ^  d'où  on  le  fit  débar- 
foutint ,  avec  la  même  fréga-   quer,pour armer  en  courfe  let 
te,  pendant  quatre  heures,    frégates  du  Roi.  En  1705  ,  il 
contre  quatre  vaifTeaux  An-   s*empara  d'un  vaiffeau  An- 
glois  ,  ne  lui  fit  pas  moins   glois  de  foixante  &  douze  ca- 
3'honneur,quoiqu'aprc?  avoir   nons  ,  avec  un  de  cinquante- 
été  bleffé  &  pris,  il  eût  été   quatre  qu'il  montoit  ;  &  peu 
conduit  à  Plimouth.  Il  fut   après  ,  d'un  autre  de  mém# 
itufermé  dans  uae  chambre  force  ^ue  le  ^ea^  £a  ^797c 
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kiyâilt  joint  une  Efcndre  du  promotion  du  27  Mats.  Lê 

Roi  armée  à  Dunkerque  ,  il  Comte  deMaurepas  lui  pro- 

y  (ervit  G  utilement  avec  qua-  cura  en  1 73  i  »  le  commande- 

tre  vaifl'eaux  qu'il  comman-  ment  d'une  Efcadre  ,  deftinéé 

do  t,  qu'une  flotte  Angloife ,  à  foutenir  la  gloire  de  la  Na- 

cfcortée  de  cinq  gros  vaif-  tion  Françoife  dans  toxire  la 

(eaux  de  guerre,  fut  enlevée.  Mcditeranée. lifit  rendre  patf 

Le  Roi ,  dans  les  Lettres  de  le  Dey  d'Alger  »  plu£eur$  EÇ* 

NoblefTe  qu'il  lui  accorda  en  clavcs  Italiens  pris  fur  nos 

1709  >  lui  rend  ce  témoigna-  cotes,  fit  rentrer  les  Corfâî* 

fe,que  depuis  qu^il  fervoit  res  de  Tunis  dans  le  dévoîr^ 

ans  la  marine,  il  ayoit  pris  ratfermit  la  bonne  intelHgen- 

plus  de  trois  cens  navires  mar-  ce ,  entre  notre  Narion  Se  lé 

diands  p  &  vingt  vaifîeaux  de  Dey  de  Tripoli  de  Barbarie  i 

fuerre  ou  Corîaires  ennemis.  &  aprèè  avoir  terminé  d'autre* 
,a  plus  importante  de  lès  con-  affaires  à  Smirne  &  ailleurs  , 
duétes ,  fut  Ton  entreprife  fur  il  arriva  à  Toulon  le  premieiC 
la,  Colonie  de  Rio  -  Janeiro ,  Noveitibre  de  la  même  année* 
Tune  des  plus  riches  du  Sré-  Après  tant  de  glorieufes  cam-* 
fil,  &  où  M.  du  Clerc,  aVec  pagnes ,  cet  illuftre  JMarin^' 
cinq  vaifleaux  de  R oî,  &  mille  âccablé  d'infirmités, vint  mou« 
îoldats des  troupes  de  la  Mari-  rir  à  Paris  le  17  Septembre 
ne  javoit  échoue.  Il  s'empara  175^^^.  Ses  -/lf^/wofrej,imprimés 
eh  1711,  de  la  Ville  &  des  Hollande,  fourmillent  de 
Forts  qui  la  défendoient,  A  fautes.  Il  faut  s'en  tenir. à  Fé- 
lon retQUr,  leRoi  le  gratifia  ditîon  donnée  pat  M.  de  la 
d'une  penfion  de  iooo  liv*.  Garde  ,  iba  lieV.eu ,  à  Paria 
liir  i!Ordre  de  Saint  Louis ,  &  1740,  m-4» 
en  i7ty  il  Thonora  delà  TROY,(FratiçDÎsde  )an-  ' 
Cornette»  La  mort  de  Louis  cîen  Diredeur&  a J joint  au 
XIV*  &  la  paix  dont  elle  fut  ReâeurderAcadémieRoyala 
fuivie,  ne  Tempéchèrent  pas.  de  Peinture  &  de  Sculpture,' 
de  faire  valoir  Ton  zèle  pouf  naquit  à  Touloufl'  au  mois 
le  bien  de  l'Etat;  &  le  Rc-  de  Février  1645 ,  d'un  père, 
gent  le  nomtna  à  la  tête  de  Peintre  de  l'Hôtei-de-Villei 
quelques  O^ciers  de  Marine  1  qui  lui  apprit  les  principes 
qui  dévoient  former  une  par-  de  Ton  art.  Il  vint  àraris  à  i  f^  . 
rie  du  Confeil  des  ïndes  qu'on  ans,  fe  perfedionher  (busld  ^ 
avoir  deflein  n'établir.  En  Loir,  &  il  fc  fit  connokrepat 
I7i8,  le  Roi  fit  du  Guai-  des  Portraits  en  petit  à  rimile 
TrOuin  Commandeur  de  TOr*  qu'il  faifoitjd'un  goût  de  cou<' 
dre  de  Sa  nt  Louis, &  Lieu-  leur  excellent  è  d'un  très* 
fenatit'^  Général  »  dans  la  bçau  fini»  Il  fit  auffî  quelquéi. 
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grands  Tableaux.  Mais  après  II  eft  un  ^es  bons  Peintres  i0 
Ta  mort  de  le  FèvfQ,  Peintre  FEcole  Françoife*  On  a  exé-* 
dePortrafts^lbus  lequel  il  avok  enté  en  tàpiflèries.  aux  Oebe*- 
travaillé  quelque  tems«  21  Ce  lins  >  des  fuites  confidérablelc 
livira  parcicuiièrement  à  ce  de  ce  grand  Maître  ^  fç  a  voir  « 
genre.  Il  avoit  trouvé  le  Ce-  VHifioured'Enher^Scedledû 
cret  de  contenter  à  la  fois  le  Mâée  8c  de  Jalon* 
beau  fêxe  &  les  cohnoiflèurs^     TRUCHET  ,  (Jean  )  plue 
en  relevant  la  beauté  ûnstott-  connu  ibus  le  nom  defim 
cher  à  la  telTemblance.  Cè  ou  Père  Sébaflien  ^  qvL*ii  ffnt 
fut  (à  réputation  qui  le  &  en  entrant  chez  les  Carmes  à 
choifir  pour  aller  en  Bavière,  17  ans ,  naquit  à  Lyon  ,  en 
peindre  Madame  la  Dauphine*  t6$7  ^  d'un  Marchand»  fort 
Quelques  jours  avant  ùl  mort»  honmie  de  bien.  Ce  fut  dans 
!l  acheva  un  Tableau  qui  pafle  le  cabinet  de  M.  de  Serviere  » 
pour  un  chef*  d'oeuvre  ;  il  eft  Gentil-homme  retiré  dans 
dans  le  gcàt  Flamand  >  &  re-  cette  Ville ,  que  le  Pere  Sé* 
présente  une  Maîtreilê  d'E«  baftien  s^apper^ut  de  fôn  gé* 
cole»  vêtue  de  noir,  qui  étale  nie  pour  la  Méchanique.  Il 
tme  gravité  magiÔrale  ,  au  devinoit  la  confiniâion  y  la 
milieu  d'une  troupe  d*Eco-  jeu  •  8c  Fartificé  des  ma* 
lières ,  jeunes,  jolies ,  pro^  chines  que  les  autres  fe  con«. 
prement  vétties  »  &  en  des  tentoient  d*adnAiret  ;  8c, 
attitudes  oit.  le  vrai  »  l'in-  loHqu^on  l'eut  envojjs  à  Pa-^ 

fénu,  le  naturel,  charment  ris,  pour  y  faire  (es  étudè^ 
la  fois  les  yeux ,  Terpiit  &  en  Pliilofophie  8c  en.  "Théo-; 
le  coeur.  On  y  voit  des  têtes-  lone ,  il  n'y  eut  gnèces.  que] 
très-fines  ,  qui  ne  font  pas  lajrhyfîque  ,  qui  f&t  de  ïonl 
plus  grandes  que  l^ongle.  De  goât  ^   toute  Scholaftique^ 
.Troy  joignoit  aux  qualités  qu'elle  étoît,  parce  qu'elle, 
qui  font  le  bon  Peintre,  un  avoit  quelque  rapport  éloigné 
esprit  aifé ,  une  probité  exac-  aux  machines.  Il  leur  don-! 
se ,  une  amitié  ardente  &  H-  noit  tout  le  tems  que  Ces  de- 
dèle*  Il  mourut  à  Paris  le  prc-  voirs  laiiïbient  en  fa  difpo- 
mier  Mai  1 730.  Jean  François  fîtion  ;  &  deux  montres  à  ré- 
de  Tro V,  Ton  fils  &  fon  Elève,  pétition  que  Charles  II ,  Roi 
Chevalier  de  TOrdre  de  Saint  d  Angleterre  avoit  envoyées  k 
Michel  >  Secrétaire  du  Roi,  Louis  XIV  ,  s'étant  déran- 
&  mort  à  Rome  en  i<f2,à  gées,  Martineau,  Horloger 
76  ans ,  fut  Redeur  de  TAca-  du  Roi ,  qui  ne  pût  les  ou- 
démic  de  Peinture  de  Paris,   vrir  à  caufe  de  l'art  avec  le- 
&  depuis  Directeur  de  celle  quel  elles  étoient  fermées, 
guf  S,  M.  entretient  à  Rome*  dit  à  Colberc ,  ^u'il  ne  «047 


TK 

moiilbit  qu'un  jeune  Carme 
capable  d'y  réuHCiu  Le  Pere 
Sébaftien  les  ouvrit  en  effet 
aflez  promptemenc  ,  &  de* 
plus  9  les  raccommoda,  fans 
içavoîr  qu'elles  étoîent  au 
Roi.  Quelque  tems  après, 
Colbert  lui  fît  dire  de  Ce  ren- 
dre chez  lui.  à  une  heure  mar* 
quée;  &  comme  cet  ordre- 
li*étoit  accompagné  d'aucune 
explication ,  il  Ce  préfenta 
interdit  &  tremblant.  Le  Mi- 
nifire  le  loua  fur  les  Mon» 
très,  re^horta.  à  fuîvrc  fbn 
grand  talen.t  poyr  les  Mccha- 
niques ,  (br-tout  à  étudier 
l'Hidraulique ,  qui  devenolt 
néceiïaire  à  la  magnificence 
du  Roi  ;  &  pour  l'animer  da- 
vantage, il  lui  donna  une 
penfion  de  (ix  cens  livres, 
dont  la  première  année  lui 
(ut  payée  Cur  le  champ.  Il  n'a- 
voit  alors  que  1 9  ans*.  Les 
Princes  ou  les  Miniftres,  qui 
ne  trouvent  pas  des  homthés 
en  tout  genre  »  dit  Fonte- 
nelle»  ou  ne  (gavent  pas  qu'il 
&ttt  des  hommes   ou  n*ont 
pas  Tart  d'en  trouver.  Le 
Pere  Sébaftien  s'appliqua  à  la 
Géométrie  abfôlument  né- 
ceffaire  pour  la  théorie  des 
fllécbani^ues  9  &fê.lon<  Tor- 
dre qu^il  avoît  reç6.  de 
(^attacher  aux  HidrauUques^ 
il  poHeda^à  Cond  la  con(^ 
truàîondes  pompes  Bc  la  con- 
duite des  eaux*  On  n'a  guè- 
les  fait  ou  pro  jetté  en  France 
pendant.làvie,  demnds  ca- 
oaux,  pour  lefquels  on  n'ait 
du  moms  pris  &».  çonlèils» 


TR      .  5(55- 

&  on  doit  lui  tenir  comp- 
te non- feulement  de  ce  qui 
ja  été  exécuté  fur  Ces  vues  ^ 
mais  encore  de  ce  qu'il  a 
empêché  qui  ne  le  fût^fùr  des 
v&es  fauflës ,  elpèce  de  mé- , 
rite  donc  il  ne  refte  aucune  ' 
trace.  Il  a  encore  travaillé 
à  un  grand  nombre  de  Modè- 
les pour  différentes  Manufac- 
tures ;  par  exemple  pour  les 
proportions  des  filières  des 
Tireurs  d'or  de  Lyon  ,  pour 
'le  blanchiflage  des  Toiles  à 
Senlis  ,  pour  les  Machines 
des  Monnoies  d.e  France» 
Sec.  Les  Ânglois  peu  accou- 
tumés à  reconnoitrè  aucune 
fupériorité  dans  notre  n  a  tîon  » 
lui  renvoyèrent  un  Officier 
Suédois ,  pour  lui  redeman- 
der ,  pour  ainfi  dire ,  fes  deux 
mains,  qu'un  boulet  de  canon 
lui  a  voit  emportés»  Le  P..  Sé-,  . 
baftien  rcntreprit,&  peut  être 
y  eût-  il  réuffi ,  Ci  Monjîeur  qui 
eut  bcfoin  de  lui  pour  lé 
canal  d'Orléans  >  nVut  inter-  . 
rompu  fon  travail.  Le  Duc 
de  Lorraine  qui  Tavpit  vu  a 
Paris  ,  le  demanda  au  Duc 
d'Orléans ,  Régent  du  Royau- 
me^ &  l'accueil  qu*on  lui  fit 
à  cet^e  Cojur ,  peut,  bien  être 
comparé  aux  honneurs  ren* 
dus  à  quelques  Poètes  ou 
Phitofophes  Grecs*  Le  Czar« 
Pierre  le  Grand,  honora  auffi 
le  Pere  Sébaftien  d'une  yifite 
qui  dura,  trots  heures;  8c 
aprçs  avoir  admiré  dans  le 
cabinet  de  cet  habile  homm  ^ 
tant  de  Modèles  de  machiner  > 
OU  inventées  ou  perfeâion^ 
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ne  es  par  Ces  maîns ,  comme 
p<  ur  le  mettre  de  niveau  avec 
lui  y  il  voulut  qu'il  bût  dans 
Ton  verre  ,  k  lui  verfa  luî- 
même  le  vin.  Ceux  d'entre 
les  Seigneurs  François  qui* 
«voient  du  goût  pour  les  Mé- 
chnniques  >  ne  négligèrent 
pas  non  plus  un  homme  qui 
les  pofTédoit  G  bien.  Il  a  in- 
venté pour  leDuc  de  Noail- 
les,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre 
en  Catalogne,  de  nouveaux 
canons,  qu.  fe  portoient plus 
«ifément  fur  les  montagnes  , 
&  fe  chargeoient  avec  moins 
de  poudre  ;  8c  c'efl  a  lui  qu'on 
cft  re^^evable  de  cette  Ma- 
chine à  trnnfporter  les  gros 
arbres  Hms  les  endommager, 
de  forte  que  du  jour  .lu  len- 
demain ,  Mirly  changeoit  de 
face ,  &  cioit  orné  de  lon^u^s 
allées ,  arrivées  de  la  vcile. 
On  peut  lire  dans  Ton  Eloge, 
par  Fontenelle  ,  ladefcrip- 
<ion  drsdei  X  Tableaux  mou- 
vans  qu'il  fît  pour  le  Roirnous 
fie  pourrions  que  le  défigurer 
*cn  Tabrégcant.  U  fut  nommé 
.  en  1699,  pour  un  de^  Ho- 
noraires de  l'Académie  des 
Sciences,  &  il  a  été  fouvent 
employé  à  l'examen  des  Ma- 
chines, qu'on  ne  lui  apportoit 
qu*en  trop  grand  nombre. 
Àprcs  avoir  vécu  quelques  an- 
nées dans  des  infirmités  con- 
tinuelles ,  il  mourut  le  <;  Fé- 
vrier I7i9,ayant  toujours  été 
lin  très-bon  Religieux  ,  très- 
fidcle  à  fes  devoirs ,  extréme- 
Iiîent  déûntérelfé ,  doux,  mo- 
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de  M*  le  Prince,  aujjî  fmph 
que  fes  Machines,  Il  ne  vculut 
j  amais  quitter  fon  habit ,  quoi- 
que des  perfonnes  puiflântes 
lui  oflFrifTent  de  l'en  défaire 
par  leur  crédit,  en  fe  fcrvant 
de  ces.  moyens  que  1  on  a  fçu 
rendre  léj^itimes. 

TSCHIRNHAUS  , 
(  Ernfroi  Walter  de  )  Sei- 
gneur de  Kiflingfvvald ,  na- 
quît en  ,  à  Ki/lingf^ 
wald ,  dans  la  Luface  fupé- 
rieure.  Il  eut  pour  les  fcien- 
ces  tous  1rs  Mîîtres  que  l'on 
donne  aux  gens  de  fa  condi- 
tion ;  mais  il  r.' pondit  à  leurs 
Ib  ns  •  autremm'  qu'ils  n'ont 
coutume  d'y  répondre.  Des 
qu'il  fçut  qu'il  y  avoir  une 
G-'ométrie,  il  la  failit  avec 
ardeur  ;  3:  étant  venu  à  l'âge 
de  17  ans,  achever  fes  étu- 
des à  Leyde ,  il  fe  fit  une 
grande  réputation  parmi  les 
Scavans  de  Hoilandc.  Mais  la 
guerre  ayant  commencé  eu 
1671  ,  il  devint  homme  de 
guerre,  &  m«>ntra  qu'il  fça- 
voit  aufTi  bien  faire  (on  de** 
voir,  que  fuivre  !on  inclina- 
tion, U  fervit  pendant  18 
mois  >  &  vit  enfuite  l'Angle- 
terre ,  la  France  ,  L'Italie  , 
la  Sicile  &  Malthe  ,  s'atta- 
chant  par-triut  à  voir  les  Sça- 
vans  ,  &  tout  ce  qui  eft  un 
fpedacle  pour  les  Sçavans, 
Il  vint  â  Paris  pour  la  troi- 
fîcme  fois  en  &  y  ap- 
porta des  découvertes  qu*il 
vouloir  propofer  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences;  ce  font  les 
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Atenu  fon  nom.  Il  n'avoît  le  1 1  0<f>obre  1708  ,  &  le  Roi 

alors  que  3  i  ans  :  il  fut  mis  Augufte  fit  les  frais  '^e  Tes  fu- 

au  nombre  des  Académiciens,  nérailles.  De  toutes  les  grâces 

qu'il  étoit  venu  confulter  &  que  l'Empereur  avoit  voulu 

prendre  en  quelques   forte  lui  faire  ,  il  n'avoit  accepté 

pour  Ces  Juges.  Quoiqu'il  eût  que  fon  Portrait  avec  une  chaî- 

une  paflion  ardente  pour  Te-  ne  d'or.  On  a  de  lui  un  Livr« 

tude, 'Se  que  lesSçavansfoient  intitule  àe  Meà'icina  mentis 

des  ambitieux  de  cabinet ,  ce-  corforis ,  à  Amrterdam  16^7. 

pendant  Tfchirnhaus  nel'é-  Ce  titre  double  de  celui  de  ZiX 

toit  pas.  lia  dit  à  fes  amis,  recherche  de  la  Vérité,  n'an- 

que  dès  l*âge  de  14  ans ,  il  nonce  rien  que  l'ouvrage  ne 

croyoit  s'être  affranchi  de  Ta-  contienne, 
mour  despiaife,  desrichef^      TUBALCAIN  ,    fils  de 

fes,  &  même  de  la  gloire  :  Lamech  le  Bigame,  &  de  Sel- 

il  aimoit  la  vérité  pour  elle-  la ,  ré  vers  Tan  1057  du  mon- 

mcme.  L'envie  qu'il  eut  de  de  ^  fut  l'inventeur  de  l'art  dç 

perfecflionner  l'Optique,  &  battre  &  de  forger  le  fer,& 

par  elle  la  Chimie ,  lui  fît  éta-  toutes  fortes  d'ouvrages  d'ai- 

blir  trois  verreries  en  Saxe,  rain.  C*eft  lui  oui  a  fourni 

d*où  fortirent  des  nouveautés  aux  Payens  Tidce  de  leur  Vul- 

de  Dioptrique  &  de  Phyfique  cain.  Son  nom  &  fon  art  lui 

prefque  miraculeufes.  Le  mi-  conviennent  affez.  _ 
roir  ardent  que  le  Duc  d'Or-       T  U  B  I ,  dit  le  RcrnrJn  , 

léans  à  acheté  de  Tfchirnhaus  (  Jean- Baptifte)  Sculpteur  d« 

en  eft  une  preuve.  11  revint  PAcadcmie  Royale  de  Pein- 

à  Paris  en  1701  ,  &  ce  fut  ture  &  de  Sculpture,  mort  à 

^endaht  le  fé jour  qu'il  y  fit,  Paris  en  1700  ,  à  foixante- 

qu'il  découvrit  à  Homber^  dix  ans  ,  tient  un  rang  dillin- 

'  le  fecret  de  faire  de  la  porce-  gué  parmi  les  Artifles  qui  ont 

laine  toute  pareille  à  celle  illufîré  le  règne  de  Louis, 

de  la  Chine;  &  c*efi  à  lui  XIV.  On  voit  de  lui  dans  las 

que  la  Saxe  efl  redevable  de  Jardins  de  Verfailles ,  une  fi- 

cette  fource  de  richeffes.  De  gure  repréfentont  le  Poème 

retour  chez  lui ,  il  fe  trouva  épique  ;  8c  à  Trianon  ,  une 

perpétuellement    environné  belle  copie  dufamcuX'g'O'^i}* 

.  de  chagrins  domefliques  ,  &  de  Laocoen*  )  ■ 

fa  vie  ne  fut  plus  qu'une  fuite  '    TU CCA ,  (  Pkutîu^ ?  ''7£» 

de  malheurs.  Sa  fermeté  ne  te  i.  fin ,  vivoit  du  teme 

l'abandor.na    pourtant  pas.  Virg'ir       d'Horace  ,  vers 

Son  humeiir  ne  fut  pas  atti-  Tan  7^4  de  Rome  ,  &  ettt> 

!rée,ni  fes  études  feulement  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
int^ccompues»  Umourut  enân  grâces  de  TEmpereul:  Au^^ 

Unir 
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te ,  qui  lui  donné  or Jré^sûnit 
qu^à  Vari us  de  revoir  l'Enéïde 
de  Virgile,  leur  amî« 

TUDESCHI ,  (  Nicolas  ) 
appelle  ao(fi  Nicolas  de  Sicile 
ïAhhéde  Palerme ,  &  le  Panor- 
mitaifij  étoitde  Cacane  en  Si* 
cile  ,  &  fut  un  des  plus  ex- 
cellens  Jurifcon^ultes  du  ^tin* 
sième  fiècle  :  auffi  fut- il  (tir- 
nommë  Lucernajurir. .  Il  fut 
d'abord  Abbé ,  puis  Archevê- 
que de  Palerme ,  &  il  fe  trouva 
au  Concile  de  Bâie,  &  à  la 
création  de  rAntipapeFeîix, 
qui  le  Rif  Cardinal  en  1440 , 
&fbn  Légztilatere  en  Alle- 
magne* Il  écrivit  même  uo 
Traité  touchant  Ta^torlté  du 
Concile*  Se  nous  en  avons 
une  traduâion  fidèle  par  le 
Doreur  Gerbiér;  mais  depuis 
ayant  renoncé  an  (chîfine  y  il 
fe  retira,  vers  Tan  1443,  à  Pa- 
lerme «  où  il  mourut  deux  ans 
après.  La  plus  recherchée  des 
éditions  de  Ces  ouvrages  >  eft 
celle  de  Vcnife  1617  ,  9  vol. 
Forfter ,  qui  a  écrit  la  Vie  des 
Jurifcon fuites,  lui  attribue  un 
Traité  de  potefiate  Conciîiiy 
Pontijïcis ,  Imperatorisy  qui  ne 
fe  trouve  poînt:c'eft  le  même 
que  nous  avons  cite  plus  haut , 
'&  qui  Ce  trouve  dans  Tédition 
des  ouvrages  de  Palerme ,  à 
Lyon  T<47. 

TULLIE»  fille  de  Serpius- 
TuUius  VI,  Roi  des  Romains , 
Tune  des  plus  méchantes  fem- 
m  s  dont  THiftoire  fafle  men- 
tion ,  cpoufa  Tatquin  le  Su- 
ferbe  >  aprcs  avoir  tâit  mourir 
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(on  prenûer  Mari  (r.  TaraiAi 
le.Superbe)&cônrentità  raî^ 
(affinât  de  (on  pere,  l'an  de 
Rome  11  !•  Bien  plus  >  ayante 
rencontré  le  corps  de  cePrin* 
ce  qui  venoitM*etre  tué,  lorf 
qu'elle  s*avançoit  pour  félici- 
ter Con  mari  du  plus  énorme 
de  tous  les  crimes  >  elle  fbr^ 
fon  cocher  à  faire  palier  (bn 
char  Hir  le  cadavre*  Dans  le 
tems  que  les  Romains  (êcouè- 
rem  le  jo«ig  de  Tarquîn ,  elle 
(brtit  de  Rome  à  la  favqur  du 
tumulte  9  Se  alla  terminer  Ces 
jours  avec  loi  dans  un  exil 
honteux. 

TULLIE,  (  TkUîa  }  fiUe 
de  Cicéron,  fnt  le  premier 
fimit  de  Ibn  mariage  avec  Te» 
rentia ,  &  fîit  long-tems  Pu-^ 
nique  ;  car  elle  étoit  prefque 
nubile  lorfque  Gcéron  eut 
ei^t  un  fiis.  II  éleva  (a  fille 
avec  grand  foin  ,  loi  trbtt- 
vant  des  difpofitions  .d*efprit 
fort  au-deflus  de  Con  âge  8c 
de  fbn  fexe  >  qui  la  rendirent 
capable  des  plus  hautes  con* 
noiilànces,  &  qui  lui  firent 
mériter  depuis  la  qualité  de 
femme  très-fçavante ,  Doctip- 
funanu  Elle  fut  mariée  trois 
fois ,  &  toujours  dans  les  plus 
grandes  Maifons  de  Rome. 
Pifon  fon  premier  Mari ,  étoit 
de  la  famille  Calpurnia  ;  CraP- 
fîpcs ,  le  fécond,  de  la  famille 
Furia  ;  &  Dolabella  ,  le  troî- 
fîcme,de  la  famWle  Cornelia^ 
Elle  ne  fut  pas  heureufe  avec 
ce  dernier.  C'étoit  un  jeune- 
homme  ^ui  s'ctoit  lual  coo^ 
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|>brté  y  &  qui  caufa  mîlle  cKa-  tôfiiteaB  avec  cette  in(crip« 

grinsàCicéron,parlestumul-  tîon  :  Hdlioîm  9  Jili(E  meœ^ 

tes  qu*il  excita  dans  Rome,  dans  lequel  il  y  avoît  un  ca- 

Tullie  mourut  à  la  fleur  de  davre  de  femme  ,  avec  une 

fon  âge  en  70S  de  Rome,  lampe  encore  allumée,  qui 

dans  des  circonftances  qui  s'éteignit  à  l'ouverture  dn 

rendirent  fa  perte  extrême-  tombeau ,  après  avoir  briUé 

ment  fcnfîble  à  fon  pere>  qui  plus  de     00.  Nous  ne  fom- 

ne  prenant  plus  aucune  part  nies  plus  dans  un  fîècle  Ott 

aux  affaires ,  ne  trouvoit  de  Ton  ajoute  foi  à  ces  fortes  de 

confolation^que  dans  le  com«  contes, 

merce  de  fa  fille.  Il  tomba  TULLUS  SERVIUS.  F. 

dans  un  accablement ,  dont  SERVIUS  TULLIUS. 

rien  ne  put  le  tirer,  &  ce  fut  TULLUSJSOSTILIUS, 

alors  qu'il  compofa  le  Livre  5^.  Roi  de  R<|me,  fuccéda  à 

de  la  Confoladon ,  bien  moins  Numa  Pompihus,  Cix  cens  foî- 

pour  en  trouver  quelqu'une,  xante-dix  ans  avant  J.  C.  & 

que  pour  nourrir      douleur  fe  fit  une  grande  réputation 

&pourk  juftifier,  en  faifant  par  fes  talens  militaires.  Il  re- 

réloge  de  celle  qui  en  étoit  veilla  la  valeur  des  Romains, 

l'objet.  Il  en  vint  même  juf-  que  le  règne  précédent  avoit 

qu'à  former  le  deffein  extraor-  comme  endormie ,  &  ne  per- 

dinaire  de  lui  bâtir  un  Tem-  dit  aucune  occafion  de  faire  la 

ple^Fanum,  &  de  faire  fon  guerre.  Après  le  combat  où 

apothcofe.  Toutes  ces  mar-  les  trois  Horaces  vainquirent 

ques  d'une  excefTive  douleur,  les  Curiaces  ,  il  fit  rafer  la 

donnèrent  apparemment  lieu  Ville  d'Albe  ,  qui  jufqucs-là 

aux  horribles  foupçons  que  le  avoit  été  la  rivale  de  Rome  , 

monde,  natureHement  porté  &  en  tranfporta  les  Habitans 

à  penfer  le  mal ,  avoit  eu  fur  fur  le  mont  Célius  ,  qu  il  ren- 

fcs  fentimens  ,&  que  Virgile,  ferma  dans  l'enceinte  de  fa 

fuivantServius,  avoit  en  vue  Capitale.  Il  rcduifit  aufïî  les 

<Uii* ce  vers  de  l'Enéide  :  Fidenates  &  les  Sabins,  &  eut 

tout  de  fuite  la  guerre  contre 

Hic  Thalamum  învajît  nâta  ^  vt»  les  Latins  ,  à  qui  il  enleva  la 

tuoSqut  bymnaou  Ville  de  MéduUie  ,  qu'il  livra 

au  pillage.  La  pefte  &  la  fa- 
Mais  on  fçait  que  l'endroit  mine  ayant  fucccdc  à  tant  de 
foible  de  Cicéron  n'a  jamais  guerres,  on  attribua  ces  fléaux 
été  du  coté  des  mœurs.  On  a  à  la  colère  des  Dieux  ,&  il  fe 
dit  que  fous  le  Pape  Paul  III,  mit  en  devoir  de  rétablir  leur 
au  milieu  du  feizième  fiècle  ,  culte  &  les  cérémonies  cta- 
on  avoit  découvert  dans  la  blies  par  Numa  Pompilius. 

«oie  Appienne  ,  im  anciea  M^s  il  (ut  préveau  par  I4 
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mort.  Les  uns  êifent  qnllfiit  fo^,  qu*!!  efiàceroit  un  font 

tué  dans  uneconfpirarîon  con-  la  gloire  des  plus  grands  Ca- 

trefâ  oer'bnne.  Ancus-Mar-  pitaines.  En  1650  les  affaires 

tius,  pecit-fîlsde  Nuiiia>  fut  de  fa  maifon  l'ayant  appellé 

fon  HyccfTpur.  en  France,  où  fa  réputation 

T  U  R  C  H  I ,  Peintre,  l'avoit  6é'ù  précédé ,  on  lui 

Voye^  VEKONESE  donna  un  Régiment  d'Infan- 

(  A^exanc^re  ).  terie ,  arec  lequel  il  aida 

TURENME,  (  Henri  de  beaucoup  â  la  prife  de  lac* 

la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  Mothe.  Il  fut  fait  Maréchal 

de)  iMarcchal  -  général  des  de  camp  à  25  ans,  quoique 

camps  &  armées  du  Roi,  Co-  ce  grade  fût  alors  le  premier 

lonel  •  général  de  la  Cava-  après  celui  de  Maréchal  de 

lerie  légère  >   Maréchal  de  France  ;  &  il  rendit  un  grand 

France  ,^  &c.  fécond  fils  de  fervice  à  l'Etat  à  la  malheu- 

Henri  de  la  Tour  d'Auvcr-  reufe  retraite  de  Mayence  en 

gne  ,  Duc  de  Bouillon,  &  1656,  en  arrêtant  l'ennemi 

d'Elizabeth  de  NafTau  ,  iîlie  avec  autant  de  fagefTe  que  de 

de  Guillaume  I ,  de  NafTau  ,  vigueur.  Il  donna  fon  cheval 

Prince  d'Or^ige  ,  naquit  à  à  un  foldat,  que  la  faim  &  la 

Sedan  le  11  Septembre  5611,  fatigue  avoient  fa:t  tomber 

Après  avoir  rec^u  une  éduca-  au  pied  d*un  arbre  ^  &  ce  fut 

tion  digne  de  fa  naiflance  ,  &  dès  lors  que  les  ioldats  com- 

'dont  il  profita  ,  il  fut  envoyé  menccrent  à  le  regarder  com- 

cn  Hollande  pour  y  apprendre  me  leur  pere.  L'année  fui- 

le  métier  de  la  guerre,  fous  le  vante  il  prit  Saverne,  où  il 

Prince  Maurice  de  Nalfau  fon  pen(à  perdre  un  bras ,  &  em- 

Cncie  maternel  ,  qui  palToit  pécha  Galeas  ,  Général  de 

â  jufte  titre  pour  un  des  plus  l'Empereur ,  de  prendre  des 

grands  Capitaines  de  fon  /îè-  quartiers  en  Franche-Comté, 

de.  Une  dirficultc  naturelle  Pendant    la  Campagne  de 

de  parler  n'ayant  point  em-  1637 , il  prit  Landrecies  &  le 

pL-ché  ce  Général  de  recon-  Château  de  Solre ,  qui  quoi- 

tioitre  dans  fon  neveu  les  que  défendu  par  deux  mille 

•plus  heureufes  difpo/îtions  ,  hommes ,  fut  forcé  de  fe  ren- 

il  voulut  qu'il  commençât  par  dre  à  difcréeion  ,  après  quel- 

prenJre  le  moufquet ,  &  qu'il  ques  heures  d'attaques.  Les 

îcrvi:  comme  un  iiTiple  foldat,  foldats  lui  cîvant  r.mené  une 

Qvant  que  de  rélever  à  aucun  femme   d'une    très  -  grand» 

grade.  Parvenu  à  celui  de  Ca-  beauté  ,  comme  la  plus  pré- 

pitaine  >il  fer  /it  avec  di  ftinc-  cieufe  portion  du  butin  ,  & 

tion  aux  fiègcs  de  Groll  &  de  ceWe  qui  devoit  le  plus  flatter 

Bolduc;  &  le  Prince  Frédéric-  fes  de/îrs,  il  fit  femblant  do 

Henri  de  Naifau  prédit  des*  ne  pas  pénétrer  leur  deifein  ; 
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35»:  après  les  avoir  loués,  com- 
me s'ils  n'avoient  penfé  qu'à 
la  dcrober  à  la  brutalité  de 
leurs  camarades,  il  la  rendit 
à  Ton  mari ,  fans  vouloir  Ce 
faire  honneur  d'une  adion 
qu'on  a  tant  Ir-uce  dans  la 
perfonne  de  Scipion.  11  finit 
cette  Campagne  en  forcent 
les  ennemis  à  la  rerraite  de 
Maubeuge,  pendant  laquelle 
il  leur  fit  périr  bien  du  mon- 
de. Il  fit  en  i6^S  le  (îcge  de 
Brifdcqui  ctoit  regardé  com- 
me le  boulevard  de  l'Alle- 
magne, &  qu'il  prit  le  17 
Décembre ,  après  avoir  mis 
les  ennemis  hors  d'état  de  le 
recourir.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fut  fi  content  de  fa 
conduite  >  qu'au  retour  de  la 
Campagne,  il  lui  offrit  une 
de  Ces  plus  proches  parentes 
en  mariage:  mais  Turenne, 
né  dans  le  fein  du  Calvinifme, 
appréhendant  que  la  difféten- 
çe  de  Religion  ne  nuifit  à  l'é- 
troite union  qui  doit  régner 
dans  le  mariage  ,  s'en  ouvrit 
avec  tant  de  bonne  -  foi  au 
Cardmal ,  que  celui  -  ci  Ven 
cftima  davantage,  &  conti- 
nua de  remployer  dans  les 
affaires  les  plus  difficiles.  Il 
vainquit  en  1639  au  combat 
de  la  Routte  ,  près  Quiers ,  le 
Prince  Thomas  &  le  Marquis 
de  Leganez  ,  quoiqu'il  fût 
alors  milade  de  la  fièvre  quar- 
te. Il  fit  encore  lever  le  iicge 
de  Ca(al,  &  fervit  beaucoup 
à  celui  de  Turin,  que  le  Ma- 
réchal d'iiarçourt  entreprit 
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par  (on  confeil ,  &  pendant 
lequel  il  défit  les  ennemis  à 
Moncaîier,  011  il  fut  bleffé, 
ce  qui  penfa  faire  manquer 
l'entr  prife.  Il  le  trouva  j  la 
conquête  du  Rouflillon  en 
1641 ,  &  fut  envoyé  en  It^ilie 
en  164?,  pour  fcrvir  fous  le 
Prince  Thomas.  Ce  fut  cette 
même  ann  'e  qu'il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  251  ans ,  & 
qu'il  eut  le  commandement 
de  l'armée  d'Allemagne,  qu'il 
trouva  en  fort  mauvais  état. 
Apres  avoir  remonté  la  cava- 
lerie &:  habillé  l'infanterie  à 
fes  dépens,  dans  un  tems  où 
tous  les  Grands  du  Royaume 
vendoient  à  la  Reine  Régen- 
te les  moindres  fervices  ,  il 
paffa  le  Rhin  avec  fept  mille 
hommes,  défit  le  frère  du 
Général  Merci  ,  &  féconda 
le  Duc  d'Enguien  (  depuis  le 
grand  Condé)  dans  les  ditfé- 
rens  combats  qui  Ce  livrèrent 
entre  Brifac  &  Fribourg.Obli- 
gé  de  céder  au  nombre  en 

I  ^4^  à  Mariendal ,  au  lieu  de 
faire  fa  retraite  vers  le  Rhin 
pour  couvrir  Phiîifaourg,  il 
pénétra  dans  la  Helfe ,  &:  mit 
nos  conquêtes  à  couvert,  en, 
obligeant  les  ennemis  à  le 
fuivre.  Ayant  joint  le  Duc 
d'Enguien,  il  les  battit  à  Nor- 
linghen  ,  oi^i  Merci  fut  tué. 

II  rétablit  l'EleAeur  de  Trê- 
ves dans  fes  Etats;  &  après 
avoir  joint  l'année  fuivante 
l'armée  vSucdoife,  comman- 
dée  par  Wrangel,  après  une 
marche  de  140  Uoies,  ii  obU^ 
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^  gea  le  Duc  de  Knvicre  à  de- 
mander la  paix.  Il  ga^na  en 
1^48  la  bataille  de  Zumar- 
fnaufen  ,  contre  le  même  Duc 
de  Bavière  qui  avoit  rompu  le 
Traité  ,  &  qu'il  cliafTa  en- 
tièrement de  Tes  Etùts.  Ce  fut 
cette  mcme  année  que  la 
guerre  civile  s'étant  allumée 
en  France  ,  le  Duc  de  Bouil- 
lon fon  frère ,  fâché  que  le 
Cardinal  Mazarin  retardât  de 
jour  en  jour  l'échange  de  Se- 
dan l'engagea  à  prendre  le 
parti  du  Parlement  ;  mais 
aynnt  été  aban Lionne  de  fes 
troupes,  il  fe  retira  en  Hol- 
lande, &  ne  revint  à  la  Cour 
qu'après  le  Traité  qui  fe  fit 
entre  le  Roi  &  le  Parlement, 
&  par  un  article 'duquel  on 
promettoit  de  faiisfairc  la 
Maifon  de  Bouillon,  &  d'a- 
voir égard  au  mérite  du  Vi- 
comte de  Turenne  ,  dans  la 
di(po{îtion  du  commande- 
ment des  armées.  Il  arriva 
dans  le  tems  quç  Mazarin  & 
le  Prince  de  Condé  commen- 
çoient  à  fe  brouiller.  Le  refus 

j  qu'on  lui  fit  du  commande- 
ment de  Parmée  d'Allema- 
gne, qui  le  demandoit  pour 
Général  ,  '&  fon  penchant 
naturel  à  fecourir  ceux  qu'il 
croyoit  perfécutés  ou  malheu- 
reux ,  lui  firent  prendre  le 
•  parti  des  Princes  ,  qu'il  fut 
fiir  le  point  de  tirer  du  Châ- 
teau de  Vincennes.  Miis  le 
mauvais  tems  l'ayant  obligé 
de  retourner  en  arrière  ,  & 
le  Maréchal  du  Pieffis  Praitn 
rayant  6dn  wiec  des  forces 
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f  Jpprteur^*s  ,  il  fut  défait  prèî 
de  Rhetel ,  après  avoir  fait* 
dans  cette  jour:u'e  tout  ce. 
qu'on  pouvoit  attendre  de  lui. 
11  Fl^  fil  p?.ix  en  i^*)  i,  &  r^'  - 
tra  fims  éclat  dans  Paris.  L'é- 
change de  Sédan  ayant  pafTé 
au  Parlement  en  1652,  il 
s'attacha  à  la  Cour ,  dont  il 
n'avoit  plus  aucun  lieu  de  fe 
plaindre  ,  &  la  fervit  utile- 
ment contre  le  Prince  de 
Condé.  Il  empêcha  fes  trou- 
pes de  pafler  la  Loire  ,  fur  le 
pont  deGergcau;  &  le  Ma- 
réchal d'Hoquincourt ,  avec 
qui  il  commandoit  ,  ayant 
laiffé  enlever  fes  quartiers  à 
Gien  ,  quoiqu'il  l'eût  averti 
du  danger  qu'il  couroit  de  les 
Iniffer  éloignés ,  il  fauva  le 
Roi  par  une  manœuvre  des. 
plus  hardies,  ayant  à  tromper 
en  méme-temps  le  Prince  de 
Condé,  &  à  faire  taire  les 
murmures  des  fîcns.  Il  ne  vou- 
lut pas  qu'on  fit  mention  dans, 
la  relation  de  cette  journée  , 
du  confeil  qu'il  avoit  donné 
la  veille  au  Maréchal  d'Ho- 
quincourt ,  &  ayant  appris 
que  ce  dernier  rejettoît  toute 
la  faute  fur  lui ,  il  fe  contenta 
de  dire  >  quun  homme  aujfi 
affligé  que  ce  Maréchal,  devoit 
avoir  au  moins  la  liberté  de  fe 
plaindre»  Il  entreprit  depuis 
le  fîcge  d'Etampes  ,  ou  le 
Duc  d'York  ,  depuis  Roi  de 
la  Grande  Bretagne ,  vint  le 
trouver ,  pour  apprendre  fous 
lui  le  métier  de  la  guerre:  mais 
l'arrivée  du  Duc  de  Lorrains 

aux  environs  de  Paiis  9  où  il 
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fe  déclara  pour  les  Princes,  fît 
lever  ce  ficge.  Turcnnc  ayant 
»arché  à  lui  ,  robiigca  bien- 
tôt à  fe  retirer ,  &  pourfuivit 
le  Prince  de  Condc  jufqu  au 
Fauxbourg  »Saint  -  Antoine , 
•OÙ  il  Tattaqua ,  &  il  alloit  le 

,  tuîvre  jufques  dans  Paris,  lorf- 
^e  le  canon  de  la  Baftiile, 
que  Madcnioifelle  fit  tirer  fur 
l'armée  du  Roi ,  Fobligea  de 
Biire  (a  retraite.  Il  ofa  à  peine 
donner  quelques  larmes  au 
Duc  de  Bouillon  Ton  frère  , 
mort  vers  ce  même  tems ,  la 
moindre  altération  fur  (on 

.  vifage  pouvant  faire  -croire 
a^ors  les  affaires  du  Roi  dé~ 
ièlpérées.  Le  Prince  de  Condé 
qui  avoît  joint  le  Duc  de  Lor* 
raine ,  crut  enfin  avoir  en- 
fermé TArmce  Royale  à  Vil- 
le-neuve -  Saint  -  Georges  | 
entre  la  Seine  &  la  Marne  ; 
mais  Turenne  fcutleur  échap- 
per, par  une  retraite  qui  le 
combla  de  gloire,  &  les  enne- 
mis de  confuilom  Le  Duc  de 
Lorraine  s*cn  retourna  en 
Flandre,  &  le  Prince  de  Con- 
dé alla  fe  jetrer  parmi  les  Es- 
pagnols ,  non  fans  aVoir  été 
pourliiivl  par  Turenne^  jut^ 
que  s  fur  les  frontières.  Ce 
Maréchal  ,  de  retour  à  la 
Cour ,  fut  fait  Gouverneur  dtt 
Limofîn,  Miniftr#d'Ftat ,  & 
époufa  fur  la  fin  de  l'hiver  de 
MadJ^^de  la  Force, 
fille  unique. du  Maréchal  de 
ce  nom ,  &  en  qui  les  qua- 
lités de  Pefprit  ,8c  àx  cœur 
lûrpailbîent  lés  avantages  de 

1^  fortune*  La  levéç  di|  £ège 
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d*Arras,  en  1654  ,  eft  une 
des  adions  des  plus  brillantes 
duVicomte  de  Turenne, ayant 
eu  à  forcer  des  lignes  réputées 
inexpugnables ,  &  défendues 
par  le  Prince  de  Condc.  Il 
prit  Tannée  fui  van  te  Condc 
Saint-Guilain ,  &c.  &  fît  une 
retraite  honorable  A  Valen- 
ciennes,  que  l'imprudence  du 
Maréchal  de  la  Fcrté  lui  fit 
manquer.  Il  rcuflit  même  de- 
vant la  Capelle ,  où  les  en- 
nemis avoient  leur  principal 
inagafin.  L'année  i6ç8  lui 
fut  encore  plus  glorieufe  par 
la  fameufe  bataille  des  Du- 
nes Se  la  prife  des  Villes  de 
Dunkerque  y  d'Oudenarde» 
dTpres ,  &  de  prefque  toute 
la  Flandre  ,  ce  qui  obligea 
les  ETpagnoîs  à  faire  en  1660 
la  Pnix  des  Pyrénées.  Il  rcfifta 
gcnéreufement  à  rambition 
de  Mazarin ,  qui  auroit  voulu 
s'autorifer  d'une  lettre  de  ce 
Général ,  pour  faire  croire 
qu'il  avoit  donné  du  moins  le 
plan  de  cette  campagne  ;  ce 
qui  n'empccha  pas  qu*il  ne 
fût  créé  Maréchal  -  général 
des  camps  &  armées  du  Roi , 
en  rccompcnfe  de  fes  fervi- 
ces.  On  lui  fit  même  entre- 
voir une  plus  haute  dignité» 
(celle  de  Connétable)  s'il 
vouloir  abandonner  le  Calvi* 
nifme.  Mais  Tofire  de  la  pre- 
mière charge  de  la  Couronne 
ne  lui  fit  pas  quitter  cette 
Religion,  tant  qu'il  la  crut- 
la  meilleure  ,  de  même  que 
nulle  con/idcration  ne  put  Vy 
rçt^mr»  quaa4  il  fut  perfuadé 
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du  contraire.  Au  renouvelle-  repos ,  drefsèrent  d*abor<l  tmé  • 
ment  de  la  guerre  avec  VEC-  cabane  de  branchages  au-de{^  . 
^agne  en  1667  ,  le  Roi  le  mit  fus  de  lui,  3c  le  couvJ'irent 
a  la  tcte  de  fcs  armées  en    e n fuite  de  leur  mameau>j>ouf 
Flanc'rc>  &  voulut  faire  (on  le  t;arantir  de  la  neige  qui 
apprentifl'age  feus  lui.  Les  commençoit  à  tomber.  Les 
conquctes  furent  fi  rapides  ,  troupes  avoient  à  Tupportet 
que  la  Paix  fe  fit  l'année  fui-  des   peines  inconcevables; 
vante.  La  même  année.  Tu-  mais  avec  ce  Général^  elles 
renne  iriftruit  par  quelques  feroient  allées  au  brut  du 
PP.  de  rOrntoire  &  par  le  monde.  Il  vouloit  aller  cher- 
Duc  d'Albret  ,  Ion  neveu  ,  cher  jufques  dans  la  Bohémd 
depuis  le  Cardinal  de  Bouil-  une  armée  de  jjooo  hommes 
Ion,   abjura  le  Calvinifme  que  l'Empereur  faifoit  affem- 
entre  les  mairs  de  l'Arche-  bler,  fous  les  ordres  de  Mon* 
vcquede  Pari?,  (ans  éclat  &  tecucuUi:  mais  le  Roi  Ta  y  a  nc 
fans  ofîentation  ,    n'ayant  rappellé  pour  couvrir  1  Al*  , 
averti  ce  Prélat  que  la  veille  face ,  il  traverfa  toute  TAlle- 
de  la  cérémonie.  Il  ne  pen-  magne,  &  punît* en  palTant 
foit  plus  qu'à  profiter  de  fa  les  Evéques  de  Virczbourg  3c 
«onverfion ,  &  il  Te  feroit  en-  de  Trêves ,  qui  avoient  man- 
feveli  dans  la  retraite,  fi  le  que  à  la  neutralité ,  en  livrant 
Roi  ne  l'en  eut  empêché.  La  leur  pays  aux  ennemis*  Il  fè- 
guerre  contre  la  Hollande  le  conda  en  1674  la  conquête 
rappella  à  Ja  téte  des  armées  de  la  Franche  -  Comté  ;  &  le 
en  jéyz.  On  prit  40  Villes  bruit  feul  de  Ton  arrivée  em- 
en  12  jours ,  &  le  Roi  l'ayant  pécha  les  Suiflês  de  donner 
nommé  GénéralifTime  de  Tes  paflàge  aux  Autrichiens.  Cét- 
troupes»  lorfque  l'inondation  te  expédition  ayant  reveillé 
idtt  pays  l'eut  obligé  de  Ce  Tenvie  de  nos  voîfîns,  toute 
retirer,  il  paiïà  le  Rhin  à  TAllem.  fe  ligua»  jufqu'ài'El* 
Welll,  3c  alla  à  la  rencontre  de  Brandebourg  >  qui  crut 
ide  PEleâeurde  Brandebourg,  pouvoir  violer  impunément  ,  . 
'  qui  venoitaufecours  des  HcS-  le  Traité  qu'il  venoit  de  fi- 
landois  avec  3^000  hommes.  gner.Aun  (i  grand  nombre 
Avec  une  armée  plus  foible  d'ennemis  ^e  Roi  n'oppofa* 
de  moitié  ,  il  le  pourfuîvit  queTurenne  avec  dix  mille 
jufques  dans  fa  Capitale»  mal-  hommes.  Ce  Général*  gagna 
gré  les  ordres  delà  Cour,  &:  les  Entailles  deSint?heim  & 
le  contraignit  à  demander  la  de  Ladembourg  ;  8c  après 
paix.  Pendant  une  marche,  avoir  ravagé  le  raIatînat,pour 
fes  foldats  T  '.yant  trouvé  au-  punir  l'Eieâeur    il  repafla 
près  d'un  buiiTon,  où  il  s'étoit  en  Alface^  qu'il  réfolut  de 
«ouché  pour  prendre  9ueique  défendre  ,  malgré  ia  Cour» 
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îjtiî  vouloit  qu'il  vînt  couvrir 
la  Lorraine.  Il  battit  le  Duc 
•de  Kcurnon ville  à  Ensheim  , 
&  dans  le  tems  qu'on  cioyoît 
qu'il  profiteroit  des  renforts 
que  le  Roi  lui  cnvoyoit  ,  il 
repaie  tout  à  coup  en  Lorrai- 
ne. Cette  retraite  furprit  tout 
le  monde.  Scs  envieux  triom- 
phoient  déjà  ,  lorfqu'ayant 
appris  que  les  ennemis  s'c- 
toient  répandus  dans  TAlface, 
comme  il  Tavoit  prévu  ,  il 
alla  fondre  tout  à  coup  fur 
leurs  quartiers,  avant  qu'ils 
puffent  fe  ralTembler ,  acheva 
de  les  défaire  à  Turkeim,  Sr 
les  obligea  d'aller  hiverner 
€n  Allemagne  :  c*étoit  en 
1^7^.11  n'employa  que  vingt 
mille  hommes,  pour  en  chaf- 
fer  foixante  mille  ,  qui  ne  Ce 
propofoient  rien  moins  que 
d'envahir  deux  ou  trois  de 
ros  Provinces.  La  furprife 
fut  extrême  ,  quand  on  fçut 
^u'il  avoit  tout  prévu  ceux 
mois  auparavant  ,   &  qu'il 
avoit  tout  fait  ,  malgré  la 
Cour  &  les  ordres  réitérés  de 
Louvoîs,  dont  la  jalouiie  le 
traverfoit  en  tout.  A  Ton  re- 
tour, le  peuple  accourut  de 
dix  lieues  loin  pour  le  voir 
paiïer,  &  verlbit  des  larmes 
de  joye,  en  fe  rappellant  les 
maux  dont  il  avoit  été  mena- 
cé. L'année  fuivante,le  Con- 
feil  de  Vienne  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  lui 
oppofer  Montécuculli  ,  feul 
digne  de  fe  méfurer  avec 
Turenne.  Tous  deux  avoient 

«éduit  Iâ  guexre  Gp,  lis 
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pafsèr^nt  quatre  mois  a  s'ob- 
lerver  &  à  fe  fuivre ,  dans  des 
marches  plus  eftimécs  qu(3 
des  vidoircs.  Ils  oppofoient 
l'un  à  l'autre  .^a  patience,  la 
rufe  &  l'aâivité.  Enfin  Tu- 
renne  croyoit  (  &  il  ne  croyoit 
guères  fans  foudemcn:  )  avoir 
amené  Ton  rival  où  il  le  vou-, 
loit  ,  auprès  de  Salczbach, 
lorfqu'en  allant  choifir  une 
place ,  pour  dreP.er  une  bat- 
terie ,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon.  îl  n'y  a  pcrfonne  ,  dit 
Voltaire,  qui  ne  ft^ache  les 
principales  circonftances  de 
cette  mort  :  imais  on  ne  peut 
fe  défendre  d'en  retracer  les 
principales,  par  le  même  èf- 
prit  qui  fait  iqu'on  en  parle 
encore  tous   les  jours.  Le* 
même  boulet  qui  le  tua,  ayant 
emporté  le   bras  de  Saint- 
Hilaire  ,  Lieutenant* Général 
de  l'Artillerie  ,  fon  fils  •  fe 
jettant  en  larmes  auprès  de 
lui  :  Ce  nefl  pas  Jnoi^  lui  dit 
Sainr-Hilaire  ,  cefi  ce  grand 
homme  qu  'il  faut  pleurer  ; 
paroles  véritablement  héroï- 
ques, &  le  plus  digne  éloge 
de  Turenne.  II  fut  en  effet 
pleuré  des  foldats&  des  peu- 
ples. Louis  XIV.  voulut  qu'il 
fut  enterré  à  Saint  -  Denis  5 
comme  le  ConétabieduGi^cf^  . 
clin,  au-deflus  duquel  la  voix 
publique  Télevc  ,  autant  que 
le  ficelé  de  Turenne  eft  au- 
deflus  de  celui  du  Conétable» 
Ce  fut  le  ?-7  Jui-ier  lOj^ , 
qu'il  fut  tué ,  a  64  ans.  Jamais 
héros  ne  réunit  dans  un  plus 
.  i}âuc  degré,  lc«  taiensdu 
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rîer  >  avec  le  b  vertus  folîdes 
de  rhctfinéte  homme.  On  ne 
tariroip point  1  !ur  rinnocence 
de  {es  mœurs  ,  la  pureté  de 
fes  intentions.  »  fon  humilité, 
éloignée  de  to  ute  attedation , 
fon  humanité  pour  les  Offi- 
ciers &  les  S«  oldats  ,  la  bon- 
té de  fon  co  îur  ,  la  modé- 
ration &    fc  >n   équité  ,  fon 

*  amour  pour  la  vertu  elle- 
iriéme  ,  fans  fe  foucier  de 
l'approbation  des  hommes, 
ià  charité  gcn  éreufe  &  chré- 
tienne :  on  j  )eut  en  voir  le 
détail  à  la  fin  (  le  fa  Vie ,  écrite 
par  TAbbé  Ra  guenet,  à  Paris 
174t. 

*  TURNEBl  1,  (  Adrien)  Tun 
Hes  plus  doft  es  critiques  du 
feiùeme  fiècl.  e ,  natif  d'An- 
dely  près  de  Rouen  ,  après 
avoir  profelTt    à  Touloufe, 

*  £bt  nommé  Pr.  ofefleur  Royal 
en  Laneue  Gre  cque  à  Paris , 
8c  fa  réputation»  lui  attira  des 
Difciples  de  tou  tes  les  parties 
de  TEurope.  Le  de/îr  d'être 
encore  plus  utiU^  au  public, 
l^gagea  en  i  ^  5 .  i ,  à  fe  char- 
ger du  Coin  de  V  Imprimerie 

*  «oyale ,  fur  -  tont  pour  les 
ouvrages  Grecs  ;  il  en  pu- 
blia un  grand  nomWe,qui  n'a^ 
Voient  pas  encore  paru.  La 
connoiriance  qu'il  avoit  des 
Belles-Lettres ,  des  Langues 
&  du  Droit ,  lui  fit  des  admi- 
zateurs  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
gnmds  hommes  dans  l'Euro- 
pe. Il  mourut  à  Paris  l'an 
j$65,  à  55  ans.  On  a  recueil- 
li la  plupart  de  fes  Ouvrages 
àSuaibourg,  en  5  vol*  in-JoU 


TU 

en  1606  9  qui  contiennent  te 
qu'il  a  fait  fur  Ciceron  ,  liir 
Varron  ,  Thucydide ,  Platon  ; 
fes  Ecrits  contre  Ramus,  fes 
tradudions  d'Ariftote  ,  de 
Thcophrafte ,  de  Plutarque> 
de  Platon  ,  &c.-  fes  Pocfies 
Latines  &  Grecques  ,  des 
Traites  particuliers ,  des  Ha- 
rangues, &c.  Outre  les  Ecrits 
qui  font  renfermés  dans  cette 
édition,  on  a  encore  de  lui 
les Adverfaria^  en  30  Livres, 
Recueil  précieux,  où  TAuteur 
rapporte  tout  ce  qu'il  a  trou- 
vé de  bon  dans  fes  le(5lures, 
&  paroît  critique  aufli  judi- 
cieux que  profond  :  une  Saty- 
re de  foixante  &  douze  vers 
Latins  ,  contre  les  Jéfuitês» 
que  Pafquier  a  traduite  en 
autant  de  vers  Franc^ois.  » 

TURPIN  ou  TULPIN,'  * 
Moine  de  Saint  -  Denis ,  pro- 
che Paris ,  fut  fait  Archevêque 
de  Reims  vers  l'an  yéo.  C'eft 
lui  qui  mit  les  Moines  Béné-  ' 
didins  dans  rE<Tlife  de  Saint 
Remi  en  786  ,  &  il  mourut  v 
vers  800 ,  après  avoir  gou- 
verné foii  Eglife  pendant  plus 
de  40  ans.  On  lui  attribue 
le  Livre  intitulé  ,  Hijloria  de 
vita  Caroîi  Magni  &-  RolanàU 
Maiscette  Hiftoire,  ou  plutôt 
cette  Fable,  eft  l'ouvrage  d'un  ' 
Moine  du   onzième  fiècle, 
qui  a  pris  le  nom  de  Jean  ' 
Turpin  ,  lequel  étoit  mort 
long  -  tems    avant  Charle- 
magne.  C'eft  de  cette  Chro- 
nique ,  traduite  en  François 
par  Gaguinius,que  font  forties 

les  idées  de  tous- les  Romans 
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Àe  Chevalerie  de  Chrrlema-  .règle  que  ce  qu'il  vouloit  :  oti 
gne ,  de  Roland»  &  des  Pain  ne  lui  parloit  d'aucune  af^a  re 
de  France.  facheulê  ,  &  on  lui  Imiloit 

TURQU£TUL>Abbédê  attendre  en  paix  la  fin  do  'a 
Croiland  en  Angleterre ,  au  m*  Avec  ces  fnges  règle- 
dixième  fiètle  >  iflii  de  la  fa-  mens  «  pluHeurs  Religieux  vé« 
mille  Royale  I  renonça  à  tou^  dirent  jufqua  1  âge  de  loo 
les  les  gnindeurs  pour  fe  reti-  ans,  &  Tun  d'eux  pouflk  ju^  ' 
ser  dans  fon  Abbaye,  qu'il  qu'à  r4S. 
avoit  rétablie  &  enrichie  d'u*      TURRECRFMATA,  voj. 
ne  partie  de  fes  biens.  Il  avoit  TORQUEMADA.  - 
divifé  & nombreufe  Commu-^      TURRETIN.  Il  y  a  en 
natlté  en  trois  âges.  Le  pre^  plufîeurs  fçavans  Théologieils 
'Snier  ordre  compreftoit  les  ProteOans  Je  ce  ncm.Lc  pic* 
jeunes  gens  jufqu'à  la  vingt-  mier  eft  fiene^i^  Turretin., 
quatrième  année  de  profe(^  ilTu  d'une  ancienne  famille  de. 
fion  ,  &  ils  portoient  tout  le  Lucques ,  &  dont  le  pere  fe 
mvail  du  chcfeur,  du  réfedoi-  retira  à  Genève ,  après  avoir 
se^ficdes  autres  ofHces.  Dans  embraflë  les  erreurs  de  Cal-i 
te  ficond  ordre  étoiene  com*  tin.  Benediâ ,  né  en  t  j  8  8 ,  âc 
pris  ceux  depuis  ▼iflgt'*quatre  mort  en  1 63 1 ,  (ê  fit  admit er 
fu(qu'â  quarante  ans  de  pro-  dans  le  double  emploi  de  Ftc* 
fedion.  Ils  étoient  diipenfés  fefreur&  de  Fadeur  :  on  a  de 
de  la  plûpàrt  des  offices  9  Se  lui  une  Défenfé'ées  Ver/îone 
appliqués  priocfpalemeflt  aux  de  Genève ,  contre  le  Pere 
affaires  &  au  gouveniement  Coton  ,  des  Sermons  en  Fran^» 
de  la  Maifom  Le  troifième  qois»  fur  l'utilité  des  châtia 
ordre  étoit  des  anciens  depuis  niens  >  &  d'autres  Ouvrages. 
*  quarante  jufqu'à  cinquante  François  TuajbSTiN  ibn  fils , 
ans  de  profeflion.  Ils  étoient  né  en  i  ^2  3,  &  mort  en  1687» 
déchatgés  des  fonâions  du  iiit  député  en  Holtande  é»; 
Chœur  ,  excepté  les  Méfies,  1 661  >d'cù  il  rapporta  7 ) 00 > 
et  dî^nfés  d'aller  an  réfec*  florins^qui  fer  virent  A  la  con  -  ^ 
toire  ,  &  de  toutes  les  obé«  trudion  du  fiaftion  de  la  ville  n 
diences  extérieures*  S'il  y  en  deGenève,  qu'on  appelle  en- . 
avoit  quelqu'un  au-delà  àé  core  aujourd'hui ,  k  Bajliùn 
cinquante  ans  de  profeflion  «  de  Hallande^  Il  fut  Profeilèuif . 
on  lui  donnoit  une  chambre  comme  (on  pere  ;  on  a  do . 
dans  rin&merie  ,  avec  un  Im^tr^itutîotheologiaelench-  • 

f arçon  pour  le  lêrvir»     un  t/c^,  3  volumes  iThefes  dg, 
rere  qui  man^eoit  avec  lui  «  fatisfaéiione    C  de  fuccej^s  • 
tant  pour' fQu  inftruâipn  que  abEicclefiaRomana*%voiià<i^ 
pour  la  confolation  du  vieil-  Sermons  &  d'autres  otmaifts., 
kcd|  qui  A'dtftnroit  de  la  Jtmi-Alpnft  Toi^RStzu  ion 
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fiU»  né  à  Genève  en  1^71 ,  & 
mort  en  17Î7,  à  66  ans,  fe 

livra  to'jt  entier  à  Tétude  de 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  & 
ce  fut  en  fa  faveur  qu'on  éri- 
gea à  Genève  une  Chaire 
d'Hiftoirc  Eccléfiaftique.  il 
avoit  voyagé  en  Hollande  9 
en  Angleterre  &  en  France, 
pour  converfer  avec  les  Sça- 
vans.  Ses  Ouvrages  /font ,  i**. 
plufîeurs  volumes  de  Haranr 

fues  &  de  Dijjertatlons.  i**»^ 
lufieurs  Ecrits  fur  la  vcrîté 
'  de  la  Religion  Judaïque  «fort 
eftimés.Sf  traduits  en  partie  du 
latin  parM.  Vernet.  5^  Des 
Sermons,  4°   Un  Abrégé  de 
VHilhire  Eccléfiapaue  ,  dont 
la  féconde  édition  eftde  I736# 
Cet  ouvrage  eft  eftimable  par 
laprécifîon  du  ftyle  &  i'arr  m- 
gement  des  faits.  11  eft  fâ- 
chébx  qu'il  paroiffe  que  TAu- 
teur  në  l*a  compofé  que  pour 
déclamer  contre  l'Eglifc  Ro^ 
-  maine  &  établir  les  opinions 
de  fa  Seâe  :  c'eft  ce  qui  fait 
que  ,  trop  occupé  de  tourner 
en  ridicule  TEgUfe  Romaî- 
ne  ,  il  cite  comme  certains  « 
quelques  foits  douteux.  Mi- 
chel TuRKETi»  ,  habile 
ProfefTeur  en  Langues  Orien- 
tales à  Genève  >  parent  des 
^écédens,  a  laiifé  piufieurs 
Sermons  eiUmés  des  l'iotef- 
tans  ,  deux  entr'autres  fvac 
Vûtilité  des  AffeMons ,  mort 
en  1 71 1 .  Samuel  Turretim  , 
un  deièsfilt,  Frofeflèur  eu 
Héhreu  Sr  en  Théologie  à 
•  /  Genève,  mort  en  1717,  a 

:    fdonné  des  Théjèi  fur  to(qtt6l«t  ' 
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les  a  été  compcfé  le  'R'aîti 
intitulé ,  Fréfervaxîf  contre  le 
Fanadfme  if  les  prétendus 
Infpirés  du  dernier  fiécle  9  à 
Genève  171?  ^  i//-8. 

TURRIEN,  (  François) 
dont  le  vrai  nom  eft  Torrés  , 
né  à  Henera  en.E(pagnt, 
vers  Tan  1 5  04 ,  s*exerça  heziar 
coup  dans  la  connoiiïânce  des 
Antiquités  Eccléfia niques,  8C 
(e  trouva  en  i^6i  au  Concile- 
de  Trente ,  où  il  s'oppofa  for- 
tement â  la  Communion  (bus 
les  deux  efpèces.  Il  fe  fie 
Jéfuiteàrâge  de  plus  de  60 
zns,  6c  alla  en  Aliemagnef 
où  il  continua  d'écrire  avec 
plus  d'aftiduité  que  de  iîiccèi» 
Il  mourut  à  Rome  le  il  Nov. 
1 5  84«  Ses  ouvrages  fans  gouc^ 
fans  jugement 4t  (ans  cri^qiiiè^ 
font  en  grand  nombre  ;  dë 
Summi^ontificis  fuprâConch 
lium  autôritate;Dogmaticux  dê 
eieâione  àivina     de  juflijicar* 
tione;  de  Votis  Monajlicls  ;  de 
CalibatUt  Crc.  Il  y  (buciênc 
aufti  les  mauvais  principes  d9 
ik  Société  ,  fur  le  prétend» 
pouvoir  donné  à  TEglife  de 
dépofer  les  Rots ,  &  de  délier  1 
leurs  iù|et8  du  ferment  dtf 

fidc  iré. 

TURSELIN,  (  Horace  > 
Jéfuite ,  natif  de  Rome  ,'Oà  il 
enfeigna  pendant  vingt  ans, 
mourut  en  1^99  9  à  54  ans* 
On  a  de  lui-  divers  Ouvrages 
écrits  en  beau  Latin ,  fcavoir 
i^.  La  Vie  de  François  Xavur^ 
in-4. 1*^.  VHifioire  deLênet^  . 
r? ,  in«8.  bien  écrite»  mata 
csès  *  pcttâtisfittânt»  pont  te 
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rnrine,  4*.  Un  Abrégé  de  avoit  permis  d'ouvrir  dans 

a Hijtùitê  Ufuverfeliey  depuis  le  itunaifon  une  £c6l e  de  Grani<» 

commencement  du  monde  juf^  maire  ,  oà  il  donnoit  det 

^u'en  1^98,  2/7-  8.  continue  leçons   â  quelques  jeunes 

par  le  jp*  Philippe  £rîec  juf-  Rom^iins  ,  &  iâos  doute  au 

'qu'en  16619  écrit  s^^c  élé^  fils  de  Ciceron  lui-  méroe«< 

gance,  mafs  peM  exaâ  pour  Son  mérite  ne  fe  bornoit  pas 

la  Chronologie  ;  on  en  a  une  à  arranger  des  Livres  «  &  il 

Traduâion  Françoife,  en  3  en  avoir  fait  unqnePompo^ 

vol.  in  -  11,  laquelle  y  quof*  nius  Atticus  admlroît  beau- 

qu'affcz  bien  écrite,  ne  (îii^  coup*  II  mourut  à  Rome  fort 

paife  Toriginal  que  par  un  vieux  ,  &  confumé  par  la 


il  eâ  plutôt  accablé  qu*ac«  TYRTÉ£  ,  Poète  Grec» 
compagné.  L'édition  Fraur  né  >  à  ce  que  Ton  croit,  â 
^oife  eft  très-belle.  Athènes, fît  une  grande  figu- 
TYARD ,  voy.  THIARD.  re  ,  dans  la  féconde  guerre 
T  Y  RAN  N 1 0  N  »  Graro-  de  Meisène.  Les  Lacédémo- 
mairien  célèbre ,  au  tems  de  niens  avoient  reçu  pluHenrs 
Pompée,  étpit  à'Amife  ,  dans  échecs,  qui  leur  avoient  ab- 
le  Rojraume  de  Pont.  Son  batu  le  courage.  L'Oracle  de 
vrai  nom  ctolt  Hieophrqlèe  ,  Delphes  leur  ordonna  de  de- 
&  on  ne  lei  iumomma  Tyranr  mander  aux  Athéniens ,  un 
mon  9  que  parce  qu'il  tour-  homme  cnpable  de  les  aider 
mentoit  Tes  coftipagnons  d'é-  de  Çbb  avis  &  de  Tes  lumtèifeff* 
rude.  Il  tomba  etocre  les  Ceux-ci  qui  n'ctoient  pas 
mains  de  Lucullus  ,  après  la  fichés  de  voir  la  fierté  de  L<H 
défaite  de  Mithridate ,  8c  il  cédémone  absliflée  ,  envoyè- 
fut  amené  à  Rome  ,où  Muré-  rent  Tyrtée ,  qui  par  la  tour- 
na fe  fit  un  mérite  d'avoir  af^  nure  de  fon  efprit  &  dâ  (on 
franchi  ce  Grammairien  >quoi-  corps  (  car  il  étoit,  boiteux  ) 
qu'on  ne  le  lui  eût  pas  donné  ne  paroiffoit  guères  propre  à* 
dbmme  efclave.  Mais  fa  cap-  rendre  le  courage  â  une  ar-' 
trv^té^  loin  de  lut  être  dé^  mée.  Mais  les  Lacédémo- 
vantageufe,  lui  procura  Toc-  niens  ayant  entendu  (e$  vers» 
cafionde  rendre  illuftre  à  qui  ne  refpirotent  que  Ta- 
Rome  &  d'y  amaffer  du  bien,  nrouf  de  la  patrie  &  le  mépris 
qu'il  employa  à  dre^^  une  de  la  mort,  attaquèrent- W 
Bibliothèque  très •  nombreu-  MefSofensavec tantde  fureur» 
fe.  C'efl  à  lui  à  qui  on  doit  qu'une  viôoire  cotaplette  , 
la  confervation  des  Ouvrages  termina  enfin  cette  guerre  à 
4'Ariftote.  Il  fut  ami  de  Ci-  leur  avamage.  On  accorda  à 


goutte. 
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Tynée  le  droit  deBourgeoîfîe, 
titre  qui  ne  Ce  prodiguoit  pas  à 
Lacéiiémone,  Le  peu  qui  nous 
rcfte  de  les  vers, fait  connoî- 
tre  que  Ton  ftyle  étoit  plein 
de  force  &  de  noblefle  ,  8c  il 
paroit  lui-même  tranfporté 
de  Tarcieur  dont  il  vouloit 
enfijîY.cr  refprit  de  fes  audi 
teurs.  Horace  l'a  caraâénfé 
dans  fon  Art  poétique  : 

# 

Tyrtaus  que  marei  aaimoi  ia  mar^ 

Verjtbus  tmcmt .  ;  ;  ' 

TZERELAS,CJcan) 
Comte  de  Tilly  ,  d'une  Mai- 
fon  originaire  de  Flandres, 
Général  desTroupes  de  TEm- 
pire,  de  Bavière  &  de  l'Union 
Catholique  ,  fe  fîgnala  d'a- 
bord contre  les  Turcs  en 
Hongrie,  &  eut  depuis  beau- 
coup de  part  aux  guerres 
d'Allemagne.  Il  déht  fucccf- 
fîvement  les  armées  de  Mans- 
ft'ld  ,  du  Marquis  de  Bade  & 
du  Duc  d'Halberftat  à  Statlo. 
Cette  dernière ,  vi(floire  lui 
fut  d'autant  plus  glorieufe  , 
qu'il  n'eut  que  deux  cens 
hommes  de  tués  ,  &  prefque 
autant  de  bleHés  ,  quoique 
l'ennemi  eût  fait  une  perte 
coniidérable.  En  i6z6  il  défît 
l'armée  de  Danemarck ,  à  la 
journée  de  Lutter ,  dans  le 
Duché  de  Brunfvick  ;  &  le 
•Pape  Urbain  VIII.  lui  écri- 
vit alors  en  des  termes  trcs- 
obligeans ,  pour  lui  témoigner 
la  joye  que  toute  l'Eglife 
ayoit  d'une  vidoire  Ci  avanu- 


TZ 

feufe  à  tous  les  Catholiques* 
,n  1617  ayant  palTé  l'Elbe, 
il  s'empara  de  plufieurs  pla- 
ces ,  &  fut  blelfé  devant  Pine- 
berg.  11  alla  à  Lubec  en  1629, 
en  qualité  de  Plénipotentiai- 
re, pour  la  conclulîon  de  la 
paix  avec  le  Danemarck,  En 

1630,  il  eut  le  commande- 
ment général  des  armées  de 
l'Empire  ,  à  la  place  de  Wal- 
fteîn;  après  avoir  fecouru 
Francfort  fur  l'Oder  ,  il  prît 
Brandebourg  d'aïïaut  ,  puis 
Magdebourg  &  Léipfîc  en 

1631,  Mais  il  fut  défait  trois 
jours  après  par  le  Roi  de 
Suéde.  Il  rallia  depuis  Tes . 
troupes ,  &  repoufTa  Horn , 
Chef  du  parti  Proteftant;mais 
ayant  été  bleffé  mortellement 
en  défendant  le  paflage  du 
Lech ,  il  mourut  à  Ingolftat  ^ 
le  30  Avril  1632  ,  laiflant 
foixante  mille  éçus  à  de  vieux 
régimens  qui  avoient  com- 
battu fous  lui  :  on  remarque 
de  ce  grand  homme,  qu'il  ne 
connut  jamais  de  femme  &ne 
but  jamais  de  vin. 

TZETZES,(  Jean)  Poète 
Grec  &  Grammairien ,  vivoit 
vers  l'an  1 1 70  de  Jefus-Chrift. 
Son  Hijloire  mêlée  >  en  treize 
ChiliaaesovL  Livres^  écrite  en 
vers  libres ,  eft  pleine  d'inu- 
tilités fades  &  ennuyeufes.  Il 
a  mieux  réuflî  dans  la  Gram- 
maire &  dans  la  Critique,  &  il 
a  donné  de  très-bonnes  Scho' 
lies  fur  Héfiode.  Ifaac  Tzet- 
2ES  fon  frère ,  a  fait  des  Com^ 
mencaires  fur  le  Poème  de 
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Lycophîon  ,appellérAlcxill-  fcur  les  filles  G*  les  veuves  gui 


du  )  Prêtre  de  l'Oratoire,  né 
VACHET ,  (  Jean-Antoî-   à  Beaune.  Après  des  études 
-  ne  le)  Prctre  ,  Inftituteur  des   faites  avec  fuccès  au  Collège 
Sœurs  de  VUnion  Chrétienne,   de  ces  Pères  ,  il  entra  dans 
Attentif  pendant  fa  vie  à  ca-   leur  Congrégation,  Il  fe  dif- 
cher  fa  naiiïance  ,  on   r(^ut   t  ngua  en  Théologie  fous  le 
après  (a  mort  qu'il  ctoit  de   P.  Thomas  Beteau  FcofTois 
Romans  en  Dauphiné,  &  d*u-    de  la  même  Congrégation; 
ne  famille  di^lir^guée.  Quand   mais  fon  goût  dominant  étoit 
(es  parens  furent  morts,  il  dif-   celui  delà  Pocfie  ,  auffi  la 
tribua  fon  bien  aux  pauvres  ,   cultiva-t-il  avec  foin.  Le  Pere 
&  ne  fe  réferva  qu'un  titre   du  Vache*  mourut  Curé  au 
pour  recevoir  les  Ordres.  Il  Diocèfe  de  Bourdeaux,  vers 
fut  élevé  au  Sacerdoce  à  Paris   Tan         Ses  Poefies  ont  été 
Tan  1^33.  Par  le  confcil  de   imprimées  i/z-8.  à  Saumur  en 
Al.  Vincent,  Supérieur  géné-    1664,  fous  ce  titre  :  Fetri  du 
ral  de  S.  Lazare ,  il  fe  retira  à   Vachet ,  Onir.  D.  7.  Po'tmata* 
Saint  Sulpice,  s'appliqua  aux   II  y  a  eu  encore  un  Vachet , 
Miffions  dans  les  Villages,   Bourguignon,  qui  a  paffé  la 
vifita  les  Prifons  &  les  Hopi-   plus  grande  partie  de  fa  vie 
taux.  Confacré  au  fervice  des   dans  les  fondions  apoftoli- 
pauvres  de  l'Hôpital  S.  Ger-   ques.  On  a  dans  le  Séminaire 
vais  ,  il  trouva  de  grands  fu-   desMiffionséirangcres  à  Paris,  ' 
jets  d'exercer  fa  patience,   une  Relation  manufcrite  des  ' 
tantôt  fur  des  Soldats  dé-   voyages  que  ce  vertueux  Pré- 
pouillés  de  tout  fentiment  de    tre  à  fait  à  Siam  ,  à  la  Chine  » 
religion,  tantôt  fur  des  Ecclé-    â  Alger,  &  en  Afrique, 
fîaftiques  vicieux.  La  dureté       VACQUERIE  ,  (  Jean  de 
avec  laquelle  il  traitoit  fon    la)  Préfident  du  Parlement  de 
corps,  lui  caufa  plus  d'une    Paris  fous  Louis  XI.  Il  étoit 
maladie.  Il  donna   dans  la    du  nombre  de  ces  Magiflrats, 
dernière  les  plus  grands  exem-    bien  convaincus  qu'il  y  a  des 
pies  d'humilité  &  de  patien-    complaifances  perfides  ^  ces 
ce.  Il  mourut  en  i<î8i,  âgé    réfiftances  de  fidélité.  Le  Roi 
de  78  ans.  L'Abbé  Richard  a    avoit  donné  de^  Edits,  dont  le 
donné  fa  Vie,  qui  a  été  impri-    peuple  auroit  été  incommo- 
méeen  i65>z,Nous  avons  de   dé.  La  Vacquerie  vint  â  la 
lui  VExemphaire  ^es  enfans  de  tête  du  Parlement  trouver 


«ire  ou  la  Calfandre* 
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vivent  dans  le  Séminaire  des 
Scsurs  de  l'Union  Chrétienne, 
VACHET,  (  Pierre- Jofeph 
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f[es  entre  vos  miins  ,  G'  fouf- 
frir  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ^ 
p!u:6t  que  d'offciifcr  nos  ccmf- 
ci'nces.  Le  Roi  touché  de  la 
gcncreufe  intrcpidité  de  ce 
ivlagillrat ,  révoqua  Tes  Edits, 
promit  de  n*en  envoyer 
jamais  qui  ne  fût  raifonnable. 
Cet  illuftre  M:igiftrat  ne  ré- 
pondit pas  avec  moins  de  fer- 
meté à  un  Difcours  féditieux 
que  le  Duc  d'Orléans  fit  au 
Palais  durant  la  minorité  du 
Prince.  Le  bien  de  l'Eiat, 
dit-il  ,  confifts  dans  la  tran- 
quillité &  dans  la  bonne  in- 
rclli^ence  du  Roi  avec  (es 
Sujets  ;  l'une  &  l'autre  dépen- 
dent des  Princes  du  San^ , 
plus  que  de  perfonnes.  Il  finit 
en  l'exhortant  à  ne  pas  perdre 
de  vijc  ce  qu'il  venoit  d'en- 
tendre ,  &  a  rentrer  dans  Ton 
idevoir.   La  Vacquerie  avoit 
une  probité  peu  commune, 
te  un  défîntérefTement  dont 
on  trouve  rarement  des  exem- 
ples. 11  mourut  en  1447, 
beaucoup  plus  recommandable 
"par fa  pauvreté^  félon  le  Chan- 
celier de  THopital ,  que  Roi- 
Un  ,  Chancellier  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  par fes  riche[jcs. 

VADI  AN,  (  Joa  him) 
natif  de  Saint-Gai  en  Suifie, 
l'an  1484,   Il  ne  parut  pas 
d'abord  goûter  l'étude ,  mais 
il  s'y  livra  enluite  avec  une 
lelle  ardeur,  qu'il  y  pafToit 
mcme  la  plus  grande  partie 
des  nuits.  Parmi  les  Livres 
qu'il  légua  à  fa  Patrie  ,  ort 
trouve  encore  au'^ourd'hui  un 
Mitgiie ,  in-foL  qui  lui  fer  voie 


de  chevet.  Profeiïèur  des  Feî- 
les-Lertres  à  Vienne,  il  ha- 
rangua en  TÇîy  Sigifmond , 
Roi  de  Pologne,  en  préfence 
de  l'Empereur  &  de  deux  au- 
tres Rois.  II  ne  fçavoit  pas 
feulement  les  Mathématiques, 
la  Géographie  ,  la  Philofo- 
phie  &  la  Médecine  ;  mais  il 
écrivoit  encore  bien  en  vers» 
Il  mourut  en   1^5:1.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  Latin 
de  Poétique.  Jofeph  Scaliger 
met  Vadian  au  nombre  de» 
plus  fçavans  Hommes  d'Alle- 
magne. Il  a  compofé  pluficurs 
Livres;  les  principaux  font, 
Epirome  AJiœ  y  Africœ  Cf  Eu- 
rope :  Comment  aria  in  Libros 
Pomponii  Melœ. ,  de  fitu  orhis, 
Voflius  le  fils  difoit  de  ces 
Commentaires ,  qu'ils  fentent 
la  charrue  &  le  Village,  Rus 
jliyam  oient.  Cette  opinion 
n'eft  point  univerfeilem#tit 
re(^ue. 

Viî:NIUS,(Otto)  Pein- 
tre ,  né  à  Leidden  en  1 5  , 
mort  à  Bruxelles  en  1634. 
Ses  parens  Télévcrent  dans  les 
liclles-Lettres  ;  mais  une  in- 
clination bien  forte  pour  la 
Peinture,  le  prrta  à  faire  une 
étude  particulière  de  ce  bel 
Art.  Le  defîr     fe  perfedio.n- 
ner,  le  conJuifît  à  Rome; 
Ion  érudition  &  fes  talens  fu- 
périeurs  l'y  mirent  en  grande 
confidération.  Diftérens  Prin- 
ces occupèrent  tour  -  à  -  tour 
fon  pinceau.  Louis  XIII  le 
voulut  avoir  à  fon  fervice  ;  ' 
mais  l'amour  de  fon  Pays  hit 
Berufer  les  Qi&es  de  foiiu^ 
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ir  qu'on  lui  faSibit.  S  un  bon  Poète  nommé  Vail" 

L*on  remarque  dans  Ces  Ta-  lant  de  Guejlh  «  que  Fran* 

bleaux  une  veine*  (àcîte  8c  çois  I  honora  de  Tes  bontés, 

abondante,  réglée  par  unju-  La  manière  dont  il  à  com- 

gemem  fain  8c  éclairé*  On  menté Virgile* lui eft propre, 

eftime  fingulièremene   Coû  Peu  content  de  faire  des  Scho* 

triomphe  de  Bacchus»  8c  la  lies  &  des  Notes,  comme  left 

Céne,  qu'il  peignit  pour  la  autres  ^  il  conféra  exaâèmenc 

Cathédrale  d  Anvers.  Il  eft  les  Auteurs  Grecs  avecf  le» 

hononble  pour  Venins  d'à-  Latins ,  pour  en  tirer  de  qn^ 

voir  été  le  Maitre  du  célèbre  érlaircir  les  endroiu  les  plut 

Ilubens.  Il  a  eu  deux  frères,  obfcurs  de  ce  Poète,  &  il  / 

Gilbert  at  Pierre  ;  le  premier  réuflit  fort  bien.  CeCmmen* 

a'eft  diftingué  dans  la  Gra-  taire  fut  imprimé  à  Anvers 

vfire  ;  le  fécond ,  dans  la  Pein*»  vi-foL  en  t  s  ^  7*  Vaillant  mou* 

ture.  rut  Evéque  d'Orléans  ,  Taft 

VAILLANT,  fD.Gnîl-  1587. 
lanme^Hugues)  Bénédiâin,     VATLLANT,  (  Jean-Pôi) 

né  à  Orléans  en  léip  ,  8c  Antiquaire,  naquit  â  Beauvais 

Inort  Profeflèur  de  Rhétori-  en  1631.  Ayant  perdu  (on 

2ue  à  Pont  •  Levoi  en  1678*  pere  à  Tâge  de  trois  ans,  il 

î'étoit  un  habile  Rhétoricten  '  fut  élevé  par  un  onde  mater* 

fit  un  bon  Poète  latin.  La  nel  qui  prit  un  grand  loin  de 

tranflation  du  Corps  de  Saint  (on  éducation.  Cet  oncle  étatfc 

Benoit  à  TAbhaye  de  Fleuri ,  mort  (ans  en^ns,  8c  ayant  fiuc 

lui  donna  occa(ion  de  Ure  Vaillant  héritier  de  (on  nom* 

un  Poëme ,  &  trms  Oief  lati-  8c  de  la  plus  grande  partie  de 

nés  ;  les  Plaintes  d'e  la  France  fen  bien ,  celui-ci  prit  le  parti- 

Sir  k  mort  de  la  Reine  Anne  de  la  Médecine ,  &  fbt  re^u  * 

d'Autriche;  8c  la  Réponfe  de  Doâenr  avant  l'âge  de  14 

l'Efpagneâ  la  France,  en  vers  ans.  Son  ^oik  8c  ion  génie 

latins ,  (ont  des  Pièces  ingé-  s'annoncèrent  bien-t6t  poilr 

nieu(ès*  D»  Vaillant  a.  mtffi  autre  cho(e.  Uh  Fermier  dés 

eotopofé  des  i^m/zej^àl*hon-  environ»  de  Btattvais  ayant 

neurdes  principaux  Saints  de  trouvé  tn  labourant  la  terre 

rOrdre  de  Saint  Benoit.  Son  un  petit  coffre  rempli  de  Mé* 

principal  ouvragé  eft  un^  Re-  daiUes  antiques ,  enerchoit  à 

$ueil  d'Epigrammes  à  la  louan-  les  vendre.  Vaillant  les  acheta 

ge  des  Saints  detotttePannée,.  (ans  deltèîn  d'abord:  mais  la 

K>us  le  titre  de  Fi^i  facri^,  vâe  de  ces  pfécieux  monu- 

i  volumes  wfc-i*.  La  Ville  mens  de  Tantiquité»  réveilla 

Orléans  donna  encore  naîF»  le  gout  qu'il  en  avoir  eu  dès 

iance  dans»  le  (^issicme  fifede  la  jeuneSe  j  &  perfuadé  ^ue 

O  0  i? 
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THifloÎM  n'a  pas  it  pini  ne  d'or.  Il  revenoît  fur  uni 

grande  certitude  que  celle  frégate  Marfêilioife lodqae 

qu'elle  tire  des  Médailles ,  il  la  crainte  de  tomber  entre  les 

fe  livra  tout  entier  à  ce  nou-  mains  d'un  fécond  Corfaire  le 

veau  genre  d*étude.  Le  mérite  détermina,  à  avaler  Tes  mé- 

du  nouvel  Antiquaire  fut  bien*  dailles  ,  pour  les  mettre  en 

tôt  connu  â  la  Cour*  Colbert  fureté»  La  nature  lui  rendit  le 

lui  pr9cura  riionheur  d'être  dépôt  avec  fidélité.  A  peine 

cHoifî   pour  aller  chercher  fut-il  de  retour  â  Paris ,  qu'il 

dans  ritalf^  t  dans  la  Sicile  re^ût  des  ordres  de  la  Cour f 

&  dans  la  Grèce,  des  Mcdail«-  pour  entreprendre  un  non - 

ies  propres  3  enrichir  la  fiite  veau  voyage.  Vaillant  poui& 

que Ga fton,  Duç d'Orléans ,  Tes  recherches  jufques  dans, 

avoit  donnée  au  Roi.  Le  le  fond  de  TEgypte  &  de  la 

fruit  de  ces  voyages  fut  ^ne  Perfe^  &  y  trouva  les  mé- 

abondante  nK>i{Ibn.  Le  nou-  dailles  les  plus  précieuses 

veau  Cabinet  de  Sa  Majefté  les  plus  rares.  Revenu  en 

fîit   confidr  -ablement    aug-  France  ,  il  publia  VlUHoirê 

jnenté  de  Médailles  égale-  des  Rois  de  Syrie  par  leurs 

snene  précieu(ês  ou  par  leur  médailles^  i/z<^.  fort  exa<^e^ 

rareté  1  ou  par  leur  antiquité,  fort  eûimée,  6c  remplie  des 

A  la  prière  de  .plufieurs  Sça-^  plus  profondes  recherches. 

Tans,  il  fit  paroitre  en  1674  Cet  ouvrage  fut  fuivi  d'un 

un  ouvrage  fous  le  titre  de  autre  plus  impo>tant  encore*' 

•  ffumifmata.  Imperatorum  Ro-  C'eft /V;:;7/icatWfi  des  médail- 
nanorum  pr^i-afiri^ra  ^  d  Ju-  les  de  bronze  frappées  dans 
lio  Cœfare,  G^r  L  P.  Baldini,  les  colonies  Romaines  pour 

.Chanoine  rc^uli  r  de  h  Con-  les  Empereurs ,  les  Impératri- 

*  gréga'ion  ie  ^ommafcha  de  ces  &  les  Céfars,  deux  volu-'^ 

Kome»  donna  dans  cette  ville  mes  vi*4*  Son  Hijloire  mâ^ 

.en  1745  »  le  même  ouvrage  tallique  des  Rois  d*Egypte, 

en  trots  vol.  i/t-'4«  avec  bt  in-folio  >  trè^-curieu^  ne  fut 

coup  d'auffmentations-  Vail<  p    reçue  avec  moins  d'avi* 

lant  repafla  une  féconde  fois  dité  en   170U  Deux  an$ 

la  mer;  mais  le  bâtiment  ûir  après  >  parut  Ton  recueil  de 

lequel  il  s'ûoit  ^ m.  arqué  à  toutes  les  famille;;  Romat- 

Mar<piUe,  ayanr  et'  pris  par  nés»  imprimé  en  Hollande. 

•  un  Corfaire,  il  fut  mr.ené  Au  renouvellement  de  TA^ 
efclaye  i  Alger.  Il  lui  en  cadémie  des  Infcriptions  ^ 
coûta  quatre  mois  &  demi  de  fielles-Lettres»  Vaillant  y  fut 
càptiviré  ,  8(  la  perte  d*une  d'abord  reçu  en  Qualité  d'afTo-^ 
quantité  de  médailles.  On  ne  cié,  &  peu  de  temps  après  il 

iut  en  rendit  qu'une  vingtai-  Qbtintja  placede  penfionnai* 


« 
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H*  n  mit  été  fntrii  iléuâc  (brvif eut  qne  de  deoz  Âns»  ^ 

ibis,  &  par  un&'clHpeiilè  par-  probité,  (k  candeur»  foa  d^ 

dculière  du  Pape,  tl  .avolt  iintéreiïème&t,  la  bonté  de 

éponS  fnccefliYeffient  les  '  ion  cœur  Iw  firent  des  amia 

deux  fi»uf». .  Il  mourut  en  de  tout  ceux  avec  qui  il  eut 

t7o6y  âgé  de  74  ans.  Jamais  des  relations.  Sil  rechercha 

içavant  n'effuya  plus  de  dan-  quelques  '  emplois  ,  ce  fin 

Î[er«  Le  Public  lui  doit  la  avec  fî  peu  d'emprellêment  » 

cience  des  médailles ,  &  le  qu'il  ^arut  moins  les  vouloir 

Rot  la  moitié  de  fon  cabinet»  obtemr ,  qu'éinter  lé  te^ro- 

VAILLANT,( Jean*  che  deles  av(Mr  méprifl». 
François)  né  à  Rome,  en     VAILLANT,  (SébaiHen) 
166$  pendant  les  voyages  de  né  àVîgni  près  de  Pontoife  / 
ion  pere>  andquaire  comme  ^1669.  Des  quil  vit  des 
Id,  mort  en  1708.- A  Vige  Hantes,  il  Ce  lenttt  Bota- 
de  44  ans ,  il  fut  reçu-  Doc-  nifte ,  Se  ftns  le  &cours  d^au- 
teut4l^entdela  Faculté  de  cuit  maître  »  il  apprit  à  1er 
*    Médecine  à  Paris*  Il  fe  fit  en  connoitre  beaucoup.  Il  n*a- 
peu  de  temps  un  grand  nom  voit  guèresplus  de  fîx  ans  ^ 
dans  (a  profeffion.  Quelque  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une 
occupé  qu'il  (At,  commeion  ûh^e  intenmttente ,  dont  il 
pere  Tavoit  imdé  dans  la  fe  guérît  lui-même  en  man- 
connoif&nce  des  médailles  >  géant  des  Isdtuës  qu'il  avoit 
&  paffion  pour  la  belle  and-  cueillies  &  affiifbnnées  avec 
quité,  lui iaiiôit trouver b^n  du  vinaigre.  Sa  reconnoif^ 
des  momens  pour  la  conten-*  fince  pour  ce  bon  office  qu'il    '  « 
ter*  Les  i^avantes  Diffirta'-  avoir  re^  des  Plantes ,  aug- 
Uons  qu'il  bit  de  tems  en  menta  la  forte  inclination  qu'il 
tems  à  l'Académie  oà  il  avoit  avoit  pour  la  Botanique*  Le 
/  été  jreçu  en  1701  >  firent  con-  jeune  Vaillant  placé  â  Pon* 
noltre  les  grands  progrès  qu'il  tolfe ,  chez  un  Eccléfiaftiqua 
avoit  &it  dans  cette  icience*  fit  de  grands  progrès  dans 
Le  dernier  Ouvrage  par  où  tout  ce  qu'onluiapprit;â  l'âge  . 
ce  fçavant  finit  (a  carrière  d*on2e  ans  >  il  devint  Orga- 
littéraire^  (ot  une  DiJJertO'  nifte*  chez  les  Religieu(es 
fioA^curieuft  fiir  les  Dieux  Ho(pitalièref  de  la  même  ' 
Cabires*  L'explication  de  ville*  Son  commerce  avec  lea  ^ 
certains  mots  abr^és  en  let-  Chirufgiens  qui  travailloient 
très  initiales  qui  (è  trouvent  à  l'H6pital ,  lui  donna  quel- 
à  réxerçie  de  prefque  toutes  que  goût  pour  leur  profe^ 
les  médailles  d*or  du  bas  Em*  non*  ulVxerça  itléme  long- 
pire,  que  Vaillant  le  Pere  tems*  Fagon ,  nremier  Méde*  . 
avoit  commencée ,  fut  ache-  cin  de  Louis  XIV ,  ayant  eu 
vée  par  fon  fils.  Il  ne  lui  occafion  de  Le  connoitie ,  tra* 
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vaiila  efficacement  3  t*mn- 

ceniCnt  de  fa  fortune.  La  pre- 
miire  faveur  .  fut  de  lui  ob- 
tenir la  diredion  du  jari^in 
c!eî  Piant?s.  Quelques  années 
après ,  il  lui  ré/jgiia  la  Charge 
de  Profeiïeur  &  Sous-dcmonf- 
irateur  des  Plantes  du  même 
,  Jardin  ,  qu'il  avoit  lui-même 
exercée.  Vaillant  fut  encore 
redevable  à  la  protedion  de 
Fagon  de  la  charge  de  Garde 
du  cabinet  des  drogues  de  Sa 
I\'lajefté.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  eut  l'honneur  de 
monrrer  &  d*exp!iquer  au 
Czar  lorlqu'il  vint  en  France, 
toutes  les  raretés  de  ce  cabi- 
net précieux.  Les  inflitufions 
de  Botanique  de  Tournefort , 
ayant  paru  en  1700,  Vail- 
lant fit  fur  cet  ouvnge ,  d'ex- 
cellentes  remarques.  Nous 
avons  auffi  de  lui  un  beau  dif^ 
cours  fur  la  ftruàure  des  fleurs 
&  fur  Tufage  de  leurs  diffc 
rentes  parties.  Il  y  prouve , 
que  les  Plantes  fe  produifent 
comme  les  animaux  ,  que  les 
unes  font  mâles ,  &  les  autres 
femelles,  &  qu'elles  en  ont 
les  parties  dilîinctives  :  Ces 
parties  Ce  trouvent  réunies  en 
certaines  Plantes,  &  en  d'au- 
tres elles  font  fcparées ,  de 
manière  que  les  maies  font 
fur  un  pied  &  les  femelles  fur 
on  autre.  L'ouvrage  le  plus 
confîdérable  de  cet  habile 
homme,  eft  fon  Botankon 
Parifienfe  ,  enrichi  de  plus 
de  trois  cers  figures,  repré- 
fentant  les  fl:urs  les  plus  ra- 
qui  croiiTenc  aux  envi- 
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rons  de  Paris.  Le  fument 
Roerhaave  le  fit  imprimer  in- 
foi  à  Leyde  en  1727:  c'eft  le 
fruit  de  plus  de  ^6  ans  de 
favail.  Au  comn^cncement 
de  l'année  1716  Vaillant  avoit 
éic  re(,u  à  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  il  mourut  eit 
1722. 

V  AIR,  (Guillaume  de) 
nnqiiit  à   Paris   en  l'année 
i5  5^>.  Il  apporta  au  monde, 
avec  l'avantage  d'être  d'une 
famille  illuftre  ,  tous  les  ta- 
lens  néceiTaires  pour  arriver 
aux  dignités  les  plus  brillan- 
tes. Beaucoup  de  fineffe  &  de 
vivacité  dans  l'eTprit  ;  beau- 
coup de  'olidité  dans  le  juge- 
ment ,  &  !ur-tout  une  modé- 
ration a  ^mirable.  Il  fut  d'a- 
bord Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  enfuite  Maitre  des 
Requêtes,  Intendant  à  Mar- 
feille  ,  &  peu  de  tems  après» 
Confeiller  d'Ftat.  Henri  IV,. 
bien  inftruit  de  fon  habileté' 
â  manier  les  plus  grandes  af- 
faires, l'envoya  Ambaffadeur 
en  Angleterre.  Au  retour  de 
fon  ambalfade  ,  Sa  Majefté 
lui  donna  la  charge  de  pre* 
mier  Prcfident  au  Parlement 
de  Provence  ,  qu*il  exerça 
pendant  zo  années  avec  l'ap- 
plaudiffement  de  toute  la  Pro- 
vince. Il  s'oppofa  avec  force 
à  la  publication  que  l'Arche- 
vêque d'Aix  vouloit  faire  de 
la  Bulle  In  Cœnâ  Domini ,  par 
laquelle   les  Eccléfîaftiques 
font  déclarés  exempts  de  la 
jurifdicf^ion  temporelle  de  leur 
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iiiis  qu'au  Pape  cùmtùt  Mb^  it  celle  qii^  btille  aiijoiird'liiii 
nargue  abCblu  de  TEglifè.  dans  la  Chaire ,  daQi  le  Bar- 
Louis  XIII.  bien  affiiré  de  reatt»  ftdans  toosles  oum* 
tirer  de  fes  (ervîces  les  avan-  ces  de  nos  meilleurs  Auteurs, 
tages  les  plus  grands»  le  mit  11  mourut  en  i6%i  i  Ton- 
à  fa  téte  de  la  juAice  »     lui  neins  en  Agenois  «  o&  il  6oic 
donna  les  Sceaux,  avec  une  â  la  fiiite  du  Roi  durant  le 
clau(e dans  fes  pro^nflons  bien  fièsê  de  Cléiac*^ 
honorable.  De  Vair  foutint     V  AISSBTTE ,  (  Dom  Jd- 
Ibn  rang  &  fa  dignité  danf  le  ieph  )  né  à  Limoges  en  S^79> 
Con(èil  dontre  les  Ducs  &  fut  d'abord  Procureur  i  Gail- 
Pairs  9  aveé  beaucoup  de  fer-,  lac  en  Albigeois ,  &  prit  en- 
meté  &  de  préfence  d'elprit.  fiiite  Thabit  de  Bénediâ!^» 
Il  aima  mieux  quitter  les  dans  i*Abba)re  de  S.  AugufUn 
Sceaux  que  de  complaire  au  de  limoges ,  en  1696  :  fop 
'Maréchal  d* Ancre,  qui  abu-  amour  pour  Fétude  &  lèt 
ïbit  de  6  faveur.  A  peine  les  nandi  talent ,  iÙMout  pour 
eut-il  reifdus ,  que  S.  M.  lui  PHiftolre  t  engagèrent  iet^ 
commanda  de  les  reprendre*  Supérieurs  ï  le  faire  venir  â 
Nommé  i  TEvéché  de  Li-  Paris,  oik  il  fut  chargé  de 
lieux  trois  ans  avant  û  mort ,  travailler  2  celle  de  Langue- 
il  gouverna  ce  Diocèiè  avec  doc  ,  conjointement  avec 
beaucoup  de  piété    de  pru-  Dom  Claude  de- Vie.  Celui- 
dence«  Les  Bellés-Leures,  ci  étant  mort  après  Timpref^  - 
&fiir-totttr£loquence, firent  Son  des  vingt-un  premiert 
les  délices  9  dan$  tous  les  volumes  y  D.  Vaiflètte  reHa 
Etats.  Le  Recueil  de  lès  ou-  ièul  chargé  de  cette  Impor- 
vrages  compo(ê  un  gros  vo-  tante  entrepri(e ,    l'exécuta  ' 
lume  inrfoh  On  y  lit  une  in-  avec  le  plus  grand  (ticcès.  Son 
fintté  de  Harangues  fiir  ton-*  Htftoire  en  cinq  voU  in-foU 
tes  ibrtes  de  (iijets ,  qui  prou-  fût  reçue  avec  applaudlfiê-? 
▼ent  le  bon  goût,  le  grand  ment,  &  on  convient  que 
£ms,  le  jugement  (oW&y  &  peu  d*hiftoires  générales  font 
Tamour  qu'avoir  cet  illuAre  mieux  écrites  en  notre  lan- 
Magiftrat  pour  la  bonne  élo-  gue.  On  trouve  i  la  fin  de 
quence.  On  y  trouve  audi  des  chaque  volume ,  des  notes 
IfAtftf^ioffrdeplufîeursOlrai-  très-fqavantes  >  fixr  différent 
ions  de  Démofthéne  &  de  Ci-  points  de  l^Hift.  de  Langue- 
céron  ,  que  Ton  lit  encore  doc,& ces  notes  (ont  autant  de 
malgré  la  vémfté  du  ilvle  :  un  diiièrtations .  fur  '  des  matiè-t^  * 
Traité  pour  fervir  db  Préface  res  curieufes*  L^Auteuir  avoit 
à  cette  traduâion,  dans  lequel  donné  auparavant  un  volume  , 
il  joint  les  préceptes  aux  in^\i.  (bus  le  titre  de  DiJJir-' 
exemples.  La  politefle  de  de  tation  fur  TOrigine  des  nran^ 
y  air  a  été  comme  r^urore»,  ^ois,^^  depuis  ii  a  publié 
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WB  sdircgé  de  Ton  Hiftoire  ;  Cologne ,  &  Adrien  eut  ié 
en  cinq  yolames  in  iz ,  mor*  titre  d'Evcque  d'Andrino* 
céao  très-eHimé  ,  &  une  pie ,  fufïragant  de  Cologn.*. 
Céohraphie  Hiftorique  ,  &•  Nous  avons  deux  gros  vo- 
Gnle  9  Gt.  en  quatre  volu-  lûmes  in-folio  de  leurs  ou- 
mes  in-^,  qui  ed  une  des  vrages  qui  font  univerfel- 
|ilaf  exaôes,  des  plus  eu-  lement  eilimés  ,  &  où  Ton 
rieufês  &  des  plus  indruâi-  trouve  des  principes  folides  > 
ires  que  nous  ayons  ,  quoi-  une  morale  pure ,  une  doârt* 
qu'elle  ne  Toit  pas  exempte  *  ne  excellente.  On  ne  con- 
ie  fautes  que  l'Auteur  a  noît  guères  de  Controverfides 
£Htes  par  inadvertance  ,  ou  plus  exaâs  &  plus  judicieux* 
fn  fuivant  des  Mémoires  fau-  Ils  fondèrent  à  Cologne  Gx. 
tlts*  D.  Vaiffette  mourut  en  bourfes  en  faveur  des  jeunes 
;i75^>  en  l'Abbaye  de  Saint  HoUandois  qu*on  jugeroît ca- 
Germain- des-Prez,  pables  de  faire  des  étudesfo- 

VALEMBOURG, (Pierre  lides  ,  &  ils  confacrèrent  à 
iSt  Adrien)  fameux  Contro«-  cette  bonne  œuvre  tout  le 
yerdfies,  nés  à  Roterdam^  bien  qu'ils  avoient.  Pierre 
vinrent  en  France  étudier  le  mourut  en  1675,  ^  voulut 
Droit  Civil  >  &  y  prendre  des  être  enterre  fans  aucune  pom- 
^égrés.  De  retour  en  Hollan-  pe  funèbre,  chez  les  Prêtres 
de>  ils  s'appliquèrent  avec  de  l'Oratoire  de  Cologne  >  & 
ardeur  â  la  Théologie,  &  y  Adrien  mourut  en  1699» 
firent  de  grands  progrès.  Le      VAL£NS  ,  (  Flavius  )  Em- 
trifte  état  où  ils  voyoient  leur  pereur  >  fils  de  Gratien  >  fui- 
pays  ,  les  porta  à  s'attacher  nommé  le  CordUr^  naquit 
particulièrement  aux  matières  près  de  Cibale  en  Panno- 
controverfées  entre  les  Ca-  nie.  En  ^54,  Valentinienfon 
tholiques  &  les  Proteftans.  11  frère  laflbcia  à  l'Empire ,  & 
réfutèrent  les  Hérétiques  avec  lui  donna  le  Gouvernement 
autant  de  Force  que  de  clarté ,  de  l'Orient*  Les  deux  Empe-- 
&  leur  zèle  fut  utile  à  un  grand  reurs  régnèrent  de  concert  « 
nombre  que  les  lumières  de  &  firent  d'abord  paroitre  la 
çes  fçavans  Controverfiftes  même  ardeur  à  procurer  le 
ramenèrent  dans  le  fêin  de  bien  public*  Mais  Valens  dé- 
l'Eglife  Catholique.  Afin  que  généra  bien^tot.  Eftrayé  de  la 
leurs  Ecrits  enflent  plus  de  révolte  de  Procope  qui  s'étoit 
poids  ,  &  que  leurs  travaux  fait  proclamer  Empereur  à 
fuflfent  encore  plus  utiles  9  ces  Conflantinople  ,  il  voulut 
deux  illuftres  Frères  furent  dépofer  la  Couronne  Impé- 
honorcs  du  caraâère  Epifco*  riale.  Ses  amis  lui  reprochè- 
pal.  Pierre  fut  facré  Evéque  rent  (a  foiblefiÇe  ,  &  par  Ixrurs 
My(îe ,  d'abord  Suffr^igant  remontrances  vinrent  à  bout 
iie  Alayence ,  &  enfuice  de  de  le  déceiyminer  à  combaute 
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PUforpateur.  L'ayant  vaincu 
il  lui  fit  couper  la  tête,  & 
renvoya  à  Valentinien  dans 
les  Gaules.  L'heureufe  fin  de 
la  Guerre  d*Orient,fut  le  com- 
mencement d'une  autre  trcs- 
funefte  à  la  Religion.  Valens 
gagné  par  les  careiïes  de  (à 
femme  toute  dévouée  à  Ter- 
reur ,  &  réduit  par  les  artifi- 
ces   d'Eudoxe    Evéque  de 
Conftantinople ,  le  plus  zélé 
des  Ariens,  fit  une  guerre  ou- 
verte aux  Défenfeurs  de  la 
vérité.  Eudoxe  en  lui  confé- 
rant le  Baptême ,  Tavoit  en- 
gagé à  jurer  une  haine  éter- 
nelle à  la  foi  du  Concile  de 
Nicée,  à  établir  la  Dodrine 
d'Arius,  &  à  chafTerde  leurs 
Eglifes  tous  les  Pafteurs  qui 
cntreprendroiertt  de  la  com- 
battre. Armés  de  Ton  pou- 
'  voir ,  8c  abufant  avec  infolen- 
ce  de  leur  crédit ,  les  Ariens 
maltraitèrent  les  Catholiques, 
enfirent  mourir  un  grand  nom- 
bre ,  &  gouvernèrent  à  leur 
gré  les  affaires  de  FEglife  dans 
ÎOrient.  S.  Athanafe ,  S,  Me- 
-  lece  &  eurent  la  gloire  d'être 
exilés.  L'Empereur  trouva  en 
Cappadoce  un  intrépide  Dé- 
fenfeur  de  la  vérité, en  la  per- 
fonne  du  grand  S.  Bafile.l-'lein 
d'admiration  pour  (a  vertu,  il 
l'eut  volontiers  lai  (Té  en  paix; 
mais  cédant  à  Timportunité 
des  Ariens ,  il  voulut  l'exi- 
ler. Trois  fois  les  plumes  fe 
rompirent  l'une  après  l'autre 
entre  Tes  doigts.  Saifi  d'hor- 

l»uc  &  de  crainte  I  il  déchira 
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le  papier,  &  laifîa  en  repos  le 
faint  Evéque.  Il  étoit  à  Ce(k-* 
rée  en  3  7 1  >  lorfque  fon  fils 
mourut  auffi-tot  qu*il  eut  été 
baptifé  par  les  Ariens.  En 
376  ,  il  accorda  aux  Goths^ 
chaffcs  de  leur  pays  par  les 
Francs  une  retraite  dans  U 
Thrace  fur  la  demande  d'Ul-: 
philas  leur  Evéque ,  qui  peut 
obtenir  ce  qu'il  demandoit, 
embraffa  l'Arianifme.  Dieu 
par  un  jufte  jugement  fe  (èr- 
vit  de  ces  mêmes  Goths  pouC 
punir  l'impiété  &  la  cruauté 
de  Valens,  Les  Goths  rava-*. 
gèrent  bien-tôt  le  pays  ,  oà 
on  leur  avoit  donné  retraite» 
&  Valens  ayant  marché  con-? 
tre  eux,  perdit  le  9  d'Août 
5  78  la  célèbre  bataille  d'An- 
drinople ,  comparable  à  celle 
de  Cannes,  par  la  gfandeuf 
de  la  perte  des  Romains,  Va^^ 
lens  y  fut  blefi?  &  porté  dans 
une  maifon  de  payfan ,  où  î( 
fut  brûlé  à  l'âge  de  cinquantei 
ans  ,  après  en  avoir  icgné^ 
quinze.  Il  eut  le  fort  desmau-i 
vais  Princes  ;  haï  pendant  (à 
vie ,  &  peu  regretté  après  Ct 
mort.  Indigne  de  commandet 
les  troupes ,  il  ignora  tous  let 
principes  de  l'art  militaire; 
foible  &  timide ,  il  trembloic 
à  la  feule  penfée  du  péril  ;  lâ- 
che &  pareffeux,  il  haïflbît  le 
travail  ;  avide  d'argent,  il  ai-» 
moit  à  remplir  fes  coffres ,  fie 
jamais  à  répandre  ;  allez  fu- 
perftitieux ,  pour  croire  aux 
forts  de  la  magie ,  il  fit  mou- 

.  tir  une  partie  delà  NobUifo  4 
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donulenomcommetiçoie  par  proilte  par  ce  raîibnneinene 

Tkeod ,  fbr  ce  qa*m  Ma^den  fingulier:  les  Souverains  Pon* 

lui  aviric  dit  que  ce  (èrott  un  dfcs  de  VEglite:  n'ont  pai 

homme  dont  le  nom  com-  maintenant  moins  d'autorité 

mençoitpar7%£eff>qttîluiruc-  fur  ceux      ont  fait  profei^^ 

céderoit ,  croyapt  par*U  dé-  fton  de  la  vraie  foi  ,que  n'en 

mire  ion  SncceAèur  ,  ou  avoient  autrefois  les  Pontifes 

peut  -  être   poilëder  éter-  de  la  Synagogue*  Or  ceux-ci 

aellement  le  Sceptre.  Quoi-  avoient  le  poutroir  de  détrôner 

mi'il  parût  adopter  lef/ftéme  ceux  qui.  abandonnoient  h 

crun  Sophifte  ,  qui  lui  per-  foi.  Doncceux«làomla  mé- 

iuada  que  tontes  les  religions  me  autorité  ;  le  JéCiiite  pour 

6oient  inditférentes,  fauteur  fortifier  fim > argument ,  ap- 

de  TArianifine  ,  ennemi  de  la  porte  l'exemple  de  Joiada  qui 

^ârine  de  la  confubftantia-  âta  à  Athalte  la  vie  le 

Uté»  il  prêta  l'oreille  aux  plus  Rojraume  »  non  -  (êulement  % 

noires  calommes  y  &  la  fernm  parce  qu'elle  avoit  ufiii^ 

toujours  aux  (âges  avis*  l'Empire  ,  m»s  principale-* 

,  VALENTIA,(Gréc  ^oire)  ment  parce  qu'elle  s'étoie 

jéfiiite  Efpagnol,  profila  la  abandonnée  â  i'îdolitrie^  On 

Théidoffie  MIS  iKJniverfité  fent  l'horrible  conSmiencd 

d'Ingol&df  Se  compoâ  des  que  le  Jéfuite  laiiTe  a  drer 

lÀmt  de  Controverlê,  qui  de  cet  afieui  principe.  Va* 

joints  avec  ftt  CojRmentaîm  lentia  »  fi  zélé  Partitàa  des 

Ibr  la  Somme  de  S.Thoau»«  droits  chimériques  du  Pape  » 

ferment  cin^  voU  inrfol.  Ce  l'étoit  fort  peu  de  ceux  de 

Jféfiiite  n'étott  pas  feulement  J«  C«  les  plus  incpnteftables. 

attaché  i  la  Doârinedei'At-^  Dans  une  de  tes  fameuiêt 

tritioiitil  ao(Smémeava&«  Congrégations;  de  Auxilih  ^ 

car  que  U  Centritioiv,  bienr  Clément  VIII  avoit  propofé 

loi»  de  firvir  à  l'effitt  du  Sa-  la  queftion  de  (Ravoir  >  fi  dans 

crcment  «y  étoif  plutôt  un  S*  Ai^ftin  on  trouvoit  le 

^ftacU.  midfiatpt^ùs.XJn  pzàe  mt  encre  Dieu  le  Pere 

ttl.excès  paroltroît  incroya-  $c  J.  C.  fon  fils ,  de  donner 

ble ,  fii'on  ne  Ç^divoU  de  quels  infailliblement  la  grâce  à  qui* 

égaremens  l'eCprit  humain  efif  conque- ferost  parles  feules 

^capable.Onn'eft  pas  étonné  forces  de  la  nature ,  tout  ce 

qrun  Auteur  de  ce  caraâire  qui  eft  en  lui  pour  l'obtenir, 

attribue  aux  Souverains  Pon*  C'étoit  une  des  erreurs  de 

tifo  la  pnifince  d*^cofl(Mmi"  M<^na.^  Valenria  (buânt  la 

nier  les  Princes  Hététiques  &  propofition  «  comme  Catholi- 

impies»,  &  même  de  les  priver  que^  Se  nullement  Pélagien- 

,  dc  .leitts  Royaumes  f  ftil  le  ne*  Il  allcgu^  des  Scolaftit 
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ques,  9c  même  S.  Auguftin. 

Il  cita  un  .  allage  tiré  du  dix- 
neuvième  Livre  de  la  Cite  de 
Dieu,  Scie  corrompit  en  (îibf- 
tttuant  un  G*  à  la  place  de 
^ilicet.  Le  favaittLemoi  Do- 
minicain ,  s'appercevant  de 
rinfidélité,s*in(crivit  en  faux 
&  demanda  1  1  vérificattoti  du 
pailà^e.  Valeiitia  ne  vouloir 
pas  donher  rcxemplaire  He 
S.  Auguflin  qu'il  tenait';  mais 
il  fallut  obéir  aux  ordres  du 
•  iPape.  La  fourberie  du  Jéiiiite 
fut  mznifeftée  en  fxrëfence  de 
S.  S.  8c  dev.inc  toute  Taifi^m* 
biée.  Le  S.P.  le  regardant  d'un 
.  œil  d'indignation  ,  lui  repro- 
cha avec  beaucoup  de  r'orce 
Ton  menfonge  êt  fa  duplicité. 
Valentia  (è  mettant  en  devoir 
de  répondre, il  juï  prit  tout 
.  d'un  coup  un  étourdilTement 
fi  violent,  qu'il  tomba  par 
terre  fans  comioifiànce.  Il  ne' 

"  iè  releva  plus  de  ce  coup.  On 
l'emporta ,  après  une  lan-' 
ffueur  de  -fix  mai» ,  îl  mourut 
aNaple»  te  if  Avril  160.^  âgé 
de  ans»  Le  Pape  ftt  VO^ 
tsÀÙ  fimèbre  dîi  nouvel  Amt* 
nie^  fiB  diânt  >  <]ue  s'il  n'avoit 
pas  ta  d'autre  grâce  qué  cellé 
ou'tl  avek  défendue ,  il  n'é:< 
ébn  flîremènc  pas  en  Paradis* 
VALENT W'i,  Héréfor- 

'  que ,  chef  des  Valentinîens , 
etoît  Egyptiea ,  ùafoit  pro- 
feffioA  de  la  Philo^phie  6e 
Platon.  Indigné  de  ce  qu'uni 
autreluiavott  été  préféré  pour 
l'EpKcopaCf'il  s'écarta  de  la 
fînîplteité  de  la  foi  de  J.  C. 
Après  s*étte  fépaçé  d^  ïEglir 
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fi  j  II  inventa  «  ou  plutôt  il 
re.nouveila  une  vieille  opi- 
nion fuivant  les  principes  do 
laquelle  il  feignit  une  fuite, 
&  une  génération  imaginaire 
d'une  efpèce  de  divinité.  Set 
Difciples  enchérirent  fur  ces 
idées,  &  fe  firent  des  {yùi^ 
mes  tous  ditférens.  Mais  com* 
me  toutes  ces  hoaginatioifa 
étoient  impertinentes  Bc  liàU 
cules  f  ils  avoienf  grand  foiii 
de  les  cacher ,  de  peur  quQ 
s'ils  lesdécouvroient,  tout  le 
monde  n'en  çonnik  auffi-tât 
l'extravagance.  Si  vdue  enfèn 
gnez  la  vérité,  leur  difoit  Tei^ 
tttllien  »  que  ne  la  découvres* 
vous ,  elle  perfuade  en  enièi-> 
gnant  ,  elle  ënfeigne  eit 
perfuadant;  elle  n'a  point  de 
hànte  dt  fe  montrer ,  au  eon« 
traire  elle  iv'a  honte  que  dV* . 
tre  cachée.  Valentin  vint  fe« 
mer  fcs  erreurs  à  Rome ,  (bue 
le  Pontiikat  du  Pape  Hy^rt 

continua  dedogmati^r  jul^ 
qu'à  celui  d*Anicef  depuis  Tait 
i40,ÎHfqu'à  Kaii  »tfo«  Q  n§ 
kifla  pas  d'aroir  m  granJ 
nombre  d^  Seâatetirs  ;  ^  lee 
Pères  de  t'EglIfe  ont  étéoblt^ 
gf$  de  les  coflsbaftfe  tfÀs-fé- 
rîeefement. 

VALENTIN,  (JeJPcîti* 
^e ,  né  â  Colomiers  en  Brie  9 
Fan  1^00.  Les  fujets  de  Ct$ 
Tabteintx  étoient  des  aliem-» 
blées  de  Joueurs,  de  Soldats, 
désTabagies^  des  Concerts  « 
des  Retraites  de  Bohémiens; 
il  a  peint  rarement  des  ^ijete 
d'hiftoire  &  de  dévotion*  Lê 
Çai^dioal  Barberin,  neves 
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tcconnu  dans  cet  Empereur 
•de  grandes  vertus,  la  valeur 
i&  la  fcience  militaire ,  une 
prudence  &  une  vigilance  in- 
fatigable pour  la  fureté  de 
TEmpire  contre  les  Barbares, 
le  choix  des  perfonnes  dignes 
pour  les  grnndcs  charge;.  Si 
Ton  en  excepte  quelques  oc- 
cafîons  particulières  ,  où  fa 
grande  vivacité  l'emporta  au- 
delà  des  bornes  de  la  modc- 
Tation  ,  il  montra  dans  toute 
fa  conduite  de  rcfprit  ,  du 
xouragc  ,  de  la  politelfe  &  de 
la  grandeur.  Son  zèle  pour 
ïa  Religion  ne  fat  jamais  équi- 
voque. Il  ravoitconfcfrée  gc- 
ïicreufement  fous  Julien ,  en 
expofant  même  fa  vie  ,  & 
facrifiant  fa  fortune.  Enfin , 
plein  d'amour  pour  la  chafte- 
,  il  retint  toute  fa  Cour  par 
Ibn  exemple.  Il  laifTa  deux 
'fils,  Gratien  qu'il  eut  de  Se- 
'  vera  fa  première  femme  ,  & 
Valentinien ,  qu'il  eut  de  Juf- 
line.  Sa  mort  arriva  Tan 

VALENTINIEM  II.  fils 
^u  premier,  né  fur  la  fin  de 
37»  ,fut  proclamé  Empereur 
-à  Trêves  le  11  Novembre  l*aa 
57^.  Gratien  plein  de  ten- 
drelfti  pour  un  frère  en  qui  il 
refpe»ftoit  fon  propre  fang , 
confirma  le  choix  qu'on  en 
avoit  fait,  &fe  comp^rra  tou- 
jours avec  lui  moins  comme 
un  rival  jaloux,  que  comme 
un  pere  tout  occupé  du  bon- 
heur &  de  la  gloire  de  fon 
fils  ,  quoique  lui-même  n'eut 
alors  que  17  ans.  Dans  le 
parure  ^ui  fiu  (aù  de  VEinr 
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pire  d'Occident,  Valennnica 
eut   l'Italie ,  rillyric  avec 
PAfriijue  ,  &  Gratien  gr.rda 
les  Gaules,  TEi pagne  ,  fille  »  • 
de  la  Grande  -  Bretagne.  Di- 
pouillé  de  fes  Etats  par  le 
Tyran  Maxime  l'an  3  8 7 ,  Va- 
lentinien fe  retira  avec  fa 
merc  à  Theiïalonique  ,  pouc 
implorer  !e  fecours  de  Thcc- 
dolc  le  Grand.  Ce  Prince  fcn- 
fible  à  leur  fituation,  fe  mit 
en  marche,  défit  Maxime, 
â  qui  il  fit  couper  la  tete»  ,  , 
rétablit  Valentinien  ,  &  en- 
tra triomphant  dans  Rome 
avec  lui.'Arbogafte ,  Officiec 
Franc  ,  avoit  eu  la  meilleure 
part  à  la  défaite  de  Maxime  > 
&  TEmpereur  ne  faifoit  plus 
rien  que  par  les  avis.  Il  en-  ' 
gagea  ce  Prince  dans  une 
guerre  contre  les  Francs.  Ce 
fut  dans  ces  circonftances  que 
Valentinien   écrivit  à  Saint 
Ambroife  de  le  venir  trouvet 
à  Vienne  dans  les  Gaules  > 
afin  de  lui  donner  le  Baptême, 
Il  avoit  en  lui  la  plus  grande 
confiance  ,       le  regardoit: 
comme  fon  pere.  Dans  le 
fems  (jue  ce  jeune  Eni  iereur 
fe  reriroit  dan.  i'er.ceiiuc  de 
ion  Palais  ,  fur  les  bordi  du. 
Rhô«\e,  Arbogifte,  par  une  • 
horrible  trjh:  or.,  le  fit  étran- 
gler par  quelques-uns  de  fes    *  * 
Gardes.  Il  n'étOit  x^c  que  de 
ans  Tout  le  monde  pieu?»' 
ra  Valentmien ,  ies  Barbare*  ' 
comme  les  Rjmains.  Formé 
par  les  avis  i^'  l'exemple  de 
Thcodofe  ,  ce  Pr-ince  quitta  . 
de  bonne  heure  les  imprer** 
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fions  que  fa  mere  Jultine  lui 

avoir  données  contre  la  foi 
catholique.  Perfuadé  que  le 
Monarque  doit  moins  vivre 
pour  lui  que  pour  fon  peuple , 
il  lui  facrifia  tous  fes  goûts  par- 
ticuliers.On  l'avoicfoupçonné 
de  quelques  dérèglemens  ordi- 
naires à  la  jeuneTfe.  Auffi  tôt 
qu'il  le  fcçUt ,  il  fe  priva  de  tout 
ce  qui  pouvoit  donner  occafion 
à  ces  Faux  bruits.  Informé  qu'il 
y  avoit  à  Rome  une  Comé- 
dienne, dont  la  vie  licentleufe 
corrompoit  la  jeune  Noblelle, 
il  la  fit  venir  à  Milan  pour 
l'humilier,  &  ne  voulut  ni  la 
voir ,  ni  qu^elle  montât  fur 
le   Théâtre.  Il  donna  des 
exemples  admirables  de  tem- 
pérance, de  modération,  de 
défîntérefTement,  La  calom- 
nie n*avoit  auprès  de  lui  au- 
cun accès.  Plus  occupé  du 
bien  de  fes  fujets  que  du  (ien 
propre,  il  modéra  extrême- 
ment les  impôts.  "  Quelle  ap- 
9>  parence  ,difoit-il  â  des  Of- 
ficiers,que  j'irapofe  de  nou- 
9»  velles  charges ,  à  ceux  qui 
99  ont  bien  de  la  peine  â  payer 
»les  anciennes      Enfin  Va- 
lentinien  ne  s*applîquoit  qu'a 
faire  régner  la  paix,  la  juflice 
&  l'abondance  parmi  l'es  peu- 

Çles,&  à  féconder  le  zèle  de 
""héodore  pour  la  deftrudion 
du  Pagani(me  &  la  gloire  de 
la  Religion  :  c'eft  le  pQi^rait 
d'un  Prince  accompli. 

VALENTINIEN  III.  fils 
(lu  Général  Confiance,  &  de 
Placidie^fille  du  Grand  Théo- 

dofe»  &t  d^^é  Ceiâx  en 
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à  ThéiraIonîque,&  reçut  Tan-' 
née  d'après  la  couronne  Im- 
périale à  Rome.  Il  avoit  été 
élevé  dans  une  mollefle  & 
une  délicatefïè  de  femme.  Sa 
conduite  répondit  â  une  telle 
éducation.  Il  n'eut  que  l'om- 
bre de  la  dignité  Impériale. 
Bien  loin  de  recouvrer  ce  que 
fon  prédécefTeur  avoit  perdu  9 
il  acheva  de  perdre  le  peu  qui 
lui  éroit  reilé  en  Afrique  & 
dans  rillirie.  Sous  fon  règne, 
l'Empire  d'Occident  tomba 
dans  une  entière  décadence» 
Se  ne  s'en  releva  jamais.  Il 
fe  brouilla  avec  le  Général 
Aéce  qui  lui  avoit  rendu  des 
fervices  importans,  dont  I9 
nom  feul ,  la  terreur  des  Bar- 
bares ,  lui  avoit  gagné  des 
vidoires.  Ils  en  vinrent  à  une 
rupture  ouverte ,  par  les  arti- 
fices de  Maxime,  &  de  l'Eu- 
nuque Héraclius,  qui  gouver- 
noit  ce  foible  Empereur.  La 
chofe  alla  fi  loin ,  que  Valen- 
tinien  tua  lui  -  même  Aécff 
dans  fon  Palais.  Mais  ce  Prin- 
ce mou  &  voluptueux  avoit 
irrité  Maxime  ,  par  l'outrage 
qu'il  avoit  fait  â  fa  femme. 
L'indignation  que  Maxime  en 
conçut,  le  porta  à  le  faire,  ' 
tuer  au  milieu  r'e  Rome,  fan* 
que  perfonne  fe  mit  en  peine 
de  le  défendre  :  c'étoit  l'an 
4Vf .  Valentinien  étoit  d^é  de 
36  ans.  Il  fut  le  dernier  delà 
race  du  Grand  Théodofe. 

VALERE-MAXIME, 
Hiftorien  Latin  ,  8c  Romain 
de  nation.  Son  amour  pour  lç$ 
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fiMrrè  Sexte-Pompéë  à  là  péHbut  TEmpire.  Elle  em^ 

guerre.  A  Ton  retout  il  s'ap-  porta  les  Papes  S.  Etienne  de 

pliqua  à  écrire  les  aâions  &  S»  Sixte  ;  S.  Cypriën  en  Afrt- 

Hs  paroles  les  plos  remarqua*  que  ^  S.  Laurent  à  Rome  «  S. 

bles  des  Romains  &  des  autres  Fniâttétox  en  Efpagne ,  S.  Sa- 

grands  hommes.  Son  onvrage  turnin  &  S.  Denis  dans  Içs 

renfermé  en  neuf  Livres  y  tut  Gaules.  Le  ciel  pour  venger 

dédié  à  TEmpereiir  Tibère*  la  vériié  ft  fes  généreux  dé^ 

Plu(ieurs  S^avans  ont  cru  que  fenfêurs, Envoya  contre  l'Em^ 

e*eft  là  un  fimple  abrégé  d*un  pereiir  ces  peuples  du  Septen*' 

louvrage  beaucoup  plus  éten-  trion  ,  qiii  depuis  qiiel()ué  • 

du  en  ce  genre.  Quoiqu'il  en  tems  étoient  les  Héaux  donc 

foliy  le  OylehVneft  pas  né*  il  putiilToit  les  méchans  Prin^  ^ 

gUgé,,  il  eft  même  écrit  avec  cet  &  TEmptre  avec  etix^ 

toute  ladéiicateflè  de  fon  fîè-  Les  défordres  ^ue  traînèrent 

de.  Cet  Auteur  a  qtielquefo  is  ces  nations  tàrouchestén  firent 

des  tours  finguUers  &  diffici-  itaitre  beaucoup  d'autres  du 

les  à  entendre; mais  il  inté-  fein  mÉmé  de  l'Etat,  d'oft 

reife  toujourb  parle  fujet  de  fortitune  foule  de  traîtres  8t 

là  narration.  de  tyrans ,  qui  le  mirent  fur 

VALERIEN    Etnperevr*  le  penchant  de  fa  t'uine.  Va* 

Ilétoit  de  famille  noble ,  $c  lerien  fut  un  des  premierl 

âvoit  été  Chef  du  Sénat  ^us  qui  fouffi-it  de  ces  calamités. 


concert  avec  Rome, le  pro-  mois auxGo^s & auxScythesi 
'  dama  Empereur  à  Tâge  de  il  fut  obligé  de  tourner  feé 
ibîxante  &  dix  ans ,  Tati  253.  forcc$  contre  Sapor ,  Roi  dd 
Son  gouvernement  le  fit  ché-  Per^ë)  qui  faifoit  de  grandi 
tir  du  peuple;  11  fatorifà  d'à-  ]^rogrès  en  Syrie  >£ti  C  iiicie  i 
bord  lés  Chrétiens  :  toute  fà  fie  en  Capadoce;  Comme  il 
jnaifbn  en  étoit  remplie  :  elle  èntroit  en  Méfopotamie  «  lef 
paroiilbit  nue  école  de  piété  9  dèux'tirmées  fe  trouvèrent  eti 

!^  coiiime  un  (anôuaire  pour  préfeiice.  Dans  le  nioment 
te  gens  de  bien*  Mais  vérs  la  qu'on  alloit  combattre  «  Vâle^ 
iBil  de  la  quatrième  année  de  ribn,  pai*  négligence  ou  pzt  la  . 
fbn  règne  ^  le  plus  gtand  pêr-  perfidie  de  celui  qui  ebnàmàn^ 
fennage  qui  fût  alors  oaiit  doit  en  chef  fou»  lui  >  s'avsji'r 
l'Empire  ^  le  phis  Vaillant  qaiprefque  fahs  efcofte^dané 
Capitaine  ^  Macnen  »  en  qui  im  lieu  où  les  FerCeé  renyi* 
tous  les  biens  humaiiis  fë  ou-  '^ohiièrent  ic  le  prireiitVc'écoit 
voient  réitnts ,  changea  lei  èn  ttfô.  Saptfir  emmena,  èa 
fieureufes  difpofiiions  de  Va-  tètfe  cet  Empereur^  le  traitil 
lerien;  il  s*excita  colitre  les  èn  efclave»  &  lui  fie  fbnthric 
fidèles  une  pecficatîontrtieliii  émmt  feptanâ  le»  dèmîèrei 
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in-h'^nîtcs.  Non-jeuicment  îl  Sous  le  Pontificat  de  Clément  * 

le  menoit  par- tout  en  triom-  VIII.  il  pafTa  à  rEvcchc  de 

pli€ ,  chargé  de  chaînes , rêvé-  Paleiline.  L'interdit  que  Paul 

tu  ùc  !a  pourpre  &  des  orne-  V.  jetta  Cux  fa  patrie,  lui  caufa* 

mens  impériaux,  mais  il  in-  un  chagrin  fi  grand  ,  qu'il  en 

iiiitoit  à  fon  malheur  avec  mourut  à  Rome  Tan  i  é 06 ,  à 

une  infolence  barbare.  Quand  Tage  de  7^  ans. Les  Ouvrages 

il  vouloit  monter  à  cheval  de  ce  Prélat  font  en  Latin, 

ou  fur  Ton  char,  il  le  faifoit  On  en  a  imprimé  plufieurs, 

coucher  à  terre  fur  le  ventre,  mais  le  plus  grand  nombre  eft 

&  lui  mettoit  le  pied  fur  le  encore  manufcrît.  Celui  qui 

dos  ou  fur  la  téte,  comme  a  pour  titre  >  De  cdutionead"' 

fur  un  ctrier:  enfin  il  le  fit  fdbendd  in  edendi  libris^  fut 

mourir.  Son  corps  fut  faié  >  fa  imprimé  à  Padoue ,  in  -  4.  en 

peau  fut  corrgyée  pour  la  171p.  La  Rhétorique  facrée 

garder,  teinte  en  rouge  &  qu*il  coropofa,  z/i-8.  (ur lo 

tnife  dans  un  Temple.  Tou»  plan^  &  à  la  (bllicitatîon  de 

les  Chrétiens  ont  reconnu  Saint  Charles  fon  ami,  8c 

dans  cette  trifte  fin  de  Vale-*  dont  l'Abbé  Oinouart  a  donné 

rien ,  le  doigt  de  Dieu,  qui  une  Tiraduâion  en  17^0 ,  eft 

vengeoit  le  fang  innocent  un  Ouvrage  fort  eftimé.  Il  eft 

9u*il  avoit  répandu.  divifîi  en  trois  Livres,  dans  le 

V  A  L  E  R I O ,  (  Auguftîn  )  premier  defquels  T  Auteur  irai- 

Evcque  ôc  Cardinal ,  ne  à  Ve-  te  fort  folidement  la  matière 

nife  en  1 5  3 1  ,  d*une  famille'  des  prédications ,  8c  fait  conr 

des  plùsconfidérabies«Ilyen-  noitre  les  abus  dans  lefquels 

fèigna  la  Philofophie  morale*  on  peut  tomber  en  traitant 

La  Langue  Latine  eut  pour  les  plus  grands  fujets.  Dans  le 

lui  un  attrait  particulier;  il  fécond  il  traite  la  matière  des 

la  parloit  élégamment  &  faci*  mouvemens  ou  des.paffions  ; 

lement,  mais  il  avoit  de  la  8c  dans  le  troisième  il  s'agit 

peine  à  s'exprimer  en  Cz  Lan-  de  l'élocution ,  dont  il  mon- 

gue  naturelle.  Ses  mœurs  tre  d'abord  rimportance* 

etoient  très-édifiantes*  Elevé  ùit  voir  enfiiite  les  dé&uta 
fur  le  Siège  de  Vérone  ,  il  ^  où  les-  Prédicateurs  peuvent 

réprima  le^  défordres  &  intro*  tomber»  Le  fçavant  Gibert 

^uiiit  le  bien  par- tout  où  il  prétend  que  ce  Prélat  touche 

put,  montra  depuis  l'ekemple  en  maître  ,  tout  ce  qiii  eft 

d'une  grande  régularité  ,  8c  capable  d'orner  ou  de  forii- 

remplit  tous  les  devoirs  d'un  fieriadiâion,&  qu'il  le  touche 

bon  Paftcur.  L'an  1583,  le  toujours  d'ime  manière  con<* 

Pape  Grégoire  X I IL  le  iit  venable  au miniflère  de  TE* 

Cardinal,  &  le  mit  à  la  tête  vangile.  Nous  apprenons  de 

.  ie  plufieuiâ  Cgji£rcgadgn$«  j'Auteui:      la  Rhétorique 
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qu^une  des  caufes  des  hufCes 
JLcgendesdes  Martyrs,  a  été 
la  coûtume^uî  s*obfervoit  au- 
trefois en  plttfieurs  Mbnaftè- 
jres,  d'exercer  les  jeunes  Reli- 
gieux, par  des  amplifications 
latines  furlô  martyre  de  quel- 
ques Saints.  On  leur  laiflbît 
la  liberté  de  faire  agir  &  par- 
ler les  Tyrans  &  les  Saints 
perfécutés  ,  en  la  manière  qui 
leur  paroiiïbit  la  plus  vraifem- 
blable  ;  de-U  ces  Hiftoires» 
bien  plus  remplieis  d'ome- 
fnens  &  d'inventions  que  de 
vérité.  Les  plus  ingénieufes 
étoicnt  ganiées  avec  les  Ma- 
siufcrits  dans  les  fiiblioth^- 
ques.  Le  difcèrnement  du 
vrai  8c  du  faux  ne  fut  point 
aifé  dans  In  fuite  destems;  & 
û  la  poftérité  s'eft  trompée , 
ce  n*eft  point  TefFet  d'une 
intention  iiiauvaife;  les  pieax 
Ecrivains  ne  pouvoîcnt  pré- 
voir la  méprife  à  laquelle  ils 
ont  donné  liou. 

VALERIO-VICENTINI» 
Graveur  (ur  pierres  fines,  na- 
*  tif  de  Vicence.  On  remarque 
dans  fes  ouvrages  une  dexté- 
rité &  une  propreté  qui  ne 
laîilèntrien  à  defirer.  P'us  de 
jinefTedansledefrein,  &plus 
&e  génie  Tnuroient  jsendu  un 
.  Artifte  parfait.  Il  grava  pour 
Clément  VII  une  caflette  de 
criftal  de  roche  ,  où  toute 
THiftoirede  In  PnOion  de  J. 
C«  étoitrepréfentée  Lorfque 
ce  t*ape  vint  en  France,  il 
cnfirpréfent  à  François  I.  On 
i  de  ce  célèbre  Graveur  les 

douze  Empereuriit  &  vn  grand 
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nombre  de  Médailles.  Quoi- 
qu*il  eût  une  facilité  pro- 
digieu(e ,  on  eft  étonn?  qu'un - 
feul  homme  ait  pu  faire  une 
ii  grande  quantité  d'ouvra- 
ges. Il  mourut  en  154^9  ag^ 
de  6S  ans. 

VAL 'RI  US,  (Corneille),' 
naquit  à  Utrecht  en  151s. 
On  lui  trouva  des  difpo/îtions 
pourl'écude.  Se  on  les  cultiva. 
Six  ans  de  féjour  à  Louvaia  ^ 
le  perfectionnèrent  dans  les 
langues  Grecque  Se  Lat.  Re- 
venu dans  fà  Patrie  ,  il  y  e  n  fei- 
gna  durant  quelques  années  la 
Rhéthoriquc  à  piufieurs  Eiu*» 
dians.  Curieux  de  parcourir 
la  France  ;  il  y  vînt  ^avec 
quelques  jeunes-gens  do  qua- 
lité dont  il  ctoit  chargé.  Leur 
voy.ige  fini ,  Valérius  revînt  , 
à  Louvain.  On  lui  donna  en 

I  ^  ^  7  la  place  de  ProfefTeur  en 
Belles-Lettres  &  en  Grec  au 
Collège  des  Trois  Langues. 
De  fon  Ecole  fortirent  d'ex-  > 
cellens  Di^iples ,  qu'il  avoit 
formés  avec  un  foin  partîcu- 
lier  8r  un  zèle  peu  comnig, 

II  mourut  Qn-  î5''X,  n^j^lt:; 
66  ans.  Il  a  donné  au  Public 
des  Tables  de  Rhétorique  &  de 
Dialeâique  ;  ciatre  Livres  de 
Préceptes  de  Grammaire  \  des 
Elém''ns  de  Phibfiphie  morale^ 
de  Phyfîque  ,  d'Aftronomie 
&  de  Géographie.  Nous  avons 
de  lui  des  R-mirques  fur  les- 
Offices  de  C^icJron  ,  i^'  un^ 
7rar/w<5/;  m  Latine  des  Coilo^ 
ques  François  de  Noël  Bar- . 
lemcnt. 

yALJBTTA,(Jofepb)ii4 
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^aples  en  i  ^3  (Ç.  La  Langue  du6^eurn*avoît  qu'une  teînfth?' 
{Grecque  &  les  Antiquités  fu-   re  ^uperH^ielle  de  Tancsenno 
rent  le  principal  objet  de  Tes  mu(îqiie,&  empruntée  d*Au- 
^tudes.    La  Sociérc  Royale  teurs  Grecs  qui  n'en  parlent 
fie  Londres  voulut  le  mettre  qu*incidemme;it.  Il  a  aufïî  tra'-. 
f^u  nombre  de  Tes  Membres  ;  duit  de  Plutarque  les  Précep" 
jnais  fa  modeftic  ne  lui  per-  tes  conjugaux  ,  &  le  Livre  de 
snît  pas  d'accepter  cet  hon-  la  Vertu  morale»  Sa  latinité  ef^ 
|ieur.  Lie  avec  plufieurs  Sça-  affe?.  pure  ,  Se  fa  traduftion  lit- 
vansde  TÇurope,  il  entrete^  tcralc.  Quelquefois  il  éclair- 
noit  avec  eux  un  commerce  cit  le  texte  par  le  fecours  de 
^ttle.  Ses  mœurs  étoient  pu-  quelques  expreffions  fynonî- 
|Cs,  &  (on  commerce  n'avoit  mes.  Non  content  de  ces 
JTÎen  que  d'agrcable.  Le  Pere  écbircifTemens  inférés  dans  le 
|\Jabillon  &  le  P.  de  Mont-  corps  de  la  veriîoii  9il  yaaulH 
faucon  ,  lui  donnèrent  de  joint  des  notes, 
^"andcs  marques  de  leur  ef-      VALETTE   PARISOT  , 
iime.Valetta  a  traduit  en  Ita-  (Jean  de  la  )  quarante-hui- 
lien  quelques  Livres  Anglois.   tième  grandMaître  deMalthe, 
On  a  aulTi  de  lui  un  ouvrage  fut  élevé  à  cette  dignité, l'an 
fur  la  manière  de  procéder   if^y.  Il  étoit  d'une  illuftre 
dans  les  caufes  qui  ont  du  rap-   &  ancienne  maifon  de  Pro- 
port à  la  Religion  11  a  été  vence.  Pendant  Ton  règne  , 
iraduit  pa  Latin  &  en  Fran-  les  Galères  de  Malthe  prirent 
^ois.  en  moins  de  cinq  ans  plus  de 

VALGUBÎO,  (  Charles)  cinquante   vaiiïeaux  Turcs, 
jiatif  de  BreHe  en  Italie  ,  Tra-  Solyman  II  irrité,  réfolut  d'en 
fadeur ,  a  été  inconnu  à  beau-  tirer  vengeance ,  &  de  fe  ren- 
/  çoup  de  nos  Sçavans.  On  eà  dre  maître  de  cette  Ifle.  Deux 
if^A^Anné  qu'il  ait   échappé  à   arniées  formidable  s  de  terre  & 
miad  Fabricius  >  qui  dans  de  mer,  partirent  de  Conftan- 
^  Bibliothèque  Grecque,  fait  tinople  1#  4  Avril  1^6^.  Le 
f  afTer  en  revue  ceux  qui  fe  nombre  des  vaiiïeaux  qu'on 
ibnt  acqu  s  le  titre  d'Interpré-  avoit  équipés  étoit  prodigieux. 
.  tes  de  Plutari^ue  ,  par  la  ver-  Le  10  de  Mai  ,  deux  forts  fu* 
fion  latine  de  quelques  uns  de   rentconftruits  à  Tembouchurc 
fjes  Ouvrages.  Valgubio  mé-  du  port  deMalthe, &  les  Turcs 
^ite  cependant  quelque  efti-  y  posèrent  quatre  pièces  dé 
*    p^e  pour  avoir  eu  le  courage  canon.  11  fe  fit  de  grandes  ef- 
^  défricher  !e  premier  une  carmouches.  On  donna  plu- 
pièce  aufïi  difficile  à  entendre  fîeurs  afTauts  ,  le  château  fîit 
flue  l'eft  le  Dialogue  fur  la  pris , mais  il  en  coijtaau  Ba- 
fjlufique,&de  le  traduire  en  cha  la  perte  des  Soldats  les 

teùn.  Il  paroit  que  ce  Tra-  plus  braves*  On  dreiTa  des  batt 
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feriet  comire  le  Bourg ,  on  y  non,  né  en  i    4  ci*une  mai- 
donna  même  nn  afiâuc  géné-  fon  illuftre  8c  ancienne ,  ori- 
rai  le  1 1  Août.  Déjà  les  Turcs  ginaîre  de  Touloufe.  Il  com- 
ayoient  pofé  fepc  drapeaux  menç4  i  porter  les  armes  (but 
(tir  laporteappelléedeBo/i/ze-  Je  nom  de  Seigneur  de  Cau« 
Enjeigne  ;  mais  le  Grande  Mai-  mont  au  fîège  de  la  Rochelle  , 
tre  anima  R  fort  par  Tes  dii^  l'an  15*7  5.  Lorfque  la  guerre 
cours  8c  par  Ton  exemple  tou»  eut  été  déclarée  aux  Hugue- 
les  Chevaliers ,  que  l'ennemi  nots  ,  il  (êrvit  (bus  le  Due 
fut  repouflTé.De  nouveaux  fe-  d^Aîençon  ,  8c  fe  (îgnala  à  la 
eours  envoyés  par  ditférens  prtfe  de  la  Charité  d*IiTbire  & 
Princes,  ranimèrent  le  cou-  de  Brouage. Devenu  favori  du 
rage  des  Affiégés.  Muftapha  Ro]'HennIII,il  en  reçut  laBa- 
tontraint  de  prendre  la  fuite ,  ronie  d*Epernon  «  8c  fut  établi  ^ 
t'embarqtta  avec  précipita-  Colonel  général  de  l'Infante-  , 
rîon, après  avoir  perdu  plus  rie  Françoife.  L*an  1582  ,  il 
de  aoooo  hommes»  Il  fut  tiré  fut  fait  Duc  8c  Pair  de  Fran* 
pendant  les  quatre ^ mois  de  ce,&  obtint  cinq  ans  après 
iiège,  foixante  &  dix  mille  la  Char^ed'Amiral.  Peu  après 
coups  de  canon  (ur  Malthe  »  ^  il  (e  retira  de  la  Cour  à  An- 
an(fi  les  fortifications  furent-  gouléme ,    il  évita  une  dan- 
èlles  ruinées*  Après  la  levée  gereuie  confpiration  contre 
du  fiège  ,  ]fi  grand  Maître  la  per(bnne.  De  retour  à  la 
toyant  l'Ifle  ruinée  ,  réfolut  Cour  »  &  bien-t6t  à  la  téte  des 
ée  faire  bâtir  au  plutôt  la  Cité  armées  «  il*  prit  plusieurs  vil- 
neuve,  qui  fut  nommée  la  Cité  les  fur  les  Ligueurs.  S*étant 
Valette.  Toutes  les  autres  for-  trouve  à  S.  Cloud  dans  le  tems 
tifications  furent  au(fi  réta-  du  cruel  aflàffinat  da  Roi 
blies.  Il  y  eut  tous  les  jours  Henri  III ,  il  en  fut  vivement 
Sooo  Ouvriers  employés  à  cet  affligé*  Mau  on  fiit  bien  étot»- 
êffet  ju(qu*en  if^8.  Cette  né  de  le  voir  abandonner  Tar» 
année  là  même ,  Tilluflre  de  mée  de  Henri  IV ,  Tes  meil- 
la  Valette  mourut  avec  autant  leurs  amis  ne  -purent  s'empé- 
de  piété ,  qu'il  avoit  fait  pa-  cher  de  Ten  blâmer.  Cepen* 
foStre  de  courage  8c  de  pru-  dant  ce  Prince  voulut  bien 
dence.  Paul  V  lui  avoit  offert  dans  la  fuite  oublier  le  mau« 
le  chapeau  de  Cardinal ,  mais  vais  (èrvice  que  le  Duc  lui 
il  le  remercia,en  ajoutant  que  avoit  rendu  par  (â  retraite  ;  il 
cette  dignité  ne  paroiflToit  pas  Tenvoya  en  Provence ,  avec 
convenir  à  la  profefHon  des  le  titre  de  Génénl  de  (es  ar- 
armes.                    *  mées  en  ce  pays'U,&  d'£« 
VALETTE ,  (  Jean-Louis  pernon  foumit  bien-t6t  à  Ton 
de  la  )  Nogarec  Ducd'£pec-  maître  toutes  les  villes  de  fii 
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Province  ;  mnîj  le  crédît  qu^iî 
'  y  acquit ,  commença  à  le  ren- 
dre fufprLl:  î  il  eut  ordre  de  for- 
tir  de  Provence.  Il  fit  d'a- 
bord difllcultc  d'obcir  ,  &  le 
Roi  irrité  alloit  prendre  des 
jnefures  contre  lui^lorlque  par 
la  médiation  de  Roqueisure, 
ami  ded*Epernon ,  le  Roi  fit 
grnce  a-j  coupable, & lui  donna 
Je  Gouvernement  du  Limofin, 
njouté  à  ceux  d*Angcumois , 
de  Saintonge  &  du  pays  d'Au- 
Tiîs  qu'il  nvoit  déjà.  Depuis 
d'Fpcrncn  fervit  encore  ut:- 
îcnient  la  France,  il  contri- 
bua beaucoup  à  réduire  le 
Bcnrn  ,  &  a  foumcttre  les  vil- 
les de  S»  Jer.n  d'Angeli,de 
Lunel  &  de  Montpellier.  En 
l6z7  t  il  vint  encore  au  fe- 
.  cours  de  ride  de  Ré^  contre 
les  Anglois.  Un  démêlé  qu'il 
€ut  avec  rArchcvéque  de 
Bordeaux,  occafionna  fa  dif- 
grace.  Ce  Seigneur  eut  ordre 
de  fe  retirer  à  Loche ,  où  il 
irourut  le  13  Janvier  1642, 
âgé  de  quatre-vingt-huit  ans. 
Son  frère  ainé  Bernard  de 
"NOGAR^T,  en  faveur  du- 
quel il  s'ctoit  démis  de  la 
Charge  d'Amiral  de  France, 
fut^uffî  un  perfonnagediftin- 
gué.  Il  affiégeoit  Roquebru- 
ne  à  trois  lieues  de  Freius, 
lorfqu'il  fut  malHeureufement 
bîeffé  à  mort  d'une  moufque- 
tade.  C'étoit  un  Seigneur  d'un 
grand  «rérite ,  quoique  les  Li- 
gueurs FeufTent  voulu  faire 
■parler  pour  Huguenot  ,  & 
^eaucou^  pIus,  homaie  de 


bîett  que  ne  Vétoient  en  té 
tems-la  la  plupart  des  perfon-- 
nes  de  fon  rar.g  &  de  fon  em- 
ploi. Parmi  les  enfans  de 
Jean  de  la  Valette  ,  un  des 
plus  diftingués  a  été  Louis ^ 
Abbé  de  S.  Vidor  de  Mar- 
fcille  ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe ,  éievé  au  Cardinalat  par 
Paul  V  Tan  i6n.  Ses  pre- 
miers penchans  furent  pour 
la  guerre,  mais  fes  parcnslui 
firent  prendre  un  autre  parti. 
Pendant  toute  fa  vie  ,  il  a  été- 
employé  dans  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiqucs  &  féculicres  du 
Royaume.  Son  ambition  & 
les  vues  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu auquel  il  s'étoit  to-« 
tùlemcnt  livré ,  rengagèrent 
infenfiblementà  fuivre  fa  pre- 
mière inclination.  En  effet , 
ayant  remis  fon»Archevcché 
à  Charles  de  Monchal  ,  il 
commanda  les  armées  du  Roî 
en  Allemagne ,  dans  les  Pays- 
bas  &  en  Italie.  Il  mourut  à 
Ri  voles  prcs  de  Turin  ,  l'an 
1639. 

VALlNCOURT,(Jean- 
Baptifte  du  TrôufTet  de)  né 
en  1^5^  d'une  famille  noble  , 
originaire  de  S.  Quentin  erk 
Picardie,  s'annonça  de  bonne 
heure  dans  la  République  des 
Lettres  ,  par  des  Ouvrages 
pleins  d'efprit  &  de  £;oût.  A-^ 
gé  de  vmgt-deux  ans,  il  fit 
l'ingénieuie  critique  du  Ro- 
man intitulé  la  Princejfe  àe 
C/f7'ej.  L'Abbé  de  Charnes  ré- 
pondit avec  beaucoup  d'ai^ 
greur  &  d'ainercume,^  Vali^ 
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court  ne  répliqua  point.  Ces  un  homme  de  bien.  Tout  le 
fortes  de  combats  font  trop  cic-  tcms  que  Tes  emplois  lui  Inif- 
favanta'^eux  pour  ceux  qiîi  ont  foient  libre,  étoit  Honné  à 
les  mains  liées  par  de  bon-  des  études  de  Ton  iioiit;  mais 
nés  mœurs  Se  par  les  bien-  toujours  relatives  à  Ion  dé- 
fiances, &  Valincourt  aban-  voir,  La  Marine  tient  à  la 
donnant  ce  genre  d'écrire  ,  Phyfique ,  S<  encore  plus  ef- 
fe  tourna  bien  vite  d'un  autre  fentiellcnKint  aux  .Mathéma- 
cotc  phis  convenable  à  Tes  tiques,  il  ne  manqua  pas 
talens  &  à  Ton  caractcre.  Il  d'ajouter  aux  FîcJlcs-Lcrrres , 
donna  en  t^^Si  ,  hiVïe  ds  ces  fcienccs  plus  élevées  & 
François  de  Lorraine  ,  Duc  plus  abftraites.  Ainfi  il  fe 
de  Guife^  morceau  d'blrtoirc  trouva  en  état  de  remplir  di- 
qui  reniplit  tout  ce  qu'on  de-  gnem^-nt  en  ryi  '  ,  un  •  place 
//iiinde  à  un  bon  Hiflorien.  o'bonora're  à  l'Acidémie  des 
ne  narration  animée,  un  Sciences.  Des  1 6';9  ,  il  étoit 
yle  noble  &  limple  ,  nulle  de  l'AcaJcrni'^  Fran-^'oife  ;  il 
partialité  pour  le  h  'ros,  eut  pour  rintérct  de  ces  com- 
qui  pouvoit  c  pen  lant  infpi-  pagni'^s  ,  une  viv.'^cité  peu 
rer  de  la  paillon  à  Ton  Ecri-  commune  ,  &  il  prononça 
vain-.  L'illuflre  Evéque  de  dans  la  dernière  un  difcours 
Meaux  ,  qui  ordinairement  excellent,  dr>Ms  lequel  il 
fourniiïbît  aux  Princes  les  tache  de  guérir  l'erreur  de 
gens  de  mérite  dans  les  Let-  ce  nombre  prodigieux  'le  jeu- 
ires  4  dont  ils  avoient  befoin  ,  nés  gcn^  ,  qui  prenant  leur 
le  fit  entrer  en  16^^  ,  chez  fureur  d'écrire  peur  du  ta- 
ie Comte  de  Toulou.'e  ,  lent,  vont  préfenter  de  mau- 
Amîral  de  France.  Il  étoit  vais  vers  à  des  Princes  >  inon* 
Secrétaire  Général  de  fes  dent  le  Public  de  leur?  mau- 
commanJemens  ,  Se  même  vai'es  brocîiures ,  &  qui  ac- 
Sécréraire  de  la  Marine,  cuient  l'ingiatitu  ie  du  fiécle, 
lorfqu'en  1704  ,  ce  Prin-  parcequ'iîs  font  inutiles  au 
ce  ^acrna  la  baraille  de  Ma-  monde  Ce  à  eux- même?.  Va- 


laga  ,  contre  Ics  flottes  An-  lincourt  pouvoit  publier  bien 
gloifes  &  HollanJv.Mf??.  De  d'autres  ouvrages  ;  mais  fes 
Valincourt  fut  toujours  ;i  Ree^wi/j ,  fruits  de  toutes  for- 
fes  cotés  &  V  reçut  une  bief-  tes  de  lectures  ,  des  Mémoi* 
fnre.  Cet  attachement  fi  fi-  r^j  importans  fur  la  Marine  , 
dcle  avoit  pour  objer  u.i  mai-  des  Oui  rjyes  ou  ébauchés  , 
tre  qui  fcavoit  fe  faire  ai-  ou  finis  ,  tout  périt  dans  une 
mer,  &  dont,  il  étoit  c'iéri,  incendi-^  qui  coiifumi  en 
CepcnJantde  Va'inco'.irt  n'é-  172. la  maifon  de  campa- 
toit  point  fljttjur;  mais  il  gne ,  qu'il  avoit  à  S.  Cloud, 
avoit  un  art  do  dire  la  vérité.  11  y  perdit  aulfi  fîx  à  fept  cens 
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la  Philorophie  ne  fe  démctt- 

tît  point ,  elle  étoit  fondée 
fîir  la  religion  ,  dont  il  fut 
vivement  pénétré.  Je  n  aurais 
guérss  profité  de  mes  livres 
difoît  \\  ^  fi  je  ne  fçavois  pas 
les  perdre.  On  s'appercevoit 
aifément  dans  Ton  commerce 
ordinaire  qu'il  étoit  pleiti  de 
bonnes  leftures.  Un  certain 
fel  qu'il  avoît  dans  l'efprit , 
l'eût  rendu  fort  propre  à  la 
raillerie  ;  mais  il  s'eft  tou- 
jours défendu  courageufe- 
ment  d'un  talent  dangereux 
poar  qui  le  polféde,  injufte  à 
régard  des  autres.  Il  a  été 
anii  particulier  de  tous  ceux 
qui  ont  brillé  dans  les  Lettres  , 
&  principalement  de  Racine 
Se  Defpreaux.  Il  travailla  à 
ï*Hiftoîre  de  Louis  XIV  > 
que  ces  deux  célèbres  Poètes 
avoîent  conmencée  &  qui 
n'a  jamais  été  finie.  On  a  de 
Valincourt  des  Obfervations 
critiques  fur  l'Œdipe  de  So- 
phocle ,  &  plufîeurs  autres 
petits  écrits  en  Vers  &  en 
Proie.  La  mort  de  ce  grand 
homme  arriva  le  4  Janvier 
1730,  a  Tjge  de  77  ans.  Il 
fut  Co'ifeillerdu  Roi  en  tous 
fês  Confeils  ,  Secrétaire  du 
cabinet  de  Sa  Majeftc.  Sa  fa- 
geiïe  &  la  folidité  de  Ton  ju» 
gement,  lui  firent  des  amis 
dans  les  premières  places  de 
l'Etat.  Jamais  il  ne  tira  va- 
nité de  ces  commerces  fi  flat- 
teurs «  il  cacha  même  avec 
foin  Tufage  qu*il  en  faifnit, 
toutes  les  fois  que  la  Juftice 
ou  le  mérite  avaient  befoin 
4e  Ton  çtiixu  U  avoit^té 
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cônCulté  par  des  peffbrinei 
d'un  rang  diftin^ué ,  fur  l'é- 
tat aduel  des  affaires  de  TE- 
glife ,  &  fur  les  moyens  d» 
finir  les  conteftatinns  tou- 
chant la  Bulle  Unigeni- 
tus.  Mais  ce  que  la  chaleur 
des  difputes  fembloit  ne 
point  pro.iietrre  dans  ce  tems- 
là  ,  la  fageflfe  de  notre  Au- 
gufte  Monarque  Ta  heureu- 
fement  terminé  par  la  loi  du 
fîlence  ,  filence  majeftueux 
&  intelligible  qui  fait  la  con- 
folation  de  tous  les  bon 
François,  &  auquel  l'Un' 
vers  entier  ne  peut  fe  laHe 
d'a'"'plaudîr» 

VALLA  ,  (Laurent)  né  à, 
Plaifance  ,  Tan  1715.  Le  fé- 
jour  qu'il  fit  à  Rome,  lui  va- 
lut le  droit  4e  Citoyen.  Il  a 
combattu  avec  fo  ce  la  bar- 
barie, fous  laquelle  l  i  Lan- 
gue Latine  gémilToit  depuif 
plufîeurs  fitcles  »  &  il  a  corn- 
pofc  fix  Livres  où  fe  trouvent 
recueillies  les  élégances  de 
la  Latinité.  Sa  manière  d'é- 
crire rHiftoire,n'a  rien  qui 
le  diftingue  hardi  à  critiquer 
&  à  contredire ,  il  fe  fit  b  au- 
coup  d'ennemis.  Contraint  de 
fortir  de  Rome ,  foit  par  les 
ordres  du  Pape  ,  foit  parce 
qu'il  s'y  étoit  fait  haïr,  il 
vint  à  Naples.  Le  Roi  Al- 
fonfe,  grand  Protedeur  des 
hommes  de  Lettres ,  le  reçut 
avec  bonté  )  &  apprit  même 
de  lui  la  langue  Latine  à  Và^e 
de  50  ans.  S'il  fe  fut  borné  à 
critiquer  les  humaniftes  ,  il 
en  auroit  été  quitte  pour  les 
injureS}  qu'ils  publièrent  coAn 


•«re  hfi  tTec  beaucoup  d*àrif« 
mofîté  ;  mais  il  continua  de 
parler  de  toat«  &  ménae  de 
la  religion ,  avec  nne  liberté 
esctréme.  On  racCotà  à  Tln- 
quifîtîon  de  débiter  des  er^ 
reurs  fut  le  Myftère  de  là 
Trinité  «  (br  le  Libre  arbitre  « 
fur  les  vgjjjK  de  continence. 
Bec.  CeWbunal  (évère ,  le 
condamna  à  la  peine  àvt  feo. 
Se  il  ne  révlta  que  par  la  fa- 
veur du  Roi.  Si  Ton  s'en  rap 
porte  à  m  éloge  latîn  dé 
vàlla ,  tiré  d*uii  mamt^rit 
'  du  Vatican  ,  donné  par 
TAbbé  Vigerini ,  ce  ftt  une 
vive  difpme  avec  Barrheler 
flii  Fatio ,  qui  occafiomia  & 
forûe  de  Naples.  Revenu  à 
Rome  9  il  ]r  rat  bién  accueilli 

Î»ar  le  Pàpe  Nicolas .  V  »  ^ ni 
'engagea  à  traduire  enLatinr, 
Thucidide  8t  Hérodote*  La 
premlèfe  traduétion  lui  valut 
«cinq  cens  écus  d*or«  La  mort 
du  Souverdju  F^ontife  arrivée 
^en  145^9  ne  lui  permit  pas 
dé  voir  la  fin  de  la  (èçonde* 
Ni  Tune  ni  Tautre,  non  plus 
que  celle  dt  l'Iltade ,  né  font 
honneur  à  leur  Auteur*  Qh 
bit  quelque  cas  de  Ces  liotes 
fût  lé  nouveau  Teftament. 
Nous  atôhs  encore  de  lui 
trois  Livins ,  du  Vrai  &  du 
Faux,  un  l>aité  comre  la 
fauffe  donation  feConftantbtfi' 
rtiift.  du  régne  de  Ferdinand , 
Roi  d*Anagony  i/i-4-  &  in  foL 
Ce  fçavant  homme  mouvur  à 
l^ome  en  1458,  â  Tâge  de 
çinquante  ans*  Il  avoît  eh? 
feigné  k'  Gsammâire  6C  là 
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Rbétorîque   dans  pTufîeuft 
Villes  coniidénbles  dltahe» 
à  Gènes  ,  à  Pari»-  *  à  Mtlan-^ 
i  Naples  5  &  s'il  eft  vrai  quo 
Valla  n*ait  point  eu  le  mér 
chant  caraâère  qu*on  lui 
donne  communéme^nt .«  Bc 
qu'on  ne  puîflê  mettre  fiit 
ton  compte  aucune  des  avan-;- 
ttnres  deshonorantes -9  que  le 
Pogze  lui  reproche- dans  fee 
inveâfves,  00  ne  juftifiera  paé 
&  vanité*  Il  faifoit  trop  de  pa- 
rade defen  efprit    de  la  doc^- 
trinCf  il  Tétaloit  même  avea 
plus  de  &fte  dans  les  compa* 
gnies  de  Sçavans;  que  dana 
tes  ouvrages.  Ceft  le  carac- 
tère de  ceux  qui  cherchent  i' 
être  payés  fur  le  champ ,  ft; 
qui  veulent  être  les  téinoinf 
de  Padmiiation  qu'ils  ambit  > 
tionnene.  - 

VALLEMONT,  (Piené 
de  )  fe  nommoit  le  Lomdum 
L'on  igtfore  pourquoi  il  ^rit 
le  nom  de  ViaUemonu  II  étoic 
né  ii  Ponteaudemer  «  l'aii 
i649f  &  il  y  mourut  en  i7iu 
Il  embraifa  l'état  Eccléfî»- 
ftlque ,  fut  ordonné  Piètre,; 
Se  re^u  Doâeur  en  Triéolo* 
logle.  Durant  ibn  (éjour  k 
Rouen,  il  eut  une  afiàire  dé? 
fagiéable  dont  l'OAcialité 

S rit  connoiflânee*  Chargé 
'enlbigner  l'Hiftoir e  à  M.  de 
Courcillon ,  il  fit  pour  lui' 
les  Elémens  t  dont  on  a  donné 
plusieurs  éditions.  La  plu$ 
completre  du  vivant  de  l'Au- 
teur étoit  en  trois  volumes 
i/i'»iz*  Plufîeurs  personnes  de 
lettres ,  enu'auues  )  l'Abbé 
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Granet  ^  y  ont  tf avaîllé  dé- 
puîs.  La  dernière  où  Ce  trou- 
vent les  plus  grands  change- 

'mens,  eft  de  i74T  ^ 
tre  volumes  zVii.  Le  Public 
lui  a  fait  plus  d'accueil  qu'aux 
précédentes*  Ce  livre  traite 
de  matières  alTêz  intéref- 

'  fantes  ,  de  la  Géographie , 
de  THiftoire  y  de  la  connoif- 
fan  ce  des  Médailles  &  du 
filazon*  Les  deux  premières 
(ciences  y  font  traitées  plus 
fçavamment  que  les  autres. 
Nous  avons  encore  plufîeurs 
ouvraee"îde  ce  lahorieuxEcri- 
vain,  »°.  La  Phifique  occulte'^ 
ou  Traité  de  la  Baguette  Di- 
vinatoire»  Le  deflein  de  l'Au- 
teur eft  de  montrer  que  tout 
efl:  naturel  dans  Tufage  de  la 
baguette  ,  &  que  le  démon 
ne  peut  y  avoir  de  part. 
Le  Pere  le  Brun  de  l'Ora- 
toire ne  jugeoit  point  avan- 
tageufement  de  ce  Livre  : 
il  Ta  mcme  cenfuré  dans 
fon  Bifloire  des  Pratiques 
SuperJlitieufeS'  i^.  Curiojîtés 
de  la  nature  &*  de  V Art  ^  fur 
la  Vt^étation  ,  ou  rA'^ricul- 
tare  le  Jardinage  dans  leur 
perfeâiion^  in-i  2.  C'eft  moins 

'  un  ouvrage  pour  lesSçavans, 
qu'un  recueil  de  chimères  , 
fur  l'article  de  la  Végétation 
&de  rAi^riculture,  5°.  Dif- 
fertation  fur  une  Médaille  fin 
gulière  d'Alexandre  le  Grand , 
in-iz.  Cet  Abbc  avoit  une 
demr.ngcairon  dcm-clurce  d'é- 
crir3  fur  les  Mcdailles  ,  dont 
il  n'entendo  t  pas  quelquefois 

les  Légendes.  L'erreur  daos 
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laquelle  il  eft  tombé,  en  ex-  ^ 
pliquant  la  fameufc  Médaille 
d'or  de  Galien,  du  Cabinet 
du  Roi ,  en  ;  eft  une  preuve. 

4^.  Dijfertation  théologique 
&  hiftorique  touchant  le  fe« 
cret  des  Myftères ,  ou  Vapolo' , 
gîe  de  la  rubrique  des  Mijjels  > 
qui  ordonne  de  dht  fecrettg" 
ment  le  Cçuion  dé9  Meffe*  % 
vol*  in- 12*  Onaur^une  idée 
peu  avantageufe  ,  maïs  bien 
jufte  de  ce  Livre  de  Valle- 
mont,  quand  on  aura  lu  ce-  . 
lui  qui  a  nour  titre  :  Apolo~ 
gîe  des  Cérémonies  de  VEglife^ 
expliquées  dans  leur  fsns  na- 
turel Gr»  littéral  ;  par  Dom 
Claude  de  Vert ,  Tréforier  de 
l'Abbaye  de  Cluny,  dans  la' 
quelle  on  fait  voir  par  la  tradî* 
tion  confiante  G*  uniforme  de- 
toute  rEglife,  Vufage  de  célé^' 
brer  les  jaints  Alyjlères  d'une- 
voix  intelligible  ,  contre  un 
Livre  qui  a  pour  titre  :  Dif' 
fertation  du  fecret  des  Myftè- 
res, &c.  Cet  ouvrage  cil:  de 
Baudouin  ,  Chanoine  de  La^ 
val,  connu  par  d'autres  Ecrits- 
On  y  lit  bien  des  traits  qui  ne 
font  point  d'honneur  à  l'Abbé 
de  Vnllemont. 

V ALLENSIS ,(  Andréas 
en  fon  vrai  nom  D  e  l  v  a  u  , 
étoit  Dodeur  deLouvain,  & 
ProfelTeur  en  Droit  Canon  , 
mort  en  16^6,  II  eft:  Auteur 
d'un  Ouvrage  fur  les  Décré- 
tales  de  Grcgoi»'e  ÎX.  iniitu-' 
lé,  Paratirla^fi'f  Summariam  , 
&  Methodicam  explicationem, 
Decreralium  Gregorii^  Papce 

i»9  d^çcm  CmiliilridcmiBi  ^ 
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'étccommodatam.  Il  y  a  encore  Touraîne  en  i6i6^  Se  mort 
différens  Ouvrages  de  lui,  en  170p.  Il  paiïà  du  Canoni- 
IJe  Beneficiîs  ecclefîajlicis  ,  de  cat  de  S.  Martin  de  Tours  à 
lue^ibusy  de  -potefiate  ConciUi  TEvêché  de  Nantes  ,  dont  il 
univerfalis  ^vc.  fe  démit  en  1677.  Il  compofa 

VÀLLIERE,(  François  de   un  Ouvrage  intitule  ,  la  Lu- 
la  Baume  le  Blanc ,  Chevalier  mière  du  Chrétien  y  en  deux 
de  la)  étoit  à  peine  âgé  de  volumes  i/2-1 1.  Ce  fut  un  Pré- 
a6  ans ,  que  Louis  XII l.  le   lat  diftingué  par  fa  pieté  & 
choifit  pour  fervir  de  Maré-  par  fon  elprit.  II  ctoit  oncle 
chai  de  bataille,  fous  le  Maré-   de  Françoife  de  la  Baume  le 
ciial  de  Grammont ,  dans  un  Blanc,  DuchelFe  de  la  Val-  , 
tems  où  cette  charge  n'étoit  liere  ,  qui  fut  élevée  Fille 
partagée  qu'entre  deux  per-  d'honneur  d'Henriette  d'An- 
fonnes.  Il  s'en  acquitta  C\  di-  gleterre,  &  qui  malheureufe- 
gncment ,  que  le  Grand-Mai-   ment  plnt  au  Roi  Louis  XlV« 
tre  de  Malthe,  &  les  Véni-   Cette  Demoifelle ,  née  ver- 
liens  ,  firent  tous  leurs  efforts   tueufe  ,  mais  tendre ,  accou- 
pour  l'attirer  à  leur  fervice.   tumée   à   voir  ce  Prince  , 
Sa  valeur  parut  avec  éclat  Thomme  le  mieux  fait  de  fa 
dans  plufîeurs  fiéges  &  com-   Cour ,  ne  put  rélillcr  au  pcn- 
bnts,  fur  -  tout  à  Lerida  ,  où   chant  de  fon  cœur ,  &  elle  ne 
il  fut  tué,  l'an  1^544.  Il  eft   put  même  diffimuler  fa  paf- 
l'Auteur  du  Livre  intitulé  ,   fion  :  car  le  Duc  de  Roque- 
Pratique  Cr»  Maxime  de  la   laure  lui  ayant  demandé  un 
Guerre.  On  y  reconnoît  un    jour  en  badinant,  quel  étoit 
homme  du  mctier  ,  &  bien   l'objet  qui  avoit  feu  fixer  ion 
propre  a  en  donner  des  le-   cœur,  elle  lui  répondit,  que 
çons.  Elevé  aux  principales    fî  le  refpeâ:  ne  lui  impofoit 
charges  de  l'armée,  il  avoit   pas  des  loix,  elle  auroit  la 
toujours;  fait  paroître  autant   hardielîê  de  n'en  aimer  pas 
de  ju^^emenc  pour  la  condui-   d'autres  que  le  Roi.  Louis 
te ^  que  de  courage  dans  Texé-   inftruit  de  fcs  fentimens  en 
cution.  La  Vnllicre  avoit  aufïl   fut  touché,  &  fe  livra  à  la 
compole  le  Gt'néral  d'armée,   paflion  qu'il  fcntoit  à  fon  tour- 
Peu  après  fa  mort ,  un  particu-   pour  elle,  Françoife  le  lilanc  ^ 
lier  fit  imprimer  ce  Livre  fous   fut  deux  ans  l'objet  caché  de 
•  fon   nom  ,  Se  l'intiiula  ,  les   tous  les  amulemens  galans. 
Maximes  d'  la  Guerre.   On    &  de  toutes  les  fêtes  que  le 
Ta  depuis  rendu  à  fon  vérita-  Roi  donnoit.  Il  créa  pour  elle 
ble  Auteur.  la  Terre  deVauiour  en  Du- 

VALLIERE  ,  (  François  de  ché-  Pairie ,  fous  Je  nom  de  h 
la  Baume  le  Klanc  il<^     )  né  Valliere  ;  la  nouvelle  Duchef- 

^  Cbâ  teaK    1^  Y dUiexe  en  fe  n'uTa  de  fa  faveur  que  pouc 
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Àire  tout  le  bien  qu^éllé  put  ;  trie.  Appliqué  d'une  Maiêié 
Louis'  goûta  avec  elle  le  fijiguliere  à  Tétude  de  la-Na^^ 
bonheur  d*étre  aiqaé  unique-  turc  en  général»  &  à  la  coA- 
ment  pour  lui  ^  même  »  &  ce  noiilànce  des  inîêôes  et  par- 
Prince»  malgré  les  infidélités  ticulier  ,  il  y  fit  de  grandi 
qu^il  lui  faifoît ,  revenoit  tou-  pisôgtès.  Appellé  avec  di&nc^ 
yom  à  celle ,  qui  par  la  bon-  tîon  par  la  République  de  Vo- 
té de  Ibn  cœur»  &  de  foti  csl-  hife ,  il  remplir  une  première 
taôère^  par  un  amonr  vrai  »  Chaire  ejttraordinaire  dePro- 
^  méine  par  les  th'armes  de  feHeur  en  Médecine-t'ratique. 
Fhabitude  ,  l'avoft  lîibjugué  dans  rUniveffité  de  Padoue« 
fkns  art.  La  Vallîere  touchée  En  170P  il  eut  la  (èçondd 
de  Dieu»  èut  honetir  (!e  fa  Chaire deProfefTeur  en Méde- 
Tie  paffée»  &  iâ  conyerfîon  çine  Théorétique.  Dès  1707^ 
ftt  encoreplus  éclatante  que  si  avoit  été  aggrégé  à  VAtàâé 
fi  tendrefle.  Elle  fe  fit  Car-  des  curieux  de  laiNature,  &  il 
snélite  à  Paris  y  &  periifta  de*  le  fut  peu  de  tems  après  à  cello 


S oint  une  femme  accoûtumée  Aflbcié,  he  Uiac  ie  Modènè 
tant  de  gloire ,  de  moUeflë  le  créa»  de  ibn  ptop^e  mou- 
de  plainrs.  Qti^d  01^  lui  yement  »  Chevalier  »  lui  8c 
^non^a  la  mort  dy  Duc  de  tous  (ès  .de(cendans  ainés)  a 
Veimandois  »  ^u*eUe  avoit  eu  perpétuité*  Sa  réputation  lut 
in  Roi  »  elle  dit  s  Je  dois  pleu'  donna  un  commerce  littéral» 
l!er  fa  naijance  encore  plus  te  avec  plufienfs  Sçavans  d*û 
que  fa  tnort.  Enfin  ciette  iain-  talîe  »  d*Angletene^  d'Aile* 
te  pénitente»  aptes  avoir  au*'  snagne»  de  Hollande  Ik  dé 
tant  édifié  par  fou  repentir  Svme  :  ibn .  fe(peâ  ic  ibi| 
Qu'élle  avoit  fc^daliie  par  àmoiur  pour  h  Relirion  »  lé 
Ion  crime  ,  ^ourji^t  cpnfii*  rendirent  itif*  tout  euiniable» 
snée  d*auftérité^  â  Tâge  de  Valifiiiéri  mourut  à  l'âge  d«f 
66  ans»  jdpnt  elle  en  avoit  62  an$*  Ses  Ouvrages  font 
pàSSé  36  d^ns  la  pratique  de  écrits  en  Italien»  Le  Aile  eii 
toutes  le^  vertus  chrétiennes,  efk  agréable  &  énergique*  Les 
On  lui  a  attribué  un  excMlent  principaux  ibnt»  i^.  Dialo^ 
l'raiié  intitulé  :  Réfiexionsfur  eues  fur  Vor^uie  de  plufieurs 
la  miférkorde  de  Dieu*  Infe&es ,  in-8.  z^.  Omadéta^ 

YALISNIERI,^ Antoine)  tionstf  BxpàieHcesfur UCé^ 
Profedèur  en  Médecine*  11  nération  des  Vers  wdindrei 
naquit  Fan  x 661  «  ^  lut  reçu  dans  le  corps  humain.  Andri  » 
Diseur  en  Philofophie  &  Médecin  de  Paris». qui  a  écrit 
en  Médecine  àReggio  fa  pa-  iuc  la  méiae  «umièce  »  y  eft 
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Httaqué.  L'avantage  eft  in 
c6té  de  l'Italien.  3 Un  Troi- 
-  té  fur  VOrigine  des  Fmtamet^ 
en  1733.  On  a  commencé  à 
recueillir  tous  les  Ouvrages  de 
Phyfîque  5:  de  Médecine  de  ce 
Servant,  Ils  forment  aujour- 
d'hui trois  volumes  in  ^-JoL  La 
Recueil  eft  dû  aux  foins  d'Anr. 
Valirnieri ,  fils  de  l'Auteur. 

VALOIS  ,  (  Henri  de  ) 
Hiftorio^raphe  du  Roi,  if[u 
d'une  noble  8t  ancienne  fa- 
mille de  baffe  *  Normandie  > 
naquit  à  Paris  ie  f  o  Septem- 
bre 1603.  Un  efprit  exçel 
lent,  une  mémoire  heureu(ê> 
un  jugement  (blide ,  annon- 
cèrent de  bonne  heure  le 
rang  qu'il  tiendroit  un  jour 
parmi  les  plus  illuftres  o<^a- 
vans.Son  cours  de  Philofbphie 
achevé  ,  il  prit  des  leçons  de 
Droit ,  &  fe  fit  recevoir  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris. 
Quelque  peu  d'attrait  qu'il 
eut  pour  une  pareille  profef- 
fîcn  ,  il  la  fuivit  pendant  plus 
de  fept  ans ,  par  complaisan- 
ce pour  fa  famille.  Les  Bel 
les-^Lettres  le  revendiquèrent 
enfin,  &  il  s'y  livra  tout  en 
tier.  En  i  ^3 4,  de  Vallois  don- 
na la  Tra.iudion  des  fameux 
Extraits  fur  les  vertus  &  les 
vices  que  l'Empereur  Cons- 
tantin Porphyrogenète  avoit 
fait  faire  de  Polybe,  de  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  i«-4.  trèsf 
excellent,  pour  les  Hiftoires 
Grecques  &  Romaines.  En 
1736  ,  parut  un  autre  Ouvrage 
jqui  fit  encore  plus  d'honneur  à 
i'éiuditioA  de  ce  f^avaot  hom- 


VA  €&r 

me;  ce  fiit  une  édition  ^ 
Œttvies  d*Anunien  Maicci* 
lin',  dont  le  texte  avott  h6 
extrêmement  défiguré  &  cof« 
rompu*  On  ne  peut  trop  a4-  • 
mirer  le  bonheur  eauraoïdS^ 
ttaire  wç  lequel  il  a  corrigé 
les  endroits  de  cet  Aiireur  kt 
plus  dé(êfpérët  ,  &  k  foa4 
d'érudition  qu*on  trouve  dant 
ffs  explications.  S*il  tû  pea 
d*années  de  çe  grand  liomme 
qui  n'ayent  été  marquées  par 
quelque  nouvelle  produ^oii 
de  fa  façon  ;  de  noovelke 
marques  de  diftinâion  ou  de 
nouveaux  bienfaits  en  furent 
prefque  toujours  la  récom- 
penfe.  En  1 6f  o ,  le  Pré£deiia 
de  Mefme  lui  donna  une  peQ- 
ûon  de  looo  liv.  Le  Clergé 
de  France  lui  en  accorda  ucmb 
de  600  qui  fut  depuis  augmen-* 
tée.  En  1658  >  il  en  obtînft 
une  de  I  î 00  du  Cardinal  Ma- 
zarîn»  Deux  ans  après  il  fut 
honoré  du  titre  d'Hiftorio- 
graphe  de  Sa  Majedé ,  auquel 
fut  auiïî  attaché  une  penfîoa 
confîdérable.  Cet  illuftre  Sca- 
vant  mourut  le  7  Mars  1676^ 
Ses  Ouvrages  les  plus  remar- 
quables font,  T**.  Une  Edition 
de  THiftoire  Eccléfiaftiqu© 
d*Eufebe ,  en  Grec ,  avec  une 
bonne  Tradudion  latine  &  de 
fçavantes  Notes.  i^.VH'illot' 
re  de  Spcrate  Se  de  Sozomènç 
en  Grec  &  en  Latin,  avec  def 
Obfer  va  tiens.  3**.  l'HiJîoire 
de  Théodoret ,  d'Evagre,  8c 
celle  de  Philoftorge,  audîeii 
Grec  &  en  Ljttn-^  avec  des 
Nettes*  Le  graôd  talent  de 
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Valois,  ctoit  de  rcpzndfe  du 
jour  Uirlcs  endroits  es  plus 
obTcurs  des  Auct  urs  qu'il  tra- 
diiifoir,  &  d'expliquer  lout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans 
"rantiquité  ^  ou  pour  THiltoiie 
ou  pour  la  Fable.  Il  a  le  pre- 
mier tracé  le  chemin  à  la  vé- 
ritable &  à  la  belle  érudition. 
Pourquoi  faut-il  que  les  Ecrits 
de  ce  grand  honmie  loicnt 
tacb.és  par  des  traits  d'un  or- 
gueil peu  commun  \ 

VALOIS  ,  (Adrien  de) 
naquit  à  Paris  le  14  Janvier 
1607.  Animé  par  l'exemple 
de  Ton  ficre  ,  il  fit  comme  lui 
de  rapides  progrès  dans  Tes  étu- 
des, il  l'eroit  difficile  de  trou- 
ver deux  frcres  qui  ayent  eu 
plus  de  rtrîlemblance  ^  de 
conformité.  Comme  Henri  de 
Valois  s'étoit  appliqué  parti- 
cu^ièrcm.ert  à  la  connoiliance 
de    l'Hiftoirc     KiCantine  , 
Adrien  prit  pour  fa  ta.he  Tc- 
tude  de  l'Hifèoire  de  France, 
Il  en  donna  le  premier  tome 
en  l'ann  c  1646,  Il  y  décou- 
vre Torigiine    des  anciens 
François  ,  &  raconte  leurs 
exploits  depuis  l'Empire  de 
Valérien   julqu'.!  la  mort  du 
vieuxClotaire.Les  règles  qu'il 
fuit  ne  pouvoient  être  plus 
fures,  ni  les  principes  qu'il 
établir  plus  iblidcs.   C'eft  de 
ne  rien  avancer  fans  autorité, 
de  préfcrer  les  Anciens  aux 
Modernes ,  &  le  plus  grand 
nombre  au  plus  petit.  Con- 
tinuellement occupé  de  cet 
excellent  Ouvrage,  il  en  fît 
paiQÛre  le  iecond  6c  le  troi:: 
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/îcme  volume  en  1^^5:8.  DanS 
le  l'econJ,  Te  trouve  une  Hif» 
toire  détachée  de  tout  ce  qui 
s'eft  palîc  de  plus  intérelîanc 
depuis  la  mort  du  vieux  Clo- 
taire,  julqu'au  règne  de  Clo« 
taire  le  jeune.  Le  troilîenie 
volume  contient  une  cxpofî- 
tion  exacte  de  tous  les  évè- 
nemens  les  plus  ipcmorables 
arrivés  depuis  le  règne  du  jeu-* 
ne  Clotaire ,  jufqu'à  la  dépo- 
fiiion  de  Childeric.  Par-tout 
même  diligence ,  même  exac-. 
titude ,  même  érud.tion. L'Au- 
teur ne  le  rend  pas  toujours  ' 
à  l'autorité  de  Grégoire  dé 
Tours,  prclque  le  feul  Hifto- 
rien  de  ce  tems-la.  Quelqu<|- 
fois  il  le  redrcfle  ,  fouvent  \\ 
l'abandonne, toujours  en  garde 
contre  la  négligence  de  cet 
Hiftor.  11  fcroit  à  fouhaitet 
qu'il  eut  continué  ce  bel  Ou- 
vrage ju' qu'au  règne  de  Louis 
XI.  touchant  lequel  on  trouve 
plus  de  monunu  ns  qu'il  n*en 
faut.  En  167$  ,  Valois  donna 
au  Public  Ton  Livre  inriiulé, 
NoTÏtia  Galliarum  y  in-fol. 
C'eft  un  Ouvrage  nécefTaire 
pour  avoir  une  connoiflance 
exade  de  la  France  ,  telle 
qu'elle  étoit  fous  les  deux 
premières  races  des  Rois  de- 
France.  Valois  s'étonne  que 
Ptolomée  n'ait  pas  décrit  les 
Gaules  avec  le  même  foin 
que  les  autres  Provinces  de 
l'Empire  ;  l'exaâitude  qu'il  y 
a  apportée  dans  les  Notes ,  le 
met  en  droit  de  reprocher  à 
Ptolomée  fcs   écarts.  Nous 
aygD/s  avilli  de  ce  célèbre  Hif- 
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^iïëhi  ûtie  teconéte  iScIitîoh  &er;  Ses.  oixTragesToiit  pleins 
'des  Oeuvres  d'Amtiiien  Mùr-  de  Içâvoir  ^  Se  prouvent  que 
ceilin  ,  enrichie  de  nouvelles  l'A'iiteiir  étoit  très- verlë  dans 
Notes*  Aptès  ùt  inort,  arri-  l'Afitiquité^  mats  oh  hii  re^ 
véeen  1^91,  dans  fa  quatre-  -  procfie  le  défaut  d'ordre»  le 
yirigt-ctnqnième  annj e,fon  fils  manque  de  clartS  9  trop  de  fin- 
ifit  iinprnner  un  Kecueil  fous  gularitc ,  Bc  un  ftyîe  peu  châ- 
le titre  âe  VaUfiana»  qui  c6n*  tié ,  qui  fait  voir  qu*ii  ne  s^'^ 
îtieht  les  bons  mots ,  lespeik-  toit  pas  accoûfumé  â  écrire 
i^es  critiques' >  hiftoriques  &  de  honpe -heuire  en  Latin* 
morales  de  Valois.  Oa  y  a  C'étoît  tin  homme  de  bon 
joint  iès  Poëfiâi  Latines,  qui  ^mmerce*  Quoique  très-at- 
.  ibnt  d*titt  ftyle  très«^pùr  &  très-  taché  à  fes  leâures,  U  qe  né-> 
'élégant.  .  gligea  jamais  le  foin  des  Path-. 

VAN-bALE,(Ant(ûhe)  très  ,  dont  il  fut  chargé  à 
fié  lé.  8  Kovenil;>re  1638 ,  Se  Harlém  en  qualité  de  Médc^ 
toort  à  Harlem  le  28  Nov»  cin* 
1708.  Dès  fa  ielineife  il  pa:-      VANï:)EN.- VËLb  E> 
tilt  avoir  un  goût  décidé  pour  (  Adrien  )  Peintre  renommé 
les  Langues  ;  mais  fès  pat^éns  potr  les  Payfages  &  les  ani« 
«le  mirent  dans  le  comhierce.  tiiaux  »  naquit  â  Atnfterdam 
Ayant  rèprîs'(ès  études  à  Tâge  te        9  &  mourut  en  1^72» 
ée  30  ans^  il  s'appliqua  â  la  Hméttoittàntdegoût  Se  d'e^ 
Médecine  ,  Se  recommença  prit  dans  Tes  petites  figures» 
^es.  levures  de  TAïitiquité  qtie  pluiieteurs  bons  Maîtres 
"Grecque  &  Latifie.  C*etoit  Vadtefibielit  à  lui  potir  en 
%in  homttie  ^'un  efprit  plné-  orner  leurs  t^ableaux*  Ce  la- 
Itraht ,  &  à'  qui  rieh  de  ^  hoïietix  Artifte  a  encore  trair 
qu'il  troiivoit  de  hofi  daïis  les  té  quelques  fujecs  d*Hiftôire» 
Auteurs»  n*échappoit.  Les  L*qn  'V5nc  dans- une  Eglife 
Orac(ès  des  Paye»  n*étoient  Caâioliqùe  d'Amfterdam  plu- 
9èlon  lui  que  les  trompeiïes  iieurs  -piorc^rux  de  fa  main., 
des  Prêtres  v&  il  prérendiMe  tepréièâitafit  la  Pal&on  du 
"jprouver  îaitis  déûx  Di£tnar  ;  Sanmir.  Jl  y  a  deux  Mari- 
tio/if  que  Fontenelle  a  abi^*  .niés  4'Adrien  au  Palais  6 oyaL 
^ées  danstqn  IVaité  des  Ora*^  On  à    dan^  le  'même  fièçld 
'cles  ^  'mais  le  Difiertaretir  Se  deux  autres  Peintres  Hollan- 
ion  Abbréviateur  furent  fou*  dois  du  ifîénae  nom.  Gui!- 
<!royés  par  le  'Pere  fialthusw  îaJumVMîtDis»'Viu,jift  »  perd 
Nous  iavtns  auffi  de  Van>!Dale  Se  fils.  Le  premier ,  né  à  Ley^- 
im  Tndté  fur  l'origine  &  le  de  en  16 10,  &  niott  à  Lonj>> 
progrès  de  l'idolâtrie»  des  dreseni  693t.  Son  talent  étoit 
pifferlations  au  nombre  de  5>,  de  repréfenter  des  Vûes  dt 
fm  les  anciens  mur-  des  Comb^^s  de  mer*  LV 
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mour  de  fon  Art,  l'engagea  Louvâifi  «  oû  ii  itoit  CtuK 

à  s'embarquer  avec  FAmiral  nbîne.  Les  principaux  otiyraS 

Ruyter,  &  dans  l'aâion  du  ges  de  cet  Auteur  (ont,  i%' 

combat,  il deifiiioit  tranquil*  unAlrégé  latin  des  7  tomes 

lement  à  Técarc  ce  qui  Ce  des  Vies  des  Saints  de  Lau* 

paflbit  devant  Ces  yeux.  Il  a  rent  Surius»  La  meilleure  édir  . 

^té  fucceflivement  au  fervice  tion  parut  â  Colbgne  en 

des  Etats  -  Généraux  &  des  1^05  »  m  -/o/.  2*.  VHi^om 

Ross  d'Angleterre  Charles  II  faarée  &  profane  y  par  les  ^ 

Se  JacqueslI.  Son  fils^  né  à  Olympiades ,  8c  les  Faftes  de-  ' 

.Amfterdam  en  1^33 ,  mourut  puis  la  fondation  de  Rome 

à  Londres'  en  xyor»  Il  apprit  jufqu'à  la  mort  de  J.  C.  .en 

la  Peinture  de  fon  père,  &  latin  ^  in*  4.  i^.  Abr^idù. 

le  fiirpafla  par  le  goût  8c  Tart  Chronologie  depuis  la  nai(^ 

avec  lequel  il  repréfèntoit  fance  du  monde  jufqu'à  la 

des  Marines.  Les  Rois  d'An-  mort  de  J.  C«  en  latin ,  inrS,* 

-  gleterre  firent  accueil  à  Ces  4^«£x/?q/?rio/f  latine  des  Saints  i 

talëns ,  8c  lui  accordèrent  Pères  uxr  les  EpStres  de  Saint 

plusieurs  penfions*  Perfonne  Paul ,  1650 in- 8,  Le  Pere  le 

n'a  excellé  comme  lui  à  ren-  Long ,  de  l'Oratoire  ,  ea  met 

dre  la  tranquillité,  le  tranfpa-  une  édition  dès  t6if. 
rent ,  les  reflets  8c  le  ly  mpide  VANDËR-KABEL» 

de  l'onde,  ainfi  que  Tes  ft-.  (Adrien)  Peintre  &  Gra* 

reurs*  Son  talent  alloit  it^C"  veur    né  au  Château  de 

qu*k  faire  fentir  la  légèreté  Ryfwyk,  proche  la  Haye,  ea 

de  Talr  8c  les  moindres  va-  163  t.  Le  Maître  a  eu  beau» 

peurs.'  coup  de  talent  pour  peindre 

VAN D ER  •  HAER»  des  Marines  8c  des  Payfaget 

(François  )  né  â  Utrecht,  fit  qu'il  omoit  de  figures  8c  d'ar 

•  ^s  études  i  Louvain.  Après  nimaux  defiGnéi  d'un  bon 

avoir  obtenu  le  degré  de  Li-  ffoàt.  Après  avoir  vtfité  la 

cencié  en  Théologie^  il  pallà  Hollande  8c  la  Flandre  ,  il 

à  Douai»  où  il  enleigna  la  vint  en  France,  fe  fixa  à  Lyon» 
Rhétorique  pendant  quelques       il  moprut  en  169%»  Il  eft 

nnnées*  Son  goût  pour  les  rarè  ile  voir  de  Cet  Tableaux 

voyages  lui  fit  parcourir  l'Ai-  bien  confètyés.  Le  tems  a  « 

lemagnc,  la  France ,  l'Italie  noirci  les  mauvaifes  couleurs^ 

8c  la  Moicovte.'  De  retour  dont  il  fai&it  urage.  Adrien' 

dans  Cz  Patrie^  il  ht  nonuné  a  aufli  gravé  plufiei|rs  eftam- 

i  un  C^anonicat  de  Saint  ]ean  pes ,  fur  •  tout  desvPayfages 

de  Boiileduc*  llCe  retira  en-  eftimés*  Sa  converfation  étott 

fiiite  à  Utrechc,  où  il  vécut  gaye&amuiante,  fon  carac- 

quel(^Qe  •  tems  dsins  un  grand  tère  firanc  8c  généreux  ;  mais 

H^ifirt  En  i6j%  il  mourut  à  rAnutteur  qui  vpuloit  XfW 

■ 
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itè  Tes  Tableaux  ,  cioît  fou- 
Vent  obligé  de  le  fuivre  au 
Cabaret. 

VANDER  -  LINDEN , 
(Jean  Antonides)  Profeiïeur 
en  Médecine  à  Leyde.  Il  na- 
Cjuit  n  Enckuife  ,  Ville  de  la 
Nord-Hollande,  le  13  Jan- 
vier 160;.  Son  pere,  liabile 
Médecin,  Téleva  avec  beau- 
coup de  foin ,  &  lui  apprit  à 
Amfterdam  la  pratique  do  la 
Médecine.  Vander  -  Linden 
s'y  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation. Appellé  pour  être  Pro- 
fefTeur  en  Médecine  à  l'Uni- 
verfité  de  Franeker  ,  il  rem- 
plit long  -  tems  cette  charge 
âvec  honneur.  On  accouroit 
en  foule  aux  leçons  qu'il  don- 
fîoit  fur  la  théorie  &  fur  la 
pratique  ,  fur  i'Anatomie  & 
fur  Ja  Botanique.  Le  Jardin 
de  l'Académie  fut  aggrandi 
par  fes  Coins,  La  Bibiiotl^èque 
lui  fut  auffi  redevable  par  le 
talent  qu'il  avoit  d'engager 
les  Grands  à  ufer  de  libéra- 
lité. En  16^9  l'Académie 
d'Utrecht  lui  offrit  une  Chai- 
re de  Profeiïeur  >  qu'il  n'ac- 
cepta point.  Deux  ans  après , 
il  fut  pourvu  de  celle  de  Ley- 
de, dont  il  exerça  dignement 
les  fondions  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  5  Mars  1664.  Ses 
principaux  Livres  font  ,  i*. 
l/niverfa  Medicinœ  compen- 
dium ,  Ct.  i^.  Medulla  Medi- 
cinœ,partibus  quatuor  compre- 
herifa^  in -8.  3^.  Medïcina 
Phijiologiœ ,  6*0.  Ceux  dont 

Vaadei-LiAdeii  a  f  cocitf é  les 
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éditions  3  font  ,  i  ^.  Adriani 
Spigelii ,  Opéra  omn'ia  ,  in-fol. 
X*- .  Hip^ocraîis ,  Opéra  omnia, 
Grœcè     Lcîinê ,  &c,  in-H. 

VANDER  MEER,  (Jean) 
Peintre  ,  né  à  Lille  en  Flan- 
dre, l'an  1  617,  ne  dut  Tes  pro- 
grés qu'à  la  nature.  Ce  Maître 
a  excciié  à  peindre  des  Pay- 
fagcs  &  des  vues  de  mer,  qu'il 
ornoit  de  Figures  &  d'Ani- 
maux ,deiïînés  avec  beaucoup 
de  goût.  Il  fît  deux  voyages 
en  Italie.  Etant  de  retour  en 
Hollande  ,  il  fuivit  l'armée 
des  Etats  pour  fe  perfedion- 
ner  A  repréfenter  des  batail- 
les.Ses  comportions  font  plei- 
nes d'efprit,  &  pour  Pordinni- 
re  fort  gaiei.  On  lui  reproi  he 
d'avoir  mis  trop  de  bleu  cans 
les  fonds  de  fes  tableaux.  Cet 
ingénieux  Artifle  périt  dans 
un  petit  voyage  de  mer  ,  à 
deux  lieues  de  Dort  en  16^0. 
Son  frère  Vander  -  Meer  de 
Jcnghe,  avoit  un  talent  fu- 
périeur  pour  peincre  le  Pay- 
fage  &  des  Animaux,  fur-touc 
des  Moutons,  dont  il  a  repré- 
fenté  la  laine  avec  un  art  tout- 
à-fait  féduifant.  Les  defleins 
de  Jonghe,  font  encore  plus 
eftimés  que  ceux  de  Jean  Vaa-. 
der-Meer, 

VANDER-MEULEN,- 
(Antoine-François)  de  Bru- 
xelles, aeu  un  talent  Hngu- 
lier  pour  peindre  les  chevauîç 
&  le  Payfage.  Les  fujets  or- 
dinaires de  fes  Tableaux,  font 
des  (  halfes  ,  des  Sièges,  des 
Cçaxbats  >  çu  des  campemea* 
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d'nimée.  le  Mécène  Je  la  (es  quinze  tàbleaux  tôuchatit 
France ,  Coibert  fil  beau-,  les  myftcres  <3e  notre  Kelîm 
coup  d'accueil  à  ce  célèbre  gion.  Oopeut  jugef  de  fes  ta-^ 
AytiTte  ,  &  le  âxa  dans  le  lens^  par  trois  de  iès  tableaux 
R    aume  par  les  occupations  que  l'on  voit  i  Paris>  Ttin  dans, 
qu'il  lui  donna*  Ce  Peintre  le  Cabinet  du  Duc  d'Orléans» 
liiivou  Louis  XIV.  dans  Tes  &  les  deux  autres^  chez  la 
rapid'  s  conquête£,&  deifînoit,  ComtefTe  de  Verue. 
fur  les  lieux,  les  Villes  affié-     VA  NDYCK,  (Antoine  ) 
gces  &  leurs  envîrons.  'Sés  fumommé  le  Roi  du  Portrait, 
grands  tableaux  font  Tome*  naquît  à  Anvers  en  x$^^, 
inenc  de  Marly  &  des  autres  mourut  à  Londres  en  id4i* II- 
Maifons  Royales,  Il  n'y  a  rien  s'annonça  par  cette  rapidité 
de  plus  parfait  en  ce  genre,  de  fucces  ,  qui  dénote  pont 
L'Art  &  la  vérité  s'y  crouvenc  Tordinaire  ,  les  talens  émi* 
réunies  dans  le  .plus  liaut  de-  nens*  Elève  du  célèbre  Ru- 
gré.  Vander^-Meulen  à  eu  un  biens^  Ton  pincèau  devint  plus 
frère  nommé  Pierre  qui  s'eft  pur  &  plus  coulant  que  celuf 
d'ikh^iié  dans  la  Sculpture,  de  Ton  Maître.  Il  a  au(fidon<- 
Antofne  mourut  il  Paris  en  né  plus  de  fraîcheur  ,  à  (et. 
16^0 ,  âgé  de  ^6  ans.  carnations ,  &  plusd*éiégance 
VANDER-WERF,  àfon  deflfein.  Il  n'étoit  poqr^ 
(Adrien)  né  à  Rotterdam  én  tant,  ni  au(B  univertèl»  ni 
i65P  ,  mort  dans  cette  Ville  aulfi  fçavant  que  ce  grand*^ 
en  17  27.  Il  s*eft  acquis  une  homme.  Le  Roi  &  le  Duc 
trcs-granile  ré[>utation  par  (k  dK>rleans  pofsèdent  plusieurs 
manière  de  peindre ,  qui  eft  tableaux  de  Vandyck.  Après 
extrêmement  finies  L*Elec-  qu'il  eut  fait  quelque  féjour 
teur  Palatin  goûtoit  beaucoup  en  France ,  il  paflà  en  Angle- 
fes  tableaux  ,  &  les  achetoit  terre ,  oà  Charles  le  retint  par 
un  t  cs-grand  prix.  Ce  Prince*  Tes  bienfaits.  Lé  Prince^  le  fit . 
voulut  joindre  les  honneurs  à  Chevalier  du  Bain,  lui  don- 
la  fortune ,  pour  marquer  (on  na  (on  portrait  enrichi  de^dia* 
eflime  à  cet  Artifte.  Il  le  créa  mans  avec  une  chaîne  d*or  » 
Chevalier ,  ainfî  que  (ès  de^  une  penfîon,  un  logement,  fi^ 
cendans  ;  il  lui  promit  d'ajoû-  une  ibnime  fixe  &  confîdé* 
ter  à  Tes  armes,  une  partie  des  rable  pour  chacun  de  les  ou* 
Eledorales ,  &  lui  fit  prêtent  vrages.  Les  Cpideliers  d^An-* 
de  Ton  portrait  enrichi  de  dîa-r  vers  ont  dans  leur  Eglifè  uil 
mans.  Ses  principaux  ouvra-  CAri/?  mort  fur  les  genoux  de 
ges  font  A  Duiïeldorf,  dans  la  fa  mere,  qu*on  eftime. beau- 
riche  collection  de  l'Eleéteur  coup.  On  trouve  chez  les  Ca- 
Palatini  On  y  admise  fur-tQUt  pucins  de  Denderraonde,  Vil-. 
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lé  de  la  Flandre  Impériale  9  ton  8c  de  Steele.  Cet  eifai  eft 

tin  Crttci/?x  qui  attire  les  cu'  intitulé  le  Mijantrope.  Von 

rîeux  de  tous  les  endroits  de  efttma  Touvragé  fans  pouvoir 

r£urope.  Aucun  Peintre  n*a  deviner  à  qui  Ton  en  étoit  re- 

Inieux  fai/i  que  Vandyyck  les  devableXa  pltis  ample  éJ't  on 

attitudes^  Se  le  moinenc  où  le  qu'on  en  ait  donné  »  eft  do 

caradère  d'une  perfbnne  (é  1 725, en  deux  volumes  8*** 

développe  d'une  manière  plus  Cet  ouvr^  e(l  mêlé  de  pro(e 

ayantageufe.  Ses  têtes  &  Ces  &  de  vers  ;  le  jugement  y  60^ 

mains  font  ^  pour  l'ordinaire  mine  partout.  Il  contient  dé 

|>arfaites.  Il  habîlloît  f<fs  por-  très-bonnes  chofes.  Van-Ef* 

iraits  à  la  mode  du  tems  ,  &  fen  efl  Auteur  d'une  partie  dû 

il  entendait  icès-bien  l*a)uàe«  Jdumd  Littéraire»  En  1 72  j  il 

ment.  donna  en  trois  volumes  1/7-112' 
•  VAN-EFFEN,  (  Jufte)       Mentor  Moderne ,  tr:\âuk 

fié  à  Utrecht  d'un  Capitaine  de  l'Angtois  du  G<2r^ié/z-  On 

féformé d'Infanterie ,  fie  d*ex*  lui  doit  encore  les  voyages  de 

Celientes  études;  8c  outré  le  Rohinfon  Crufoé\  traduits  de 

Grec  &  le  Latin  qu'il  apprit  l^Anglois,  trots  volumf  s 

dans  (es  claffes  par  devoir ,  il  tt^  &  quelques  autres  onv!^ 

j|*attacha  par  goût  à  la  langue  gcs.  Dcf^o-Vc  de  quelques  trtt* 

Frant^oifè ,  dai^s  laquelle  il  a  caflêries  qu'ils  Ivtï  qocaHoni-  ^ 

tompofé  tous  Tes  ouvrages,  &  nèrent ,  il  accepta  la  propo». 

qu*il  écrivoit  auili  -  bien  qué  iîïîoç  qu'on  lui  fit  d'accompa- 

Ton  peut  écrire  une  langue  gner  àTAcadémie  de  Leyde, 

iapprife ,  dont  il  n'appartient  un  icune  homme  qu'on  a  voit- 

jamais  de  connokre  toutes  les  deffein  d'y  faire  recevoir  Avo-  ' 

fineffes,  qu*à  ceux  dont  elle  cat-  Là  il  s'occupa  à  traduire 

€ft la  langue  naturelle.  Placé  du  Holiandois  en  François, 

iwiprès  i'un  ieune  Seigneur  VHiJloirs  Métallique  des  17 

<des  plus  qualifiés  du  pays  pour  Provinces  r  Unies  des  Pays- 

en  diriger  les  études ,  fa  viya-  Bas.  Ua mauvais  procédé  de* 

cité  naturelle  ne  lui  permit  Libraires  ne  lui  permit  pas 

point  de  fe  borner  aux  foins.  d*aller  an-  delà  de  deiix  pre- 

îie  cette  éducation.  Se  Tes  con-  miers  volumes*  Depuis,  quel- 

noiffances  étendues  Avariées,  ques  années.  Van  -  Effen 

jointes  à  un»  grande  facilité,  étoit  Infpeâeur  des  Magafins 

ie  mirent  en  état  de  travailler  à  Bois-le-Duc  ,.lorfqu'il  mou*» 

&r toutes  fortes  de  matières,  rut  le  18  Septembre  ij^U 

En  iriijâgédevingt-fixan?,.  Cet  Ànteui^^  à  l'exception  ' 

il  voulut  elTayer  le  goût  du  peut- être  de  ce  qu'il  a  fait 

public  par  un  ouvrage  pério-  pour  le  Journal  Littéraire  , 

dique,a  peu  près  dans  le  goût  n'a  jamais  pu  s'élever  au-def* 

Al  ^s^esfeHi  Anglais  d'Âdif-  iuj  au  médiocre.  Il  faut  pour-r 
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tant  encore  excepter  Ton  pa- 
rallèle d'Homère  &  de  Cha- 
pelîin  ,  à  la  fuite  du  chef- 
d'œuvre  d'un  inconnu,h2d\ndoe 
heureux  &  ingénieux  qui  fut 
attribué  dans  le  tems  à  Fon- 
tcnelle. 

VAN-HUYSUM,(Jean) 
Peintre  ,  ne  à  AmllerJam  en 
i<^8  2r  ,  mort  dans  la  même 
YiJle  en  17^ Le  f^oût  le 
plus  dé  icat  ,  le  coloris  le 
plus  brillant,  le  pinceau  le 
plus  moelleux  ,  ont  immor- 
talifé  cet  Artifte.Il  a  ég^iléles 

Plus  grands  Maîtres  dins  le 
ayfage  ;  mais  il  n*a  point  eu 
de  rival  dans  Tart  de  reprc- 
fenterdes  fleurs  &des  fruits. 
L*éclat  des  fleurs  ,  le  velouté 
lies  fruits ,  le  tranfparent  de 
la  rofie  ,  le  mouvement  qu'il 
Tcavoit  donner  aux  infedes  » 
tout  erKhante  dins  les  ta- 
bleaux de  ce  Peintre  admira- 
ble. Quelle  élégance  !  Quelle 
vérité!  Les  fens  ne  peuvent 
fe  rcfufer  au  charme  qui  les 
féduit,  la  raiTon  feule  avertit 
que  c'efl:  Fart  qui  s'eft  dégui- 
fé  fous  les  traits  de  la  nature. 
Les  tableaux  de  Van-Huyfum 
font  d'un  prix  bien  grand  ;  il 
n'y  a  que  les  Princes,  ou  les 
particuliers  trcs-opulens,  qui 
puifl^nt  les  acquérir. 

VANIERE,  ( Jacques )Jé- 
fliite  &  Poète  Latin  ,  naquit  à 
Cauflfes  ,  Bourg  du  Diocèfe 
de  Béziers ,  le  5  Mars  1664, 
de  parens  qui  faifoient  leurs 
délices  des  occupations  de  la 
campagne.  Le  jeune  Vaniere 
hédu  de  leurs  oiœurs  Sl  de 
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leur  g^oût.  Dès  fes  plus  tcn^ 
drjs  années  il  fit  fon  étude 
favorite  de  tout  ce  qui  a  quel- 
que rapport  aux  travaux  &  à 
la  vie  de  la  campagne.  Après 
avoir  fait  avec  fuccès  fes  étur 
àrs  1  Bcziers  fous  les  Jéfuites," 
il  entra  dans  la  Soc.  en  1680, 
n'étant  âgé  qu*"  de  feize  ans. 
Deftiné  à  p-ofeffer  les  huma- 
nités au  fortir  d'un  cours  de 
Pliilofophie  qu'il  étoit  vena 
faire  àTournon,  le  talent  fin- 
gulier  qu'il  avoit  pour  laPoe- 
fîe  latine,  fe  déclara  dès  la  pre- 
mière année  de  fa  Régence* 
Son  Poème  intitulé  Stagna  ^ 
commença  à  le  faire  connoî*- 
tre  dans  la  République  des 
Lettres  ;  &  celui  de  Columbc^ 
qu'il  donna  l'année  fuivante 
à  Touloufe ,  augmenta  telle- 
ment ridée  qu'on  s'étoit  for- 
mée du  jeune  Poète ,  que  le 
célèbre  Santeuil  dit  alors  que 
ce  Nouveau  venu  les  avoit  tous 
dérangés  fur  le  Parnaffe.  La 
parfaite  connoiflance  que  le 
P. Vaniere  avoit  des  meilleurs 
Poètes  de  l'Antiquité,  lui  fit 
entreprendre  un  IDiclionnaire 
Poétique,  qu'il  publia  en  1 7  ï 
&  que  Ton  eflinie  beaucoup» 
Zélé  pour  l'avancement  des 
Lettres  ,  il  donna  depuis  un 
abrégé  de  ce  même  ouvrnge 
pour  la  commodité  des  jeunes 
ctudian*;.  On  a  recueilli  dans 
un  ffnil  vol.  z^- 12  plufieurs  de 
fes  Eglogues  fur  l'effence  ,  les 
cara(5^cres ,  les  t^evoirs  &  les 
effets  de  l'amitié  ;  d?s  Epttres^ 
des  Odes  y  des  E:  ' grammes  ^ 

des  Efiitofhci  k  uue  Tro^uQ* 
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)S0nI(ieifte«  d^s  belles  Stanee^'  leieoulenrs  les  phisiiôim, 
éu  Poète  Godelin  fur  la  mort  certaines  perlbniies  que  rin- 
de  Henri  IV.  M^s  un  travail'  fuftice  de  les  préjugés  lui  retf* 
immenfe,  &  qui  tèmbloitde*  doit  depuis  lon^-tems  odieu* 
mander  la  yie  de  plufie^rs  fôs»  £é  P.  Vaniere  -iê  prêta 
bommes»  eft  le  grand  Diâûvt:'  à  Toccafion  ,  dé^  la  manière 
noire  François  &  Latin  dont  là  plu»  indécente*'  Lliabile 
le  P»  Vàniere  avoit  formé  le  Tradnâeur  du  Prmdium  riJth' 
flan  ,  &  qui  l'occupa  pendant  am^  M/Bttknd,  Fa  bien  un- 
plus  de  vingt  aniu  Cet  ouvra-  tié  Aiifli  n'a-^il  pô  prendre 
ge  auquel  F  Auteur  n*a  pfi  Ârlui  de  fiHre^panër  dans  & 

'  mettre  la  dernière  main,  a  été  tradudion-  «ne  vingtaine  de 
continué  pair  un  de  (es  con-  vers  calonmieux.  Cette  déli« 
frères  «  le  P,  l^ombard  »  que  le  oatefle  fait  honneur  k  iâ  pro- 
Pere  Vaniere  avoit.  affocié  à  bité^  O»  a  donné  une  jufle 
les  travaux  liètéraires,  Motre  idée  des  (oins  du  Prélat  Se  de 
Poëte  eH  fiit^cout  célèbre  par  ceux  de  (es  adverlâires ,  dans 
ton  Frmikan  mfiicmh.Yo^  un  écrit  imprimé ,  &  qui  a 
me  excellent  en  feize  cbants^  pour  titre ,  Lettre  é^un.  Geif 
dont  la  meilleure'  édition  eft  tWtomme  PtavençaL  Les  PP. 
celle  de  Paris  en  1 746.  Ea  cri-  de  TOratoirey  font  repréfèn-* 
tique  y  a  pourtant  repris  quel-  tés  comme  des  gens  inâTUtti 
ques  dééuts.,,un  goût  quel-  de  leurs  devoir &  très-di(f> 
quefoU  peu  (ut  9.  des  détails  pofts  à  les  ren^lifé  Les  Ma-^ 

,  petits  &  inutilies;  ;  fit  on-blâp  giftirats  leur  rendirent  juftice 
me  &r  tout  l*épiiode  du  troi-  en  leur  donnant  les  attefta^ 
£ème  I4?re  »  oâh  rAv  tions  les  plus  auteritîques  8e 
teur  Bit  le  defoiptioa  de  U  les  plus  morables*  Quoique 
pefte  de  MarfeiUe  ,  à  Ti-»  M.  âé  BeUunee  eût  rci.etté, 
mitatîon  de  Virgile  ,  qnt  à  la  conftamment  leurs  ferviees  « 
fin  du  troifième  livre  des  ils  ne  crurent  pas  dcchar- 
Georgiques,  décrit  celle  qni  gén  pour  cela.  On  les  vit  fe, 
défola  le  EHoul  8c  la  Car-  prêter  à  toute  ibrté  de  bonnei 
subie*  Celle  du.  Modevne.  efr  oeuvres.  Le  P.  Gautier  Supé<« 
plutôt  une  gazette,  un.  rédt  rieur  de  leur  Maison,  &célè« 
froid  »  qiir*un  tableau.  Ce  n*eâ^  bre  Mtdbnnaife  >  6ns  autres 
pas  toutefois'  par  cet  endroit  .pouvoirs  que  ceux  qu'a  tout 
qu'elle  pécbe  davantage.  Le-  Prêtre  dans  le^cas  de  nécefiS-^. 
deffinn  dit  Ps  Vaniere.  a;  été"  té ,  donna  vie  pour  proçu-* 
principalement  d'^alter  les  rtr  à{ês.firereslésiècpurs  (pi- 
sravavxde  TEvéquede  JMar-  rituels  dont  ib  avoient  be^> 
ieiUe.  Ce  qu^irpouvoit  faire  foin*  Devenu  martyr  de  to. 
fias,  joindre  iifik  c4t&  ayçfiL       ^       .Qi  W. 
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Charité,  il  fat  req»  ibnsfe  VApok^  du  Concilie'  Al 
fein  de  la  vérité  même  ^  dont  Trente  »  pours'otmir  iine  en^ 
il  avoîiété  tth  zélé  âéienCeiK.  trée  chez  le  Nbnce  du  Pape^ 
M.  T^tofi  du  TîUet  a  fait  im^  En  léiS  y  il  fit  imprimer  ùk 
primer  à  la  fin  de  (on  Parnaib'  Diabgues  ie  h  nature  9  Qu'^l 
François,  un  fort  beau  Poë-  dédia  au  Maréchal  de  Bailom-^ 
me  du  P.  Vaniere*  qui  a  pour  pierre,  dont  il  étoit  Aumô- 
titre  ,  Parnaffks  Gallkus  c^e  nier»  La  Ceniîire  que  là  Sor* 
Jimulatus.  Cet  ilhiftre  Poète  bonne  en  fit ,  Toblii^ea  te 
mourut  à  Touloufe  en  17^9*  quitter  Rirîs  en  1^17*  Vhmwi 
VAMINi,  (LucUh  )  fta^  changea  foufent  dé  ViUe,. 
Iten,  fit  Ces  études  à  Naple&«  fins  cbainfer  rà  de  méthodo 
à  (Rome  &  à  Padoue^.  Aprèii*  ni  de  principes*.  Convaincu  k 
quMl  tes  eut  finies  >  il  entra  Toulouib  d*ai^ir  dogmatifé 
dans  le  Sacerdoce  8c  voidut  en  fècret  fie  d*àvoti:  infinué 
prêcher.  Ses  dilcours  pldns  fbn  Athéifine»  ilfiitcoadam? 
d'idées  Philorophîque^&ibii-  né  à  mort.  CoomoU  on  luZ 
vent  fingulières ,  ne  furent  commanda  de  faire  anunda 

Îoint  goâtée^  Peut-être  ne  honorable 9  de  demander  par^ 
!3  entendoit*il  guères  luf^  don  à  Dieu»  an  Roi  &;  a  la 
même.  Livré  à  la  corruption  juftice  »  il  répondit  quHl  na- 
de  (on  efprît  &  de  (on  cœur»  croyoît  point  q»'il  y  eut  de 
il  connut  rétrange  deflêin  Dieu ,  quil  n*avott  |amai» 
d^aller  répandre  l'atHéïfine  ofièn(é  le  Rot,  &  que  poue 
dans  le  monde  >  avec  d|Ouze  la  Juftîce^  il  k  donnoir-m 
compagnons  de  (bif  Hbertî-  IKableX>neonpaUilanguèfii« 
mge.  Il  parcourut  TAllenia^  criiégiedece  (célémt  f  q[uifbft 
«le,  les^  Pays'bas,  la  Hol-p  'brûlé le  s^AvrildeJ^aii  t^i9«: 
Mnde»  éc  vint  à  Lyron  oà  Ces.  Ses  ouvcageà  (bnt  ;  AmpU^ 
impiétés  l'auriMent  £iit  arné-.  uatrum  œterMFTokièamm  ^ 
ter,  f  iIn*eûtpourvAàra(&r  livre  evtfâvagant  a^ 

seté  par  la  fuite.  Contiaiiit.  inîntelli^le.  Deamiraniii' 
de  fe  tcfiret  en  Angleterre,  Ntùarm^Eefnnœ^eœqtumm' 
il  y  fÎBt  emprifonné en  1^14.  tàhimwreMs.^onMvté^h!^ 
Fms  remis  en  liberté ,  il  vint  troiionne  <^  -fbrt  peu  eonn 
à  Gènes  ,  oi^  (ès  dangereinc  «k 

fentinsens.  lui  auraient  attifé  .  VANLOO»^  (  Jèaa-Bap^ 
un  orage  ,  s'il  n*eftt  bien-tdt  tiffiè  )  Peintre  ,  né  â  Ait  é» 
repafTé  en  France*  Quelque  1^84  , .  mort  dadé  U  même 
sems  après  il  (ë  fit  Moino  Ville  en  r74;f.XieDoed*Or« 
wdans'ia  Gm'enne  ;  mais  ledé«t  léans  Régent  &  plufîeurs  au-  ' 
règlement  de  fês  mœurs  le  fit .  tr^  Princes  >  occupèrent  (bi| 
chadèr  d^  (on  Monailère«  pincein.  Ge^illnfire  Açtiftë^ 
Retiré  i  Paas  ,  it  entreprit  véu(Qflbit  tt^ès-biên  â  peinji^q 
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f  fiiftptr^  ;  mais  it  eft  Ar-téQl  èft  le  TaUeaa  dê  520»»  £^ 

lècoiDOiandable  par  fts  j^ot~  Magicien  *  dans  l^Eglifè  cle 

ttattsi  II  a  eu  rhomicor  de  Saint  Pimei  Rome,  IfC  Car* 

peindre  le  Rot  de  Friiv<ce«  Pa*  dinal  Baronius  fiifoit  une  e&  j 

ris  »  Toulon  »  Aîx ,  Nice  ,  time  fingutière  de  çe  Peintre»,  li 

Turin  ,  Roibe  8c  I  ooltea ,  ét  ce  fut  par  les  m^ns  de 

.    poflSdem  un  i^raiid  auBbre  Ordinal ,  que  le  Pape  Cle-  i 

de  fés  ouvrages.  \x  Ucilité  ment  VIII.  lui  donna  l*OrdM 

de**  ce  Mattre»  étoit  prodi-*  de  Cbrift.  VanUtiis  eut  en-* 

gieulê ,  au(fi->bien  que  fon  core  ThOnneur  d*étre  le  Par^ 

affidttité  au  travail  ,  qualité  tskn  de  Pa3îo  CKigi ,  qui  lut 

'  rare  dans  les  grands  ouvrie»;  dans  la  fuite,  le  Pape  Aiexan- 

Il  joîgnoit  i Texcellence  de  dr#  YIL  Bi  qui  le  combla 

iês  lalens,  un  caraâère  doux  de  biens  •  Il  joignoit  1  Texcel-* 

&  bieflfaifantt  C'étoit  Tobli-  )enc5ede  iês  talens  beaucoup 

«  ger  que  'de  lut  procurer  Toc*  de  connoifTancé  dans  l' Arcbî^ 

cafion  de  rendre  fêrvîce.  teâure  >  âc  dans  la  Mécha«? 

louif-Mickel  Vamloo  ,  pre-*  tiîqae. 

mîer  Peintre  du  Roi  d'Efpa-     VAM-OfiSTAL,  (Gérard)  , 

gne  y  8c  Charles- Amédift  Pfà*  Sculpteiir  ,  natif  ,d*  An  vers  j 

lippe  Vahioo s  ptèmtetFéinr  nSon  k  Paris  en  t68Ç  «  âgé 

tre  du  Roi  de  Pniilê»  font  de  fpsxaute  fr  treize  ans,  dans 

revivre  arec  difltaâîoni  les  Pexérçice  de  la  Charge  dd    ,  ' 

'    talens  de  leur  Per^  èc  lew^  Réâeur  de  l'Académie  Roya-  , 

Maître,  Ckades-Andnf  Van«  le  de  Peinture  8c  de  Sculp^ 

loo,  ion  fir^e  âç.iou  élive^  ture  dé  Paris-  Soli  (aleni  pa- 

Chevalier  de  rordre  de  Salut  toiOôit  (itr-tout  danii  les  b^« 

Michel,  Gouverneur  dès él^  reliefs*  11  travàilloit  rjrVëirè 

vés  protégés  par  $a  Ma  je  (lé,  parfaiiemene,  La  figure^  da 

Se  Vtim  des  f^ofeliburs  de  VA^  Roi  que  Tofi  Toit  pofée  fût  ' 

Cadétnietle  Peintitfe  ^e  Piiffs  U  Porte  Saint  Antoihe ,  eft 

fdéve  auffi  Viçkjt  de  eeitc  de  cet  excellent  Ahifte,  M« . 

6milie*    ^  Latiioignon  contribua  par  (on  .  /  ' 

VÀNNIU  S,  (François)  élbqncnce  à  Idî  faire  gagner 

Peintre,  lté iSienne  eti  f^^5i  line  Cauftl*   Quelqù^un  qui 

iuort  àRomeétt  t^op.  tl  fut  Tavoit  fait  travailler  ^efuiolt 

.  dliciple  de  Frédéric  Baroche^  le  pâyemètit,  8t  oppô(bit  lA 

fins  lui  £tM  lÀMrieurtlliu-'  p^lbription*.  L^Avocai  Qé«  i 

iretttoit  faeîleoiènt  A:  meitoit  tiéral  (oudut  que  les  Arts  lî-r 

beaucoup  de  cbrré^ou  dan*  béraux  ti*étoîént  point  isider- 

fes  Defliiis. Son âlent  fie pa«  vis  ^  langueur  dè  cette  Loi.-  ^ 
toiilbit  janiais  avec  plusd'é-     VAN-ORLAY,  (Bernard) 

clat  que  dans  les  fujets  de  Peintre ,  natif  de  Bruxelles, 

4évQt¥>ii«t  $Qo  cb^d^qruvt^  éiçve  du  célèbre  Raphaei^ 
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mort  en  i^^o.  ît»ibftctit 
excellé  à  représenter  des 
Chaflès.  Beaucoup  de  Tes  Ta- 
bleaux ornent  les  Eg\'tfcsde 
fon  Paii.  L'Empereur  Cbaf* 
les  V*  &  plùfieurs  autres  Sou- 
verains y  lui  ont  fait  faire 
plttfîeurs  deilêins  de  Tapiii|je- 
ries*  Lorfque  ce  Peintre  avoit 
quelque  Tableau  de  confé* 
quence  ^il  couchoît  des  feiiil- 
les  d'or  fur  Timpreffîon  de  la 
Toile  9  &  peignoic  defîus  ; 
ce  qui  i^*a  pas  peu  contribué 
à  conlerver  Tes  couleurs foi- 
cbes  »  &  à  leur  donner  en 
certains  endroiu  beaucoup 

d*éclat. 

VAN- OSTADE,(  Adrien) 
Peintre  &  Graveur  ,  né  à 
Lubecen  i6io ,  mort  à  Am- 
flerdam  en  i68<^.  Son  plaifir 
étoic  de  confîdérer  les.geftâs 
M  les  moindres  aâions  des 
yyrognes  &  des  payfans*  Ses 
Tableaux  repréfentenc  ordi- 
nairement des  intérieurs  de 
Cabarets,  de  Tavernes»  d*H6- 
telieries»  d'Habitations  rufti- 
ques  6c  d'F.curies.  Cet  Ar- 
tifte.  a  rendu  la  Nature  avec 
une  vérité  piquante  ;  mais 
ion  goût  de  Deilêin  eft  lourd. 
Se  Tes  figures  (ont  un  peu  cour 
tes*  Un  Curieux  en  Hollande 
aune  belle  fuite  de  fes  Def- 
feins  coloriés.On  voit  deux  de 
fes  Tableaux  dans  la  coUec-' 
tion  du  Palais  Royal.  Ceux 
de  Ifaac  Van  Oftade  ,  fon 
frère  &  Con  élève ,  n'ont  poini 
le  même  mérite. 

VAN-TULDEN,(  Théo- 
dore }  PcÎAtre  &  Graveur  t 
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élève  de  Rubens,  nf  àBoîs^ 
k-Duc  vers  Tan  17*0»  Ce 
Maître  a  peint  FHidoîre  avee^ 
fiiccès  ;  mais  fon  goût  le  por* 
toit  à  repréfenter  des  Foires, 
des  Marchés  ,  des  Fêtes  de  • 
Village,  &c.  On  voit  de  fes 
Ouvrages  dans  plufieurs  Egli- 
fes  des  Pays-Bas.  Le  Chceuf 
des  Mathurins  à  Paris ,  eft 
encore  orné  d'une  fuite  de 
petits  Tableaux  ,  enchafTét 
dans  les  panneaux  des  {lalles  y 
où  ce  Maître  a  repréfenté  la 
Vie  de  Saint  Je.in  de  Matha  , 
&  de  Félix  de  Valois,  Inf» 
tîtuteur  de  cet  Ordres  Ce 
Peintre  étoit  d*un  caraâère 
complaifant»  &  avoit  un  gé-* 
nie  fertile. 

VAN-VI ANE ,  (Françoîs> 
né  à  Bruxelles  le  5  Oftobre 
161s »  Appeîlé  pîir  M.  Boo-« 
nen ,  Archevêque  de  Malines^ 
il  forma  dans  (on  Séminaire 
Archiépiicopal ,  les  Théc^o* 
gîens  qu'on  y  deftinoit  aux 
fonâions  Paftorales.  L'Uni- 
verfité  de  Louvain  obtint  qu'il 
fôt  Préfîdent  du  Collège  du 
Pape  Adrien  VL  Modèle  do 
piété  ,  d'hunulité  &  de  zèle  ^ 
il  fe  Ât  une  efiîifion  adnûrabie 
de  fes  vertus  dans  les  mœurs 
des  Etudians  qui  lui  furent 
confiés-  En  16;?  «  Député 
à  RomeJivec  le  Fer e  Lupus 
AugufiiA ,  &  le  Doôeur  Ste« 
yaert,  pour  faire  condamner 
plufieurs  Proportions  de  Mo-« 
raie  relâchée  :  il  leur  fallut 
un  (<^jour  de  deux  ans  poutf» 
obtenir  le  Déçcet  devrin-» 

quifidon  I  qui  en  condyniuk 
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!oîxante*diiq.  Ce  premier  Ile  S»  AugniUn  toncfaant  ut 

fuccès  les  engagea  à  produire  grâce ,  parle  (buvenc  dans 

encore  devant  le  Saint^Siè^e  Tes  Lettres  de  Vaih-Viane.  Il 

l'ancienne  cenfuredeleur  Fa-  le  regarde  comme  le  princi- 

culté  contre  le  JéfiiiteLeflîus,  pal  tnftmnient  doi^t  Dieu  s*eft 

la)uftlficationdecettecen(ure  (èrvi ,  pour  faire  dans  cette 

&  un  nouveau  Décret  de  la  Univerftté.  ce  renouvelle- 

même  Faculté ,  fur  cette  ma-  ment  de  piété  >  dont  TEgliie 

tière.  A  peine  ces  deux  ha-  a  tiré  de  fi  grands  aVanuget« 

biles  Doâeurs  furent- ils  de  Cet  habile  &  pieux  Do&ur 

retour ,  qu'on  les  accufa  à  mourut  à  Louvatn  le ,  f  de 

la  Cour  de  Madrid  d'ehfèi^er  Septembre  16^3.  Son  frère 

eux-mêmes  des  Proportions  AfarrAi^u  fut  aulH  d'une  gran* 

cqntnûres  à  l'Etat  &  à  la  Re-  de  utilité  à  l'Archevêque  de 

ligion.  Le  Pape  Innocent  XL  Nfalines ,  par  ià  prudence  8c 

fit  écrire  en  leur  faveur  en  par  fa  lumière.  11  r<;avoit  fore 

léSo  8c  ï6Si ,  au  Roi  d'E(^  bien  les  langues  Grecque  8c 

pagne ,  par  Ton  Nonce  ^  &  le  Hébraïque*  Content  d'un  mo- 

coup  qu'on  voulut  leur  por-  dique  patrimoine ,  il  écarta 

ter  fut  détourné.  Van-Viane  avec  foin  tous  les  moyens  de 

a  eu  l'honneur  de  s*étre  op-  s'élever.  Les  ouvrages  de 

pofé  le  premier  dans  I'Ubî-  Saint  Augudin  lui  étoient  fi 

verfité  de  Louvain  au  (êntl-  familiers ,  qu'il  pouvoit  ren* 

snent  de  la  probabilité  par  dre  compte  fur  le  champ  de 

une  Thèfe  publique  «  8c  d|a*  toUs  les  endroits  tant  (bit  peu 

voir  attaque  en  particulier  importans.  Nous  ne  connoi^- 

cette  maxime  des  Caliriftesre-  ibns  que  deux  écrits  de  cet 

lâchés  j  que  ce  ^ui  cjl  prohahlé  habile  homme  ;  Tun  efi^Ia  dé« 

dans  la  Spéculation ,  efi  certain  len(è  Prokibhto  ,  des  livres 

dans  la-pratique*  Ce  Doâeur  de  Caramuel ,  faite  par  l'Ar- 

eft  Auteur  d'un  alTez  gros  chev.  de  Malines  en  \6s%i 

Ouvrage,  intitulé  :Tra£fatiir  l'autre  .intitulé ,  Jurlt  natw 

triplex  de  ordineamoris^  ralis  ignorantiœ  notitia  >  que 

Le  Cardinal  Bona  l'en  félicita  M.  Nicole  a  traduit  en  fran-  ' 

par  Lettres  ^auffi  bien  que  de  çoîs ,  &  auquel  il  a  ajouté 

ion  Traité  de  Gratia  Cnrijlî ,  une  préface  8c  des  notes.  - 

qui  n'a  jamais  été  imprimé  ;  Mathieu  Van-Viane  eft  more 

nais  dont  les  copies  fe  font  à  Louvain  en  1^5  j  ,  âge  de 

multipliées.  M.  Arnaud ,  qui  quarante  ans. 

a  toujours  éu  beaucoup  d'e^  VARCHI, ( Benoit). né  à 

dmepourlacélèbreFacultéde  Florence  Tan  itoi ,  fût  l'un 

Louvain  i  cau(e  de  Ton  atta-  des  meilleurs  Ecrivains  d'Ita* 

chement  àia  çélcfte  Doârine  lie.  Confié  dans  fou  jeune 
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âgp  à  un  Maître  peu  habile, 
il  Tiit  retiré  d'entre  Tes  mnins, 
&  mis  par  Ton  confeil  dans  le 
commerce.   Les  Marchands 
chez  qui  Benoît  fut  placé, 
jugèrent  de  lui  plus  favora- 
blement, &  déterminèrent  Ton 
pere  à  lui  donner  un  Maître 
de  Grammaire.  Les  progrès 
de  Varchi  dans  les  Belles- 
Lettres,  furent  rapides.  A  l'â- 
ge de  i8  ans  il  fut  envoyé  à 
Pife  pour  y  étudier  le  Droit 
Civil  &  Canonique  ,  &  s'y 
rendit  très -habile.  Devenu 
un  des  principaux  membres 
de  l'Académie  de  înJiiWimati 
à  Padoue ,  il  y  fit  des  leçons 
publiques  fur  la  Morale  ,  y  lut 
plufîeurf  DifTercntions  furies 
Pocfiesde  Pétrarque,  de  Bem- 
bo ,  de  la  Cafa,  &  d'au  re?. 
Côme  de  Mcdicis,  GranJ  Duc 
de  Florence,  ayant  pris  fous 
faprotedion  l'Académie  Flo- 
rentine ,  &  voulant  la  remplir 
d'excellens  fujets  ,  jetta  les 
yeux  fur  Varchi.  Le  Pape 
Paul  lU.  eût  bien  voulu  le 
donner  pour  Précepteur  à  fes 
neveux  ;  mais  les  propofitions 
les  plus  flatteufes  ne  purent 
l'arracher  A  fa  patrie.  Chargé 
d'écrire  THiftoire  de  Floren- 
ce, ce  travail  ne  Tempécha 
'pas  de  faire  des  leçons  dans 
TAcadémie  Florentine.  Ses 
Poëfies  Latines  &  Italiennes 
le  rendirent  célèbre.  L'Em- 
pereur Charles-Quint  le  char- 
gea de  traduire  en  Italien  la 
Confoîaîicn  de  Ici  Philofjphie 

4^  So^çe,  ^  U  Duç|ieir<9 
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Eleotior  de  Tolède,  de  mettra 
en  la  même  Langue  le  Traité 
de  Séneque  des  Bienfaits,  Par- 
mi Tes  divers  Ouvrages ,  on 
êftime  fur  -  tout  Ton  Hijîoire  » 
des  chofes  le5  plus  remarqua- 
bles, arrivées  dé  Ton  tems  , 
principalement  en  Italie  &  à 
Florence  ,  in  -  foL  devenue 
très-rare ,  parce  que  tous  les 
exemplaires  furent  achetés 
par  ordre  du  Grand  Duc  de 
Florence.  Varchi  mourut  dans 
cette  dernière  Ville  à  Tâge 
de  6?  ans. 

VARENIUS,  ^  Ai'gufte) 
Théologien  Luthérien  ,  né 
dans  le  Duché  de  Lunebourg 
le  20  Septe^rbre  en  i6io. 
Un  efprit  pc  étrant  Sf  une 
mémoire  prodigieufe,  le  mi- 
rent en  état  de  faire  de  grands 
progrèsdans les fcicnces.I I  pa(- 
i'e  pour  celui  de  tous  lesLuthé- 
riens  qui  a  porté  le  plus  loin 
rétude  &  la  fcience  de  l'Hé- 
breu. On  lui  doit  la  parfaite 
connnifTance  des  accens  Hé- 
braïques Chofe  étonn:inte  \ 
Il  avoit  plus  d'inclination  & 
de  facilité  à  parler  Hébreu  , 
qu*à  parler  fi  propre  Langue, 
&  il  fçavoit  par  cœur  tout  le 
Texte  Hébreu  de  la  Bible» 
Varenius  a  fait  des  Commert' 
tairss  fur  quelques  Livres  de- 
l'Ecriture  Sainte.  Celui  qui 
concerne  le  Prophète  Ifaïe, 
eft  le  plus  achevé.  On  Ta  in* 
8.  A  la  téte  de  la  féconde  écri- 
tion  qui  en  fut  faite  à  Leipfîc 
en  1708,  on  trouve  un  long 
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Hnt  Imprimés  que  raanu(crîts. 
Gc  fameux  Théologien  mou- 
rut en  1684.  David  Schuliet 
lui  a  donné  place  dans  la  con- 
tinuation du  Livre  defiaillet, 
intitulé  ;  En/ans  devenus  célè- 
bres par  les  études.  Il  y  a  eu 
en  Hollande  un  habile  Méde- 
cin nommé  Bernatd  V  a  r  e- 
M I  ^  s  »  dont  on  a  une  Géo- 
gtaphie  qui  a  pour  titre  :  Geo- 
grapida  uâivjBrJû^  ^  &c.  in-  8. 
qui  contient  les  principes  de 
la  Géographie  par  rapport  à 
rAftronomîe»  avec  beaucoup 
de  problémef  géographiques, 
moins  utiles  que  curieux.  Ce 
Livre  eû  peu  lù  &  peu  nécef- 
faire  à  ceux  qui  ne  veulent 
point  fçavoir  les  (péculations 
géogra  ph i  ques,  mais  qui  cher- 
chent leuiement  ce  qui  peut 
être  de  pratique.  11  a  fait  en- 
core une  defcription  jatine 
des  Royaumes  de  Japon  &  de 
Siam ,  în-S.  fort  cufieufe. 

VARET,(Alex:!odre) 
Vicaire  Général  de  TArche- 
yéché  de  Sens ,  né  à  Paris  en 
1 63 1.  A  l'âge  de  zo  ansîl  fît 
le  voyage  de  Rome  «  -unique- 
inent  par  curiofîté*  S'étant 
un  jour  égaré ,  celui  à  qui  il 
demanda  Ibn  chemin  ,  voulut 
attaquer  (à  chafleté.  Le  jeune 
homme  indigné  alloît  percer 
de  fon  épée  ce  mifcrable , 
mais  une  xnain  învUihle  l.e 
re  inr,  La  délivrance  de  ce 
double  danger  le  toucha  vive- 
ment. De  retour  â  Paris,  un 
excellent  Direâeur  décida  fa 
vocation  pour  l'Etat  £cclé- 
fiafti^uet  Étant  encore  dans 
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les  écoles  de  Sorbonne  ,  il 
donna  un  excellent  Traité  de 
la  première  éducation  qu'on 
doit  jjrocurer  aux  enfans,  de- 
puis qu'ils  font  fortisdufeia 
de  la  Nourrice  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  paient  férieufement  à 
l'étude  des  Belles-Lettres.  On 
trouve  dans  ^e  Livre  ,  écrit 
avec  beaucoup  de  bon  fens  Se 
de  fageiïe ,  des  maximes  pro- 
pres ,  fur -tout  â  régler  les 
mœurs*  Elevé  au  Sacerdoce  à 
l'âge  de  30  ans,  &  déterminé - 
à  iortir  de  Paris^plutôt  que  de 
prendre  aucune  part  à  Tafiaire 
du  Formulaire^  qui  lui  paroiC* 
foit  odieufe^  &  lîilcîtee  paf 
les  Jéfuites  pour  mettre  la 
confufion  dans  PEglife,  il  iê 
retira  à  Provins,  où  il  a  voit 
deux  (ôeurs  Religieufcs.  Dan# 
cette  retraite  il  médita  fànt 
ceiTe  l'Ecriture  Sainte  «  &  étu* 
dia  avec  foin  Saint  Aupuftin , 
dont  il  lut  plufieurs  fois  Icf 
Ouvrages.  <M»  de  Gofidrlo> 
Archevêque  de  Sens  ,  ayant 
connu  le  mérite  &  la  pi.'t;:  de 
Vaiiet,  l'appella  &  le  fi:  foa 
grand- Vicaire,  11  réiîfta  long- 
tems ,  8c  n'accepta  cette  char« 
ge  qu'à  certaines  conditionr ^ 
dont  la  première  fut,  qu'on 
ne  lui  donfieroit  ni  dignité  ni 
bénéfice.  Il  ne  fut  jamais  po(^ 
fîble  de  lui  faire  prendre  le 
Doyenne  de  la  iMétropole* 
Apres  la  mort  de  M,  Gondrin 
ti  fut  recherché  par  plufîeurs 
Evéques  ;  mais  Famour  de  la 
retraite  &  le  grand  éloigné-^ 
ment  qu'il  nvoit  pour  le$ 
dignités  eccUâaitiques ,  Venir 
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portèrent  fur  les  emprefle- 
mens  de  ces  Prélats»  Plein 
de  Ténératîon  pour  Mrs.  de 
Port- Royal,  il  vint  dans  leur 
^litude:  ce  fiit  là  qu'il  iinit 
fés  jours.  Il  témoigna  une  jojre 
extrême  "de  mourir  dans  une 
mailbn  oà  la  vérité  étoit  fi 
bien  connue,  &  la  régularité 
£  fidèlement  oblervee.  Un 
firere  qu'il  avoit ,  qui  nous  a 
donné  une  Traduâion  Franr 
foife  du  Cacéchifine  du  Con- 
cile de  Trente  »  lui  fit  une 
belle  Epitaphe  qu'on  mit  fut 
ÙL  tonrt)e*  Varet  mourut  le 
premier  Août  1^75  ,  à  4g 
ans*Qutre  le  Traité  dont  nous 
mvons  parlé ,  cet  habile  Théo* 
logien  eft  encore  Auteur  des 
Ecrits  fuivans.  La  Relation  de 
h  Paix  de  Clément  IX»  zyoU 
Lettres  fpirituelles  »  en  3  vol. 
Elles  font  pleines  de  lumière 
&  d*onâion.  Défenfe  de  la 
Difâpline  de  Sens  fur  laPéni' 
tàice  publique  ;  c'eft  un  Ou- 
vrage recherché.  La  fàgeflè& 
le  difcemement.de  Varet  pa- 
roiffent  avec  éclat  dans  les 
CoMtùxions  du  Monaftère  de 
'la  Congrégation  de  Sens  qu'il 
a  lui  -même  dreflees.  11  a  hït 
la  Préface  de  la  Théotogie  Mo- 
rale desJéfuites  »  imprimée  à 
Mons  en^  1666  «  &  celle  qui 
■  tû  au  commencement  du  pre- 
mier volume  de  leur  Morale' 
Pratique»  11  a  compofé  plu- 
fieurs  autres  Ecrits  très-loli- 
.  des  &  très-efiimés. 

VARG  AS,  (Alfonfe) 
Religieux  de  de  l'Ordre  de 
StAugufiitt^  mon  ArcheYé-: 
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que  de  Séville  Tan  1  ifé.  Oft 
a  de  lui  des  Commentées 
le  premier  Livre  du  Maître 
des  Sentences  qu*il  avoit  dic- 
té  à  Paris*  L'Efpagne  a  auffi 
donné  la  naiflance  à  un  fa* 
meux  Jurifconfiilte, nommé 
FranfoisV  kKXihs ,  qui  poiféda 
plufîeurs  charges  de  Judica* 
ture  (bus  les  Rois  Catholiques 
Charles^Quintât  PhfUppé|L 
Envoyé  à  Bologne  en  I54l!f»' 
il  protefta  au  nom  de  TEmpe* 
reur  contre  la  tranflation  du 
Concile  de  Trente  en  cette 
Ville.  Deux  ans  après  il  affilia  , 
i  ce  Concile  en  qualité  d'Am- 
bal&deur  de  Charles- Quint« 
Philippe  II  lui  donna  la.com- 
midion  d'aller  àRome ,  pour  y 
réiider  a*^  place  de  rAmbailà- 
deur.J^evenu  en  Elpagne,  il 
fut  Confèiller  d'Etat.  Dégoû- 
té du  monde ,  il  fe  retira  fur 
la  fin  de  Tes  Jours  dans  le 
Monaftère  de  Ciflos ,  de  l'Or-  ' 
dre  de  S.  Jérôme  oà  il  mou- 
rut. Son  Traité  latin  dé  la 
Juriidiâion  du  Pape  &  des 
Evéques ,  fut  imprimé  i/1-4;  à 
Venife  l'an  1563»  Le  Vaflbf 
publia     •  8.  en  1 700  ,  les 
Lettre»  6c  Mémoires  de  Var» 
gas  concernant  le  Concile  de 
Trente  ;  on  n'y  trouve  point 
allez  de  modération. 

VARG  AS,(Louîsde) 
Peintre^  né  â  Séville  en  i 
mort  en  cette  Ville  en  i  ^^o» 
Pre(que  dès  l'enfance  il  s'ap« 
pliqua  à  la.  Peinture,  &  vint 
de  bonne  heure  en  IraUepouc 
le  perfeâionner  dans  cet  3rt* 
Sept  années  d'un  tiavatl  affi* 
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90t  lui  parurent  toSSasM&i  quel  il  entra  Un  jour  pen*- 
&Î1  retourna  dans  fa  patrie,  dnnt  qu'il  étoit  en  Philofo* 
-La.douléur  de  le  voir  furpaifé  ptùe  ^  feuilletant  par  amu(è<« 
])at  deux  Peintres  Flaaiands  «  ment  Hifférens  Livres  dans  la* 
Antoine  Florès^  &  Pierre  boutique  d  un  Libraire,il tonsr 
Campanna  »  le  détermina  à  ba  !'ur  un  Eudide»  Les  prc* 
retourner  en  Italie ,  pour  fai-  mières  page*  qu^tl  en  lut ,  le 
re  de  nouvelles  études  9  peu  charmèrr nt  non  -  feulement 
dant  (èpt  autres  années.  Au  p  ar  Tordre  ét  Fenchainemenc 
bout  de  ce  tems  9  Varias  n'eut  des  idées  ;  mais  encore  par  la 
rplus  de  foncurrent  a  crain«-  facilité  qu*il  fe  fentic  à  y  eii<» 
are  »  &  il  parut  à  Séville  ^  en  trer.  Il  emporta  FEuclide  chçsc 
liomme  confommé  dans  Ton  lui,  &  en  fut  toujours  plus 
art.  Son  Tableau  d^Adam  &  charmé  par  les  mêmes  raifonc« 
il'Eve  ,  paffe  pour  un  che^  La  ^ Géométrie  le  conduifit 
d'œuvre.  Ce  morceau,  orne  aux  Ouvrages  de  Defcartea*, 
la  grande  Egiife  de  cette  &  i' y  fut  frappé  de  cette  nou- 
Ville*  Cet  excellent  Artifle  velle  lumière ,  qui  de-là  s*eft 
n*a  pas  moins  brillé  dans  fes  répandue  dans  tout  le  monde 
•Portraits  que  dans  les  fujets  pe n Tant.  Obligé  par  fêsparens 
'd^Hidoire.Sa  vie  fut  toujours  d'étudier  en  Théologie  ,  (à 
très-^difiante.  Humble ,  com-^  paflion  doniinante-  ne  fut  paa 
^tiflànt, généreux,  prodigue  entièrement  facrifiée  à  cette 
même  envers  les  pauvres ,  il  fcience.  L*Abbé  de  S.  Pierre 
porta  la  pénitence  jufqu'ài'au-  eut  occafîon  de  connoîtrei 
fiérité.  Il  s'enfermoit  fouvent  Varignon  >  il  le  goûta.  Mais 
*dans  un  cercueil,  &iês  ver-  pour  en  jouir  plus  â  fon  ai- 
fus  le  rendoient  encore  plus  fe,  il  le  logea  avec  lui.  Toa- 
udmirable  que  fes  talens.  Il  ché  de  (on  mérite  voulant 
aidôit  avec  joye  les  jeunes  lui  faire  une  fortune  ,'il  lui  > 
gens  de  fes  confeils  &  de  fc  s  affura  par  Contilat  ?oo  livres 
-deHeins»  Jamais  il  ne  fe  refu-  de  rente.  Ils  vinrent  enfèm- 
ibit  à  perfonne  ,  dès  qu'il  ble  s'établir  â  Paris  en 
croyoit  être  utile.  On  trouva  Varignon  s'y  enfonça  dans  lea^ 
après  la  mort  de  Vargas  plu-  Mathématiques.  Il  pailbit  léa  . 
fieurs  inftrumens  de  péniten-  journées  entières,  &  quelque- 
ce  4  dont  il  avoit  fouvent  fait  ifois  les  nuits  au  travail.  En^ 


.  VARIGNON, (Pierre)  fi  Public  par  fon  ?TO}tt  â:ane 
connu  par  fon  habileté  dans  nouvelle  Mkkanique  dédié  à 
les  Mathénaatiques  >  étoit  né  vl' Académie  des  Sciences,  qui 
À  Caen  en  1^54.  Ses  pre/niè-  le  reçut  l'année  fui  van  re  dans 
res  études  furent  dirigées  pour  (ôn  lèin  en  quahté'de  Géo« 
ffiti^  EçdléâaAique  dans  le^  mètret  Ileutprefque  eniné-  * 


1687,  il  te  fit  connoitre  da 
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taé  tems  la  cliaîre  de  ProreP* 
ïèur  de  Mathématiques  au 
Collègede  Mazarin.En  1688 
il  mie  au  jour  un  Mémoire  con  - 
tenant  une  démonftration 
contré  le  fyftéme  de  Defcar- 
tes  fur  la  péfanteur  des  corpsv 
Toutes  les  découvettes  qu'il 
fit  en  ce  genre ,  partirent  fous 
le  titre  modefle  de  Nouvelle^ 
conjeBures  fur  la  péfanteur^ 
Dès  <fae  la  Géométrie  des 
infinimens  petits  eut  étédon- 
pce  au  Public  ,  il  la  faifit  avec 
avidité.  Quand  cette  belle  & 
fublinie  mcrhode  fut  attaquée 
^ans  r Académie  même  ,  il  en 
fUc  ûn  des  plus  ardens  Défen- 
leun  «  &  il  força  en  fa  faveur 
foa  caraôère  naturellement 
ennemi  de  toute  conteftation. 
Tous  les  volumes  que  T  Aca- 
démie a  imprimés  ,  rendent 
compte  de  Ces  travaux*  Ce 
lie  font  .prcfque  jamais  des 
mprceanx  détachés  les  uns  des 
antres  «  mais  de  grandes  théo- 
ries complettes  fur  les  Loix 
du  mouvement ,  fur  les  forces 
centrales  9  fur  la  réfîflance  des 
Milieux  au  mouvement.Quoi^ 
que  la  Tanté  de  Varigoon  pa- 
ïïùt  devoir  être  à  toute  épreu- 
ve 9  l'alliduité  &  la  contention 
du  travail  lui  causèrent  en 
*6os  une  grande  maladie* 
bans  les  deux  dernières  an- 
nées de  i'a  vie  ,  il  fut  fort  in- 
commodé d'un  rhumatilbie. 
H  n'en  relâcha  rien  de  dès  oc- 
Cttpadont  ordinaires  :  enfin 
après  avoir  hit  ùt  claflè  au 
Collège  Mazarin  le  %z  Dé* 
cembrc  ijiz ,  fans  être  plut 


mal  que  de  coutume ,  il  moti-  * 
rut  fubitement  la  nuit  fuivan- 
te  :  Con  caraôère  é:oit  lîm-  , 
pie,  reconnoifî'ant.  Ses  ma- 
nières d'agir  étoient  nettes  » 
franches, loyales  en  toute  oc- 
cafîô'n.  11  étoit  Prctre ,  &  vé- 
cut toujours  d'une  manière 
conforme  â  lafainteté  de  Ton 
éiàU  Tous  fes  papiers  furent 
légués  â  Fontenelle  qui  en  a 
rendu  l|on  compte  au  Public. 
Les  remarques  que  Ton  trou- 
ve dans  la  nouvelle  éaition 
de  VA/ialj'fe  démontrée  du 
Reyneau  de  TOratcire  ,  font 
de  Varignon.   La  Nouvellè^ 
Méchanique  de  cet  Auteut" 
qu'on  a  imprimée  en  1725 
i/z-4«  eft  un  Ouvrage  com- 
plet traité  avec  toute  la  jttfteP 
Ce  &  la  netteté  poflTibles. 

VARILLAS  ;  (Antoine) 
Ecrivain  f écond ,  mais  peu  et» 
timable  ,  ne  Tan  1614  à  Gue- 
rer.  Il  eut  Thonncur  d'ctré 
Hiilorit>graphe  de  Gafton  de  . 
France, Duc  d'Orléans.  In- 
troduit dans  la  Bibliothtquô 
du  Roi  en  !  6  5  5  ,  il  y  travailla 
avec  beaucoup  d'afliJuité  ju(^  • 
^u'en  166^0 11  obtint  une  pen- 
éonde  iloo  1.  dont  Colbert 
le  fit  priver. M.  de  Hariay  Ar* 
chevéqùe  de  Paris,lui  en  pro- 
cura une  du  Clergé  de  Fran- 
ce. Varillas  avoit  tant  lu  dans 
fa  jeunedè,  qu'il  en  perdit  la 
vÀe.  Les  réàièdes  la  lui  ré^ 
lablirent  un  peu  ;  nf^ais  ne  pou- 
vant lire  qu'au  grand  jour* 
dès  que  le  SoleU  bai  (Toit  il 
fermoit  fes  livres  «  &  s'aban- 
don^oit  à  b  compofition  de 

Ces 
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Ouvrages.  Plus  attentif  à 
conner  de  ragrcfnent  à  Ces 
Hiftoires,  qu'à  y  mettre  de 
Texaditude,  il  y  a  laiïïc  un 
nombre  prodigielix  de  fautes. 
Peu  délicat  même  fuf  Tartî- 
cie  de  la  bonne  fo^  ,  il  cite 
des  Mémoires  qui  n'ont  ja- 
mais exifté.  Son  Hijloire  de 
France  comprend  en  q;uinze 
foi.  in-4.  une  ftiite  de  cent 
foixante-feize  ans,  depuis  la 
TîaifTancc  de  Louis  XI ,  juf- 
qu'à  la  mon  de  Henri  II f,^ 
&  ne  contiént  prefque  que 
4es  fauiïctcs.  Son  Hijtoire  des 
héréfies  eft  en  fix  vol.  2/2-4. 
L'on  y  trouve  les  révolutions 
arrivées  en  Europe  ,  en  ma- 
tière de  religion  -depuis  l*an 
5574  jufqu'en  1^69  ;  ïnais 
C'eft  moins  une  Hiftoîre  , 
qu'un  Roman  bien  écrit.  On 
a  auflî  de  lui  la  Pratique  de 
V éducation  des  Princes      1 1. 
affez  bien  écrite;  \z Politique 
ée  la  Maifon  d'Autriche  eft 
tin  vol.  in-  12.  c'eft  le  moins 
mauvais  des  Ouvrages  de  ce 
tomanefque  Hiftorieïi>mais  il 
y  entre  encore  bien  de  la  paf- 
ïîon  &  de  la  prévention.  Les 
Anecdotes  de  Florence,  i/z- 1 1% 
où  il  y  a  dti  curieux,  du  faux  & 
du  vrai.  11  mourut  le  5  Juin 
{i^p^,  &  laitTa  dans  fon  tefta- 
tnent  plusieurs  legs  pieux , 
dont  un  a  été  deftiné  à  fonder 
le  Collège  que  les  Barnabites 
ont  à  Gueret. 

VARLET  ,  (Domînîqiie- 
Marie  )  naquit  à  Pafîs  en 
161%  d'un  pere  qui  touché 
de  Dieu ,  fe  retira  furie  mont 
yalértea  près  cecte  ville ,  5c 
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y  pafïà  le  fefte  de  fa  vîe  dafis 
la  pénitence.  Le  jeune  Var- 
let  trouva  dans  les  pieux  Ec* 
clé/îaftiques  qui  fe  réuniiïbient 
ftir  cette  montagne  ^  &  y 
étoient  la  bonne  odeur  de 
J.  C.  des  inftrudions  &  des 
exemples  qui  lui  infpirèrent  le 
goût  de  la  fcience  f^cclc/îa(^ 
tique,  &  de  la  folide  pieté. 
Devenu  Prêtre  &  Doâeur  de 
Sorbonne  en  i5o6  ,  il  fac 
nommé  à  la  Cure  de  Con- 
flans ,  qu'il  remit  quelque  tems 
après  pour  fe  livrer  au  zèle 
qui  le  portoit  à  fe  confacrec 
aux  Miffions  Etrangères.  II 
travailla  pendant  Hx  ans  dans 
laLooifiane,  nommé  Mififlî- 
pi.  Ayant  été  rappellé  en 
France  ,  &  nommé  par  le  Pa- 
pe Clément  Xi  Evcque  d'Af- 
calon ,  &  Coadjuteur  de  ce«^ 
lui  de  Babylone,.]'!  fut  facré 
à  Paris  le  19  Février,  &  l'E- 
yéque  de  Babylone  étant  mort 
il  «ut  ordre  de  la  compagnie 
delà  Propagande,  de  partie 
iàns  délai  A:  ipccgnlto  ,  ce 
qu'il  fk.  Attendant  â  Amfter^ 
danft  le  rdllêau  dans  lequel 
il  deroit  s'embarquer  ,  il  fut 
découvert  par  quelques  Curés 
à  qui  il  neputrefulèr  la  de- 
mande ^'ils  lui  firent  avec 
inftance  de  la  part  des  au* 
très  Cttrés  &  des  Chapitres 
d*Utrccht  &  de  Harlem  ,  de 
donner  la  confirmation  qu'on 
n*avoitpu  recevoir  depuis  plus 
de  vingt  ans  faute  d'Evéques^ 
& -cependant  (înéceflTaire  fur- 
tout  dans  une  Eglife  aiîligée  » 
&  où  la  foi  eft  expofée  à  tant 
de  pér.iU»  D'ailleurs  ce  2ikr^ 
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lat  ëtoît  alors  peu  du  fait  des  dam ,  obligé  de  faire  toin  ct§ 

divîfions  caufées  en  Hollande  longs  voyages  à  Ces  fr^s»  par* 

par  les  prétentions  de  la  Cour  ce  qu'on  avoit  toujours  retenlt 

de  Rome ,  laquelle  yeuttf ai-  à  Rome  Ces  revenus.  A  la  , 


ment  fiibh(binte,  depuis  tant-  bres  de  TEglife  Catholique 

de  fiècles  «  fiir  le  pié  d*une  d*Hollande  j  il  y  demeura  dt 

fimple  mifiion  qui  n'auroit  y  vécut  tout  occupé  de  Têtu- 

point  de  Pafteur  titulaire,  de  &  de  la  prière.  Il  travailla 

Cette  aâion,  que  la  charité  à  inftmsrede  ibn  innocence 

&  la  juftice  avoient  exigé  de  le  Pape  Innocent  XIII ,  &  la 

M.  de  Babylone  ,  devmt  à  Congrégation  de  la  Propa^^. 

Rome  un  criihe  dont  on  ré-  gande  «  le  tenant  tou  jomrs  prét- 

iblut  de  le  punir*  Il  partit  a  partir  pour  Con  Diocèfe  > 

€l*Amfterdam ,  &  arriva  le  pre-  aulfî«-t6t  qu*on  lui  auroit  ren- 

mier  Novembre  de  la  même  du  juilice  ;  mais  il  ne  la  de* 

année  à  ScarnaKe ,  première  voit  pas  recevoir,  &  quoiqu'on 

ville  de  la  Perle  :  là  le  P*  Ba-  reconnût  qu'il  n*étoit  point 

thon  Jéfuitelui  fîffnifiaunin-  coupable  ,  il  ne  devok  pas 

terdxt  de  tout  Ordre  &  Juri(^  être  traité  comme  innocent* 

diéHon  db  la  part  de  PËvéque  Aj^ant  épuifé  les  voies  ordi- 

«Tl^ahan  >  en  conlëquence  naires»  il  crut  devoir  porter 

d*Uh  Ordre  qu'il  di(bit  avoir  au  Concile  général  Ton  affaire 

reçu  de  la;  Propagande ,  mais  &  celle  de  la  Bulle  qui  y  étoit 

qu*si  ne  produffoit  pas;  les  liée ,  puifqu'on lui reprochoîc 

caufes  de  délit  portées  dans  de  ne  s*y  être  pas  fournis.  Peu 

Fadê  »  étoient  qu'il  n'avoit  de  tems  après  le  Chapitre  d'U- 

ipas  vû  le  Nonce  à  Paris ,  pour  trecht  u&nt  de  fon  droit  in« 

,  jurer  entre  Ces  mains  Paccep^  conteftable,  toutes  les  démar-^ 

tation  dè  la  Bulle  Unigenitus  chés  d'obligation  &  de  bien« 

^  pour  lui  &  pour  fbn  Diocèlè,  f^nce  préalablement  faites 

&  qu'il  n*avoit  point  demandé  au  Pape ,  procéda  canonique* 


la  permiflion  de  faire  en  Hol-  véque  «  &  il  en  demanda  en- 

labde  les  fondions  fpifcopa-  lîûte  k  confirmation  â  Inno<*- 

les  :  obfèrvez  que  V incognito  cent  XIII  qui  ne  fit  aucune 

qui  lui  avoit  été  ordonné  ne  répohfe.  Après  la  mort  de  ce 

^    nii  avoit  pas  permis  de  voir  Pape,  arrivée  le  7  Mars  1714» 

ces  Nonces.  Cet  aâe  tout  in-  il  parut  fous  le  nom  des  Car- 

|ufte  qu'il  étoit ,  ne  fut  <^ue  dinaux  aflèmblés  au  Concla« 

trop  Cuf^Cant  pour  foulever  ve,  une  Letttre  in juricufe  qui 

contre  lui,  &  voyant  le  fcan-  étoit  un  Libelle  diffamatoire 

dale  &  la  divifîon  qui  corn-  .  contre  l'Eglife  d'Utrecht  & 

mençoient  à  en  rcfuUer ,  il  contre  M.  de  Babylone ,  qui 

prit  le  parti  de  céder  à  la  vio-  y  repondit  par  une  plainte  à 

îence&  de  revenir  à  Anifler-  l'EgiiCç  Cajtbgli^ue  ^  &  pa^ 


prière  des  principaux  mem- 
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«netétere  k  Benoit       ^bi  .la'cdnfëcfation.defl  Evéque«  » 

'étoic  alors  aiâs  far  la  chaire  Lettres  &  autres  pièces*  Oii 

tle  S»  Pierre*  Ces  pièces  avec  y  voit  coinbien  M.  de  ^aby- 

^'aâe  d^appél,  forment  la  pre^  lône  Àdit  verfé  dans  le  droit 

%iiere  Apologie  de  cet  Eve-  Canon  &  dans  les  fnatièret 

^qtie ,  împnm&  en  i^£4*  La  EccléiiaRiques.  NouS  avons 

^our  de  Rome  perâftant  dans  encore  plusieurs  Lettres  inr- 

%s  refus >  â:attèun  des  Evè-  primées  de  ce  Prélat  ;  dans* 

*mies  voilins  invités  du  Sacre,  une  incombât  les  principales 

irayant  voulu  y  conconrir,  M.  erreurs  da  Pere  le  CoUrayer* 

'de  /Babyldne  en  fit  la  céré^  Conftitoé  de  zèle  &  de  tra^* . 

teonie  fur  Tavis  rai^nné-de  vail^niljie  Bab^lone  mourut  io 

plttfieùrs  Prelafts  iThéologiens  14  Mai  t74^9agé  de  (bixante'- 

^&  Çanoniftes  de  France;  après  'quatre  ans^  après  plufîeurs  at* 

nquoi  il  écrivit  une  féconde  taqûes  d^apop-cxie.  Il  fîit  en* 

JLettré  à  Benoît  XIII  »  pour  teriré  à  Utrech't>  &  foh  coeuir 

l'informer  des  grandes  raifons  envoyé  à  Paris»  fîit  dépoli 

qui  l'avofent  obligé  de  Ibcoa-  dans  l'Êgli^è  de  S.  Jofle* 

cette  Eglife' abandonnée.  VARLET,  (  Jacques) 
ï^a  mort  de  TAcchevéque  en  Chanoine  de  S,  Àmé  de 
1^1^  donna  lieu  à  une  non-  t>ouai ,  mort  en  'irs'é  »  eft 
Velle  éteâion  »  &  fiark-  Auteur  des  fçavantes  Lettre» 
^nWuytiers  2lttV&tégale>^  adrelfées^  M«  LangUet  Ev^e^ 
laent  consacré ,  après  un  H-  jue  de  Soiffons,  fous  letltref 
lence  perfévérant  dû  P^pe  ,  d'un  Eccléfîaftiqlie  de  Flan* 
"qui  ne  riépôndîc  que  par  des  dres.  L'objet  de  ceii  Lettres 
wsfs  pleins  de  nullités  ,  ^  âft  la  (ëduâion  pr^ite  par 
remplis  de  fkits  nptoiiret&enr  %  C«- capable  d*ébranler  le# 
^ux.  Un  Chanoine  de  Ma>-  Elfts  mêmes, 
iînes  ,  i  HoynK  )  fit  par<J«tr^  VARRON,  <  Mr  Tercn-» 
"un  gros Ouvarge  latin încitulé  Àn')  le  plus  doâe  ^es  Ro» 
fS&tia  9  &c.  c'eft'-â^dire  y  mains,  nif  cent  fèize  ans  avant 
Hiftoire  Univ^^felle  de  VÈ^  C.  Il  M  Lieutaiant  de 
^Ufe  d'Utreckc,  dà  il  fuppoâ  Pompée  dans  la  guerre  conp» 
^ne  eette  ËgUIe  ayant  perdu  trelesPiiràtes-  Sa  bonne  cou- 
les biens  temporels  ,  ayoit  iiâtt  ki  valut  une  couronna 
conféquemment  perdu  tous  navale  «  hannei;ir  très  •  tare 
Âs  dvoiite.^  M»  de  Babylone  parmi  les  Romains.  On  doit 
-opposa  à  ce  Livre  fit  à  ces'  le coiàptèr  entre  ceux  qui  ont 
Brefe  fa  (èconde  Apologie  qui  joint  le  laurier  militaire  Âb 
contient  une  Prélace  intérêt^  gloite  pacifique  des  Lettres. 
&nte  &inArUâive>unenott-  Il  ne  lut  point  heureux  en 
velle  proteftaticm ,  un  nouvel  Efpa  snë.  Dès.que  les  troupes 
ade  d'appel  ,  une  (êconde  de  Céfar  y  parurent,  tout  la 
plainte  .une  DifTertation  fur  |)ays  fè  foulcVa  en  fafavettt» 
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Le  Lieutenant  de  Pompée  homifte  ne  $'eù  donné  plus 
abandonné  d'une  de  Tes  Lé-  de  peine  que  lui  pour  devenir 
gîcns ,  ne  tenta  poîntune  inu-  habile.  Il  copia  une  fois  tout 
tils  rcfitlance.  Il  fe  rendit  à  ce  que  Michel -Ange  avoit 
Céfar ,  &  rétant  Tenu  trou-  fait  en  peinture  pour  acquérir 
ver  à  Cordoae  «  il  lui  apporta  fa  manière  ;  cependant  maî- 
tout  ce  quMl*  avoit  d'argent  gré  tous  fês  efforts  il  demeura 
entre  les  mains  ,  &  un  état  dansie  rang  de  Peintre  mé- 
exad  de  Tes  provi fions  &  de  diocre,  &  fa  plume  lui  a  don- 
fesvaiiFeaux*  11  n'en  fallut  pas  né  l'immortalité  qu'il  cher- 
d'avantage  pour  faire  profcrire  choit  vainement  par  Ton  piti* 
Varron.  Ses  amis  fe  difpucè-  ceatt;il  eftlé  premier  qui  ait 
rênt  l'honneur  de  le  recueil-  entrepris  d'écrire  les  vies  des 
lir  dans  ùl  difgrace.  Calenus  Peintres.  Comme  la  matière 
/  emporta  la  préférence  ;  il  le  étoit  de  fon  reifort ,  il  y  a 
retira  dans  une  aiaifon  de  cani-  mieux  réufTi  qu'aucun  de  ceu  x 
pagne.  Varron  après  avoir  qui  ont  écrit  depuis  fur  le 
paiïc  en  fûreté  tout  le  tems  même  fuiet.  Son  ouvrage  eft 
'périlleux  ,  reparut  n'ayant  en  trois  volumes  zV4^.  Va- 
fouffert  d'autre  dommage  de  ùaâ  étoit  un  homme  qui  avoit 
la  profcrîption  que  le  pillage  un  penchant  merveilleux  à 
<le  €à  Bibliothèque.  Il  vécut  louer»  &  à  dire  du  bien  de 
encore  long-tems,  &  pouflà  tout  le  monde.  Il  atiPeôe  fiir- 
fes  travaux  littéraires  aulH  tout  d'élever  ceux  de  (bnpays, 
loin  que  fa  vie,  c'eft- à-dire,  itiîvaot  le  génie  des  Ultra- 
îttfqu'à  l'âge  de  cent  ans.  On  montains.  Il  a  fait  un  Traité 
aifure  qu*tl  avoit  écrit  près  de  de  la  Peinture.  Ce  Peintre 
cinq  cens  volumes  »  entr'au*  avoit  plufîeurs  bonnes  quali- 
ires  un  grand  ouvrage  (ur  les  tés'  qui  le  hàfoïent  recher» 
antiquités  Romaines ,  dont  S.  cher.  Sa  mémoire  étoit  fi  heu- 
.  Auguftin  nous  a  confervé  le  reufe ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans^ 
plan  ;  il  dédia  celui  delà  Lanr  il  fçavoit  par  cœur  toute  r£- 
gue  Latine  à  Ciceron ,  &  en  neïde  de  Virgile.  Il  a  recueil** 
compoû ua de  AeHu/f caque  lî  pn  eftampes  tous  les  ou- 
noas. avons  encore  *  donc  le  vmges  de  tous  les  Peintres 

Î»lan  eft  fort  régulier,  6c  oà  dont  ii  a  écrit  la  vie. 
'on  voit  briller  l'érudition      VASCOS AN  ,(  Michel  ) 
Grecque  Se  Latine  du  iavant  né  à  Amiens ,  fut  un  des  plus 
Auteur.  célèbres  Imprimeurs  de  Fran-* 

V  A  S  A  R  I  ^  (  Georges  )  ce,  &  eut  toutes  les  qualités 
Peintre  &  Arcbiteâe ,  né  à  propres  à  perfeéHonner  fou 
Arezzo  en  Tofcane ,  mort  à  art.  Ses  caraâères  étoient 
Florence  en  1578  ,  âgé  de  beaux,  ion  papier  bon.  Ces 
Soixante  r  quatre  anst  Jamais  çoacâtoiis  exaâes  ^  9c  &^ 
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Sisârgds  amples  ;  mai^  ce  qui 
t'a  fur-tout  rendu  reeomman- 
dable ,  c*eft  fon  attention  à 
n'imprimer  que  les  meilleurs 
&  les  plus  eftimcs  d*entre  les 
Auteurs.  Vafcolan  &  Robert 
Etienne  fon  allié  ,  paflent  à 
jufte  titre  pour  les  plus  ex- 
cellens  Impcimeursdu  Ro/aii- 
-me. 

'  V  ASQUEZ  ,  (  Gabriel  ) 
Jéfuite  Efpagnol,  entra  dans 
-  la  Société  Tan  1 5  6i? ,  &  mou- 
rut à  Alcala  le  15  Septembre 
de  Tan  1604.  Il  a  compofé  un 
grand  nombre  d*ouvrages  dé 
Théologie ,  qui  font  compris 
en  dix  volumes  in-fil.  imprî- 

✓  mes  â  Lyon  en  i6io.  On  eft 
furpris  qu'un  Auteur  >  tel  que 
Vafquès  ,  foutienne  dans  fss 
écrits  ,  quelques  -  unes  des 
proportions  condamnées  par 
la  Bulle  de  Pie  V.  entr'autres 
celle-ci  :  Que  nulle-honne  œu- 
vre ne Je  f  eut  faire  ,  ^  nulle 
tentative  ne  fe  "peut  vaincre  fans 
la  grâce*  Après  s*ctre  objeâé 

•  la  Bulle  contre  Baïus,  il  ré- 
pond que  les  propofîtîons^font 
réprouvées  ,  non  en  elles- 
mêmes  ,  mais  parce  que  l'Au- 
teur traitoit  trop  durement 
l'opinion  contraire.  SententÎM 
Autoris  y  div-ii  ^  indemnis  rtf- 
linguitur.  Le  même  Jéfuite 
oblerve  que  le  Cardinal  BçJr 
larmin  inllruit  des  intentions 
'  du  Pape ,  a  ibutenu  quelques- 
unes  de  ces  propofîtion»  que 
le  Pape  fembloit  avoir  cpn- 
damnées,  Va{quèsa  joute  qu*cn 

XS^6.^  il a  çojifécé  fur  cettç 
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maiiîcfe  d'expliquer  la  Bulle, 
avec  le  Cardinal  Toi  et ,  qui 
avoit  été  envoyé  à  Louvain 
pour  la  faire  recevoir;  que  ce 
Cardinal  a  approuvé  çecte  ex** 
plication  comme  fort  exadèe« 
&  qu'il  lui  en  a  don  né"  un  cer« 
dficat  par  écrit.  Si  un  Ecri* 
vain  tel  que  Vafquès  croyoît 
devoir  expliquer  la  Bulle  dû 
Pie  V,  on  fent  ce  qu*oat  d(k  • 
faire  des  Théologiens  atta- 
chés à  la  Dodrine  de  S.  Au- 
^uftîn  &  de  S.  Thomas  ,  dont 
il  s'efl  fort  écarté  dans  la  ma* 
tière  de  la  grâce  Se  dé  la  pré-<^ 
dedinatîon;  cela  n*a  pas  em- 
pêché fes  confrères  de  Tap* 
•pelier  le  S.  AuguÂin  d'Efpa* 
gne.  D'accord  afvec  eux, 
il  enfeigne  que  le  Pape  > 
comme  fbuyerasn  Juge  de* 
foi  »  peut  dépoter  un  Roj«qut  . 
e(l  tombé  en  fauto  ou  danf 
l'erreur  ,  le  priver  de  Cott 
{Royaume ,  le  donner  à  m 
autre  ^  &  le  mettre  eiv-po^. 
i^ffîon ,  s'il  eft  befoin  par  lu 
force  des  armes.  Il  foutient 
au/n  que  les  Ecciéfiafliquef 
ne  font  pas  Cn\eu  du  Roi  ^ 
Ecclejià^ici  non  funt  fubdhi 
PrincipihuSi  cum  ab  ekpuniri 
non  pojjïnt. 

VASSOR,  (Michel  le) 
fameux  par  ies  ouvrages.»  & 
plus  encore  par  Ct9  changc- 
laensde  religion 9  éloit  d'Or«. 
leans  ,  &  entra  dans  l'Ora* 
toire  où  il  fe  diil  n^a*  Il  y 
étudia  la  Théologie  fous  lô- 
P.  Martin,  célèbre  Théolo» 
gien  dç  pet(e  CongvégatsQn^ 
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&  il  cmbrafTa  les  fentîm^ns  cîe 
S.  Au^LiQin  dont  il  n'auroit 
jaiT.ais  dû  s'écarter.  En  i68S 
ii  donna  un  gros  i;z-4^.  inti- 
tule; De  Icivérïtahle  Kdizion, 
Ses  (^oniVfres  crurent  y  np- 
p'jrcevoir  plufîcurs  opinions 
/îngulières ,  en  marquèrent 
leur  mécontentement.  Le  P. 
ie  Vailor  donna  encore  quel- 
que tems  nprt'5  des  Paraphra- 
fe^  fur  S.  Mathieu  &  S.  Jean, 
lur  les  Epirres  de  S.  Paul  aux 
Komains  (5c  aux  Galat^s,  &  fur 
TEpître  de  S.  Jacques.  Dans 
tous  ces  ouvrages,  il  témoi- 
^ro  du  7clc  pour  la  Religion 
catholique.  Heureux  s'il  eût 
j;erfcvcrc  drins  Tes  feniimens. 
L'ambition  commença  àPen- 
tanicr.  Il  fortit  de  l'Oratoire 
en  i<j5?o,  fe  retira  en  Hol- 
lande en  ïtîpy^puis  en  An- 
gleterre ,  où  il  embraffa  la 
<"-ommunion  Anglicane,  & 
obtint  une  penfîon  du  Prince 
c'Orange,  à  la  foUicitation 
<le  Burnet  Eveque  de  Saliltu- 
ry-  Depuis  1700  jufqu  à  171  r, 
le  Vaiïbr  donna  en  vingt  vo- 
lumes in-  iz^l'Hifloirc  de  Louis 
yCIIL  Quoique  diifu(c,  pe- 
iânte,  trcs-pailionnée  &  trcs-r 
Tityriquc  ,  elle  a  ctc  très-re- 
cherchcj  pour  beauoup  de 
faits  nnguliers  qui  s'y  trou- 
vent. On  y  reconnoît  un  dé- 
N  clamateur  odieux  qui  attaque 

les  morts  &  les  vivans  ,  &  qui 
s'cft  trompe  dans  prefque  tous 
^^"s  îui^cmens.  Il  y  a  mis  une 
■  belle  préface  ,  dans  laquelle 


pas  fuivîes.  Tout  ce  qui  efl 
dit  dans  cette  prétendue  hilV 
toire  contre  le  célèbre  Ar-  ^ 
naud  d'Andilli,  au  fujet  du. 
Maréchal  d'Ornano,  a  été  fo- 
lidement  réfuté  par  le  P.  Bou- 
gerel  de  l'Oratoire,  dans  une- 
lettre  adrefTée  à  Dcfmaireaux^ 
qui  avoit  adopté  fans  y  pen-  * 
fer,  les  calomnies  de  le  Vaf- 
for  dans  les  notLS  fur  les  let-- 
trcs  de  Bayle.  Celle  du  P.  Bou- 
gerei  fe  trouve  dans  la  Biblior 
thèque  raifonnée  des  ouvrages 
des  Sçavans  de  PEurope.  Le- 
Yalforeft  mort  en  Angleter- 
re Pan  1 7 1 S  ,  âgé  de  plus  de.-, 
foixante-dix  ans. 

V  AT  AELE  ou  GUAS- 
TEBLED,  (Fi-ançois)  né  à 
Gamache  ,  petite  ville  de  Pi- 
cardie, fut  le  plus  habile  honv^- 
me  de  Ion  tems  dans  la  langue- 
Hébraïque,  Le  Roi  François;  * 
Premier,  ayant  fondé  en  1 5  ; 
des  chaires  Royales ,  choifît 
Vatable  pour  remplir  celle  de- 
Profe fleur  en  langue  Hébraï- 
que. Il  fit  des  leçons  fi  fcaf- 
vantes  fur  l'Ecriture  Sainte  ^ 
que  les  Juifs  mcme  y  aiTi(- 
toient  iouvent,  &  ne  fe  laf- 
l'oient  point  de  l'admirer.  Ou- 
tre l'interprétation  gramma- 
ticnlc  des  mots  Kcbreux  ,  il 
expliquoit  le  fens  littéral  du, 
texte  d'une  manière  claire  3c 
concife ,  mais  fans  jamais  rien, 
écrire.  Plufîeurs  de  fes  Audi- 
teurs ayant  mis  fur  le  papier 
un  grand  nombre  de  Tes  noteSi 
fur  l'ancien  Teflament ,  Ro- 
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tqtf  il  Joignît  a  la  nouvelle  vôf- 
Son  latine  de  ia  Bible  faite  par 
Léon  Juda ,  qu'il  imprima  à 
coté  dé  la  Vulgate  à  Paris  en 
Jtî4î.  La  profefïion  de  Cal- 
▼inifme  que  faifoit  Robert 
Etienne ,  la  ver/îon  d*un  Hé- 
rétique à  laquelle  les  notes 
^toient  jointes,  &  quelques 
endroits  un  peu  libres  les  fi- 
rent condamner  par  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris,  qui 
n*avoit  point  encore  afTez  de 
connoiflTance  de  la  Langue 
Hébraïque ,  &  qui  étoit  fcru- 
puleufement  attachée  à  la 
Vulgate.  L'Univerfîté  de  Sa- 
lamanque  fur  plus  favorable 
à  cet  ouvrage,  &  fit  irnprim<?r 
en  Efpagne  avec  approbation, 
le  texte  &  les  notes  de  la  Bi- 
ble de  Varable.  Robert  Etien- 
ne les  défendit  contre  la  cen- 
fure  des  Théologiens  de  Paris, 
,  &  elles  ont  été  depuis  prel- 
que  généralement  approuvées 
par  les  habiles  gens.  II  eft  cer- 
tain que  les  notes  de  Vatable 
retranchées  par  Robert  Etien- 
ne ,  expliquent  en  peu  de 
mots  les  endroits  difficile^  fe^ 
Ion  le  Cens  le  plus  naturel. 
Quelque  aigreur  que  Gene- 
brard  témoigne  contre  cet 
ouvrage ,  il  ne  peut  pas  s'em- 
A  pécher  de  reconnoitre  que 
Vatable  étoit  un  homme  très- 
dode  &  très -bon  Chrétien. 
Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  Ma- 
rot  de  traduire  les  Pfeaunnies 
en  vers  &  qui  Taida  dans  cet 
ouvrage.  Il  mourut  le  Mars 
I  s  47*  Ce  Sçavant  avoit  tra- 
duit ea  liatiA.  {[lofieurt  ou- 
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Vfages  d'Ariftote,  &  Guil- 
laume Duval  a  adopté  fes  tra- 
duftions  dans  fon  édition 
Grecque  &  Latine ,  des  ou-^  . 
vrages  de  cet  ancien  Philo- 
fophe ,  en  quatre  volumes  ia* 
folio. 

VAU,  (Louis  le) premier 
Archîtcde  du  Roi  ,  mort  à* 
Paris  en  1670.  Cet  excellent 
homme  avoit  des  talens  fupé- 
rieurs  pour  fon  art ,  &  appor- 
toit  au  travail  une  affiduiié  & 
un  génie  adil"  qui  lui  firent 
entreprendre  &  exécuter  de 
grandes  chofes.  Ce  fut  fur  fes 
delTèins  qu'on  éleva  une  par- 
tie des  Thuilkries,  la  porto 
de  l'entrée  du  Louvre  ,  la  fa- 
meiifj  colotinaJc  &  les  deux 
grands  corps  de  batimens  qui 
font  du  coté  du  Parc  dcVift- 
cennes.  Il  donna  les  plans  du 
Collège  des  Quatre  Nations  > 
&  Dorbay  foa  élève  les  exé-* 
cuta. 

VAVASSEUR  ,  (  Fran- 
çois )  Jéfiiite  ,  grand  liftéra- 
teur  ,  né  à  Paray  ,  dans  le 
Diocèfe  d'Autun  en  i6oj  ; 
âgé  de  feize  ans ,  il  entra  dans  - 
la  compagnie  de  Jefus.  Sa 
ferveur  ne  fut  pas  celle  d'un 
commençant ,  ordinairement 
fujette  à  fe  rallentir,  ce  fut 
pendant  tout  le  cours  de  (â 
vie ,  même  exaftitude  à  rem- 
plir les  devoirs  de  fon  état» 
Né  avec  un  égal  talent  pour 
rEloqi:ence  &  ia  Poefîe  ,  il 
excella  dans  ces  deux  genres 
de  littérature.  Ses  Dijcours 
Sacrés  y  où  Ton  trouve  beau- 
coup .de  génie  &  une  grande 
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pureté  de  Ayle ,  font  plus  irio- 
rnux  que  Théologiques  ;  & 
fi  Von  trouve  le  Pocte  dans 
■fcs  Poèfies  Saintes^  on  s'avi- 
vifera  peu  d'y  cl^rcher  le 
Thjéologîen.  Mais  dans  tous 
fes  écrits,  on  apperçoît  un 
cfprit  vif,  brillant ,  plein  de 
feu  ;  un  Auteur  qui  pofTédoit 
toutes  les  beautés  de  la  Lan- 
gue,dans  laquelle  il  écrivoit* 
Son  Foëme  Héroïque  de  Job, 
cft  écrit  avec  pureté  &  élé- 
gance. On  lui  a  pourtant  re- 
proché une  exad.tude  trop 
icrupuleufe  &  qui  reflent  le 
Grammairien,  &  en  général 
fes  Vers  ne  font  eftimables 
^ue  par  cet  endroit ,  car  11 
n*étoit  rien  moins  que  Poëte* 
Le  Pere  Vavaffeur  a  rendu 
m  grand  fervice  à  la  Répu- 
blique des  Lettres,  par  ion 
.traité  DeLudîcra  diàiMe,  Il 
£t  voir  le  premier,  que  les 
Grecs  &  les  Romains  n*ont 
jnmais  connu  le  flyle  bur- 
lefque,  qui  n'eft  qu'un  refte 
de  barbarie.  Ce  ftyle  qui  gâ- 
toit  un  grand  nombre  d'efprits 
êc  qui  s'étoit  emparé  tnême 
êeé  matières  de  religion  ,  il 
^attaqua  avec  beaucoup  de 
force  &  de  (blidité.  On  n'a 
pas  fait  la  même  eAimede 
tout  ce  qu'il  dit  dan&  (on 
Trdté  de  TEpigramme , 
contient  d*aillettr$  d*excel- 
lens  pfinci|^e$  ;  mats  qu'il  ne 
paroit  avoir  entiepris ,  que 
pour  attaquer  la  Dijfertation 
iiatine ,  que  M*  Nicole  »mi(e 
lu  commencement  du  Delec- 
W  Ej^igrmmatm  ^  ^  ^vi 
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e(l  généralement  efttm^e.  C# 
qu'il  a  fait  fur  TArt  Poëdque 
du  Pere  Rapin  fon  confrère 
prouve  qu'il  étoit  habile  cri*- 
tique ,  mais  fort  entêté  de  (es 
opinions ,  &  donnant  beau- 
cou(>  à  l'humeur.  Le  P.  Lu-- 
cas  fit  imprimer  en  i6Si  le 
Recueil  des  Poèjies  du  Pere 
Vavaflêur  ;  pour  Thonneuf 
de  (on  confrère  &  pour  Iç 
fien,  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'y  mettre  deux  Satyres 
publiées  par  l'Auteur  contre 
le  célèbre  Godeau,  Evéque 
de  GraiTè.  Ce  Prélat  avoit  é(é 
prié  par  l'Ailemblée  du  Cler- 

fé ,  de  compofer  l'éloge  de 
^etrus  Aurelius^  pour  met- 
tre à  la  téte  de  fbn  Livre* 
Les  Jéftiites  ne  purent  fouf-* 
frir  cette  kifle  feconnoiffan- 
ce  ,  à  l'égard  d'un  homme 
qu'ils  s'effbrçoient  de  décriée 
comme  un  hérétique.  De-là 
les  infâmes  libelles  du  Pere 
Vavaflfeur»  Mais  ils  tomber 
rent  d'eux-mêmes ,  &  le'  té- 
moignage que  les  Evéqùcs 
rendirent  à  M.  de  S.  Cyran 
&  à  fon  mérite,  paffera  à 
tous  les  fîècles ,  dans  TexceK 
lent  livce  de  Petrus  AureUus». 
Quoique  le  Pere  Vavadêuc 
ait  profefTé  la  Théologie  pen- 
dant trente: fÎK  ans  ,  on  trou-  ■ 
ve  peu  d'ouvrages  Théologi- 
ques parmi  (es  écrits ,  Se  ili 
a'oi^t  pas  contribué  à  (à  répu- 
tation. Son  traité  contre  Jan- 
(ènius  qu'il  publia  en  16^0  % 
eft  prefque  le  feul  ^  qui  l'on 
puiiïe  donner  cette  qualité. 
U  le  compQ(k  daçs  1^  tqm^ 


Digitized  by 


VA 

qne  les  dlfputes  fur  le  Janf'- 
nifiTie  étoient  le  plus  ani- 
mées en  France ,  &  Ton  ou- 
vrage n'étoit  pas  fait  aHuré* 
ment  pour  les  appaifer.  Per- 
fonnc  ne  foutenant  Thércfie 
que  prcfente  le  fens  naturel 
des  cinq  proportions  ;  c'eft 
pourfuivre  un  fantôme  ,  que 
de  réalîfer  une  feâe  qui  ne 
fut  jamais.  Depuis  plus  de 
cent  ans,  a-t'on  pu  convain- 
cre un  homme  d'avoir  foute- 
nu  Terreur  condamnée  dans 
les  cinq  propofîtions  ?  Puif- 
que  ces  propofitions  n'ont 
point  de  défenfeur,  combien 
le  crime  des  Jéfuites  efl-il 
effroyable  ,  d'avoir  allarmé 
les  PuifTances  &  excité  une 
horrible  perfécution  ,  pour 
courir  après  une  fefte  qui  n*a 
de  réalité  que  celle  qu'ils 
veulent  bien  lui  donner?  On 
fçait  le  bon  mot  du  Père  de 
la  Chaife.  Le  Janfénifme  ejl 
du  noir  à  noircir ,  que  nous 
appliquons  où  nous  jugeons  d 
propos  i  ù'  que  nous  âcons  de, 
même.   Le  Pcre  Vavaîfeur 
mourtic  à  Paris  en  î6Si.  On 
a  donné  en  1709,  le  Recueil 
de  fes  ouvragvis ,  in-foL  Le 
Perc  Commire  Ton  confrère 
lui  a  faic  cette  Ëpit4phe, 

Yavajfor  jicet  hk  t:  quempojlquam 
fata  tiderunt 
Aufmia  ihantesjieiidicerrlaqîd» 

'  VAUCFX  ,  (  Louis  Paul 
du)  fî  connu  dans  l'affaire  de 
la  Régale  ,  &  par  fes  négo- 
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vreiîx.  Dans  un  âge  encore 
tendre, on  appeiçûr  en  )ui  une 
folidité  de  jugement  peu  comr 
mune.  Il  apprit  1  ?s  Lin^u^'s  , 
fi^ut  bien  rHs;brcu,  &  par- 
faitement le  Grec.  li  paflâ 
quelques  années  dans  l'étude 
de  la  Théologie ,  &  com-^-'it 
tout  le  prix  de  In  D  ^,:trine 
de  Saint  Augullin  fur  la  grâ- 
ce. La  fcience  du  Droi-  ne 
lui  fut  pas  étrangère,  il  n'a-* 
voit  pas  encore  2c  an?  &  il 
étoit  déjà  Avocat.  M.  F.y-  • 
denu,  Théologal  de  S.  Paut 
à  cinq  lieues  d'Aleth ,  Penle- 
va  au  monde  &  l'attira  auprès 
de  lui.  Leurs  études  &  leurs 
exercices   devinrent  com- 
muns, ils  jo  'ircnt  en  "emble 
d*une  fatisfaft  )n  réciproque» 
Le  bruit  fe  ré  ^'"^j*  h*  ^n-tôt 
dans  le  voifînage  quedu  Vaa- 
cel  étoit  habile  dans  les  af- 
faires. Devenu  l'Oracle  du 
pays,  on  le  venoit  confulter 
de  tous  cotés,  &  chacun  s'en 
retournoit  trcs-content.  Mon- 
fîcur   Pavillon  l'appclla  au^ 
près  de  lui  dans  fa  maifon 
Epifcopale ,  lorfque  fes  au- 
tres Officiers  eurent  été  relé- 
gués. Pendant  que  ce  Prélat 
travailloit  à  envoyer  à  Rome  . 
les  Ades  8c  les  Mémoires 
touchant  l'affliife  de  la  Ré-  ' 
gile ,  avec  une  Lettre  au  Pape 
Innocent  XI,  du  V'aucel  qui 
le  fervoit  dans  fes  dépêches  , 
recjut  une  Lettre  de  Cachet, 
qui  le  reléguoit  à  Saint  Pour- 
cain  dans  Tcxtrémité  de  l'Au- 
vergne. II  partit  d'Aleth  le  f 

d*AQ\èt  tf7z>  pour  fe  reii<k9 
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au  lieu  de  fon  exil.  Quatfé 
ans  après,  îl  alla  trouver  Je 

frand  Arnaud  en  Hollande, 
on  fcjour  n'y  fut  que  de  14 
iDoîs.  Il  Ce  rendit  à  Rome  j  & 
y  fut  le  fidèle  correfpondant 
â?  ce  célèbre  Doâeurw  Pen- 
dant 20  ans  qu*il  demeura 
dans  cette  Ville  ,  îl  ne  fut 
connu  que  fous  le  nom  de 
Vallani.  Le  Pape  avoîtconça 
pour  cet  Eccléfiaftique  une 
telle  elUme,  qu'il  vouloît  le 
faire  fon  Bibliotfiécnire.  En 
I6p4,  il  lui  confia  les  nffîîres 
de  la  Miflioa  de  Hollande. 
Sorti  r'e  Rome ,  il  parcourut 
la  plupart  des  Villes  d  Italie, 
Se  (ejourna  dans  pluiieurs.  Il 
ëtoît  à  Gênes  en  1711,  &  en 
371S  à  IVSaftricht,  oii  il  mour 
nit.  Nous  avons  de  lui  un 
zSki  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  tous  anonymes.  1*^.  Les 
Statuts  Synodaux  du  Dîocèle 
cî'Aleth,  in-S.  20.  Un  Traité 
fur  la  Regale.  3  **.  Un  Recueil 
intitule,  AuguTiniana  Eccle* 
fiœ  Romanœ  Doâlrina»  contre 
le  Nodus  prœdeftinationis  dif- 
folutus  du  Cirdinal  Sfondra- 
tes.  4"*  Caufa  Sinenfis.  On 
trouve  dans  cette  Hijhire  dû 
culte  des  Chinois ,  plufieurs 
écrits  fous  le>nom  de  M.  Ni- 
colas Charmot  y  qui  Ibnt  de 
du  Vaucel. 

VAUGE,  (  Gilles  )  Prêtre 
de  la  Congrégation  de  TOra 
toire  «  né  à  Béric  au  Dtocèfe 
de  Vannes,  fut  reçu  dans  la 
Maifon  de  rinftitutîon  ,  à 
Paris   le  31  Odobre  1687. 

Lei  fuççès  ^u'U  eut)  en  enfei^ 
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gnant  les  Humanités  8c  H 
Rhétorique,  annoncèrent  fea 
tnlens.  Envoyé  au  Séminaire 
de  Grenoble  «  il  y  profefiâ  la 
Théolo(7Îe  avec  difiinéHon  ^ 
mérita  l'eftime  &  la  confiance 
du  Cardinal  leCamus^&de- 
fon  fuccefTeur  Montmartîn 
^rendit  auDiocèfe  detrès-v 
grands  lêrvîces.  Après  la  mort , 

{le  Montmartin ,  l€  P,  Vauge 
è  retira  dans  la  Maiibn  de  fa* 
Congrégation  n  Lyon ,  où  ij^  . 
eft  mort  iez9  Oâobre  t  715^ , 
dans  un  âge  avance.  Il  a  e» 
toutes  les  vertus  d*un  faint 
Prêtre ,  les  lumières  étunfqZ'm. 
vant  Thcologien  ,  le  rare 
talent  de  diriger  les  nmes  dans 
les  voyes  du  f  lut  :  les  fîn^n-, 
lières  bcnédicftions  que  Diea? 
répandit  fur  fon  miniftère^ 
furent  le  fruit  de  (à  vie  reti- 
rée, pénitente,  humble  >  ^- 
toute  occupée  de  la  prière. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  donnés 
au  Public^  prouvent  égale-^ 
ment  la  ju (lice  de  fa  réputa* 
tjon ,  &  Tefprit  donc  il  étoit 
animé  en  les  compofant.  Ces 
Ouvrages  font  :  i  ^,  le  Caté" 
chifme  de  Grenoble ,  imprimé 
plufieurs  fois*  i^.  Le  DireC'*' 
teur  des  Ames  pénitentes  •  in- 
I».  Deux  Dialogues  ou 
Entretiens  fur  les  affaires  du. 
tms*  4"*.  Un  Traité  de  VEfpé^. 
Tance  chrétienne^  contre  Vejprit 
de  puJiUanimité  (f4e  défiance  9^ 
&*  co;itre  la.  crainte  excejpvem. 
Cet  Ouvrage  a  ctc  traduit  enr 
Italien  par  Louis  Riccobo- 
ni  ;  quoiqu'il  (èmble  entrepris^ 
lpémUiâ9«ll  pQlK  Us  (ecrt 
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Hh^m ,  qui  font  (kr  leur  filut  .eA  pôuftàtit  vrai  de  dire  qu'u» 

'leuraÂire  capitale»  Il  con-  geore  d'écnce  auifî  varié  qua 

Tient  aoffi  à  tous  las  pécheurs  les  catfaôères  des  perfonnes 

qui  ont  quelque  défîirde  tra-  <pi  écrivent,  ne  peut  guères: 

!Vailler  (éneufement  à  leur  .être aflréinc ides  modèles  par* 

converHon ,  &  il  ne  peut  être  riculiers.  Vaumoriere  mourut 

aux  uns  &  aux  autres,  que  en  1^9 ^.     '  . 

.d'une  udlité  bien  grande.  VAUQUELINdé  la. 

VAUMQRIERE, (Pierre  FREN-VYE, (  Jean};/oy.  la 

Dortigué ,  fieur  de  )  Gentil-  F  R  E  N  A  Y  E. 

Jbomme  Provençal ,  né  à  Ap^  VECCUS ,  (Jean  )  Garde 

9  vécu  au  dix  -  feptième  fîè-  ^duTréfôr  des  Chartres  deSte- 

•de.  Il  s'établit  à  Paris,  &  fut  Sophie, &Patriarche de Con(^ 

.ftns-'Direâeur  de  TAcadé-  tantinople,  a  été  la  plus  gran^ 

^ie  de  TAbbé  d'Aubignac>  de  lumière  deTEgyfe  Grec^ 

çompofêe  de  perfonnes  de  que ,  fur  la  fin  du  treizième^ 

•  vérité  8c  d'érudition*.  Ses  fiècle.  Ce  fut  en  it?^  ,  que 

Îremiers  ouvrages  furent  des  TEmpereur  Michel  Paleolo-». 
kPmans.  Il  fit  les  cinq  der-  gue  Téleva  (ur  ce  Siège.  Il  sr'é* 
aiers  volumes  du  Pharamond  toit  d'^ord  oppofé  j  la  rén^ 
.4e  la  Calprenede ,  &  il  entra  nion  de  cette  Eglife  avec  la^ 
û  bien  dans  le  génie  de  cet  Iiatine  ;  mais  ayaiit  étudié  les 
Auteur,  qu*on  ne  s'apperçoit  paiïàges  de  l'Écriture  &  des 
*'de  là  différence ,  que  parce  Pères,  qui  paroiiïbient  favo-* 
•qu'il  le  forpalTe  pour  Télocu-  rables  aux  Latins  ;  comme  il 
•tton.  Tordre  &  rarrangen;ient.  avoir  un  cœur  droit ,  aimant 
Nous  avons  encore  de  lui  le  en  tout  la  vérité,  il  s*y  rendit,. 
grand  Scipion ,  in  -  8.  Diane  Se  devint  un  des  plus  zélés 
àe  France  ^  in 1 Adélaïde  pour  la  réunion.  Apres  le 
•de  Champagne  ,  ^  volumes.  Concile  de  Lyon ,  tenu  en. 
tEn  1687  ,  Vaumoriere  pu-  12 74»  où  cette  réunion  fut 
Wia  un  Recueil  confîdcrable  conclue  avec  les  Evcques. 
ée  Harangues  fur  toute  forte  Grecs  que  l'Empereur  y  avoit 
de  fujets,  avec  l'art  de  les  corn-  envoyés  ,1e  Patriarche  joleph. 
vqfer»   Parmi  beaucoup  de  qui  s*v  croît  toujours  oppofé  ^ 
'.bonnes  cho.fes,  on  y  en  trouve  fut  dcpuTc ,  Se  Vc  ccus  mis  en 
:,aufli  derepréhenfibles.  On  lit  fa  phce.  Il  travailla  par  Ces. 
encore  avec  quelque  phifir  écrits     par  les  inftrudion  à 
:fon  Art  de  plaire  dans  la  con-  cimenter  l'union;  innis  fon 
verfation.  Les  Lettres  qu'il  zèle  ne  fîr  cn'irrirer  les  Schif- 
donnayi/r  fowfe.r  fortes  de  fu-  matiques  ,  &  il  f?,\]i  avouer 
jefx,  avec  des  avis  fur  la  ma-  .que  les  Papr-s  Niroias  I  V.  & 
niêre  de  les  écrire^  ne  furent  Martin  I  v.  ne  s'y  prirent  pi^s 
{oin^p;idUç^u€^cU.Pu.b.liQ,il  inani.ccç  àguérù  ki.  j^tit 
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*  vendons  Bc  la  haine  Je  6reci«~  JoAment  ie  Con  efprit.  JamaSl 
Il  paroit  que  leur  objet  étoit^  génie  ne  fut  plus  fécond  pouc 
d'établir  leur  domination  fur'  conipo(er  des  Comédies.  Cel- 
rE?li^  Grecque  comme  (ûr  les  qu*on  a  raflèmblées  com« 
la  Latinej  ce  qui  les  révolta  :^  pofenc  vingt  -  cinq  volume»» 
ils  formèrent  de  &uflès  acc»-'  dont  chacun  renferme  douze 
iàtions  contre  Veccus  ,  qui  pièces  de  théâtre.  L'on  a(}iire 
fatigué  par  les  infultes  con-  même  que  ce  Poëte  avoit  fait 
tinuelles  de  Ces  ennemis^ prit  jutqu'à  iSooopièces  en  vers* 
le^  parti  de  renoncer  au  Pa- ,  Il  y  a  d'autves  Ouvrages  de  (a 
triarchat ,  &  (b  retira  dans  un  £i^on ,  comme  Vt^a  dd  Par* 
Monafière;  mats  peu  après  >  najfb',  Laurel  de  Apollh  Cette 
Michel  le  rappella*  Mais  après  dernière  *  pièce  eft  Un  éloge 
la  mort  de  cet  Empereur  »  en  de  tous  les  Poètes  Ffpagnols; 
xzSa,  les  Schifmatîques  ne.  '  VEGECE» ( J^iiifVé^ 
gardèrent  plus  de  mefures.  Ap-  dus  )  vivoit  dans  le  quatrième 
puyés  d'Andronic  Con  CucceC*  fiècle ,  do  tenus  de  l'Empe- 
feur» ennemi  de  Tunion,  ils      retir  Valentinien  IL  II  a  fi 
rent  dépo(er  Veccus  «  &  il  fut  bien  parlé  de  tout  ce  qui  con* 
envoyé  en  exil  oà  il  mourut  cerne  Tart  Militaire ,  qu'il  ne 
de  milere  en  i6pS,  après  i  f  paroit  pas  douteux  qu'il  n'ait 
années.  Il  ^erSvéra  toujours  été  revém  de  la  dignité  de 
dans  l'union  avec  l'Eglife  La-  Comte  delà  Milice.  Son  Livre 
dnê;tl'laii&  nombre  d'Ecrits  de  re  mititari  ,  fut  dédié  à  . 
pour  la  déiênfè  de  la  vérité  ^  l'Empereur.  Le  plan  de  rOvh 
ic  inféra  dans  Con  Teftament  vrage  eft  méthodique  &  con- 
on  illuftre  témoignage  de  &  tient  cent  vingt-cinq  chapi« 
foi  9  en  y  déclarant  la  Doâri*  très  très-courts.  On  y  apprend  ' 
neCatholique»  (ùr  l'article,  du  (blidement  le  métiep  de  la 
Saint-Efprit,  pour  laquelle  il  guerre,  &  on  y  volt  lama- 
mouroîc.  nîère  infidllible  avec  laquelle 

V£GA^(Lopes de) Poëte  les  Roimains  ont  conquis  l'U* 
EfpagnoK  né  d'une  Emilie  nivers.  Les  petites  Préfacée 
noble ,  à  Madrid ,  l'an  t^6i ,  de  Vegece  fi>nt  des  morceaux 
fut  Secrétaire  du  Duc  d' Albe  par&its  de  latinité*  On  peut 
Se  de  quelques-autres  »  8c  por-  confidérer  TOuvrage  entlèit 
ta  même  les  armes  avec  quel^  conmie  un  magafîn  de  tons 
que  réputation  :  après  la  mort  les  termes  de  guerre  ,  dont 
de  ^a  féconde  femme,  il  ob-  font  fêrvis  les  Ecrivains  La^ 
tint  une  dirpehfe  pour  laPré-  tins.  M.  de  Sigiats  en  a  don-* 
ttïCe  ^Sefnt  reçu  dans  l'Ordre  né  une  Traduâion  firanqoifè  » 
de  Malthe.  Ce  Poëte  Ce  fit  accompagnée  de  bonnes  re- 
reeherchericaufe  de  ladou-  marques.  ,^ 

«eiir  de  fts  mcms  ^  de  l'ea*     VEIL»  (  Cluuto-filacie  de) 
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lu  d'un  Juif  de  Metz.  Coft-  Se^e,  Veîl  eft  le  premier  qui 
verti  par  le  grand  Boffuet ,  s*eft  déclaré  ^armi  les  étran'* 
il  entra  dans  l'Ordre  des  Au-  gers  contre  V Hijloire  critique 
guftins,mais  en  étant  forri,  du  Vieux  Teftament ,  écrite 
il  Ce  préfenta  chez  les  Cha-  par  le  fameux  Richard  Simon, 
noines  Réguliers  de  Sainte  Bans  une  Lettre  àRoile,  de 
Geneviève.  Les  Supérieurs  la  Société  Royale  de  Londres, 
firent  difficulté  de  le  recevoir,  il  s'efforce  de  prouver  contre 
parce  que  les  Statuts  de  la  Simon  ,  que  rF.critiJre  feule 
Congrégation  défendent  de  efl:  la  règle  de  la  Foi.  On  a 
donner  l'habit  à  des'Religieux  de  cet  Ecrivain  des  Cominen." 
d'un  autre  Ordre.  Bolfuen  in-  taires  latins  fur  S,  Mathieu, 
tcrpofa  fon  crédit,  Veil  fut  fur  S.  Marc  ,  fur  les  Ades  des 
reçu.  Envoyé  à  Angers  dans  Apôtres,  fur  Jocl ,  fur  le Can* 
r  Abbaye  de  Touffamts ,  il  fit  tique  des  Cantiques,  &  fur 
'avec  honneur  fes  études  de  les  douze  petits  Prophètes. 
Théologie  dans  la  Faculté.  On  paroit ,  en  Angleterre  > 
En  1 674  il  foutint  fa  Thèfe  ,  faire  cas  de  cet  Ouvrage, 
appellce  Majeure  ,  &  la  dédia       VELASQUEZ ,  (  Diego 
à  Antoine  Arnaud  ,  frère  de  ou  Jacques  )  premier  Peintre 
rEvéque  d'Angers  :  elle  avoir  de  Philippe  I V.  Roi  d'Efpa- 
pour  titre:  ClariJJimo  Chrijli  gne,  né  à  Séville  en  i5.94» 
Sacerdoti.  D*  A,  Arnaldo  Doc-  Ce  Prince  le  combla  de  bien- 
toriSorbonicOyApoftoUcoSedis  faits  ,  lui  donna  la  dignité  de 
Jincero  ac  reliogijjîmo  cultori ,  Chevalier  de  S.  Jacques ,  & 
JiudiofiJjlmoEccîefia  uniratis  ac  lui  fit  préfent  de  la  Clef- d'or, 
difcipLina,novitatisprofanœ'iac  diftindion  confidérable ,  qui 
hcereticœ  pravitatis  debellatori  donne  à  toute  heure  ,  les  en- 
inviôlijjimo  orthodoxie  veritatis  trées  dans  le  Palais.  Un  efprit 
ù' femel  traditcefidei  vindici  ac-  orné  de  toutes  les  connoiffan- 
cerrimoy  ac  defenforifortijjîmo.  ces  qui  ont  rapport  à  la  Pein-. 
Devenu  Prof.de  Théol.  dans  ture  .  un  génie  hardi  &  péné- 
les  Ecoles  publiques  ,  &  dans  trant  ,  un  pinceau  fier  ,  un 
là  fuite  Prieur,  Curé  de  Saint  coloris  vigoureux,  une  tou- 
Ambroife  deMelun,  fon  in-  che  énergique  ,  ont  fait  de  • 
confiance  naturelle  le  porta  Velafquez  un  Artifte  célèbre, 
à  fortir  de  la  célèbre  Congré-  Pour  mieux  juger  de  l'effet  de 
gation  dont  il  étoit  Membre,  fon  travail  ,  il  peignoit  avec 
&  à  paffer  en  Angleterre.  Il  des  pinceaux  qui  avoientqua- 
y  abjura  la  Religion  Catholi-  tre  à  cinq  pieds  de  long  ,  afîti 
que  pour  embralTer  le  parti   de  pouvoir  être  à  la  même  dif- 
des  Anglicans  :  attaché  aux   tance  d'où  les  autres  dévoient 
Anabaptifles  ,  il  époufa  la  voir  fts  Tableaux.  Ses  priii- 

d'jun  bQjnine  de  celte  cipaux  Ouvrages  font  à  Ma-* 
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drid  &  en  France  ,  dans  la 
Franche- Comté.  On  voit  de 
lui  à  Paris  dans  la  falle  des 
-iBains  au  Louvre ,  les  portraits 
'de  la  Maifon  d'Autriche.  Le 
Duc  d*Oiléans  poflcde  un  feul 
Tablc.iu  de  ce  Maître ,  repré- 
fentant  Moïfe  fauve  des  eaux. 
Velafquez  mourut  à  Madrid 
'€Xi  1660.  Les  obléques  qu'on 
lui  fit,  furent  û*une  magnifi- 
xence  extraordinaire. 

VEL  DE, (Adrien  Van) 
Peintre-  Hollandois.  11  a  ex- 
4:ellé  dans  le  petit.  Ses  figures 
font  d'une  compofitîon  aima- 
ble &  bien  defllméesron  eftime 
beaucoup  Tes  Pr.yfages  &  fes 
Tableaux  d*animaux.  Les  Ou- 
\r?g€s  qu'il  a  faits  dans  fon 
bon  tems  ,  charment  par  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  &  le 
moelleux  du  pinceau.  Velde, 
(Jean  Van  )  Graveur  Hollan- 
dois ,  s'eft  aufii  rendu  très- 
célèbre  dans  fon  art. 

VELEZ  ,  (  Louis  de  Gue^ 
varre  &  de  Duegnas)  Pocte 
Efpagnol ,  fut  fort  goûté  à  la 
Cour  de  Philippe  IV.  Son 
imagination  ne  lui  préfentoit 
que  des  idées  fingulières  & 
plaifantes.  Il  împnmoit  un 
caraticre  de  {Tuyt  té,  aux  fu- 
jets  mêmes  les  plus  graves, 
&  réduifoit  en  comique  les 
accidens  les  plus  tragiques. 
On  a  de  lui  plufieurs  Comé- 
dies, &  une  pièce  foutenue 
intitulée  :  le  Diable  boiteux  : 
Nouvelle  de  l'autre  vie ,  tra- 
duite en  François  pArle  Sage, 
qui  y  a  ajouté  un  volume  bien 
inlérieui  au  premier»  Yeicz 


mourut  vers  l'an  16^6  :  oh 
peut  le  nommer  le  Scanoti 
d'Efjîagne. 

VELLEIUS-PATERCU- 
LUS  ,  né  de  parens  illuftres  > 
fleuriffoit  fous  l'Empire  dé 
Tibère.  Il  fut  Tribun  des  Sol- 
dats ,  puis  Prêteur  l'année  dè 
la  mort  d'Augude  ;  il  avoît 
fervi  fous  cet  Empereur  :  il  fit 
des  campagnes  dans  diflérens 
pays  ,  &  fuivît  Tibère  dans 
toutes  fes  expéditions.  On  ne 
fcait  pas  précifément  ce  que 
contenoient  fes  Ecrits,  dont 
nous  n'avons  qu'un  fragment 
de  Tancienne  Hitioire  Grec- 
que ,  avec  rHiftoire  Romaî*- 
ne,  depuis  la  défaite  de  Per- 
fée  ,  jufqu'à  la  fixième  année 
de  Tibère.  Il  dédia  fon  Ou- 
vrage à  Vinicius,  alors  Con- 
ful  ,  à  qui  il  adreffe  de  tems 
en  tems  la  parole  dans  fes  nar- 
rations. Le  ftyle  de  cet  Hif- 
torien  cfl  trcs-dignc  de  fon- 
ïiècle,  qui  étoit  encore  celxii 
du  beau  Latin.  Outre  la  pure- 
té du  langage ,  la  beauté  des 
fentences  &  des  réflexions 
morales  &  politiques ,  on  ai- 
me à  trouver  chez  iui  avec 
beaucoup  dVxaditude  ,  les 
tems  auxquels  les  grandes  ac- 
tions font  arrivées,  les  divers 
changenens  des  Royaumes  Se 
desRépubliqnes,  l'origine  des 
Villes  &  des  Colonies  Grec- 
ques &  Romaines.  Cet  élé- 
gant &  ingénieux  Auteur  nous 
a  lailfé  des  portraits  bien  in- 
téreffans  des  grands  Hommes 
qui  s'étoicnt  rendus  illuflres, 

d<i.ns  la  guerre  >  fcît  dans 


^  ))elles-iettres&  dans  les  diver-  ïês  foins»  fêroient  reftés  en- 

fes  fbiences;  mais  on  ne  lui  levelis  dans Toubli.  Il  fut  Au>- 

pardonne  pas  d'avoi r  pr oftitué  teur  luî*ménie  ^  ScU  s*annon«^  . 

Ion  encens  à  l'indigne  Tibère^  ça  dans  la  République  des 


pour  ce  l^he  Empereur,  dé-  publia  à.  Venife  en  15^4» 

primé  les  aôions  de  Germa^-  ibus  ce  titre  :  Rerum  Augujio 

liicus  ,  8c  afibtbli  la  gloire  vmdelkarum  y  Ub»  xviiù 

d*Agnppine:  x>n  eft  encore  i/i-yb/«très-eftimé«  8c  quica^ 

bien  plus  indigné  quand  on  raaérile  on  Sçavant  exaâ-^ 

voit  Patercule  o(èr  nous  re*^  judicieux,  &  un  bon  Ecrivainé 

préfèncer  -  Tinfam^  Séjean  y  £â  160%^  il  fit  imprimer  â 

comme  un  des  plus  vertueux  Aufbourg,  rerum  èotacarum» 

personnages  qu'ait  jamais  eu  Ub»     ia-4^*  .très-eftimé9  SC 

la  République  Romaine,  dont  en  divers  tems,  plufieurs  au»- 

il  fut  efièâivement  la  terreur  très  ouvrages  que  Ton  trouvé 

Se  le  fléau.  Doujat  a  donné  dans  le  recueil  de  (es  écrits  à 

uheTraduâion  Franqoife  de  Nuremberg  >  in -fou  i6$u 

V Abrégé  de  Patercuic  ,  Bc'  z  Quelques  Auteurs  attribuent 

fuppléé  aflèz  heureoiêment  à  à  ce  Sçavant  le  Squitxinio  del* 


VEL5E  R ,  (Marc  )  né  à  donnent  au  Marquis  de  Bed« 

Aufbouig  en  1558,  d'une  fa-  mard.VeUer  mourut  en  i  é  14. 

inîlle  très-ancienne ,  fut  en-  V  EX  T  H  U  Y  S I U  S  ou 

toyéà  Rome  pour  y  étudier  VELTHU YSEN,(Lam-^ 

ibus  le  &meux  Muret.  Il  s'y  bert }  né  à  Utrecht  en  lézz^ 

appliqua  à  l'étude  des  Belies*  y  fit  (es  humanités  >  &  s'y  np-» 

Lettres,  à  celle  des  antiqui-  pliqua  enfiiite  à  ]a>Philofo«^ 

tés ,  &  (ûr^tout  il  apprit  iî  par-  phie ,  à  la  Théologie ,  &  en- 

faltement  l'Italien  ^  qu'il  l'é-  fin  à  la  Médecine.  La  multi^ 

crivoit-comme  un  Florentin,  plicité  de  (es  connoifilànces  le 

De  retour  dans  fa  Patrie  ,  il  difiingua  parmi  Tes  Compa* 

fuivit  le  barreau,  &  après  avoir  triotes ,  &  A>n  mérite  l'éleva 

'  pafTc  parla  charge  deSénateur,  â  plufieûrs  dignités.  Le  zèle 

tl  devint  Préteur  d'Aufbourg  avec  lequel  il  défendit  les 

en  1^00  ;  il  s'acquitta  avec  droits  des  Magiflrats  aux  af^ 

,  honneur  de  toutes  Tes  fonc'-  Semblées  Eccléfîafliyues  »  ex- 

tions  9  &  il  fè  déclara  Jepro-»  cita  l'envie  contre  iui ,  il 

teôeur  des  Sciences  &  des  fe  fit  des  ennemis  par  la  pu- 

S(^avans,  à  qui  il  communi»  bîication  de  quelques  Ecrits 

quoit  volontiers  (es  lumières,  qu'il  avoit  compofés  fur  le 

&  qu'il  aidoit  de  (on  crédit,  devoir  des  Paftcurs  »  &  ce 

pQluijÇ^tl^  publication  de  qu'il  lui  plaifoi;  de  regarder 


la  Uberta  veneta ,  que  d'autres 
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tomme  idolâtrie  Se  fuperftî- 
tien.  Vehhuyfîus  eft  Auteur 
d*un  nombre  d'écrits,  tant  en 
Latin  ,  qu'en  HoUandois ,  & 
qui  ont  é:é  réunis  en  deux 
volumes  in-j^^*,  à  Rotterdam. 
Le  premier  volume  contient 
un  Trairé  de  la  Juftice  divine 
&  humaine, une  Difiertation 
fur  Tufage  de  la  raifc  n  dans 
les  matières  théologiques,  & 
en  particulier  dans  l'interpré- 
tation de  l'Ecriture;  un  Traité 
IVIoral  de  la  pudeur  naturelle , 
&  de  la  dignité  de  l'homme  ; 
un  Traité  de  la  grâce  &  de  la 
prédelhnation  ,  &c.  Le  deu^ 
xième  volume  renferme  plu- 
fieurs  ouvrages  de  Philofo- 
phie,  û'Aftronomie,  de  Phy- 
«que  &  de  Médecine ,  &c. 
Velthuyfius  mourut  en  i68j, 
âgé  de  loixante  -  trois  ans. 

VEMDEVlLLE,(Jean  de) 
Evcque  de  Tournai  dans  le 
(êizième  fiècle  11  fut  pre- 
mier Profeffeur  en  Droit  à 
Louvain,  puis  dans  TUniver- 
fîté  de  Douai,  à  rétablilFe- 
ment  de  laquelle  il  avoic 
beaucoup  contribué.  Il  iërvit 
TEglife  8: 1  Etat  avec  lèle  & 
fidélité ,  &  il  fut  nonimé  en 
1587  à  l'Evéché  de  To.urnai 
qu*il  conduilît  avec  une  gran- 
de vigilance.  Il  Ce  déclara 
pour  les  cenfures  de  Louvain 
8c  deDouai  contreLe(rius,&  les 
défendit  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur &  de  fermeté,  il  mourut 
le  Oftobre  1592  en  odeur 
de  fainteté.  Se  avec  la  réputa- 
tion d*un  zcié  défenfeur  de  la 
Religion.  Son  Official^depuis 
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Evcque  de  Bofleduc  >  a  doft- 
né  la  vie  de  ce  Prélat. 

VENIUS  ,  (Otho)  Pein- 
tre Hollandois ,  iliu  d'une  fa- 
mille confîdérable  de  la  ville 
de  Leyde  ,  naquit  Tan  J^^6i 
âgé  de  quinze  ans  ,  &  muni 
des  lettres  de  recommanda- 
tion du  Cardinal  de  Groof^ 
beck ,  Prince  &  Evêque  de 
Liège  j  il  alla  à  Rome  ,  &  s'a- 
donna à  rétude  de  la  Philofo*- 
phie  ,  de  la  Pocfie  &  des  Ma* 
thématiques.  La  Peinture  en- 
tra aufTi  dans  Tes  exercices,  & 
bientôt  il  fit  de  grands  pro-  , 
grcs.  Etant  palTé  en  Allema- 
gne, il  fut  retenu  au  fervica 
de  l'Empereur ,  puis  à  celui 
du  Duc  de  Bavière  &  dePE- 
leéleur  de  Cologne.  Mais  tous  ^ 
les  avantages  qu'on  lui  pro-'  ^ 
pofa  dans  ces  Cours  étran* 
gères,  ne  furent  pas  capables 
de  l'y  arrêter  long  -  tems.  Il 
vint  offrir  Ton  travail  au  Prin- 
ce de  Parme  ,  qui  gouvernoit 
alors  les  Pays-Bas ,  &  fit  fou 
portrait  au  naturel ,  armé  de 
toutes  pièces.  Le  Prince  le 
jugeant  capable  de  fervir  l'E- 
tat ,  en  des  emplois  de  plus 
grande  importance,  lui  donna 
fachar^^e  d'Ingénieur  dans  les 
armées.  Apres  la  mort  du 
Prince  de  Parme,  il  fe  retira  - 
à  Anvers  ,  06  il  fit  quantité 
d'excellens  tableaux.  Enfin 
l'Archiduc  Albert  Pappella  à 
Bruxelles ,  &  lui  donna  l'In- 
tendance des  Monnoies#  Pour 
fignaler  Ton  érudition  ,  auffi- 
bien  que  fon  pinceau  ,  il  mit 
en  lumières  pkfieurs  ouvra- 
ges 
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ges  >  qu'il  a  enricliîs  cle  flgu-  Paphcs  S:  Cypr?.  On  la  repré- 
fes  Se  de  portraits  de  Ton  Hcf-  fentL-  ordina  remciv  av  c  C!ii- 
fein.  Ces  ouvrnî^es  lont  :  Be^-  pidon  ion  fiis  ,  l'iir  un  chat 
lum  Batav,  cuin  Romani:^  ex  traîné  par  des  pigeons  o a  pac 
Ccrnelio  Tacito,  Horatii  Hac-  des  cignef. 
ci  Embkmata,  cum  noris ,  La-  VER  HIER ,  (  Antoine  du) 
iinè ,  Ira'ùê  ^  Gallicè  ^  Fliin-  Srii^nf  ur  de  Naupriviis ,  né  à 
dricè»  Vita Sanâîi  ThomœA.jui-  Monrbrifcn  en  F.  rr  /  rn  1 5  ^ii, 
/ZflfZJ  ^  i.  imaginilus  illujirata,  fi^t  Hiftoriogi  .^phe  de  France, 
Venius  mourut  à  Bruxelles  &  ell  A  teiir  de  pliiiîccrs  ou- 
à  Tagc  de  foixantc-dix-huit  vrages  peu  efHmcs  parle  dé- 
âns.  faut  d'ex3(5litude  &  de  criti- 

VEMUS,  fille  de  Jupiter  <]i!e.  Les  principaux  font  I*y4- 
&  de  Dioné.  Les  Sçav:;n.'  pré-   hrégé  Chronnîo^ijue  de  l'Hif^ 
tendent  que  la  Venus  de  la   toire  Romaine  ,  en  luiit  vo- 
hble  fut  une  Roine  de  Phé-   liimes  i/z- 1  zV,  livre  nv'diocre 
«icie  ,  nommée  Ailarbe.  Il  y   &  peu  recherché.  VAhrégéde 
2.  eu  plusieurs  Venus,  (\  ïcn   l'Hi^.oîre  de  France,  dont  la 
veut  avoir  égard  à  THiftoire  :    pl  s  ample  édition  efi:  de 
&  il'  eft  vraiÛMîiblable  ,  qi:e    i  6'^ 6  ,  trois  volumes  frM  2  , 
toutes  les  débauches  qu'en   tout  a*  fil  mau^  ais  q  e  1^  pre- 
n'attribue  qu'à  une  feule  ,   mier.  Hijîoire  des  C:M-dinai;x 
étoicnt  de  plufieurs  femmes  illidr-es,  &c.  z/2-4.  Bihliothè-' 
â  qui  on  donnoit  ce  nom,   que  drs  Auteurs  Frarçoi?  j  Scc\ 
Quoiqu'il  en  foit  ,  aufîl-  tôt    le  p.'iis  fjpporiable  de  Tes  ou- 
aprcs  fa  naiiTance ,  les  Heures   vrages ,  &  le  fcul  <''ont  on  fafTe 
remportèrent   avec    pompe    quelque    cas.    Du  Verdicc 
dans  le  Ciel,ôii  tous  les  Dieux   mourut  en  r  ^oo.  C  t  a  0  d  e  , 
la  trou\'-crent  fi  belle  ,  qu'ils   fôn  fils,  né  à  Lyon  ,  efl  aulTî 
voulurent  l'avoir  pour  fem-  Auteur  de  quelqiies  ouvrages 
me.  Vulcain  l'époufa,  parce   qui  ne  raient  pas  mieux  que  ; 
cnfil  avoit  for^^é  des  foudres  ceux  de  fon  pcre ,  cnrr'autres 
àjupiter  contre  lesGéans.Ve-  d'une  criticue  Latine  de  tous 
nus  étoit  toujours  accompa-  les  anciens  Auteurs ,  livre  • 
gnée  des  Grâces,  des  Ris,  dont  Texécution  ne  répioiid 
àçs  Jeux,  des  Plaifirs  &•  des  nullement  a  i  t'trc  faftueux. 
Attraits.  Paris  devant  qui  elle  On  y  trouve  quelque  ér:  di- 
fe  montra  dans  toute  fa  beau-  tion  ,  nulle  critique  ,  &  beau- 
té, lui  donna  la  pomme  que  coup  de   préfomption.  Du 
Junon  &  Pallas  difputoient  Verdier  mourut  pauvre  en 
avec  elle.  Les  lieux  où  cette   i^^9  ?  âgé  d'environ  quatre - 
Déeffe  étoit  fpécîalemcr.t  en   vingrF  ans. 
vénération  ,  ctoient   Ama-      VE  R  D  U  R  F.  ,  (  Nicolas-  < 
thonte  ,  Idalie  ,  Cythcxe  ,  Joft  ph  de  laj  Docteur  &  prc*. 
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Oiier  Pfôfcfleur  en  Théo-,  Flamaiftis  fe  font  emprefl?^ 
Ipgle  dans  FUniverfité  de  4e  &ivrefes  confeils*  Fene- 
Douai»  iflu  d'une  ancienne  lôfi- entr'au  très  fe  fer  vît  beau- 
famille  du.Boulonnoîs  ,  né  à  coup  de  Tes  lumières  dans  la 
Aire  en  i  tf|6.  Son  mérite  &'  (ameufe  afiaire  du  Quiétifme, 
là  capacité  fe  manifeûèr^nt  qû  ce  Prélat  (viit  obligé  décé- 
dé bonne  heure.  Jeune  en-  der  la  viâoire  à  fioffueic  , 
core  y  û M  Proreffeur  Royal,  dont  le  Saint  Siège  approuva 
pourvûd'unCanoinicat.derE-  la  dodrine,  en  condamnant 
Slife  de  S.  Amé  de  Douai ,  &  celle  de  fon  ad verfaire.  Nousr 
la  fuite  il  fut  fait  Doyen  avons  de  cet  habile  Théolo- 
dela  n)ème  Eg  ife.  Apres  la  gien  un  Traité  de  la  Pénîten- 
prife  de  Douai  9  dont  Louis  ce ,  intitulé  :  Tra^otuf  triplex 
XIV  fe  rendit  maître  le  6  J u il-  de  contridone ,  attritîoné  &»  de 
let  i<5^î7$  Charles  II,Roid'Ef-  recidivU.  lia  aulfi  comppfc 
pagncfit  propofer  à  laVerdu-  une  Théologie  complette  en 
rede  grands  avantages  pour  Latin  >  &  plufîeurs  traités  de 
l'attirer  dan<s  fes  Etats  v  niais  controverfe  ;  mais  ces  ou- 
Tattacienjient  <iu*il  dcvoit  à  TrageS}.fotit  jufqu'à  préfent 
ionnouveau Souverain,  1ère-  demeurés  inanufcrits.  De  la 
û»l  ittYiolablemefit  en  Fran.-.  Verdure  mourut  à  D^uai  en 
ce*  Louis  XIV,  jonché  de  ce  1 7 1 7,  uniyerfellementxefflset-. 
lÊfîntérelfement ,  voulut l'é-  tç^  fur-tout.des  jjauvreij.dpnt, 
lever  à  quelque  dignité  coiû'  il  a  été  regarde  ,  çomine,  le. , 
fidérable  ;  mais  ce  Monarque  pere, 
ne  put  vaincre  fon  humilité , .  VE 
Bf  tartacher   Téjude  de.FE-;  étoîtc 

critère-  Sainte  ^^d"  Çefeç  >. .  VQà%.  ,   

dont  il.feifoit  fon  unjqwe,o^7,.  de.;yenife  :  .Orateur  ,  Fhilo- 
cypàtioB.  Éà  1 69^  il  fat  n,om- .  fçphe,  Jupifte»&  .mcmeP.QÇîe» 
TC^ii  h.  follicîtation  de  Fenc-  il  a  été  regardé  convne  Xkfi  des 
Ion  Archevêque  de  Cambrai,  ^  plus  habiles  de  fon  tems.  U 
à  iin  Canonicat  &.  à  la  Thcp-  .  fut  en  srand  crédit  dans  la  fa- 
logal.e  dejiadite  Eglife  M«q-.  mille  des  Frinces  de  Carrari, 
trppolitâine  de  Cambrai  ;  là  quiconim^ndo'entdefon  tem* 
Verdure  ,  qui  éfoit  attache  à  Padoue,  &  dont  il  eut  la. 
par  aflfeaîQn  &  par.  goût  à  fa  do^ileur  de  voir  la  ruine.  Le^ 
chaire  dç  premier  Profçffeur^  Pape ,  les  Grands  Ae.  tout  par- 
en  Théologie ,  qçi'il  Qccuppit  ti,  l'Ei^pereur  Sigifmond  lui-, 
avec  diftiiidi ai)  djCpuis  1681 ,   mérae.jl*honorèrent  de  ..leur 
refufaencorp  ce»  dignités. Sa.  eiUme  .&  lui  donnèrent  des' 
répufâtion  lui  attiroit  detou-.  marques  de  leur  bienveillant- 
tes  parts  des  confultatîon8,&  ce.  Verger  étudia  le  Droit, 
çluûeura  PïéliWS  François  &  Canon  fit  le  Droit  Civi^ fou». 
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f^fan^ojs  2tabatella  9  <iepuit  i  toiiVain.  Il  y  parut  parttil 
Cardinal  ;  il  cultiva  auffi  les  Tes  compagnons  avec  tant  d*é-* 
Arts  firla  Médecine ,  8c  reçut'  clat ,  que  Jufte  Lipfe  ,  Frô- 
le dégré  dé Doâeur  en  toutes  feffeur  Se  Hifioriographe  dU 
cesfciencesén  1404* On  croit  Rôi  ^  cet  excellent  juge  dà 
que  Vérgér  mourut  en  Hon-  génie  des  jeunes  gens,  l'Bono' 
j^rie  du  tems  du  Cohéile  de  ra  ^publiquement  d*un  éloge  ^ 
SaileYersI'an  145  i.  Il  écoit  qui  fe  trouve  encore  parmi 
lilors  à  la  Cour  de  VEnt-  fes  ôuvra^es.  De-U  étant  ve« 
pereur  Sîgtfinônd  «  avec  le-  nu  i  Paris ,  le  mépns  qu'il 
quel  il  aVoît  éc^  au  Concile  fôifbit  de  tout  ce  qui  peut 
oe  CpnAaAce*  Le  Sçavànt  produire  l'eftime-âc  l'applau-* 
Louis -Âiitotne  Muratori  ,  ^  diflemeiit  des  hommes*  lui  fii^ 
iûit  le  premier  imprimer  daiis  prendre  la  réfolution  Â  con« 
fk  grande  coUeâion  des  Ecri*  lacrer  â  Dieu  (èul  fôn  (çavoir*' 
vains  de  rHiftoire    Italie  ^  ibn  éloquence»  la  pén.étratioil' 
tome  1 6 ,  in-foL  VHiftoIre  des  de  (bn  efprit ,  èc  toutes  les  au-' 
Princes  dç  la  Maifin  de  Car' ^  très  éminenies  qualités  donr 
r«ri, écrite  par  Verger* Dans'  ii  ravoit  fetorifé.  De  retouil 
l*e  méme-Tolnme  on  trouve  àrBajronhe,  ion  Evéque  B.er 
plufieurs  di(cours  &  Hettrés  dvt  trand  d^Etchaux»  lui  donna  un 
iriéme  Sçavant*  Il  a  cômpolS-  CanoHicat  dans  la  Catbédra««V 
filuiieurs  autres  ouvrages  dont  le  »  9c  â  Jaiifenius  fbn  aTmi ,  la' 
quelques-uns  (ont  encore  ma*;'  prindpallcé  db  collège  qu'il 
llufcrits*On  a  donné  de  grands:  avoir  érigé  dans  cette  Villei 
âo^esi^A  tr^téde  ingenuir  Ilspaderent  plniieikrs  années 
ihorib^s  &  ïibjei^alihw^  Sîokf-:  enfëmble  daiis  tine  applica-^ 
cfnri*  ttudiis^  &  il  a  été  pîu-;  tîétt  comîAufelle  à  la  le^urd 
^eufs  fois  imprimé.  Ônaiàff  d^  SI  jtqj^uiHn  ic  des  autres- 
eés  détik  ieti  à  là  loùange  de'  Pérès;  L'Evéque  de  Bayonne* 
FAièà*:-  '  i  ayaht  ét^ttainsftré  l^ajl  i6itf 

\  :         àrTwidtt  Ver^ciflYiîùvît^^ 

nanx  iéctat  fnngtUîs  \eM  CèPfélàtledôniiaà  M.  Char 
^   fatâèct^  '        '  téignler  de  la  Jtoche-PoÊi^ 

i^fe  docéijMtgMàfiùgnàT^  E^eque  dèPôîtler^ ,  qui  le  fit 

^       '  fonGrind-Vicaîre^ft^^^^^ 
VERGER  DE  ttAU*^  mît  ftài' 1^*0  dè'  l*Al)baye 
RANE/(Jeari  dû  ^Abbédé  '  de  S,  C7raii,'ëh  fifiTbttr,Le; 
S,  Cyran,  naquit  à  Bayonhe  premier  ouvrage  dé'  tet  il« 
d'une  famille  noble,rani  j8iV-  luère'AbbécoimpdfééiÀ  ti6i 
Elevé  d'abord  en  Franéedans*  fut  une  Aplogie poitY'M,  de  la 
lesfciences  humaines,^  il  alla'  Rodke'PoJay  ,'xontrelceux  qiiL 
cnfttice  étudier  eft  Théologie  dîJeni^i^Un'e^  pas  permis  au!jf^ 
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Eccléfajliques  d'avoir  recours 
aux  armes ^  en  c-is  de  nécefÇité, 
Le  deuxième  efl  la  Queftion 
Rojalc  qui  parut  en  \6\9  ,  cil 
il  ex  uni  ne  en  quelle  extrémi- 
té le  fujet  pourrait  êrre^de  con- 
ferver  la  vie  du  Prince^cMX  dé- 
pens de  la  fienne.  On  a  voulu 
lii  er  de  cet  ouvrage  &  du  pre* 
micr  des  confL-quences  ,  que 
M,  de  S.  Cyran  ctoit  aiïurc- 
Tnent  bien  éloigné  d'cnfei- 
gnor  ou  r>"cmo  de  fuppofer. 
Si  ces  premières  produdions 
lui    acquirent   la  réputation 
d'un  hun^.mc  d'efprit  Se  d'éru- 
dition   les  écrits  qu'il  fit  dans 
la  fuite  plus  folides  &  plus 
dîgnes  de  Irî ,  firent  connoi- 
tre  combien  il  ctoit  profond 
Théologien  .  combien  Tes  lu- 
mières ctoient  pures,  com- 
bien fon  zèle  pour  la  vérité 
étoit  ardent,  &  fon  amour 
pour  l'Eglife,  fincère.  Le  P. 
GarafTe  Jéftiite  ,  en  éprouva 
le  premier  les  effets  ;  .il  a  voit 
fait  une  méchante  Théolo- 
gie ,  où  fe  trouvoient  plu- 
iîeurs  proportions  hérétiques 
&  impies.  S.  Cyran  Tattaqua 
par  un  livre  intitulé  :  La  Sont- 
jne  des  fautes     faujfetés  ca- 
pitalesy  contenues  en  la  Somme 
théologique  du  P.  François  Ga- 
raj{è  ,  deux  volumes  in  4**, 
De:')uis  léivjufqu'en  i<<35, 
il  entretint  un  commerce  de 
lettres  très-fréquent  avecjan- 
fcnius  qui  le  confultoit ,  & 
lui  mandoit  dts  nouvelles  de 
fon  ouvrage.  Il  paroit  par  ces 
lèttres,  que  ce  fut  par  lemi- 
oiflère  de  S«  Cyran  >  ^ue  les 
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Pères  de  l'Oratoire  furent  rô^ 
eus  &  établis  en  Flandre  ,  8C- 
qu'ils  entreprirent  des  Mil- 
fions  en  Hollande.  La  manière 
dont  les  Religieufes  de  Port- 
Koyal  vinrent  fous  fa  con-, 
duitc,a  quelque  chofedebien 
remarquable.  Arnaud  d'An- 
dillv  avant  fait  une  étroite 
amiiié  avec  faint  Cyran  en 
1610  ,  ne  tarda  point  à  faire 
connoitre  ce  grand  homme  à 
la  Mere  Marie-Angélique  (a 
focur  qui  éioit'à  Port  Royal. 
Cette  tlluflre  Abbefïe  décou- 
vrit bien -tut  des  tréfl^rs  ca- 
chés dans  ce  lèrviteur  de  Dieu. 
Elle  jugea  que  s'il  vouloit 
bien  fe  donner  la  peine  de  lui 
rendre  queK]ues  viiîtcs  ,  elle 
&  'es  Religieufes  en  pour- 
roient  retirer  de  grands  avan- 
tages. On  reconnut  dans  la 
fuite  que  Dieu  avoit  répandu 
dans  le  Monaftère  de  Port- 
Royal,  des  béncdidions  abon- 
dantes par  le  miniilcre  dor 
S.  Cyran.  La  femme  de  M. 
D'Andilly  étant  tombée  ma* 
lade ,  S.  Cyran ,  dont  urte  des 
plus  grandes  maximes  étoit  de 
ne  manquer  jamais  à  ce  que 
la  charité  &  l'amitié  pou- 
voient  demander  de  lui ,  s'ac- 
quitta dans  une  occafion  fi 
affligeante  ,  de  tout  ce  qu'il 
dcvoità  fon  ami.  M.  le  Maî- 
tre eut  occaiion  de  l'entendre. 
&  la  parole  de  ce  pieux  Ab- 
bé, ou  plutôt  Dieu  qui  parloit 
par  fa  bouche  ,  triompha  de 
fon  caur.L'Oracledu  barreau 

renonça  au  monde  &  fe  con- 

> 

facra  à  la  pénitence  dans  la 
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litratte  de  Port  -  Royal.  Le  chelîeu>  dont  ratnbitîon  étoic 
Démon  irrité  d'une  conver-  d'attirer  à  lui  toutes  les  per- 
ron Cl  éclatante  «  ouvrit  mille  (bnnés  de  mérite^le  fit  encore 
bouches  contre  Saint  Cyran.  nommer  à  TEvéché  de  Cler* 
£iles  publièrent  que  c'étott  mont  &  à  diverfes  Abbayes*  Il 
un  homme  qui  troubloit  les  voulut  auifi  le  faire  Evéque 
confciences  ,  qui  înnovoit  de  Rayonne.  Quand  S.  Cyran 
dansTEglife^  qui  répandoic  Falloit  remercier  »  il  lerece^ 
en  (ccret  des  maximes  perni*  yoit  avec  des  honneurs  &  des 
cieufes,  qui  vouloit  renou^el-  careflês  extraordinaires  >  juP- 
1er  la  pratique  delà  péniten-  ques-là  que  le  reconduifant 
ce  publique ,  &c.  On  fe  plai»  un  jourautraversde  (es  f^lles^ 
gnoit  au  Chancelier  de  ce  it  dit  «  en  le  montrant  a  ùs 
qu'il  avoit  ravi  au  barreau,  un  courtifans ,  &  lui  touchant  (tir 
Avocat-  fî  célèbre.  Les  plain-  l'épaule.  Meneurs,  vourvoje^ 
tes  (è  groâiilbient  9  beaucoup  là  le  plus  fç avant  homme  de 
de  faux  dévots  joignoient  à  VEuropem  C'eft  ainfî  'qu'il  eC" 
cela  leurs  cabales;  enfin  on  faya  d'amollir  la  fermeté  de' 
alla  aux  oreilles  du  Cardi-  cefaint  Ahbé,  mats  en  vain* 
jKil  de  Richelieu.  Ce  Miniftre  C'étôit  un  homme  (ans  pri(e-, 
qui  ne  Ce  trompoit  pas  dans  que  ni  les  carefTes ,  ni  lesme- 
le  di(cernement  des  efprits»  necestr^branloicnt.  Ilnectut 
avoit  connu  le  mérite  fîngu-  pas  même  devoir  faire  "une 
lier  de  Saint  Cyran-  dès  qu'il  feule  vifite  au  Cardinal^  pour 
commenta  ï  le  voir,  8c  il  lui  détruire  les  facheu(es  impref- 
témoigna,  beaucoup  d'amitié  fions  qu'avoit  donné  de  lui 
avant  même  fon  élévation*  le  Pere  Jofeph  ,  Capucin*.  • 
Etant  devenu  maître  de  tout.  Jamais  Richelieu  ne  fut  pér- 
il crut  devoir  donner  à  S.  Cy-  fuadé  qu'un  homme  dont  la 
ran  des  preuves  de  la  confi-  fcience  &  la  piété  lui  étoienc 
dération  qu'il  avoit  pour  lut.  aufïi  connues    tint-  îés  opi-* 
Jtorfqu'on  dpefTa  en  1 6i  T  Té-  nions  extravagantes  &  îm- 
tat  de  la  Maifon  de  la  Reine  pies  dont  on  raccuroit;'mais  il 
d'Angleterre  (Henriette- Ma-  craignoit  la  force  d*une  plu- 
rie de  France  époufede Char-  me  qu'il  n'avoit  pô  gagner,. 
lesI.)illefitnommer Ton pre-  Comme^fon  adreflêà  cacher 
mier  Aumônier*  Saint  Cytan  (è»  deiTeins  étoit  merveilleu- 
Vfi  crut  pas  devoir  accep-  Ce,  peu^  dèperfonnes  purent 
ter  cet  emploi,  quoique  le  jdeviner  ce  qui  l'animoit  con- 
Cardina)  de  fierulle  le  pre(^'  tre  S.  Cyran.  La  vch'tabls 
sât  beaucoup  de  le  faire ,  en  raifbn  paroiffoit  être  la-crain* 
lui- di Tant  qu'il  pourroit  être  teque  fon  Eminence  arV0J^^• 
fort  utile  à  la  Religion  Ca-  que  le  pieux  Abbé  ne  dévoî-  ' 
tholique*  Le  Cardis:^  de  Ri-  lât  certaines  particularités  dû  * 

Ss  uj 
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fa  vie  qui  n'ctoient  pas  cou- 
rues du  public.  Mais  les  pen- 
fccs  des  fcrviteurs  de  Dieu 
font  bien  ^différentes  de  cel- 
les des  autres  hommes ,  &  ce 
qui  les  peut  faire  gcmir  de- 
vant Dieu,  ne  les  fait  pas  pour 
cela  parler  devant  le  monde. 
D'ailleurs  ce  Aliniftre  s'ctoit 
perfuadé  que  S.  Cyran  n*ap- 
prouvoit  pas  la  condamnation 
qu'il  avoit  fait  faire  du  ma- 
riage de  Gallon  d'Orléans 
frère  de  Louis  XIII ,  &  il  re- 
doutoit  fon  oppofîtion  aude(^ 
fein  que  le  Cardinal  avoit 
formé  de  faire  un  Patriarche 
France  ,  projet  qui  flat- 
^oit  fon  ambition.  Cependant 
pour  faire  arrêter  une  perfon- 
f^e  d'un  mérite  auffi  générale- 
pient  reconnu  que  S.  Cyran  , 
il  falloit  avoir  un  prétexte. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  crut 
l'avoir  trouvé  dans  la  rencon- 
tre du  livre  du  Pere  Seguenot 
<le  l'Oratoire.  C*ctoit  une  tra- 
fîudion  du  livre  de  la  Virgi- 
nité     S.  Auguflin  avec  des 
notes,  dans  lesquelles  ce  Pere 
(butenoit ,  que  la  contrition 
ëtoit  nécelfaire  pour  la  témiC- 
/îon  du  pcché  dans  le  Sacre- 
:pient  de  Pénitence.  Sentiment 
que  le  Cardinal  avoit  fait  con- 
damner par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Il  fe  per- 
fiiada  faulfement  que  S.  Cy- 
.   fan  étoit  Auteur  ou  du  moins 
Approbateur  de  l'ouvrage.  Il 
lî'ignoroit  pas  que  cet  Abbé 
ft'/oit  écrit  pour  la  défenfe  du 
livre  intitulé  :  Ch'.:)ekt fecret 
4^  pM-Smç  incrément ,  i^ii 
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parla  mere  Agnès  en  i<?iS", 
iuivant  les  confcils  du  Pere 
Gondren  Général  de  l'Ora- 
toire,  &  il  en  étoit  choqué. 
Combien  fon  courrouxétoit- 
îl  animé  par  les  Jéfuites  ?  Ces 
Pères  en  avoient  toujours  vou- 
lu a  M.  de  S.  Cyran,  depuis 
la  réfutation  de  leur  confrère 
Gara  lie ,  &  à  caufe  du  livre 
d'Aureiius  qu'ils  lui  at'.ri- 
buoient.Cet  ouvrage  compofé 
pour  défendre  les  cenfuresde 
la  Sorbonne  &:  du  Clergé  de 
France,  contre  ks  erreurs  des 
Jéf.  fur  la  hiérarchie,  parut  en 
plufîeurs  parties  avecprivilégo 
du  Roi ,  depuis  l'an  i<^3iiuf' 
qu'en  163^.  L'affemblée  gé- 
nérale du  Clergé  Tapprouva  ' 
en  1  (535  ,&  celle  de  1 641  le 
fit  réimprimer  à  Ces  frais.  Ji* 
maiî  deniers  mieux  employés 
dit  le  Cardinal  de  Richelieui 
Cependant  les  Jéfuites,  &  fur- 
tout  le  P.  Sirmond  ,  Confef^ 
feur  du  Roi  ,  qui  avoit  été 
perfonnellement  attaqué  par 
Petrus  Aurelius,  fe  donnèrent 
tant  de  mouvemens  auprès  du 
Chancelier,  qu'il  envoya  con- 
fi fquer  quelques  exemplaires 
qui  reftoient ,  fous  prétexte 
que  cet  ouvrage  étoit  anony- 
me. Telle  fut  la  vengeance 
des  Jéfuites  contre  ce  livre 
qu'il  leur  a  plu  d'appeller  i/i- 
fâme,  parce  qu'il  les  attaque- 
L'affemblée  fuivante  de  ' 
&  i($  ]6y  fit  fur  cela  des  re- 
montrances, &  ordonna  une 
féconde  impreflion  de  l'ou- 
vrage, à  la  tcie  duquel  feroit 
mi^  un  éloge  magaiû^uç  - 
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Pstruf  Aureliu.^,  qii'ellechar- 
•  gca  Go»'eau,Eveque  Je  Grac- 
ie ,  de  compofer,  ce  q  i  fut 

•  exécuté.  Après  cela  peur-on 
n*w  tre  pas  étonné  ,  ou  du  peu 
d'exa^fatude  5  oa  de  la  mau- 
vaife  Foi  de  t'Eviiteur  du  Dic- 
tionnaire de  Morcri,  qui  parle 
ai.wî  de  certe  îilTairo  f  Quel- 
3>  ques  Prélar^  perfuadés  de 
9i  l'habileté  de  l'Auteur,  char- 
9>  gcren:  le  Clergc  des  fr  lis  de 
35  rimprcirion  de  cet  ouvra- 
M  gc  ;  mais  aufil-tot  qu  il  pa- 
31  rut,  il  y  eut  des  mccon- 
33  tens.  Le  livre  fut  fupprimc 
M  par  ordre  du  Roi  ,  &  le 
»  Chancelier  Seguier  en  fit 

faifir  tous  les  exemplaires." 
Le  reftc  de  Tarticle  n^eft  guè- 
rcs  plus  exaét.  On  voit  par  cet 

•  échantillon  combien  étoit  né- 
ceflaire  ,  un  fupplcment  tel 
que  ce'ui  qui  a  paru  en  1 75  ^. 
Cependant  nous  obfervcrons 
ici  que  l' Auteur  de  ce  fupplc- 
ment paroit  s'être  trompe,  en 
difintque  Tcloge  dreffc  par 
Tordre  du  Clergé  en  l'hon- 
neur de  Pctrus  AureUus ,  a 
été  fupprimc.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai  ,  c'cft  que  raflerablée 
tenu:  en  i^s^  3r  or- 
donna  à  l'inlligation  du  Pcre 

•  Aniiat  Jciuite  ,  ConfeiTcur 
du  Roi ,  qui  dominoit  8c  gou- 
vernoit  les  affemblées  de  ce 
tems,  que  Tcloge  que  MM. 
de  Ste.  Marthe  avoient  fut  de 
Saint-Cyran  dans  leur  G.:/:/\i 
Chrifliana^  en  lui  attribuant, 
fuivant  Topinion  commune , 
rOuvrage  de  FetrusAurelius^ 
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leroit  rayé  Se  lupprîmé.  Le 
V.  Annat  fît  encore  fei  efforts 
en  if^6o  j  pour  faire  fondam- 
ncr  par  le  C^Jergé  l'Ouvage 
même,  mais  ce  fut  en  vain, 
&  la  propofîtion  qu'on  en  fit 
fut  rejettée  ,  comme  infini- 
ment injurieufc  à  piuneurs 
affemblées  qui  l'avoient  ap- 
prouvé f  ^lemnellemont  c^'  Cdn$ 
brigue.  L'heure  enfin  d'afHi~ 
ger  l'homme  jufte  étant  ve- 
nue ,  le  Cardinal  prit  la  réfo- 
lutiondele  faire  arrt-ter.  Ily 
a  apparence  que  M.  de  Saînt- 
Cyran  avoit  quelque  preflln- 
timent  de  fi  détention  ;  cac 
le  jour  de  l'Afcen/ion  ,  Fan 
1678,  après  avoir  célébré  la 
Meffeâ  Port -Royal  ,  il  dit  À 
M.  le  Maître  :  Pour  aujour' 
d'hui  il  eft  trop  bon  jour ,  mais 
pour  demain  je  nen  ré'jons  pau 
Le  fok ,  comme  il  fsifoit  tou- 
jours lire  chez  lui  un  chapitre 
de  l'Ecriture  ;  on  tomba  fuc 
cet  endroit  de  Jérémie  :  Eccet 
in  manibus  vefiris  fum^  facile 
mihi  quod  honum  Cr*  redum  ejl 
in  oculis  vefiris*  (Pour  moî 
je  fuis  entre  vos  mains,  faîres 
de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plai- 
ra ;  )  &  il  dit  encore  ,  voilà 
four  moi.  En  effet,  le  lende- 
main 14  Mai,  des  deux  heu-' 
rc?  après  minuit, fon  logis  fut 
inverti  par  les  Archers  du 
Chevalier  du  Guet  :  il  fut  pris 
&  mené  au  Château  de  Vin- 
cennes.  y4//onx,  ditM.  de  Saint- 
Cyran  ,  oii  le  Roi  me  conimanr 
de  d'iller  :  je  nai  point  de  plus 
graiidfi  joje  qus  lorfiuil  fc 
S  s  iv 
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Tjéfente  des  occajïons  d'obéir»  déclara  avec  tant  de  T^Ie  pouc 
Tous  les  gens  de  bien,  dans   le  piifonnicr  que  M.  Mole, 
Paris  $c  dans  toute  la  France,   Procureur-  Gcnc.  al  alors  ,  & 

P jiîiirent  de  voir  un  fi  f  'iit   depuis  Garde  des  Sceaux  ;  il 
retre  traite  de  la  forte.  Le    reprcfenta  au  Cardinal  ,  que 
P.  de  Gondy  (  père  du  Cardi-   Saint-Cyran  étoit  bien  éloi- 
nal  de  Ret^,  q\û  fuccéda  à   gno  d*?ivoîr  des  fentimeas  peu 
Jean -François  de  Gondy  l'un    carholiques  ,  puifque  lorf- 
Oncle  au  Siège  de  Paris, )  fi   qu'il  fut  pris, il  travailloit  à 
connu  dans  le  monde,  &  fi   défendre  la  foi  de  TEglifecon- 
eftimc  pour  (a  vertu,  depuis    tre  les  Miniilres.  Il  foUicita 
cju'il  eur  quitte  la  charge  de   plus  d'une  fois  pour  lui  ,pref- 
Général  des  Galères,  pour  fe    fa  fi  vivement  le  Cardinal, 
retirer  dans  l'Oratoire  ,  en   que  ne  pouvant  s'en  défaire  » 
parla  avec  force.  Comme  il   il  lui  dit  un  jour,en  le  prenant 
étoit  bien  inftruit  du  mérite   par  le  bras  ;  Tlf.  7l^o/V  efl  hon." 
&  de  la  piéic  de  M.  de  Saint-    nête  homme  ,  mais  il  eft  entier* 
Cyran,  &  par  lui  -  même,  &   Pendant  le  Icjour  de  JVl.  de 
par  reilime  qu'il  en  avoit  vu   Saint-Cyran  à  Vinccnnes  ,  iî 
faire  au  Cardinal  de  Berulle  ,   lui  fut  toujours   permis  de 
&  aux  perfonne.^  de  fa  Con-  dire  la  itlefTè  ;  conduite  qui 
grcgation;  il  dit  affez  plai-   forme  un  témoignage  écla- 
famment  à  ceux  qui  lui  en  tant  rendu  à  Ton  innocence, 
parloient,  qu'il  le  condamne-   Tout  !e  monde  en  général  & 
roit  quand  il  Tauroit  vu  con-  en  particulier  >  au  dedans  & 
damné  par  un  Concile  géné-  au  dehors  de  cette  place,  avoj^ 
rnl  ;  encore  y  njouta-t  il,  vou-   de  la  vénération  pour  ce  prt- 
dmij-le  être  .if  uréquil  aurait   fonnier  ,  &  le  regardoit  com- 
éré  lihrz.   Pluiîeuts  Fvcques   me  un  fâint,  jufqu'aux  pri- 
nicmes,quo:qu'ordinairement   fonniers  de  guerre,  du  nom- 
plus  timides .  parlèrent  avec   bre  defquels  étoit  le  fameux 
efrime  du  prifcnnier  ,  jufqu'à   Jean  de  Wert,  Général  des 
dire  en  préfence  du  Cardinal  :   armées  d'Efpagne.  On  n'ou** 
Ergô  n?  extinguetur  Jucerna   bliera  jamais  le  bon  mot  qu*it 
in  îfraël?  (^Reg  1^11.)  cieÀn^   dit  à  Toccafion  de  la  queftion 
dra-t-on  donc  la  lampL*  en  If-   qui  lui  fit  faite  touchant  la 
j  aci.^  L'Evcque  de  Bcauvais   magnificence  du  ballet  repré- 
difoit  qu'il  ne  s'étnnnoit  pas   fcncé  le  foir  du  14  Janviet: 
de  ce  qui  é:oit  arrivé,  fça-  ,au  Palais  du  Cardinal, 

chant  qu'il  y  svoit  un  an  que  Ce  que  je  trouve  de  plus  fur" 
M.  de  SV.inr-  Cvran  avoit  le  prenant  c*efly  répondit-il,  de 
choix  de  quinze  mille  livres  voir  qu'en  un  Royaume  rrf.v- 
de  rente  ou  de  cerre  nouvelle  chréûen,  comme  la  France ,  les 
iiiigrace.  Mais  ^erlbnae  ne  Ço   Evèguçs  Jbisnt  à  la  Comédie^ 
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pendant  que, les  faîntsfont  en  Aiffi&ite  ,  à  moins  que  de 
prifon*  Un  an  apjrcs la  déten-  Saint- Cyran  ne  sVxpliquIc 
cion  de  M»  de  Saint  -Cyran,  au  fujet  de  Tattritîon  ;  fçaToit 
Laub^rdemont  y  alla  par  or-  fi  elle  eft  fufifirante  avec  le  ' 
dre  de  la  Cour  pour  l*interro-  Sacrement»  Il  répondit  îe  14 
ger.  L'illudre  Abbé  refufa  de  de  Mai  1640  ,  que  TEglife 
lui  répondre  >  parce  que  ce  n'ayant  point  décidé  fi  l'attri** 
ii*étoit  pas  un  Juge  EcclédaP-  tion  feule  fufïlt,  ou  Ci  la  oontri** 
tique.  On  y  envoya  Lefcot ,  tion  eft  nécefl^ire  ,  il  croyoit 
Dofteur  de  .Sorbonne  ,  C'>n-  les  deux  opinions  probables*  . 
fefièur  du  Cardinal  de  Riche-  Il  y  a  tout  lieu  de  pen(êr  que 
lieu  &  depuis  Evéque  de  Ch^r-  M,  de  S^int-Cyran  entendoit 
très.  Il  $*y  rendit ,  &  y  revint  par  la  contrition  celle  qui  eft 
encore  le  ip  Avril  1^40.  parfaite  &  capable  de  jufiifier 
Saint -Cyran  pour  fe  juftifier  (ans  le  Sacrement     par  le 
^es  accn(âtions'  £ûces  contre  mot  d'attrition  toute  contri- 
lui^donnalaproteflation fiii«  tion  imparfaite,  &  qui  n*eft 
vante:»  Je  protcfie  devant  pas  jointe  à  la  charité  habi- 
a>  Dieu  &  les  Anges  que  je  tuelle  ,  quoiqu'elle  renferme 
3>n*ai  jamais  eu  aucune  opî-  la  déteftation  (buveraine  du 
»  nion  particulière*  Se  que  je  péché,  8c  par  conféquent  un 
a»  ne  veux  jamais  en  avoir  commencement  d'amour  do<« 
osT-d'autres  que  celles  de  TEgli-.  minant  delà  Juftice  .-car  on 
»  (e  catholique  »  apoftofique  avoit  imputé  au  P«  Seguenot 
»  &  romaine ,  &  nommément  de  l'Oratoire  &  à  M.  de  Saint* 
»  du  faint  Concile  de  Trentey  Cyran  lui-même  9  d'exiger 
»  tant  à  l'égard  (i es  C«nons  qui  une  contrition  parfa'te  qui 
3'  renferment  le  dogme  &  ii  juftifiât  avant  rnb'olution. 
»doârine,que  des  décrets  qu'il  Le  Cardinal  d»  Richelieu 
3»a  fait  touchant  la  difcipline  étant  mort  le  ^  Dco^mbce 
a>& adminiftration  i:!es Sacre-   1^41 ,  TAbbé  de  Saint-Cyran 
a&mens.Cetteprofenion  de  foi  commença  à  avoir  plus  de 
le  purgeoit  à  Tégard  des  fenti-  liberté  dans  le  Château  de 
mens  qu'on  lui  impntoit  tou-  Vincennes  ,  &  peu  de  tems 
chant  rEglifeSc  le  Concile  de  après  ,  à  la  follicitation  de 
Trente,  te  fravnnt  Auteur  du  Cha^  î^ny ,  Secrétaire  d^Etat, 
Supplément  de  More  ri,  en  rap-  &  de  JVlolé ,  Prcfi(i»?nt  du  Par- 
portant  d'après  Abely  Evéque  leraent  de  Paris  «il  en  (brtit  le 
de  Rhodes,  un  trait  injurieiix  6  de  Février  1  ^4;.  La  (ânté 
à  la  mémoire  de  Saint-Cyran  de  Monfîeur  de  Saint-Cyran 
lut  ces  deux  points  >  eut  pô  &  avoit  été  entièrement  ruinée 
mctne dû  le  ta^er  de  cnloîTî-  par      prifon.  Environ, dix 
niru  v.  La  f^rofedion  de  foi  mois  après  fa  fortie ,  il  mou- 

flûte  â  Leicot  ne  fut  pas  jugée  rut  à  Paris  le  1 1  Oâobre  x  643 


Digitized  by  Google 


SS50   VE  ; 

d*une  apoplexie  qui  lu!  af  oit 
^té  prédi  e.  Elle  ae  fut  pas 
néanmoins  fi  violente,  qu'elle 
ne  lui  donnât  le  tems  de  re- 
cevoir tous  Ces  Sacremens  » 
ce  qu'il  fit  avec  Tédification 
de  tous  les  af&ftans  qui  fon- 
doient  en  larmes*  Comme  il 
avoit  été  chéri  de  tout  le  mon* 
de  pendant  (a  vie ,  il  fut  pleuré 
après  fa  mort  de  .  toutes  les 
■personnes  de  toutes «coiidi- 
tions*  Le  pieux  Cardinal  de 
Berulle  avoît  aimé  fi  tendre- 
ment M.  de  S*  Cyran ,  qu'il 
lui  à  dit  quelqùefois  à  lui- 
même  qu'il  étoit  fes  Délices» 
n  avoit  pour  lui  tant  de  ref* 
peâ  y  qu*il  di(bit  que  c'étoit 
le  plus  fàvant  homme ,  &  un 
des  plus  grands  perfbnnages 
de  l'Eglife.  Le  P.  de  Con- 
dren  ,  &conà  Général  de  l'O- 
ratoire ,  lui  avoitx  donné  des 
marques  d'une  amitié  extracc- 
dinaire,  ayant  même  recom- 
mandé à  quelques  Pères  deia 
Congrcgatiott,  de  l'honôrer 
comme  leur  Supérieur  &.  le 
fien.  ûes  Evéques  de  Francé 
arrvif  rent  fon  tombeau  de 
leurs  larmes  ,  honorèrent  Ces 
funcrailles  de  leur  préiênce , 
oiïrireiu  à  Dieu  pour  lui 
leursi^prières  8c  leurs  facrifi- 
ces.  Pctru^Aureîias  \euT  re- 
vînt alors  en  mémoire.  Ils  rc- 

frettèrenc  amèrement  un 
omme  qui  avoit  rendu  un 
fervici  îi  important  à  leur 
(acre  caraâère.  M.  Vincent 
ne  pouvant  affifter  à  l'enter* 
rément  de  M.  de  S.  Cyran  , 
avoit  ccc  un  des  premiers  qui 


VE      J  ^ 

afla  rendre  au  défunt  datis  (bit 
]o!7is  les  derniers  devoirs.  U 
viiîta  enfiiite  M*  dé  Barcos ,  8r 
lui  témoigna  qu'il  défiroit  lui 
continuer  Tamitié  qu'il  ^voic 
eue  pour  (on' oncle.  Peu 'de 
tems  après  il  lui  porta  la  nou- 
velle de  la  nomination-  que 
la  Reine  en  fon  Confeîl  du- 
quel il  étoit ,  venoit  de  faire 
de  lui  à  l'Abbaye  de  S.  Cy- 
ratf.  Quand  Chayigny  alla  re- 
mercier la  Reine  ,  elle  lut 
dit  :  Ne  favois  je  pas  bien  que 
VAhbé  5.  Cyran  avoit  un 
neveu  qui  étoit  un  homme  de 
mérite  ?  puis  elle  ajouta  »  &• 
qu  aurait  dit  U.  d*AniîUj  y  fi 
je  Vavoîs  donnée  à  un  autre  ? 
Les  démarches  de  Vincent 
(ont  une  preuve  bien  con- 
vaincante qu'il  étoit  très-éioî- 
gné  de  croire  que  S.  Cyran 
fcit  more  dans  rhéréfie.  On 
peut  voir  là-deflliis  le  chapitre 
8  dé  la  défenfè  de  M.  Vin- 
cent contre  M*  Abely  ^com- 
pofée  par  M.  de  Barcos  qui 
eut  tant  de  part  à  Touvraee 
de  Fetrus  Awrelius.  Un  Eve- 
c]ue  de  France >  M.  de  Net^^ 
Evéque  d'Orléans ,  écrivant  à 
un  autre  Prélat,  di(bit  :  cer- 
taines  gens  (  les  Jéfuites)  ont 
voulu  faire  mourir  en  Athée 
M,  de  S»  Cyran.  Voilà  comme 
l'envie  Gr  la  rage  pajfent  dans 
les  fépultures.  Les  gens  de  bien 
fçavent  tout  le  contraire,  fr 
queVEglife  &  notre  Ordre  pnt 
fjuffert  en  cette  mon  une  perte 
in fupor table  »  Gr»  irrémédia'^ 
ble.  A  la  fin  de  la  cérémo- 
nie »  TArchevéque  de  Bot» 
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'ïeâux  dît  qu'il  fallolt  porter  penâre  le  S,  Sacrement,  La 
le  Clergé  à  donner  les  treize  meilleure  édition  des  Lettres 
mille  livres  qu'il  avoit  autre-  de  M.  de  S.  Cyran  ,  données  , 
fois  fiiit  oftrir  à  Aurelius  pour  pT^r  M.  d'Andilly  ,  eft  celle 
lui  faire  un  fijpcrbe  tombeau ,  de  Lyon  en   1679  >4  vol, 
fur  lequel  on  pourroit ,  ajou-  f/!-rz,  Wallçn  de  Beaupuis  a 
ta-t*il  ,  mettre  une  Renom-  extrait  de  ces  Lettres  ,  lej» 
mée  avec  une  trompette>  d'où  Maximes  principaîes  qui  ont 
fortiroient  ces  deux  mots,  été  imprimé  iVz- 18  A  Paris.  Co  . 
Perro  Aurelio,  Au  refle  M.  recueil  au^n.enté  par  M.  Ar- 
de  S.  Cyran  s'eft  élevé  lui-  naud  d'Andilly  ,  a  été  depuis 
même  par  fa  fcience  &  fa  pié-  quelques  années  réin^primé 
té,  où  plutôt  la  grâce  de  J.C.  in  11,  fous  le  titre  d'lnjîru6lians 
lui  a  élevé  dans  tout  ce  quelle  tirées  des  Lettres  de  M.  de  S., 
a  fait  en  lui  &  par  lui ,  des  Cyran  ,  avfc  l'approbation  de 
trophées  plus  durables  ,  &  dix- huit  Kvcques.  lUaut  join- 
pius  glorieux  à  (a  mémoire,  dre  aces  Ouvrages  les  G"////?- 
que  tous  ceux  que  les  hom-  àérations  Chrétiennes  fur  les 
mes  pouvoient  lui  ériger.  Ces  Evangiles  des  Dimanches 
monumens  font  fes  folides  Fttes  àe  Vannée vo\.  in-8. 
écrits ,  les  grands  fcrvîces  qu'il  Conjidérations  Chrétiennes  fur 
a  rendus  a  TEglife  ,  fes  tni-      morr ,  in-i  i.  La  lie  0*  les 
vaux  pour  la  défenfe  de  la  vertus  de  la  Vierge  ,  fous  le 
vérité ,  fa  foi  ferme  ,  fon  eCr  nom  du  fîeur  deGjranval ,  &c« 
pérance  inébranlable  ,fon  im-  On  a  imprimé  in  8  une  Apo- 
menle  charité  ,  fon  zèle  pour  logie  de  S.  Cyran  ,  coinpcfée  -' 
le  falut  du  prochain  ,  &  tou-  par  M.  le  Maître.  Mais  faut-il 
tes  fes  grandes  qualités  du  d'autre  Apologie  pour  ce  S* 
coeur  &  de  l  efprit  qui  le  Abbé  ,  que  M.  Arnaud  fon 
feront  toujou''s  regarder  com-  Elève.  Heureux  le  Maître  qui 
me  un  des  plu*^  grands  hom-  forme  de  tels  Drfciples  ,  ôc 
mes  qu'ait  eu  l'Eglife,  Après  qui  donne  à  TEglife  des  en- 
la  mort  de  M,  de  Sainl-Cy-  fans  dignes  de  devenir  Ces  l'e- 
ran  on  fit  paroitre  à  P.iris  res  !  Des  Aîagiftrats  aufli  amis, 
quelques  traités  de  piété  qu'il  de  la  paix  que  delà  vérité, 
avoit   ccmpof.'s.  La  Théo-  viennent  de  rendre  hommage 
îr^îe  familière  qui  eft  une  ef-  à  la  mémoire  de  M.  de  S.  Cy-» 
pèce  de  .  Caréchifme  un  peu  ran  ,  &  de  le  décharger  d'une 
étendu  ;  le  Cœur  niuveau ,  horrible  calomnie,  dont  on 
r Explication  des  cérémonies  de  s'efforça  de  le  noircir  ,  il  ^  - 
laMefe  -,  des  Exercices  pour  la  a  plus  de  cent  ans.  Un  Arrcc 
Hen  entendre  ,  &  un  petit  Ou-  du  1 1  Avril  1 7  5  '>  a  ccncamno 
wag«  fur  la  cérén^onie  dcfuf--  au  feu  le  I^ibeUe  iaticuic^p 
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La  réalité  du  projet  de  Boui^.  Nous  n'avons  peuuètte  nefi 
jontaine^  où  cet  illuftre  Abbé  dans  notre  Langue  ,  oà  si  y 
&  fès  amis  les  plus  affidés  (ont  ait  plus  de  naïveté,  de  no* 
fepréfentés  avec  les  couleurs  bleflè  &  d*clégance,  que  (et 
les  plus  odieu(ès.O/i  nous  don*  chan(bns  de  Table  qui  pour* 
ne  9  dit  M*  Joly  de  Fleury  roient'  le  faire  puflêr  à  boa 
dans  fon  RëquifitOire  «  u/zpro-  droit  pour  VAnacréon  Fran^ 
jet  qui  n'exifle  que  dans  Vma-  pis*  On  peut  dire  à  l!égard 
gination  de  ceux  qui  peuvent  de  Tes  Contes  &  de  Tes  autres 
trouver  un  intérêt  marqué  à  la  Ouvrages ,  que  la  Poefie  en 
réaUJer.  On  attribue  le  def-  eft  négligée  >  &  qu'on  n*y 
Jiin  de  renverfer  la  religion  à  trouve  que  le  naturel  de  la 
des  hommes  éclairés  y  qui  par  Fontaine.    Il   a  fait  des 
^    leurs  vertus  &  même  par  le  Odes,  des  Sonnets^  des  Mor 
feulcaraÛère  de  VEpijcnpat^  drigaux  ,  des  Ep^ramntes  ^ 
du  Sacerdoce  f  ou  de  la  Magip-  des  Fables,  des  ^itkalames  » 
trature  dont  ils  ont  été  konorét  des  Epîtres  «  des  Cantates ,  de» 
Jbnt  au-dejfus  de  tout  foupçon»  Parodies»  Le  recueil     ou  en 
Oejl  ainfi  qiCon  cherche  djur*  a  donné  eft  en  2.  vol.  xn-i2. 
•prendre  far  le  menfonge,ceux'  Vergier  fut  aiËifliné  en  1720 
qui  doivent  être  un  jour  les  Mi"  à  Paris,  par  des  voleurs  de 
niftres  duDieu  de  la  vérité*  la  bande  de  Cartouche  qui 
Que  pourroît-^h  fe  promettre  vouloîent  le  voler, mais  qin 
d^une  jeunejfe  que  î^on  éléveroit  en  furent  empêchés  par  un 
dans  Vefprit  de  parti  »  lof  a  de  caroffe*  • 
lui  infpirer  V amour  de  la  paix  ,     VERGNE ,  (  Pierre  Tref^ 
(fVôhéifanceauxLoixduSou''  iàn  de  la)  ifTu  d*une  noble 
veram.  &mille  du  Languedoc,  na:^ 

VERGIER,  (Jacques  )  quit  en  \6i 8.  Elevé  dans  la 
Poëte  François  né  à  Lyon  Religion  P*  R..il  fut  aflèz. 
en  itfÇ7.  Jeune  encore  ,  il  heureux  pour  Tabjurerà  Paria 
vint  â  Paris, &  &n  e(prit  &(ès  à  Page  de  vingt  ans.  Durant' 
manières  ré  firent  rechercher*  quelq;ùes  années  il  fréquenta- 
C*étôit  -  véritablement  un  la  Cour,  &  en  prit  l'eiprit»  < 
hQmïne  de  (bciété.  Mais  il  Son  mérite  leAtpûrélevef  aux 
avoit  un  goût  décidé  pour  lé  premières  dignités  de  TEglifè», 
'  platfir.  Après  avoir  poné  qu  et-  mais  il  préféra  de  vivre  dans  la 
que  tems' rhabît  Eccléfîafti-  pénitence  fous  la  conduite  do. 
que,  qui  convenoit  peu  à  fî>a.  faint  Evéque  d^AlctSn  Ce  Pré-* 
humeur,il  prit  l'épée  >  &  rem«*  lat  célèbre ,  pqur  lui  faciliter 
plitla^ace  de  CbmmifTairc  TouBli  de  iês .  anciennes  ha- 
Ordin^ire  de-  la  Marine  ,  &  bitudes^  lui  permît  levoyaga 
devînt  Préfîdent  da  Confeîl  de  '  de  la  PaleAineo  De  retour  ei^ 
Commerce  de  Dankerque*  France  »  ît  s'appliqua  'au 
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MîfTions ,  &  futdanslamaîn  aïis.  H  apprit  encore  dans  la 
de  Dieu  un  inftrument  pour  maifon  paternelle  à  Craindre 
la  con  vcrfion  d'un  grand  nom-  Dieu.  Son  Curé  charmé  de  Tes 
bre  de  Proteftans.    Inftruit  bcimes  qualités ,  lui  procura 
d'une  manière  particulière  des  une  place  dans  le  Collège  de  . 
diffcrenscaradcres  de  rhom-  la  Trinité  à  Louvain,  Ver- 
me  &  des  déréglemens  de  la.  hegen  y  fit  fes  humanités  & 
▼ie  ,  il  crut  devoir  faire. part  fon  cours  de  Philofophie  ,  à 
de  (es  expériences  aux  Ec-  la  fin  duquel  il  fut  déclaré  le 
cléfiaftiques,  Jl  publia  l'an-  premier  de  tous  fes  condifcî- 
née  1670  en  deux  volumes  pies  ,  honneur  qu'on  prifc 
jVii.  V Examen  général  de  beaucoup  dans  cette  Ville. 
tous  les  Erats      des  condi-  En  1681 ,  il  fut  reçu  Licencié 
lions  ,  Cr*  des  péchés  qu'on  en  Médecine,  &fcpc  ans  aprçs 
y  peut  commettre.   Son  ou-  Dommé  Profeflcur  Royal  en 
vrage  n*eft  compofé  que  de  Anatomie.  Son  Livre  de  Cor" 
pafTages  tirés  de  l'Ecriture-  poris  humani  Anatomià ,  pu- 
Sainte  9  de»  Conciles ,  &  des  blié  Tan  1^43  ^  eut  Tappro- 
Peres  de  rEglife.  Le  fuccès  Jsation  de  toute  l'Europe  ,  & 
en  fut  grand  ,  &  l'engagea  à  Tut  traduit  en  Allemand.  Son 
donner  un  tVo^iième  volume  habileté  dans  la  diffedion  des 
concernant  les  Marchands  &  cadavres ,  le  rendît  un  des 
les  Artisans  «  (bus  lé  nom  plus  grands  Anatomi/les  de 
du  iîeur  de  Saint  Germaim  fon  tems.  On  a  de  lui  un 
fon  zèle  &  fa  charité  parurent  Ti'aité  de  Febribus ,  &  d'autres 
.  auâi  avec  éclat  dans  la.direc-  Ouvrages  eftimés.  Verhegea 
lioia  des'  perfonnes  dé  la  pre»  '  fût  durant  toute  fâ  vie  un  hom- 
mière  dîftînâton*  Ira  parc  qûe  ifte  de  piété ,  détaché  efitiè- 
ce  faint  Ëccléfiaftique  pHtau  rement  des  bien^  de  la  terre 
Livre  de  la  Thfelôgie  mo-^  &  de  la  gloire  êai  monde.  II 
nie  ,  occafîonna  (biî  ex!t  ;  i&oinnît  en  1710  ,  âgé  de  6& 
mai»  la  liberté  lui  fut  bientôt  ans. 
lendtte.  Il  aUoît  à  Paris -pour'   .  V  E  R  H  U  L  S  T ,  (  N.  ) 
des  attûres  imnortantès  iotC-  Lieentié  *  de  Louvain  ,  fut 
qii*H  fe  no^a  près  du  Château  cliôifi  éta^t  encore  très- jeune  - 
Terargnes  dans  les  Sevennes,  pour  être  àlatéte  d'un  nou« 
en  1684.  '    '  veau  Collège  dans  la  Ville  de 

.  VERHEGEN,  (  Philippe)  Difth  ,  oà  il  fît  toute  forte 
Doâetir  eh  Médecine ,  nmif  de  biens  pendant  nombre 
de  Vetrebroucq  9  Village  au  drannées  qu*il  l'a  gouvernée  ; 
paîis  de  Waes*  A  l'eisemple  mais  fon  oppo(itîon  à  b  Bulle 
defoiipere,il^ciilrivala-terré'  C7n;ge/zrruf  l'ayanr- force  à 
&  fut  appliqué  à  ce  travail  quittercet  important  emploi , 
julqu*à  i'ige  de  vingt^eiiX''  iij^ofitade  ibaioifîr  pour  le' 
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livrer  à  des  études  pllltpro^.  tboît  à  introduire  dans  la^st-» 
fon  Jes ,  ce  qui  nous  a  procnr^  culté  de  Louvain  contré 
•nombre  d'excellens  ouvrages  les  calomnies  qu'on  repandoit 
en  Latin  &  en  Flamand.  11  contre  ceux  qui  en  dcfen* 
en  a  donné  un  dans  cette  der-  doiem  les  intérêts  &  la  doc« 
nîère  Langue  «  les  fondement  trine. 

fcUdes  de  la  Foi  Catholique  VERIN,  (Hogolm  )  né  à 
touchant  le  Sacrement  de  Fl orence. en  144  mort  vers 
V Autel  9  en  Hx  vol»,  où  avec<  l'an  150^.  Nous  avons  de 
cette  (upériorité  que  donne  la  lui  les  Expéditions  de  Charle* 
vérité  â  un  beau  génie  &  à'  magne  y  la  Prife  de  Grenade  ^ 
tin  grand  Théologien  ,  il  a  &  les  3  Lives2/z-4.  qu'il  afaits. 
cpuifé  la  matière  de  la  pré-  à  Ja'looange  de  fa  Patrie  «-qil 
Tence  réelle  &  de  la  tran-.  ibnt  parmi'  Tes  Ouvrapjes  ce 
fttbftantîatîon,  contre  un  nou-  qu'il  y  a  de  plus  eftinié.Soa 
veau  Minière  qui  avoît  eu  fils  iWic/i^/ s'eû  acquis  une  rc- 
la  témérité  de  vouloir  Te  iné"  putation  plus  grande.  Ses  Dif- 
iîir^  avec  luî.Xes  peilScu-  tiques  mortiux%  dans  lefquelf. 
dons  qu'il  eut  à  éprouver  à  il  a  feu  renfininer;  l^es  plus 
Lotivain,  le  forcèrent  de  ùt^  belles  Sentences. rdes.. Philo*, 
retirer ,  avec  plufieurs  autres ,  phes  Grecs.  &  Latins ,  &  par*s 
en  Hollande  en  1 719  ,  &  de  tîculifrement  de  Salomon  jd 
fè  fouftraire  par  là  à  ^vé^  Ton^rendu^célèbre»  La.faci-^' 
xatîon*  life  fixaau  SeTiinaire  lité  >pour  la  vérification  y 
où  il  a  confacré  le  refte  de  parott  extraordinaire  ;  maislfl: 
vie  à  rinftruâion  des  Sémi-.  ûgefïe  qui  y  éclate eA encore^ 
rariftes  &  ila  dcfenfe  de  TE^j  plus  digne  d'admiration.  Lar 
glife  ^  ^  y  a  profelfé  la  Théo^.  compofition  de  Vérin  eft/îra-n 
logiè  avecdK^nftion  pendant  pie  &  natui^elle ,  Ton  iûyle  net 
plus  de  .  vingt  ans.  Il  y  eft  &  élégant.  .  Ce  Poète  mourut 
mort  en  17 s  ^*  ;Ëntre  les.ou*^  Tan  14 ,  âgé  de  1 9  ans.  £n*t 
virages  de  cè  râvant&  pieuX;  yainles  Médecitis  lutconiêiirx 
Théologien ,  il  y  a  ^fe  auto^  lèrent  de  fe  marier  pour  re-r 
Tîtate^  homfù  Pantijicii  dif-  couvrei  iâ4~anté^;  il.  ûcrifiaj 
firtatio  mpartitOr ,  imp^urte.  fa  vîe  'â  l'amour  qu'il  svoit> 
efTorés-  J^marum.l^ova'-'  pour-la^chafleté.  Ses  Dijli^ 
snenfiuni  f  contre  quatre  thè-  ques  ont  été  imprimés  eth 
fçs  y  &c,  Réjiéxions  fur  les  France;,  &  traduits  en*  Vers 
J\Iaximes  de  Salomon  y  Traité  François  &  en  Profe.  1 
fur  le  titre  d'Evêquè  unîverfel  ;  V  'E  R  M  AND  E  R  ,. 
diiférens  Ouvrages  ^  ou  Mé-  (  Charles  J  Peintre  &  Poète: 
moires  poux  la  çaufe  de  TE-  né  dafiç  une  Terre  de  FlaiL*r> 
glife  dMJt^recht  ,  contre  les  dres  5  appelée  Meulehrac 
relachemens  .que  l'onjçhect  dol^^o8  (ère  était. Seigiieiifir 
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Kfttt  ékiVé  avec  foin  :  à  Tige  tîer  applaudifîement  ,  &  un 
de  26  ans,  il  alla  â  Rome»  f^rand  concours  de  peuple. 
ë*où  il  pafTaen  A  lemagnô.  Mais  la  ledure  de  quelques 
&  fit  à  Vienne  plufieurfi  arcs  ouvrages  de  Zuin^le  &  de 
de  Triomphe.  La  peinture  &  Bucer  ayant  commencé  à  lui 
la  poëiîe  Toccupèrent  tour  à  gâter  refprit  ,  il  acheva  de 
àtour ,  &  il  s'y  rendit  célèbre*  le  perdre  dans  les  entretiens 
Il  a  fait  beaucoup  de  Ta-  qu'il  eut  avec  Jean  Valdès, 
blcaux,  dont  les  fu jets,  (ont  Jurifconfulte  Efpagnol  ,  & 
la  plupart  de  rHiftoirefaîmc*  s'engngea  tout-à-fait  dans  le 
On  voit  plufieurs  de  fes  011^'  parti  des  hérétiques.  Conune 
Yrages  à  Couttrai  &  à  Har-  il  dognwtifoit  dans  desmai- 
lem.  Il  a  établi,  dans  cette  fons  particulières  à  Naples^ 
dernière  .  Ville  une  Acadé-  il  fut  fur  le  point  d'être  ar- 
Qiie  pour-,  y  deÛiner  d'après  récé,&s'étantretiré  àLucques 
sature  ,&  pour  y  exercer  led  ilpenrertitquelques-unsdefee 
jeunes  Peintres.  Outrb  un  amis  ,  entr'autres  Berftardia 
Traité  de  Ptfmfi/rf ,  Verman-  Ochin  ,  Général  de*  Capu-^ 
der  a  donné  la  Vie  des  Pein-  cins  ,  &  païïà  avôc  eux  à  Zu- 
très  Flamands^  On  a  aufîî  des  rich,  puis  à  Baie;  mais  n^ayant 
•    Cbm^îiej  &  beaucoup  de  Poe-  point  trouvé-  d'emploi  clans 
fies  de  û  façon.  Il  y  a  dans  ces  deux  Villes  ,  il  s'arrêta 
(es  Ouvrages  en  général  beau'^  à  Strasbourg  ,  à  la  perfiiaf* 
coup  de  feu  &  de  génie»       fion  de"  Bucer  ,  y  eaiêigna' 
V£RMILLl,( Pierre)  publiquement s'y  mar^ 
plus  connu  (ous  le  nom  de.  avec  une  Jeune  Religieulê  « 
Pierre  Martyr ,  naquit  à  Flo-  nommée  Ca^lrine  ,  que  lé 
rence  en  1 5  00 ,  &  entra  dans>  liberdnage  avort  fait  fortir  de 
l'Ordre  des  Chanoines'Régo-'.  fbn  couvent.  Sa  réputation 
liers  de  Saint  Auguftin  ,  am  l'ay^t  fait  appeller  en*  An* 
'    Monaftère  de  Fielole.  Après  -gleterre;  il  y  alla  en  ïÇ47y 
avoir  fait  fon  coUrs  de  Phi-  &  y  profcOa  la  Théologie 
lofophie  à  Padouë  ,  il  s*ap-  dans i- Uni verfité d'Oxford  jn(^ 
pliqua  à  l'étude  de  la  Lan-  qu'en  15Ç3  >  que  la  Reine 
.gne  grecque,  enfuite  à  l'Hé-  Marie  ayant  (ùccédée  a  £- 
'    breu  ,  &  étudia  en  Théologie  doiiard  ,  chaflà  cet  hérétft 
à  Bologne.,  oii  il  fit  de  fi^  que  de  feàEtat^.  Pierre  alors 
gcantis'pcogrès  dans  toute*  ces*  vint  à  Ausbourg  ^  d'oà  il  alla 
fciences  ,  qu'avec  un|^  cer-^*  enfuite  à  Zurich  ,  où  il  mou-<* 
taine  ébquence  qui  luiétoit-  rut  eh  i^^i.  Cet  hérétique 
ftaturelle  y  il  s*acqnit  tihe  a  compofi  un  grand  nombrer 
grande  réputation  en  Italie:  d'ouvrages  pour  ibiitenir  ^fes 
il  exerça  fes  talens  dans  çeë^  erreurs  qui  lui  étoient  c6m« 
^lèbret  yiUe8|8vecttnea^  mmics  avéc  les  'GalviniAes^' 
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fî  on  excepte  (on  opinion  fur  piitatîon.  Beaucoup  démérité 
l'Euchariftie ,  fur  laquelle  il   dans  un  â^e  fore  jeune,  un 
alloit  plus  loin  qu  eux  ;  car  efpric  viF, '.ne clocution  cl:iire 
non  -  feulement  il  foutenoit  &  très  animée  ,  un  jugement 
que  Jefus  Chrift  n'étoit  pas  droit ,  le  firent  en  peu  de 
corporellcment  dans  le  Sa     tenis  regarder  avec  admira- 
crement  de  l'Autel ,  ma  sen-  tion.  L'Anatomie  préfenîce 
core  qu'on  ne  pouvoit  pas  de  fa  main  ofa  fe  produire 
<iire  qu'il  y  fut  réellement,      dans  le  beau  monde,  l  entra 
VERMEYEN,(  Jean-  en  i  <^  76  dans  l'Académie  des 
Corneille)  Peintre,  né  dans  Sciences ,  &  fe  mu  à  travail- 
un  Village  près  de  Harlem,  1er  à  l'Hii^oire  naturelle  des 
mort  à  Bruxelles  en  1^59,  Animaux  ,  qui  occupoit  alors 
âgé  de  cinquanre-neuf  ans.  cette    iiluftre  Compagnie. 
L'Empereur  Cha'ies  -  Quint  Ceux  qui  ctoient  chargés  de 
Taimoit,  &  il  l'eut  à  fa  fuite  Tcducation  du  Dauphin,  ayeul 
dans  pluûeurs  voyages  ,  en-  du  Roi  Louis  XV.  voulant  lui 
Cr*autres,  lors  de  Ton  expcdi-  donner  des  connoiilances  de 
tion  de  Tunis,  que  Verme-  Phy/ique  ,    du  Vcrney  fut 
yen  a  peinte  en  plufîeurs  Ta-  chargé  de  lui  parler  fur  l' A- 
bleaux.  On  les  a  exécutés  en  nato.nie.  Pendant  prcs  d'un  an 
tapilferics  magnifiques  que  le  il  fut  TAnatomifle  des  Cour- 
Roi  d'Efpagne  Phili,>pe  II,  tifans ,  connu  de  tous  ,&  prel- 
à  laiffées  en  Portugal.  Ver-  que  ami  de  ct'ux  qui  avoient 
meyen  a  beaucoup  travaillée  le  plus  de  mérite.  En  16757, 
Arras  ,  à  Bruxelles ,  &  dans  il  fut  nommé  Profeiïeur  d'A- 
plufieurs   autres  Villes  des  natomie  au  Jardin-Royal ,  il 
Pays-Bas.  On  Ta  appellé  le  alla  en  Bairc- Bretagne,  &  fur 
Barbu  ,  à  caufe  de  fa  longue  la  côte  de  Rayonne  pour  y 
barbe ,  qui  tramoit  à  terre  lors  fawe  des  diiu  dions  de  poi:- 
méme  qu'il  étoit  debout.        .fons.  Il  publia  en  I683  fon 
V  E  R  N  E  Y ,  (  Guichard-  Traité  de  Vorgane  à?  TÙuie  , 
Jofeph  du  )  naquit  à  Feurs  ei?   qui  fut  traduit  en  Latin  dès-  " 
Forez  le  î  Août  1648.  Ses  Tannée  faivante.  De  fon  ca- 
clafTes  faites  ,  il  étudia  en  Mé    binc  t,  où  il  avoit  étudié  des 
decine  â  Avignon   pendant  cadavr  s ,  ou  des  fquclettes» 
çinqans  ,  &  en  paftit  en  1667.  il  alloit  dans  les  Hôpitaux  de* 
A  peine  arrivé  à  Paris ,  il  alla  Paris ,  où  il  étudioit  ceux  dont 
chez  le  fameux  Abbé  Bour-  les  ma  x  avoicnt  rapport  à 
delot ,  qui  tenoit  des  Confé-  l'Anatomie.  Loin  d'avoir  rien 
rences  de  Gens  de  Leitres  de  à  fe  reprocher  fur  ce  qu'il 
toutes  les  efpcces.  Il  eur  fit  devoir  au  Public  en  qualité  de 
une  Anatomie  du  cerveau  ,  Médecin  ;  il  ne  fe  rcrprochoit 

<^ui  lui  acquit  une  ^capde  lie.-:;  ^e  d'ctre  trop  occupé  de  fa 
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ptofeffîon.  Il  craîgnoit  que  nifies  «  préfenté  A  la  Reine 

la  Religion  ,  dôm  il  avoit  un  Régente*  Ce  Libelle  four- 

.  ièntiment  très-vif  «  ne  lui  per-  milloit  de  tant  d'erreurs  &  de 

mit  pas  un  (i  violent  attache-  calomnies ,  que  le  Lieutenar  t 

ment  qui  s'em  paroi  c  de  toutes  Civil  ea  arrêta  le  débit.  L*Af» 

jfès  penfées  &  de  tout  Ton  teur,  qui  crut  que  (on  ou- 

tems.  L*âge  &  les  infimités  vragenemanquoitqued'apro.- 

l'empêchèrent  pendant  plu-  bations^mandia  celles  de  deux 

£eurs  années  de  paroftre  à  Cordeliers  >  ^  le  fit  paroitre 

.rAcadémie;  mais  il  parut  tout  de  nouveau  ;  mais  il  ne  (qc 

.d'un  coup  le  réveiller  à  Toc-  pas  mieux  accueilli  «  &  il  au-^ 

.  ca(îon  de  la  réimprelHon  de  roit  été  cenfuré  en  Sorbonne 

l'Uiûoire  naturelle  des  Ani-  iî  le  Syndic  Cornet  ^  pout 

maux  9  à  laquelle  il  avoit  eu  faover  cette  fiétriffure  à  fou 

anciennement  beaucoup  de  ami  &  (on  ancien  confrère  » 

part.  Verney  entreprit  un  n*eût  requis  qu'en  même  tems 

ouvrage  fur  les  Inle^e s  «  qui  on  examinât  le  Livre  de 


on  Ta  vu  paÏÏer  des  nuits  dans  Bâillon»  La  Faculté  ^  pour  le 

les  endroits  les  plus  humides  bien  de  la  paix  j  jugea  i 

du  Jardin ,  couché  £ur  leven-  propos  de  n'examiner  ni  l'un 

ire»  ûnsoTei^  faire  aucun  ioiou-*  ni  l'autre*  Le  .£•  Veron  eft 

vement,pour  découvrir  les* al-  .heureulèm^c  connu  par*  de 

lures,laconduitedesLimaçon8^  meilleurs  ouvrages  que  ce 

&  4*autreslnfeâesf  qui  (èm^  Libelle  t.  M  il  en  a'  fait  de 

blent  en  vouloir  faire  un  fe^  controver(ê>,  que  l'on  a  re<^ 

cret  impénétrable*  Sa  (ànté  en  cueillis  en  deux  volumes  in- 

foufFroit,mais  il auroit encore  foLLe  plus  célèbre  de  tous 

plus  Coufièrt  de  rien  négliger,  eft  la  Règle  de  k  toi  Catho^ 

U  mourut  le  lo  Septembre  Uque  >  qui  a  été  traduite  & 

Ï730  f  âge  de  quatre-vingt-  adoptée  par  Valembourg  :  il 

deux-ans.  Son  Traité  de  Toi^  y  établit  les  consultions  elfen^ 

gane  'de  POuïe  9  a  été  réim-  tselles  d'une  règle  de  Foi  j 

primé  à  Leyde  en  175  u  iit^  ouilêlon  lui  9  doit  être  uni« 

.  ii'n  K>rmedansIe|^enredecroïanr 

VERON,  (  François  )  né  ce  ^  diftin^e  dans  Ton. objet» 

à  Paris  »  entra  chez  les  Jé-  pleinement  conftame  &  au* 

'  fiiites  «  d'où  il  fortit  quelque  tentique  dans  foh  autorité* 

tems  après  »  fut  depuis  Curé  Tels  doivent  être  les  carac<« 

de  Charénton &  mourut  en  tères  d'une  déci (ion  que  l'on 

1649.  Pendant  qu'il  étoit  Curé  veut  &ire  recevoir  comme 

il  fit  un  Livre  fous  ce  titre  jugement  dogmatique*  Ca* 

burlerque:  BoUbndesJanfl^  nâères  que  l'on  ne  recoii« 


Janfénius ,  que  le  P.  Verron 
prétendoit  réfuter  dans  Ion 
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noie  nullement  danf  la'  bulle  qués  figures  d'argent  dans  A 
de  Clément  XI.  ,      Chapelle,  Vcrrochio  conten- 

VERONESE  ,  (  Alexan-  ta  parfaitement  le  Saint  Pere. 
d.re}Peîntre  ,né  à  Veronne  en  De  retour  à  Florence ,  il  fit 
iêooy  mort  à  Rome  en  iSyo*  pour  Laurent  de  Médicis  deux 
Le  féjour  qu*il  fit  dans  cette  têtes  de  métal  en  demi  relief,  . 
dernière  Ville  épura  entière-  Tune  d'Alexandre  le  Grand  , 
ment  (on  goût.  Il  eut  le  ta-  8c  l'autre  de  Darius.  Ce  fut 
lent  de  tranfporter  dans  Tes  à  lui  que  le  Sénat  d^  VéniCe 
ouvrages  les  couleurs  de  TE-  s'adrefîà  pour  ériger  une  Sta- 
cole  Vénitienne,  &  le  deflèin  tue  équeAre  de  bronzé  à  Bar- 
de l'Ecole  Romaine.  La  cou-  thelemi  de  Bergamè ,  qui  leur 
tnme  de  ce  Peintre  étoit  de  avoitfait  remporter  plufîenrs 
commencer  à  peindre  fans  avantages  dans  une  guerre,* 
faire  auparavant  d*e(qui&ni  II  Texécuta  fort  heureulê- 
de  deflèin*  Un  coloris  vigou-  ment*  C*eù  ce  Peintre  qui 
ireux,  un  bon  gout  de  deifein ,  mit  en  vogue  Tufage  drmou"* 
un  pinceau  gradeuxcaraâé-  1er  avec  au  plâtre  les  vifagéa 
ri&nt  Ces  tâlens  ;  des  attitudes  des  perfiâines  mortes  &yiyan« 
&  des  draperies  mieux  en«  èes ,  pour  en  faire  dés  por^ 
tendues)descompofîtionsplus  traits.  U  mourat  en  1488^* 
raifonnëes 'en  auroient  faitun  âgé  de  ans.  ' 
Peintre  parfait.  On  voit  des  VERSCHURÊI^,  (  Fran^ 
peinturés  de  VéronèTefur  le  çois)  Doâeur  de  Louvain  V. 
marbre  &  Tagathe ,  où  il  s'eft  &  Préfîdent  du  Collège  dU^ 
attaché  à  rcpréfénter  desfu-  trecht,étoh  pîenx^  fçayant; 
j^s  gracieû*.  Ses  principaux  &  trèshi^èlé  pour  rancienne 
louvragesTontaRome-LeRoi  Doârine.Ilmodmt'en  1723. 

le  Duc  d'Orléans  pofTédent  H  eft  Auteur  d*un  ouvrage 
plufîenrs  de  fes  Tableaux.    MÙtnlé  t  Dijfertado  triplex  de 

VERROCHIO  ,  (  André  )  ainnn^ationei  jocramemoruni 
t£t  prefque  le  feul  de  Florence  Pmnîtentim  EiÉcharîftice;  & 
fa  patrie,  qui ,  après  la  ftéri-  de  plufîettrs  ôuVrages  ,  qui 
lité d'un  fiècle  barbare  &  îgno-  forment  le  Supplément  de  \i 
rant,prit  foin  de  cultiver  les  Théologie  d*Hmgen s  ,  q^uî 
Arts.  Il  excella  dans  la  peîn-  étoit  demeurée  impar^te,^ 
ture,  h  gravure,  la  géomé-  fâmort«  '*  *  /  . 
trie  •  &  fur-tout  la  fculpture.  VERSCORÎNG,  (ffenrî  ) 
Le  premier  de  fes  ouvrages  Peintre  ^^né  à  Gorcum  en 
fiituneDanfed'enfansau-tour  i5»7,  morten  i^^o.  Ce  fuè' 
d'un  v^e  d'argent.  Le  Pape  â  Rome  cju'il  fit  une  étude  ^ 
en  ayant  entendu  parler  avec  rienfè  de  fo«  Art/ &  qu'il  s'y 
•ftime,  le  manda  à  Rome,  perfeétion'na.Songoûtlepof- 
(our  avoir  de  fa  main  quel-,       ipdndredes  «ntmâuxde 
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Êliaiïe  &  «les  Batailles  :  il 
touchoit  fort  bien  le  payfage. 
Henri  fui  vit  l'armée  des  Etats 
en  léyt  ^  &  fît  une  étude  de 
tout  ce  qui  Ce  paflê  dans  les 
armées*  Il  tira  de  ces  connoif- 
fences  les  fujets  ordinaires  de 
fes  Tableaux  :  fon  génie  étoit 
vif  &  facile  ;  il  mettoit  un 
grand  feu  dans  Ces  compoH- 
fions  &  varioit  à  l'infini  fes 
objets  :  Ces  figures  ont  du 
mouvement  &  de  l'expredion» 
&  il  rendoit  très-bien  la  na* 
ture.  Ce  Peintre  étoit  en 
grande  réputation ,  non-feu- 
lement pour  fes  talens ,  mais 
encore  pour  fon  efprit  &  pour 
fes  mœurs.  Il  accepta  dans  la 
patrie  une  place  de  Magif- 
t rature  ^  mais  à  cette  condi- 
tion qu'on  ne  l'obligeroit 
-point  à  quitter  la  peinture. 
•  jVerlcurîng  périt  fur  mer  d'un 
coup  de  vent,  à  deux  lieues 
de  Dordrecht.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  la  Haye  ,  à 
Amfterdatn  ,  &  à  Utrecht. 

VERSÉ,(Noa-Aubertde) 
étoit  du  Mans.  Il  donna  pen- 
dant fa  vie  \in  étrange  fpec* 
tacle  de  Ces  variations  fur  la 
Religion;Catholique  d'abord, 
cnfuite  Proteftant  ,  &  même 
Socinien.  Heurcufement  il 
rentra  dans  la  Religion  Ca- 
tholique Tan  ï6po  ,  &  pour 
|>rouver  la  finccrité  de  fon 
•retour  ,  il  fit  paroître  deux 
ans  après  VAnti  Socinien  ,  ou 
Nouvelle  Apologie  de  la  Foi 
Ca^hoU-jue  contre  les  Sociniens. 
Le  Clergé  Je  France  ,  qui  lui 
avait  donné  une  penâon  ^ 


VE  :ê'i^ 

l'engagea  dâns  ce  travail.  Il 
avoit  déjà  compofé  l'ouvrage  • 
intitulé  :  Le  Proteftant  pacift" 
que  y  ou  Traité  de  la  paix  àî 
î'Eglife  y  dans  lequel  on  fuie 
voir  par  les  principes  des  Ré^ 
formés ,  que  la  Foi  de  VEglifs 
Catholique  ne*  choque  point  les 
fondemens  du  Salut ,  quils 
doivent  tolérer  dans  leur  Com^. 
munion  tous  les  Chrétiens  du 
monde  ,  les  Sociniens  &*  les 
Quakers  mêmes.  En  1684 ,  pa- 
rut du  même  Auteur  ,  une 
Dijfertation  contre  Soinofa  $ 
dans  laquelle  il  réfute  les  fon-» 
démens  de  Con  Athéïfme.  Ce 
fut  en  vain  que  de  Verfé  cher* 
cha  du  Spinofîfme  dans  le  cé* 
lèbre  Delcartes ,  &  qu'il  at- 
taqua le  Pere  Mallebranche 
de  rOratoire.  Ces  deux  Phi-* 
lofophes  étoient  bien  dignes 
de  fon  refped.  Nous  avon* 
encore  de  lui  la  Clef  de  l'A* 
poealjpfe  de  S,  Jean  ,  i  vol» 
i/z-ii.  le  Tombeau  du  Socia-* 
nifme ,  Cyc.  De  Verfé  mourut 
à  Paris  en  171 4. 

VERT  ,  (  Dont  Claude 
de  )  Tréforier  de  TAbbaye  d9 
Cluni ,  Vi/îteur  de  cet  Ordr« 
en  la  Province  de  France^ 
naquit  à  Paris  le  4  Oâobrô 
164$.  On  trouva  en  lui  dans 
un  âge  encore  tendre,  autant 
de  facilité  pour  fes  études» 
que  de  penchant.  Il  fit  Ces  hu^ 
manités  au  collège  de  Nan- 
terre  v  chez  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Ste  Geneviève.  Il  n'y  prit 
pas  moins  le  goût  des  Let- 
tres ^ue  celui  de  la  piété  , 
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dans  laquelle  il  fit  également 
du  progrès.  Dès  l'âge  de  i6. 
ans  déjà  plein  de  mépris  pouf 
le  monde  9  il  Ce  retira  dans 
Tordre  de  Saint  Benoit  »  au 
Prieuré  de  Lihons  en  Sang- 
ters,dela  Congrég.  de  Cluni, 
ft  fittté  dans  le  Diocèfe  d'A- 
nûens^  Après  qu'il  eut  fait 
profbffion^  on  Tenvoya  à 
Avignon.  Son  cours  de  Phi* 
lofophie  8c  de  Théologie  fi- 

-  nîs ,  la  curiofité  lui  fit  entre- 
prendre le  voyage  d'Italie. 
Frappé  de  Tédat  des  cérémo- 
nies Eccléfiaftiques  qui  (ê 
font  avec  pompe ,  fitr-tont  à 
Rome^  il  défîia'  dès-lors  d'en 
connoître  Tor^ine.  Revenu 
dans  (on  MonaSère»  il  donna 
à  cette  étude ,  tout  lë  teois 
qu'il  put  Y  employer.  Bien- 
tôt il  acquit  une  émdition  qui 
lui  atdra  Teftime  &  la  con- 
fiance de  Ces  fupérieurs*  Auffi 
ltu41'empioyé  ((slon  ion  nié- 
tite*  De  concert  avec  Dom 
Paul  Rafadlbn,  il  travailla 

>  •  à  la  réfonnation  du  Bréviaire 
dé  Clnm.  Ils  furent  aidés 
dans  de  travail,  par  plufieurs 
yerfonnes  très  -  diftinguées 
dans*  les  Lettres.  La  plûpart 
des  Hymnes  nouvelles  >  fu- 
rent rouvrage  de  Santeuil. 
I^e  Toumeux  lui  fourniflbit 
«^dinairement  les  penfëes ,  & 
lui-même  a  compofé  entiè- 
rement quelques  -  unes  des 
Hymnes  de  ce  nouveau  Bré- 
viaire. En  16^9  D.  de  Vert 
fit  imprimer  à  Paris  une  Tra  - 
duÛion  de  la  RègU  de  Saint 
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Benoît ,  parRancé ,  Abbé  & 
Réformateur  de  la  Trappe^ 
&  une  Dijfertation  fur  les  fens 
des  mots  de  Mejfe  &  de  Co/tz- 
munîon.  En  i6p4  il  fut  élu 
Vicaire-général  du  Cardinal 
de  Bouillon,  &  l*année  d  au- 
près >  on  le  nomma  au  Prieuré 
de  Saint  Pierre  d'Abbeville. 
Sans  y  introduire  de  nouvelle 
réforme ,  il  y  rétablit  Tordre 
8t  la  piété,  &  y  fit  refleu- 
rir la  difcipline  monaftique.' 
L'ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble  de  de  Vert ,  celui  par  le- 
quel on  le  connou  davantage, 
cft  fon  Explication Jimple ,  lit- 
térale if  hillorique  des  céré^ 
monies  de  VEglife ,  en  4  vol. 

L'érudition  des  recher- 
ches qui  s'y  trouve,  jointe  à  la 
clarté  du  ftyle  ,  inftruit  & 
plaît  tout  à  la  fois.  Ce  fça- 
vant  homme  fut  attaqué ,  le 
premier  Mai  1 708  ,  d'une  co- 
lique très  -  violente  qui  \*tm- 
porta  en  fix  heures  de  tems. 
S'il  fut  grand  par  fon  efprit  & 
fa  profonde  littérature ,  il  ne 
le  fut  pas  moins  par  une  piété 
exemplaire ,  par  fon  amour 
pour  les  Pauvres,  &  par  tou- 
tes les  vertus  qui  font  le  Chré- 
tien ,  le  Religieux,  &  le 
Prêtre. 

-  VERTOT  D'AUBCEUF, 
(  René  Aubert  de)  d'une  fa- 
mille noble  de  Normandie,^ 
naquit  au  Château  de  Benne- 
tôt ,  dans  le  pays  de  Caux ,  le 
2f  Novembre  i^TT-  Ses  pa- 
ïens n'épargnèrent  rien  pour 
lui  doaner  une  éducation  di^ 
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îînguêe  :  îlla  méiitoSc  par  fi»  2*œuvie«  On  nouye  un  grand 

bonnes  qualités»  Toudié  de  nomble  de  Ce$  Di^atioru 

Dieu  dans  nn  âge  encore  teor  dans  les  Mémoires  de  TAça* 
dre ,  il  entra  dans  Pordre  des ,  dénué  des  Inlcripti ons  »  don^ 

Capucins.  Sa  (ànté  ne  loi  per*  il  étoi t  membre*  Le  deoiîer 

mit  pas  d'y  demeurer  long-  ouvrage  de  l'Abbé  dé  Vertot 

tems^  la  Maréchale  de  la  &  le  moins  eftimé  eft;r/fi/^ 

Motbe  &  parente  obtint  un  toire  de  l'Ordre  de  Makhe, 

Bref  du  Pape^  qui  permit  au  en  5  voL in  ii»  Elle  eft  zfkz 

Jeune  de  Vertot  de  paflêr  chez  bien  écrite  9  mais  trop  fuper^ 

les  Chanoines,  réguliers  de  ficielle,  &  la  fidélité  v  man- 

Prémontré*  11  fit  profeffion  que  Convenu  Cet  agréable  8c 

dans  TAbbaye  de  VaUèry,  élégant  Hiftorien  «  Auteur  de 

Diocèse  de  Soiflbns,ran  1677-  quelques  autres  écrits  ,  mou-* 

Après  avoir  ppflSdé  divers  bé-  rut  à  Paris  le  1 5  Juin  1 73 f  •  U 

néfices  dans  cet  ordre  %  il  fut  avoit  été  honoré  du  titre  de 

enfin  Eccléfîaftique  fëculier.  Secrétaire  des  Commande^ 

Deux  de  Tes  amis,  l'Abbé  de  mens  de  la  Duchefb  d*Or« 

Saint  Pierre  &  Fontenelle ,  léans  fiade-Baden  ^  &  de  Se- 

m|i  faifbieat  un  cas  particu-  crétaire  des  Langues  du  Duc 

hét  de  la  pureté  &  de  Télé-  d'Orléans,  &  admis  à  FAca- 

gance  de  Ton  dyle ,  l'engage-  demie  des  Inscriptions*  Le 

rent  à  confacrer  ce  précieux  Grand  -  Maître  de  Malthe  le 

talent  à  écrire  THiftoire.  Il  déclara  en  1 7 1  ^  Hiflorio^raphe 

âonmVHiJloire  de  la  Conjura-  de  l'Ordre,  rafTocia  a  tous 

tion  de  Portugal ,  qui  parut  Tes  privilèges  ,  lui  donna  la 

enfuite  augmentée  >  fous  le  permiflion  de  porter  la  Croix» 

titre  de  Révolutions,  zn-i2»  &  il  fut  enfiiice^  pourvu  delà 

Ce  prenùer  ouvrage  fut  fuivi  Commanderie  de  Santeny» 

des  Révolutions  de  Suède ,  £  Nous  avons  encore  de  lui  (es 

vol.  in-t     &  des  Révolutions  Traités  de  la  mouvance  de  la 

Romaines  y  3  volumes  i/z-ii,  Bretagne,  &  de  rétàblifle- 

Toutes  ces   Hiftoites  font  ment  des  Bretons  dans  l'Ar- 

écrites  avec  beaucoup  d'agré-  morique ,  qui  font  pleins  de 
ment.  Celle  de  Portugal  man-  ^  paralogifmes  &  d'erreurs ,  Se 

que  de  fidélité.  On  a  repro-  un  de  l'origine  de  la  grandeur 

ché  à  l'Auteur  des  méprifes  de  la  Cour  de  Rome> 

&  des  omiffions  confidcrables,  VESAL  ,  (  André  )  Méde- 

&  d'avoir  fait  des  Portraits  de  cin  &  Anatomide  ,  naquit  à 

pure  imagination.  L'on  a  trou-  Bruxelles  dans  le  feizicme 

vé  un  peu  de  romanefque  dans  fiècle ,  &  Ht  Ces  Humanités  à 

les  Révolutions  de  Suède.  Louvain.  Il  étudia  la  Méde- 

Celles  de  la  République  Ro-  cine  à  Paris,  &  s'ctant  atta- 

maine ,  pailènt  pour  un  chef«  ché  particulièrement  à  TAnar 

\  Tt  iij  . 
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fomie ,  SI  en  donna  des  Ie«  Zante,  dans  la  mer  Ion!6fl<' 
cens  qui  le  firent  admirer»  ne  ,  en  1^64,  âgé  de  5  8  ans* 
Son  ouvrage  de  ha  fabrique  VESPASIEN,( Tim- 
du  corps  humain,  qu'il  com-  Flavius)  Empereur  Romain* 
pofa  a  l*âgede  ans,  lui  fit  Sa  naîlfance  etoic  non-feule- 
une  grande  réputation.  Eta^j^t  ment  obfeure ,  mais  bafle  8c  » 
retourné  à  Louvain ,  il  enri-  méprifable*  Excité  par  & 
chit  Tes  Compatriotes  de  Tes  more,  il  entra  dans  les  em«, 
connoiilànces  «  &  Ton  s*em-  ploîs  civils  &  militaires  ^  qui 
prefTa  de  rendre  hommage  à  feuls  pouvoient  le  conduire  à 
fon  mérite.  Perfiiadé  que  l'I-  être  admis  un  jour  dans  le  Sé- 
talie  ne  lui  promettoit  pas  nat.  Il  commanda  une  légion 
moins  de  gloire  ni  moins  d^ac-  dans  la  Grande-Bretagne» 
cueil  que  la  Flandre ,  il  pafia  lorfque  TEmpereur  Claude 
les  Alpes*  Les  Ecoles  de-Bo-  en  alla  faire  la  conquête  »  9c 
logne  &  de  Pife  le  reconnu-  fe  diftingua  par  (â  conduite  fir 
rent  pour  Maître*  Au  juge-  par  fa  valeur*  Le  crédit  de 
ment  même  des  plus  fçavans ,  NarcîfTe,  affranchi  de  Claude* 
il  furpaffa  &  la  fcience  des  lui  procura  le  Confiât;  mais 
Anciens  &  la  gloire  des  Mo^  '  la  mort  de  ce  Miniftre  robli-? 
dernes.  La  République  de  Ve-  gea  de  vivre  dans  la  retraite* 
nife  ravit  cet  homme  extraor^  Après  un  certain  tems  9  en- 
dinaire  â  Tes  voifins  y  &  lui  voyé  par  Néron  en  Afrique  en 
donna  une  Chaire  de  Profe(^  qualité  de  Procon(ul^il  exerça 
feur  dans  l'Univerfité  de  Pa-  (elon  Suétone  ,  cet  emploi 
doue ,  fonâion  qu*il  remplit  avec  beaucoup  de  fageiïe  & 
nvec  toute  la  dignité  pofllble.  d'intégrité.  11  avoît  les  ver- 
L'Empereur  Charles  -  Quint  tus  &  les  talens  qui  font  les 
Bvoit  pour  Vefàl  une  eftime  Grands  hommes.  Bon  foldat 
fingulière  ;  il  le  choifît  pour  &  excellent  Capitaine ,  il 
ion  Médecin.  Philippe  II,  éioit  digne  d'être  comparé 
Roi  d'Efpagne  ^  (bn  fils  ^  rho-  aux  anciens  Généraux  Ro-^ 
nora\de  la  même  confiance*  mains.  Les  fuccès  qu'il  eut 
L*envie  lui  fufcita  é^es  enne-  dans  la  guerre  contre  les 
mis  4  il  quitta  la  Cour,(ê  Juifs ,  le  firent  regarder  dans 
détermina  au  voyage  de  la  l'Orient  comme  le  feul  (ujet 
•  Paleftine,  &  vint  â  Jéru(a-  digne  de  foutenir  la  gloire  de 
lem.  Après  la  mort  de  Fallo-  l'Empire.  Après  la  mort  dè 
po  à  Padoue,  le  Sénat  de  Ve-  Néron ,  il  fut  proclamé  Em-* 
nife  rappella  Vefâl  pour  lui  pereur  à  l'âge  de  60  ans.  Ja- 
donner  (à  place.  Le  vaiileau  mais  Prince  ne  fut  reçu  deç 
qui  le  ramenoit  fit  naufrage  ;  Romains  «d'une  manière  plus 
le  célèbre  Anatomifte  périt  flateufe.  La  haute  eftime 
miférabUment  dan$  ridç  de  qu'on  ayoit  connue  de  fçs  yec- 
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tus,  lé  fit  refpeâer  Autant  &  fut  -nullement  inquiet.  Je. 
même  plus  mie  s'il  ffit  iilii  du .  plains  «  difoit  -  il  «  ceux  qui 

fzng  des  Céuirs*  Sa  conduite  v'oudroient  occuper  ma  place* 

jumfia  les  jugemens  qu'on  a-  Ce  font  des  fous  qui  afpirent  à 

▼oit  portés  d^  lui.  Les  trou-  porter  un  fardeau  bien  pefantm 

Mes  précédent  avoient  défi-  On  goûtoit  ^es  douceurs  de 

Suré  la  &ce  de  l'Etat  :  Velpa-  (on  judicieux  Bc  paifible  gou- 

en  pen(â  à  lui  rendre  fa  pre-  vemement,  lorlque  tout  d'un 

mière  forme*  Des  abus  fiin»  coup  il  lut  attaqué  dans  la 

^  sombre  avcient  pris  parmi  Campanie  d'une  douleur  dam  ^ 

les  Romains  de  profondes  ra-  Içs  inteftins*  Elle  ne  Tempe- 

dnes.  Nés  au  milieu  des  dou-  çha  point'  de  travailler  aux 

ceûrsde  lapaixj  ilss'étcMent  afiires  du  Gouvernement 

:^ccrAs  (bus  les  vicieux  Em-  avec  vivacité  »  &  il  répondent 

pereurs,  &  s'étoient  fortifiés  aux  repré(èmations  qu'on  lui 

dansles  temsde  confufion  &  feilbit  fiir  cela  ,  q^''^^  f'^t 

de  trouble.  Les  loix  &  les  an-  qu^un  Empereur  meure  debout» 

ciennes  coAtumes  reprirent  Comme  tl  (entoit  que  fa  fin  ^ 

leur  première  autorité.  Pen-  apjprochoît ,  je  crois ,  dit  -  il 

dant  que  les  Romains  com-  gaiment  >  que  je  vais  devenir  " . 

mençoient  à  goûter  les  fruits  un  Dieu.  Dans  le  tems  qu'il 

d'une  Gige  adminiftration ,  fai(bit  un  efibrt  pour  (e  tenir 

l'Empire  eut  pljufieurs  guerres  debout ,  il  expira  âgé  de  près 

à,  (butenir  au-dehors.  Les  Sar-  de  70  ans»  &  après  en  avoir  ré« 

.  mates  ^  les  Garaniantes,  les  gné  lo.  L'Hifioire  lui  a  re^' 

Batavjes  Se  les  Gaulois,  pri-  proché  une  baflb  9c  (brdide 

rent  les  armes  contre  Rome  ;  avarice  ;  mais  quelque^  Au- 

Vefpafien  f^ut  rétablir  le  cal-  teurs  ont  allégué  pour  (k  }u(« 

irie  par-tout.  L'événement  le  tificacion  l'cpuifement  total 

plus  remarquable  de  (bn  règne  où  étôient  les  finances  lorf-^ 

eft  le  fameux  fiq^e  de  Jérufà*  qu'il  parvint  ^  TEmpire.  Il  eft . 

lem«  par  Tite  loti  fils,  où  il  certain  qu'il  n'appliqua  ja* 

(térit  onze  cens  mille  ho«n-  mais  qu*i  de  nobles  nfâges" 

mes^  outre  quatre-vingt-dix^  les  revenus  de  l'Etat.  Il  alloic  ^ 

iept  mille  prifonniers ,  la  deC"  au-devant  du  mérite  modefte9 

tntétion  totale  de  la  Ville,  &  Se  famtconfidérer  ni  le  rane» 

l'incendie  qui  confiima  le  ni  la  naiflSmce  9  ni  attendre 

Temple  de  Salomon  ,  félon  qu'on  reveillât  fon  attention  , 

la  prédiâion  du  Fils  de  Dieu,  il  fe  portoit  de  Im-nriéme  à  I0 

Quoique-  Ve(pafien  Ce  fit  ai-  récompenfer.  Jamais  fa  gran- 

içer,  craindre  8c  admirer,  il  deur  n'altéra  fi>n  humanité; 

fe  forma  plufieurs,  conjura-  ce  qui  a  lait  dire  â  Pline >  que ^. 

lions  contre  lui,  mais  il  n'en  la  qualité  d'Empereur  ne  fit 
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en  lui  d'autre  changement  Vindex.  Il  refufa  conAamS 

que  de  lui  donner  !e  pouvoir  ment  les  Evéchés  qui  lui  fu- 

*  de  faire  tout  le  bien  qu'il  vou-  rent  offerts  ,  mais  il  accepta 

loit.  S aint  Auguftin  l'appelle ,  la  penfîcm  qu'Alexandre  VIL 

un  Prince  nés  bon  G*  très-di-  &  Clément  II.  fon  fucceffeur 

gne  d'être  aimé,  lui  donnèrent.  Le  principal 

V  F  S  T  A.  On  diAingue  Ouvrage  d'Ughelli  eft  fon  ^ 

dans  la  Fable  deux  Déelfes  Italia  facra  ^  five  de  Epifcopis 

Vefla;  Tune  ancienne  ,  mcre  Italiœ  ,  &-  Infularum  adjacen- 

de  Saturne  ,  appellée  Vcjla  tium  rebu  fque  ab  lis  prœclarè 

Prifca  ,  c'eft  la  même  que  ^e/?f.r,  à  Rome ,  zV/o/.  p  vol. 

Cybele  ;  l'autre  plus  jeune  ,  L'édition  qui  en  a  été  faite  i  - 

€lle  de  Satutne  &  Déeffe  du  Venife  en  dix  volumes,  eft 

feu.  Il  nt'  faut  pas  s'étonner  fort  augmentée  &  perfeâion- 

•des  contradiftions  qu'on  trou-  née  ,  maïs  remplie  de  fautes 

ve  dans  les  Poètes  au  fujet  de  d'impreflion  :  cet  Ouvrage  eft 

Vefla.  L'Hiftoîre  poétique  eft  plein  de  recherches  &  de  piè- 

une  Hiftoire  fabuleufe  ,  fans  ces  curieufcs,  &  il  eft  nécef^ 

ordre   de  Chronologie,  8c  faire  pour  l'Hiftoire  des  Egli-  •' 

fouvenr  f^^nï  vr^ifemblance,  fes  d*Italie.  Ughelli  mourut 

Ce  fut  iS'uma  Fonipiîius,  qui  à  Rokne  le       Mai»  âgé  de 

aprcs  avoir  confacré  un  autel  75  ans. 

à  Vefta  ,  chargea  ftpt  filles  U  G  O  N I  US,  ( Mathias) 

de  célébrer  fes  myftères.  L'u-  Evéque  de  Famagoufte  en 

nique  foin  des  Veftales  étoit  Chypre  ,  a  fleuri  au  com- 

de  ne  jamais  laiffer  éteindre  mencement  du  feizjème  fiè- 

le    feu  dans  fes  Temples,  cle.  On  a  de  lui  un  Traité  de 

Quand  elles  le  laiflbientétein-  la  dignité  Patriarchale  écrits 

-dre  ,  ou  quand  elles  man-  en  forme  de  Dialogue,  im- 

quoient  a  leur  vœu  de  virgi-  primé  à  Breffe  en  i  ^07.  Mais 

nité ,  on  les  condamnoit  à  fon  principal  Ouvrage  eft  un 

être  enterrées  toutes  vives.  Traité  des  Conciles  ,  appelle    .  . 

UGHELLI ,  (  Ferdinand  )  Synodia  Ugonia^  approuvé  par 

né  à  FL  rence  le  21  Mars  un  Bref  de  Paul  III.  en  1^33  , 

15^^,  d  une  bonne  famille:  &  imprimé  à  Venife  en  iç<^^. 

après  ics  études  d'Humanités,  C'eft  un  des  meilleurs  Ou-  ' 

il  entra  dans    l'Ordre    de  vrages  &  des  plus  remplis  qui 

Citeaux  où  il  fe   diftingua.  fe  foient  faits  dans  le  feizicme 

Outre  la  dignité  d'Abbé  à  /iccle  fiir  ce  fujet.  Ugonius  y 

laquelle  il  fut  élevé ,  il  de-  propofc  bien  des  queftions 

vint  Théologien  du  Cardinal  importantes,  &  les  réfout  en 

Charles  de  M édicis ,  &  Con-  homme  inftruit.  Les  Décrets 

fiilteurde  la  Congrégation  de  du  Concile  de  Conftance» 

» 
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font  la  règle  de  Tes  Jécîfîons  ;  mens  que  quelques-uns  de 
&  lui  fervent  pour  réfuter  le  Tes  Supérieurs  avoient  tenté 
CzrdinzlTurrecremata  :  dans  de  faire  dans  le  gouverne- 
fon  fentiment  (  qui  eft  toute-  ment  de  la  Congrégation.  Le 
fois  moins  le  fîen  que  celui  pere  de  Dom  Thierri ,  Sécré- 
deTEglife.)  Le  Concile  eft  taire  d'Etat,  s'employa  au- 
au-deiïus  du  Pape  ;  il  peut  le  près  du  Chancellier,  &  empê- 
dépofer,  non-feulement  pour  cha  Texécution  de  laBulie, 
le  crime  d'héréfîe  &  pour  le  que  certainsReli^ieux  avoient 
fchifme  ;  mais  encore  pour  obtenue.  La  conc^uite  de  Dom 
un  crime  nptoire  &  fcanda-  de  Viaixnes ,  a  l'occa/îon  des 
leux  >  fi  étant  averti,  il  ne  Ce  conteftations  de  TEglife  ,  le 
corrige  pas.  Sur  ce  principe,  fit  enfermer  au  Château  de 
il  veut  qu'on  préféré  le  juge-  Vincennes,  Se  exiler  en  di- 
ment  du  Concile ,  à  celui  du  vers  endroits.  Sur  la  fin  de 
Pape  dans  les  caufes  de  foi.  Mai,  en  itjt,  il  fut  banni 
&  dans  celles  qui  regardent  hors  du  Royaume  ,  &  fe  reti- 
rétat  de  l'Eglife  ou  du  Pape*  ra  ,  du  confentement  de  Ces 
V  I A  I  X  N  E  S  ,  (  Dom  Supérieurs  ,  en  TAbbaye  de 
Thjerri  de)  Bcncdif^in  delà  S.  Guiflain  en  Hainaut.  De 
Congrégation  de  S.  Vanne  &  nouveaux  ordres  l'en  firent 
de  S.  Hydulphe  ,  naquit  à  fortir.  Il  vînt  enfin  en  Hol- 
Châîons  en  Champagne  ,  le  lande  ,  où  il  a  palTé  le  refte 
1 8  Mars  i^5p  :  ce  fut  malgré  de  fa  vie.Il  mourut  àRinfwych 
les  répugnances  de  fes  parens  près  d*Utrecht ,  le  3  r  Oâo-  . 
qu'il  embraffa  la  règle  de  bre  «73^.  Ce  Religieux  eft 
S.Benoît,  mais  il  avoit  pour  Auteur  de  quelques  Ouvra- 
elle  un  attrait  bien  grand  >  &  ges  anonymes ,  entr'autres  de  - 
la  régularité  de  fa  conduite  ceux-ci:  VImpiété  reconnue^ 
juftifia  dans  toute  la  fuite  de  contre  une  Thcfe  foutenue  à 
fa  vie  fa  vocation.  Elevé  au  Cadn;de  l'édition  des  Ades  des 
Sacerdoce  par  M.  de  Noailles,  Congrégations  de  Auxiliî  f  , 
il  partagea  fes  occupations  en-  par  Thomas  deLemot,  Do- 
tre  les  devoirs  de  fon  état,  minîcain,en  1701,  in- fol, 
rétude&la  prédication.  Sur      VrALART  de  HERSE) 
la  fin  de  Tannée  1689,  il  fut  (Félix)  quatrevingt-huîiième 
exilé  en  l'Abbaye  de  Saint-  Evéquede  Chalons  en  Cham- 
Michel  en  Thierache,  pour  pagne,  &  l'oracle  des  Evé- 
un  fujet  qui  lui  attira  dans  la  ques  de  France  ,  originaire 
fuite  des  éloges  de  la  part  d'Auvergne.  Il  naquit  a  Paris 
même  de  fon  Ordre.  La  caufe  le  4  Septembre  161^»  Le 
de  cette  di (grâce  venoit  en  faintEvéque  de  Genève  Fran- 
effet  des  démarches  qu'il  avoit  çois  de  Salles  ,  Ce  trouvant 
faite»  au  fujet  d^s  çhange^  no.  jour  tibes  Mad«  Viaiart , 
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prit  le  jeune  Vialart  entre  Tes 
mains,  &  dit  a  fa  mere  :  Je 
vous  rccommandt^  le  petit  Félix^ 
ce  nom  lui  convient  parfaite- 
ment. Ah!  cet  enfant  fera  un 
pur  un  grand  fervitcur  de 
Dieu ,  Cr»  une  hnllmte  lumière 
de  VEglife.  Il  Véclairera  la 
défendra.  Le  fucccs  de  fon 
éducation ,  fut  moins  le  Fruit 
des  peines  qu'on  fe  donna, 
que  l'ouvrage  de  la  grâce. 
M.  Vialart  devenu  Evcque  i 
râ£^e  de  17  ans,  confia  d'a- 
bord le  gouvernement  de  Ton 
Séminaire  auK  Pères  de  la 
Doctrine.  Dans  la  fuite  ,  à 
caufe  de  quelque  dérange- 
ment dans  radminiftration  du 
temporel,  il  le  leur  ôta  en 
leur  donnant  une  penfion,  & 
du  confentement  du  Roi ,  il 
mit  des  Pères  de  l'Oratoire 
en  leur  place.  Les  établifTe- 
mens  de  différente  efpèce 
qu'il  a  faits ,  prouvent  com- 
bien fon  Diocèfê  lui  étoit 
cher.  Pour  être  en  état  de 
faire  de  plus  aboniantes  au- 
mônes, il  fe  tenoit  au  Sémi- 
naire. Los  hérétiques  mêmes 
convenoient  de  fa  vertu  & 
l'ellimoient  :  ce  fut  principa- 
lement pour  les  gagner  à  la 
foi  qu'il  fit  des  MifTions.  Il  fe 
xrouvoit  lui-même  par-tout , 
&  terminoit  les  affaires  les 
plus  épineufes  ,  avec  cette 
(âgeffe  &  cette  prudence  qui 
accompagnoient  toutes  fes 
démarches.  Il  fourniffoit  de 
fon  propre  fond  aux  reftitu- 
tions  que  les  débiteurs  ne 
pouYoient  faire  »  lorf^ue  ceuvi 


VI 

à  quî  elles  étoient  dues  les 
exigeoient  au  moins  en  partie 
pour  prix  de  leur  réconcilia- 
tion. Une  Miflion  entr'autres, 
lui  coûta  près  de  vingt -cinq 
mille  ccus.  Quand  il  ne  fut 
plus  en  état ,  2  caufe  de  fes 
infirmités ,  de  vifiter  fes  Cu- 
rés ,  il  les  fit  venir  dans  fon 
Séminaire,  quarante  à  qua- 
rante ,  en  y  établilTànt  des 
retraites  de  neuf  jours ,  pen- 
dant lefquels  il  les  entretenoît 
comme  un  bon  Pafteur  ,  & 
fourniffoit  gratuftement  à  leur 
fubfillance.  La  charité  de  M. 
deVialarts^étenditjufqu'a  pro- 
téger ceux  que  Ton  perféçû- 
toit  fous  prétexte  de- Jiinfé- 
nifme.  Il  eft  vrai  que  quand 
le  Roi  voulut  que  tous  les 
Evéq.  adoptaflent  le  Formu- 
laire de  Ta (iemblée  de  i6^6p 
il  s'y  Ibumit ,  &  quoiqu'aupa- 
ravant  il  fe  fut  ouvertement 
oppofé  à  toute  efpèce  dcT  (î- 
gnature,  il  demanda  la  CouC- 
cription  pure  &  fimple  j  mais 
s'il  s'affoiblit  en  cette  occa-. 
fion  ,  ce  ne  fut  que  par  amour 
pour  la  paix  &  par  humilité. 
En  1 ,  il  fut  un  des  Prélats 
de  Taffemblée  du  Clergé,  qiû 
s'éleva  le  plus  fortement  con- 
tre la  morale  relâchée  des 
Jéfuites,  &  il  cenfura  par  ui^ 
très-beau  Mandement,  PAp'o- 
logîe  que  le  P.  Pirot ,  Jcfuite, 
en  avoit  ofé  faire.  Il  defaj)- 
p couva  hautement  Tentrepti-- 
fe  d'Alexandre  VII.  qui 
contre  les  libertés  de  TEglife 
Gallicane  &  les  règles  des 
faints  Canons ,  avoit  npmmé  - 
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des  CommifTaires  pour  faire 
le  procès  aux  Evcqucs  d'Alct, 
de  Pamiers,  d'Angers  &  de 
Beauvais  ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  publié  (es  Bulles  ,  & 
ordonne  la  ^nature  de  Con 
Formulaire  qu'avec  la  diftinc- 
tion  du  Fait  &  du  Droit.  Dès 
'que  ce  Pape  fut  mort ,  il  fîgna 
conjointement  avec  M.  de 
Gondrin  ,  Archevêque  de 
Sens ,  une  lettre  pour  le  nou- 
veau Pontife  Clément  IX. 
Dix-fept  de  leurs  confrères 
la  fignèrent  avec  eux.  Cette 
démarche  engagea  la  Cour 
de  Rome  ,  à  chercher  les 
moyens  de  pacifier  les  çrou- 
bles  de  TEglife  de  France.  Le 
Roi  de  fon  coté  nomma  pour 
médiateur  Mrs.  de  Sens,  de 
Laon  &  de  Chalcns  :  ce  fut 
kl,  Vialart  ^ui  fîgna  le  pre- 
mier avec  M.  Arnaud  ,  la 
Déclaration  du  4  Décembre 
166 S,  qui  fervit  de  bafe  à  la 
paix  que  Clément  IX,  rendit 
à  TEglife ,  dans  laquelle  les 
ReligieuTes  de  Port-Royal  eu- 
rent l'obligation  d'avoir  été 
compri fes  ,  aux  démarches 
quQ  Mrs. Vialart  &  de  Gondrin 
nrent  en  leur  faveur  auprès 
du  Roi  &  de  TArchevéque  de 
Paris.  (Quelques  années  après, 
cette  Déclaration  que  les  qua- 
tre Evéques  avoient  adoptée , 
ayant  été  rendue  fiirpede  à 
Rome ,  le  Pape  pour  être  in- 
formé de  la  vérité  s'adrc0a  à 
M.  de  Châlons  >  qui  par  un 
Ecrit  du  15  Décembre  1674  y 
affirma  que  les  quatre  Evéques 
^voient  agi  de  la  meilleure  foi 
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du  mom^e,  qu'ils  avoîent  con- 
damne fait  condamner  les 
Proiofitions  avec  toute  forte  . 
de  finccritc,  fans  exception, 
ni  rcflri(ftion  dans  tous  les  fc  ns  ' 
que  TEglife  les  avoit  con- 
damnées. Trois  ans  après ,  par  y 
un  Bref  du  fept  Juillet ,  Inno- 
cent XI.  donna  de  grandes 
louanges  A  la  droiture  de  ce 
Prélat.  Louis  XIV.  eftimoit 
particulièrement  M.  de  Châ- 
lons. Il  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  remplir  le  Siège  de  Paris  , 
quand  M.  de  Perefixe  fut  mort. 
Mais  M.  Vialart  crut  qu'il  ne 
devoit  pas  manquer  à  la  foi 
qu'il  avoit  donnée  à  FEglife 
de  Châlons  ,  fon  époufe. 
Sa  Majefté  le  choifît  pour  - 
donner  la  Béncdiôion  Nup- 
tiale à  Mon/îeur,  fon  frète 
unique.  La  pieufe  Reine , 
Marie  d'Autriche ,  confultoît 
M.  Vialart  fur  fa  con(ciencc« 
Les  Dames  de  la  Cour  étoîent 
aufTi  pleines  de  refpeÔ  pour 
lui.  Elles  fe  difoient  les  unes 
aux  autres  :  Voilà  Saint- Franr' 
fois  àe  Sales  rejjiifcité.  Le  .  • 
Grand  Prince  de  Condé  ,  .  ' 

l'homme  de  Con  tems  qui  fe 
connoiiïbit  mieux  en  mé- 
rite ,  difoit  de  M.  Vialart ,  1 
que  fa  vertu  était  foUde ,  mais 
fans  grimace  ,  quelle  n'épou- 
vantoit  perfonne  ,  quoïquelle 
fut  extnmement  exaâle  ;  G'  que 
Ji  les  dtvûîs  de  la  Cour  avoient  * 
,  été  faits  comme  lui ,  la  dévo-  ' 
tion  ny  aurait  pas  été fi  décrire 
avec  des  qualités  fi  émin entes* 
Un  peu  avant  que  de  fortir 
de  ce  monde ,  M.  Vialart 
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aToit  reçA  du  Pape  Innocent 
XL  un  Bref ,  par  lequel  il  le 
chargea  de  faire  au  Roi  quel- 
ques représentations  par  rap- 
port à  des  affaires  de  conf- 
cience.  La  fituation  de  fa 
ianté  ne  lui  permit  pas^de 
venir  à  la  Cour,  mais  il  écri- 
vit au  Roi  une  lettre,  qui 
félon  Tes  ordres ,  fut  reçue 
après  fbn  décès-  On  en  prit 
occ^on  de  calomnier  la 
vertu  A  la  doârine  de  ce 
ûint  homme.  Tai  toujours 
regardé  ,  répondit  le  Roi  , 
M»  Vialan  comme  le  plus  digne 
de  tous  les  Prélats  du  Royaume, 
Il  m'a  parlé  plujieurs  fois  avec 
une  fainte  Uberté^  dont  je  ne 
me  fuis  jamais  fâché*  •  .  Tai 
fujet  d'efpérer  que  le  Seignèur 
Hayant  couronné  d'une  gloire 
immortelle,  il  intercéderapour 
moi»  Quon  dife  tout  ce  qu'on 
voudra  de  ce  bon  Evêque  ,  que 
fa  morale  étoit  trop  févère , 
qttil  étoit  un  Janfénifle  ,  je 
n'en  croîs  rien»  Je  refpeâlc  fis 
ions  Gr*  falutaires  avis ,  comme 
le  Roi  David  reçàt  très-bien 
ceux  que  lui  donna  le  Prophète 
Nathan,  M.  Vialarc  eut  beau- 
coup de  part  à  la  conver/îon 
du  Cardinal  le  Camus ,  &  du 
célèbre  Abbé  de  Rancé.  Le 
premier  profita  fi  bien  des 
'  inflruâions  du  Saint  Evéque, 
qu'il  devint  dans  la  fuite  un 
excellent  Evêque,  &  un  pé- 
nitent fincère.  Dans  le  fort 
des  déréglcmens  de  l'Abbé  de 
Rancé  qui  devint  réformateur 
delà  Trappe,  il  difoit  de 
lui:  les momms de  Dicuarri'* 
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veront ,  il  faut  les  attendre^ 
M.  de  Châlons  eut  audi  Thon- 
neur  d'avoir  te  premier  fait 
entrer  le  défir  du  (àlut  dans 
le  CGçur  du  Cardinal  de  Retz 
fk  fameux  ;  qui  termina  la 
vie  la  moins  Eccléfiaftique 
par  plufîeurs  années  de  re- 
traite &  de  pénitence ,  &  par 
une  mort  tout-à-fait  Chré- 
tienne. Dieu  fe  fer  vit  de 
M.  Vialart  pour  un  fi  grand 
nombre  de  converfions  illuf- 
tres  «  qu'on  Tavoit  furnommé 
le  Convertiffeur.  Dans  tous 
les  tems  M.  Vialart  avoit  uni 
la  prière  à  la  mortification 
de  fa  chair ,  &  à  l'entier  ac- 
complifîèment  de  Ces  devoirs. 
Sentant  approcher  (afin,  il 
demanda  au  Roi  qu'il  lui 
donnât  pour  Coadjuteur  , 
Louis  Antoine  de  Noailles; 
dont  il  connoiiToit  toute  la 
piété ,  qui  étoit  alors  Evêque 
de  Cahors.  Il  lui  Hiccéda  « 
félon  la  parole  que  le  Roi 
lui  avoit  donné.  Dieu  a  voulu 
manifefter  la  (aînteté  de  ce 
fidèle  Miniftre  de  fon  Eglife , 
par  des  miracles  opérés  de 
ion  vivant ,  &  depuis  (à  mort* 
Au  mois  de  Janvier  t6p^, 
Gafton  Jean-Baptifte-Louîs 
de  Noailles  j  le  fécond  de  Ces 
SuccefTeurs  en  fît  faire  une  in- 
formation juridique.  Parmi  le 
grand  nombre  de  guérifons 
extraordinaires,  dont  il  yeft 
parlé  :  il  y  en  a  quelques- 
unes  dans  lefquelles  la  Phyfi- 
^ue  la  plus  éclairée  &  la  plus 
judicieuie  ne  pourroit  pas 
s'empêcher  derecoiviottred» 
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fitniatiireL  M.  Vialart  mourut 
Fan  \68o.  âgé  de  67  ans.  U 
ne  fut  pâs  moins  illuftre^  par 
6  i^ience  que  par  &  pietë* 
On  a  de  lui  un  R/tuef ,  ou 
Jfihmiel  de  V^life  de  Chalêns^ 
en  ladn  ;  V&ole  chrétienne  9 
très -mile  ,  non-ftnleinenc 
pour  les  £atéchtfine8  9  imait 
même  pour  hke  de  bons 
Prêtées  ;  un  grand  nombre 
d'Ordonnances  ,  de  Mande* 
mens  &  Lettres  paftorales* 
Le  jugemeni;  que  ce  faim  Pré- 
lat portôit  du  P.  QuefiieU&: 
de  &s  Réflexions  morales  eft 
remarquable  :  U  faut ,  dit  -  il  » 
dans  un  Mandemeni,  que  V/lur 
teur  ait  cette  clmlté  lumneufe 
dont  parle  Saint  AuguJHn,  & 
m^U'ait  été  long-tems  Vifcipîe 
ions  V école  du  Saint'  EJprit  » 
qui  a  -àiâé  ce  divin  ùvre, 
ppur  avoir  pénétré  avec  tant  de 
clarté  &  ion^tnfdans  Vintel" 
ligence  des  mjfiéres  &  des  ^ 
feignemens  du  Verte  incamé» 
Loi  difiérentes  attaques*  que 
le  Livre  de  la  fréquente  C<mb- 
munion  eut  à  efTuyeir  ,lux  don- 
nèrent âuffi  lieitt  de  âire  éda-» 
ter  ion  zèle ,  autant  de  fois 
qu*il  {ttt  qqeftion  de  défendre 
cet  Ouvrage. 

VI  ANr,(  Jean -Claude) 
Prieur  cfe  Saine  -  Jean  d' Aix  » 
de  l'Ordre  de  Walthe,  Com- 
m.andeur  de  Bayonne»  né  à 
Aix  en  1 6^9 ,  &mort  dans  la 
même  Ville  en  \7^^m  U  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'O* 
aratoire  en  16S99  Se  profei!â> 
les  Huinanités  à  Pezenas. 
C'étoit  ttu  bel  efprit ,  qui 
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s^étoit  appliqué  en  pardculiec' 
à  PHiftoire  &  à  h  Poëfie.  lU 
pvblié  diverlès  pièces  en  vers» 
entr*autres  une  Epttre  latine» 
adceifée  à  l'Abbé  Fleuri  9  Au- 
teur de  râtftoire  EcdéfiaiH- 
que»  une  Epigammevovn  met- 
tre à  un  portraitdeLoiâsXV» 
Une  Relatiou  de  la  perte 
d'Aix  en  17x0,  en  veis  latins; 
Un  Poëme  en  vers  latins^  (uc 
le  dernier  fiège  de  Malthe» 
Onaanffi  de  lui  une  Hifioire 
de  la  dernière  Conjuration  de 
Naples,  6c  quelques -autres 
petits  Ouvrages*  Dès  tié$  » 
Vîany  étoit  ibfti  de  l'Ora- 
toire ,  pour  prendre  pofleffion 
du  Prieuréde  Saint  Jean* 

y  lAS  ,  (  BalthaTar  de)  ' 
Poète  Latin, né  à  Marfeille» 
Tan  1 587,  mort  dans  la  même 
Ville  en  iSâj.  Dès  Ces  pre« 
mières  années  il  promit  beaiH 
coup,  ànffi  prit^on  un  grand 
ibîn  de  ion  éducation.  Il  fit 
connoltre  qu^il  n'eft  rien  de 
fi  vrai ,  que  là  Poëfie  eft  un 
don  de  la  Nature.  Toute  ion 
inclination  fut  pour  les  Mvfea 
Latines  ;  elles  firent  (bn  uni- 
que plaifir.  Il  n'avoir  pas  feu- 
lement v&  la  première  Eglo* 
gue  de  Virale  f  que  les  ex* 
prefiions  p6e*tîques  préfen* 
toient  à  lui  jSir  le  cbamp  avec 
une  fécondité  admiraUe.  Le 
public  ne  fut  pas  lon^-tems 
privé  de  fes  produâions.:  à 
râge  de  19  ans,  il  mit  au  jour 
un  Ouvragé  confidérable  qa*il 
intitula  \  Henricaià  »  c*eft  un 
long  panégyrique  d'Henri  le 
Grand,  Quoique  de  Viaiiparût 


s'être  abfolument  llTr<f.  aux  tz  Mufé>  Ces  ééux  iettâeH 

Ulufcs,  n  ne  négH^eà  pas  le  ôuvraeès  de  Poè'fie  &  les  plus 

Droit  I  &  fe  fit  pafleir  Doâeur  eftimés  (bnr  ,  VOraifon  funi* 

à  Aix.  Ni  les  richeflès ,  ni  les  ^e'  (fu  fameux  Peyréfc  &  /ei 

honneurs  qu'on  peut  acqilé-  Grâces  ourles  Charités»  Il  y  a 

rit  dans  le  Barreau  ,  ni  les  dans  ces  différentes  pièces  dfli 

promeifes  des  Grands ,  ne  fu«  ref^rît,  du  goûtjde  la  facilité; 

rent  jaînais  capables  de  le  (on  ftyie  eft  quelquefois  obf* 

tenter»  il  ne  trouvoit  du  plai«  cur ,  paf  un  ufage  trop  firé* 

'£r  que  dans  une  vie  tranquil*  quénc  de  la  Fable.  La  Mniê 

le»  Revêtu  de  la  cham  d'AC'  de  de  Vias  ne  f^ut  jamais  mé-' 

ieflèur  à  Marfeille  >  u  fut  dé-  dire ,  8c  jamais  il  ne  la  profti^ 

puté  en  cette  qualité  Fan  1614  tua  à  la  flatterie  &  au  men- 

auxEtats £énérattx'duRoyau-  fbnge»  Exempt  d'ambition^ 

^ine»  &  nt  une  harangue  ao  11  ne  porta  jamais  envie  a 

Roi  &  à  la  Reine.  Eniézs  ,  personne ,  auui  n'eut-tljamais 

notre  Poète  publia  iks  SpPeSy  d'envieux.  Il  jouit  jufqu'i  la 

elles  font  (ur  divers  fujets  ft  fijide  Tes  jours  ^  de  la  répuia* 

'su  nombre  de  douze»  .Ces  piè-  don  qu'il  s'étoit  juftement 

ces  font  précédées  d*un  long  acquife.  Le  ?•  Lion  «  Prétrd 

Panégyrique  de  Louis  XIL  en  de  l'Oratoire ,  a  fait  Téloge 

profe./La  première  Silve  eft  delà  plupart  des  Ouvrages 

intitulée»  IconLuàovku  II  a  de  Balthafar  de  Vias  4  dans 

eu  le  fecret  d'y  faire  entrer  une  pièce  eh  vers  élé^iaques, 

FHiftoire  de  tous  les  Rois  de  qui  Âit  tmpriméé  en  1667m 

France  jufqu'à  Ton  Héros.  En  •  V I C  >  (  Dom  Claude  de  ) 

l'année  1627  *  îl  fut  fàitCon-  né  à  Soreze  «  petite  Ville  dtt 

itil  perpétuel  de  la  Nation  Diocèfe  de  Lavaur ,  embraf&i 
Francoile  à  Alger  ,  plate-  la  Règle  de  Samt  Benoit  le 

qu'occupoit  Ton  pere  ;  l'anhée  %%  d'Oâobre  léèr^enrAb- 

iuivante ,  le  Roi  le  fît  Gentil-  baye  de  Notre-Dame  de  U 

homme  ordinaire  de  fa  Cham*  •  Dorade  de  Toulonfê*  Dès  fâ 

'bre  ,  &  en  1^47  Confeiller  première  jeunefle  il  montra 

'  d'Etat'.  Après  avoir  chanté  un  grand  goût  ppur  les  Let- 

Henri  le  Gra/7d  &  Louis  XIL  très.  Il  profelToit  la  Rh.'to* 

.  de  Vias,  ne  trouva  perfonne  rique  dans  P Abbaye  de  Saint 

'  qui  méritât  davantage pn  en^  Sever  en  Gaicognc ,  lorfque 

cens  que  le  Pape  Urbam  VII L  fes  Supérieurs  l'envoyèrent  à 

n  entreprit  Ton  Panégyrique  y  Rome  en  170T,  pour  y  ^e^- 

qui  fut  imprimé  à  Aix  &  en-  vir  de  Convpagnon  aù  Pro* 

fuite  à  Rome  en.  i6i8»  La  cureur-Général  de  la  Con« 

même  année  le  fameux  ficge  grégation.  Sa  modeftli^  >  fà 

de  la  Rochelle  8r  l'expédition  droiture  >  fâ  piété  ,  ià  poli- 

de  Louis  XIII.  en  Italie,  teiTe,  lui  firent  on  graml 

'  fournirent  un  ample  champ  à  nombre   d'amif    en  ^  Ititr 
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%e.  Le  Pape  Clément  XI«  Tadreffede  tirer  de  ce  Pape 

&  la  Reine  de  Pologne  ,  des  Lettres  d'approbation  :  on 

(  Marie  -  Cafîmire  )  l'hono-  lui  ouvrit  les  yeux ,  &  il  les 

rèfenten  particulier  de  leùr  révoqua.  La  difpute  fur  la 

bienveillance.  Le  (èjour  de  célébration  de  la  Pâquç  Ce  re- 

Dom  de  Vie  à  Rome  ne  fiit  liouvella  fous  Viôor.  Il  dé-, 
pas  inutile  à  (es  Confrères  :  '  cida  qu'on  devoit  toujours  la 

il  favorifa  les  études  des  Re-  célébrer  le  Dimanche  après 

ligieux  de  Saint  Germain  des  le  quatorzième  jour  de  la  • 

Prez,  teur  fournit  dififérens  Lune  de  Mars*  On  ne  regar- 


pluiieurs  Manulcrits  du  Va-  ni  fch  ifmatiqnes  j  ceux  qui 

tican*  En  1 714»  il  publia  à  ob&rvèrent  une  pratique  con» 

Padoue  une  Traduâion  La-  ,  traire,  jufqu'à  ce  quelaquef^ 

dne  de  la  Vie  du  Savant  P*  tionr  eàt  été  décidée  par  le 

Mabillon  ^  Bénédiâin  9  que  Concile  de  Nicée*  Plufieuts 

Dom  Thierry  Ruinart  avoit  grands  Evéques  n'approuvè- 

fait  imprimer  en  François  à  rent  pas  la  conduite  rigou- 

Paris'  en  iyop.  Rappellé  en  reufe  du  Pape  Viâor  ,  qui 

France  en  171  f  «  U  Âit  aflb-  voulm  excommunier  les  Ev£- 

cié.à  Dom  Vaîuette  »  poor  quesd^Me»  pi^rce  qu'ils  ne  lb 

compoIerTHilbire  de  Lan-  rendotént  pas  â  (k  décifionji 

guedoc  :  elle  forme  5.  voL  Saint  Irénée  de  Lyon  eatr^aa* 

in-foL  On  Teftime  beauoov^*  '  trei  lui  repré/ênta  qu'il  avofe 

Le  Cardinal  deNoaifie^con-  i^aïèit  derëfifparer  dermâtf 

sioifl<^tto<itlem^té  de£)b]ii  dès'jSglIfesfî  confidérables^  Si 

de  Vie  ;  il  rarracha  à  Con  ica-  ^'exhorta  l  tenir  une  coti'» 

binét  &  à  (es  Livres  ,  pour  duite  plus  conforme  à  îa  paix  9' 

le  f^re  Supérieur  de  plufieurs  à  Tunité^ &  à  la  charité  qu*oa 

Comnvinautés    Réligieufes*  doit  avoir  pour  le  prochain* 

Ndmmé  pour  aller  i  Rome  X'affâire  n'eut  point  de  fuites 

en  qualité  de  F^ocureur-Gé-  âcheufes ,  8c  Viâor  fut  mac-* 

ôéral  9  il  Ce  dîfpoibît  à  feîre  tyri(ë  Fafn  9  de  Sévère.  Noua 

ce  voyage,  lorfquela  mbrc  avons  de  lui  quelques  Eptfr^s. 

Tenleva  le       de  Janvier  Saint  Jerânie  le  met  le  pfe- 

1734  dans  le  Monaftère  de  mier  entre  les  Auteurs  Ec 

S*  Germain  des  Prez i  Tâge  cléfiaftiques  qui  ont  »  écrit  en 

de  64,  ans.  Latin. 

VICTOR,  prémierda    VICTOR  IL  appellé 

nom.  Pape  ^Africain  de  nai(^  auparavant  Gebehard,  Evé- 

fance.  On  place  le  conm&en-  qued'Eîchfteten  Allemagnr,: 

cément  de  fon  Poiitificat  en  fuccéda  à  Saint  Léon ,  &  fut 
93  ,  &  la  fin4'an  loz  de  J*-  întroniféle  13  d*Avril  105 

C«  Les  Montanifies  eurent  Hildebrand  ,  Soudîacre  de 
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TEglife  Romaine  ;  ayant 
été  envoyé  vers  TEmpereur 
Henri ,  après  la  mort  de  Léon 
IX,  pour  faire  élire  un  Pape 
digne  de  remplir  le  Saint 
Siège  ,  demanda  au  nom  des 
Romains  Gebehard.  L'Elec»- 
tion  fe  fit  dans  une  aflemblée 
tenue  à  Mayenceè  Gebehard 
fut  nommé.  Il  en  fut  fort  af- 
fligé ,  aufTi-bien  que  l'Empe- 
reur Ton  parent.  On  le  reçut 
à  Rome  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  &  on  le  mit  en  pol- 
feffion  du  Saint  Siège  ,  quM 
occupa  un  peu  plus  de  deux 
ans.  Il  tint  la  même  année 
;i05f  ,  un  grand  Concile  â 
Florence  en  préfence  de 
l'Empereur  ,  pour  corriger 

flufîeurs  abus.  Il  envoya  en 
'rance  le  Soudiacre  Hilde- 
brand,  qui  avoir  le  plus  con- 
couru à  fon  Election  ,  pour 
réprimer  Ja  fimonie  qui  y 
faifoit  de  grands  ravages.  Le 
zèle  de  Vidor  pour  la  Difci- 
pline  ,  lui  attira  des  ennemis. 
Un  Soudiacre  attenta  à  (a  vîe 
&  mit  du  poifon  dans  le  Ca- 
lice. Mais  le  Pape  ne  pouvant 
lever  le  iCalice  après  la  con- 
féc ration ,  fe  profterna  avec 
le  peuple ,  pour  demander  à 
Dieu  de  lui  en  découvrir  la 
caufe  ;  aufli-tôt  Tempoifon- 
neur  fut  faifî  du  Démon  :  le 
Pape  fe  profterna  de  nouveau 
pour  demander  à  Dieu  fa  dé- 
livrance ,  &  l'obtint.  Vidor 
mourut  en  Tofcane  t  l'an 
10Î7- 

VICTOR  III.  (ap- 
pelle auparavant  Didier)  Pce- 
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tre ,  Cardinal ,  Abbé  du  Mont- 
Caflln  ,  Tun  des  trois  que 
Grégoire  VII  avoir  défîgné 
comme  capable  de  lui  fuccé-  * 
der ,  tut  élu  le  24  de  Mai  Tan 
1085 ,  après  une  vacance  d'un 
an.  Quatre  jours  après  ,  Vic- 
tor ,  qui  avoit  été  élu  malgré 
lui ,  quitta  les  marques  de  la 
dignité ,  s*enfuit  de  Rome , 
&  fe  retira  au  Mont-Caffin , 
où  il  demeura  inflexible  pen- 
dant une  année.  Enfin  vaincu 
par  les  prières  &  les  larmes 
des  Prélats  &  des  Princes,  il 
fe  rendit  &  fut  confacré  le  9 
de  Mai   1087.  Cependant 
TAnti-Pape  Guibert  fe  rendit 
maître  de  plufieurs  Eglifes 
de  Rome  ,  &  vouloit  fe  faire 
reconnoître  pour  Pape  légi- 
time. Après  plufieurs  Ades 
d'hoftiiité,  Vidor  rut  obligé 
de  fe  retirer  dans  fon  Monal- 
tère.  Il  en  fortit  enfuite  pour 
tenir  un  Concile  à  Benevent 
où  il  anathématifa  l'Anti- 
Pape  Guibert  &  fes  adhérans. 
Ayant  entrepris  d'abbatre  les 
Sarrafins  d'Afrique  ,  il  arma 
les  Peuples  d'Italie  ,  qui  pri- 
rent la  Ville  de  Mehedia  ,  & 
défirent  cent  mille  Sarrafins. 
Vidor  mourut  au  Mont  Caf- 
fin,  dont  il  avoit  été  Abbé  20 
ans,  le  16  Septembre,  n'ayant 
tenu  le  Saint  Sicge  depuis  fa 
confécration ,  que  quatre  mois 
&  quelques  jours.Ce  qui  avoit . 
rendu  l'Abbé  Didier  fort  cé- 
lèbre ,  c*éroit  la  magnifique  • 
Hglife  qu'il  avoit  fait  élever 
au  Mont-Cafiin.  Quand  on  le  ' 
xepréfei^e  cet  Abipé  occupé 

'  pendant 
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|)én(iaiit  plttfîean  ahnées  à 
bâtir  magnifiquemient  TEgliie 
de  (on  Monaftère,  Ùâùait  ve^ 
Jiir  pour  rorner  ^  des  colon» 
nés  &  des  marbres  de  Rome 
ic  de  CondantÎQople ,  &  que 
d*un  autre  côté  on  confidère 
Saint  Patome  fous  iès  caba- 
nes de  rofeaux  9  tout  appliqué 
^  prier  6c  à  former  rintécieur 
'  'de  Ces  McMiies ,  il  femble  que 
ce  dernier  alloit  bien  pins 
droit  au  but  ,  Bc  que  Dieu 
étôit  beaucoup  plus  honoré 
Ichez  lui.  On adu  Pape  Vic- 
tor des  Dialogues  &  des  Ept" 

VICTOR  AMÉ,ou  AMÉ- 
-  DÉÇ  II.  Duc  de  Savoye  Se 
premier  Roi  deSardaigne ,  né 
le  14  Mai  j666  ,  fuccéda  à 
Ton  pere  Charles-Emmanuel 
IL  à  râge  de  onze  ans.  En 
T684,  il  époufa  Anne- Marie 
d'Orléans  ,  fille  puiiée  de 
Philippe  de  France  ,  Duc 
d'Orl<^ans  &  frère  unique  de 
Louis  XIV.  Bien. tôt  il  fentit 
l'heUreux  effet  de  Ton  alliance 
byec  le  Roi.  Secondé  de  Ces 
troupes ,  il  chaflTa  entièrement 
les  Vaudois  des  Vallées  de 
Luzerne  ,  d*Angrone  >  &c;. 
On  fut  bien  étonné  en  i5«?6 
de  le  voir  ligué  avec  les  en- 
nemis de  la  France.  M.  de 
Catinat  le  battit  à  Staâ^de  « 
0e  il  lui  en  coûta  la  perte  de 
iôute  la  Savoye.  Deux  ans 
bprès,  Vidor-Amédée  entra 
en  Dauphlné^  où  il  prit  Gap 
êc  Ambruli  ;  ttiais  on  le  força 
d'abandonner  cette  Province. 
Le  Macécbai  de  Catinat  le 


défit  encore  dans  là  plaine  * 
de  Marlkslles  le  4  O6bobre 
169^.  Le  Duc  de  Savoye  • 
djgtté  de  Tes  pertes ,  fit  là  paix 
avec  là  France  Tan  1696  ^  Si 
le  Roi  lui  rendit  Nice  ,  Vil- 
lefranche  ,  Suze ,  Montmeil** 
lan ,  &  pignerol.  Des  râi(bns 
puiifantes  auroienr  dû  Tatta* 
cher  pour  toujours  à  la  Fran^ 
ce  ;  mais  Ton  bumeur  gtier-^ 
ri  ère  ne  lui  pénnettoît  pas 
d'ccre  long-tems  tranquille^ 
On  lui  enleva  encore  la  Sâ<- 
voye  en  Siyoj  ,  le  Duc  de 
Servi ck  émporta  auifi  Nicé 
l'année  fuivante.  Il  ne  rcrcoît  * 
plus  à  Vidor-Amédee  que 
Capitale,  5f  le  parti  fut  pris 
d'en  faire  le  fiège.  Le  èuc 
de  la  Feuillade  fe  borna  pist 
un  refte  de  ménagement  à 
afiîégeir  la  Citadelle  ;  mais  le 
Prince  Eugène  vint  fort  à  pro* 
posau  fecours  de  la  Place  la 
7  Septembre  170^.  Cet  évé- 
nement fut  fuivi  d'une  révo* 
lution  (ùrprenante.  Les  Fran- 
çois épouvantés  «  fe  déban» 
dèt€nt ,  &  le  Duc  rentra  dans 
toutes  Tes  Places  fans  coup 
férir.  L'année  1707,  cePrin* 
ce»  batdi.danâ  fes  projets^ 
conçut  le  delTein  de  p'  endre 
Toulon.  Secondé  du  Prince 
Eugène  «  il  entra  en  Provence 
avec  une  armée  dequnrante- 
tinq  mille  hommes.  Une  fiot** 
te  Angloife  devoit  agir  en. 
même -temps  par  mer.  la 
bonne  contenance  qu'on  fie 
à  'foulon  ne  permit  pas  aux 
ennemis  de  s'trrê^er  long- 
teipi  devant  cei^e  V41c»  Lef 
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annccs  (oivaiites»  ht  ean^taS*- 
tes  du  Duc  de  Savoie  Arem 

'  prelque  aui&  imaginaires:  la 
vigilatice  des  Maréchaux  de 
Villars  &  de  Berrîdr»  St  avor- 
ter Tes  deflèins.  En  17 15  les 
Plénipotentiaires  de  ce  rrîm* 
ce,  fignèrenc  à  Ucrecht  la 
P^ix  avec  la  France  &  TEf- 
vagne*  Le  Roi  Très-Chrétien 
loi  céda  les  Forts  d'Exilles> 
de  Féneftrelles ,  qui  fervent 
de  barrière  à  (es  Etats  du  c6té 
de  la  France;  &  Sa  Majefté 
Otholiqne  donna  de  (on  côté 
ie  Royaume  de  Sicile.  Le 
*  Dttcde  ^àvoie  s*en  étant  dé- 
mis depuis  en  faveur  de  rEm- 
pereur.  Sa  Majefté  Impériale 
le  déclara  Roi  de  Sardaigne* 
Viâor-Amédée»  après  avoir 
régné  j  5  ans  avec  la  réputa- 
tion d^in  des  plus  grands  Prin- 
ces 9l  des  pins  famies  Poiîtî- 
ijnes  de  Ton  tènips  ,  après 
avoir  rendu  fes  Etats  redou- 
tables i  (es  voffîns ,  en  avoir 
afliiré  la  tranquillité  au^dedans 
^r  de  bonnes  loix  »  &  y  avoir 
fût  fleurir  la  juftice^  la  Reli- 
gion ,  (urprit  toot -à- coup 
rEnrope  par  une  réfblutioa 
qu*il  avoittenue  fcft  fècrette. 

,  Il  fit,  en  plein  Confeil  «  le  | 
Septembre  iTBO^uneabcfica' 
don  ]générale  tous  (es 
^  Etats ,  en  fiivear  de  Ciiarl.es- 
Emmanue) ,  Prince  de  PK«- 
mom»  (on  fils,  ^qu*!!  fit  re- 
connoitfe  pour  (on  (ucceilèur. 
Le  lendemain  il  partit  pour 
Cbamberi .  dans  la  réfolu- 
tion  d'y  paHèr  le  refie  de  (es 
îours  arec  uii#petite  fuite  t  U 


la  Coflite|fe  déÉairièfe  de  Sti 
Sébaflien ,  qu'il  époofa*  Mai» 
il  ne  fut  pas  lon£-tenia  à  & 
repentir  de  A  tlânarche,llc 
ni  la^iociéié  'de  4k  Mattreflê» 
devenue  ûl  lemme-,  ni  le  le* 
pos  ne  pûrertc  &6shm  une 
ame  occupée  pendant  50  an« 
des  affaires  de  rEnrope,  Il 
voirittt  donc  fin  force  re« 
monter  («)r  le  «ràne ,  que(ofi 
inquiétude  hti  avott  fait  quit^ 
ter*  Son  fils  qui  i^egne  av6G 
tant  de  gloire  ^  (ê  fer<iit  im* 
mortaHfê^  tn  rendaht  à  (on 
pere  la  couronné  qp'îl  tenoit 
de  lui,  fi  ce  pere  feul  Teik 
redemandée  ';  tSâk  ednime 
jc*étoit  une  il/laitirefi^  ateb^ 
iieufe  qui  veillât  régner^' 
tout  le  Con(èH  fiit  force  d*en 
prévemr  les  (bitea  fonefles» 
&  de  £aire  arrêter  celui  qiti 
avoir  été  (bn  SouVei^in.  Ce 
Princflmourat  depuis  au  Châ- 
teau de  Montcalier,  â  ;  milles 
de  Turin  ,  le  m  Oôobite 
1751  >  âgé  de  67  ans* 

VICTOR,  Evéque  de 
Vite,  ville  de  h  Byzacène  en 
Afrique*  Il  eut  part -à  ta  per* 
Ctaxàon  que  le  Roi  Huneric 
fiifôta  Tan  484 ,  pour  obligée 
les  Catholiques  de  (es  Etais  â 
confoflèr  avec -lui ,  félon  les 
dogmes  -impies  d^Arius,  que 
J,  C.  n*étOit  pas  Dieu,  ni 
de  '  même  (nbftance.  que  (on 
pere*  Nous  avons  de- lui  en 
trois*^LivrétrH{/!<»rede  cette 
perfêcudon  d'Afriqt|e  fous  les 
Vandales*  Le  ^t  Eveque  y 
rend  témownage  à^n  mirac;^e 
des  (tes  éçhttOfc  Le  .t/rag 
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Vivait  faîc  couper  la  langue 
^ufqu'à  la  racine  à  pluhcurs 
Catholiques,  mais  ils  parlè- 
rent encore  après  rexc  cution 
<l'un  ordre  Ci  barbare.  Si  quel 
quart  en  doute  >  dilbit  i>air)t 
V  iLtortrois  ou  quatre  ans  aprcs 
que  la  cliofe  fut  arrivée  ,  qu  d 
aille  à  Conjïantinople  ^  0'  il  y 
trouvera  entr  autres  t  un  Sous- 
diacre  nommé  Réparât  ,  qui 
parle  ncncn.ent  fan^  auiwie 
peine  y  G"  qui  par  cetîc  raifon 
ejt  fingulièrcment  honoré  dans 
le  Palais  (Je  1  Empereur  Zûwn, 
ù*  princip ait  ment  de  V  Impéra- 
trice. W  n'y  a  pas  apparence 
que  cet  Evcque  ait  perdu  la 
vie  fous  Huneric  ,  puiique 
dans  le  troifîème  Livre  il 
parle  de  la  mort  de  ce  Prince, 
qui  eut  pre(que  la  mcme  fin 
qu*Arius.  On  a  donné  plu- 
fîeurs  éditions  de  l'Ouvrage 
de  S.  Vidor  de  Vite  ;  la  meii 
leure  efl  celle  de  D.  Thye.rri 
Ruinart ,  qui  parut  l*an  16^4, 
in-^^.  Ce  Livre  efl:  utile  non- 
fe  Icment  pour  THiftoire  de 
l'Ej^liib,  mais  même  pour 
rHiftûire  dcss  Vandales  ,  qui 
ont  travaillé  à  divifcr  l'Em- 
pire Romain ,  &  à  le  détruire. 

YlCTOR,deCapoue, 
Evéquc  do  cette  ville ,  en  Ita- 
lie ,  efl:  .Auteur  d'un  Cycle 
pafcal ,  dont  le  vénérable  Bede 
nous  a  confervé  quelques  frag- 
mens.  Trouvant  quelque  em- 
barras dans  V  harmonie  des 
l^vangiUs  y  atin'buc^e  à  Am- 
monius  ,  il  ajouta  certaines 
mai^ues  pour  diiiioguer  ce 
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mû  appartient  à  chaque  Fvan- 
gélifie  ,  &  ce  qui  eft  dit  paf 
un  ou  par  pit/îeùn^  C'eft  c© 
qu'i'  explique  liii  mcn  c  dans 
la  Préface  qu'il  a  mife  à  la 
tête  de  cette  harmonie»  Nous 
avons  cet  ouvr-^ge  dans  la 
Bibiiorheque  des  Pères,  Viâpt 
a  vécu  dani  le  fixicme  fîècle  ^ 
mais  l'on  ignore  1  année  de  ia 
mort.  Sa  fcience  ne  l'a  pas 
rendu  qioins  .illuilre  que  ÙL 
veitu. 

VICTOR,  Evêque  de 
Tunone,  ou  Tunes,  en  Afri- 
que ,  dans  ie  fîxicme  fiècle» 

Ilacompoféune  Hijloire  Ec^ 
clcfidjlique  abrégée  ,  depuis  le 
commencement  du  monde 
jufqu  â  TEmpereur  Juftin.  Il 
fe  trouva  engagé  dans  le  parti 
de  ceux  qui  défendoient  les 
trois  Chapitres  ,  &  écrivit  des 
Traités  pour  les  défendre.  Ce 
Prélat  parlant  de  lui-même 
dans  fa  Chronique  ,  raconte 
qu*cn  555  il  fut  battu  &  mis 
en  prifon  ,  puis  re'égué  dan« 
le  TvlonnO-Cre  ce  Mandra,  en-» 
fuite  à  Ege,  ifle  de  Maurita- 
nie ;  &  en  troificme  lieu,  â 
Alexandrie  avec  Théodore 
de  Carball'fî ,  qui  a  voit  pris 
comme  lui  &  plufîturs  autres, 
la  défcnfe  rî'Ibas  Se  de  Théo- 
doret.  Vidor  &  Théodore 
étant  arrives  a  Alexanirie, 
furent  mis  d'abord  dans  la  pri- 
fon prétorienne  ,  puis  dans 
celle  du  Château  de  Dioclé- 
ticn  ,  &  enfin  dans  un  Mo- 
n.'Ucre  de  l'Ordre  de  Taben- 
nes,  à  douze  milles  d'Aiexaa* 
■  •  V  V  ij     •  - 
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drie.  Nous  n'avons  plus  qu*ù'  Ciccron,avcccierçavansCom- 
xie  partie  de  la  Chronique  de  mentaires  &  des  Notes  criti- 
Vidtor.  On  y  trouve  les  évè-  ques;  &  fur  la  réputation  de 
nemcns  confîdérablcs  arrives  cet  ouvrage  ,  le  Duc  Cofine 
dans  l'Eglife  &  dans  TEtat ,  lui  donna  la  Chaire  publique 
Elle  eft  lUr-tout  utile  pour  les  de  Florence,  avec  300  écu« 
cinquième  &  fixicme  fiècles  d  appointemens.  Il  s'acquitta 
de  rEglife.  On  la  trouve  de  cette  fondion  avec  le  plut 
exadement  imprimée  dans  le  grand  fuccès  ,  &  forma  des  ' 
Hiefawrus  temporum  de  Sca-  Dilciples  qui  prouvent  l'éten- 
iiger ,  16)  S.  due  de  Ton  érudition  &  la 

VICTORIUS  ,  (  Pierre)  beauté  de  fa  méthode.  Il  pu- 
né  à  Florence  en  14579 ,  d^une  '  blia  en  1^(40  fon  . travail  fut 
.famille noble &illu(lre,re<;uc  Vairon;  en  1548  Tes  Com-^ 
une  éducation  conforme  à  (a  mentaires  fîïr  la  Rhétorique 
uaifTance  ,  &  fut  à  peine  fortl  d'Ariftote,  &  la  même  année 
de  l'enfance  ,  quM  donna  des  les  4  Livres  de  Porphyre,  Peu 
preuves  du    'nie  dont  la  Na-  de  tems  après ,  Cofme  le  dé- 
ture  Tavoit  lioué.  Après  avoir  puta  vers  Jules  III ,  pour  le 
étudié  quelque- tems  les  Ma-  féliciter  fur  fon  éleftion,  & 
thématiques,  TA flrolo|>ie ,  &  le  nouveau  Pape  charmé  ds 
,1a  théorie  de  la  Fhyfique,  fon  Difcours  que  lui  fit  Viâorius, 
goue  le  détermina  à  rélo<-  le  créa  Chevalier  &  Comte, 
quence ,  dont  il  dévoie  être  &  lui  fit  prëlent  d'un  riche 
:  le  reftaurateur*  Il  fe  livra  tout  collier  d*or«  De  retour  a  Flo- 
mûet  à  la  leâure  des  An-;  rence  ,  il  publia  les  ouvra- 
.  dens ,  &  malgré  le  peu  de  ges  Grecs  de  Qément  d'Alc 
lêcours  qu'il  trouva  dans  un  xandrie ,  &  plufienrs  autres 
fiècle  d'ignorance  ,  il  apprit  ouv/nges  des  Anciens^  avec 
parfaitement  les    Langues  '  des  correôions  &  des  Notes  : 
Grecque  &  Latine»  Les  trou-  car  il  y  en  a  peu.  Poètes  t 
blés  furvenus  dans  (à  Patrie  f  Orateurs^  Philofbphes,Hi  (le* 
4Sc àttxquels il  prit  part,rayant  'riens,  Jurifconfuites ,  qui  ne 
oblige  d'interrompre  le  cours  'lui  (bient  redevables  de  quel- 
de  fes  études ,  pendant  quel-  ques  correâions ,  où  du  nfotns 
q  je-tems  %  il  les  reprit  avec  de  beaucoup  d'fclaircifTf* 
plus  de  vigueur  lorfque  le  mens.  lia  porté  (â critique  8c 
calme  fut  revenu  «  &  il  s'ap-  fz  Cagzclté  juf'ques  fur  qu  .  l- 
pliqua  à  la  Dialeâique ,  â  la  ques  paÏÏiges  des  loix  qu'il  a 
Fhilorophie  morale,  de  à  éclaircis;  &Cui2s  &  Agoftini 
la  Théologie.  Il  s'annonça  n*ont  fait  que  fuivre  Tes  tra- 
dans  le  monde  littéraire ,  par  ces,  &  ont  puifé  leurs  lu- 
fon  édition  des  Oeuvics        wicrcs  dans  fes  licriis.  Un  ùes 
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fneilleurs  ouvrages  de  Vic-  Patrie ,  à  celle  qu*il  pouvoic 
torius  ,  efl  le  Recueil  de  Tes  cfpcrcr  ailleurs.  Outre  les  ou- 
ieçons  en  25  Livres,  pUMn  vragcs  cites  de  lui,  &  pîu- 
d'érudition  ,  &  fait  dans  le  fieiirs  autres  dont  nous  n'a- 
gout  des  Nuits  attiques  6' Au-  vons  pas  parle ,  il  a  laiflc  un 
îugclie.  En  15^7  ,  ce  S(^a-  Recueil  de  Lettres  &  de  Dif- 
vant  fut  nommé  Membre  du  cours  ,  qui  parut  après  fa 
Sénat,  avec  des  diftindions  mort  par  les  foins  de  Ton  pe- 
extraordinaires;  &  après  avoir  tit>fîls  ,  &  quantité  de  Ma-, 
écrit  CuT  tant  de  matières  dif-  nufcrits. 
férentes  «  il  s'annonça  comme  VICTORIUS,  ou.  de 
Aftronome,ciipùbli.ntrou-  VICTORIIS  ,  (Benoît) 
vrage  à*Hîpparque  de  Bithî-  rcàFacnza,  étoit  neven  de 
nie  , .  les  Commentaires  d'A-  Léonelle  Vic^orîus  ,  qu:  fut 
chill||ITafîus  Car  les  pbéno-  Profefleur  en  Médecine  à  Bo- 
mènes  d'Arntus ,  8c  un  frag-  Icgf^e  ,  &  de  qui  nous  avons» 
ment  de  Théon  d'Alex'.n-  un  Traif^ latin  ûir  les  mala- 
drie.  Son  Traité  de  la  culture  dîes  des  enfans  ,  une  Pratique 
des  Oliviers ,  qu'il  fit  paroi-  de  la  Médecine  >  &  quelque* 
tredans  le  méme-tems,  ren-  autres  ouvrages  eftimés.  Be-  • 
ferme  les  meilleurs  prt'centcs  noît  fut  auiïi  Profefleur  dans 
d'agrîcu'fure  exprimés  dans  la  même  Ville,  6c  s'y  acquît 
le  meilleur  Tofcan  ,&  puifes  une  grande  réputation»  Per- 
principalement  chez  les  An-  fonne  de  Ton  tems  n*a  été 
cîens  ,  dont  il  yooloit  faire  plus  habile  que  lui  pour  la 
revivre  quelques  ufâges.  Il  pratique.  lia  donné,  i^.fa 
donna  enfuite  une  nouvelle  Médecine  empjrique\z^,àeux 
édirion  de  Tes  Commentaires  tomes  de  la  grande  pratique 
fur  la  Rhétorique  d'Ariftote  ,  pour  la  guérifon  des  mala- 
^n  T  s  7P  «  &  il  finit  fa  longue  dies  9  à  Tufage  de?  Commen- 
&  fçavante  carrière  par  la  mo-  (^znsyin-foL  3^.  Des  confelh 
raie  du  même  Philofophe*  Ce  aSe  Médecine  fur  difterentes 
Sçavaht ,  Accablé  d'années  ,  maladies  ;  4^.  De  morho  Gal^ 
&  éputlS  parfesimmenfestra-  Uco^  Uher*  Tous  ces  ouvra- 
vaux,  mourut  en  Chrétien  en  ges ,  &  ceux  que  nou^  avons 
âgé  de  plus  de  t6  ans»  encore  du  même  Auteur,  font 
n  s'étoit  fait  la  réputation  la  écries  en  Latin*  11  eft  mort 
plus  jufte  &  la  plus  étendue  ;  dans  le  (èizième  fiècle» 
on  venoit  exurès  pour  le  voir  VIDAL ,  (  Marc  Jer.6me  > 

^  à  Florence  ;  &  plufieurs  Prin-^  Poète  Latin   l'un' des  plus  ex-*^ 

ces  de  l'Europe  tentèrent  de  cellens  qui  ayent  para  depuis 

L'attirer  chez  eux  par  les  offires  le  l^cle  d'Augufte  ,  naquit: 

'  les  plus  âvantageufès*  mais*  il  à  Crémone  l'an  1470»  Il  en-^ 
préféra  la  gloire  de  fervic  6»  tra  fort  [eune  dans  la  Coi^ 
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grégatîon  des  Chanoines 
guliers  de  faine  Marc  à  Mail- 
toue*  Quelque  teois  après  tl 
la  quitca  &  Ce  rendit  à  Rome , 
où  il  fut  reçu  dans  celle  des 
Chanoines  réguliers  de  La* 
tran.  Léon  X  &  Clément 
VII,  forent  Tes  proteâenrs. 
Ce  fut  à  leur  perfîiafîon  qa*il 
compofa  fa  Chrifiiade ,  elle  a 
été  traduite  en  vers  François 
L'Evéché  d'Alba  dans 
le  Montferrat  fut  le  prix  de 
fon  travail ,  il  l'obtint  en 
1  î  3  i ,  &  le  gouverna  en  bon 
Pafteur,  près  de  trente-cinq 
an-.  En  i^ij  parut  à  Rome 
in-  \^.  un  volume  de  Tes  P<'ë- 
Jies  y  contenant  Ion  An  potti- 
que  y  en  trois  chants  ,  fon 
Poème  des  échecs ,  celui  des 
vers  à  foye^  Tes  Bucoliques ,  & 
quelques  Hymnes,  L'Art  poé- 
tique fut  adreiïe  au  Dauphin 
de  France  ,  Frauv^^ois ,  fili  aine 
de  François  I,  qui  ctoit  alors 
en  otage  en  Efpagne  ,  avec 
fon  frère.  A  la  fin  de  cette 
édition ,  Vidal  prie  Tes  Lec- 
teurs <fe  ne  point  fe  fcanda- 
lifer  ,  fi  étant  Chrétien  ,  il  a 
employé  la  fable  Se  traité  des 
fujets  profanes  ,  proteftant 
qu'il  ne  s'eft  exercé  dans  ces 
fujets  que  pour  fe  former  le 
ftyfë ,  &  fe  rendre  capable  de 
traiter  avec  plus  de  dignité 
des  fujets  de  Religion.  Les 
ouvrages  de  cet  Auteur  font 
très-eftimés.  On  y  trouve  un 
cîprit  aifé  &  une  imagina- 
tion riante,  une  éiocution  fa- 
cile ,  légère  ,  quelquefois 
nourrie  de  la  leôure  de  Vir-^ 


gile^  C9  qui  donne  â  quel* 
ques  endroits  de  Ces  pièces  un- 
faux  air  de  Centon»  La  Poë-» 
tique  8e  Cpn  Poëihe  des  ven 

à  Joye<t  pafiènt  pour  (es  che&* 
d'œuvre.LepremierPi^fanetrèfl 
agiéable  pour  la  verfificatiout 
iêmble  n'étie  ftit  que  pour  les 
Maîtres.  Le  Foete  prjend  au 
berceau  râire  des  Mu(es,  il 
lui  forme  Toreillej,  lui  mon-» 
tre  des  modèles.  Se  raban- 
donne  enfuîte  à  fon  propre 
génie.  On  ne  laide  pfl|d'/ 
trouver  des  préceptes  SIdes 
confeils  très -bons.  Ce  qu'il 
dit  (ur  rélocution  poc:ique,efl 
rendu  avec  autant  de  force  que 
d  c'iégance  ;  c'elt  la  matière 
du  troifième  chant.  Dans  lo 
premier  ,  le  Poè^e  donne  à 
l'Elève  des  Miifes  des  avis 
fenffs,  rendus  clairement  & 
avec  tous  les  criiemens  du 
flyîe  poétique ,  &  le  fécond 
renferme  quelques  rcc^îes  fur 
l'Epopée.  Nous  ne  diflnnule- 
rons  point  une  tache  qui  fe 
trouve  dans  les  poefies  pieu- 
fes  de  cet  Auteur,  c'eft  d'a- 
voir mêlé  fouvent  le  facré 
avec  le  profane  ,  &  les  fic- 
tions de  la  pocfîe  avec  les 
Oracles  des  Prophètes.  Vida 
a  aufïî  compoTc  quelques  ou- 
vrages en  profc  :  il  mourut  en 
Tç^(^,  âgé  de  96  ans.  Un 
Poète  célèbre  a  dit  de  lui  : 

• 

VUa  y  fouri  à  U  vci»  £img  Mfi 

enrayée  , 

Rej^ric  des  Anciens  la  route  peu 
frayée. 

Vida  fut  de  Vbpli  Vdlj^n  iiai* 
toreur  » 
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fU  Mantoue  en  Crémone  m  vne  ne  encore,  il  fut  mis  auprès 
digne  faut*  du  General  Bayard  ,  premîec 

Secrétaire  d'Etat  du  Roi  Fran- 

VIETE,  (François)  natif  ^ois  Premier.  En  1545  il  ac* 
ye  Fontenay  en  Poitou,  Mai-  eompagna  M.  de  Grignan  à 
tre  des  Requêtes  delà  Reine  la  diète  de  Vormes.  Devenu 
Marguerite  ,  Mathématicien  Secrétaire  du  Dur  de  Nevers,' 
profond  ;  il  a  trouve  la  géo-   &  enfuite  du  Roi  Henri  III> 
métrie  des  Sedions  angulai-  il  mérita  leur  bienveillance. 
res,  par  laquelle  on  donne  la  II  mourut  à  Paris  en  i)9^» 
raifon  des  angles  par  la  rai-  âgé  de  75  ans.  Ce  Sçavant  mit 
fon  des  cotés.  On  lui  eft  re-  en  François  un  grand  nom- 
devable  de    l'algèbre  (pé-  bre  d'ouvrages  des  anciens  : 
cîeufe ,  dans  laquelle  on  fe  les  Commentaires  de  Céfar  z/z- 
fert  de  lettres  au  li-*u  de  nom-  fol,  belle  &  magnifique  édi- 
bres.  Enfoncé  dans  l'étude  ,  tion  ,  avec  des  notes  fçavan- 
fbuvent  on  l'a  vu  demeurer  tes  &  curieufes  ;  i'Hifloire  di 
trois  jours  entiers  fan^  man-  Tite  -  hive  ,  avec  des  notes 
ger  &  même  fans  dormir.  Il  pleines  d'érudition ,  celle  de 
donna  la  folutîon  du  Problé-  Chakondyhy  les  Tableaux  àe 
me ,  qu'Adrien  Romain  avoit  Fhiloftrate,  avec  un  Comment 
propofë  à  tous  les  Mathéma-  taire   prodigieufement  fça- 
tîciens  de  l'Europe.  VEffai  vaut ,  mais  trop  mêlé  de  Phy- 
dcViete  fur  Apollonius  Gai-  fîque  &  de  morale:  nous 
lus ,  fut  généralement  eftimé  avons  au ffi  de  lui  plufieurs 
aufli-bien  que  (â  réformation  Traités  aflcz  finguliers»  entre 
duCakndrîer  Grégorien. Ricft  autres  ceux  du  feu  &  du  fel  » 
n'égaU  Con  habileté  à  expU-  de  Tor  &  du  verre,  des  lam* 
quer  les  lettres  en  chiffre,  pcs  des  anciens. 
Les  Efpagnols  en  furent  fi  dé-      V I G  I L  A  N  C  E ,  Cure 
concertes  durant  la  Ligue,  d'une  ParoifTe  du Dioccfe  de 
qa'ils  pufblièrent  à  Rome  8c  Barcelone  en  Efpagne  ,  étoit 
en  d'autres  endroits  que  le  Gaulois  de  nation ,  &  vivoit 
Roi  n'avoit  découvert  leurs  vers  le  commencement  du 
chiffifcsque  parle  fecoursdc  5^  fiècle.  Il  compofa  quel- 
la  magie.  Viete  mourut  en  ques  livres  où  il  fit  paroitre 

1^05.  du  zèle  pour  larelîgion  ;  mais 

Vf  GENERE  j  (  Blaifc  de)  féduic  par  Pamour  des  louan- 
né  Tan»  i-f  ai  à  S.  Pourçain  ges,  &  préfumant  trop  defes 
en  Bourbonnols*  Ses  premiè-  forces,  il  donna  bientôt  .dans 
'  tes  Àodes  furent  faites  dans  des  excès.S.Paulin  ,1e  croyant 
tamaifenpaterneUe.OnFesi-  Vhommede  bien,  &  fçachant 
Voya  i  râj^e  de  douze  «ns  à  qtfil  avtwt  deflein  d'aller  vtr* 
Paris  pour  les  continuer.  Jeu-  éter  les  faims  lieux  delaPa^; 
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lefline ,  le  cecommaiich  i  S» 
Jérôme.  Un  tremblement  de 
terre  qui  arriva  pendant  qu'il 
ctoit  dans  ce  pays-là  ,  lui  fie 
tant  de  peur  qu*il  fe  (auva 
tout-à-fait  nud  à  uneEglife.Dc 
retour  en  Occident,iI  femafes 
opinions  dans  les  Gaules,  Il 
attaqua  la  vcncration  des  re- 
liques >  l'invocation  des  Sis. 
A  enfeigna  d'autres  erreurs 
qui  lui  ctoicnt  commune?, 
avec  Jovinicn.  3,  Jcrome  ré- 
futant Tes  erreurs  avec  beau- 
coup de  vch'-'mencc ,  déplore 
le  malheur  des  Gaulc.ç ,  qui 
jufqu'alors,  n'ayant  point  por- 
té de  mon{ircs,  avoicnt  pro- 
duit celiM-ci  contre  TEglife. 
La  fcdc  drj  Vidilance  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  l'irrup- 
tion des  Barbares  la  fit  périr. 

VIGILE,  Diacre  de  l'E-- 
glxfe  Romains  ,  ordonné  le 
2  2  de  N  ovembre  ^  3  7  ,  du  vi- 
vant de  Silver^ ,  fur  reconnu 
pour  Pape  légiriQit;  depuis  Ton 
ordination  ,  quoiqu'elle  fut 
contre  les  règles.  Sa  réputa- 
tion a  beaucoup  fouffcrt  ,  & 
n'eft  pas  encore  lavée  des  ac- 
cufations  formées  contre  lui 
au  fujet  de  Ton  entrée  fur  le 
ficge  de  Saint  Pierre.  Ses  dif- 
férentes démarches ,  par  rap- 
port aux  trois  frncux  Chapi- 
tres qu'il  a  condamnés  &  ap« 
prouvés  à  l'alternative,  ont 
encore  fait  beaucoup  de  tort 
a  fa  mémoire ,  &  lui  ont  at- 
tiré grand  nombre  d'ennemis» 
L'Empereur  Jiiftinien  mécon» 
t|^t  de  à  çonduite ,  renyoya 
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an  exiL  Le  baimiflêmeiic  né 

fut  pas  long;  mais  à  Ton  re-. 
tour  eh  Italie,  il  mournt  de 
la  pierre  à  Syracufe  en  Si- 
cile ,  Pan  5  î  y.  On  nomma  lek 

trois  Chapitres ,  trois  fameux 
écrits  qui  furent  déférés  au 
jugement  de  PEglife,  comme 
remplis  des  blafphêmes  de. 
Neftorius  ;  fçavoir  ,  1*^.  les 
Ecrits  de  Tkeodore-i  Evéque  de 
Mopfuefte ,  qui  avoit  été  le 
maître  de  Neftorius,  La 
lettre  d'Ibas  ,  Evcque  d'E- 
defle  ,  à  un  Perfan  nommé 
Maris.  3°.  Les  EcnfjdeTheo-: 
doret,  Evcque  de  Cyr  ,  faits 
pour  réfuter  les  douze  ana- 
thématifmes  de  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  contre  Nefto-j 
rius.  Le  feçond  concile  de 
Conftantinople,  quieft  le  î% 
général,  condamna  folemnel- 
lementces  trois  Ecrits.  Cette 
condamnation  fut  fort  con- 
tredite ,  non  -  feulement  par 
les  hérétiques ,  mais  aufîi  pac 
un  granJ  nombre  d'Eglifes, 
dont  plufieurs  firent  un  fchif^ 
me  à  cette  occafion.  Les  Egli- 
fes  de  France  ,  d'Efpagne  , 
d'Afrique,  &  même  qvielques- 
ujies  d'Italie,  ne  fe  féparcrent 
jamais  de  la  comniunion  du 
faint  fiège ,  mais  elles  rejet- 
tcrent  l'autorité  du  cinquième 
Concile.  Leur  prétention 
étoit  que  fà  décifîon  fur  les 
trois  chapitres ,  étoit  oppofée 
au  Concile  de  Calcédoine  ; 
Sl  en  conféquençe.elles  don^ 
npient  un  fens  catholique  4 
totttes  les  propoficio&s  N^eftaj^ 
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irîennes  qui  font  dans  ces  trois 
écrits.  PeUge  I  &  II ,  S.  Gré- 
goire ,  ces  Papes  (î  fa^^es,  fî 
iélcs  pour  la  défenfe  de  la  foi 
&  des  règles  de  la  difcipline, 
n'exclur  nt  point  de  la  com- 
munion de  TEgliTe  les  dcfen- 
feurs  des  trois  chapitres  y  des 
qu'ils  ne  faifoient  point  de 
fchifme  ,  quoiqu'ils  conti- 
nuaflent  de  défendre  ces  é- 
crits  ,  en  leur  donnant  un 
fens  vrai  &  c*:holique^,  & 
qu'ils  refufaiTênt  conflarn- 
ment  de  les  profcrire,  malgré 
lesÂnathémes  du  cinquième 
Concile  général  qui  les  avoir 
condamnés ,  comme  conte- 
nant rhéréâe  de  Neflorius  : 
ils  étoient  perfuadés  que  ces 
Anathêmes  du  ConGile  ne 
tomboient  que  Cur  ceux  qui 
fbutiendrolent  ces  écrits  dans 
le  fens  de  NeftorSos ,  que  le 
Concile  y  avoit  condamné  , 
Se  non  (hr  ceux  qui  ne  les 
défendroient  que  dans  un  fens 
vrai  &  orthodoxe.  Satisfaits 
des  afluranccs  que  les  Défen- 
deurs des  Trois  Chapitres  leur 
donnoicnt  de  la  pureté  de  leur 
fbî  ,  ils  regardoient  comme 

,  peu  importantes  &  fu  perdu  es, 
les  conteilations  &  la  diverfi- 
té  de  (èotimens  qui  revoient 
entre  les  Advcrfaires  &  les 
Défenfeurs  des  Trois  Chapi« 
très  qui  étoient  réunis  dans 
la  même  créance  9  &  ils  au- 
soient  cm  abolèr  des  cenfu- 
xes  prononcées  par  le  cinquiè** 
ne  CoBcHe ,  s^îls  s'en  étoient 
favit  pour  forcer  les  Fidèles 

•   ^e  reconijkoitre  dans  les  texMs 
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d'Ibas  &  de  Theodoret  les  er- 
reurs de  Neftorius  qu'ils  n'y 
voyoient  pas  ,  &  où  ils  ne 
voyoient  au  contraire  qu'une 
dodrine  o'.thocfoxe  propre  à 
détruire  les  erreurs  d'Euty- 
chès.La  condefcendance  dont 
ufa  l'Eglifc  Romaine,  eut  tout  ' 
rcilctquc  les  Souverains  Pon- 
tils  en  attenr^oîcnt.  Toutes 
lesEglifes,  tant  de  rOrimt 
que  de  l'Occident ,  ont  enfin 
concouru  à  recevoir  le  cin- 
qii'cme  Concile  comme  Ecu- 
méniquc,&  à  condamner  les 
trois  Chapitres.  Ce  concert 
&  ce  confencement  n*ont 
point  empêché  un  grand  nom- 
bre de  fçavans  Auteurs,  entre 
autres  dans  le  dernier  fiècle  , 
les  Pères  Petau  &  Sirmond 
de.  juftifier  Theodoret,  fans 
que  r£glire  y  ait  trouvé  à 
redire ,  parce  que  n'ayant  re- 
çu TaHlftance  infaiiliblc  du 
Saint  Efprit,  qu'à  l'égard  de 
la  foi  &  des  moeurs ,  elle  peut 
fe  tromper  ftir  les  faits  non 
révélés,  qui  regardent  les  per-. 
Tonnes  Se  les  écrits  des  Au* 
teurs. 

VIGILE  ,  Evcque  de 
Tapfe  &  le  dernier  de  la  Pro-. 
vince  By  fa  cène  en  Afrique. 
Ses  écrits  Pont  rendu  célèbre 
dans  le  ftxième  (iècle.  La 
crainte  d'nigrirlaperfécution, 
lui  fit  cacher  Ton  nom ,  &  il 
emprunta  ceux  des  Pères  les 
phis  illuftres  ,  pour  donnev 
plus  de  cours  ii  Tes  ouvrages  »  ' 
principalement  chez  les  Van«. 
dales  &  chez  les  autres  Bar- 
^res  Ariens  peu  f^avans  dan% 
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la  critique.  Dans  on  Je  Cc$ 
Ecrits^  il  fait  dKpttter  faim 
Athanaib  &  Arius ,  &  il  rap- 
porte tous  leurs  difcours  , 
comme  s'il  en  eût  trouré  les 
aâes.  Dans  une  (ècoiuie  Mi*- 
don  qu'il  donna  de  cette  dif- 
pute  9  il  ajouta  Sabellius  de 
Fboiin,  difant  qu'il  faifoit 
•infi  parler  des  peribnnages 
célèbres,  pour  rendre  la  vé- 
rité plus  (ènfîble  par  les  dif-«^ 
cours  des  parties  &  par  la 
Sentence  du  Juge»  Il  compo- 
&  de  même,  ^bus  le  nom  de 
S.  Auguftin  ,  un  Dialogue 
contre,  un  Arien.  Cet  artifice 
de  Vigile  a  produit  de  la  con- 
fufîon  dans  les  ouvrages  des 
Pères.  Long-temson  a  attri- 
bué les  Ecrits  de  cet  Auteur, 
à  ceux  dont  il  avoit  emprunté 
les  noms  ,  les  nouveaux 
critiques  lui  en  ont  attribué 
d'autres  ,  dont  les  Auteurs 

/  font  moins  certains.  Les  cinq 
Livres  contre  Eutychcs,  ont 
toujours  été  attribués  avec 
fondement  à  Vigile  deTapfe. Il 
les  compofa  t  tantà  Conftan- 
tinople  ,  &  comme  il  y  jouif- 
foit  d'une  liber:  '  entière  ,  il 
ne  crut  pas  devoir  dcguiier 
fon  nom.  Le  P.  Quefnel  a  at- 
tribué à  cet  Evéque  le  Sym- 
bole de  S.  Athanafe ,  &  les 
Editeurs  des  ouvrages  de  S. 
Athanale  le  prouvent  dans  une 
dilTertation  qu'ils  y  ont  jointe. 

VIGNE,  (Anne  de  la) 
de  l'Académie  des  Ricovrati 
de  Padoue,  fille  d*un  habile 

.  Médecin  ,  mort  Doyen  des 
Médecins  de  Paris  9  naquit 
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Vernoti  en  Normandie.  Dl< 
&  plus  tendre  enfance ,  elle  fit 
éclater  unelprit  délicat,  un 
goût  exquis  pour  la  belle  Lk* 
térature  &  de  grands  talent 
pour  la  poc(ie.  Elle  avoit  m 
frère  un  peu  borr^é,  8c  le  pera 
pour  marquer  la  difiérenca 
qu*il  y  avoit  entre  fon  fils  9s 
Cz  fille,  difoit  plaifinamenc  s 
Quand  j'ai  fait  ma  fille  9  j# 
penfdffcdren^n  fils  y  tfquani 
j'ai  J(dt  mon  fils ,  je  penfois 
faire  ma  fille  ;  MademoilêUe 
de  la  Vigne  (e  fit  connottro 
pair  fon  Ode  intitulée  t  Mon^ 
feigneur  le  Dauphin  au, Roi 9 
pièce  très-ingénieufe.  Un  in* 
connu  lui  envoya  pour  ré- 
compenfe  une  bocte  de  coco, 
oii  éioit  une  lyre  d'or  émail- 
lée  ,  avec  des  vers  â  (a  louan- 
ge. Cette  Demoifelle  avoic^ 
auûi  un  grand  penchant  pour 
la  Philofophie  ,  &  fur -tout 
pour  celle  de  Defcartes.  Ma- 
demoifelle  Defcartes  l'aflure 
dans  une  pièce  fort  ingénieu- 
fe  en  vers  François,  intitu- 
Ice  :  VOmbre  de  Defcartes  à 
Mademoifelle  de  la  Vigne» 
Cette  Demoifelle  répondit  à 
l'Ombre  dans  le  mcnie  goût 
&  de  la  même  manière.  On  a 
encore  de  Mademoifelle  de  la 
Vigne  VOde  à  Mademoifelle 
de  Scuderi ,  fur  le  prix  d'élo- 
quence que  cette  Demoifelle 
avoit  remporté  à  TAcadémie 
Françoife.  Ces  pièces  &  quel- 
ques autres  de  la  même  De- 
moifelle, Ce  trouvent  réunies 
dans>ttB  petit  in-S'**  imprimé 
à  Paris*  Ony  y  exarque  beau* 
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icoop  Je  nobleflTe  &  i^élé^  moder  long^tems  Jesauftéri- 

gance.  Les  études  de  Made-  tés  de  ce  faint  Ordre.  Il  entra 

moifelle  la  Vigne  lui  causé-  dans  POracoire  en  1^30  ,  & 

rent  la  pierre,  dont  elle  mou-  y  fiit  fînguiicrement  eftimé  dti 

rue  à  la  fleur  de  fan  âge  en  Cardinal  de  BeruUe.  Son  mé^ 

1684,  Ses  pocfîes  fe  trouvent  rite  Tcleva  à  la  dignité  de^u*^ 

dans  les  recueils  du  tems.  pérîeiirdes  Maifons  de  Tours» 

VIGNIE  R,  (Jérôme)  de  la  Rochelle ,  de  Lyon,  & 

Prctre  de  TOratoire,  né  à  enfin  à  celle  de  S.  M p gloire. 

Blois  en  Tannée  1606  d'un  Sc^avant  dans  les  Langues 

père  Protcftant ,  mais  qui  eut  Grecque,  Chaldaique,  Hé- 

le  bonheur  dans  la  fuite  d'ab-  braïque  &  Syriaque  ,  &  plus 

jurer  le  Calvinifme.  Sa  mere  encore  dans  la  connoiïïance 

opiniâtre  dans  fon  erreur  y  de  Torigine  de  toutes  les  Mai- 

cleva  Ces  enfans.  L'aîné,  Ni-  fons Souveraines  de  l'Europe, 

colas  Vignicr,  fe   maria  à  il  étoit  confulté  de  tcwte  part^ 

Blois ,  &:  y  fit  profenfion  de  la  Par  le  fecours  de  IVI.  Vignier, 

Religion  Prétendue  Réfor-  Intendant  de  Juftice  en  Lor- 

mée.  Mais  pour  Jérôme,  la  raine,  il  découvrit  des  Anti- 

fréquenre  lefiure  de  TEcri-  quités  fi  curîeufes  fur  l'origine 

ture  Sainte  &  des  Pères ,  fit  de  la  Maifon  de  Lorraine 

une  imprcflîon  fî  f^rande  fur  &  fur  celle  de  la  Maifon  d'Au- 

fon  efprit,  que  les  larmes  de  triché  ,  de  Luxembourg,  de 

fes  parens  ne  purent  éteindre  Bade,  d'Alface,&  de  quelques 

.    '  fon  ardeur  pour  la  vérité.  Il  autres  encore ,  qu'il  en  fit  un 

eut  recours  à  d'innocens  artî-  ouvrage  très  eftimé  &  appuyé 

-    fices,  pour  ne  pas  s'cxpofer  fur  de  bons  titres  ,  quoiqu'il 

:   au  reâentiment  d'un  pereir-  ne  foit  pas  toujours  exempt 

rité  ,  aux  tendrelfes  d'une  de  fautes  ;  c'eû  un  in  foL  itm* 

mere  affligée  &  aux  artifices  primé  en  1649.  Habile  &  cu- 

du  Miniilre.  Feignant  d'éire  rieux  dans  la  connoifîànce  âc 

malade  ^  il  prenoit  des  remè-  dans  la  recherche  des  NUr 

'  des  les  jours  où  Ton  étoîc  daiiles;  il  contribua  à  enri- 

obUgé  d'aller  aux  PrêcheSé  chir  le  cabinet  du  Duc  d'Oi^. 

Devenu  Baillif  de  Baugeney»  léans.  Le  P*  Vtgnier  trouT* 

il  exerça  fa  charge  avec  beau-  i  Clajrvaux  deux  volumes  des 

coup  d'honneur  &  d'intégrité.  Ouvrages  de  iS.  Auguftin  »  qui 

En  vain  Ion  pere  voulut  le  n'avoient  pas  été  encore  im» 

marier  k  une  Demoifelle  Pro-  primés  9  fi  lesilonna  avec  une 

tf liante;  Jérôme  déclara  8c  Concordance   des  Evangé- 

'  pi  converiion ,  &  le  deffein  liftes»  Il  alloic  publier  deux 

qu'il  avoit  de  fe  rendre  Char-  volumes  de  VHiJloire  Ecclé*  . 
treuK;  La  déiicateâè  de  fon  Jiafiiquç  Gallicane  ,  lorfqu'il 

tempérament  ne  put  fi'accom*-  momitiFacisdanf  kmaifbAi 
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de  S.  Magloire  en  i<^^r,agé 
de  cinquante-fîx  ans.  Son  ap- 
plication à  des  travaux  fc- 
rieux,  ne  l'empcclia  pas  de 
Sonrrer  des  marques  de  la 
beauté  de  foa  efprit  ,  par  la 
compofîtion  dj  pluficurs  piè- 
ces de  Poefi?s  ^  &  particuliè- 
rement  de  quelques  ParU' 
phrafes  des  Pfeaumes  en  La- 
tin ,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  faifoit  un  cas  par- 
ticulier, Nicolas  Vignier  fon 
gran  d  pere  ,  né  à  Troyes  en 
Champagne,  fut  Médecin  du 
Roi   &  Hiftoriographe  de 
France  ,  pra:iqua  avec  fue- 
cès  la  Médecine  à  Pari«,  &  eft 
Auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  François  &  en 
Latm  ,  dont  les  prmcipaux 
font  :  Les  Fcifles  des  anciens 
hébreux  y  Gr.  i/z-4°.  bonne 
chronique  ,  mais  qui  manque 
de  clarté  :  Bïhlïothèque  hijlo' 
riale,  &c.  4  vol.  in- fol,  afFez 
eftimée,  quoique  peu  recher- 
chée :  Recueil  de  l'Hiftoire  de 
FEglife^  G'c.  in -foi  abrégé 
très  médiocre  :  Traité  de  VE- 
tat  &  Origine  des  anciens 
François ,  in-foL  &  ex- 
cellent &  inféré  de  la  traduc- 
tion même  de  Vignîer  dans  la 
colieâlon  de  Duchelhe  :  Som- 
medre  de  THiftoire  des  Fran- 
,Çoîs,  z^-yà/;         >  abrégé 
plein  dVxaâitùde  &  de  gran- 
de9  recherches  ,  &  qui  finît 
en  1 5 1  f  •  I>e  la  Noblejfe^  An- 
cienneté y  &c.  de  la  troîfième 
Maifon  de  France,  in- 8°. 
Ï587,  L'Auteur  remonte  juf- 
Robert  k  Fùrt  :  Traité 
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de  r ancien  Etat  de  la  petite 
Bretagne  ^in-^^.  i6\  9  ^  livre 
curieux  &  commun.  Vignier 
mourut  en  1 5^^,ngé  Aç66  ans. 

VIGNIER  ,  (  Henri  )  né  à 
Rir  fur-Seine  >  entra  en  1670 
dans  la  Congrégation  de  rO- 
ratoire  ,  où  il  fe  diftingua  par 
fa  piété  &  fa  régularité.  Pen- 
dant plufîeurs  années,  il  àtC" 
fervit  une  Cure  à  la  Rochel- 
le ?vec  beaucoup   de  zèle. 
M.  Clermont  de  Tonnerre  , 
Evéque  de  Noyon ,  qui  étoit 
fon  parent,  le  pourvut  d*un 
Canonicat  de  Ton  Eglife  Ca- 
thédrale. Vignier  s'en  démit' 
après  quelque  tenis  ,  rentra 
dans  rOratoire ,  &  vint  finir 
Tes  jours  dans  la  maifon  de 
Paris ,  il  y  mourut  le  3  Avril 
1 707.  On  a  de  lui  :  la  connoif- 
fance  de  Jefus  -  Chrift  &  de 
nous  mêmes ,  de  Tes  bienfaits 
8c  de  nos  devoirs  ;  dei:x  Exer- 
cices de  piété  pour  apprendre 
à  faire  Toraifon  &  à  régler  fon 
intérieur  ;  trois  Pfeaumes  de 
David  à  trois  colomnes,  avec 
des  fentimens  de  piété  pour 
en  faciliter  la  méditation. 

y I GNOLE,  (Jacques 
Barozzio  de  )  Architede  & 
Peintre  ,  vînt  au  monde  à 
Vignole ,  petite  ville  du  Mar- 
quilât  du  même  nom  »  le  pre- 
mier Oâobre  Tan  1^07.  Peu 
de  tems  après  il  perdit  fon 
pere*  Cet  accident  le  laif& 
Ans  bien  &  fans  appui ,  maïs 
ion  génie  y  ftippléa.  11  iùiyit 
rinclinatîon  qu'il  avoît  pouf 
le  deffein ,  &  alla  à  Boulogne 
pour  y  apprendre  la  peinture» 
Bientôt  il  h  quitta  jfowi  «ft 
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plus  étoHei  que  rArchiteâure 
&  la  Per(peaive ,  réfolu  d*en 
faire  fbn  unique  profei&on. 
Son  travail  &les  leçons  qu'il 
prit  des  meilleurs  Architeâes 
de  Ton  tems ,  lui  donnèrent 
une  intelligence  parfaite  de 
l'art  de  bâtir.  Il  vint  en  Fran- 
ce fous  le  règne  de  François  I, 
où  il  donna  des  plans  pour 
plufîeurs  édifices*  Quelques- 
lins  même  prétendent  que  le 
'  Château  de  Chambort  fut 
conftruit  fur  fes  deffeins.  Vi- 

fnole  s'attacha  à  François 
rîmatîce,  Architede  &  Pein- 
tre Boulonnoîs  ,  qui  étoit  au 
iervice  du  Roi  ,  &  Taida  à 
jetter  en  bronze  les  Antiques 
qui  font  à  Fontainebleau. 
Giégoire  XIII  le  chargea 
'  de  régler  les  différends  qui 
étoient  entre  lui  &  le  Grand 
Duc  deTofcane,  au  fujet  des 
limites  de  leurs  Etats.  Vi- 
•  gnole  Ce  tranfporta  fur  les 
lieux,  &  s'acquitta  de  fa  com- 
miifion  en  homme  intègre  & 
judicieux.  Peu  après  fon  re- 
tour à  Rome,  il  mourut  Tan 
1573  .  âge  de  foixante-  fix 
ans.  Outre  les  édifices,  foit 
publics  ,  foit  particuliers,  que 
Vignole  a  conduits  &  qui  font 
en  très-grand  nombre  ,  il  a 
encore  comporé  un  Trrzift/dcs 
cinq  Ordres  d'Architedure 
fort  eftimc. 

VIGOR,  (  Simon )illuftre 
par  fes  Ecrits ,  Se  par  les  di- 
gnités auxquelles  il  a  été  éle- 
vé, ctoit  d'Evreux  &  fils  de 
Renaud  Vigor  Médecin  des 


•    V I  gif, 

Rois  Charles  IX  &  Henri  lUj 
Né  avec  beaucoup  de  diipo- 
ûàoik  &  d'inclination  pourlea 
iciences ,  fon  pere  qui  les  at^ 
moit  auffi  beaucoup ,  (ut  foa 
premîet  Maitre*  Cependant 
Kenaud  perfiiadé  que  Faiis 
étoit  le  centre  de  toutes  les 
(ciences ,  ne  tarda  pas  à  y  en- 
voyer fon  fils*  Il  y  (ut  reçu  de 
la  maifbn  de  Navarre  en  i  ^40, 
&  élu  Régent  de  PUniverfité, 
Devenu  Pénitencier  d'E- 
vreux ,  il  accompaj^na  Ga- 
briel le  Veneur,  Evéque  de 
cette  ville  au  Concile  de 
Trente.  A  fon  retour  nom- 
mé à  la  Cure  de  S.  Paul  à 
Paris  ,  il  remplit  cette  place 
avec  diftintftion  ,  montra  un 
grand  zèle  dans  (es  Sermonç 
8c  dans  fes  Controverfes  con- 
tre les  Calviniftes.  Dieu  ré- 
pandit A  bcnédidion  fur  lès 
travaux.  Plufieurs  Hérétiques 
touchés ,  éclairés  ,perfuaucs, 
rentrèrent  dans  le  feîn  de  l'E- 
glife.  Le  célèbre  Pierre  Pi- 
thou  (î  connu  dans  la  Ré^  u- 
bliqiîc  des  Lettres  ,  fut  une 
de  fes  plus  illuftres  conquê- 
tes. Animé  par  fes  fucccs,ii 
alla  faire  des  Controverfes  a 
Rouen  ,  à  Me  tz  &  à  Amiens. 
Vigor  accepta  enfuite  la 
Théologale  de  l'Eglife  de  Pu- 
ris  y  8c  devint  en  peu  de  tems  • 
Prédicateur  du  Roi  Charles 
IX.  Grégoire  XIII  le  nomma 
à  PArchevéché  de  Narbonne 
en  1570.  Il  travailla  dans  fbn 
Diocèfe  pendant  fix  ans  ^ 

avec  autaat  de  zèle  k  de  firuit 
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quil  avoit  fait  ailleurs»  Qii  a 

une  édition  de  Ces  Sermons  , 
en  4  vol.  /V2-4.  Simon  Vigor 
mourut  à  CarcafTc  nne  le  pre- 
mier Novembre  M  75.  Il  a  eu 
deux  neveux  ;  le  fécond  qui 
perçoit  Ton  nom  s'eft  beau- 
coup diflingué  par  (on  zèle 
pour  l'Eglife  Gallicane  &  par 
îes  Ecrits,  II  fut  Confeiller 
au  Grand  Confeil  ;  entreprit 
VApoîogie  de  Richer  par  un 
Ouvrage  Latin  qui  mit  en  fu- 
reur la  Cour  de  Rome.  Le 
Doôeur  Duval  entreprit  de 
répondre  au  Livre  de  Vigor , 
mais  il  ne  fit  par-là  que  pro- 
curer à  la  vérité  un  nouveau 
témoignage.  Vignr  dans  (a 
réplique  appuya  de  nouvelles 
preuves  les  principes  qu'il 
avoft  établis,  &  mit  dans  un 
plus  grand  jour  la  Doârine 
pour  laquelle  on  nj  cefToit 
de  perfécuter  Richer.  Avoir 
défendu  ce  Dodeur  &  donné 
entr*autres  Ouvrages  un  Re- 
cueil în-4.  de  Canons  ,  de 
Cenfures  &  d'Arrêts  contre  la 
Dodrine,  qui  autorife  à  dé- 
pofer  &  à  tqer  les  Rois  ,  c^é- 
toit  aflez  pour  être  regardé 
par  les  JiCmtes  comme  uti 
Janfénifte,  Deftruâeur  de  la 
Religion.  Auflî  l'Auteur  du 
Libelle  intitulé  la  Réalité  du 
frojet  de  Bourg- Fontaine  ,  qui 
aétéfiignominieurement  fié- 
tri  par  le  Parlement^  fait  *  il 
Simon  Vigor  un  des  Œe6 
des  Déiftes  de  B.  F. 

VILLALPANDE,(Jean- 
Bapdfie  )  Jéfiiite  de  Cordoue» 
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mort  le  22  Mai  t^o?.  Il  a  fait 

un  Commentaire  ùr  le  Pro- 
phète Ezcchiel  imprimé  à 
Rome  en  trois  vol.  in-foU 
C'ed  un  ouvrag^e  favant.  Il 
contient  une  belle  Defcrip- 
tion  de  la  Ville  Se  du  Tem- 
ple de  Jérufalem.  Un  autre 
Auteur  du  même  nom.  Doc- 
teur en  Théologie ,  &  natif  de 
Sogovie  en  Espagne  ,  s'eft 
trouvé  au  Concile  de  Trente , 
&  a  écrit  pour  la  défenle  de 
la  foi  contre  les  Hérétiques. 
Quelques-uns  de  fes  Ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Ve;-^ 
nife  ,  &  d'autres  à  Alcala. 

VlLLARfcT>  (  Foulques 
de  )  vingt-cinquième  grand 
Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  A  peine  fut-il 
élu  ,  qu'il  forma  le  delfein  de 
fa  re  la  conquête  de  TIHe  de 
Rhodes.  Il  en  vint  à  bout  Pan 
ncp ,  chaflâ  les  Sarrafîns ,  & 
fe  rendit  encore  maître  de  ' 
plufieurs  Ifles  de  PArchipeU 
Le  Couvent  de  POrdre  fut 
tran^féré  â  Rhodes  ,  Se  les 
Hofpitaliers  furent  depuis  ap* 
pelles  Rhodiens,  ou  Cheva* 
iiers  de  Rhodes*  Ottoman, 
premier  Empereur  des  Turcs» 
entra  dans  cette  1  (le  en  1310; 
mais  le  Grand-  Maître  fe  dé- 
fendit courageufement.  Aidé 
du  fecoursd'Amé  IV,  Comte 
de  Savoye 9  il  contraignit  les 
Turcs,  â  fe  retirer.  Quelque 
tems  après ,  le  Pape  Clément 
V  donna  aux  Chevaliers  de 
Rhodes^ous  les  biensdesTem.^ 
pUe»^  dont  l'Ordre  fut  aboli 
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au  Concile  deVienne  en  Dau-  te  f^8c  dans  le  mémorabtp 
'  phmé  ,  Vzn  i  5  t  i.  Dis  la  pre-  combat  de  Senef  en  1^74  , 
mière  «irâéedn  règne  d«  VU*  oftilfut  blefiS.  Il  (èrvit  Im 
tarée,  le  même  Pape  avok uni  campagnes  fiiivantes  à  la  téte 
'  àrOrdtedeS«7eafi  de  Jém-  d'un  Régiment  de  Cavale/ie. 
61em  9  'Ph^pkal  de  S.  Sanfon  On  le  vit  tam6t  (tir  les  borda 
de  Coftft.  iitoé  dans  la  ville  do  Nekre  &  du  Rbtn ,  tantda 
de  Corinthe*  Foulques  de  ft%  les  rives  de  la  Sambre  ,  de 
V^Uaret,  accufê  de  négliger  la  Meoiê  &  de PEfcaut,  par- 
ies intérêts  de  la  Religion  »  tout  oà  Tennemi  fe  préfen- 
i&de  fonger  feulement  à  s*en^  «toit.  Ici  il  afliirott  le  ftccis 
rîchir  «  fut  dépofé  en  «316^  d'un  fiège  ;  ailleurs  il  contri* 
6c  l'on  élut  à  (â  place  Man-  buott  au  gain  d'une  bataille, 
rîce  de  Pagnac,  Cinq  ans  ^  S.  Orner ,  il  fitt  de  toutes 
après ,  on  rendit  juftice  à  fbn  les  attaques;  à  CafTel,  dans 
mérite,  &  il  fut  rétabli.  Ce  le  fort  du  combat,  à  CoKef^ 
Grand  Maître  renonça  à  fa  berg ,  un  mouvement  Hngu- 
diiznité  en  132  "?,  &  c<lla  fi-  lier  qu'il  ordonna  8:  qu'il  di- 
rir  fcs  jours  en  Provence»  où  rigea ,  mit  en  dcrciite  ces  bra- 
îl  mourut  l'an  T52Ç.  ves  Cui ra (Tiers ,  où  TEmpire 
VILLARS,  (Louis-Hec~  avoit  mis  fa  confiance.  A 
tor  Duc  de  )  Pair  &  Maréchal  Kenderft;il ,  à  Vainirg ,  fa  pré- 
de  France  ,  Gouverneur  de  fence  redonna  le  courage  à 
^  Provence  ,  étoit  fils  de  Pierre  des  troupes  épouvantées.  En 
Marquis  de  Villars,  d'une  fa-  1^78  ilfe  trouva  au  ficge  8c  k 
mille  trcs-ancienne  ,  origi-  la  prife  du  Fort  de  Kell.  En 
naire  de  Lyon  ,  &  qui  unns  les  ,  il  étoit  à  Lcuze  ,  où 
derniers  fiècles  a  produit  cinq  vingt-huit  de  nos  Efcadrons 
Archevêques  de  Vienne, des  triomphèrent  de  foixante  ;  & 
Evéques  de  Mirepoix  &  d'A-  l'année  fuivante  à  Phortfeim 
gen.  Dès  fcs  plu?  tindrcs  an-  où  le  Duc  de  Virtcmberg  fut 
nées  ,  &  dans  fes  premiers  pris  &  fon  armée  défaite.  H 
efFàis,  où  d'ordinaire  les  plus  paiTa  les  Alpes ,  fe  trouva 
grandes  difpofîtions  ne  fe  au  ficgede  Valence  en  1696 , 
montrent  qu'à  travers  de  ^ran-  &  après  la  paix  de  R:f  vicKj, 
des  fiiutes,  il  donna  plus  que  il  fut  à  Vienne  en  qualité 
des  efpéranccs  ,  fit  prefcue  d'Envoyé  Extraordinpïre  di| 
voir  ce  qu'il  feroic  un  jour.  Roi,  vers  TEmpereur,  A  la 
Orfoy,  Doefbourg,Zutphen,  naifîance  de  ce  fiècle,  où  la 
furent  le  premier  théâtre  de  main  vSouveraine  avoit  com- 
(bnînttépide  valeur  en  1671.  ire  ébranlé  les  fondemensde 
Il  la  Signala  au  fameux  pa!'-  l'Univers,  où  toutes  les  Cou- 
fage  du  Khin ,  à  Maftrich  où  ronnes  Tarent  flottantes  Tur  la 
le  Roi  lui-même  honora  de  tite  des  Rois ,  où  la  France 
4ês  éloges  Cqn  ardeur  oaiiTan*  elle-némc  éprouva  des  ic- 
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couffes,  &  parut  chanceler  ;  qu^au-jehors  les  nations  cou-, 

line  Providence  toujoun  at- ,  jurées  s*excitoient  à  de  nou- 

tentive  à  notre  intérêt,  nous  veaux  efibrts  contre  la  Fian- 

inénagea  daiis  Yiilars  un  hé-  ce,  an  •dedans  éclata  une 

ritier  des  vertus  des  Condcs  guerre  plus  déplorable  eil- 

&  desTurennes»  &  un  Rival  cote.  Des  Fanatiques  relQ"^ 

à  leurs  Exploits.  Une  vie-  pliffoienc  le  Languedoc  de 

ioire  complette  remportée  le  carnage  &  d'horreurs.  En 

14  Octobre  en  1702  fur  le  vain  pour  arrêter  ^a  violence 

Prince  de  Badej^â  Fridelin-^  du  mal ,  on  avoit  employé 
guen, fera uii monument éter- ^es  remèdes  violens,  il  n'en 

nel  de  ce  que  peut  Fart  con-  étoit  que  plus  indomptable* 

duic  par  le  courage.  Villars  II  fut  réfervé  en  1704  à  Vil- 

fut  proclamé  Maréchal  de  lars  de  dérober  l'Etat  à  la 

France  par  les  vœux  d'une  fureur  de  Tes  propresCitoyens» 

armée  entière;  elle-même  &  en  quelque  forte  ,  d'acqué* 

étonnée  des  fiiccès  de  (bnpro^  rit  une  (èconde  fois  les  Sujets 

pre  courage,  &  aifez  recon-  à  leur  Roié  A  peine  étoit- ii 

noiffante  pour  en  renvoyer  fortiduLanguedoc,  que  deux 

toute  la  gloire  à  la  prudence,  célèbres  Capitaines  >  à  la  tété 

des  Che&  Après  la  bataille  des  forces  réunies  des  trois 

ddFridelinguen,  une  (èconde  Etats,  donnèrent  de  Texer^ 

fois  il  traverla  le  Rhin  mal-  cice  à  ik  valeur*  Cent  millé 

gré  les  frimàts  &  les  glaces  combattans  payèrent  la  Sa- 

qui  (ëmbloient  en  interdire  le  ve  ^  &  menacèrent  la  partie 

paifage.  Le  Prince  de  Bade  ac-  de  nos  frontières  alors  la  plus 

courut ,  mais  trop  tard.  F'rap-.  accelfiblè  ,  â  leurs  armes» 

pées  de  terreur  j  fes  troupes  L'Europe  étonnée  vit  une 

livrèrent  aux  nètres  Offem-  viâoire  (ans  combat  >  &cent 

bourg  ,  Gengembat^  âtell,  mille  hommes  fe  «étirer  en 

iVilClet.  La  Quinche  fiit  éton-  oréience  de  cinquan^  mslle« 

née  de  voir  le  Vainqueur  pa-  Le  Fort-Louis  &  Thionviile 

toitre  tout- à- coup  Cm  &$,  refirent, comme  auparavant, 

bords,  &  s*en  rendre  le  Mat-  fi>us  nos  loix.  Trêves  &  Hom;^ 

tre.  Quarante  Forts  8c  redou-  boiirg  furent  emportées.  Une 

les  furent  abandonnés*  L'é*  marche  hardie  amena  de  nou-^ 

pouvante  fe  répandit  dans  veaux  (uccès.  Les  lignes  de 

toute  la  Suabe.  Kell  fut  aflîé-  VifTembourg  furent  attaquées 

gé,  8c  en  peu  de  jours  (bu-  &  forcées  tout  enfemble.  En 

mis.  Conjointement  avec  l'E-  vain  le  Prince  de  Bade  cher- 

lefteurde  Bavière  en  1705  ,  cha  à  fp  pnnntirde  l'orage; 

&  le  20  Septembre,  le  Ma-  l'adif  G('nt''cil  le  fuivit  par-» 

it  chai  gagna  la  fameufe  ba-  tout.  Haguencau  ,  maloré  fa 

taiiie       Hochilet.  Tanùis  forte  garniipn,  fe  dc-fenJit  à 

peine. 
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pèlne.  Tout  le  Palatînat  fut  nlr  contre  leur  Vainqueur 

inondé  de  nos  partit^  &  enfin  que  pour  donner  plus  d'éclat 

'  rifle  du  Marquifât  fut  empor-  à  (k  gloire.  Les  PuiiTancet 

tée.  En  1707»  rAUemagne  qui  avoieat  rejette  (î  long* 

croyoit  avoir  formé  un  rem-  temi  les  ofEres  de  la  Paix,  fu- 

part  impénétrable.   Près  de  renc  contraintes  à  Timplorec 

Stolofen  s'élevoient  des  tra-  elles-mêmes.  Elle  fut  conclue 

Taux  immenfes  ;  Touvrage  à  Radadt  le  6  Mai  1714.  Le 

avoit  coûté  4  aqs  au  Prince  Maréchal,  qui  avoît  été  Plé- 

de  Bade.  L'art  avoit  préyA  nipotentiaire  à  ce  Traité ,  fut 

pour  les  défendre  tout  ce  que  hit  Préiident  du  Confeil  de 

l'art  pouvoit  inventer  pour  guerre  en  17 if,  puis  Confeil' 

les  détruire.  Ces  redoutables  1er  de  la  Régence»  &  Miniftr» 

lignes  furent  forcées  «  8c  ÏAl-  d'Etat.  En  1 73  3 1  les  beibint 

lemagne  entière  fut  ouverte  ài,  de  TEcat  redemandèrent  Vil-* 

Aos  légions.  En  1708,  Villars  lars  i,  la  téte  des  armées.  Sa 

commanda  Tarmée  eii  Dau-  ^oble  confiance  parut  renaître 

phiné.  Sur  la  frontière  de  àveç  (â  première  valeur; 

riémont,  il  (àifit  les  deux  plus  il  alloit  lèrvir  de  cou- 

yilles  de  'Céfannes  ;  ïl  s'ou-  ronnes  »  plut  il  (èmbloit  fe 

trit  à  traver;i  Ips.  montagnes  i^éproduire  |^ttr  les  venger* 

àes  routes  inconnues  ou  imr  Honoré  du  titre  ^leMarécnal- 

praticablet  depuis  les  Cé(ars,  général  de»  camps  &  armées 

U  ûuva  le  Dauphiné,  &  çom-  du  Roi ,  (  honneur  qui  n'avoic 

ne  réclair ,  il  pa£&  en  Fl^-  point  été.  accordé  depuis  le 

dres.  Déjà  la  fortune  &  lan-  .lÊuréchaldeTurenne»  qui  le 

^  ffeoft  du  parti  de  nos  armes  >  reçut  le  premier)  ce  Héros 

I  Malplaquet  près  de  Mons,  invincible  partit  de  Fontai-«' 

en  1709;  une  bledùre  pro-  nebleaule  2;  Oûâbrc^au  nu-' 

fonde  empêcha  le  Maréchal  lieu  des  acclamations  &  des 

de  courir  où  elle  balançoit  vœiLK.  II  traverfè  encore  une 

encore.  Mais  Ci  la  gloire  ne  fois  les  Alpes  étonnées,  &  va: 

fut  pas  entière,  trente  mille  mettre  de  nouveaux  fceptres 

tombattans  tombes  fous  les  dans  la  main  des  Rois.  Le  1 1} 

coups  des  François ,  le  ven-  Novembre,  il  arriva  au  camp 

gfnt  du  malheur  de  n'avoir  fous  Pi/igitone,  &  le  rendit 

pu  confommer  fa  viftoire.  Maître  de  cette  Place  par  ca- 

Le  ftratagéme  dont  il  ufa  pour  pitulation  ,  après  12  jours  dô^ 

forcer  le?  rctranchemens  de  tranchce  ouver  e.  Il  alla  met-» 

Dcnain  fur  TEfcaut,  en  17 12,  tre  enfuite  le  fiège  devant  le 

lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Château  de  Milan,  qu'il  prit 

Marchiennes  ,  Douay,  Bou-  avec  la  même  facilité.  Apres 

chain  ,  Landau  ,  Fribourg  ,  Cette  conquête,  il  fit  attaquer 

&c«  ne  femblèrent. vouloir  te-  les  ailles  de  Novare  U,  dd 
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Tortone  y  qiû  furent  obligées 
pareillement  de  (è  rendre.  Il' 
fie  l'ouverture  de  la  campa- 
gne  fui  vante  dès  le  ipots  d^A- 
vril  ;  mais  ût  fan  té  extrême* 
mt'nt  alférce  par  les  fatigues 
de  la  précédente ,  l'ayant  mis' 
hors  d'état  de  refier  a  la  téte 
des  troupes ,  il  demanda  la 
perrniiTion  de  revenir  en 
France.  Il  partir  le  17  Mai 
1734  du  camp  de  Bozolo# 
Arrive  à  Turin  le  3  Juin  ,  il 
y  tomba  malade  ;  6:  los  remè- 
des n\iy.mt  eu  aucun  fuccès  , 
il  reçut  fes  Sacrcmens  ,  6c 
mourut  le  17  du  même  mois , 
âge  8t  ans.  L'Auteur  de 
fes  Mémoires ,  en  5  volumes 
f/z-i2,  le  fait  mourir  préci- 
fcmcnt  dans  la  mcme  \'ille  Se 
au  mcme  lieu  où  il  prétend 
qu'il  ctoit  né,  loiTcjue  le  Mar- 
quis de  Viilars  (on  pere  étoit 
Àrr'bofî'aucur  ii  Turin,  pour  le 
Roi,:Hiprcs  ilu  Duc  deS:,voie. 
Cependant  il  paroit  certain 
qu'il  naquit  à  Moulins  en 
Bourbonnois  ,  S:  qu'il  y  fut 
baptifé  le  21  Mai  l'an  16^5, 
trois  femaines  après  fa  naif- 
Ênce.  Le  Maréchal  de  Vii- 
lars fut  reçu  de  l'Académie 
Françoife  ,  le  25  Juin  I7I4% 
Il  n'a  lailTé  qu'un  fils  unique  9 
qui  eft  Honoré  -  Armand  de 
Villars,Pair  de  France,  Qou- 
verneui:  d.e  Provence ,  Briga- 
dier des  armées  .du  Roi  ,  8c 
l'un  des  Quarante  de  TAca- 
démie  Françoilè.  Lorfque  le 
Prince  Eugène  apprir  la  mort 
ivi  Maréchal  de  Viilars  ,  il 
dit  :  L(L  Frante  vient  de  faire 


VI 

une  grande  perte ,  qiiélle  Ht 
réparera  pas  de  long-tems» 

VIL-LARS,  (  N.  de 
Montfaucon  de  )  d'une  famille' 
noble  du  Languedoc  em- 
braflà^étatEccléfiaftique ,  & 
vint  à  Paris  dans  le  deflein  . 
de  s*y  avancer  par  la  Prédîca^ 
tion.  Il  brilia  en  effet  par  (on 
éfprit  &;  par  fes  talens.  Lié 
avec  plu/îeurs  perfbnnes  de 
mérite,  il  fc  fit  des  amis  il- 
luftres.  Le  plus  connu  de  fes 
ouvrages ,  el>  îe  Comte  de  Ga- 
balis  ^  où  dans  les  cinq  En-f 
tretiens  dont  il  eft  compofé  , 
il  dévoile  agréablement  les 
myllcres  de  la  prétendue  ca- 
bale des  Frères  de  la  Rofe- 
croix.  Ce  Livre  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  finelTe  d'efprit, 
&  une  grande  délicateiïè  de 
ftyle.  On  en  craignit  les  con- 
fcquences;  il  fut  fupprimé. 
Se  on  défendit  la  Chaire  à 
rAbbé  de  Viilars.  Il  n'eft  pas 
aifé  de  deviner  fi  l'Auteur  n'a 
voulu  que  badiner  ,  ou  s'il 
débite  f  ricufement  fes  pro- 
pres fcntimcns.  La  dernière 
édition  qui  a  été  faite  de  cet 
ouvrage,  eft  de  1 71  ç. L'Ab- 
bé de  Viilars  ne  devint  pas 
plus  circonipéd  :  il  compofâ 
la  fuite  du  Comte  de  Gabalis  , 
ou  nouveaux  Entretiens  fur  les 
Sciences  fecretres  touchant  la 
iloupelle  Philofoghie  :  elle  n^ 
parut  qu'en  171J,  &  long-* 
tems  après  fa  mort.  On  n'/ 
trouve  ni  la  délicateflê  ,  ni  la 
fi  ne  (Te  des  premiers  Entrer- 
tiens.  Mal  à-propos  il  y  atta- 
que PaTcal  9  Defcartes  ^  de 
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plufieurs  attres  granJs  hdrt-  s*acquit  d'iUuftres  amis ,  & 
mes.  En  1671  rAbbédeVil-  vécut  fans  ambition.  Caché 
lars  fit  un  petit  Traîti  ititî-  au  monde  dans  la  Commu- 
tulé,  de  îa  DéUcateJ!e  y  potlr  nâmé  des  Gentilshommes  éta^ 
venger  les  Entretiens  d'Arîfte  blie  far  la  paroilTe  de  S.  Sul-f 
&  d'Eu^cne,  du  P.  Bouhours,  pice  ,  fôn  mérite  le  décela, 
que  Barbier  d'Àucourt ,  de  En  1  îTotf  il  fut  admis  à  l'Aca^ 
r  Académie  F:  ançoife  ,  avoit  demie  des  Infcriptions  &  Bel*  ' 
vivement  &  folidement  atta-  les-Lettres  ;  mais  la  délîca- 
qucs  dans  la  première  Partie  tèlTcdefon  tempérament  ne 
des  Sendmens  de  CUanthe,  Il  lui  permît  pas  d'en  fiiîvre  Ici 
ne  fut  pas  difficile  à  TAcadé-  exercices.  Retiré  enfutte  dani 
micicn  de  repondre   à  cet  le  cloître  de  PEglife  Métro-! 
Ecrit  de  la  VélkatefJ'z  ;  il  le  politaine  ,  &  ne  cultivant 
fît  dans  la  deuxième  Partie   qu'un  grand'  nombre  d'amis 
des  Senûmens  de  CUmthe ,  &  choifis,  il  confacra  fa  vie  à  là  - 
découvrit  de  rouvelles  taches   pricrc  &  à  Técude  fans  aucuri 
dans  le  Livre  du  P.  Rouhours.   emploi  civil.  De  Vilicrore  , 
L'Abbc  de  Villars   fut  tué   à  Texception  d'iiti  petit  nomu 
d'un  coup  de  piftolet  à  Page   brc  d'Ouvrages  de  littérature^ 
d'environ  35  ans,  vers  la  fin   comme   fa  Traduflwn  des 
de  l'année  167^  ,  fur  le  che-   Oraifons  de  Ciceron  ,  &  des 
min  de  Paris  à  Lyon  :  &  les   Entretiens  du  mcme  fur  ies 
rieurs  plaifantant  fur  cet  acci-   Orateurs  illuftres ,  n'a  ^ucres 
dent,  dirent ,  qu'il  avoit  été  employé  qu'à  l'utilité  &  l'édi- 
commïs  par  des  Gnomes  &  tication  de  PEglife  ,  le  rare 
des  Sylphes  déj^uîfcs ,  pour  le  talent  qu'il  avoit  pour  écrire* 
punir  d'avoir  révélé  les  fecrets  H  s'étoit  principalement  atta- 
de  la  tabalc.  On  a  encore  de  ché  à  S.  Auguftin  de  à  S.  Eer- 
cet  Auteur  un  Roman  en  3   "^^^  >  '^-^^^     ^  ^'^^^''^  r^"- 
vol.  fous  le  titre  d'Amoutfans  fieurs  Ouvrages  ;  tels  (ont  les 
foibl^e^  dont  les  deux  pre-  Livres  de  la  Doctrine  Chré-^ 
mlers  font  affe*  fînguliers,  tienne  de  S. Auguftin;  ceux 
&  le  troifièmè  contient  les  de  l'Ordre     du  libre-arlitre  ; 
Jtmours  héroïques  d'Anne  M  les  trois  Livres  du  même  coti- 
Èremne ,  Reine  de  France. .  tre  les  Philofophes  Acrdemi- 
VlLLEFORE  ,  (  Jofeph-  ciens ,  &  le  petit  rraiié  de  la 
•  François  de  )  né  à  Paris  le  14       heureufe.  Il  publia  nufTi  la 
Décembre  mort  dans  Vie  de  Saint  Bernard  y  m  44 

la  même  Ville  le  %  Décembre  judicieulement  &  Icnd  me  m 
i7U,àngede85  ans.Éle-  écrite  ;  il  en  a  traduit  les  I  er- 
vé  aTCC  foin  ,  il  fit  fcs  études  très  &  les  Sermons  choifis  ;  la 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  Fïe^/fijP«r«de^Déferud*0- 
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rient  &  d'Occident,  f  vol«  parties,  que  deux  Arrêts  dû 
i^-i2.  Livre  bien  écrit  ,  &   Confeil  ont  fupprimce.  Nous 
accompagné  de  figures  affez  ne  diffimulerons  pas  ici  une 
b  en  g  avées  ;  la  Vie  de  S.;inte  tache  dans  la  vie  de  Villefore. 
Thércfe,  in-4»  une  Trjduc-  Sur  la  fin  de  Tes  jours  il  eut  . 
tion  trcs-exade  des  Ââles  des  la  foiblcfTe  de  vouloir  faire 
Martyrs  y  en  i  vol.  f/2-8.  le  fa  cour  aux  Jéfuites.  Les  Jour- 
tout  accompagné  de  préfaces   naliftes  de  Trévoux  Tavoient 
&  de  notes  fort  utiles.  Cet  ha-  fort  loué  fur  fa  Traduâiion  de 
bile  Ecrivain  ne  put  jamais  Ciceron,  qui  eft  un  Ouvra- 
obtenir  un  privilège   pour  ge  très  -  médiocre  ;  il  crut 
rimprefifion  de  la  Vie  de  Mad.   devoir  leur  témoigner  fa  re- 
la  DuchefTe  de  Longueville   connoiflance  par  une  lettre  de 
qu'il  avoir  compcfée.  L*édi-   compliment.  Convenant  qu'il 
tion  tronquée  qu'on  en  a  faite  avoit  travaillé  aux  Anecdotes 
à  Paris,  fn- II.  en  1738  , celle  il  déclara  qu*on  lui  i#noit  la 
qu'on  a  publiée  i  Amfterdam   maîn ,  &  qu'il  avoit  été  con- 
<n  1 7 }  p,  2  V.  i/z-8 .  fous  le  nom  traint  de  forcer  Us  portraits  &• 
de  véritable ,  n'a  pas  été  jugée  les  caraBères  des  perfonnes» 
digne  de  l'attente  du  public*  Les  Jéfuites  parlèrent  de  cette 
On  n'a  pas  eu  l'attention  djé-  déclaration  ;  deux  perfonnes 
ente  pout  les  pecibnnes  à  qui  diflinguées  dans  la  Magiflra- 
un  pareil  oumge  auroît  pu  ture  ^  chez  qui  Vtlleforeallolt 
êtt€ntile,(ionyeùtinfînuéun  fbuvent,  en  eurent  connotf* 
certain  goût  de  piété.  Ville-  fance.  On  lui  tn  parla ,  if 
fore  eft  Encore  Auteur  duLi-  Tavoua  avec  peine.  Dans  la 
Tre  n  connu  Se  Ci  jugement  confufionoik  il  étoit,  il  dit 
eflimé,  intitulé  y^n^c/for^j  ou  que  ce  qu*il  avoit  écrit  ne 
Mémoires  fecretsfitr  la  Confii'  ftgnifioit  autre  cbofe,  fînon 
tiuion  Unigenitug ,  en  3  vol.  qu'on  lui  avoit  fourni  des 
la-  ix«  Il  en  avoit  entrepris  les  Mémoires ,  8c  qu*tl  avoit  fiât 
deux  premiers  volumes  â  la  voir  toute  Vonrocité de  la  con» 
requifition  du  Cardinal  de  iuite  des  perfonnes  dont  il  avoit 
Noailles ,  &  ils  ne  furent  îm*  fait  Us  portraits.  Si  les  JéTut- 
primés  qu'après  la  mort  de  tes  avoiem  loi  ce  que 
ce  refpcâable  Prélat.  Cet  termes  de  VtUefore  fî^nir 
Ouvrage  dévoile  les  intrigues  Soient  dans  (on  Diâioiinairey 
&  les  artifices  dont  on  s'eft  en  auroient-ils  été  bien  con« 
fervi  pour  procurer  à  la  Bulle  tensf 
l'ombre  d'autorité  qu'elle  a     VILLEMOT, (Philippe) 
acqui(è.LaffiteantEvéaue  de  né  \  Châlons  fur  Sa6ne  en 
Siftefon,  en  a  lia&rdé  i  pure  *  1^50^  a  paflé  la  plus  grande 
perte  une  Réfutation  en  deux  partie  deâvie  à  Ljron  &  ï 
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Pans,"  Apres  avoir  été  pen*  gréget  à  leur  Congrégation , 
dant  près  de  50  ans  Curé  d'une  Se  renvoyèrent  diriger  le  Sé- 
ParoifTe  de  Lyon  ,  &  Membre  minaire  de  Saint  Charles  d*A« 
de  TAcad*  il  vint  à  Paris  où  il  vignon  ^    qui  n*étoit  alort 
Biourut  en  1713*  On  dit  qu'il  qu'une  Penfîon  fans  Collège ^ 
étoit  habile  Orateur  &  zélé  dont  les  Penfionnairesalloient 
Midionaîre  :  on  a  de  lui  uo  étudier  aux  Jéiuites.  Villers 
Ouvrage  intitulé  :  Nouveau  élevé  dans  les  principes  de 
Syfiêmé^  on  nouvelle  Explkor  Saint  Auguftin  &  de  S.  Tho- 
'  tion  du  mouvement  des  Planet-  mas  >  (entic  le  danger  qu'il  y 
tes^  à  Lyon  en  1707.  Ce  CyC"  avoit  d'abandonner  â  de  pa- 
'tcme  a  kât  grand  bruit  ,  &  a  reils  Maîtres  de  jeunes -gens 
eu  l'approbation  des  p  us  il-  deftinés  à  fenrîr  TEglife ,  8c 
luftres  AftroDomes*  Il  a  été  (ê  chargea  luf*niéme  de,  les 
traduit  en  ftan^ois  par  FaU  inftmire  8c  de  les  prévenir 
connet ,  de  TAcadémie  des  contre  les  profanes  nouveau- 
'  Belles  -  Lettres,  Le  Médecin  tés  de  l'Ecole  de  Molina.  Ce 
Re^,  élève  de  Villemot^  a  coup'd*éclat ,  quoique  fi  né- 
défendu  quelques  endrats  de  celmîre,  irrita  la  Société,  qui 
•  ion  Ouvrage ,  qui  avoient  été  s'en  vengea  (ur  Villers, qu'elle 
attaqués  par  Malézîeux>Chan-  força  par  (es  vexations  â  re*  . 
celier  de  Dombes.  tourner  à  Paris,*  A  peine  y 

VILLERS  ,  (N.)  ou  étoit-il  arrivé»  que  ne  pou<f 
VILLERMAULES ,  né  au  vant  réfifter  à  IWe  d'aller 
.   Village  de  Charmai  ,  Dio-  travailler  à  la  converfion  des 
cèfe  de  Lauzane ,  en  1667 ,  Peuples  idolâtres  ,  il  partie 
de  parens  plus  illu0ref  encore  pour  le  Canada  ^vec  Tagré- 
'  par  leur  attachement  à  la  Re-  ment  de  (es  Supérieurs  ,8clz 
ligion  Catholique  ,  que  par  bénédiôion  que  Dieu  réran- 
la  noblefle  de  leur  extrac-  dit  (îir  Ces  travaux  apoftolî- 
tion  ,  reçut  une  éducation  ques ,  engagea  l'Evéque  de 
Chrétienne,  qui  fit  germer  tes  Québec  a  le  nommer  (on 
femences  de  vertu  que  le  Grand- Vicaire.  Cette  nou- 
Ciel  âvoit  répandu  avec  pro-  velle  dignité  ne  fit  qiSh  rendre 
fufion  dans  fon  ame.  Après  Ton  7.cle  plus  adif  &  plus  éten- 
avoir  fait  Tes  humanités  à  du.  L'entrée  qu'elle  lui  don** 
Fribourg,  il  fut  envoyé  au  noit  au  Confeil  d'Etat  ,  fut 
Séminaire  de  Saint  Sulpice  à  trèsTalutaire  à  la  Colonie  par  ' 
Paris  ,  où  il  Te  diftingua  par  les  fages  avis  qu'il  propofoit» 
fâ  piété  Si  par  fon  application  &  les  rcflburces  que  fon  génie 
à  rétude.  Les  Sulpiciens ,  té-  inventif  &  fertile  lui  faifoit 
moins  des  progrès  du  jeune  imaginer.  Il  feifoit  trop  de 
Villers ,  &  admirateurs  de  Tes  bien  pour  ne  pas  fixer  fur  lui 
talent  »  vinrent  à  bou(  de  i'ag-  l'œil  vigilant  de  la  jaiouTei 

Xx  iij 


Digitized  by  Google 


«94  VI 

$oçiété*  Après  avoir  eflayë 
par  toutes  fortes  de  mauvais 
traitemens  &  de  chagrins  de 
le  forcer  à  Ce  retiref  de  lui- 
iréme,  elle  employa  le  parti 
plus  efficace  de  le  faire  rap- 
pelle r  en  Europe.  Il  alla  d*a- 
bor-i  à  Rome,  où  fcs  liaifons 
intimes  avec  le  Procureur- 
goncral  des  Milîun^  crran- 
gcTCs,  le  mirent  en  état  d'e- 
xécuter le  projet  qu'il  avoit 
formé  de  faire  connoîcre  les 
excès  des  Jéibites  dans  les  In- 
des. Dj  retour  en  France, 
on  l'envoya  diriger  de  nou^ 
veau  le  Séminaire  d'Avignon, 
Se  c'eft  iâ  que  les  préventions 
qu'il  avoit  prifcs  à  Saint  Sul- 
pîcc  co.ure  les  prétendus  Jan- 
féniftes,  s'étant  réveillés  ,  il 
fe  eut  d.Ttiné  à  combattre 
une  chiinc  re,  qu'il  réalifoit. 
Pour  1^  r  ire  avec  fuccès ,  il 
entreprit  la  lecture  de  FAu- 
gujhnus  j  Se  fut  bien  furpris 
loriqu'il  Te  vit  à  la  dernière 
page,  de  n'avoir  rien  décou- 
-vcrt  de  ce  qu  il  avoit  cru  y 
être.  Une-  (êconde  leâure 
gu*il  fit  avec  beaucoup  de 
déâince,  ne  lui  réuflit  pas 
snîeui^  8c  convaincu  dès-lors 
que  le^Janfenirme  étoit  une 
pure  illufion  8c  un  vernis  dont 
les  Jéfuites  fe  fervent  pour 
noircir  ceux  dont  ils  v-ulent 
fe  défaire,  ilfedéc'ara  aifez 
hautement  pour  mériter  d'é-r 
trc  exc'us  de  la  Con.^ré^a- 
tion  de  Saint  Sulpice^  deve-r 
nue  route  Pélagienne»  Obligé 
de  fortir  d'Avignon  ,  il  vint  à 
P9ri#9  où  îl  publia  }  volu* 
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mes  qn!  ont  pour  titrer  'Anw^ 
dotes  df  la  Chme,  compofét 
fur  les  Mémoires  qu'il  avoit 
tirés  du  Grefie  de  la  Propor 
gande.  Il  mit  k  la  téte  du  troi* 
iième  volume  une  Pï'éfàce 
dans  laquelle  il  fait  connoitre 
fes  fentimens  par  rapport  aux 
conteOations  qui  déchirent 
TEglife  de  France.  Ce  faint 
Prêtre  contmua  de  mener  à 
Paris  une  vie  de  retraite ,  de 
travail,  &  de  prière,  occupé 
fui*  la  Paroiiïe  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois  aux  fonc- 
tions du  faint  miniflcre  ,  ju(^ 
qu'A  ce  que  par  les  fruits 
abondans  que  Ton  zèle  pro- 
duifoit ,  il  mérita  d'être  com- 
piis  dans  le  nombre  de  tant 
d'ex'ccUens  Minières,  que  le 
faux  zèle  'ailfe  dans  Pinac- 
tion.  Il  Ce  retira  alors  fur  la 
Paroiiïe  de  Saint  Etienne-du- 
Mont,  où  il  mourut  en  17^7, 
plein  de  mérites  &de  bonne:^ 
œuvres.  Il  avoit  pour  toute 
reflburce  une  pen/îon  de  i  zoo 
livres  ,  foible  dédommage- 
ment  de  Ces  longs  travaux,  8c 
de  plus  de  30000  liv.  de  Coa 
patrimoine  ,  qu'il  avoît  dé*» 
penfi  pour  le  bien  de  la  Co^ 
lonîe  de  la  nouvelle  France» 
VILLETHIERY,(  Jean 
Girard  de  )  Piètre  9  natif  de 
Paris ,  &  mort  dans  la  mémo 
Viilt  le  I y  Janvier  i7pp,  ji 
l'Age  de  6  î  ans.  Parfaitement 
inftruit  de  la  Religion,  il  a 
bien  réuffi  à  développer 
les  maximes  dans  tous  fes 
ouvrages.  Il  n*ell  point  d*état 
m  dç  CQnditÎQii  qui  ne  paille 
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y  pva&i  dés  lumières  abon- 
dantes ,  &  de  grands  (ujets 
d'édification.  L'Ecri  ure  Ste. 
les  Pères  &  les  Conciles  font 
fa  règle  ,  auifi  ne  craint -oa 
pas  de  s*égarer  en  le  faivant. 
On  reconnoit  par -tout  un 
Autecir>  dont  le  but  eft  de 
parler  au  cœur  bien  plus  qu'à 
refprit,  &  qui  pratique  lui- 
même  ce  qu'il  s'efforce  d'tnl^ 

^pirer  aux  autres.  Ses  princi- 
paux Traités  (ont  laj^e  des 
jujles  9  oit  Von  explique  les  rfe- 
voirs  &•  les  obligations  les  plus 
importantes  de  ceux  qui  ten* 
dent  d  la  jufiice  chrétienne^ 
celle  des  Clercs  >  des  Vierges  , 
des  gens  mariés ,  des  VeUves , 
des  ReUgieuXf  des  Rdigieufes^ 
des  Kîâtes  ,  &  des  rouvres» 
LxVïe  de  Jefus-Chrijl  dans 
VEuckarillie  ;  le  Chrétien  dans 
la  trihulation  5  le'  Chrétien 
étranger  fur  la  terre;  un  Trai- 
té de  la  Vocation;  un  Traité  de 
VEgUfe  des  Temples  ;  un  au- 
tre  du  refpsct  qui  leur  ejt  du  Oc. 
VILLIERS  LTSLE-" 

/ADAM,  (Philippe  de  )  qua- 
rante troficme  (nand- Maître 
de  rOrdre  de  S.  Jean  de  Jcru 
leiD,  &  d*iine  des  plus  iiluf- 
tres  Maifons  de  France.  A 
peine  fut-il  élu, Tan  1 5 1  r, qu'il 
porvut  aux  fortifications  de 
la  Ville  de  Rhodes ,  pour  fou- 
teoir  le  fiège  dont  elle  étoit 
jnenacée.  Les  Hures  fe  mon- 
trèrent Tannée  fuîvante  avec 
400  voiles  &  300000  hom- 
mes. Tout  cet  appareil  n'é- 
branla pas  le  courage  du 
Grand'^MaJcre  de  YiUiers.Leâ 
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Turcs  titrent  réduits  à  envoyer 
vers  Solyman,  pour  le  Tup* 

plier  de  venir  en  perfonne  , 
s*il  fouhâitoit  la  prife  de  la 
place.  Après  une  infinité  da 
Violens  aiTauts»  les  aHiègeant 
furent  fouvent  repoufles  9  & 
le  Grand- Seigneur  eut  quel<* 
que  tems  la  peniiee  de  lever 
le  fiège.  Le  Grand-Maitre  ne 
recevant  aucun  fecours  des 
Princes  Chrétiens  pendant  fix . 
mois  >  fut  obligé  de  tendre 
la  Ville  &  rifle  par  compoâ- 
tion,le  24 Décembre  1^22» 
Cette  conquête  coûta  â  Soly- 
man  des  fonimes  immen(ès , 
&p!us  de  cent  mille  hommes 
de  combat.  Il  r^çut  fort  poli-  - 
ment  le  Gr^d-MaStre  de  Vit- 
liers ,  le  loua  >  le  plaignit ,  & 
lui  fit  les  offres  les  plus  ma- 
gnifiques pour  l'obliger  de 
refter  auprès  de  lui.  Le  Grartd- 
Maître  partit  de  Rhodes  le 
premier  Janvier  Tan  15159 
avec  50  voiles  qu.  portoient 
(es  Chevaliers  &  environ  qua- 
tre mille  habitans.  Ils  furent 
près  de  huit  ans  fans  retraite 
afliirée.  L*Empereur  Charles- 
Quint ,  touché  de  leur  /itua- 
tion ,  lit  donation  à  la  Reli- 
gion, en  1530,  de Malthc ,  de 
Goze  &  de  Tripoli  de  Bar- 
barie. Villiers  en  prit  pof- 
feQion  la  même  année  >  & 
depuis  ce  tems-lA  les  Cheva- 
liers de  S.  Jean  de  J'rufaiem 
ont  pris  le  nom  A^Chevalicrs 
de  Malthe,  Le  Grand  -  ;V!:::ti  c, 
que  fa  'agelfe  &  ion  courage 
avoient  rendu  recommanda- 

bie  mourut,,  univerfeUemeAt 

i? 


'€96  VI 

regretté  $  Tan  1534»  à  l'agc 
de  70  ans. 

VILL1ERS,( Pierre  de) 
né  en  1648 «à  Cognac  fur  la 
Charente ,  entra  chez  les  H- 
fuites,  d'où  il  fortit  en  1689  , 
pour  entrer  dans  l'Ordre  de 
Clugny.  Il  s'acquit  de  la  ré- 
putation par  Tes  Sermons  & 
par  Tes  Poëjies  ^  qu'il  eftimoit 
peu  lui  -  mcme,  mais  qui  ne 
font  pas  fans  nicrite  :  on  y 
trouve  de  bonnes  chofes  , 
quelquefois  d'excellentes;  & 
en  général  ,  Tes  vers  font 
cxads  &  naturels.  Ses  Ouvra- 
ges poétiques  confiftent  dans 
le  Poème  de  V Art  de  prêcher , 
celui  de  V Amitié  ,  celui  de 
VEducation  des  Rois  dans  leur 
enfance;  deux  Livres  d'Epi- 
très  ;  Pièces  diverfeSy^c,  Dans 
VArt  de  prêcher  ,  qui  a  été 
réimprimé  plus  de  trente  fois, 
TAuteur  en  veut  aux  jeunes 
Abbés ,  &  aux  Ecoliers  de 
Théologie,  qui  s*érigent  en 
Prédicateurs,  fans  miffion  in- 
térieure >  &  fans  avoir  un 
certain  fonds  d'étude  de  TE- 
criture  &  des  Pères,  néceiHiire 
pour  un  fî  grand  miniflère* 
Quoique  le  Poème  foit  ailèz 
court ,  li^  3  renfermé  les  prin^ 
cipales  règles  delà  vraie  élo- 
quence, comme  dans  celui  de 
TAmitic  ,  les  devoirs  les  plus 
eflêntiels  de  la  vie  civile.  On 
a  auffi  de  ViUiers  plufieurt 
beaux  Sermons ,  &  différens 
Ouvrages  en  profe.  Des  Pen- 
fées  &*  Réflexions  fur  les  éga- 
^  rumens  des  hommes  dans  la 
vq^e  du  falutj  etf  3  voL  in  ii. 
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dont  la  dernière  édition  eff 

en  175  Nouvelles  Réflexions 
furies  défauts  d' autrui ,  Cr*  les 
fruits  que  chacun  en  p^ut  retirer 
pour  fa  conduite  ,  in-i  2.  2  vol. 
Des  Vérirés  fatyriques  ,  en 
cinquante  Dialogues,  in-iz. 
Entretien  Jur  les  Tragédies  , 
dont  le  but  eR  lîe  montrer 
qu'on  nourroit  faire  de  belles 
Tragédies ,  fans  l'amour  ten- 
dre &  pafllionné  des  amans. 
Ces  Ouvrages  ne  font  pas 
fans  mcrite  ,  quoique  la  plu- 
part trop  fuperficiels ,  &  que 
TAuteur  y  paroiffe  plu?  oc- 
cupé du  foin  d'être  ingénieux 
que  folide.  Villiers  av«Mt  Vine 
audacieux  &:la  parole  impc- 
rieufe  ;  &  Boileau  Tappelloit 
le  Matamore  de  Clu^^ny»  L'Ab- 
bé de  Villiers  eft  mort  à  Paris 
en  ,  âgé  de  près  de  So 
ans. 

VINCENT,  fDom  Jean- 
Baptifte)  naquit  à  Arles  ,  & 
entra  dans  la  Congrégation 
réformée  de  Clugny  :  (on  mé- 
rite réleva  aux  premières' 
charges.  Il  remplit  avec  dif-  ' 
tinâion  les  Chaires  de  plu- 
iieurs  Cathédrales.  Pendant 
qu'il  fut  à  la  tête  de  la  Con- 
nexion ,  il  lui  rendit  des 
lervices  eilentiels.  Une  gfan« 
de  piété»  une  candeur  char- 
mante ,  une  prudence  coih 
(bmmée»  &  une  grande  poli- 
tefTe  ,  furent  (on  caraâère 
diftinâif.  Oh  a  imprimé  quel- 
ques Difcours  qu*il  a  faits 
dans  les  aflemblées  générales 
de  fon  Ordre,  quelques  jt^^/p^ 
ftPr^^  en  rhonnear  de  dit 
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férens  Saînts,&c.  Ses  ouvrages 
tnanufcrits  font  en  plus  grand 
nombre.  Ceux  qui  ont  pour 
titre  Notiones  biblicœ  ,  ')uxtâ 
optimos  Interprètes  prj^no- 
îiones  Juris  (lanonici  ')uxti 
ufum  y  mm  Romanum  >  tum 
Galiicum  ,  font  bien  dignes 
de  la  curiofité  du  public.  La 
mort  de  Dom  Vincent  arri- 
va à  Paris  en  t  758. 

VINCENT  DE  BEAU- 
VAIS,  ainfi  appelle  du  lieu 
de  fa  naiffance  ,  entra  dans 
rOrdre  de  S.  Dominique  & 
s*y  diftingua.  Son  mérite  fut 
connu  du  Roi  S.  Louis  &  il 
s*en  acquit  Teftime,  Devenu 
Ledeur  &  Prédicateur  de  ce 
grand  Prince,  il  répondit  par- 
faitement à  la  haute  idée 
qu'on  avoit  conçue  de  lui. 
Sa  réputation  fe  répandit  bien 
loin  ,  &  le  grand  nombre 
.  d'Ouvrages  qu'il  a  publié  la 
jufliiie  pleinement.  On  a  de 
ce  (çavant  Religieux  plufîeurs 
Traitas  ,  un  entr'autres  de 
VEducamn  des  Princes;  mais 
rOuvrage  par  lequel  il  eft  le 

ÎAva  connu  a  pour  ticrCjiSpectt- 
um  majus  ^  àWiCé  en  3  parties 
intitulées^  Spéculum  naturale^ 
Spéculum  do&rinale^  Spéculum 
hilloriale»  Cet  ouvrage  traduit 
en  françois  >  fut  imprimé  à 
Parig.en  f  vol.  in-fil  149^. 

Auteur,  quoique  crédule, 
eft  eftimé  pour  TH  (loire  du 
moyen  âge.  Son  Hiftoire  va 
jttfqu  à  1 144  ,  &  elle  a  été 
continuée  par  un  autre  juf- 
•  qn^en  11^4.   Elle  eft  divi*: 
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fSe'comme  nous  Pavons  dit  ? 

en  trois  parties,  dont  la  pre- 
mière ,  Sp'^culum  naturaley 
contient  THiftoire  Naturelle. 
La  feconJc  ,  Spéculum  doâlri' 
ncde  ,  f  aite  de  toutes  les 
Sciences.  La  troifîème  ,  Sve^ 
culum,  hidoriale^  cont  ent  l'hiP- 
torique.  On  peut  encore  re-  ' 
procher  à  cet  Auteur  l'on  dé- 
faut d?  critique,  qui  lui  fait 
préférer  les  faulTes  Décr étales 
aux  Ecrits  des  Percs  &:  aux 
Canons  des  Conciles.  Vin- 
cent mourut  à  Paris  en  izf^» 

VINCENT,  furnommé de  ■ 
Lsrins  ^  &  Gaulois  de  naif- 
fance.  Dc^oiiîé  du  ficelé  ,  il 
fe  retira  dans  le  Monaftcre  de 
Lerins  en  Provence  ,  où  il 
ne  s'occupa  que  de  la  grande 
affaire  du  /ai  it,  L\m  434  ,il 
compofa  fon  Mémorial  du 
Pèlerin  ,  ou  Commonitoriumm 
Quoique  fon  but  principal 
foit  d*y  combattre  l'héréfie 
de  Neftorius  que  Ton  vencît 
de  condamner  au  Concile 
d'Ephcfe ,  il  y  donne  des  prin- 
cipes pour  combattre  toutes  j 
les  autres.  Un  Chrétien  9 
fëlon  lui)  quand  il  s*agit  d'une 
erreur  qui  tâche  dé  le  répan- 
.dreparrtout  «doit  airoir  pour 
règle ,  de  s*eh  tenir  à  ce  qui  à 
été  enfeigné  en  tout  lieu , 
toujours  &  par  -  tout*  Quoi 
ûbique  9  guod  femper ,  quod  ah 
omnibus  traiitum  ejè*  Il  infifle 
fur  cette  parole  de  S.  Paul» 
Quand  nous  vous  annoncerions 
nousimêméfi  ou  qu'un  At^e  du 
ciel  vous  annoncçroit  un  Ëvan^ 
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g£k  afférent  ie  celui  que 
nous  vous  avons  annoncé,  qu^il 
fm  anathime»  E)cpreflîon  ter- 
rible,  qui  prouve,  dit  S*  Vin- 
çent,  le  zèle  que  l'on  doit 
avoir  pour  l'ancienne  doc* 
trine,pour  la  Foi  des  Anciens» 
Les  Anciens  font  morts» il  eft 
vrai;  mais  c*e(t  cela  même 
qui  icelle  pour  toujours  cette 
toi  9  5c  qui  la  met  en  fîîreté; 
pui(qu'étant  mort  ils  ne  peu- 
venc  plus  être  fêduits*^  & 
qu'ils  (ont  à  Tabri  de  toute 
nouveauté.  Tune  idem  pro- 
pidehit  ut  antiquitati  inhœreat 
juod  non  poi^Jr.  prorCus  ab  ulli 
naiitatis  fraude  feduci.  Tout 
langage  qui  n'efi  pas  confor-» 
me  à  cette  foi>  efl  par -là 
snéme  convaincu  de  n'être 
Jas  le  langage  de  TEglife, 
quelque  apparence  qu'il  puiiie 
en  avoir.  Vincent  expofe  en 
core  dans  fon  petit  ouvrag  \, 
ce  que  TEglife  croit  des  MyC- 
thres  de  la  Sainte -Trinité  & 
de  rincarnation  ,  avec  une 
précifion  a.imirable.  Ce  Mé- 
moire efl  un  de  ces  Ecrits 
qu'on  ne  peut  lire  trop  fou- 
vent  ,  &  il  en  efl  peu  dans 
l'antiquité  q'ii  renferme  tant 
de  belles  choies  en  fi  peu  de 
paroles.  La  meilleure  édition 
de  Vincent  de  Lerins  ,  eft 
celle  que  Baluze  a  donnée 
avec  de  bonnes  notes.  11  mou- 
rut vers  Tan  450.  On  ne  doit 
pas  lui  attribuer  les  Objec- 
tions de  Vincent  réfutées  par 
&  Pro(per.  Plufieurs  Sqavans 
ne  le  croyent  pas  coupable 
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de  ce  crime.  Rien  ne  peut  i 
dans  (on Mémoire^  le  faire 
regarder  comme  ami  des 
Sémi  -  Pélagiens  ;  il  ne  parle 
qu'avec  horreur  de  Théréfie 
des  Pélagiens* 

VINCENT -FERRIÇR, 
(Saint)  Reli^eux  Domini- 
câtn.  Il  naqmt  à  Valence  en 
Efpagne  Pan  15 f 7*  Durant 
fesclaifesil  fit  paroitre  autant 
de  pénétration  d*e(prit  que  de 
piété.  Quand  il  eut  fait  pro- 
feffion ,  il  s'appliqua  à  Pétude 
de  la  Théologie  &  de  PEcri-' 
ture  Sainte»  &  répandit  en(tii- 
te  i(tir  les  autres  ce  qu'il  avoit 
recueilli  ;  rien  ne  Âit  oublié 
de  (a  part  pour  éteindre  le 
fchifme  qui  déchiroit  PEglife 
à  la  fin  du  quatorzième (iècle« 
Le  Concile  de  Confiance  lui 
envoya ,  Tan  1 4 1 6  ,  le  Cardi- 
nal Saint-Ange,  pour  le  con- 
fulter  fur  les  moyens  de  le 
faire  ceiïer.  Apres  que  les 
trois  Papes  contendans  eurent 
été  dcjofés,  Vincent  quitta 
abfolument  le  parti  de  Be* 
noit  XIII.  dont  il  avoit  été 
ConfefTeur  &  ardent  défcn- 
feur  ,  Ce  déclaré  pour  Clé- 
ment V.  &  travailla  forte- 
ment à  le  faire  reconnoitre. 
Animé  d'un  zèle  extraordi* 
naire,ce  (âint Religieux  par- 
courut prefque  toute  l'Euro- 
pe, prêchant  par  tout  l'Evan- 
gile ,  &  menant  une  vie  très- 
auftère.  Les  pécheurs  trem» 
blans  fe  jettoient  à  les  pieds  . 
&  demandoient  à  faire  péni- 
tence. En  Pan  1417  »  ii  alla 
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prêcher  en  Bretagne  l  &  j  ne ,  parce  que  rîen  ne  leur  ' 
aérant  travaillé  pendant  %  ans  «ft  étranger  ,  &  qu'ils  naiifent 
à  înftruîre  &  convertir  les  pé"  en  quelque  forte  avec  les  con- 
cheurs,il  mourut  à  Vannes  en  noiflknces  que  les  efprits  ordi« 
X4ip,âgé  de  6xafis*Nott8  avons  naires  ne  peuvent  acquérir 
de  lui  plusieurs  ouvrages.  Un  que  par  un  travail  long  & 
Traité  de  la  Vie  Spirituelle  ou  opiniatrç*  Un  des  plus  magnî* 
de  l Homme  intérieur  ;  celui  fiques  ouvrages  de  ce  Peintre, 
de  la  Fin. du  monde  ou  de  la  eft  la  repréfemation  de'  la 
ruine  de  la  Vie  fpirituelle  ,  de  Cène  de  Notre  -  Seigneur  , 
là.  Dignité  Eccléjic^ique  ,  (f  qu'il  peignit  dans  le  Rcfec- 
de  la  Foi  Catholique  ;  un  Trai«  toire  des  Dominicains  k  Mi- 
té intitulé  des  deux  avénemens  lan.  Il  avoit  commencé  fzt 
de  l'Antrechrid  ;  une  ExfUca*  les  Apôtres  ;  mais  »*étaiit 
tion  de  rOraifon  Dondmcale  9  épuilli  par  Texpredlon  qn^il  ' 
&  un  petit  Ouvrage  pour  lèr-  leur  donna  dans  les  airs  de 
yir  de  confolation  aux  ames  téte ,  il  ne  trouva  rien.d'ailèz 
pieulès  dans  les  tentation^  beaupourleChrift  &ielail!â 
contre  la  Foi»  11  e.ft  certain  ébauché*  LesMflanolslepriè* 
q|ie  Saint  Vincent  avoit  piir'  rent  d'imaginer  quelque  cho- 
blié  un  Tome  de  Sermons  ^  &  de  magnifique  ^dTextraor- 
mais  on  ne  peut  afliirer  qu^il  dinaire  lor(que  le  Roi  Louis 
ibit  venu  jufqu'à  nous  ,  ni  XII.  entra  dans  leur  Ville.  ' 
que  le  nouveau  Aecttéii  de  Ce  qu'il  fit  de  plus  confidé- 
^ermons  en  quatre  tomes ,  &  rable ,  fut  la  figure  d*un  Lion 
imprimés  dans  les  derniers  rempli  de  reuorts  fi  jufles, 
iiècles>  fous  le  nom  de  Saint  qu'après  avoir  marché  quel- 
Vincent,  foit  véritablement  ques  pas  devant  le  Roi ,  lori« 
de  lui.  II  n'eft  point  digne  de  qu'il  entra  dans  h  falle  du 
'  la  réputation  de  ce  grand ,  Palais ,  cet  automate  s'arrêta 
homme.  tout  court  &  ouvrit  fon  efto- 
VI  N  G  I,  (  Léonard  de  )  mach  ,  où  Ton  vit  paroi'tre 
Peintre,  né  de  parens  nobles  les  armes  de  France,  Ce  fut 
dans  le  Château  de  Vinc:i  ,  avec  ce  Peintre  que  iVîichcl- 
prcs  de  Floience ,  vers  1443  ,  Ange  travailla  par  Tordre  du 
mort  en  France  âgé  de  7  ans.  Sénat ,  à  orner  la  grande  fai- 
'Son  Maître  pour  la  Peinture  le  du  Confeil  de  Florence. 
&  pour  le  Defrein,fut  André  II  eft  rare  que  la  jaloufîe  ne 
del  Verrochio.  Celui -ci  pi-  détruife  point  Tunion  ,  qui 
qué  de  fe  vcir  dans  la  fuke  fembleroit  devoir  régner  en- 
furpafTé  par  fon  Elève  ,  ne  tre  les  perfonnes  à  talens  ; 
voulut  plus  manier  le  pinceau,  cette  cruelle  palTion  força 
Léonard  étoit  un  de  ces  gé-  Léonard  de  quitter  Tltalie^ 

nies  hçMreux  ^ue  rien  n'écQA-:  où  AXichd  -  Ange  pariagcoic 
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avec  lui  Tadmiratlon  publî-  continua  d'y  enfeîgner  1er 
que  II  vint  donc  en  France  ,   l^elles-Lettres  &  les  Mathé- 
à  ia  Co  jr  de  François  I.  mais  matiques.  Devenu  Principal 
étant  déjà  vieux  &  infirme,  de  ce  collège  y  il  exer(^a  pen- 
il  n'y  travailla  point,  11  mou-  dant  vingt-cinq  ans  cette  chat- 
fiit  à   Fontainebleau  entre  g?,  avec  tous  les  talens  né- 
les  bras  du  Roi ,  qui  Tétoit  ceffaires  pour  un  emploi  de 
venu  vifîtcr.  Les  Tableaux  cette  importance.  Vinetmou- 
de  Léonard  fe  font  répandus   rut  à  Bordeaux  âgé  de  foi- 
dans  toute  rFurope.  Le  Roi  xante-dix  huit  ans.  Il  a  été 
en  pofsède  un  reprérentant  la  un  des  plus  fçavans  Philofo- 
Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Je-  phes  de  Ton  fiède,  &  un  des 
fus.  L'ouvrage  le  plus  célèbre  plus  heureux   critiques  qui 
de*  ce  grand  homme ,  eft  ion  eufTent  paru  jufqu'alors  »  pour 
Traff^  de  la  Peinture  écrit  en  la  corredion  ,  Texplic  ttion 
Italien.  Les  fciences  &  les  &  l'édition  des  anciens  Qu- 
arts lui  étoient   également  teurs.  On  a  de  lui  un  Aufone^ 
familiers.  11  y  a  beaucoup  de  un  Perfs^  un  Suétone  ,  un  Flo- 
corredion  &  de  eoût  dans  fon  rux,  un  Eurr^pe  y  8cc.  outre 
delfein.  On  remarque   auffi  divers  ouvrages  de  Philofo- 
beaucoup  de  noblelfc  ,^  d'ef-  phie  ,  &  fur  les  antiquités,  de 
prit  ,  &  de  fagelTe  dans  fes  Bordeaux  ,  &  de  Saintes  » 
comportions  ;  mais  fon  exac-  in- 4^, 
ïitude  à  fuivre  la  Nature  juf-      VINOT ,  (  Modefte  )  Pré- 
ques  dans  fes  miniuies  ^  étoit  tre  de  l'Oratoire ,  prit  naiffan- 
trop  fer  vile.  ce  à  Nogent- fur -Aube.  Agé 

VINET,  (Elie)  naquit  vers  de  vîogt-deux ans  ,ran  1689, 
Fan  I  %  ip,au  village  desVinets  il  entra  dans  TOratoire  à  Pa- 
dans  la  Saintonge.  Il  fît  fes  ris  ;  Profeffeur  de  Rhétorique 
premières  études  àBarbefieux^  à  Mar(êiUe  «  il  s*y  acquit  une 
8c  les  continua  àPoltiers.  An-  grande  réputation  «  &  par  fes 
dré  Govea,  Principal  du  Col-  harangues  &  par  (es  Poëmes 
Icge  de  Bordeaux»  informé  Latins*  Cétoit  en  efiet  un 
de  fon  mérite  »  Fattiifa  dans  très -bel  efprit.  Con^oînte- 
cette  Ville  en  1541  »  &  il  ment  avec  le  P.  TifTird  de 
yprofeffa  près  de  ûx  ans. En  l'Oratoire  ,  il  a  donné  des 
1^47  Govea  Temmena  avec  Fo^/fx  choifîes de  la  F ontair* 
lui  en  Portugal,  où  le  Roi  ne  traduites  en  vers  Latins^ 
Jean  III  Tappelloit,  pour  éta-  avec  d*autres  Po'ejies  Latines, 
blir  à  Conimbre  un  Collège       deux  petits  volumes.  En 
fur  le  modèle  de  celui  de  X73S  on  les  a  réimprimés  ûi* 
Bordeank  ;  mais  Goyea  étant  ti«  à  Rouen  fous  ce  titre: 
mort  en  ce  Royaume  en  1548.  Fabulœ  SeleSœ  èGallico  D, 
Vinet  revint  à  Bordeaux  »  I8c .  de  la  Fontdne^  kmi  redditm 
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in  ufum  Jtudiojœ  Juventuns. 
L'Original  inimitable  le  trou- 
ve rendu  avec  beaucoup  de 
dt  licatefTe.  De  nouvelles  étu- 
ilefi  développèrent  de  nou- 
veaux talens.  Le  Pere  Vinot 
chargé  à  Tours  des  Confé- 
rences publiques  fur  rHiftoite 
Eccléfiadique  ,  s*en  acquitta 
avec  tmt  d'applaudiffement , 
que  M.  d'Hervaux:  Archevé* 

?ue  de  Tours  ,  le  nomma 
Ihanoîne  de  S.  Catien.  On 
a  de  lui  en  foixante  pages  în- 
12,  une  dénonciation  rai(bn- 
née  d'une  thèfe  de  Théologie 
ibutemieà  Tours,  dane  la-* 
quelle  on  détmifoit ,  autant 

2u*on  pouvoit»  la  différence 
es  deux  aUtanees*  Quelques- 
uns  lui  attribuent  enqore  les 
deux  LoMsiu  Chapitre  de 
.  Tours ,  écrites  Tune  au  Car- 
dinal de  Noailles  «  Tautre  i  la 
Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris 9  pour  leilir  noUifier  Faâe 
d'appel  que  le  Chapitr»  ve- 
noit  d*interjetter  de  la  B.  Un. 
Le  P*  Vinot  avoit  eompoft 
plufieun  autres  ouvrages,  tant 
en  vers  Lâirins  de  François , 
qu*en  profe ,  qui  (ont  reftéf 
snaiHifcrits,  Se  qui  méritent 
bien  de  voir  le  jour  ;  entre 
autres ,  Imago  Congreg adonis 
Oratoriana ,  en  vers  LaHns. 
Il  mourut  en  173 1,  âgé  de  5P 
ans. 

VIOLE,  (D.  Daniel 
George)  du  Diocèfe  de  Char- 
tres» ne  en  iç^8  ,  en  la  Pa- 
roiilè  de  Soulairs,  dont  fon 
fcce  étoit  Seigneur ,  fit  pro* 
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fefîîon  de  la  Règle  de  S.  Be- 
noît, dans  le  Monaftère  des 
filarcs-Manteaux  à  Paris ,  le 
19  Décembre  1613  ,  &  mou- 
rut à  Auxerre  en  1 660,  Nous 
avons  de  lui         La  Vie  de 
Saînte-Reîne  d'Alyfe,  Vierge 
&  Martyre^  avec  une  di[fer^ 
tation^  polit  prouver  que  I0 
coms  de  cette  (âinte  e&  dant 
r Abbaye  de  Flavîgni  èn  Boar-* 
gogne.  Les  autres  ouvrages 
de  D.  Violt ,  font  la  vie  do 
S*  Germain  Evéque  d*Au- 
xerre ,  avec  un  catalogue  des 
perfonnes  illuftres  du  Diocè- 
fe  d'Autun  Ce  fcavant 

Religieux  a  laifle  manulcrit^ 
en  cinq  volumes  in^foL  une 
JlBfioire  de  TAbbaye  de  Fla- 
Vigni  en  Bourgogne ,  &  une 
H^oire  Latine  des  Abbés  de 
&  Germain  d^Auxerre  >  avec 
le  récit  de  ce  qui  efl^  arrivé  de 
principal  fims  leur  gouverne^ 
ment  dans  ce  Monaftêre,de-i 
puis  Tan  ^éà  jufqu'eh  léfo^ 
Cet  ouvrage  écrit  en  Latin  j 
eil  en  cinq  volumes  in-fiL  de 
l'Abbé  le  Bœuf  n*a  fait  que 
le  traduire  dans  (on  lïiftoire 
de  la  prifè  d*Auxerre  >  ùr-xai 
1713. 

VIRGILE,  (Publius  Ma- 
ro)  naquit  dans  un  village, 
nommé  Andes, près  de  Man- 
toue,  déparons  fort  obfcur?. 
Fan  de  Rome  <?84 ,  &  mou- 
rut à  Brundufe  ,  dnns  la  Ca- 
lal)re  en  7;^.  Il  pniïa  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  à  Cré- 
mone ,  d'oii  il  alla  à  Naples/ 
pour  fe  perfeâionner  dans  iea^ 


Lettres.  On  lui  donnent  com- 
munément dans  cette  dernière 
Ville  le  nom  de  Vierge,  à 
caufe  de  fa  retenue  &  de  fa 
modertie  ;  &  fi  à  Rome  où  il 
alloit  alfez  rarement,  il  vôyoit 
Ou*on  le  remarquât  dans  les 
rues ,  il  Ce  réfugioit  dans  la 
première  maifon  ,  pour  éviter 
le  concours  de  ceux  qui  le 
fuivoieiit  publiquement  ,  & 
qui  fe  le  montroient  les  uns 
aux  autres  avec  .admiration, 
Virgile  ayant  été  rétabli  dans 
fon  patrimoine  ,  d'où  il  avoit 
été  chaiïc  par  la  diftribution 
faite  aux  Soldats  vétérans 
d'Augufte  )  des  Terres  du 
Mantouan  &  du  Crémonois , 
compofa  fa  première  Eglogue^ 
précieux  monument  de  fa  re- 
connoiflance.  Sa  difgrace  de- 
vint la  fource  de  fa  fortune. 
Il  finit  Ces  Bucoliques  au  bout 
de  trois  ans  ;  ouvrage  admi- 
zabie  par  les  grâces  iîmples 
$  naturelles ,  par  Télegafice 
4c-ladélicateflè,  Se  par  cette 
fateté  de  langage  qui  y  rè« 
gnent*  On  pourrolt  les  ap* 
peller  le  premier  eflai  d*unq 
lAuft  naiifante,  fi  elle  n'eût 
commencé  par  un  chef-d'œur 
vre«  Mécène  connut  bientôt 
le  grand  talent  Ae  Virgile^  Se 
%\efËot^  de  te  mettre  en  œu- 
yre«  Cefi  faîte  un  bel  uûgo 
de  fbn  crédit,. &  rendre  un 
grand  fervice.au  public,  qu9 
d'anîmer  lès  gens  de  Lettres, 
qui  fi»iyent  faute  d*un  tel  (ê* 
ours,  demeurent  dans  l'inac* 
fion.  Par  le  confeil  du  fayori 


d'Augufte ,  il  commença  les 
Georgiquesy  &  il  y  travailla 
pendant  7  ans  entiers.  Quand 
le  premier  feu  de  la  compo- 
lition ,  où  tout  plaît  ,  étoit 
paiTé ,  il  revoyoit  fes  produc- 
tions ,  non  plus  avec  la  com- 
plaifance  d'un  Auteur  &  d'un 
pere ,  mais  avec  la  fc'vcrité 
inexorable  d'un  Cenfeur  8c 
prefque  d'un  ennemi.  Les 
Géorgiqurs  toutes  champêtres 
qu'elles  font,  ne  laiflènt  pas 
que  d'être  pleines  d*efprit, 
d'agrément  &  de  délicatefTeé 
Elles  font  auffi-bien  que  les 
EglogueSt  Touvrage  de  Vir- 
gile le  plus  limé,  &  ont  fait 
dire  à  Horace  que  1er  Mufèt 
champêtres  avoient  cominu'^ 
niqué  i  ce  Poète  toute  lent 
douceur  &  tout  ^us.  agré-n 
ment  t 

■ 

«  •  é  ;  •  ihoUe  atçue  facetum  2 
VirgUio  adnmrunt  g4x4emu  rnn 

Au^Ae  4  au  retour  de  6s  ex*  * 
péditions  militaires,  voulut 
pour  (è  délaiTer,  entendre  du-^ 
rant  4  jours  confécutifs  >  la 
leâure  de  cet  admirable  Poc- 
'Qie«  Vir^e  lifoit,  8(,  dès  qu'îL 
paroiflôf  t  un  peu  &tigué,  Mé- 
cènè  prenoît  la  place  &  le 
(bulageoit.  Virgile  commen- 
ça au(&*tât  fon  Enàie.  Il  y 
travailla  onte  ou  douze  ans.* 
Augufte  le  preffa  dé  mettre  la 
dernière  main  i  (on  Poème»  ^ 
VirgUe  lut  fit  voir  le  iêcond, 
le  quatrième     k  finème , 
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qui  foht  les  plus  f^aùir* 
Lîfant  en  préfence  tet 
Empereur  fie  de  four  Oc« 
tavie  9  l'endroit  où  si  parle  de 
Marcellus ,  ils  en  furent  & 
touchés ,  qu'ils  rinterrompi- 
rent  par  leurs  larmes  &  par 
leurs  foupWs  f  8c  qu'Oâavie 
s^évanouît  à  ces  mots  2  Tu 
Marcellus  erUé  Voulant  mar^' 
querid  reconnoiflance  &  Con 
admiration  au  Poëte»  elle  lui 
£t  compter  dix  grands  {cC* 
cerces  pour  chaque  vers  ^  ce 
qui  montoit  a  la  fbmme  de 
32500  livres.  Virgile  voyant 
approcher  fa  fin ,  (ans  avoir 
pu  feîre  à  Y  Enéide  les  chan- 

femens  qu'il  méditoit ,  or- 
onna  qu'on  la  jettât  au  feu  ; 
ordre  rigoureux,  qui  heureu- 
fementne  fut  point  exécuté: 
L'Enéide  efl  le  chef-d'œuvre 
de  refprit  humain  ,  &  le  plus 
bel  ouvrage  qui  ait  paru  dans 
le  monde.  L'adion  qui  en  fait 
lefujet  eft grande,  éclatante, 
une ,  parfaire  &  d*une  éten- 
due raifonnable.Les  vers  font 
d'une  majefté  &  d'une  har- 
monie admirable.  La  narra- 
tion efl:  fimple ,  mais  foute- 
nue  par  la  noblcffe  &  la  beau- 
té des  penfjes  ;  la  fii^lion  eft 
belle  &  heureufement  inven- 
tée. Les  Epifodes  ne  font 
point  amenés  de  trop  loin  & 
délaffent  agréablement  lelec* 
teur  :  Virgile  a  imité  Homère 
dans  le  plan  de  fon  poê'me« 
Mais  n  le  Poète  Grec  a  plus 
de  génie ,  le  Poète  Latin  a 
plus  c'art.  Homère  prend  un 
\olpIus  élevé ,  Virgile  (ê  fou* 


tient  mieux.  C^efi  detous  les 
Poètes  celui  qui  fans  contre- 
dit  a  la  cadence  la  plus  belle  « 
la  plus  agréable  &  la  plua 
pompeu(è.  Son  Latin  eft  put 
&  élégant  malgré  la  con« 
traiixte  du  vers.  Il  s'énonce 
toujours  delà  manière k  plus 
fiche  &  la  plus  exaâe.  Il  eft 
encore  aujourd'hui  le  modèle 
de  tous  les  bons  Poètes ,  mais 
modèle  inimitable.  Quelque 
ffrand  que  foit  Virgile  par  la 
beauté  de  fon  génie  ,  il  ne 
Teft  pas  moins  par  Ja  bonté 
de  (on  cœur.  Un  feul  trait  en 
eft  la  preuve  décifive,  c'eft  Ja 
générofité  de  fon  procdé  à 
l'égard  d'Horace ,  il  lui  pro- 
cure la  connoiffance  de  Mé- 
cène, &  parle  avec  éloge  de 
fon  mérite  naiflant.  Il  voit 
dans  ce  jeune  Poète  un  génie 
propre  à  reuflir  à  la  Cour  ; 
mais  il  ne  craint  point  de  fe 
donner  en  fa  perfonne  un  ri- 
v^  dangereux.  Il  partage 
avec  lui  la  faveur  de  leur 
commun  protedeur,  fans  qu'il 
lui  vienne  jamais  dans  la  pen- 
fée  de  pouvoir  être  Lupplan-t 
té  : 

.  •  •  •  •  .  .  •  optUnui 
Virgilius ,  pojl  bmc  VariusHUxen 
^idd  ejfem» 

yiSDELOU,  (Claude de> 
Evcque  de  Cl  audiopolis,  né 
en  i6f6  en  Bretagne,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il 
entra  fort  jeune  dans  la  So- 
ciété des  Jéfuites,  Se  fe  dis- 
tingua çhez  eux  par  une  ver* 
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tu  folîJe,  &:  de  grandes  cîj(po- 
fiiions  pour  le;?  Iciences.  Sa 
pieté  nourrie  par  la  pncre  & 
par  Ja  mc.iitatii'n  ,  ne  fouf- 
frit  point  de  Ton  applicatic>n 
a  )'é'ude  des  Belles  Lettres  , 
des  Mathcma  iqucs  ik  de  la 
Théologie.  Choili  en  i68f 
par  Louis  XIV  pour  les  mif- 
fions  delà  Chine,  ii  alla  s'em- 
barquer a  Breft.  Après  avoir 
efluyé  des  tempêtes  horribles, 
si  arriva  à  Macao ,  lieu  de  (à 
miffion,  &  s*y  livra  à  toute 
IVifdcur  de  Ton  zèle.  La  £ad- 
ijté  avec  laquelle  il  apprit  la 
Langtie  Chinoife,  fut  éton- 
nante ;  le  fils  du  grand  Em- 
pereur Camhi ,  héritier  pré- 
&mptif  du  Trône  ,  lui  en 
donna  une  atteflation  des  plus 
-  autentiques  8c  des  plus  hono- 
rables. Pendant  plus  ce  vingt 
ans  de  réjour  en  différens  en- 
droits du  vafte  Empire  de  la 
Chine»  Vi((leion  travailla  bps 
relâche  i  la  propagation  de 
l'Evangile  ,  8cz  détruire  tous 
lés  abus  qui  ne  s'accordotent 
point  avec  Texade  pureté  de 
la  morale  Evangélique*Quand 
le  Cardinal  de  Tournofa  eut 
été  envoyé  dans  le  niéiiie 
pays  >  en  qualité  de  Légat  du 
faint  Siège,  Vifdeloa  s'unit  à 
lui  dans  la  même' vûe  ,&ils 
travaillèrent  dc«oocert  à  for- 
mer des  Chrétiens  ,  qui  le 
fuflent  d^efprit  &  de  cœur.  Le 
Léiiat  le  déclara  en  170'^  Vi- 
Caire  Anoftolique,  &  le  nom- 
ma à  l'Evcché  de  Claudiopo- 
lis.  La  perfécution  qui  rete- 
noït  le  Cardinal  de  Tournon 
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dans  les  fers,  contraignît  auffi 
le  nouveau  Prélat  à  Te  retirer. 
11  vint  à  Pondicheri  ,  où  il 
reçut  enfuite  ordre  de  Rome 
de  fixer  fa  demeure.  Vifdclou 
à  qui  la  droiture  de  Ton  cœur 
3c  fa  piété  avoient  ouvert  les 
yeux  fur  les  excès  de  fes  con- 
frères, ne  manqua  pas  d'en 
être  perfccuté  ;  une  lettre  de 
cachet  le  bannifloit  de  Pon- 
dicheri. Ce  Prélat  j  comme 
les  Capucins  ,  chez  qui  il 
s*étoît  rétiré»  s'étoit  aulFi  fé- 
paré  de  communion  d*avec  les 
Jéfuites,  à  caufe  de  leur  ré- 
bellion au  Décret  de  M.  de 
Tournon  ,  qu'il  ayoit  reçu 
ordre  de^iire  obiêrver  ;  &  en 
conféquence  il  avoit  publié 
dans  Pondicheri  un  Dec  et  du 
S.  Siège,  confirmât  if  du  Dé^ 
cret  du  Légat.  Les  calomnies 
qu'ils  répandirent  çontre  lui 
a  la  Cour  de  France  »  renga- 
gèrent à  écrire  à  Louis  XIV^ 
une  Lettre  apologétique  &  di« 
gne  des  plus  fâints  Evêques 
des  premiers  fièdes.  Dans  la 
première  partie ,  il  (ê  juftifie 
contre  les  açcu&tions  des  Jé* 
iiiites;  &  dans  la  (econde ,  il 
rapporte  leur  excès  contre  la 
Religion.  Elle  ne  put  être 
envoyée  qu'en  1 7 1 5 ,  &  aprèft 
la  mort  de  ce  Prince.  Elle  Bu 
lûe  dans  le  coafëil  de  .con- 
fcience  ^  &  y  fut  admirée.  Le 
Régent  lui  ordonna  derefter 
à  Pondicheri.  Cé  Prélat  sVft 
rendu  aufli  recommandaSle 
p;ir  Ton  zh\e ,  fa  piété  &  fes 
travaux  pour  la  converfîondes 
Infidc'iesp  que  le  célèbre  Car- 
dinal 


f 

\  • 

lîînàl  de  Tournon  Jont  il  a 
été  le  difciple  ,  l'ami  &  le 
compagnon^  Il  mourut  A  Pon- 
dicheri  le  1 1  Novembre  1737, 
Ses  principaux  ouvrages  font, 
î^.  une  Hijioire  delà  Chine ^ 
traduite  du  Chinois  en  Lattn , 
avec  des  noies  qui  en  facilitent 
Vintelligence  ,  enfn  volumes , 
2**.  Un  ouvrage  contenant  di- 
.  verfes  chofes  relatives  à  la 
Chronologie  Chinoife.  3^.  Vie 
.  de  ConfuciuSy  4*^.  Hijlcire  akré- 
gée  du  Japon,     à  Eloges  de  7 
Philojophes  Chinois,  6^  Des 
»  antiquités  de  la  Chine  G*  des 
Hutres  parties  du  monde* 

VITALIEN  ,  Pape  ,  fuc- 
cefTeur  d'Eugène  I.  ii^îquit  à 
Segni  en  Campanie.  Il  fut  c!û 
le  dernier  jour  de  Juillet  de 
Tan  65H ,  &  mourut  au  com'=- 
mencement  de  V^n  67S.Zhlé 
pour  le  bien  de  TEgliie,  il 
,  s'employa  avec  beaucoup  de 
foin^tant  auprèsde  FEmpereut 
Conflans  II,  que  conjtre  les 
l'rélats  de  Ravetinè»  6c  en- 
voya des  Midionnaîres  en  An- 
gleterre. On  a  célébré  divers 
Coticiles  (bus  Ton  Pontificat , 
6c  commeftcé  a  faire  tifagede 
rOrgue  dans  les  Eglifes^Nous 
avons  de  Vitalicn  quelques 
Epttres*  Le  Cardinal  Baronîus 
'  jregarde  comme  fuppofée  cel- 
le ^ui  e{l  adreiTée  aux  Reli- 
gieux de  S.  Benoit. 
'  VITELLiUSCAulus) 
Empereur ,  fut  (alué  en  cette 
qualité  par  les  foldats,  après 
!a  mort  d^Othoti ,  l'an  69  de 
Je(îis-ChrîA.  Il  s'étoit  acqtiis 
du  «redit  par  Tes  infimes  ûut* 
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tenVs^d.ins  l'crprît  c^e  Cali* 
gula  .  de  Claude  &  d'  Keron* 
Son  élévnMm  à  Tf  mpire  ne 
lui  fcrvit  que  pour  afiouvir  Tes 
p?.fljons  Sa  profufîon  &  fou 
intempérance   lui  coûtèrent  . 
plus  de      milhons  en  quatre 
mois;&  pour  fuffire  à  cette 
dépenfe',  il  fallut  ruiner  des 
Villes  8c  bien  des  familles* 
L'art  de  faire  bonne  chtre 
devint  l'unique  route  qui  n  e*« 
noit  à  la  fortune,  &  pCTTcnne 
alors  ne  fongeoit  à  s'/lever,  , 
ni  par  la  fcience,  ni  par  la 
vertu*  Ses  Minières  &  Tes  Fa* 
voris  exercèrent  fous  f(  n  nonl 
une  odieufe  tyrannie.  Cruel 
par  lui-même  &  fanguinaire  « 
II  n'efiimoit  &  ne  Vantoit 
que  les  adions  de  Néron ,  St 
rimitoit   dans  Tes  barbares 
exécutions*On  Tac  cufe  même 
d'avoir  fait  mourir  fa  mere  de 
faiffi,p^rce  qu'on  lui  a  voit 
prédit  qu'il  rcgneroft  long-» 
tems,  s'il  lui  wryivbit.  Mastf 
félon  quelques  Auteurs  ,  elle 
s^empoifbnna  elle*-méme  vo- 
lontairement àvec  la  permlC" 
fîon  de  fon  fils  ,  ne  potivahc 
plus  (btttenir  la  manière  dont 
il  vivoit  5  &  prévoyant  les 
malheurs  dont  il  alloit  être 
accablé.  Vitellius  à  force  de 
boire  &  de  manger,  devint 
fi  abruti,  que^  'eule  facl  té 
qu'il  trottvoifl  r^isfaire  (ês 
noitteufès  pai&ons,  pouvofîe 
le  faire  (bu venir  qu'il  étoic 
Einperett%  il  comptoir  au 
nomb'^e  de  (es  plaiérs ,  tottf 
ce  qui  Iji  déroboit  k  coft- 
noiâànce  des  deVoifs  de  l'hur 
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mznhéSi  de  la  tziCotu  Une  les  beaux  earaâères  des  làn« 

conduite  fi  étonnante  produî  gues  Orientales,  quîavoîcnt 

fit  enfin  fon  effet.  Vitellius  fut  fcrvi  à  l'impreflion  de  la  Bible 

méprifé  ic  hai.  Les  Légions  de  le  Jnv.  Il  mourut  en  1674» 

d'Orient  qui  Tavoiem  en  \  ITRU\'E,  (M.  Vitruyiuf 

quelque  façon  reconnu.  Te  Pollio  )  Architeôe  Italien* 

laf.crent  d'obéir  à  un  maître  On  le  met  au  premier  rang 

fi  indigne ,  &  d'un  confente-  des  grands  efprits  de  î'antiqui- 

snent  unanime  elles  nommé*  té«  Il  ne  nous  eft  connu  que 

rent  Vefpafien    Empereur*  par  fes  écrits.  La  qualité  d'Ar- 

Viteliius  âgé  de  cinquante  chitede  de  Jules  Céfar  & 

.ans ,  &  après  un  rc^ne  de  liuit  d*Augufte,doit  beaucoup  faire 

mois  fut  pris  ««traîné  tout  nud  préfumer  de  fon  tnérite'  L*ou* 

dans  Rome,  enfuite  on  i'é-  vrage  que  nous  avonr  de  lui 

gorgea  ^  &  on  le  jetta  dans  le  fur  l'architedure ,  eft  le  feul 

Tibre.  Sa  vie  fut  une  débau-  Traité  en  ce  genre ,  qui  nous 

che  continuelle  ,  fon  éléva-  foit  venu  des  anciens.  Per- 

don,  un  opprobre  pour  les  rault  de  TAcacémie  Royale 

Romains ,  fon  gouvernement,  des  Sciences»nous  en  a  donné 

un  abus  ,  de  la  puiifance  Ibu*  une  bonne  traduâîonfirançot- 

veraine ,  &  fa  mort  le  comble  fe  &  Ta  enrichie  de  notes.  La 


VITRÉ  ,  (  Antoine)  Im-  Vitrave,e{lcelledeGttz//attme 

primeur  de  Paris,  &  le  pre-  Philawder  qui  fut  dédiée  à 

mier  homme  de  France  pour  François  Premier, 

fon  art.  La  Polyglotte  de  le  VITTEMENT  ,  C  Jean  ) 

Jay ,  Doyen  de  Vezelay^  qu*il  né  à Dormans  en  Champagne, 

a  imprimée,  cft  un  chef-d*œtt-  d*uoe  famille  obfcure  &  très- 

vre.  Ses  autres  éditions  .fou*  pauvre,  le  19  Avril  1^55, 

tiennent  parfaitement  la  ré-  fit  voir  dès  fes  plus  tendres 

putation  qt.'il  s'étoit  acquife;  années  un  grand  fond  d'E(^ 

il  l'urpafToit  même  Robert 'E'  prit ,  &  une  piété  peu  corn* 

tienne ,  &  il  ne  lui  a  été  infé-  mune  dans  un  enfant  II  com- 

rieur  qu'en  érudirion.  Entre  m:  nça  fes  études  dans  le  pe- 

plufieurs  ouvrages,  il  a  don-  tit  collcj^c  de  cetre  Ville, 

né  au  p  ublic  un  Cours  de  fondé  de  même  que  celui  de 

Droit  Civil  éli  deux  volumes  Dormans  ,  dir  de  Beauvais^ 

in-foL  La  Bible  Latine  in  foL  à  Pnris,  par  Jean  de  Dormans, 

&  i/z-4.  C'eiï  tout  ce  qu'on  Cardinal  ,  Evéoue  de  Beau- 

peut  voir  de  plus  beau  &  du  vais  ,  C  bancelier  &  Garde 


aî^e  fondre  en  la  préfence  en  uoiûcme  dans  le  même 


meilleure  édition  qu'on  ait  de 
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coîlcge  cie  Beauvaîs.  Le  jeune 
Elève  y  fit  dans  la  venu  & 
dans  la  fcience,  &  fous  d'ex- 
cellens  maîtres,  tout  le  pro- 
grès qu'on  en  avoit  efpcré. 
Nomme  pour  fuccédcr  à  ion 
Profeiïeur  mcme  dans  fa  cliaî 
re  de  Philofophie  ,  fa  répu- 
tation s*accrut  à  un  tel  poinc, 
qu'à  la  fin^  de  Ton  fixième 
cours  )  le  Marquis  de  Lou- 
.Voîs,  Minière  d'Etat,  le  prit 
chez  lui  pour  enfeigner  cette 
fcience  à  fon  fils ,  TAbbé  de 
Louvois*  A  de  grands  ta«^ 
lens  pour  les  Belles  -  Lettres 
&  les  Sciences  ,  ilijoignoit 
Une  douceur  &  une  pureté  de 
mœurs ,  qui  le  failbient  efti- 
tner  &  rechercher  de  toutes 
les  perfonnes  qui  le  C0nnoif> 
ibient,  Ëntre  tous  ceux  qui 
lî^avofent  aprécier  le  mérite, 
l'illuftre  Boifuet  >  Evcque  de 
Meattx^avec  lequel  il  avoit 
fait  une  étroite  liaifon  ,  ren* 
dit  en  plus  d'une  occaâon  té- 
moignage à  la  vertu  Se  à 
la  xapacîté  de  Vittement. 
L*hoihme  dé  Dieu,  comme 
il  Tavoit  appris  de  S.  Auguf- 
tifi  »  étoii  fçavant  avec  piétff 
Se  pîeufèment  (çavant  :  Homo 
Dei  piè  fcieru  &•  fcientef  pias. 
Devenu  Reâeurde  TUniver- 
ûté  de  Paris  »  il  eut  Thonneur 
de  complimenter  le  Roi  Louis 
XIV  «  fur  la  paix  conclue  Pau 
x697^  Son  dilcours*  la  ma- 
nière de  le  prononcer,  fa  pef- 
Ibnne ,  plurent  fi  fort  au  Mo- 
narque y  qu'il  dit  :  Jamais  ha" 
tangue,  ni  OrMur  ne  m'ont 
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fait  tant  àe  p  aijir.  Hpurenjt 
pr'T:ge  de  réicvrition  ce  Vit* 
lement!  A  In  fin  de  la  memô 
année  165^7  ,  le  Roi  li'i  con* 
f  \  réducition  des  Ducs  de  ' 
J  o'irgognc  ,  d'An'C'j  &  de 
Berri  f  b  petits- fils.  Après  s'c* 
îre  demis  de  la  Coadjutore* 
rie  de  la  principalité  du  col- 
lège de  Beauvais  en  favcuf 
du  c'ièbre  Rollin  ,  il  vint  à     -  * 
la  Cour;  elle  n'eut  pas  pouf 
lui  les  attraits  qui  la  rendent 
l'ccueil  ordinaire  des  Cour- 
tifans.  En  T7'^'0,  LoiiisXlV 
voulut  qu'il  accompagnât  8c 
aidât  même  de  Tes  confeils 
Philippe V.Roi  d 'Ffpagne,  au»- 
paravant  Duc  d'Anjou,  lor(^ 
qu'il  alla  fe  mettre  en  polTef^ 
lion  de  fon  Royaume.  Philip*, 
pe  V9  pour  fixer  à  fa  Cour  un 
homme ,  dont  il  connoiiroic 
le  mérite,  lut  offrît  fur  l'Ar» 
chevêche  de  Bufgosj  une pen- 
fîon  de  huit  inille  ducats»  qu'il  f 
refuia  généreuièment.  In(ên« 
lîble  aux  flateufes  eipérancèt  ' 
de  la  vplut  brillante  fortune^ 
Vittement    au  commencer 
ment  de  x  70  i,repaflâ  en  Pràii^ 
ce  pour  trouver  un  hieilleuc 
tréior  dans  fa  ch^  retraite 
collège  de  Beauvaîs  Ceftr 
là  qu'à  f'occafion  des  papieri 
enlevés  au  P.  Queinel ,  lor^ 
qu*if>fùt  mis  enpiifbn  àBru«« 
xellesfles  Jéfuites  s*efi>rcè^.  , 
rent ,  mais  en  vain>de  Venve^ 
lôpper  dans  fon  affaire*  Le 
Duc  d'Orléans ,  Régent  da 
Royraume  »  rappella  en  17  rf 
Vittemem  à  la  Cour  pour  le 
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filtre  SoQf^récepteur  deLoius 
XV.  Dès  (on  entrée,  le  Roi  le 
nomma  à  FAbbaye  de  Mont- 
SBorel  y  mais  il  remercia  le 
Prince  ;  il  refufa  de  même  une 
place  à  l'Académie  Françoife. 
A  la  majorité  du  Roi,  Sa  Ma- 
jefté  otifit  de  nouvelles  rc- 
compenfes,  Viitement  décou- 
vrit alors  le  voeu  qu'il  avoit 
fait  de  ne  recevoir  aucun  bé- 
néfice de  TEglife ,  tant  que  la 
providence  lui  fourniroit  de 
quoi  fub.ifler  en  pauvre  Prê- 
tre. Il  quitta  la  Cour  en  1711 
de  lui-même,  &  courut  cher- 
cher la  folicude  qu'il  s'étoit 
choifîe  dès  iTrr  ,  chez  les 
Pères  de  la  Dodrine  Chré- 
tienne. 'Accablé  d'infirmités, 
•  il  voulut  retourner  àDormans. 
Je  ne  foukaite  rien  tant,  difoit- 
ii,  que  dy  mourir.  G*  d'être 
enterré  auprès  de  mes  pauvres 
parens.  Il  y  mourut  en  effet  le 
dernier  jour  d*Août  173  i  âgé 
lie  foixante-dix  (ept  ans.  Vit- 
tement  a  commente  toute  l'E- 
criture fainte  y  avec  desréflé- 
xions  morales  fur  chaque  ver- 
fet»  li  a  Fait  une  ample  réfu- 
tation de  Spîno(a ,  un  autre 
'  ouvrage  (urle  différend, entre 
M.  Arnaud  8c  le  Pere  Mal- 
branche^  dans  lequel  il  pré- 
tend qae  ces  célèb-^es  adver- 
fiires  avoieotiort  Tun  &  l'au- 
tre. On  à  encore  de  lui  Wi 
^  Opufcule  contre  la  Conftitu 
^on  llnigen,  dont  un  Prêtre  fi 
içayant  &  fi  pîeiix  ne  pou- 
'*yoît  être  partiian."  La  grande 
nodeilie  de  T  Auteur  a  dérobé 


la  connéiflknce  de  (es  écrits  j 

même  à  Tes  plus  Intimes  amis* 
M.  Coffin  a  fait  une  belle  épi- 
taphe  à  Thonneur  de  Viue- 
ment. 

VIVALDI,  (Jean;Louîs)' 
Piémontois  &  Religieux  de 
rOrdre  de  S.Dominique.  Il  eft 
Auteur  de  quelques  ouvrages. 
Celui  dont  on  fait  le  plus  de 
cas ,  a  pour  titre  :  De  verïiate 
con*ritionis,  ou  verce  contritio' 
nis  Prœcepta.  On  a  donné  plu- 
(îeurs  éditions  de  fon  traité, 
intitulé  :  Opus  recale»  En  1519 
Vivaldi  fut. fait  Evéque  d*Ar- 
be  ,  une  des  iHes  du  Golfe 
Adriatique  ,  &  mourut  dans 
fon  Diocèfe.  L'Italie  a  auffi 
donné  naiiîance  au  Muficien 
Antonio  Vivaldi,  Son  nom  eft 
célèbre  parmi  les  Virtuofes  9 
par  fon  raient  pour  le  violon, 
&  parmi  les  Compofiteurs  , 
par  les  Symphonies*  11  eft 
mort  vers  164^. 

VIVANT, (François) 
Dodeur  de  Sorbonne,  né  en 
168K  ,â  Paris, où  il  a  rempli 
les  premiers  poftes.  Curé  d'a- 
bord de  la  Paroilfe  de  S.  Leu. 
Saint  Gilles  «^nfuite  Péniten- 
cier &  Vicaire  général  fous 
le  Cardinal  de  Noailles  ;  fon 
mérite  î'éleva  encore  à  la 
dignité  de  Chancelier  de  l'U- 
ni verfité  en  1714.  Il  a  eu 
beaucoup  de  part  au  Bréviaire 
&au Mijfel,  drelfés  fous i'Iipif- 
copat  de  M.  de  Noailles ,  &  il 
eft  Auteur  de  beaucoup  de 
ProfeSfde  ColkâleSy  Sc  de  quel- 
ques Ipmnes*  On  à  de  plus. 
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SIe  fit  coQipofiticui  9  I  ^.  un 
Tr(dté  contre  la  pluraUté  des 
'Bénéfices^  in-iz»     La  vraie 
manière  de  contrituer  d  la  réu" 
mon  de  VEglife  Anglicanne  d 
ÏEglife  Catholique.  Les  Pfé». 
très  de  S.  François  de  Sales  ï 
Paris,  doivent  en  partie 'leur 
étabiifTemenc  ï  M*  Vivant  t 
mais  les  Religieofès  de  Port^ 
Boyal  ont  à  lui  reprocher 
d'être  entré  dans  le  plan  dcf- 
truôeur  de  leurlVIaifon:  ce 
fut  lui  qui  dit  un  jour  a  M.  de 
Saint-Claude,  qu*il  paroiffoit 
que  le  Cardinal  ttoit  preffé 
par  fa  confcience  de  finir  cet- 
te affaire,  &  qu'il  craignoit 
de  paroître  au  tribunal  de 
Dieu  ,  fans  avoir  remis  les 
Religieufts  de  Port  -  Royal 
dans  la  bonne  voie.  (Cette 
prétendue  bonne  voie,  ctoit 
la  fîgnature  pure  &  fimple  du 
Formulaire.  )M. de  S.  Claude 
lui  répliqua  :  Quoi,  Monfieur^ 
6oaEminence  voudroit-elle  Je 
trouver  dans  Vautre  monde  ^ 
avec  M.  de  Perejixe     M,  de 
Harlai*  Vivant  mourut  en 
^73^1  ^gé  de  77  ans.  Son 
frère  Jean  Vivant  a  été  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  Evêque  da 
Paros  in  partîhuslnjideîium , 
Suffragant  de  Strafbourg,  où 
U  eft  mort  la  mètac  année 
1^39,  âgé  de  79  ans. 

VIVES, (Jean-Louis)  de 
Valence  en  Efpagne ,  fit  Tes 
études  de  Philofophie  à  Paris, 
&  alla  enfuîte  à  Louvain ,  oà 
il  profefla  les  Humanités  avec 
éclat.  Aprci'lâ  mort  de  Guil- 

biune    Crouy^d'abord  Evé- 
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que  de  Cambrai ,  Se  enlûite 
Archevêque  de  Tolède  êc 
Cardinal ,  dont  il  £ut  Précep- 
teur, Vives  paffa  en  AngU-  '  . 
terre  en  1  ^  i  z ,  pour  être  au*" 
près  de  la  P^ncefTe  Marie  ^  \ 
fUïe  de  Henri  VHI.  Bclmen^  \ 
iêigner  les  Belles- Lettres*C«  ; 
-fut  pour  elle  qu'il  coropola 
fon  Traité  des  Etudes  des  en- 
fans  :  le  Roi  failbic  tant  de  cas 
de  Vives,  qu'il  alioit  exprès  . 
à  Oxfort  avec  la  R eine  Cathe- 
rine ,  pour  entendre  Tes  le-  ' 
çons.  Mais  l*af1'aîre  du  divorce 
qui  a  caufé  tant  de  fcandale 
èdedéfordre  en  Angleterre, 
ayant  éclaté,  &  Vives  ayant  ^ 
ofé  parler  &  écrire  en  faveur 
de  la  Reine  Catherine,  Henri 
qui  ne  vouloir  que  des  appro- 
bateurs de  fa  paflion  ,  le  fit 
arrêter,  8c  le  retint  fix  mois 
en  prifon.  Ayant  obtenu  enfin 
fa  liberté,  il  retourna  en  Flan- 
dres, &  s'établit  à  Bruges,  oi\ 
il  mourut  en  1^40,  dgé  de 
48  ans.  Il  a  laifTé,  1".  cinq 
Livres  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  qu'on  efti- 
me  beaucoup  ;  i**.  un  Com- 
mentaire fur  les  Livres  de  la 
Cité  de  Dieu  de  S.  Auguflin. 
Les  Dodeurs  de  Louvain  en 
ont  cenfuré  quelques  endroits 
trop   hardis-  &  trop  libres* 
3**,  Vingt  Livres  fur  la  cor-      •  - 
ruptîon  8c  la  décadence  det 
Ans  &  des  Sciences.  Il  y  a 
peis  d'ouvrages  qui  puiflent 
être  auin  utiles  aux  jeunes  étn» 
dians,  &  même auxperfonnes 
de  lettres.  On  a  aum  quelques 
Traités  qui  ont  rapport  a  la..  ' 
Yy  11} 
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snoraljB  chrédenne*  Viris  a  il  prôfita  extrêmement 
été  un  excellent  Humanise ,  leçons  d'un  ii  excellent  Mai* 
un  habile  Critique^  fie  un  Phi-  tre»  &  prit^méme  pour  lut 
tofophe  très-fubtit  Son  ftyle  nne  tendrefle  vive  8c  une  eC* 
'  «ft  ailez  pur;  mais  il  cft  dpr  pèce  de  paffion.  Jamais  il  ne 
^  (êc.  Il  aflfbâe  trop  d'érudi-  nomme  le  nom  de  Galilée 
tion  &  imite  trop  fervilement  (ans  lui  rendre  un  hommage. 
Ses  manières  des  Philo(bphes  Après  la  mort  de  ce  grand 
Payens.  Quelques  Auteurs  homme,  arrivée  en  1^4^» 
parlant  des  Tnumvirs  de  la  Viyiani  paffa  encore  deux  00 
népttblique  des  Lettres  au  trois-  ans  dans  la  Géométrie  > 
.  commencement  du  (êizième  ians  aucune  interruption;  ft 
£ècle  ^  lui  ont  donné  le  juge«  ce  fut  en  ce  tems-là  qu'il  for- 
ttient  pour  Ton  partage  »  l'ef-  ma  Te  deflèin  de  fa  Divination 
prit  à  Budée,  &  la  parole  à  fur  Ariftée  ;  c'eft-à-dire,  qu'il 
Èrafme.On  peut  «(Turer  ce-  entreprit  de  refTufciter,  par  la 
pendant  qii'Erafme  a  plus  de  force  de  fon  ^cnie,5  Livres 
beauté  d'efprit,  plus  d'éten-  de  cet  ancien  Géomètre ,  en- 
dL;e  de  connoifiance ,  &  pins  tièrement  perdus,,  fur  les  lieux 
de  foLdité  de  jugement  que  foiides,  ou  feclions  coniques. 
Vives.  Budée  a  été  plu?  habi-  Quelques  années  après  ,  il 
le  qu'eux  dans  les  Langues  &  voulut  encore  reft  tuer  le 
dans  rérudition  profane.  Vi-  cinquième  Livre  d'Apollonius 
Vès  fçavoit  plus  de  Grammai-  qui  étoit  péri.  En  1654  il  fut 
re,  de  Rhétorique ,  &  de  D  a-  en  état  d'imprimer  fon  ouvra- 
ledique.  Tous  les  ouvrages  ge  fous  ce  titre  :  De  maxirnis 
de  Vives  ont  été  imprimés  à  0*  minimisGeometricaDivina* 
Bafîc  en  1^  ^  5  ,  en  1  volumes  tio ,  in  guintum  Conicorum  A- 
in  -  foU  pollonii  Pprgœ  aàhuc  defidera- 

VIVIANI,  (  Vincent  )  îum.  On  trouva  qu'il  avoit  été 
Gentilhomme  Florentin  ,  né  beaucoup  plus  loin  qu'Apol- 
le  $  Avril  i6%i,  Perfuadé  lonius,  (ur  la  même  matière, 
qu'il  n'y  a  point  de  Logique  En  \66^,  il  arriva  à  Viviani, 
que  la  Géométrie  ,  il  s'y  livra  ce  qui  doit  Tavoir  le  plus 
totalement,  A  peine  Tavoit-il  flatté  en  toute  fa  vie  ;  il  reçut 
étudiée  un  an  >  qu'il  fut  digne  une  penfîon  de  Louis  xi v,d'un 
que  Galilée  le  prit  chez  lui ,  Prince  dont  il  n'étoit  point 
^  en  quelque  manière  ladop-  fu  jet  ^  âc  à  qui  il  étoît  inutile* 
tât.  Depuis  l'âge  de  17  ans  Si  ces  ci rcon {lances  relèvent 
julqu'à  10 ,  Viviani  fut  avec  le  mérite  de  Viviani  ,  elle» 
Galilée*  Heureufement  né  relèvent  encore  plus  la  magnî- 
p"ur  les  Sciences  ,  &  plein  ficence  du  Roi  &  (on  amour 
de  ce  te  vigueur  d'efprit  que  pour  les  Lettres.  Auffî -t6fc 
4onQs  U  première  îeuneiTe  »  Viviani  réfolut  de  dédier  ai» 
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Roî  le  Traité  qu'il  avoît  au- 
trefois médite  fur  les  Iie;ix 
iblides  d'Ariftée  ;  une  promp- 
te exécution  de  cet  ancien 
defîêin  ,  dcvenoit  pour  lui  un 
devoir.  Cependnnt  il  en  fut 
détourné  indifoenfablcment, 
par  des  ouvrages  publics  ,  & 
mcmc  par  des  négociations 
que  fon  Maître  lui  confia.  En 
i666  ,  il  fut  honoré  par  le 
Grand  Duc  Ferdinand  II,  du 
titre  de  premier  Mathémati- 
cien de  Son  Aiteilè  ;  titre 
d'autant  plus  glorieux  que 
Galilée  i'avoîc  porté.  En  1 674 
il  fit  imprimer  un  con- 
tenant un  Traité poAhttme  des 
proportions  faites  par  Gali- 
lée pour  éclaircir  les  cinq 
Livres  d'Euclide.  Trois  ans 
^près  il  publia  fon  Enodatio 
problematum  umverfu  Geome- 
tris  propqptorum  $  à  Claudio 
Comiers*  En  1699  ,  Louis 
XIV.  agréa  Viviani  pour  l'on 
des  huit  Aflbcics  étrangers  de 
TAcadémie*  Une  (î  grande 
diftû|É^n  lui  fit  reprendre 
aveaPn  de  vivacité  fa  Divi- 
nation  (hr  A  ridée.  Enfin  il 
en  publia  trois  Livres  en  170  r 
&let  dédia  au  Roi  :  c'eft  (on 
dernier  ouvrage*  Il  eft  plein 
de  recherches  fore  profondes 
ibr  lesContque$.Viviani  mon- 
,  jrut  le  1%  Septembre  i70j  » 
âgé  de  plus  de  8z  ans,  après 
avoir  marqué  tous  les  fen^ 
mens  d*uiie  fincère  piété*  U 
avoit  cette  innocence  cet* 
te  fimplicité  de  mœurs ,  que 
ron  conferve ordinairement, 
^uand  on  a  moins  de  corn*. 
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mercc  avec  les  hommes  qu'a- 
vec les  Livres,  &  il  n'avoit 
point  cette  ludcfTe  &  une 
certaine  fierté  fauva^e  ,  que 
donne  alTe/.  fouvent  le  com- 
merce des  Livres  fans  celui 
des  hommes.  Il  étoit  affable, 
modefte ,  ami  fur  &  fidèle ,  & 
ce  qui  renferme  loeaucoup  de 
vertus  en  une  feule  ,  recon- 
noilfant  au  fouverain  degré, 

VIVIEN, (  Joreph)Pein-' 
tre,  né  à  Lyon  en  16$ 7.  Con- 
vaincu que  Ton  prend  à  Paris 
le  bon  gout  pour  tout ,  il  y 
vînt  pour  fe  perfedionner 
dans  la  Peinture*  Elève  do 
rilluftre  le  Brun,  il  devint 
bien-tot  lui-même  un  homme 
digne  d*étre  recherché.  Sa 
facilité  à  defifiner  avec  les 
crayons  de  Paflel ,  le  fit  te- 
garder  comme  Tlnventeur  de 
cette  forte  de  peinture  >  qui 
a  plusde  brillant  >  plus  d'éclat 
que  celle  a  l'huile  ;  mais  ^«i 
n'eft  point  fi  durable.  Vivien 
mettoit  beaucoup  de  vérité 
dans  fes  ouvrages  ;  il  (aififlbic 
très-bien  la  celTemblance ,  flt 
fon  art  alioit  jufqu*à  repré- 
fenter ,  non-feulêmem  les 
traits  dv  corps,  mais  encore 
les  imprelBons  de  Tame  qut'  . 
aniineot  le  vifage ,  &  carac- 
térifent  une  per&nne*  Soi| 
mérite  lai  fit  bien*t&t  don*  •  * 
ner  une  penfion  annuelle  du  i 
Roi  ;  U'  fut  Conftilleir  de  \ 
TAcadénue  Royale  de  Peûi* 
ture&deSçulpture,  Peintre  ! 
de  Leur  Alteiie  EleÀoraie  de  •  ] 
Cologne  &  de  Bavière.  En  1 
1 7 1 5  rElcâeut'  de  Bavière  ^ 
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auquel  il  étoit  attaché ,  lui  nonobdant  fon  talent  pouf 

ayant  ordonné  de  peindre  la  le  comique  ou  le  burlefque, 

rôunîon  de  toute  la  Famille  il  ne  laiffoit  pas  de  s'exercer 

Ële.âorale,  qui  avoît  été  di-  quelque-fois  dans  le  férieux  Bc 

virée  pendant  plufîeurs  années  d'y  réudîr.  Son  talent  princi* 

(fans  les  dernières  guerres,  pal  con(îftoic  à  bien  faire  des 

Vivien  s'appliqua  à  ce  grand  Sonnées.  Ses  ouvrages  Airent 

ouvrage  :  en*iT34  il  alloit  imprimés  en  Espagne.  Un  au- 

lui-méme  le  prélenter,  lorf-  treErpagnol,y4//ô/z/èULLOA, 

qu  il  tomba  malade  en  chemin  a  été  un  des  plus  célèbres 

&  mourut  à  Bonn ,  Ville  d'Al-  Tradudeurs  Italiens  du  dix* 

leiin^ne  dans  rÉJef^orat  de  feptième  fîècle.  Ayant  paffé 

Cologne,  à  l'agç  de  77  ans.  la  plus  grande  partie  de  (a 

ULEUGHELS, (Nicolas)  vie  à  Venife,  &  ayant  goûtér 

Peintre  célèbre,  né  à  Paris,  la  Langue  Italienne  jar  (a 

étoit  fils  d'un  Peintre  Fia-  douceur  . &  fa  délicateue;tl  9 

mind  eftimé  :  ce  Maître  n*a  traduit  en  cette  Langue  nom'- 

guc'-es  peint  que  de  petits  bre  d*ouvrages  Efpagnois  »  & 

Tableaux  de  chevalet  où  il  il  a  bien  réuffi* 

reuffiObit.  Ses  compofirions  ULPHILAS  ou  GULPHI- 

(ont  agréables  8c  ingénieufes»  LAS  ,  Evéque  des  Goths  qui 

Sestalens,  (on  efprit  &  fon  habitoient  dans  la  Mœfîe,  a 

érudition  ,  qui  le  metsoient .  vécu  vers  Pan  570  9  Ibus 

en  conii|ierce  avec  les  Sça-  PEnipire  de  Valcns*  On  le 

Tans  &  1^$  Gens  de  Lettres ,  croit  Inventeur  des  Lettres 

le  firent  nommer  par  le  Roi  «  Gothiques ,  au  moins  eft  -  il 

Direâeur  de  l'Acad*  Royale  certain  qu'il  a  traduit  le  pre- 

de  Saint  Luc>étabUe  à  Rome,  mier  la  Bible  en  la  Lant;ue 

,  Il  eftP Auteur  d'une  Tra^fucr  des  Goths  :  c'eft  peucJk^  ce 

tion  du  Dialogue  Italien  fiir  quia  donné  lieu  ^delMTttrl* 

la  Peinture  de  Louis  Dolcé  ;  buer  cette  invention.  Avant 

mais  il  eft  (âcheux  qu^elle  cette  traduâion ,  les  Lettres 

foit  inférieure  à  la  délicateffe  Gothiques  n'étoieht  connues 

&  à  rénergie  du  texte  ,  &  que  de  très-peu  de  perlbnnes. 

qu'elle  foit  même  infidèle  en  ULYSSE ,  fils  de  Laèrte  & 

beaucoup  d'endroits.  Uleu-  d'Anticlée ,  &  Roi  des  deux 

ghels  mourut  à  Rome  en  petites  Ifles  de  la  mer  Ionien- 

1737.  ne,  appellée  Ithaque  Se  Duli- 

U  L  L  O  A  ,  (  Louis  6e  chium  :  ce  fut  un  Prince  clo- 

Tauro  )  Poète  Elpa^nol  fous  quent  &  artificieux  ,  &  qui 

le  Roi  Philippe  IV.  C*étoit  contribua  bien  autant  par  fes 

un  de  ces  Poe'es  facétieux  &  confeiis  &  oar  fes  fînefTes  à 

pîiifant ,  (icijt  iaCcur  de  ce  la  prife  de  Troye  ,  qu*Ajax& 

Prlncs  étoit  remplie.  Mais  Dioniçde  p^r  leur  valeur. 
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Après  avoir  cfluyé  (c«  fetî- 
gues  d'un  fiège  de  dix  ans,  il 
en  paffa  encore  autant  à  lut- 
ter contre  la  fortune.  Ses 
avantures  font  le  fujet  de 
rOdyfTée  d*Homère.  Ulyfîe 
ayant  été  jette  fur  les  cotes 
d'Afrique, au  pnys  des  I-otc- 
phnges,  il  eut  de  la  peine  à 
faire  quitter  ce  rivage  à  Tes 
compagnons  ,  &  à  les  faire 
rentrer  dans  leurs  vaiHeaux. 
Une  autre  tempête  le  fit  aller 
en  Sicile,  ou  Poliphême,  le 
plus  fameux  des  Cyclopes , 
dévora  /ix  de  Tes  compagnons. 
UlyfTe  n  qui,  par  grâce,  il 
avoit  promis  de  ne  le  manger 
que  le  dernier,  l'enyvra ,  & 
lui  creva  Poeil  qu'il  avoit  au 
rcilieu  du  front.  Il  fit  encore 
naufrage  dans  Tlfle  de  Circce , 
où  cette  enchantereffc  eut  un 
fils  de  lui ,  nommé  Tclcgone. 
Un  quatrième  naufrage  le 
jetta  dans  Tlfle  de  Calypfo , 
qui  le  retint  fept  ans  auprès 
d'elle.  Enfin  après- avoir  erre 
pendant,  quelque  tems  enco^ 
rcy  il  arriva  à  Ithaque,  ou 
avec  le  ftcours  de  Télé- 
'maque  fon  fils»  il  ti^  Anti- 
nous «  &  les  autres  Princes 
qui  avoient  voulu  'ëpoulër 
Pénélope  fa  femme.  Cepen- 
dant UlyfTe  ne  fut  pas  tran- 
quille f  à  caufe  d'une  prédic- 
tion que  lui  avoit'  fait  Tire- 
lias,  qu'il  feroit  tué  par  ion 
fils.  Pour  détourner  le  mai- 
Heur  dont  elle  le  menaçoit» 
il  Youlu^  fuir  dans  une  (blîtu- 
de  ;  mais  To^acle  iê  vérifia* 


Télé^one ,  qu'il  avoit  eu  dd 
Cîrce  ,  vint  dans  Ton  Palais 
pour  lut  rendre  Ces  homma- 
ges; on  lui  en  refufa  l'en- 
trée ;  il  s'éleva  uli  tumulte  k 
ce  fujet ,  &  Ulyfle  ayant  cou- 
ru pour  Tappaifcr ,  fon  fils  lo 
tua  (ans  le  connoître, 

VOET,CGifLert)  Théo- 
logien eftiné  chez,  les  Pro- 
telians ,  naquit  à  Heufden  en 
1580.  Après  fon  cours  d'étu- 
des à  LeyJe,  il  fut  chargé  fuc- 
ceflivement  du  foin  de  quel- 
ques Eglifes  de  fa  Ccùe ,  que 
l'on  avoit  enlevées  auxCatho- 
liques.  En  16 17,  demande  éga- 
lement par  fa  patrie  &  pnr  ceujt 
de  Roterdam  ,  il  s'attacha  à  la 
première.  Son  7xlc  le  porta  • 
quelquefois  a  luivrc  les  armccs 
afin  d'inftruîre  les  troupes.  En. 
i<^54,  choifi  pour  cnfeignec 
à  Uirecht  la  Théologie  &  les 
Langues  Orientales ,  il  le  fit 
avec  diftinâion.  Après  avoir 
profefle  dans  cette  Ville  pen- 
dant quarante-deux  ans,&y 
avoir  exercé  durant  quelque  ' 
tems  les  fondions  de  Paft^ur» 
il  mourut  à  Tâge  de  87  ans^ 
en  167^.  On  a  de  lui  pla<» 
fleurs  Ecrits  :  SeUâa  difputa' 
tlones  theologicdS^tn  ç  v.  7^- 4, 
Un  Ouvrage  contre  VAlexh, 
Fharmacus  de  Corneille  Jan- 
fénius,  in  -  4.  (bus  le  titre  de. 
Phiîonius  Romanus  correêuSm 
On  trouve  généralement  dans 
les  écrits  beaucoup  de  paflioii 
Se  des  injures  indignes-^  iion^ 
ieulemenc  de  Théologiens, 
mai$  même  de  (Impies  Cfaré- 
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tiens. Voct  ennemi  de  Defcar- 
tes  voulut  le  faire  pafTcr  pour 
Athée  dans  Tes  Thèfes  >  & 
s^op^où  de  toutes  (es  forces 
i  ià  méthode.  Defcartes  y  ré* 
pondit  par  deux  Lettres  qui 
fixrent  condamnées  par  les 
Magiftrats  d'Utrecht.  Lui- 
même  fut  cité  pour  fe  défen- 
dre; mais  il  Ce  contenta  de 
.  leur  envoyer  Ton  Apologie» 
Le  grand  crime  de  De(cartes 
en  Hollande  «  en  France^  & 
ailleurs ,  c'eft  d'avoir  entre* 

fris  de  fecouer  le  joug  du 
rince  de  l*Ecole«  Il  ftitper* 
fécuté  comme  novateur  & 
comme  impie ,  Se  chafle  de 
Royaume  en  Royaume.  Mal* 
gré  les  cris  &  la  fureur  de 
Fignorance»  il  oCz  conjurer 
•  tout  (èul  avec  Ton  génie  con- 
tre les  anciens  tyrans  de  la 
Religion ,  &  foula  aux  pieds 
ces  Idoles,  que  tanideHèdes 
avoiènt  adorés»  DKciple  de  la 
lumière  «  il  ne  confulta  que 
les  idées  claires  &  diftinâes  9 
t    la  nature  &  réWdence»  Par 
,  fes  méditaâons  profondes,  il 
tira  prcfquè  toutes  les  Scien- 
ces du  chaos ,  &  caufa  cette 
■  heureufe  &  mémorable  rcvo- 
\    lution,  dont  nous  goûtons  au- 
jourd'hui les  avantages  avec 
4ine  fuperbe  ingratitude.  Voet 
eut  deox  fils  ^Uaniel  Sc  Paul  t 
qui  fe  font  diftingucs  dans  la 
République  des  Lettres,  auflî- 
bien  qu'un  petit  -fils  nommé 
'  Jean. 

VOISIN,  (Jofeph  de) na- 
quit à  Bordeaux  d'une  des  pre- 
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mières  familles  de  la  Villes 
Apres  avoir  exercé  la  Charge 
de  Confeiller  au  Parlement  « 
il  entra  dans  l'Etat  Eccléfiaf* 
tique,  fut  élevé  au  Sacerdo- 
ce &  au  Dodorat.  Armand 
de  Bourbon ,  Prince  de  Conti» 
le  fit  Ton  Prédicateur  &  fou 
Aumônier, &  Voifin  lui  fut 
très-utile.  Les  Langues  Hé- 
braïque ,  Grecque  &  Latine 
lui étoient. familières.  lia  ren- 
du de  grands  (êrvicet  à  TE* 
glifê  par  (on  zèle  &  par  fes 
ouvrages ,  comme  il  Ta  édi- 
fiée par  fa  piété.  Le  P.  Morin 
de  rOratoirè ,  dans  fes  Exer* 
eitathnes  Bihlk^^ ,  Abraham 
Echellenfis  dans  (on  Hifioirc 
des  Arabes  ,  &  plufieurs  autres 
lui  rendent  les  témoignages 
les  plus  glorieux.  Ses  Ecrits 
montrent  «n*  particulier  Vé* 
tendue  de  (on  érudition  >  &  te 
bon  ttfage  qu'il  en  a  fait.  Dès 
1635  ,  il  donna  une  Verjion 
Latine  de  la  difpute  de  Rabht 
Ifraè'l  fur  Tame ,  avec  un  Com- 
mentaire auffi  latin  fur  cette 
difpute.  En  1 647  ,  il  fit  paro!- 
tre  fa  Théologie  des  Juifs  en 
latin  ,  in-4.  En  ,il  pu- 

blia de  favantes  Notes  fur  le 
Pugio  fidei  de  Raymond  Mar- 
tin. Voifîn  eut  part  au  Traité 
de  M.  le  Prince  de  Conti  , 
contre  la  Comédie  &  les  Spe- 
dacles ,  &  il  le  défendit  con- 
tre PAbbé  d'Aubignac ,  qui 
l'attaqua.  Cette  Défenfe  eft  un 
ouvrage  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'érudition  fur  les  Jeux 

&  \es  Speâacles  des  Payeni» 
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On  y  voit  une  longue  tndi-  ftlon  le  plan^quil  en  ayoit 
lion  des  Conciles  &  des  Saints  fait.  I/afTemblée  qui  fe  tenoit 
Pères  contre  la  Comédie  niA  depuis      mois  9  ^àns  avoir 

2u*aiidtx-reptième/îècle«yot-  trouvé  à  redire  â  la  tradoc* 
n  fit  imprimer  en' 1660  une  tion  du  miflèl  •  quoique  Vot* 
Tradu&ion  Françoi(ë  du  MiC-  fin  en  çut  parlé  aux  Evequesi, 
&1  Romain  en  cinq  volumes  ne  penià  à  la  condamner  qu'a* 
in-iz  ,  avec  Tapprobation  de  près  en  avoir  été  fbllicitee  au 
plttfieurs  Evéques  &  .Doâeurs  Aom  du  Cardinal  Mazarîn  pat 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Ondedi  Evéque  de  Frcjus  qui 
Paris  &  de  Totdoufe.  La  mé-  étoit  le  Courtier  de  ta  vente 
me  année  ,  Taflemblée  du  des  bénéfices  pour  ce  Cardi* 
Clergé  ,  dominée  par  le  Car-  nal.  Mais  quel  fut  le  fitccèe 
^dinal  Mazarin  &  les  Jéfuites ,  de  cette  condamnation  f  Les 
condamna  cette  tradudion.Le  Grands  Vicaires  du  Cardinal 
Cardinal  Mazarin  eut  recours  de  Retz  qui  avoient  approuvé 
pour  cela  aune  fourberie  in-  la  Tradukion  du  miflel  ,  s'y 
fîgne.  Il  avoit  befoin  de  dé-  oppofèrent  par  une  Ordon- 
tourner  Alexandre   VII   de  nance  publiée  dans  toutes  les 
prendre  contre  lui  les  inté-   ParoifTes  de  Paris.  II  fur  aifé 
rets  du  Cardinal  de  Retz,   au  Miniftre  de  f^iire  rupprimcr 
pour  Ce  faire  un  mérite  au-   leLivre  par  un  Arrct  eu  Con- 
près  de  ce  Pape  ,  il  fit  don-   feil.  Voifin  fit  plufieurs  Ecrits 
ner  avis  à  Rome  qu*il  avoit   pour  la  défenfe  de  fa  traduc- 
découvert  (  ce  qui  étoit  une  tion  ,  &  en  général  de  la  tra- 
fauiïeté  manifefte  )  qu'on  n*a-  dudion  des  oflices  deTEgli- 
voit  traduit  la  meffe  en  Fran-  fe.   La  traduâ  on  du  mifTel 
çois  ,  que  dans  le  deiTeîn  de    s'eft  toujours  vendue  8:  impri- 
faire  dire  la  meffe  en  langue  mée  depuis  plu/îeurs  fois.Voi-  . 
vulgaire  ,  mais  que  fans  éven-  fin  mourut  en  i68f. 
ter  ce  deOein  qui  étoit  encore      VOITURE  ,  (  Vincent  ) 
bien  caché  ,  il  empccheroit  né  à  Amiens ,  reçu  à  l'Aca- 
bien  que  cela  ne  fût,  par  ce   demie  Françoife  en  1634  ^ 
qu  il  feroit  en  fortepar  le  pou-   mort  en  1^48.  Il  étoit  fils 
voir  qu'il  avoit  dans  le  Cler-   d'un  Marchand  de  vin;  mais 
gé  ,  que  raffemblée  générale  il  eut  l'avantage  de  pafTer  toute 
qui  le  tenoit  alors  ,  condam-  (a  vie  ,  à  la  faveur  de  fon  eC- 
nât  cette  tradudion.  La  Cour  prit  &  Ae  fa  poëfîe  ,  dans  lo 
de  Rome  donna  dans  le  pan-  commerce  :  &  dans  la  famî- 
neau.  On  le  remercia  de  fon  lîarité  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
avis  >  &  on  lui  promit  mer*  de  plus  grand  Se  de  plus  élevé 
veille  ,  pourvû  qu'il  fit  avor-  à  la  Cour.  Il  entroit  dans  les 
ter  le  delTein  de  dire  la  mef-  écritf  de  Voiture  t  foit  ea 
ff»  en  François*  Il  7  travailla  Tefi:i  Toit  en  proie  i  un  cer« 
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tain  cnjou^meat  &  utiè  forte  heauccmp  Je  négligence ,  M 
de  plaii'anterie  qui  leur  don-  règles  mêmes  n'y  font  pas  ton-* 
oa  beaucoup  de  cours ,  &  il  jours  obfervces.  Voiture  étoit 
fitt  extrêmement  goûté  dans  un  bel  efpnc^  &  c*ëtoittout 
en  te.ns  où  Ton  ibrtoit  de  la  (on  mérite:  Ses  Ecries  ne  (ont 
barbarie  »  Bc  où  l'on  étoit  en-  pas  du  nombre  de  ceux  fur 
core  dans  Tignorance*  Ce  lefquels  on  peut  fe  former 
Poète  né  avec  un  génie  frivo-  Tefprit.  Ses  Pcèfics  conûCkent  « 
le  &  facile  «  fut  le  premier  en  Elégies,  Stances^  Baladesi^ 
^oi  brilla  dans  la  carrière  de  la  Epttres ,  Sonnets ,  Rondeaux 
âttératurefran(^oire..Saréptt-  &  Chan(bns«  Ses  Lettres  ù 
tation  lui  donna  entrée  à  l*hd-  <leux  ou  trois  près,  ne  peu- 
tel  de  Rambouillet ,  ficGaftonr  vent  plus  fe  lire ,  8c  font  bien 
frère  du  Roi ,  voulut  i'avôir  inférieures  à  la  réputation 
en  qualité  de  (on  Introduc-  qu^elles  ont  eues.  Boileau  à 
teur  des  Ambaflâdeurs  ,  8t  ie  la  vérité  loue  Voiture  à  Tex- 
maître  des  cérémonies»  Il  fut  ces,  mais  c*eft  un  tribut  qu'il 
envoyé   en   Efpagne   pour  a  d'abord  payé  au  préjuge  de. 
quelques  afBiires ,  d'où  il  pa(2a  fon  ficelé ,  &  peut-ctre  ne  l'a« 
en  Afrique  par  curîofîté  feu-  t'il  pas  fecoué  ,  par  Tantipa- 
lement.  On  l'eftima  beau^  thie  qu'il avoit  pour Temphafe 
coup  à  Madrid  ,  où  il  com-   de  Ralfac.  Car  quoique  Voi- 
pofa  des  vers  Efpagnols,  que   turc  foit  au  fond  afTez  peu  na- 
tout  le  monde  crut  ctrc  de   luiel  ,      qu*'l  écrive  bcau- 
Lopé  de  Véga  ,  tant  la  die-   coup  moins  bien  ,  fon  ftyle 
tien  étoit  pure  &  riaiurellc.   tout  recherché  qu'il  efl ,  ne 
Il  fit  auffi  deux  voyages  à   laifTe  pas  d'être  aiTezfimple, 
Rome»  où  fur  la  fin  de  i6:8   &  quand  on  le  compare  à  ce- 
il  fut  reçu  dans  TAcadémie   lui  de  Ralfp.e ,  on  lui  trouve  un^ 
écs  Humorifîe s A\  portTï  2l¥[o'  eertaiii  air  d'aifance  qui  n'é- 
rence  la  nouvelle  de  la  naif-   toit  que  trop 'capable  d'en 
fânce  de  Louis  XIV  ,  &  fut  impofer ,  dans  un  tcms  où  le 

*  Maître  d'Hôtel  chez,  le  Roi.  ton  de  la  nature  étoit  C\  peu 
Il  obtint  de  la  Cour  plufîeurs  connu  ;  mais  comment  fe  pcr- 
penfions  qui  l'auroient  du  ûuader  que  le  fage  D^fpréaux 
mettre  dans  l'opulence  ;  mais  ait  jamais  approuve  les  poin- 
fon  amour  pour  le  jeu  fut  tes,  les  petits  jeux  de  penfées, 

•  toujours  un  obftacle  à  fa  for-  les  ridicules  jeux  de  mots,  les 
tune.  Il  a  fait  des  vers  fran-  plates  équivoques  »  &  les  froi* 
çois  ,  Italiens  &  Efpagnols  des  allufions  dont  fourmillent 
parmi  lefquels  il  y  en  a  quel-  les  ouvrages  de  Voiture ,  re- 
ques  uns  de  fort  jolis,  mais  cueillis  en  i voLin-ift àPa* 
en  petit  nombre,  &  dans  la  ris  1729  f 

plus  grande  partie  oa  trou^ve     VOLD£R ,  (  Burchel-de  } 
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Mathématicien  ,  naquît  à  Am- 
llerdam  en  1^45.  Elevé  avec 
foin  par  des  parens  dont  la 
fortune  n'étoit  pas  brillante  > 
il  repondit  trc5*bien  à  leurs 
efpcrances.  En  i66z  ,  \ï  fut 
reçu  Maître- ès»  Arts  àUcrecht. 
Quatre  ans  après  il  alla  étu- 
dier en  Médecine  à  Leyde  ,  & 
*   y  prit  le  degré  de  Dofteur. 
La  Philofophie  de  Détbartes 
faifoic  alors  grand  bruit ,  & 
cominençoit  à  prendre  le  deC" 
fus  en  HoUatide.  Volder  la 
goûta  9  &  y  fit  de$  progrès. 
Sa  réputation  en  ce  point  lui 
valut  en  1 670  une  chaire  de 
Philolbpihie  à  Leyde.  Il  eut 
un  concours  extraordinaire 
d^Âttditeurs  »  foit  dans  fes  le- 
çons publiques ,  foit  dans  les 
particulières^ où  il  expiiquoit 
laPhyfique  &,la  Métaphyfî- 
que  de  Defcartes.  Plein  d'ad- 
miration pour  ce  grand  hôm-- 
sne ,  il  eAt  youlu  en  remplir 
les  autres  ;  nuûs  certains  eir 
prits  exîçeolent  encore  quel- 
ques déférences  pour  les  an- 
ciens préjugés»  La  chaire  de 
Mathématique  étant  venue  à 
vâcquer  en  i  8 1 ,  on  la  lui  of- 
frît,  &  il  la  remplit  av^c  àlC" 
tînâion.  Ses.  Difciplés  ren- 
gagèrent à  réfuter  dfLn&'des 
thèfes  la  G/z/I/re  de  h  PAi/o- 
foplde  de  Defcartes ,  par  Huet. 
U  les  fit  foutenif  en  1690  9 
8c  les  trois  années  ftiivantes. 
En  1703  Volder  conjoînte- 
'   ment  avec  Tullenius  Profef^ 
-  feur    en    Mathématique  à 
Franeker,  publia  les  ceuvrps 
fojthumes  d'Hu/gens,  La  Pré- 
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face  fait  honneur  à  l'hnbileté 
des  F  '.teiîT:.  Nous  avons  de 
Volder  plu/ieurs  Harangues 
lati^^s  qu  on  cftimc  beauc  oup, 
I)  mourut  en  17^9  ;c'ctOit  un 
bon  Ciroyen ,  un  ami  géné- 
reux toujours  prêt  à  fourejîif 
les  opprimés  &  j  rendre  ju(^ 
tice  au  mérite,  libéral  envers 
les  pauvres  ,  &  réglé  dans  iês 
mœurs. 

yOLKELIUS  ,  (  Jean  ) 
né  à  Grinima  dans  la  Mifnie  ^ 
fut  un  des  plus  h d biles  honei«> 
mes  de  la  feâe  Socinienne« 
il  fut  en  grande  correfpon- 
dance  avec  Socin  le  Chef  da 
parti ,  qui  faifoit  gran4casde 
Volkelius*  Celui-ci  moufttt  ■ 
vers  j6$o,$c  il  eû  Auteur 
de  plu/ièurs  ouvrages  dont  le 
principalefti/tf  verâ religione ^ 
qui  fut  imprimé- â  Varlbvie* 
Après  la  mort  de  TAuteurt 
les  Sociniens  voulant  que  cet 
ouvrage  fût  un  fyftéme  com» 
plet  de  leur  Doorine ,  char- 
gèrent  Crellius  d*y  ajouter  tûi 
lupplément  qui  contient  le 
Trahi  de  Die^i  &  de  &s  at- 
tributs» Ce  Livre  qui  renfefw 
me  ce  ^ue  le  Socinianiihie  « 
de  plus  dangereux ,  fiit  brûlé 
à  Amfterdaro,  Il  fut  réimprimé 
depuis,  fip  le  Proteftant  DeP- 
marets  TïnlSra  tout  entier 
dans  la  réfutation  qu'il  en  fit 
enx6^\  (bus  le  titre  à'Hydxd 
^.ocinianifmi  expugnatd' 

VOLTERRE%  (  Daniel 
Ricciarelli  de  )  Pcinrre  8c 
Sculpteur  ,  ne  en  1 50  ?  à  Vol- 
terre  ,  ville  de  la  Tofcane, 

n^oicÀ  Rome  en  i^66.  :»es 


.♦  - 


Digitized  by  Google 


7i8      VO  VO 

parens  le  voyant  d'une  hu-  cerfientla  verfificatîon.  ln(* 
meur  mélancolique  ,  &  fans  truit  à  l'âge  de  trente  ans  de 
aucun  gout  particulier  ,  le  ravantnore  qu'on  peut  retirer 
deftîncrent  à  la  peint  re.  E-  de  la  ledure  des  anciens»  il 
lève  de  Perrzzi  &  de  Michel-  fe  mit  à  apprendre  le  latin  ; 
AnfTQ  ,  il  apprit  les  fecrets  de  de  là  il  paffa  au',françois.  Dix 
leur  art.  Un  travail  long  &  ans  après ,  la  Logique  lui  pa- 
opiniâtre  acquit  à  Daniel  des  rut  nccelfaire  pour  mettre  plus 
connoiiîances  &  de  la  repu*-  de  juftcfTè  dans  Tes  raifonne- 
tatîon.  C*eft  principalement  mens  .il  s'y  appliqua  avec  ar- 
àRome  qu'il  a  travaillé.  Les  deur.  r^ien  ne  coûta  au  défit 
ouvrages  qu'il  a  faits  à  la  qu'il  avoit  de  perfedionner 
Trinité  du  Mont ,  fur  -  tout  fcstalens.  Cependant  les  Poe- 
dans  la  Chapelle  de  la  Prin-  fies  poftérieures  à  fes  études, 
cefle  des  Urlîns  ,  font  très-  ne  font  pas  exemptes  de  cer- 
eftimés.  Sa  defcente  de  Croix  tains  défauts  qui  avoient  paru 
eft  un  chef  d^oeuvre ,  &  un  dans  les  précédentes.  On 
des  plus  beaux  tableaux  qui  trouve  dans  Vondeidu  feu^ 
ibientà  Rome.  On  trouve  du  de  la  grandeur,  une  imagina-^ 
même  Peintre  un  tableau  re-  tion  noble  Se  poétique  ,  mas» 
préfèntant  une  defcente  de,  On  Le  voit  avec  peine  tom* 
Croix  dans  l'Eglife  de  THô-  ber  aflfèz  fbuvent  dans  Ten* 
pital  de  la  Pitié  à  Paris  ,  &  fiure  &  même  dans  la  baffefle* 
un  fécond  au  Palais  Royal.  En  1717  ,  il  publia  (a  U^a^ 
Voherrc  s*eft  auffi  fait  un  ronde  der  Durén,c*e(^ 
nom  dans  la  Sculpture.  Le  re  >  Parc  des  animaux.  Trois 
cheval  qui  porte  la  Statue  de  ans  après ,  il  mit  au  jour  He/- 
Louis  XIII  dans  la  Place  den^Gods  ,  c'eft-à-dire  ,  let 
Royale  à  Paris ,  fut  fonda  d'an  Héros  de  Dieu  ;  la  Deftrukion 
feul  jet  par  Daniel.  de  Jérufalem  ,  Tragédie;  U 
VONDEL,  (  Jufte  ou  Magnificence  de  Saiomoni  Con 
Joflè  du)  Poète  HoUandois  Palamede 9 ou  VInnoceace  ap^ 
né  en  1587*  Ait  élevé  par  (ês  primée  pallè  pour  un  chef* 
parens  dans  la  Seôe  des  Ana-  'd*œuvre«  Le  Prince  Maurice 
baptiftes.  Il  eat  le  bonheur  de  lui  en  fournit  le  fu\èt  én  fai* 
fe  réunir  à  TEglife  Catholi-  iant  mourir  (îir  Pécha&ud 
que  9  &  de  mourir  dans  fbn  Olden  Barneveld.  Pour  expo- 
l'ein.  Vondel  n*eot  pour  mai-  fer  cette  â^on  irhorreur  du 
tre  que  ibn  génie  «  &  il  avoit  Public ,  Vondel  fit  une  tragé* 
déjà  fait  ndmbre  de  Poèmes,  die  allégorique  dont  le  fujec 
]ion*fêttlememiânsItiivreaa-  étoit  la  more  de  Paîamede, 
cunes  règles ,  mais  même  ûns  '  fauflêmenc  accufê  par  Uly^ 
ibupçonner  qu'il  y  en  eue  fe.  Cette  pièce*  irrita  les  In« 
d'autres  ^ue  celles  ^ui  con-  iétQiïés.  On  voulut  faire  le 
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procès  à  l'Auteur ,  îl  en  fut  frîrent  line  interruption  ,  & 
«UÎlie  pour  une  amende  de  rm.iigence  de  Tes  parens  le 
500  liv.  Vondel  compo  a  un  détermina  au  commerce.  Son 
ouvrage  fous  ce  titre  les  M\f-  génie  nétoit  point  tourné  de 
tère^  ou  les  Jfècrets  de  V Autel ,  ce  coté-lA.  Il  (rouva  le  moyen 
&  le  dédia  à  T Archevêque  de  d'aller  à  Herborn  ,  où  il  étu- 
Malines,  llafait  une  tra duc-  dia  la  Théologie  Tan  jç8p. 
«on  libre  en  vers  Hollandois  Les  pro^^rOs  de  Vorftius  fu- 
âes  Métamorphûfes  d'Ovide,  rent  rapides.  Jl  prit  le  degré 
I  mourut  muni  des  Sacre-  de  Dodeur  à  Hcrdelbtrg  en 
mens  de  TEglife  en  1679  y  1594-  Etant  revenu  àGtné- 
âgé  de  quatre  -  TÎiigt  -  onxc  ve  ,  Théodore  de  Hez^  lui  of- 
ans.  Tous  fc$  ouvrngcs  ont  frit  une  pièce  de  FrofefTeur  ; 
été  recueillis  ea  neuf  vol*  mais  il  préféra celie  de  Stein- 
îu-^.  furr.  Appelié  à  Leyde  pour 

VOPISCUS  5  (Flavius)  fuccéder   à  Arminius  Tan 
Htftorien  latin  qui  yîvoit  au  i^tio  ,  il  s*y  tranfporta.  Les 
commencement  du  quatrième  Miniftres    qui  foutenoient 
lîèclç  ,  étoit  né  à  Syracufe , &  contre  les  Arminiens  Tann 
vînt  à  Rome,  où  il  écrivit  les  cienne  Dodrine  de  Calvin^ 
vies  d'Âurelîen  de  Tacite  &  Ce  per(iiadèrent  que  fi  Vori^ 
ie  ïlavien.  Il  compola  de-  tius  exerçoit  à  Leyde  la  pro- 
puis celles  de  Probus  Se  des  feffion  en  Théologie,  il  fç-  " 
quatre  tyrans.  Firme,  Satur-  roit  un  tort  irréparable  à  leuic 
tiiri Proculus  &  Bonôfe ,  &  caufe.  Ils  allarmèrent  la  re- 
enfin  celles  de  Carus  ,  Nu-  lîgion  de  Jacques  I  Roi  d'An- 
mérien  8c  Carin.  Dans  celle  gleterre,  &  s'engagèrent  à  de- 
d'Aurelien  il  fe  montre  le  pa-  mander  fon  exclu(îon  à  la  Ré- 
négyrifte  ardent  d'Apollonius  publique.  Vorftius  obligé  de 
de  Thvane.  fortir  de  Leyde ,  fe  retira  i 

VORSTIUS  ,  (Conrad)  Tergou,  où  il  demeura  de-, 
naquit  à  Cologne  en  1^69*  P«w  i6it  jufqtt'cn.itfi9.  Lé 
Son  pere»  teinturier  depro-  Synode  de  Dordrecht  l'ayant 
fefiton ,  n*avant  pas  rompu  en-  déclaré  Indignede  profefler  la 
core  avec  l'Eglife  Romaine,  Théologie  ,  les  Etats  de  la 
le  fit  baptifer  dans  fa  paroif-  Province  le  bannirent  à  per-f 
fe.  Bien-tôt  après  il  s'agrégea  pétuité.  On  attenta  plusdV 
fécrettement  à  TEglife  Pro-  ne  fois  à  (à  vie.  A  peine  put - 
leftante  ,  Se  y  attira  fa  femme*  îl  trouver  èn  afyle  dans  les 
Ils  avoient  dix  enfans ,  &  ils  Etats  du  Duc  de  Holftein,  11 
devinèrent  aux  études  celui-  y  tomba  malade  peir  après  s'y 
ci.  Conrad  apprit  la  Gram-  être  retiré  ,& mourut  à  Ton- 
maire  &  les  Humanités  juf-  ningen  en  1611.  Ileutpour 
^u'en  i;8^.  Ses  étudçs  fouf-  6ls  Çuilkume  Henri^yQB^%z 
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miniens  à  Warmonden  Hol-  de  Notre  Dnme  d'Anvers, 
lande  ,  &  Autettr  de  quel-      VOSMERUS,  (Sajhodius) 

ijues  Livrés*  Son  pere  avoic  ^coit  de  Delfc  ;  il  étudia  à 

publié  divers  ouvrages  ,  un  Louvaîn  ,  &  y  fut  reçu  Licen* 

traité  de  Deo  feu  difoutatio^  cié.  Après  h  mort  de  Frédc- 

nes  decem  de  naturâ  éf  attri-  rie  Se  lien  k,  £véq.  d'Utrecht^ 

butis  Dei.  Un  Livre  intitulé,  fous  lequel  ^  ans  avant  étoic 

Idea feiihrevis  Synopjis  totius  arrivé  l'époque  inalheureufe 

facrm  theoîogiàt^  &c«  II  eft  du  changement  dans  l'cj|t 

conftaht  qu'il  entra  beaucoup  &  la  Religion,  Vofmer  mt 

de  .paflîon  dans  la  conduit^  nommé  Vicaire  -  général  du 

que  Ton  tint  i  l'égard  de  Con^  Diocè(ê.  En  r  6os  ,  fiir  la  de* 

tad  ;  mais  au  fond  Ton  ii*a*  mande  qu'en  firent  les  Pritt«« 

voit  pas  tort  de  le  foupçon-*  ces  des  Pavs-bas^  &  après 

ner  d  un  grand  penchant  vers  réleaion  dû  Clergé  ,  il  en 


VOS,  (  Martin  de)  IPein-  Clément  VIII >  avec  le  titre 
tre  né  à  Anvers  vers  Tan  d'Archevêque  de  Philippe, 
xs:54  ,mort  dans  la  même  de  peur  que  celui  d^Utrechc 
Ville  eo  1^04.  Il  apprit  la  n'irritât  les  non*CathoUque^ 
peinture  ibus  (on  pere  ;  mais  avec  pouvoir  de  le  prendre 
c'eft  au  foin  qu'il  prit  â  Ro-  lorfque  les 'Archiducs  ou  le 
me  &  à  Venife  de  copier  les  bien  de  la  Religion  le  deman* 
magnifiques  ouvrages  des  plus  deroient.  Dé  retour  dans  fa 
fameux  Maîtres  qu^il  doit  la  Patrie  ,  il  fut  pourfuivi  crimi* 
haute  réputation  od  ileô  par-  neUement  pour  s'être  fait  con- 
venu. Il  a  réufH  également  à  firmer  dans  la  poflêflion  de 
peindre  l'Hifloire ,  le  Payfa-  l'Archevêché  d'Utrecht ,  8c 
ge  &  le  Portrait.  Ce  Peintre  il  fut  banni  à  perpétuité  paf 
avoit  un  génie  abondant,  fon  un  Décret  du  Prince  d'Oran- 
coloris  eft  frais  ,  fa  touche  ge  &  des  Etats-généraux.  Les 
facile  ,  mais  fon  deffein  eft  JcTuites,  â  qui  il  avoit  donné 
froid ,  quoique  correâ:  &  affcz  entrée  dans  ces  contrées,  lorf- 
gracieux.  Pcrfonne  n'a  mieux  qu'il  étoit  Vicaire  -  général  4 
atteint  que  lui  l'art  de  pein-  &  qui  aufîl-tot  abufant  de  la 
dre  les  vafes  qui  étoient  à  confiance  qu'il  avoit  en  eux , 
Tufage  des  anciens  Grecs  &  avoient  fait  ce  qu'ils  avoienc 
Romains.  Le  Prince  de  Parme  pu  ,  par  de  fourdes  intrigues 
s'étant  rendu  Maître  d*Anvers,  auprès  du  Pape  Clément  VIII, 
vifîta  cet  excellent  Malrre  ,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  fut  or- 
voulut  ctrc  peint  de  fa  main,  donne  un  Archevêque  à  l'E- 
Le  Duc  d'Orléans  pofsède  glife  d'Utrecht  ,  profitèrent 

deux  ubieaux  de  ce  Peintre,  de  ion  banoiiiementpour  fou-' 
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lever  le  Clergé ,  corrompre       VOSSIUS,  (  Gersrd- 
la  parole  de  Dieu  ,  S:  exercer  Jean)  fils  de  Jean  VoîTius^ 
leminiftCre,  nmlgrr  les  Paf-   homme  de  Letrres  &  Miniftrè 
teurs  légitimes.Vofmer,  Gprcs    Protei^ant,  n?quit  dans  le  Pâ- 
leur avoir  dcnné  inutilement  larinat  en  1577.  Il  répondit 
des  avis  fecretj  fur  leur  con-  parfaitement  sux  foins  qud 
duite ,  les  reprit  publique-  i*on  eut  de  Ton  é.'ucation^ 
lnent9  &  rendit  une  Ordon-  Nous  li*avons  pas  dans  fort 
nance  contr*eux  pour  les  rc-  fiècle  de  plus  laborieux  &  dô 
duîre  à  leur  devdir  ;  mais  el  e  plus  fçavant  Perfomrge  en 
les  mît  en  fureur,  &  ils  ne  H  ftoire  Se  en  Huiranités. 
^ardcfcent  plus  aucunes  me-  Chargé  dé  la  dire âi on  du 
fores ,  quoique  Paul  V  >  au-  Collège  de  Dordrccht,  il  s*ei4^ 
près  de  qui  ils  avoieht  accufé  acquitta  avec  diilindion.  De- 
le  Prélat,  eût  confirmé  Ton  venu  ProfefTeur  d'Eloquencé 
tordohiMnce»  Cepélîdant  pour  &  de  Chronologie  à  Leyde  i 
parvenir  à  une  paix  «  il  y  eut  il  /;ittira  l'admiration  de  tout 
bne  efpèce  de  concotdat  con-  le  nlonde»  En  1^53  ,  appellé  - 
firmé  par  le  Pape  entre  VoP»  dans  \a  nouvelle  Acadcmié 
hier  ^  les  Jéfuites,  mais  que  d'Amfterdam  ,  nommée  TE- 
^eux-ci  n'ont  jamais  tenu»  c61eillu{)re,  il  remplit  digne' 
Voimer  moàrut  à  Cologné  ment  une  Chaire  de  Prcfelieur 
en  1^14  ,  conliimé  par  les  en  Hifloire.  Les  Ouvrages', 
foins,  les  travaux  &  le  cni*»  de  Gérard- Jean  VoiTius,  en 
ifant  regret  d'avoir  admis.dan^  6  voliimcs  in-foL  ont  été  im* 
ibn  Ealiiè  les  perturbateurs  dé  primés  à  Amilcrdam.Les  prin- 
toute Ta  dtfcîplitie  Eccléfîal^  cipaujt  font  :  De  Arte  hlfio^ 
tique.  On  à  de  ce  Prélat  plu*  ficâ  ,  Ouvrage  méthodique  ^ 
fieurs  Orddnnaiices  6c  Let*  plein  de  fc^avoir  &  de  remar- 
tre«.  *  ques  fdlides.  Ds  origine  idolo^ 

VOSSIUS,  ( Gérard )  latriœ ,  Livre  d'une  profonde 
PreVÂt  de  'tongires  ,  ienten-  érudittoli  «  &  qui  donne  dd 
doit  parfiùtement  le  Grec  8t  grandes  connoiflknces  fur  les 
le  Latin.  Il  demeiirà  plufieurs  anciennes  Divinités  du  Paga- 
annéei  à  Rome  ,  &  ayant  eu  nidne.  De  H^orkis  Greecis^ 
la  liberté  de  vifiter  les  Biblio-  Livre  utile  pour  çonnoître 
ihèques  Italiennes,  il  eft  le  le  canlâère  des  ïliftorienl 
premier  qui  en  tira  &  traduifit  ^ Grecs,  mais  où  si  matique 
en  Latin  plufietirs  anciens  une  iiotibé  des  dîvedes  édi* 
hionumens  des  Pere^  Grecs,  tions.  De  Hyiorkis  Latinhi 
^ntf  autres ,  leà  Ouvrages  dé  o&  Ton  trouve  des  reînarqttet 
Saint  Grégoire  Taumaturget  curieufes  rioh-ièiilemefit  liUf  « 
&  de  S*  Ephrenu  II  mourut  â  les  Hiftoriéns  de  l*Htftoirtf 
Liège  fa  Patrie  i  ta  16  dp é      Romaine  ^  lAais  encgré  ftif  ' 
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beaucoup  d*antresqm  ont  écrit  pour  la  yttGàn  <!es  Septaht?,^ 
en  Latin  ;  De  Poetis  Grads  ;  fa  lui  falfbit  regarder  comme 
dsFoetis  Latinisi  deScientiis  inspirée;  Il  en  a  Contenu^ 
Mathematicis^de  HiporiâPe"  avec  chaleur  le  fyftéme  de. 
hgianâ  ,  peu  ;  considérable.  Chronologie ,  &  il  eft  diflS* 
iyîitutienes  Rhetorkœ^Gramr  cQe  de  répondre  aux  railôiia 
maiicdt ,  Pœticœ  ;  De^  yitus  &  aux  preuves  qu'il  apporté 
femonis  «  &c«  Cet  illuftre  en  faveur  de  cette  fupputar 
£crivaîn  mourut  en  1649  ,  tion.  Nous  lui  fbmmes  rede<4 
sgé  de  71  ans*  Il  laî(ïâclnq  vables  d*nne  Eiîtiaa  des  Let* 
msj  Denis  ^  François ,  Ge-  très  de  Saint  Ignace  Martyr; 
rard^  Mathieu  &  Ifaac ,  qui  Voflius  a  auffi  publié  divers 
fe  rpnc  tous  diftingués  par  Traitésy  des  nettes  fur  Pompo- 
quelque  ouvrage»  Leur  pere ,  nius  Mêla  &  fur  Catule ,  des 
parlant  de*  (à  nlle  aînée  Cor-  Ohfervations  fur  l'origine  du 
néîie,  qui  mourut  fort  jeune,  Nil  &  des  autres  fleuves,  & 
àit^  qu'elle  fçavoit  le  Latin ,  pluiieurs  autres  fçavans  écrits 
le  François,  TErpagnol  &ri-  Latins.  Quoiqile  Louis  XIV 
talien,  deffinoit  avec  goût,  ne  fut  pas  fon  Souverain,  il 
manioit  fort  bien  le  pinceau ,  voulut  néanmoins  être  fon 
&  étoit  très  -  verfée  dans  la  Bienfaiteur,  Il  chargea  Col- 
IVÎu/ique.  Trop  heureufe  cette  bert  de  lui  envoyer  une  let- 
famille  fî  en  s'clevant  au-  tre  de  change ,  comme  uns 
deflus  des  prcjiiî^cs  de  l'c'du-  marque  de  fon    eftime  8c 
cation  ,  elle  eut  repris  à  cher-  un  gage  de  fa  protcâion.  Ce 
cher  Jefus  ChriTt  dnns  le  fein  digne  Miniflre  avoit  trop  bien 
de  l'Eglife  Carholiquo,  &  à  appris  de  fon  Maître  à  refpec*' 
lui  confacrcr  tous  les  talens  !    ter  le  mcrire,  pour  n'avoir  pas 
VOSSiUS,  (Ifiac)  Cha-  une  fatisfudion  bien  fenfiblc 
Jioine  lie  Windfor  en  An-  d'être  choifi  pour  le  gratifier* • 
gleterre,  fils  du  ccicbre  Ge-  Ifnac  Vofiîus  mourut  à  Wind- 
rard  Jean  VofîluG,  naquit  à  for  le  ti  Février  ir>8S,  âgé 
Leide  en  k^i  8.  Marchant  fur  àeji  ans.  Mathieu  Vofliusa 
les  traces  de  fon  pere,  les  donné,  entr'autrcs  ouvrages, 
fciences   firent   fes   délices.  Chronicus  Hollandiœ^  Zciiri' 
L'antiquité  facrce  5c  propha-  àiœ  ,  i/2-4.  2  vol.  eftimés  par 
lie  n'eur  rien  ^^e  caché  pour  le?  connoi Heurs  ,  &  qu'il  eft 
lui:  Hiftor.  Critiaue,  Chro-  difficile  de  trouver  complets, 
rolo'^iae  habile,  il  fçut  faii'îr     VOSTERMANT,  (Lucas) 
lo  vr.îi.  On  a  de  U-i  diverfes  Grnveur  Hollandois.  Ses  el- 
DifJ^'^rrat'nn^  (le  Phil.'^logic      tampesfonn  très-recherchées, 
de  Phiiofophie  :   Dijlertario  &  lui  aHignent  un  rang  par-  . 
de  verA  œtate  mundï  j  Traité  miles  plus  excellens  Artiftes^.* 
ciaic  &  fjayaiiu  ^on  xelpeâ  II  a  beauçpi^  contribué  à 
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hiultîplier  les  corhpolitîoris  îl  lui  fît  faire  en  paftel  ,  \eét 

du  célèbre  Rubcns.  On  nd-  portraits  de  la  plupart  des  Sci- 

mire  dans  les  eftampes  de  gneurs  de  fa  Cour  &  de  ici 

Voftermant,une  manière  ex-  Officiers,  Il  voulut  encore  qucJ 

frefTive  &  beaucoup  d*intcl-  Vouet  lui  apprît  à  deflTincr  Se 

iigence,  à  peindre.  En  Peu  de  tems  it 

VOUET ,  (  Siljion )  Peîni  réuirit  à  faire  des  portraits  ref» 

ire  9  né  ^  Paris ,  mort  dans  la  (èmblans.  Le  premier  emploi 

fRcme  Ville  en  1^4^  ,  âgé  de  de  ce  célèbre  Artifte^  fut  de 

cinquante-neuf  an$«  11  apprit  travailler  aux  décorations  dti 

de  fort  perc  les  élémens  de  la  Palais  de  Luxembourg.  Udeir^ 

peinture ,  &  le  furpaiTa  bien-  /îna  endiite  des  cartons-  pou^ 

rot.  A  peine  ent-il  atteint  Tâ-  les  tapifTeries  du  Louvre.  Il 

ge  de  quatorze  ans  9  qu'on  le  n'y  a  guères  d'E^life  ni  dé 

manda  pour  aller  peindre  une  Palais  à  Paris  qui  ne  foienit 

Dame  de  grande  qualité»  qui  ornés  dé  Tes  buTrâgetf.  Cà 

étoic  (ortie  de  Ff  <ince  pour  Ce  qu'il  avoit  de  pliis  recoiUttian- 

retirer  à  Londres.  Peu  de  rems  dabJc  ,  étoit  la  liberté  &  l^ 

après  il  accompagna  M.  de  fraîcheur  du  f^idcëau  qiii  char«v 

liarlay>  Ambaiïadcur  à  Conir  lÀoit  la  vâe ,  par  la  vive  op<« 

tantinople.  Le  Peintre  it  uné  pofîtion  des  onobres  Se  des  lu^^ 

fois  le  Grand-Sèigneur ,  &  ce*  "mières,  quoique  pdiif  rordi' 

la  lut  fuffit  pour  le  peindre  de  nâire  elles  fuiîeut  un  peu  trop 

mémoire ,  très  -  felTeniblanrA  fdrtes  &  tfop  marquées.  On  a 

Vooet  paâk  en  Italie ,  &  ac^  bèancôup  g^vé d'après Vouetè 

quit  lîir-tout  â  VefliCê  &  à  II  peut  être  regardé  cônuneld 

Rome  beaucoup  de  réputa-*  Fondateur  de  l'Ecole  FratiH 

tien.  Dans  cette  dernière  çèife. 
Ville,  il  fut  élû.  Prince  de     VOYER  DE  PAUiMY<' 

^Académie de  S.  Luc.  Louis  (René  de)  Ghev.  Seignéuif 

XIII  ayant  jettj  les  yeux  fur  d'Ar^enfdn»  de  Châtres  éit 

lui  pour  en  faire  Ton  premier  To«lraine,&  étoit  fib  de  P.  di» 

Peintre,  &  pour  le  prépofer  Voyer,  Chevalier,  Selgneuii 

à  tous  les 'Ouvrages  de  pein-  d'Argenfon^  d'iine  Hôble  de 

ture  qui  Ct  (kifoient  pour  l'ot^  ancienne  Mâi(b<i ,  o  rigi  n^îr^ 

jiement  de  (es  Mai(bnS  Roya«  de  Toilraiiie ,  &  qui  a  rendu  i 

les  >  &  â  la  conduite  dq  Tes  l'Etat  dés  (êrvices  importahs^ 

fapiflèries,  M.  de  Bethnne  «  Il  naquit  en  i^p^,  fut  pour-t 

alors  Ambaflàdeur  à  Rome»  vù  d'un  Office  de  Confeiller 

eut  ordre  en  ifz$  de  le  faire  au  Parlement  de  Paris  eix 

Venir  enFfaneé.  LeRoilere«  i^ip^d'utf  brevet  de  Côn(êit« 

^  avec  beaucoup  d'accueil  ;  1er  d'Etat  eH  X62^.  Devénà 

&  comme  Sa  M.  prenoitun  Maître  des  Requêtes ,  Inten^  ' 

]^kii(îr  iîngulier  à  la  peinîuie,  dant  de  piuiîeurs  ?io\h4Ct  ' 
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éc  itmbadàcieur  dans  différen- 
tes Cours  de  l'Europe  ;  îl  ré- 
pondit p.!rraitement  à  la  hau- 
te idée  qu'on  avoit  conçue  de 
\uu  Pendant  les  guerres  d'I- 
talie il  fut  fait  prifonnier  â 
Milan  en  16:10,  y  demeura  fix 
mois,  &  n'en  forcit  qu*avec 
une  rançon  de  dix  mille  écus 
que  la  C^our  de  France  en- 
vo^.^a.  Nous  (bmmes  redcva- 
bles  à  fa  captivité  d'une  tror 
duâlion  du  livre  de  rimita- 
tion  de  Jefus-Chrill  &  d  un 
Traité  àe  la  fageffe  chrétien- 
ne. En  1641  le  Roi  le  char- 
gea de  Tes  pouvoirs  pour  fe 
tranfporier  en  Catalogne  ,  & 
traiter  avec  les  Députes  du 
rincipat,  fur  la  ceflTion  de  ce 
pays  en  faveur  de  Sa  Majefté, 
qui  en  mèmç  tems  lui  donna 
r^ntendance  de  (es  armées  de 
terre  &  de  mer ,  &  du  pay^  de 
Catalogne.  En  1650  il  fut 
nommé  à  Tambaffade  de  Ve- 
nife.  Avant  Ton  départ,  il  em- 
brada  Tétat  Ecclé/iaftique ,  & 
fut  même  élevé  au  Sacerdoce, 
If  fe  rendit  à*Venife  où  il 
mourut  le  14  Juillet  en  165 1 , 
âgé  de  cinquante  -  cin^  ans. 
Son  fils  ainé  lui  fuccéda  en 
qualité  d'Ambaflàdeur.  C'é- 
toit  Rffiéde  Vayer  dePaulmy, 
Chevaliçr>  Seigneur  d'A&- 
GEKSON,  Comte  de  Roufïîacj 
&  qui  fut  Con(ei|ier  au  Par- 
lement de  Rouen ,  puis  IVtaî- 
tre  des  Requêtes ,  Con(êiiler 
d*£tat  ordinaire.  Il  remplit 
ton  Ambaflàde  juiqu'en  165^, 
&  mourut  en  1 700 ,  âgé  de 
ïoixance  dtxani.  Le  Sim,  de 


VO 

Venîfet  pour  marque  de  Tè 
confidération  quM  faifoit  de 
fa  perfonne ,  lui  avoir  accor« 
dé  &  à  fes  de(cendans,  la  per^ 
miflTion  d'ajouter  fur  le  tout 
de  les  armes  celles  de  la  Ré? 
publique  ,  avec  le  lion  de  Sè  . 
Marc  pour  cimier.       ^  ; 

VOYER  DE  P  AULMY, 
(Marc  René  de)  Chevalier,  . 
Marquis  d'Argenfon,  Vicom- 
te de  Monté  ,  &'c.  étoit  fils 
de  René  de  Voyer  mort  en 
1700.  Il  naquit  à  Veni'e  le  4 
Novembre  1652.  Pourvu  la 

5  Mars  i6p4»  d'une  Charge 
de  Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  l'Hôtel  du  Roi ,  il  fut 
reçu  le  15»  du  même  mois.  En 
165)7,  le  Roi  lui  donna  la 
charge  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  de  Paris.  Cette 
ville  imnienfe  qui  renferme 
autant  d'intérêts  ditfcrens  que 
de  Nations  diverfcs ,  autant  de 
befoinque  de  peuples,  autant 
d*intrigues  que  de  maifons,au- 
tant  de  troubles  à  appaifèr  oti 
à  prévenir,qu'i]  y  a  de  pafHons 

6  de  gens  qui  s*y  laiffent  em«  ' 
porter;  cette  ville  fut  maia« 
tenaedanfrrabondance&dant  - 
la  paix  ,  par  Tauftère  vigi- 
lance de  ce  grand  Magifirat» 
On  diibit  communément  qu'il 
y  avoit  en  lui  deux  perlbnnet. 
différentes,  dont  l*ane  Ibtts  un 
œil  effrayant ,  &  un  vifage 
vcre  confondoit  le  crime,  8c 
faifbit  pâlir  'la  fraude  &  la 
violence* DansTautre,  Tauf- 
tère  d'Argenfbn  n'avoit  plue 
rien  que  de  gai  &  d'aioaablo 
dans  les  naoïàres    jdans  tes 
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<Jî(cour5.  On  ne  le  reconnolf-  URBAIN  I.  de  ce  nom  ♦ 

foit  pour  le  même  homme  ,  fucc^da  au  Pape  Calixtc  fur  la 

que  parce  qu'on  rctrouvoit  fin  de  fan  223  de  Jefus-Chr. 

toujours  en  lui  la  mcme  pé-  Il  ctoit  Romain ,  &  avoir  été 

nétration  ,  avec  l'alliance  c-  employé  dans  le  minift^re  de 

tonnante  de  ces  vertus  fi  ra-  TEglife  durant  les  perfécu- 

rement  afTociées,  de  Ta^H-' viré  tîons.  Sa  fiJélitc  fut  rccom- 

avec  la  gravite,  de  la  fcvé-  penfce  de   la  couronne  du 

rité  avec  la  douceur,  de  l'auf-  martyre  fous  l'Kmpire  d'A- 

térité  avec  l'agrément.  M,  lexnndre  Severe.  Il  a  tenu  le 

d'Argenfon  fut  déclaré  Garde  fiège  de  Rome  pendant  près 

des  Sceaux  en  1718  ,  enfuite  de  fept  ar.s  ,  &  eft  mort  Tan 

Préfident  du  Confeil  des  Fi-  2^0,  le  2 ^  de  Mai»  auquel  (à 

nances,&en  i7  2oMiniflre  féte  eft  marquée. 

d*Etat.^  II  mourut  le  18  Mai  U  R  B  A  I  N  II,  (appelle 

1711  à  foixante  -  neuf  ans.  auparavant  Otton  )  nnriT  de 

On  Tavoit  reçu  honoraire  de  Chatillon  -  fur  -  Marne  ,  fut 

TAcadcmie  des  Sciences  en  Ch3noine  de  Reims  ,  enfuite  . 

y^i^  y  &  l'un  des  quarante  de  Moine  de  Clugni.  Grégoire 

l'Académie  Françoifeeni  718.  VM.  le  fit  Cardinal  &  Evcque 

François  '  Héliç  às  Voyer  de  d*Oftie:  Après  la  mort  deVic- 

Paulmy  d'A  rg  en  so  n  ,Vun  torIII,il  fut  élu  Pape  le  xt  ' 

de  les  frères  mourut  Arche-  MarsioSg.I/Egîife  étoitalor^ 

vêque  de  Bordeaux  en  1 72  8  ;  ailligée  par  le  fchifme  de  TAn- 

âgé  de  71  ans.  MarcHené  de  ttpape  Guiberu  Urbain  gou-. 

Voycr  a  laide  deux  fils ,  r<ja-  verha  avec  une  prudence  (în- 

voir ,  René-Louis  de  Voyer  giilière.  Contraint  de  fortir 

lie  Paulmy,  Marquis  d*Argen-  de  Rome  ,  il  pafTâ  en  France, 

"fbn,  Confeiller  d'Etat»  puis  afyle  ordinaire  des  Papes' per- 

Miniftre  des  af&ire»  étran-  fécutés.  Il  y  célébra  divers 

fixes ,   &  Pierre  -  Marc  de  •  Conciles  ,  ou  ponr  s'oppofef 

^oyer  de  Paulmy  ,  Comte  aux'  violences  des  SchiC^ 

4*Argenron  >  ci  -  devant  Mi-  nîatîqués,  ou  ponr  régler  ii*au« 

ntftre  &  Secrétaire  d*£tatde  très  afiîîires  importantes  « 

la  guerre.  coflime \celle  du  Roi  Philip- 

URANIE,  Tune  des  neuf  pe>  <}ui  après  avoir  répudie 

Mufes.  Elle  préside  à  rAftrb*  Berthe,  avoit  épouTé  Ber* 

nômie»  On  ia  repréfente  fous  trade  ,  femme  de  Comte 

la  fiffure  d'une  jeune  fiUe  vô»  d*  Anjou.  Mais  de  tous  les 

lue  d'une  robe  couleur  d*azvr»  Conciles  qu*Urbain  Ifa  célé- 

couronnée  d'étoiles:,  finitë-  brés,  il  n'y  es  a  point  eu  de 

nanc  un  globe  avec  les  deux  plus  fam^x  que  celui  de  Cle^ 

snatns,  3e  environnée  dlinfiru*  niont  en  Auvergne.  11  y  fut  of« 

mens  de  Mathématique»  donnide  comnuimet  «a 

••  • 
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f^evane  Téparément  le  corps  llegen^de  ièmceqtieïooda» 

^  le  fang  de  Jefîis-Chrifi, ce  de  pied ,  &  i  soo  chevaux,  Si 

qui  prouve  que  l'ufagê  ordi-  s'eA  rendirent  maîtres  après 

naire  étoit  ençore  de  com-  cini]  femaines  de  Hége  ,  le 

munîer  fous  les  deux  efpèc^Sx  vendredi  i  f  de  Juillet  i  rroia 

&  Urbain  confirma  la  Prima-  heures  après  midi  ;  ce  qui  fui 

fie  de  Lyon  ^  çonformément  remarque  ,  comme  étant  le 

^  la  Bulle  de  Grégoire  VII«  jour  de  la  mort  de  Jefus-Ch, 

On  y  fie  encore  la  publication  Le  Duc  Godefroi  entra  le 

ie  la  Croifâde  ,  événement  premier  dans  la  ville ,  Bc  fat 

«gui  eut  des  fuites  (î  fâcheufes*  élu  Hoi  huit  jours  après  k 

i'origine  de  cette  entreprifc,  caufe  de  (à  bravoure  &  delà 

vint  d'un  Hermite  nommé  pieté.  Mais  les  Chrétiens  gin 

Pierre,  du  Diocèfe  d'Amitms,  tèrent  cette  viâosre  par  la  roa- 

qui  fit  le  pèlerinage  de  la  nière  dont  ils  en  usèrent  » 

Terre-Sainte,  vit  la  triûe  fi-  paffant  tous  les  Mufiilmansau 

fuation  de  ce  pays,  &  rappor-  fil  de  Tépée, ,  &  remplifiai)» 

fa  à  Urbain  II  une  lettre  de  Jerufalem  de  fang  &  de  car- 

Çimeon  ,  Patriarche  de  Jeru-  nage.  Efpérf  icnt-ils  donc  les 

falem,  fie  des  autres  Chrétiens,  exterrr^iner  f  Et  quelle  idée 

Î:ar  laquelle  ils  implorcenc  donnoient-ils  nux  infidèles  de 

e  fecours  des  Occidentaux,  la  Religion  Cliétienne  ?  Sala-? 

Pierre  prêcha  lui-même  la  din  ,  quand  il  reprit  Jeri'ra- 

Croifade,  exhortant  le  peu-  lem  ,  en  ufa  beaucoup  plus 

pje  à  cette  œuvre ,  &  fcrvant  humainement  ,  Si  fçut  bien 

pomme  de  Hrccurfeur  au  Pape,  reprocher  anx  Chrétiens  la 

Les  principaux  Croifés  furent  barbarie  de  leurs  pères  ;  n^ais 

Hugues,  furnommé  le  Grande  encore, quel  fut  le  fruit  de  cet-: 

frère  du  Roi  de  France;  Ro-  te  entreprife  qui  ébranla  & 

Jjcrt  Duc  lie  Normandie,  Go-  épuifa  toute    l'Europe.  Lo 

fiefroi  Duc  de  Lorraine ,  &c.  nouveau   Roi    ne  -pouvoit 

Il  y  eut  autn  des  Evéques  ,  compter  pour  fes  fujets,  que 

4ps  Prctrcs  ,  des  Moines  ,  &  trois  cens  chevaux  &  deux 

jufqu'à  des  feijimes  &  dt  s  en-  mille  hommes  d'Infanterie, 

fans.  Les  Croifés  fe  trouvé-  CVft  à  quoi  aboutit  cette  con- 

fentle  14  Mai  1097,  au  nom-  quête,  tant  vantée  parles  hif- 

bie  de  looooo  cavaliers  ar-  totiens  &  par  les  Poètes  ;  & 

me?,  &  600000  hommes  de  il  efl:  étonnant  que  Ton  ait 

pird  ,  devant  Nicce  ,  qu'ils  perfévéré deux  cens  ans,  dans 

prirent  le  20  de  Juin:  ils  fe  le  deflein  de  la  conferver  ou 

rendirent  maîtres  d'Antioche  de  la  rétablir.  Urbain  II  mou- 

je  ^  Juin  1098.  Enfin  ils  ar-  rut  à  Rome  le  ip  de  Juillet 

rivèrent  devjnt  Jerufalem  le  109^,  après  avoir  tenu  le  S. 

!  4f  ia^  19^9  9  n'ayatu  Sié^e  ud^u  plu^  da  4 1  ^ 
•  \-  - 
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l)on Rtunart  a ieàt&yie en 
Latin,  Elle  efttrès-curieulê^ 
fort  ample ,  &  très-bien  faite* 
URBAIN  III,  (appelle  au-t 
{Muavant  Hubert  Crivelli ,  ) 
natif  de  Milan  «  fut  Archevé- 

Îue  de  cette  Ville,  &  élft 
^apc  par  le  confêntement 
unanime  des  Cardinaux  le 
de  Novembre  de  Tan  ii8f« 
Il  èîit  de  grandes  contefta* 
tjons  avec  TEmpereur  tou- 
thant  les  terres  que  la  Prin- 
cefle  Mathilde  avoir  laiflees  à 
TEgïiCe  de  Rome.  Urbain  me- 
naça l'empereur  d*excomrau- 
nication.  Ce  Prince  foutînt 
fes  droits  ,  &  écrivit  une  let- 
tre très -forte  au  Papi  qui 
Tauroît  excommunié  fur  le 
champ 9  fi  les  Imbitans  de  Vc- 
roHe,  où  il  cioit ,  ne  rculTent 
prié  de  ne  pas  le  faire  dans 
leur  ville.  Urbain  le  donna 
beaucoup  de  mouvement  pour 
procurer  du  fccours  à  la  Ter- 
re-Sainte. Etant  parti  pour 
Venife  dans  le  dcfTein  ci' y 
faire  équiper  une  floce ,  il  ap- 
prit à  Fcrrare  la  prife  de  la 
Ville  &  du  Roi  de  Jerufalcm 
•  par  Saladin  :  cette  irifte  nou- 
velle lui  caufa  un  fi  grand 
chagrin  qu'il  en  mourut  le 
jp  d'O^^obre  t  187. 

URBAIN  IV,  (aprf'Uc  au- 
paravant Jacques  Pantaleon  ) 
natif  de  Trovcs  en  Champa- 
ne ,  fut  élu  Pape  en  Il 
ctoit  de  fort  baiïe  naiffance^^''^ 
fils  ci*un  Savetier,  îr<ais  d'un 
tnérîte  diftingué.  Par  la  con- 
noifTimce  qu'il  s'étoit  acquife 
de  la  Théologie  ôc  du  Droit 
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Canon  ;  !1  devînt  Archidiacre 
deLaon^puisEvéquedeVer^  ' 
dan  ,  &  Patriarche  de  Jeru^ 
(àlem.  Etant  venu  â  Vherbo 
pour  les  aâàîres  de  la  Palef* 
tin^ ,  on  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  remplir  le  iaînt  Siège. 
AuiS- 16£  après  (a  promotion^ 
it  écrivit  à  Saint  Louis  dont 
il  étoitné  fujet,  &  ^Philippe 
fon  fils  aSné  ,  &  il  leur  donn» 
des  indulgences.  Il  fie  publier 
une  Croi/ade  contre  Maînfroi 
ufiirpateur  du  Royaume  de  . 
5  cile,   L*an  1264,  Urbain 
inllitua  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment ,  &  lia  c<flébra  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  ci*a,_  rcs 
l'Ofl.ive  de  la  Pentecôte  ;  il 
engneyea  S.Thomas  G'A;]uin 
à  C'^noofer  Tolîicc  que  nous  ' 
avons.  Se  dont  MM.  de  i'ort- 
Royal  ,  ont  donne  une  belle 
traduiftion  françoife,  avec  une 
excellente  préface,    une  tra- 
dirion  de  TÈglife  furT^ucha- 
riflie.  Cette  féte  avoit  été  ins- 
tituée &:  célébrée  a  Lièf^e  dèff  »  . 
Tau  11^6  ,  par  l'Evtque  Ro-  * 
bcrt,  fur  une  révélation  ou'a-  • 
Yoiteue  unefainte  fille  noiu- 
mée  Julienne  ,  Reli^ieufe 
Hof.  iralière^  Mont-(^orniU 
Ion,  Urbain  IV  avoit  demeu- 
ré deux  ans  à  Orvictte  ;  mais 
les  h  .bitans  siéra  it  ccclarés 
contre  lui,  il  fefitpDrter  en 
litic  -e  à  feroufe  ,  où  il  mou-  >^ 
ru:  e.i   1164»  On  remarque 
qu'il  pardonna  avec  bonté  une 
injure  qui  lui  avoit  été  Faite     •  '' 
par  des  Gentilshommes  lorf- 
qu'il  croit  Arclii diacre  J.-j  Lié-  • 
ge.  On  a  imcrimé  tbixantQ-  ' 
Zz  iv  * 
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le  Tome  1 1  Ju  Ihefaurus  no»  nnît  XI  fortit  de  cette  Ville," 

ru:  Anccdotorum ,  des  Pères  aucun  Pape  n'y  avoitréfîdé, 

Dom  Al-irtcnne  &  Dom  D  L'an  1570,  Urbain  quitta  Ro- 

rand  Bjncdidins.  Ces  lettres  me  pour  revenir  à  Avignon^ 

font  fort  utiles  pour  rHiT-  dans  le  deflein  de  travaillée 

toire  Eclcfiaftique  ,  &  mL-me  à  la  paix  entre  la  France  Se 

pour  THifloire  civile  de  ce  l'Angleterre,  mais  peu  après 

tems-là.  il  Tut  attaqué  d'une  grande 

UR  P AI N  V.  fGuilhume  maladie,  dont  il  mourut  le 

Grimoari  )  ne  à  Grifnc  dans  14  Décembre  T  ^yo.  Il  dit  en 

Je  Gevau  ian  ,  au  Diocèfe  de  prcfence  de  plufîeurs  perfcn- 

Mende ,  Abbé  de  S.  Germain  nés  confîdérables  ;  je  croîs 

tl'Auxerrc  ,  en  fuite  de  Saint  fermement  tout  ce  qu'enfei-r. 

Victor  de  Marfeille  ,  fut  élu  gne  la  fainte  Eglife  Caiholi- 

Fape  le  18  Septembre  que.  Si  j'ai  avancé  quelque 

Grîmoard  étoit  pour  lo's  en  chofe  qui  y  foit  contraire,  je 

Italie, où  Innocent  VIÎ  l'avoit  le  fL-tracte  ,  &  me  fonmets  à 

envoyé  pour  les  atfaires  de  la  corredion  de  rEglife,  Cet- 

rEglife.  Il  arriva  à  Avignon  te  déclaration  n'a  pa?  trop 

le  5 1  Oclobre  ,  où  il  fut  lacrf  l'air  d'un  homme  qui  Te  croît 

Evcque,  &  couronné  le  6  de  infaillible.  Le  corps  d'Urbain 

Novembre.  Jean  ,  Roi  de  fut  transféré  à  S.  Vi(5tor  de 

France  vint  le  vidter  dans  Ma-fcille ,  011  l'on  affgre  qu'il 

cette  ville,  &  il  y  vit  Pierre  fe  fit  grand  nombre  de  ihi- 

de  Lufîgnan ,  Roi  de  Chypre  racles.  Ce  Pape  donna  en  plu- 

qui  vint  auflS  pour  le  mcrao  (rcurs  occaftons  des  marques 

iiijet.  Çes  deux  Rois  s'y  croi-  de  fa  tendre  affeâion  pour  les 

«èrcnt  de  même  que  Valde-  pauvres,  &  fonda  à  Montpel-». 

mar  IU>Roide  Danneniârc»  lier  un  Collège  pour  àb^M 

.  que  le  défit  de  conférer  avec  étudîans  en  Médecine, 
le  Pape,  avoît  au(R  attiré  à      URBAIN  VI.  (nommé 

Avii^on*  Urbain  V,  dès  le  auparavant  Bartheiemi  Pre* 

commencetnent  de  fon  Pon-  gnani)  Archevêque  de  Barî, 

tificat,  fe  propofoit  d'aller  à  ctoit  de  Napies^Apr^lamort 

Rcune  établir  (à  ré/idence  ,  de  Grégoire  XI^  le  peuple 

50Ur  (âcisfaire  aux  défirs  des  Romain  croyant  qu'un  Pape  . 

bOmatnsquil'en  prioientinl^  François  transfereroit  eUÊore 

'  tamment.  Mais  différées  obf-  le  Siège  à  Avigiion ,  contfSU* 

caeles  l'en  empêchèrent.  En-  gnit  les  arm'et  ilamain  &  avec 

fin  i*an  1  ;  ^7  il  partit  d' Avi-*  de  grandes  menaces ,  les  Carr 

gm>n>  &  ar  iva  à  Rome  le  dinaux,  d*élîre  un  Italien.  On  . 

d'Odobre,  Il  y  fut  reçu  avec  crioit  înfolemmentaux  envi* 

une  joie  d'autant  pltis  grande,  rons  du  Conclave  :  BjMII^ 
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îo  vdemo  îo  Papa  ,  nors  vou-  gîens ,  de  fçavans  Canonises, 
Ions  un  Pape  Romain.Barthe-  mais  même  des  Saints.  Sainte 
lemi  Pregnani  fiit^nc  choifî  Catherine  de  Sienne  fe  dé- 
par  une  elpèce  de  contrainte  clara  pour  Urbain  V I.  & 
Se  de  ncceinté,  le  9  Avril  Pierre  de  Luxembourg  pour 
1378»  par  les  vingt-fîx  Car-  Clément  VII.  Urbain  fiit 
dinaux  qui  (é  trouvèrent  à  reconnxi  par  la  plus  grande 
Rome.  Ceux  -  ci  écrivirent  partie  de  l*Empîre  ,  en  Bohê- 
^,VLK  Sx  autres  Cardinaux  qui  me  y  en  Hongne,  8c  en  Angle* 
étoient  à  Avignon ,  lefqueb  térre.  L*aii  1 38^  ,  Urbain  dé* 
recoAnurent  Urbain  VJ.  m  ait  çouyrit'Une  conjuration  for* 
la  conduite  imprudente  de  çe  mée  contre  lui  par  fîx  Caf- 
Pape,  aliéna  bicn-(^t  de  lui  dinaux  y  qu'il  fit  arrêter^ 
les  Cardinaux.  Ils  prétendi-  emprifonner  y  8c  tourmenter 
rçnt  que  leur  élection  n'avoir  cruellement  ;  enfin  il  les  fit 
pas  été  libre,  &  élurent  Pape  mourir  ,  à  Texception  d'un 
Robert  de  Genève,  qui  prit  .Angloîs  qu*il  délivra  ,  à  la 
le  titre  de  Clément  VU.  Cet-  prière  de  Richard ,  Rot  d'An-- 
te  double  cledion  caufa  des  gleterre ,  après  l'avoir  dégra» 
i|iauz  i[nfinis  dans  l'Eglife ,  dé  &  privé  de  fes  bénéfices  Se 
par  un  long  &  fâcheux  ichif-  de  Tes  dignités.  Cette  coth? 
'  me  i  8c  jetta  une  fi  grande  duitc  d^Urbain  indifpoTa'coi^ 
çonfiifion  y  que  les  plus  ffa*  tre  lui ,  ceux  qui  lui-  avôient 
lEans  8c  Içs  plus  éclairés,  ne  été  leplusattacHét.  Il  cnou'- 
fçayoient  quel  parti  prendre,*  lut  à  Ronie,  peu  regretté  t 
8c  qu*on  douta  même  encore  te  Oâobi^  t3^8^'«  Ce-Pàpè 
quel  eft  celui  qu'il  fidloit  re-  fit  troir  aâionr  mécnorablet* 
connoitre  pour  légitimePapfe«  U'init  le  Jubilé  tout  les  3 1 
Quelques uni  ne  çraignent  ans,  parce  que  Jefiit-Chrifti 
pas  de  dire  que  depuis  Urbain  avoitvécu  ce  nombre  d'an- 
VI.  jufqu'à  Martin  Y.  âû  dans  né^  Il  établit  la  Féte  de 
le  Concile  de  Confiance ,  ils  la  Vifitation  de  la  Ste«Vierge^ 
n*o&rotenc  afiiÉrer  qui  a*été  hst  troifième  inftitution  fntv 
Pape  légitime  ,  aujourdHtui  qu'à  la  Féte  du  .  Saint  Sacre- 
même  que  refprit  de  parti  ment,  on  poucloit  célébrer 
ne  porte  plus  à  favori &r  l'un  TOfScf  divin  Dpnobftant  l'in- 
|>lut6t  que  l'autre  j  la  que  Ai  on  terdit ,  8c  que  ceux  qui  accom* 
n'eft  pas  plus  facile  à  déci«*  pagneroient  le  Saint  Sacre^ 
der,  rEgli(è  n'ayânt  rien  pro-  ment  quand  on  le  porteroic 
non'cé  4à^e({ùs.  Ce  qui  e(l  aux  malades  y  gagneroient 
encore  remarquable,  c'eft  cent ;ours d'Indulgence, 
que  chaque  parti  eCit ,  non^r  URBAIN  VIÏ.  (Jean- 
fçulçmcnç  de  graad^  Théolor  Ça|tciAe  dàs^^titi)  nç  à Rgme 
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en  T  ^  î  I ,  d'une  famille  noble.'  tatii  i  faifoic  fort  h' en  été 
Il  s'ctoit  fort  appliqué  à  Têtu-  vers ,  &  corrigea  les  Hymnes 
de  du  Droit  Civil  Se  Canoni'»  de  TEglife.  Ses  Poëmes  ont 
que ,  &  avoit  été  envoyé  par  été  imprîaiés  à  Paris  ^  en  pa« 
Pie  V.  au  Concile  de  Trente,  pier  8c  il  en  caraâères  ma^ni- 
11  eut  rArchevéché  de  RolTa-  iiques,  (bus  ce  titre  :  Maffei 
no ,  3c  fut  nommé  Cardinal*  Barherini  Poëmata,  Les  plu» 
Sa  fcience  Bc  Cz  piété  Télevè-  confidérables  de  Tes  pièces  « 
rent  an  Pontificat  le  if  Sep-  (ont  des  Paraphrafes  fur  quel- 
lembre  1 590.  Sixte  V.  avoit  ques  neaumes  &  iîir  quelques 
eu  un  il  grand  preifentiment  Cantiques  de  l'Ancien  &  du 
qu'il  Fauroit  un  jour  pour  Hic-  Nouveau  Tefbment  ,  des 
cell'eur^  qu'il  l'avott  toujours  Hj^mnes  des  Oies  (ùr  les 
<raité  avec  diftinâion.  La  Fêtes  de  Notre- Seigneur,  de 
joye  que  cette  éleôion  cau(k  la  Sainte  Vierge»  &  de  plu- 
a  tout  le  monde  «  fut  bien-  fieursSaints^ft  des Ep^rom* 
t6t  changée  en  trîfteflê.  Dieu  me$  (iir  divers  hommes  illul^ 
sie  voulant  que  montrer  à  fbn  très.  Il  entendoit  fi  bien  le 
Egli(c  ce  iâint  Pape ,  le  retira  Grec  qu*on  l'appelloit  VAheSr 
de  ce  monde  treize  jours  après  U  Attique  •  Ce  Âit  Urbain  qui 
fon  éleâion,  à  l'âge  de  f9  vint  à  bout  de  réunir  auDo* 
ans.  Il  mourut  dans  de  grands  maîne  du  Saint  Siège  le.Du-* 
ïêntimens  de  piété,  n  Le  Sei-  ché  d'Urbain ,  le  Comté  de 
9»  gneur  >  dit -il ,  avant  que  Gubio,&en  i^i6 ,  il  approu- 
«>d*expirer ,  .me  dégage  des  va  les  Conftituttons  dreiTées 
B>  liens  qui  auroient  pu  m'étre  par  S.  François  de  Sales  pour 
»  fîmeftes.  Dans  la  place  les  Religieufes  de  la  Vifita- 
•>  où  je  fuis  3  combien  ma  tion.  Il  publia  la  BuUe  de  la 
9>  chute  auroit-elle  été  terri-  canonifàtion  de  S.  Ignace  de 
w  blc  !  Loyola  ,  donnée  par  Gré- 

URBAIN  VIII.  C  Maffée  goire  XV.  &  fi^a  fa  Fête  au 
Bnrberîn ,  d'une  ancienne  fa-  3 1  Juillet.  Les  Jéfuites  eurent 
snille  tic  Florence ,  Cardinal  )  la  hardieiïe  d*effàcer  ddCalen* 
parvint  au  Pontificat  â  ï\^e  dricr  le  nom  de  S.  Germain 
de  ans, en  1523.  On  loue  d'Auxerre  pour  lui  fubftituer 
cntr'autres  verfus  de  ce  Pape,  celui  d'Ignace  ;  mais  le  pre- 
l'intcgritc  de  fcs  mœurs ,  Ton  mier  fut  rétabli  par  Arrct 
érudition  ^  fa  modefcie  ,  &  du  Parlement  de  Paris.  Par 
l'afTiduité  avec  laquelle  il  une  Bulle  de  1^50,  l'Ordre 
s'ctoit  appliqué  dès  fa  jeu-  des  JéfuiteiTes  qui  s'étoit  mul* 
nciïe ,  à  îe  bien  acquitter  des  tiplié  en  Italie  &  dans  les 
emplois  qu'on  lui  avoit  con-  Payf-Bas,futcteint.Le  Papele 
fiés.  Il  almoit  les  Belles-  repré  sente  comme  infolent  > 

Letucs ,  protégeoit  les  S^a«  ^ffogwit ,  oppofé  à  la  falaQ 
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Soâune,  aux  bonnet  moeurs, 

^  comme  une  zizanie  femée 
par  le  Diable  dans  le  champ 
ilu  Seigneur.  Il  renouvclla 
pjuiîeurs  fois  la  fameuTc Bulle 
la  Cœna  Domlni ,  do'n  on  a 
en  France  une /îjufte  horreur, 
quoiqu'on  la  publie  toujours  à 
Rome  le  Jeudi  Saint.  On  lui 
eft  redevable  de  la  rcunion 
(de  plulieurs  Sciii^'-natiques 
d'Orient  à  l'Eglife  Romaine. 
11  n'eut  pas  Je  même  fuccès 
dans  les  tentatives  qu'il  fit 
pour  réunir  rAngleterrc.  Ce 
"fut  fous  le  Pontificat  d'Ur- 
bain VIII.  que  paru^  le  célè* 
bre  Ouvrage  de  Janfenms  in« 
ckulé  Augujliaus^  Les  Jé(bi- 
tes  s'écoient  tort  intrigués 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût 
ppblié.  Us  avoient  mis  en 
mouvement ,  pour  cela  •  la 
Coiir  de  Rome  ,  Se  avoient 
fait  valoir  les  défenCes  d'écrire 
fur  les  matières  de  la  Grâce. 
Ayant  été  imprimé  malgré 
leur  oppolition ,  ils  obtinrent 
lin  Décret  de  l'inqulfition,  du 
'  premier' Ao&t  léé^i ,  qui  en 
interdiibit  la  leâuve*  Urbain 
VIII,  donna  Tannée  /îiivante 
une  Bulle  qui  renouvelle  cel- 
les de  Pie  V.  contre  Baïus ,  & 
'  Içs  autres  qui  défendentde  trai- 
ter les  matières  de  la  Grâce. 
La  même  Bulle  d'Urbain  dé- 
clare que  Vjluguflîn  de  Janfe- 
niu^  renferme  plufieurs  pro- 
poiîiions  déjà  condamnées. 
•Les  Jéfuites  ,  pour  obtenir 
cette  Bulle  ,  avo  ent  eu  foin 
de  dire  au  Pape  que  le  Livre 
4ff  Janfatûus  reuouvôlloit  les 
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propontïons  en^f'.gnits  pai^ 
Baïus.  Urbain  V  1 1 L  mourut 
le  19  Juillet  T644)aprcszC 
an  de  Pontifient.  C*e(l  lui  qui 
a  renouvellé  les  Décrets  du 
Concile  de  Trente  fur  la  réil«> 
dencc. 

.  URBIN,  (Rramnnte  < 
célcbre  Architeâe,  né  à  Ca£î» 
tel -Durante^  au  territoire 
d^Urbin,  vers  (444%  mort  k 
Rome  en  if40«  L'HiAoire 
n*a  plus  â  nous  vanter,  ni  lo 
Temple  d'Epbèfe  «  ni  les 
murs  de  Sémiramis*  Rome  ne 
•  doit  plus  fegretcer  la  mine 
de  Tes  anciens  Palais ,  de 
(es  Temples  abattus.  Urbii» 
lui  a  rendu  (à  première  fplen* 
deur»  &  a  élevé  dans  (on  en« 
ceinte  des  édifices  qui  ne  cè- 
dent ppint  aux  plus  £imettx 
monumens  de  l'antiquité.  L'é-» 
reâion  du.  Cloître  des  Rein 

f i  eux  de  la  Paix  ï  Trivento  » 
ans  le  Royaume  de  Naples» 
commença  à 'donner  de  ce 
nouveau  Maître  les  idées  les 
plus  avantageuCes.  Bien-tôt  il 
fut  nommé  fous-Architeâe 
du  Pape  Alexandre  VI.  Julet 
{êcond  lui  donna  depuis  l'In-^ 
tendance  générale  de(êsBa<v 
timens.  Ce  Pape  ayant  déli- 
béré de  joindre  le  Belvédec 
au  Palais  du  Vatican  par  quelt 
que  édifice  fomptueux ,  lui  en 
laiira  la  direôîon.  Bramante 
y  fif^nala  Ton  nom  &  la  magni- 
ficence de  ce  Pontife.  On  no 
peut  rien  voir  de  plus  fur- 
prenant  que  refcalier  qu'il 
fit  dans  le  Belvéder,où  l'on 

monte  fâçiiçmeii^  à  €)x6Yaip 
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îfsà$  la  plas  hardie  de  Ces  en-  o&  zjznt enieigné dix- huit  aflf 

treprtfes,  fut  de  perfuader  au  11  mourut  en  t^oo»  âgé  de  54 

Pape  d'abattre  l*Egli(è  de  ans,  Codrtis  ëtoit  un  bbmme 

Si^Kerre  pour  en  élever  une  fins  religion:  cependant  ët^m 

pinr  (nperbe*  Le  deflèsn  que  prêt  de  mourir ,  on  dit  ^u*il 

cet  Architeâe  lui  fit  yoîr^  demanda  psrdon  de  Ces  ifn« 

détermina  le  fouverain  Pon-  piétés.  Il  fit  deux  di&ours  à 

dfe,  &  TEglifê  fut  abattue;  iè^  Difciples , Tun fiir  laver^ 

maif  il  ne  put  achever  ce  tu ,  l'autre  Cm  le  bonheur  de 

magnifique  ouvrage  avant  (â  la  mort  ;  mais  dans  lefquels  H 

mort*  Ontre  les  grandes  qua-  y  a  encore  pins  d*ttne  pen(!e 

lité»  de  Bramante  pour  Ion  peu  chrétienne.  Néanmoins 

Art^  il  avoit  celle  de  corn-  il  reçut  les  Sacrcmens  >  aprèi 

pofèr  des  Vers  Italiens^  &  de  avoir  répandu  beanconp  de 

poâeder  fort  bien  la  MuHque,  larmes*  Les  ouvrages  de  C<h 

&  fa  réputation  fut  éclatante  drus  confi{lent  en  des  Dif* 

pendant  (â  vie ,  (â  mémoire  cours  latins  %  des  lettres,  def 

fiit  encore    plus  glorieufe'  Sy'ves ,  des  Satyres >  des  Efif  » 

. après  (à  mort^  fur-tout  quand  grammes^  des  Eglogues*  Il  ff 

on  vit  les  plus  fameux  Archi*  trouve  beaucoup  de  mauvais  ^  ' 

tedes  de  Tltalie  ,  redouter  &  très^peu  de  bon,  (bit  pour 

de  mettre  la  main  à  i'E^life  le$  choie ,  foit  pour  le  ftyle. 

de  S.  Pierre ,  ou  par  le  ref»-  Urceus  fut  fumommé  Codruf  . 

ped  cl*un  nom  (î  cclcbre  ,  ou  à'cette  occafîon.  Etant  à  For- 

par  le  défefpoir  de  conduire  à  li ,  le  Prince  le  rencontra  & 

ia  fin  une  entreprife  qui  te-  fe  recommanda  à  lui.  Urceus 

noie  plus  du  prodige  que  de  lui  repondit  en  riant  :  Les 

l'art.  Le  corps  d'Urbin  fut  affaires  vont  bien  ,  Jupiter 

porté  avec  beaucoup  de  pom-  fe  recommande  a  Codrus.  De- 

pe  ,  du  Palais  pontifical  en  puis  ce  tems  le  nom  de  O^frUJ 

i'Eglife  de  S.  Pierre,  digne  lui  demeura, 
monument  des  tr:ivaux  &  de       UllFE'  ,  (  Honoré  d*) 

la  gloire ,  auffi-bien  que  du  Comte  de  Châteauneuf ,  ÎWar- 

repos  &  des  cendres  de  ce  quis  de  Valromey ,  naquit  à 

grand  génie  de  TArchiteg-  Marfei lie  le  1 1  Février  15:67 , 

ture.  &  fut  le  cinquième  fils  de  Jac*» 

URCEUS,(  Antoine)  fur-  ques  d'Urfé  d'une  ancienne 

nomme  Co/frax,  naquit  à  Ru-  maifon  de  Fore/.  »  féconde 

biera ,  petit  Bourg  dans  le  en  pcrfonne  de  mérite..  Du- 

territoire  de  Regio  ,  le  17  rant  le  cours  de  Tes  études  à 

Août  144^.  Il  commença  dès  Marfeille  &  à  Tournon ,  il  fit 

Tage  de  15  ans  â  profefTcr  les  admirer  la  beauté  de  fon  gé- 

Humanitésà  Forli.  De-li  il  nie.  Son  p-.re  Tayant  envoyé 


jgS^  s  en  1482 ,  à  Boulogne  « 
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la  prérence  de  Ùîane  ,  de 
Chateau-Morand  ,  dont  il 
étoit  devenu  cperdument  a- 
moureux  ,  &  qui  étoit  defti- 
née  à  Ton  frère  aine  ,  il  s*y 
conduilît     avôc  beaucoup 
d'honneur  ;  mais  ne  fe  croyant 
point  appelle  au  célibat ,  il 
époufa  depuis  cette  piéme 
Diane  qui  s'étoic  féparée  de 
fon  frère  Anne  d'Urfé  ,  & 
dont  on  avoit  cafTe  le  maria- 
ge. Il  eut  bîrfoin  d'obtenir 
une  double  Difpenfc  de  Ro- 
me ,  Se  pour  Ces  yceux  &:  pour 
rempèchemcnt.  Cette  allian- 
ce lui    priroiffoît  nécefîaire 
pour  rétablir  la  paix  entre  les 
maifons  d*Urfé  &  de  Chuteau- 
Morand ,  les  plus  puiflantes 
du  Forez,  &dont  les  intérêts 
avoient  divifé  toute  la  No- 
bielT^  du  pays.   On  prétend 
que  leur  mariage  ne  fut  point 
heureux  ;  &  que  non  -  feule- 
ment Honoré  d*Urfé  n  eut 
point  d'enfans  ,  mais  que  dé- 
goûté de  fa  femme ,  il  I9  quit- 
ta,  &  pafTa  en  Piémont  oii  il 
mourut  en  161$  à  cinquante- 
huit  dns*  Cependant  ce  ré- 
cit ne  s'accorde  pas  avec  ce 
qu'il  écrit  lui-même  dans  fâ 
préface  du  troifième  vol*  de 
i'Aftrée,  cil  il  ailiire  que  rien 
ne  pourra,  éteindre  ie  beau 
feu  dont  ilbrûloit  pour  Dia- 
ne* Son  principal  ouvrage  cft 
un  ingénieux  roman  intitulé 
VAfiréey  le  premier  ouvrage 
de  ce  genre  ,  où  les  règles 
ayent  éé  obfervées.  D'Urfé 
a*a  bk       U$  quatre  pr^« 


msers  volumes  in-8«  &  le  cin« 
quième  fut  achevé  par  Baro 
fon  Secrétaire.  Borftet  en  a 
ajouté  deux  autres ,  mais  très*» 
inférieurs  aux  prc'céoens. 
L'Auteur  fous  des  noms  em- 
pruntés y  a  décrit  les  amours 
&  les  galanteiies  de  la  Cour 
d'Henri  IV,  fans  y  oublier  les 
fiennes.  Cet  ouvrage  a  fait  la 
folie  de  toute  l'Europe  pen- 
chant plus  de  cinquante  ans,  & 
il  mcritoit  ce  fucccs  à  biea 
des  égards.  Il  y  a  de  l'in- 
vention ,  des  mœurs  &  des 
caradères  ;  mois  il  y  a  un  dé- 
faut de  convenance  dans  la 
diflribution  de  ces  caradcres^ 
qui  ne  font  pas  toujours  aflor-  » 
,  tis  au  genre  paRoral  ,&  les 
Bergers  jouent  dans  rAûréc» 
tantôt  le  rôle  d'un  homme  de 
Cour ,  tantôt  celui  d'un  So* 
phirte  pointilleux.  Honoré 
d'Urfé  a  fait  auffi  un  poème 
intitulé  <Sw/ie,qui  e(l  rHi(^.. 
toire  de  fc  s  amours  avec  Dia- 
ne, des  Epîtres  morales,  &c« 
Anne  d'Urfé  Ton  frère  aîné 
efl  au(fi  Auteur  de  plu(îeufi 
Sonnets  «  d'Hymnes ,  &  d^an* 
très  poëfîes  de  piété. 

URIES,{Gerardde)néà 
Utrecbt  en  1648.  Après  (ce. 
premières  études  faites  daot 
?à  patrie ,  il  s'attacha  partie»* 
lièrcment  à  la  Philofophie  & 
à  la  Théologie.  Les  Fran- 
çoiss'étant  emparés  d'Utrecht  • 
en .  I  €7% ,  de  Uries  (è  retira  à 
Leyde,  &  09 le  nûtâ  la  téte 
du  Collège ,  emj^oi  qtt'il  cotH 
fetva  jufqp'çn  1674  qtt*il  fiit . 
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Rappelle  à  Utrecht  pour  7  en-  ceîîe  J^Itnlic  qui  a  donne  i 
feigneria  Phiiofophie.  Il  s'en  1  EgWfe  cinq  Papes  $c  plus  de 
cft  nrquitic  avec  honneur  juf  trente  Cardinaux.  Dans  la 
cju  à  la  mort  arrivée  en  170^.  Cha  rge  de  Maître  des  Rcquc- 
Scs  principaux  ouvrages  ibnx  tes  ,  &  dans  les  :mtres  emplois 
Exercitationes  rationales  de  qu'il  exerça  ,  on  découvrit  efi 
Deo  f  Diviriifiiue  pjrfeclioni'  lui  des  qualucs  quj  iuiacqui- 
tu^y  in-4.  Ve  r.aturâ  Dei  rent  l'eftimc  du  Public.  Dé- 
humana  mentis  dAcrminath-  goiitc  du  monde, il  cmbrailîi 
nés  Pneumaîologicct'yCarttJius  TEtat  Ecclc  liaftique  ,&  fut 
%findicatus  y  Ct.  Evcque  de  B.auvaisen  1432. 

UROOM,  (Henri  Cor-   11  pa'fia  fur  le  /icge  de  Laort 
neille)  Feintre  ,  né  A  Harlem    en  144^,  &  dt  vint  Arch^vé- 
en  1 566. 11  pafTa  la  plus  gran     que  de  R 'ims  en  14^4  ,aprèi 
de  partie  de  fa  vie  à  voya-   Ton  frère  J:)tques.  En  14^1, 
gcr.   L'Italie  fut  la  grande  il  eut  l'honneur  de  ficrer  le 
ccole  où  il  fe  perfectionna.  Roi  Louis  XI  ,& d'étr^  choilî 
S'étant  embarqué  av;  c    un   avec  quelques  autres  P  élats 4 
grand  nombre  de  fes  tableaux   pour  revoir  la  bentence  in- 
pour  l'Efpagne ,  utie  affireufe  •  jufle  prononcée  par  les  An-» 
tempête  le  jetta  fur  des  côtes  gloîs  contre  la  Pucelle  d'Or* 
Inconnues lui  enleva  tout  Uans.  Ce  grand  homme  effi 
fon  tréfor  pittorefque.   Les  Auteur  d*une  H  ftoire  dû  te* 
Habitans  de  ces  demeures  gn«  de  Charles  VI  depuis  Vztk 
Êttvages  lenfibles  à  fon  mal-   r^8o  ,  ju ''qu'en  1412  qntf 
hear>  lui  fournirent  Focca-  Théodore  Godefroî  a  tait  îm-^ 
fion  de  retourner  dans  la  Pa-  primer  in  4*  ^  qve  Denis  fon 
trie*  Ce  maître  avoit  tfn  rare  fiis  donna  depu:s  in  fol,  aveô 
talent  pour  repré(enter  des  des  augmentations.  Il  mourut 
jtiarines  ,  des  combats  fur  en  f4'>jagéde  quatie-vifigt^ 
mer.    L*A-!g!eterre    &   les  ciric;  an.ç. 
Princes  de  Naflau  Toccupè-      UR SUS  ,  (  Nicolas  Rai-* 
reot  à  coiifacrer  par  (bn  pin-  marus  )  Auteur  de  quel^^ues 
ceau  les  viâoires  que  ces  ouvra>7es  d*Aftronomîe  &de 
deux  Puiifances  avoieut  rem*  Mathématique,   «^roit  ne  à 
portées  fur  mer.  Henfteie  dans  la  Diihmarfe* 

URSINS  »  (  Jean  Juvenal  )  Durant  fa  jeunefTe  il  fut  Por- 
Archevêque  de  Reims  dans  le  cher  »  &  ne  commença  d'ap- 
^iiinzième  âède  >  étoit  frère  prendre  à  'lire  qu'à  dix-huit 
de  Guillaume  des  Urfins  ans.  Son  attention  à  mén  «gér 
Chancelier  de  France  ,  d'une  tout  le  tems  que  fes  occupa-» 
illuftre  maifon  de  Troies  en  tions  luilaillbient,  ledéfîr  de 
Champagne»  &  différente  de  ffavoir»  âila  pénétration  d«  * 
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ïbn  esprit  le  conduîfîrent  nux  cîplîne  Ecclciîaftîquc  que  Id 
plus  grandes  connoiflances.  Roi  Jacques  lui  -  même  ap-« 
Sans  prefque  le  fecours  d*au-  prouva  ,  quoique  difîcrcns  de 
cun  maître, il fe rendit  habile  ceux  de  l'Eglife  Anglicane* 
dans  les  Langues  ,  dans  les  Le  Prince  confiant  à  lui  ac- 
Mathématîques ,  rÀftronom.  corder  fes  bonnes  grâces ,  luî^ 
&  étant  venu  en  Danneraarc  donna  l'Evéché  de  Meath  Tan 
l*an  1^3491!  gagna  fa  vie  à  1 6 10  ,  &  fîx  ans  après ,  TAr- 
inftruire  de  jeunes  gens;  îl  faî-  chevêche  d*Armach.  Oblîgf 
foît  le  même  métier  iîir  les  de  quitter  l'Irlande  en  1640, 
frontières  de  la  Poméranîe  &  il  vint  «i  Angleterre.  Lf$ 
de  la  Pologne  y lorrqu'il  în-*  guerres  civiles  nelui  permît 
venta  un  nouyeau  fyftême  rent  pas  de  retourner  dans  ion 
d'Aftronomîe  peu  différent  de  pays ,  &  lui  enlevèrent  même 
celui  de  TichOi^Brahé.  Il  le  tous  Tes  biens.  L'Univeriité 
communiqua  au  Landgrave  de  -  de  Le/de  touchée  de  fà  iîtua* 
HefTe,  &  de  là  naquit  une  vio*  tîon  ,  lui  offrit  une  penffon 
lente  cîifpute  entre  lui  &  Ti-  honorable  ,  s*il  vouloît 
cho-firahéy  dans  laquelle  Rai-  rendre  en  Hollande*  Le  Car- 
xnanis  s'emporta  brutalement,  dînai  de  Richelieu  ne  lui  fit 
L'an  If  88  &        > il  fît  des  pas  des  offres  moins avanta^^ 
leçons  de  Mathématiques  à  geufes  ;  il  lui  envoya  ménur, 
Strafbourg.  Appellé  par  VEiBr  fa  médaille  &  TaiTura  que  s^f 
pereur ,  il  les  enfeigna  à  Pra-  venoit  en  France ,  il  auroit  la 
gue.  Obligé  de  fbrtir  de  cette  liberté  d'y  profei&r  fâ  relî« 
ville  en  i5p8  pour  éviter  la  gîom  Uflerius  ne  pue  Ce  ti" 
pré(encede  Ticho-Brahé^  il  foudre  à  quitter  l'Angleter-* 
mourut  quelque  tems  après.    re«  Il  étoit  attaché  an  Roi 
USSERIUS,  (Jacques  )  Charles  I  ,&  au  feul  appareil 
Archevêque  d'Armach,  l'un  du  fupplice  de  ce  Monarque 
des  plus  grands  hommes  de  il  tomba  en  défaillance.  L'é«' 
fbn  (lècle,  né  à  Dublin  en  vènement  juftifia  les  prédic-»' 
1580  d'une  ancienne  famille,  ttôns  qu/il  fit  i  ce  fujet  coh« 
Ses  émdes  furent  faites  dans  tre  l'Angleterre.  L'an  16$ s  ^ 
lUniverfité  de  fk  Patrie  ^fon-  Cromwel  plein  d'eftime  pour 
dée  «par  un  de  (es  oncles.  Poe*  Ufièrius  9  voulut  lui  en  don<^ 
£e,  El&qnence,  Mathémati-  ner  de  nouvelles  marques.  Il 
ques ,  Chronologie  »  Hiftoire  l'aflnra  q^e  Con  deifein  étoit 
làcréeâr  profane  ^Théologie»  de  latflèr  en  paix  lé  Clergé 
toutes  les  (ciences  en  un  mot  Epi(copal;mais  il  ne  tint  point 
furent  ouvertes  pour  lui  ^  fi:  il  parole.  Que  pouvoit-on  at- 
y  puifa  abondamment.  L*an  tendre  d'un  Miniftre  qui  ve* 
161s  y  ïl  drefla  des  articles  noit  d'immoler  â  fa  cruauté 
touchant  la  religion  &  la  diP  &  à  Ton  ambition  fon  lé^ici^Q 


^î<5       tiS  *  ÙS 

Souverain  ?  UfTerîus  mourut      USUARD,  Relîg.  de  Tor- 
Je  2  1  Mars  i^jç  à  foixante-  dre de  S. Benoit,  étoit  Fran- 
quinie  ans. Ses  ouvrages  écrits  çois  fuivant  ropinion  la  plus 
en  latin  font  pleins  d'érudi-  commune.  Jl  l'aroît  aujour- 
tion.  Son  Hiftoire  Chronolo-   d'hui  certain  qu'il  n'a  vécu  que 
gique  ou  fes  Annales,  en  z   fur  la  fin  du       ficelé  >  Se  qut 
vol,  in-foL  ont  eu  un  cours   le  cMcbre  Martyrologe  dont 
extraordinaire.  Ccft  un  ou-  il  eft  Auteur,  a  été  dédié  à 
vrai;e  rangé  dans  le  plus  bel   Charles  le  CAaure.  Une  preu- 
ordre,  &  compofé  des  propres  ve  de  cette  vérité  eft  qu'U- 
termes  des  Auteurs  originaux,   fuard  cite  Florus ,  qui  ne  vî- 
11  cfr  utile  non-feulcment  pour  voit  que  dans  le  neuvième  fiè- 
l'Hiftoirc  fainte,mais  encore   cle.  Elle  eft  appuyée  des  fuf- 
pour  l'Hiftoire  profane  ,  par   frages  de  Henri  de  Valois  ,  & 
la  comparaifon  que  T  Auteur   de  Jean  de  Launoy,  &  d'autres 
y  fait  de  Tune  avec  TautrcOn   habiles  Critiques. Les  meilleu- 
a  aufli  fait  un  grand  accueil   res  éditions  de  ce  Martyrolo- 
à  fes  autres  Ecrits ,  dont  les   ge  font  celles  de  Molanus 
principaux  font  les y^nrii/jiûé'i    i^^^S,  &  de  Jean  Solerius, 
dts  Eglifes  Britanniques,  in-4.   in-foL  Cette  dernière  eft  très- 
VHiJloire  de  Goteschalc  y  in-   curieufe  Se  faite  avec  beau- 
4.  &  in  S, Une  édition  des  Ept-   cogp  de  foin.  Ce41e  que  nous 
très  de  S»  Ignace  ,  de  S  Bar-  avons  cité  de  Molanus ,  qui  a 
nabé.  &*  de  o.  Polycarpe  ,  avec  donné  pluiîeurs  éditions  dii 
des  notes.  Un  Traité  de  Védi^  même  ouvrage  eft  Ja  plus  am- 
tîon  de  Septante  »  dans  le^el  pie ,  parce  que  d^ns  les  autres 
il  a  affeâé  quelques  opinions  fes  Cenfeurs  l'obligèrent  de 
particulières  qu€  tout  le  mon*  retrancher  beaucoup  de  notes* 
de  n'adopte  point»  Les  Sça-      VULCAIN,  Dieu  des  feint 
vans  conviennent qu'Uiferiiis  fbuterrains  &  des  forges  de 
étoit  un  prodige  d'érudition ,  Jupiter.  La  fable  de  Vulcain 

..^  A  (J^    ç^^^y  i.i  ^^..±^ 

lité.  ■  Tuba 

  pat  à  qui   

rendu  le  même  témoignage  de  fondre  &  de  travailler  les 

piqués  de  la  bonne  foi  &  de  métaux.   Quoiqu*il  eu  foit^ 

Jafincérité  avec  laquelle  il  a  les  Poètes  difent  que  Jupiter 

reconnu  la  vérité  de  certaines  fon  pere  lé  précipita  du  Ciel 

pièces  de  Tilariffiiit^Ecc/^^  à  czvSk  de  &  difformité.  Il 

riçue  qui  ne  fivonfiient  pas  tomba  dans  Tifle  de  LettiDos. 

leur  Communion,  Nous  avons  Ceft  U  où  il  tenoit  (es  for^ 

la  vie  de  ce  Sçavant  in-foi.  par  go$,ic  travailloit  oour  le  iêr- 

iUcbard  Faar^  en  Àn^lois*  tice  des  Dieux.  On  ceoré^ 
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fente  Vttlcatn  comme  Forge-  par  tout  on  eut  j>our  lui  une 
tondant  un  marteau  d  la  mata  Ténératxpn  fingnliire  i  caolê 
&  frappant  fur  une  enclumm     de  Ces  rares  taleas  &  île  & 


irADlNG,(Lucde)lt€'*  remberg  le  i6  Nor«  1633» 

ligieux  de  TOnlre  de  S«  Fran-  A  la  fin  de  (es  études  »  choifi 

^ois.  Son  habileté  9c  fa  pro-  pour   éttc  Gouycmeur  dé 

bfté  iingnlière  lai  ont  acquis  quelques  Gentilshommes  9  il 

beaucoup  de  réputation.  Ileft  parcourut  avec  eux  la  Fran- 

Auteur  des  Annales  de  ion  ce ,  I'£(pagne  »  les  Pays-Bas, 

Ordre,  en  huit ▼ol.in-yô/.ou«  1* Angleterre  ,  &  TAllema* 

vrage  fort  étendu  s  &la  meil-  gne,  &  par  tout  il  fe  fit  ai* 

leure  Hiftoire  que  nous  ayons  irer  &  eflimer.  Les  Acadé*- 

pour  tout  l'Ordre  de  8.  Fran*  mies  de  Turin  &  de  Fadoiie 

çois- Les  preuves  (ont  â  la  fin  le  reçurent  au  tjombre  de 

de  chaque  volume.  Cepen-  leurs  membres,  Louis  XIV 

dant  TAuteur  n'a  pû  fe  ga-  lui  donna  même  des  marques 

rantir  de  certaines  fables  qui  de  bienveillance ,  &'  lui  lit  des 

ont  cours  dans  fon  Ordre,  prcfens  confîdcrables  ;  mais  il 

Wading  a  fait  encore  la  Bf-  aima  mieux  fe  fixer  en  Al- 

bliothèqueiesEcrivains  qui  ont  lemagne.  L*Univerfîté  d'Al- 

-  été  Cordeliers  in-fol,  catalo-  torf  eut  l'avantage  de  le  pof^ 

gué  exad  des  Auteurs  de  fon  féder.  Il  y  fut  Profeffeur  en 

Ordre.  Le  P.  François  Ha-  Droit ,  en  Hiftoire ,  en  Lan- 

rold  a  fait  la  Continuation  de  gues  Orientales.  11  mourut  en 

VAhrégé  des  ouvrages  du  P.  cette  ville  en   1705  âgé  de 

.Wading  en  deux  vol.  in-fol.  foîxante- douze  ans.  On  a  de 

il  a  même  corrigé  ce  qui  étoit  lui  plufïeurs  ouvrages ,  que  le 

échappé  à  Texaditude  de  cet  Public  a  reçu  favorablement; 

Ecrivain.  Vn  Récollet  nom-  Ve  Urhe  Noriberga  ^  in- 4,  ou- 

mé  Caftel  a  fait  l'abrégé  des  vrage  très-fçavant  &  plein  de 

Annales  en  4  vol.  qui  eft  af-  recherches  fur  l'antiquité  do 

fez  bien  fait  &  rare.  Le  P.  la  Nation.  Un  Traité  de  ré- 

Wading  mourut  à  Rome  vers  ducation  d'un  Prince  qui  a  de 

l'an  16^ s*  U  y  a  eu  dans  le  Taverilon  pour  Tétude  en  AU  '  ' 

lèizîème  fiècle  un  Pierre  Wa-  lemand ,  i/i-4.  Pera  librorunt 

DIMG  Jéfiiîteydontonaquel-  juwenilium,  in-ii*  Oeil  un 

'  ques  ouvrages  eftimés.  Uvé-  cours  abrégé    d*études  ds 

eut  long-tems  en  Bohême  &  Grammaire  >  de  Rhétorique  « 

en  d'autres  lieux  des  pays  hé-  de  Poefie,  de  Géographie ,  de 


piété  esEempIaire* 
WAGENSEIL  y  (  Jean- 

Chriftophe  )  naquit  i  Nu- 


téditaircs  do  rEmperm,  & 


Dcoi;  &  de  Théologie.  On 
A  M 
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cflime  fiir-tout  Ton  recueil  qui 
a  peur  titre ,  Tela  ignea  Sa- 
tanût^  2  vol.  m-4.  Ceft  un 
recueil  d'ouvrages  de  Juifs 
contre  la  religion  Chrétien- 
ne, avec  une  verfîon  latine , 
&  des  remarques  où  l'Edi- 
teur réfute  les  blafphémes  de 
ces  ennemis  de  notre  religion. 
Ce  recueil  eft  néceflaire  à 
caufe  de  Taveu  que  les  Juifs 
y  font  de  pluûeurs  miracles 
du  Sauveur. 

\V  'A  I  C  E  ,  C  Robert  ) 
Poète  {François  né  dans  HOe 
de  Gerzey  vers  le  milieu  du 
douzième  /îècle.  Il  écrivit  en 
vers  François  le  Roman  de 
Rou  &*  des  Normands  ;  &  il 
le  dédia  à  Henri  II  dii  nom» 
Roi  d'Angleterre.  Le  Roman 
de  Waice  efl  fou  vent  cité  dans 
la  nouvelle  édition  du  Glof- 
faire  de  la  bajfe  latinité^  par 
du  Cange ,  donnée  par  les  PP» 
Bénédiiflins  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  Il  eft  en  ef" 
fet  recherçhë  pour  connoitre 
les  ulâges ,  la  propriété  6c  la 
fignification  de  beaucoup  de 
lermes^  enfin  pour  certains 
£aits  hiéorjques  de  ibn  tems. 
La  Roque  dans  les  preuves  de 
rHt(loirej|énéa]ogique  de  la 
snaitbn  d'Harcourt ,  rapporte 
de  longs  firagmens  de  ce  Ro- 
man qui  eft  manutcrit  dàns  la 
Bibliothèque  du  RoL 

WAIAFRIDE  STRA- 
BOtf,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit.  Ce  fut  dans  le 
Monafterede  Fi^es^,  &fous 
la  difcipline  d'Hincmar  q^u'é- 


VA  . 

datèrent  Ces  vertus  8c  (es  ta* 
lens»  Nommé  au  Doyenné  de 
S.  Gai ,  devenu  Abbé  de  Rei- 
cbenoue  dans  le  Diocèfe  de 
Confiance,  il  s'attira  par  tout 
l'admiration  duPublic.ll  mou- 
rut vers  le  milieu  du  neuviè- 
me /îècle*    Les  principaux 
ouvrages  qui  nous  reftent  de 
lui  font:  i^\De  Officiis  divinis 
feu  de  exc-rdiis  G*  inc rementis 
rerum  Ecclefiaflicarum  ;  2^. 
Traèlatus  de  everjione  Jerufa^ 
lem;      Poëmata;  Glojfaor" 
dinaria  in  facram  fcrîpturam, 
W ALLER,  (Edmond) 
Poète  Anglois  «  né  à  la  Cour 
en  1605  ^vec  éopoo  liv.  de 
rente.  U  cultiva  néanmoins 
les  talens  que  la  nature  lui 
avoit  donnés  pour  la  Foëfie. 
Rarement  les  Mufes  ont  des 
Elèves  H  opulens.  Waller  eft 
un  des  Auteurs  à  qui  la  Poc- 
ûe  Angloife  a  le  plus  d'obli* 
gatîon.  On  peut  le  regarder 
comme  le  Voiture  &  le  Chau*. 
lieu  d'Angleterre.  11  a  même 
plus  de  naturel  que  Voiture  ^ 
plus  de  feu    plus  de.coirec* 
tion  que  Qicadieu»  Il  eft  le 
premier  des  Poètes  Anglois  « 
qui  ait  confulté  l'harmonie 
dans  l'arrangement  des  mots 
&  (uivt  le  go6t  dans  le  choix 
des  idées,  oies  vers  galans  ont 
beaucoup  de  douceur  Se  de 
délicateuè;  mais  la  négligence 
les  fait  quelquefois  languir^ 
Se  (buvent  les  penfêes  fauflês 
les  défigurent.  Ses  ouvrages 
férîeux  font  pleins  d'une  vi- 
gueur ^u'on  n'attendroit  pas 
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de  U  moUeilè  de  Ces  atatre»  WALLIS ,  (Jean  )  MaAé^ 
P'="'r/°P^  caraâetMe  ainfi  nadcien  Anelois,  «aqbit  eà 
U  Poefie  de  WaUcr.  i6i6i  Adiford  ibiit  le  Kent  » 

far  des  fecrets  aukés  ai»  .Poète»  pereétoit  Prédicateur» 

vulgaires,  '        Aprè*  avoir  sjpprîj  le»  Bielles- 

Vnijfei  dans  vos  Vers  Us  eudués  f-"*"^"  &  ^'^  Mathétnatique» 

contraires  :  »  Cambridge ,  il  alla  à  Ox- 

'Aujfi  doux  guelVaUtri  tuOifin  T  -A  ^'^  il  Profcflëtrt 
çue  Deaha.t,  Mathématique, 

beaucoup  de  réputation.  Il 
Waller  a  fait  un  «fW/«n^«re,  Si"?  ****  fiTlv'/r''"'  ""T 

d< 
d' 

avoit  loué  dans  ui.e:Pièce  f"lJ'VA'T^'' 

faite  exprès  ,  lui  rewoéha  ^  .  ■  '^^"^'^Ji'  les  Let- 
qu'il  avoit  fait  mieux  pour        écrites  en  chiffres,  étoit, 

CromweL  WaUer  répondit  :  P""'         ,'^*r%'  .^mufe- 

Sire,  -notttautreiPoëtesnous  «"^"^  P°"f       .^e  paient  l'a 

f<?i#jro«x  mieux  dans  ks  fie-  T^"  f'^p  '-'^ 

thntqut  dont  les  vérités.  Ce  ?  '.f  rA  "r^cf" 

célèbre  Angloi,  compofa  fur  f"''  t  ^"^'eterre.  L'Elec- 
kfindeûvie,  qui  fut  très-  brandebourg,  qu'il 

longne,  de*  Po^  pieufes,  f""  '>'^''g%en  ce  point  lu» 
««Autres  ,  unloimi  divifé  '  ' 

en  fîx  Chants  fur  l'amour  di-  ""^  f« 

Pin  ;  heureux  fi  jamais  il  n'eût  f.^^î^'P^-'^  de  Wal- 

confacré  fa  plutte  â  l'amour      '^^"'^^"fAmer/ca:  I^e  5»c- 

Fofiue!  Waller  a  iait  quel-  "T  "'"'V'f  '  ^"^'''"«'^'î 
ques  autre.  Poefîes  pienfes.  I'  *  aufll  pubhé 

Iln'aécritqto'enAnglois;  ce  t""''  ""^^S"  ^es  ancien,  , 

qttt  a  bit  dire  i  Sauit  Évre-  Mathcmaticu  ns,  avec  des  ver- 
mont  dans  là  Pike  touchant        ^^""^^ '/"'V'"''?* 

la  difpute  lût  les  Ântmu  &  J/^lq""  £c"f^  d  Arch.mcde» 
le& Modernes.  l  Harmonie  de  Ptok-mee ,  le» 

•-omffîMrairejde  rorphyre  fnf 
H(,n;i,ar  dei  efprits  d'Angleterre,  .  V Harmonie  ,  &C.  J  volumeg  . 
»^a//er  ,  fei  beaux  Ecrits  fe  ver-  in-f.  r^uniflènt  tous  les  Ecrits 

roient  admirés  de  ce  fameux  Mathématicien, 

D'un  bout  deautre  de  U  terre ,  même  ceUx  qui  concer/ien» 
A  dsu  M  propre  Laigtig  ik  9'<-  la  Théologie,  les  plus  foibles 

»ùuT^$rriiit  d«  ^ùs»  Onjrtmu  e  auffilâ 

Aaa  ij 
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ùrammahe  pour  la  tangué  P^ax^^  fompatijpiBt  pour 

Anglotfe  ,  (à  Logique ,  &  di-  (f'^utriu  » 

Terles  pièces  contre  Hobbes  »  UJut  de  U  mtu  le  ^lui  yôjîii 

dont  il  démontre  l'ignorance 

Jsfiis  la  Philofophie  &  dans 

les  Langues.  Wallis  mourut  Les  Oeuvres  de  Wals  oniété 
à  Oxford  en  1 705  ,  à  87  ans*  iniprim^es.  On  y  trouvebeau" 
WALLIUS,  (Jacques)  coup  d'exaôitude  ,  jointe  à 
léltiite  Flamand t  né  à  Cour-  uh  air  libre  8c  négligé,  qui 
tray  Tan  i  çpp ,  mort  vers  Tan  •  donne  à  ik  Poefie  une  grâce 
•16S0,  Pocte  Latin,  On  trou-  &  une  douceur  fingulières. 
ve  dans  fes  Poëfîes  beaucoup  Son  refped  pour  le  Public  lui 
de  facilité ,  m  ftyle  pur  Se  a  fait  fupprimer  plufieurs  de 
élégant,  des  p  en  fées  nobles  fts  Pièces  ,  dans  lefquelleâ 
&  bien  exprimées.  Ses  ouvra*  tout  autre  que  Ivi  n*aorot< 
ges  ont  été  recueillis  en  un  peut  -  être  trotivé  attciiii  dé- 
volume m  - 11.  &  divifés  en  faut.  Nous  airons  deâJt  Oàei^ 
neuf  Uvres.  Il  y  en  a  >  deux  de  ce  ^oëte  traduites  en  Fran^^ 
ie  Piêcet  héroïques ,  un  de  çoîs  par  TAbbé  TarU 
Paremhrâfis  en  vers  hexamè-  W ALSINGtl AM,  (  Jeiitt ) 
très  fur  Horace  ;  deux  à^EUr  Carme  Anglois ,  fit  fer  étudea 
gïes;  un  autre,  ibusle  titre  dePhiloibphieàOzferd.Do-' 
d'Oityiei"  de  b  jMWt  qvi  eft  U  il  vint  à  Paris  »  od  il  étudiai 
auffi  compofi  à'El^s  ;  8c  en  Théolôgié ,  &  fàt  mèaSù 
trois  d'Odef*  ^  "Profeflêurdani  le  Collège  de 

VALS  ,  (Gttillanme)  Sorbonne.  Jean  XXII  Tap» 
Poète  Anglois,  mort  igé  de  pella  i  Avîgiiôn  ^ur  fonte*: 
4^ans,  eni?o8.11appritaa  nir  la  putflTance  des  Papes 
célèbre  I^pe  Part  de  }a  verfi-  contre  Ocham.  Il  fit  en  conr*. 
fication.  Ce  digne  élève  parle  fiquence  fon  T'raité  De  Ec-^ 
aîn(î  de  ùm  NLsâtte  dans  (on  depaflicâ  potefitte  ,  co«fr<8 
Eiïài  fiir  la  Critique ,  félon  la  Ockamuni'  Il  y  a  encore  d'au* 
traduâion  de  PAbbé  du  ne^  très  ouvrages  de  lui  intitulés 
nel  ;  In  proverbia  Salomonis  fuper. 

.  Magiftrum  Sententîarum ,  Li- 
VuPanaJk  emnm  amantlfi  hri  quatuor  ^  ù'c.  Vnïûnghzm 

éhérî ,  mouret  à  Avignon  Tan  13^0^ 

TellVals  y  des  doOes  Smart  U  Juge  Un   autre  Auteur  nommé 
'  favori ,  Thomas  Waljtngham  ,  Reii-! 

Cêndamnoit  fans  rigueur  (?*  /ottoît   gieux  Bénédidin  Angîois,eit 

fans  hajfejfe:  qualité  d'Hiftoriographe  dtt" 

Ceew  rempli  de  drokurç  >  eJJnX  a  compofé  VHiftoire 

gUui  de  Mejfc  t  de  Hcnri  V I  ^  impcioiée  à 


\ 
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ï^pnires  in  fol,  par  les  (bîns 
de  Parker,  &  réimprimée  dans 
la  coUeâion  de  Camden  :  il 
a  fait  encore  d'autres  ouvra- 
ges tSdmi$  :  il  a  viça  dans 
le  quinzième  (iècle. 

WALSINGHAM ,  (  Fran- 
çois )  Mini  {Ire  d*£li2.abeth  , 
Reine  d'Angleterre,  naquit  de 
parens  iiobles.  Un  génie  heu- 
leux  le  mit  à  même  de  faire 
dans  les  études  des  progrès 
rapidcss*  Il  voyagea ,  mais  en 
bomme  j^udicieux  &  de  goût , 
&  fe  per£eâfonna  û  bien  dans 
les  Langues  ,  quHi  y  fut  le 
plus  haule  homme  de  ion 
temps.  Deux  fois  il  vint  en 

*  France  avec  Je  caraôèft 
d'Ambaffadeur,  Pen  s'en  M- 

.  lût  ^ue  dans  le  dernier  voyar 

5e  il  ne  (è  trouvât  enveloppé 
m  le  maflâcre  d»-la  Saint 
Bardielemi.  ElUabeib,plei"» 
nemeat  ûtis&ite  de  fèg  (et- 
vices,  l'honora  cte  (a  con* 
fiance,  It  fit  Secrétaire d'E» 
tat,  Ilfiife  le  Cardinal  Rkhâ- 
Ueu  de  ceue  Reine,  Les  grands 
taJens  qui  forment  les  Minii-r 
très  du  premier  ordre ,  Wal<^ 
iîngham  les  poflSda.  L*e(prit 
vif,  le  jugement  (blide  ,  & 
une  telle  (bgaché  ,  qu'il  pé* 
nétroît  le  fond  des  hommes 
&  des  affaires  ,  &  les  (ecrets 
les  plus  cachés  >  fans  fe  laifler 
pénétrer  lui  -r  même  :  plus 
adroit  que  certaines  gens  ^ui 
vouloient  dominer,  fans  ja- 
mais employer  contr'eux  le 
menfonge  ^  il  fçut  toujours 
ûgement  déterrer  la  vérité» 
^  les  rendse  euK-mémçs  du* 
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pes  de  leurs  équivoques  8c  de 
leurs  reflriâions  mentales* 
Avec  beaucoup  de  prudence 
il  avoît  un  grand  fond  de 
bonté',  &  rendoit  avec  plaiiîc. 
(èrvice  à  tout  le  monde*  Mail 
quelle  tache  pour  ce  grand 
Hçmme  d*avoir  été  oppofé 
aux  Catholiques  »  &  d  avoir 
jetté  en  Angleterre  les  fou* 
démens  du  Gouvernement 
Proteflant  f  Waliingham  eut 
le  malheur  de  vivre  fous  un 
règne  9Ù  les  chûtes  étoient 
fréquentes,  Vîdime  de  ces 
révolutions ,  il  fut  lui-mema 
difgracié.  A  fa  mort  en  IS9<H 

11  étoit  réduit  à  une  telle 
pauvreté  ,  qu'à  la  Bibliothè-* 
quepcbt  â  peine  fe  nrouva* 
t-il  de  quoi  fiiire  fes  funérail- 
les» On  a  traduit  en  Françoti 
tous  les  ouvrages  de  Walfînf- 

Sham,  Les  ^nndpaux  font; 
Sémoirefîf  injtruâiioas  p§uf 
k^AmbaffaieufS  9  4  voCi»- 
la.  Il  ^  a  danp  ces  MémoireSj^ 
qui  doivent  mvir  de  modèlo 
aux  An^affideurs  &;  aux  Né- 
gociateurs ;  des  Lettres  très"- 
eurîeufès ,  &  qui  peuvent  çtre 
comparées  avec  celles  de 
d'Oifat^  de  Bttftec  de  Jear 
nin;  Secret  des  Cours  ,  2>i^ 

1 2  ;  Maximes  politiques,  &c« 
WALSTEIN^,(  Albert) 

Baron  de  Bohême ,  naquit  en 
T  ^  8  <f  1  dans  une  ancienne  Mat- 
fon  d'Allemagne  , féconde  en 
grands  hommes.  Dégoûté  de 
rétude  dans  un  âge  encore 
tendre,  il  fut  donné  pour  Page 
au  Marquis  de  Burgaw  ,  fils 
de  rAcchiJuc  Ferdinand  d'Info 
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pruk.  Devenu  Catholique,"  & n'oppofa  à  Gufta've  que  !tf 
l'amour  des  voyages  lui  fit  feul  Tilly.  Bien-tot  Tes  pertes 
parcourir  rEfpagne ,  la  Fran-  lui  firent  comprendre  le  be-» 
ce,  l'Angleterre  &  l'Italie,  foin  qu'il  avoit  de  Walftein, 
Le  féjour  de  Padoue  lui  plût,  il  le  rappella  ,  &  lui  donna  la 
îl  y  reprît  Tes  études.  Etant  qualité  de  Généraliffime»  Le 
fetourné  dans  fpn  pays  ,  il  Roi  de  Suède  trouva  un  adver- 
offirit Tes fervices à rÀrchiduç  Taire  digne  de  lui,  il  perdit 
Ferdinand ,  contre  les  V énî-  prefque  toute  la  Bohême ,  pat 
tiens  ,  au  fîège  de  Gradilca  la  prife  de  Prague*  Walftein 
dans  leFrioul.  Le  Prince  en  foutintfa  réputatian  par  des 
fut  fatisfait.  Se  le  fit  Colonel  entreprifês ,  tantôt  contraires» 
des  Milicer  de  Pomcranie.  tantôt  avan(ageii(è$,  jufqu'à 
Pendant  les  troubles  de  Bohé-  la  batailleMe  Lutzen ,  donnée 
me  ,  Walftein  s'offirit  a  TËm-  le  i6  Novembre  i é 3 1.  On  fit 
pereur  ay;ec  qne  armée  de  de  part  & jd*autres  des  prodi« 
30000  hommes,  à  condition  ges  de  valeur  ;  Walfteîn  fut 
qu'il  la  commanderoit.  Le  défait,  mais  il  en  coûta  la  vie 
nouveau  Général  fubjugua  le  a  Guftave** Délivré 'd'un  fi 
diocèfe  d*Halber(lad,  ravagea  redoutable  concurrent,  il  fon- 
tes terres  de  Magdebourg,&  gea  à  fe  mettre  en  état  de 
chai&  Mansfeld  derAUeqia*  n'avoir  plus  déformais  rien  à 
^gne^  dont  il  étoitla  terreur,  craindre.  .Ses  démarches  iç 
Secondé  par  les  troupes  de  rendirent  (iifpeâ  à  l'Empe*  , 
Tilly,  il  reprit  toute  la  Silé*  reur;on  le  déclara 'déchu  de 
^e>  (e  rendit  Maître  de  tout  tout  Ton  pouvoir.  VP^alftein 
çe  quf  eft  entre  l'Océan,  la*  allarmé,  <ê  fit  prêter  à  Pilfen.,  * 
suer  Baltique  ân'Elhe,  ét.ne  le  ferment  de  fidélité  par  les 
laifTa  que  Glukllad  au  Roi  de  Officiers  de  (es  troupes ,  le  i  a 
Dannemarck.  Ces  fiiçcès  &  la  Janvier  1^34.  Il  s'efforça 
dépouille  du  Duc  de  Meckel-  même  d'attirer  Ids  Pjroteftans 
bourgs  dont  il  veiioît  d'être  dans  Ces  intérêts,  &(è  retira 
revêtu ,  enflèrent  le  cœur  de  à  Egrn.  Gordon ,  Gouvernent 
Walûeln.  Dans  ces  circonr>  de  cette  place ,  ftaeté  par  VtC" 
tancf^  une  déclaration  de  la  poir  d*une  grande  récompen^  . 
Cour  Impériale  pour  la  refti*  fé ,  conjura  la  mort  de  Wal-  . 
tution  des  biens  eçclé/iafti-  .fiein  ,  &  affadi n a  ce  grand 
ques  ,  allarma  les  Proteftans,  Capitaine,  le  1 5  Février  1634, 
Ceux-ci  appellèrent  Ou ftave-  à  l'âge  de  50  ans.  C'eft  ain(î 
Adolphe, Roi  de  Suède  à  leur  que  l'Empereur  fe  défit  lui- 
'  (ecours.  L'Empereur  intimidé  même  du  feu!  homme,  qui 
acconia  la  dépo/Trion  de  Wal-  pouvoit  rétablir;  fes  armes  6î 
flein  au  Duc  de  Bavière,  à  fon  trône.  . 

r^uçe  rAIlem.9gne  j^loufç.,    ,  ^ALTSE.R:>  Michel) 
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né  à  Karemberg  en  iS9i»  lAeneemetit  des  Dijfertations 

Après  asrolt  étudié  à  Wîttem-  fur  toutes  ces  Bibles  ;  c*eft  ce 

berg  ,  il  derint  Profeflèur  i  qu*oti  appelle  ^ordinairement 

Helmftad,  &  Prédicat  ur*de  les  ProUgoménes  de  Wokoiu 

la  Duchefle  Douairière  de  On  adonnéàLyon,  zVS.un^ 

Brunrvick*  Après  la  mort  de  Traduâion  libre  fir  abrégée  de 

cette  l'rinceue  ,  le  Comte  ces  Prolégomènes;  elte'n'eft 

d^Ooft-Frife  ,  Pappella  aufli  point  duP*  Lamy,  les  fiiutet 

pour  prêcher  à  la  Cour ,  &  le  dont  elle  eft  remplie ,  la  renr 

fit  Surintendant  général.  Il  dent  indigne  de  ce  fçavant 

exerça  dignement  îes  char-  Oratorion.  On  ne  peut  s'em- 

ges  iufqu^à  fa  mort,  arrivée  pécher  d'admir^ir  la  modéra- 

en  1662,.  On  a  de  lui  ;  Offui-  tien  de  Walron.  La  fede  des 

ncL-^Bihlica 'i  in  quâ  de  Jacrd  Epiicopaux  dont  il  étoit,  a 

Scripturâ  y  in  génère  ^  &*  in  plus  c^e  vénération  pour  les 

Jpecie,  de  Libris  ejus canoniciSf  anciens  Pères  de  l'Eglife  8c 

apocryphis  >  deperditis      fpu'  pour  les  tradition  de  TEglife 

ris  ,  in-4.  Exercitanones  Bi-  que  celle  des  Prefbitérien*.  Il 

hlicœ^verum    genuinum  fcrip-  y  a  d'autres  ouvrages  de  Wal- 

turœ  fenfum  ex  ipfis  textàs  vif'  ton  ,  également  judicieux  « 

ceribus  eruzntes  ^  in  -  4.  Har-  fçavans  &  modèles.  11  mourut 

moniaBiblica.Jive  hrevis  Cr* pla-  en  \66i , 

ncL  conciliatio  locorum  Veteris  WAMELE  ,  f  Jean)  Jurif- 

&  Novi  Teflamenn  ,  apparsn-  confulte  ,  né  â  Licge.  L'étude 

ter fibi  contradicentium ,  in-4.  du  Droit  fut  celle  qui  lui  plût 

On  cite  une  feptième  édition  davantage.  Il    s'y  appliqué 

de  cet  ouvrage,  faite  à  Nurem-  dans  l'Univerfité  de  Louvain  , 

berg  en  1654- Il  y  a  eu  aufïî un  &  fut  reçu  Dodeur.  Dom 

GeorgeS'ChriJJophe  WALiHEKy  Jean  d'Autriche  lui  fit  inuti- 

né  à  Rotcnbourg  en  i^oi,  qui  lement    bien  des  inftancN 

a  donné  au  public  un  ouvrage  pour  l'attirer  dans  le  Con^il 

que  l'on  eftime.  d'Etat  ;  lorfqu'on  avoit-><-'^^iii 

W  A  L  T  O  N,  (  Briand)  de  Tes  avis,  il  falloit  »  s  pren- 

Etoteftant  Anglois  &  Evoque  dre  chez  lui.  Quelque  grande 

de  Chefter.  Conjointement  que  fut  rafcierce,  il  ne  nous 

avec  plufieurs  autre  Scavans,  en  Croit  redé  aucun  fruit,  d 

il  nous  a  donné  la  Bible  en  deuxde  fes  parens  n'avoitnt 

plu/îeurs  langues,  qu'on  ap-*  pris  (bin.de  faire  imprimer 

pejle  la  Polyglotté  d*Angle^  après  fa  mort  ,  des  Recueik 

terre.  Elle  ne  -porte  cepen-  curieux  fur  divers  tiwes  de 

dant  que  le  nom  de  Walton,  FunSt  l'autre  Droit.  £Ue  anir 

Outre  le  grand  nombre  de  va  Tan  içpo. 

Verfions  Orientales  qui  font  W  A  N  B  R  O  U  C  H ,  C 

dans  ce  Recueil,  il  y  a  au  corn*  Chevalier)  Poète  r'^^i^uci 

»  -  • 
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Anglois,  qui  Ce  méloit  auffi 

d'Architeâure  :  mais  il  ëcri- 
voit  avec  autant  cte  délicateiTe 
Se  «l'élégance  qu'il  bâtiffoit 
gro/fièrement.  Ses  Comédies 
font  remplies  de  gayeté  &  de 
plaifanteries  ,  &  le  fameux 
Château  de  Blenheim  qu'il 
a  bâti,  n'ell qu*un  monument 
pefant  de  la  fameufe  bataille 
'  à'Hofdhet.  Wanbrouch  ayant 
fait  un  tour  en  France  avant 
la  guerre  de  1701 ,  fut  mis  à 
la  biftille  où  il  re  fta  quelque 
tcms  fans  avoir  jamais  piÀ  fça- 
ypir  ce  qui  lui  avoit  attiré  ce 
traitement  :  cet  Anglois  mou- 
rut au  commencement  de  ce 
fîècle  ,  Se  l'Epitaphe  qu'on  lui 
fit ,  porte,  qu'on  lui  fouhaite 
que  la  terre  ne  lui  foit  point 
légère ,  attendu  que  de  fon 
vivant  il  Tavoit  chargée  £ 
inhumainement. 

WARNAM,  (Guillaume) 
'Archevêque  de  Cantorberi  & 
Dodeur  d'Oxfort ,  Tun  des 
plus  grands  hommes  que  TAn- 
q^leterre  ait  eu ,  fut  employé 
i^f  Henri  VII.  à  placeurs 
'i^^ciations  importantes.  Il 
mouitj  en  ijji ,  fous  Henri 
VIII.  cx  douleur  de  voir  la 
Religion  i^ève  à  être  renver- 
&t  d  itis  fa  patrie 

WANSLEB,(  Jean- 
Michel)  naquit  le  premier 
h'ovembre  i^^f  ,  à  Erford  en 
Thurînge,  Difciple  de  Lvf 
iol£,  il  fe  rendit  habile  dans 
.  ks  L  n^ues  Orientales.  Par 
fes  foins  le  DiâlionnaireEtkiû- 
fien  de  fon  Makre  Ait  imprî- 
mt  à^idrci  en  t^^x^Tfois 
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ans  après  Erneft  le  Pieux  ; 
Duc  de  Saxe-Gotha  >  Tenga-^ 
gea  à  paflèr  en  Ethiopie,  dans 
le  JeiTeîn  d'attirer  en  Europe 
quelques  fçavans  Abiflîns  qui 
vouluflênt  s*inftruire  de  Tétat 
des  Eglifes  chrétiennes  réfor- 
mées ,  afin  de  former  une 
étroite  liaifon  entre  leur  na- 
tion &  la  fienne.  Wanfleb 
vifita  une*partie  de  TEgypte  , 
mais  le  Patriarche  d*Aléxan- 
drie  le  détourna  d'aller  ju(^ 
qu'en  Ethiopie.  Aucommen» 
cément  de  166^  ,  il  s'embar- 
qua pour  Livourne  ,  &  n'ofant 
retourner  dans  fa  patrie ,  par- 
ce que  le  Duc  n*étoit  pas 
content  de  fa  conduite ,  il 
paffa  à  Rome  &  y  abjura  le 
Luthéranifme ,  &  il  entra  dans 
rOrdre  de  S.  Dominique  en 
1666,  Etant  revenu  â  Paris 
en  1(^70  ,  il  fyt  préfenté  à 
Colbert.  Ce  Miniflre  qui  ne 
cherchoit  que  des  hommes 
en  état  de  féconder  les  grands 
defleins  qu'il  avoit  pour  au- 
gmenter la  gloire  de  Louis 
XIV.  &  la  porter  par^tout» 
renvoya  Wanfleb  au  Levant  » 
avec  ordre  de  pénétrer  en  ' 
Abi(Tînie>  &  d'acheter  tous 
les  Manufcrits  Orientaux  qu'il 
trou^eroit.  H  arriva  au  Caire 
en  167a,  demeura  près  de 
vingt  mois  en  Egypte ,  d'o& 
il  envoya  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  trois  cens  trente-quah 
tre  Manufcrits  Arabes ,  Tutct 
&  Perfans.  Sa  mauvaiCè  coif- 
duite  le  fit  rappeller  en  Fran-  . 
ce.  Après  quelque  tcms.,  le 
JPeie  de  Sainte-Marthe,Gifné« 
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hl  Je  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire, fut  d*avisdele  ren- 
voyer à  Conftantinople  avec 
JVl,  de  Guilleragues ,  Ambaf- 
fadeur  à  la  Porte;  mais  les 
Dominicains  trouvèrent  des 
ânconvénîensdans  rexcciuion 
de  ce  projet,  Wanfleb  à  qui 
une  bonne  conduite  eut  pu 
procurer  une  Chaire  Royale 
pour  les  Langues  Orientales , 
&  peut  -  être  même  un  Evê- 
ché ,  (e  vit  réduit  à  être  Vicai- 
re d'une  paroifTe  près  de  Fon- 
tainebleau. Il  y  mourut  en 
t68i.  Les  ouvrages  que  le 
P.  Wanfleb  a  donnés  au  pu- 
blic font,  I®.  Une  Hiftoire 
de  TEglif^  d'Alexandrie, m- 

I  z.  qui  eil  moins  une  Hiftoire 
de  rÈ^life  d'Alexandrie  qu'un 
Traite  fur  les  cérémonies  ec- 
dédaftiques  des  Cophces*  &9« 
Une  Relationde  Tétat  préfent 
de  l'Egypte ,  î/i- 1  z.  ,5  Une 
Defcr^ion  de  Ton  Cétonâ 
VCjm^Ufi  a.Ces  deux  voya- 
ges (ont  très  -curieux  &  très- 
infiruôifs;  le  recoud  renfer- 
me moins  d'affaires  ecclé/îaf- 
tiques  que  le  premier,  &  dé- 
taille plus  ce  ^ut  regarde  la 
Jiature  du  premier. 

WARD,  (Seth)Math^ 
maticien  &  Evêque  Anglois. 

II  naquit  â  fiiinlington  en 
iéi79  firâudia  àCambridge» 
En  x^f 49  il  fot  &it  Doâeur 
en  PhUoibplûe»^  obtint  en* 
fiii^  ^  place  de  Chantre 
d'Exeter ,  &  depuis  cdle  de 
Prtfet  du  Collège  de  laTrî** 
iuté«  En  i6tfo,  obligé  de  & 
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retirer, îl  accepta  à  Londres 
une  place  de  Prédicateur.  Peu 
de  tems  après  il  devint  Doyen 
d'Exeter,  &  Evéque  du  même 
Diocèfe.  En  1661,  fa  tranfla- 
tion  à  TEvêché  de  Salifbury, 
lui  occaHonna  du  chagrin.  En 
1667  ,  le  Doâeur  Pierre  lui 
difputa  la  difpofition  desBé^ 
néfices  de  Salifbury  ,  qu'il 
prétendoit  appartenir  au  Roi. 
Il  n'eut  pas  la  fatisfaâion  de 
voir  terminer  cette  affaire 
avant  (a  mort ,  qui  arriva  à 
Londres  en  \6Z9»  Ward  fut 
un  des  principaux  membres 
qui  contribuèrent  à  Tétabli^^ 
fement  de  la  Société  Royale 
de  cette  Ville ,  fi  connue  par* 
mi  les  Sçavans*  Il  étoit  grand 
politique  »  mais  Théologien 
médiocre*  Son  goût  pour  les 
Mathématiques  le  fit  pénétrer 
bien  avant  dans  cette  iicience« 
Il  eft  Auteur  de  quelques  Oa« 
vraget  contre  Hobbes  ;  d'une 
Aftronome  Géométriaue  ;  de 
âsniioiix;d*un  Traité  de  Co^ 
mètes ,  &c.  ^ 

WARÉ ,  C  Jacques  )  né  en 
Irlande  9  fut  Chevalier  de  la 
Jarretière  j  8c  eft  Auteur  de 
quelques  ouvrages  eftimés  ; 
d'un  Traité  des  Ecrivains  d'Ir- 
lande ,  qu'il,  fit  imprimer  io* 
4^.fomc€Ûlxe:  ieScr^arir 
ius  Ifytemœt  k  Dublin  i  3P« 
Cet  ouvrage  eft  curieux  9c  ^ 
d'une  critique  judicseuiê  ;  dV. 
ne  defcription  en  Anglois  du 
Royaume  d'Iriande  10^4^.  des 
Jhnaks  d*Irlalide  (bus  les  r^ 
gnes  4'HçnnVni&d'Edoaard 
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êt  de  Marîc,  in-foL  d'an  &m- 
mentaire  fur  les  Evcques  d'Ir- 
lande.Cesdeux  derniers,  ainfi 
que  le  premier,  font  en  La- 
tin ;  cet  Auteur  vivoit  dans  le 
dix-feptième  fiècle, 

WARINT,  (Jean)  Sculp- 
teur 8c  Graveur ,  ne  à  Liège 
en  i5o4  ,  mort  a  Paris  en 
i6?7i.Arâge  de  onze  A  i  lans, 
il  entra  comme  Pai^e  ,  au  ler- 
vice  du  Comte  de  Rochefort , 
Prince  du  Saint  Empire*  Dès 
iâ  jeunefïe ,  il  fit  fon  amu(e- 
tnént  du  deffein  ,  &  comme 
il  e(l  un  chemin  à  la  (culpture 
&  â  la  grarure ,  il  excella 
dans  ces  trois  Arts.  Quand  la 
Nataire  entreprend  de  rendre 
itti  homme  habile,-  elle  y  réu^- 
fit  mieux  que  les  Arts  mêmes 
avec  tous  leurs  préceptes, 
Plufieurs  machin  es  très-ingé- 
nieufbs  què  Warin  inventa 
pour  monnoyer  les  Médaillef 
qn*il  avoit  gravées ,  lui  firent 
iineçrande  réputation.  Le  Roi- 
Louis  XIII»  informé  de  ùl  ca- 
pacité, 4p  &  ^  Parts 
lui  donna  des  lettres  de  Natu« 
ndité,  8c  lui  conféra  la  charge 
de  Garde  des  Monnoies  de 
France;  .  Il  fit  dans  le  même 
temsle  (ceau  de  l'Académie 
Françoife  >  qai  ii*e&  autre 
chofe  que  le  portrait  du  Car^ 
dinal  de  Richelieu  ;  mais  fi 
relTemblant  Bc  travaillé  avec 
tant  d*art ,  que  cet  ouvrage, 
pafïê  à  jufte  titre,  pour  un 
clief-d'œuvre.Ce  futenore  lut 
qui  grava  les  poinçons  des 
Monnoies,  lors  de  la  convet-: 


jfiot?  générale  de  toutes  tes  et 
pèces  IcL^è'^es  (i'or  Si  f^'rfgent," 
que  Louis  Xn  fît  faire  dans 
tout  Ir  Ro^'îiumf^  Ce  trav'iil 
mer  ta  à  Wain  une  nouvelle 
charge  ,  fcnvoir  ,  celle  de 
Graveur  g'néral  pour  les 
Monnoies.  La  Monnoie  fabri- 
quée pendnnr  la  minorité  du 
Roi  Louis  XIV,  eft  aufïî  de 
cet  habile  Graveur  ;  il  a  de 
plus  travaillé  à  quantité  de 
Médailles  eflimées.  On  lui 
doit  encore  des  éloges  pour 
fés  ouvrage >  de  fculptures.  11 
a  fait  un  Bufte  de  Louis  XIV« 
qui  dilpute  en  beauté  avec  les 
plus  excellens  morceaux  de 
l'antiquité.  Un^  autre  figure- 
de  Sa  Majefté ,  auffi  en  mar- 
bre de  fept  à  huit  pieds  de 
haut,  eft  d'une  beauté  ex- 
traordinaire* Le  Bttfie  du  Roi 
en  bronze  eft  encore  digne 
de  tous  (es  autres  ouvrages. 
Le  Bufte  en  or  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  du  poids  de 
cûnquante-cinq  louis  d*or  ,  eft 
uAe  pièce  admirable.  On  croit  . 
que  Varin  fut  empoiionné  par 
des  Icélérats  ,  â  qui  il  avoit 
reftt(2  des  poinçons  de  MoiH 
noie. 

WATHON,  (Thomas) 
Anglois  recommandaUe  par 
fa  piété  &  Ion  érudition  ^ 
étôit  Poète,  Orateiir,Théol(>- 
gien  &  Prédicateur.  Il  foufkk 
conftamment  fous  Edouard 
VI  pour  la  Foi  Catholique  s 
Apres  la  mort  du  Roi  ,  la 
Reine  Marie  qurétoît  Catho- 
lique ,  le  fit  Evèque  de  Lin- 
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coin  ;  maïs  Elifabeth  quî  fué- 
ccda  à  Marie,  peu  d'années 
après,  voulant  rétablir  Théré- 
fie ,  &  fe  faire  reconnoître 
pour  Chef  de  TEglife  Angli- 
cane, XHp^athon  qui  s'y  oppofâ 
fortement ,  fut  mis  en  prifon 
à  Londres  ,  &  enfuite  il  fut 
transféré  au  Château  de  Vif- 
bsc ,  où  il  mourut  peu  après. 
De  plufîeurs  ouvrages  ^u*îl  a 
faits,  le  plus  confidérable  eft 
un  recueil  de  Aennons  qu^l 
Gotnpo£i  en  fàTeiir  des  Curéf 
qui  ne  ponvotent  pas  prê- 
cher. 

VP^ATTE AU  ,  (  Antoine) 
Peintre,  né  à  Valencicnnes 
en  1684 ,  vînt  à  Paris  à  l'âge 
de  dix-huit  ans.  Il  entra  dans 
plufieurs  Ecoles  médiocres, 
plus  capables  de  détruirç  les 
talens ,  que  de  les  perfeâion* 
ner.  Heureufèment  pour  lui , 
Claude  Audcan ,  célèbre  ponr 
les  orneméns  fiit  ibn  dernier 
malire*  Admirateur  de  la  Na- 
ture ,  &  de  ceux  qui  l'ont  re- 
cherchée  ;  jamais  Peintre  n*a 
6ifi  le  naturel  comme  Wat* 
teau  Pa  &it ,  deffinant  ce  qui 
étoit  de  (kprofeflion ,  avec  un 
goût  &  une  noUeflê  où  per* 
fonne  n'èft  -encore  arrivé. 
Mris  avec  beaucoup  de  talens, 
il  étoit  fans  fortune;  il  s'a* 
drefla  donc.  \  PAcadémie  , 

Sonr  foUiciter  la  penfîon  du 
loi ,  &  préfenta  pour  Pobte- 
'BÎr  deux  de  (es  tableaux. ^n 
6t  frappé  de  fes  ouvrages,  & 
on  le  reçut  Académicien.  En 
1718,  comblé  de  louange  & 
4'hPJ^neitr,  il  s/avilÀ  d'aile^ 
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Angleterre  ;  maïs  la  délica- 
teffe  de  fa  fanté  ne  lui  permît 
pas  d'y  faire  un  long  féjour.' 
Il  revint  à  Paris  où  il  ne  fit 
plus  qujp  languir.  En  1711  il 
mourut  au  village  de  Nogent 
près  Paris.  Watteau  a  fuivi  lo 
goût  des  Bambochades.  Ses 
caraâères  de  téte  ont  une 
grâce  merveilleufe.  Son  pin-* 
ceau  efl  coulant  ^  &  fa  touche 
légère  &  fpirituelle.  Ses  fi- 
gures font  admirables  pour  \% 
légèreté  &  pour  la  beauté  des 
altitudes.  Il  a  print  des  fujeta 
champêtres,  des  marches  . 
des  altes  de  foldats.  On  trou* 
ve  un  recueil  d'eftampes  gra^ 
vées  fur  les  defTeins  de  cel  " 
habile  maître  ,  en  1 3 1  plan- 
ches  y  avec  Ton  portrait  &  fa 
vie.  L'Abbé  Fraguier  de  l'An 
cadémie  Françoiie  a  fidt  une 
épitapke  de  ISTatteav  en  forih» 
d'éloge  j  en  vers  hexamètret 
&  pentamètres*  Cette  pièca 
icùi  traduâion  en  vers  fran« 
Çois ,  fe  trouvent  dans  les  MéJ^ 
moires  de  Littérature  fit  d*Hi&, 
toire  recueillis  par  le  P«  De& 
molets  de  l'Oratoire ,  (om.  3* 
VAUWERMANS,(  Phi- 
lippe )  Peintre ,  né  d  Harlem 
en  1^20 ,  mort  dans  la  mémo 
Ville  enxééS.  Son  pece  Pein- 
tre d^hiftoire  ,  8c  Jean  Wy*  . 
nants  perfectionnèrent  Ces  . 
lens.  Ce  fameux  Artifte  a  fut" 
tout  excellé  dans  les  pay(àges 
qu'il  ornoit  ordinairement  de 
chalTes ,  d'altes  ,  de  campe- 
mens  d'armée  ,  d*attaques  do 
villages  ,  &c.  dans  lefquels  il 
{>ouvoic  f  laçer  des  chevaux 
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qu'il  (Jefïînoît  dans  la  Jerftîc"!  Etats ,  Roi  du  pays,  A  peiné 

re  perfeftion.  Ses  tableaux  ,  affermi  fur  le  Trône  ,  il  op- 

iquoiqu'en  très-grand  nombre,  prima  à  fon  tour  le  Clergé  , 

font  remarquables  par  la  beaur  fur  tout  les  Evéques»  qui  poP- 

té  du  traviil  ,  l'élcgagce ,  la  fédoient  prefque  toutes  lesri- 

corredion  ,  le  tour  fin  &  fpi-  chelïes  de  la  Suéde  ,  &  en 

rituel  des  figures,  &c.  Un  mé-  ufoient  pour  accabler  les  (u- 

rife  fi  rare  ne  fut- pas  capable  jets  &  faire  la  guerre  aux  Rois. 

de  tirer  Wauwermant  de  Tin-  En  moins  de  deux  ans  il  ren- 

digence  ,  &  il  eut  à  Cq  plain-r  dit  la  Suéde  Luthérienne  pat 

de  Toubli  de  la  fortune,  li  fupcriorité  de  fa  politique  « 

Le  Roi  &  le  Duc  d'Orléans  plus  encore  que  par  autorité, 

fîorsèdent  plufieurs  de  Tes  ta-»  Il  régna  paif*blement  jufgu'â 

j)leaux.  Pierre  &*  Jean  Van-  Tage  de  foixante-dix  ans,  & 

Wemans^  Tes  frères,  ont  peint  mourut  pk  in  de  gloire  devant 

fians  ^n  g'^nre  ,  mais  avec  les  homT  es.vers  lafindufeî- 

moins  d'-  fuccès.  zième  fiècle ,  lailTant  fur  le 

WAZA,  (  Guftave  )  jeune  Trône  fa  famille  &  fa  Reli- 

homme  d  Tccn  iu  ''es  anciens  gion.  Guftaye  Waza  étoit  une 

Rois  de  Suéde.  Il  avoit  été  de  ces  grandes  ames  que  la 

^tage  de  Chriftiern  II ,  Roi  nature  forme  avec  toutes  les 

i^e  Dannemarck ,  monftre  for •>  qualités  néceflàires  pour  com- 

mé  de  viçes,  fans  aucune  ver-  mander  aux  hommes  :  ô 

tu.  Echappé  de  la  prifon  oi^  il  taille  avantageufe  ,   &  fon 

avoit  été  retenu  contre  le  grand  asr^lui  faifoi^nt  des  par- 

4roir  des  gens,  il  erra  déguift  tifans  dès  qu*il  Te  montroit. 

eu  pay(an,  dans  les  monta-  Son  éloquence  étoit  d'autant 

gnes  de  la  Dalecarlie.  Là  il  plus  perQiafive»  qu'elle  étoii 

s!étoit  vu  réduit  à  la  néeeifité  fans  art.  Son  génie  formoil 

ide  travailler  aux  mines  de  cuiv  des  entreprifes  hardies,  &  fon 

ire  pour  vivre  de  pouf  Ce  ca-  courage  les  faifeit  réulfir.  Il 

cber«  Entêveli  dans  ces  fou-  étoit  intrépide  avec  prudeuc^ 

tèireins  ,  il  ofa  fonger  à  dé*  d'un  natufcl  doux  dans  ttO 

tar&oer  Chriftiern.  II  fe  décou-  fiècle  féroce ,  vertueux  enfin, 

«fit  aux  payfans  ;  ils  donnè-«  à  ce  que  Ton  dit^autant  qu'un 

rent  .dans  les  idées.  De  ces  Chef  de  parti  peut  l'être, 
fauvages,  il  fit  en  peu  de  tems     VECHELS  «  (  les  >  CM* 

des  foldats  aguerris.  Il  attaqua  tkn  &  Aniti ,  fteres»  Impii* 

Chriftiern  ,  &  TArchevéque  meurs  de  Paris     de  Franc* 

d*Upfil»Pfimat  du  Royaume»  foreront  donné  ^esédidons 

auffi  barbare  que  le  premier  :  qui  lont  trèt-eftimées.  Ils  doi- 

3  les  vainquit ,  les  chaOà  de  vent  en  quelque  fa^on  leur 

la  Suéde      pour  prix  de  &  léputation  â  FreieTK  Svfr* 

viâoire  ,  il  nie      pu  les  bvkgs^  CQneâeurde  leur 
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Toiprîmerie ,  qui  paflbit  poiir 
un  des  premiers  Grecs ,  & 
pour  un  des  plus  excelletts 

•  Critiques  d'Allemagne.  On  a 
imprimé  à  Francfort  z/z-8'*.  le 
Catalogue  des  Livres  fortis  de 
leur  prefîéw  ChVétien  vivoit 
encore  en  15^2  ,  &  André 
mourut  le  premier  Novembre 
1581. 

WEISMAN  ,  (  Chrî/lîan- 
Eberhard  )  Dodeur  &  Proref- 
feur  en  Théologie  dans  TU- 
niverfité  de  ^Tubinge  ,  na- 
■  quit  le  2  Septembre  1677  dans 
le  cercle  de  Suabe.  Son  pere, 
homme  verfé  dans  \^  Philo- 
logie &  dans  la  Théologie, 
lui  donna  une  bonne  éduca- 
tion. Le  fils  étudia  pendant 
douze  ans  à  Tubinge,  tant 
en  Philofophie  qu'en  Théo- 
logie. En  170^  il  devint  Pré- 
dicateur dans  la  Cour  de  Wir- 
temberg.  Deux  ans  après  9  il 
fut  appellé  àremplir  un  chaire 

•  d*Hittoire  &  de  Philofophie 
dans  le  Collège  de  Stutgard. 
En  1711  il  fut  fait  Profefleur 
extraordinaire  de  Théologie 
â  Tubinge  ,  &  eut  de  plus  la 
charge  de  Pafteur.  On  le 
nomma  en  172P  au  Doyenné 
de  la  même  Eglife*^  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fiiîvans ,  i**. 
Introduâiio  in  memorabilia  hif- 
torw  Ecclefiallkœ  Novi  Tefta- 
menti,  1  voU  i^»  Oratïones 
Acadmice  cum  adjeâlis  dijfer- 
tatiombusy  3^.  Funiamentalia 
dt^mata  reli^ionis  evângelicai 

Inflitutiones  Theolopcé. 
éixageticQ'iqgnuiticm*  U  efi  eo- 
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cote  Auteur  de  plufieurs  au* 
très  écrits  &  de  8  lettres  Chré-^ 
tiennes ,  oppofées  aux  lettres 
Juives ,  que  le  M^arquis  d'Ar* 
gens  a  compofées. 

WESTZIUS,  (  Jean) 
mort  l'ân  1^42,  eft  un  des 
plus  habiles  Philologues  de 
fon  tems.  On  eftime  particu- 
lièrement les  Commentaires 
qu'il  a  faits  (ur  Terence,  fur  les 
Trijles  d'Ovide  y  &  Tes  Notes 
fur  le  Poëme  des  Argonautes 
par  Verrius-Flaccus»  Le  plug 
confidérable  de  Ces  ouvrages» 
&  où  il  a  le  mieux  réuiii ,  eft 
fon  Prudence. 

WESEMBEC,(Mathieu> 
né  à  Anvers  en  1531 ,  étoit 
fils  d'un  fameux  JurifconfulteW 
Il  étudia  en  Droit  à  Louvaim 
(bus  Gabriel  Mudée>  l'un  des 
plus  célèbres  FrofefTeurs  de 
fon  temsi  A  Tâge  de  dix-neuC 
ans  il  y  fut  reçu  Dodeur^ 
honneur  que  perfonne  n'a- 
voit  eu  encore.  Séduit  par  les 
Proteftans ,  il  eut  le  malheuc 
d'embraiïer  leur  doârine»  Il  . 
enfeigna  la  Jurifprudence  à 
Jene  en  Turinge ,  &  à  Wit- 
temberg  en  Saxe  pendant  if^ 
ans ,  &  t*y  acquit  une  grands 
régulation.  Pamii  plufîem 
ouvrages  qtt*il  a  donnés  9  on» 
efUme  fiir*tool  As  Paratiltesm 
Il  y  explique  avec  beaucoup 
de  brièveté  &  de  clarté ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  dane 
les  cinquante  Livres  dn  Di*. 
gefte»  U  mourut  âgé  de  eia- 
quante  cînq  ans.  \  m  iK$ém 

.W£SSELU%(J[ean)néi 
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Gronlngue  yers  14M*  Or*  fêkif  otit&écostrairer^cettx 
phelîn  clans  on  âge  encore  dei'EgiîfeCatholique^&ron 
tendre ,  une  Dame  prit  ibtn  a  raîfon  de  dire  qu'il  a  été  le 
de  Ton  éducation  ,  8c  l'en-  précitrfeur  de  Luther.  La  plu* 
voya  à  Zwol  pour  y  étudier,  part  de  Ces  ouvrages  furent 
Avec  un  génie  pénétrant ,  &  brûles.  &  ce  qui  échapa  à  Tin- 
une  ardeur  incroyable  pour  cendie  ,  fut  imprimé  à  Gro- 
l'étude ,  Tes  progrès  furent  ra-  ningue  en  i  <>i4  ,  divers  traî*» 
pides.  Il  paiïa  à  Cologne  oii  tes  ayant  déjà  paru  à  Leipfîc 
il  fe  fit  eftimer.  Admirateur  en  1 511 ,  fous  le  ticre  de  Farf 
des  ouvrages  de  l'Abbé  Ru-  rago  rerum  théologie  arum, 
pert ,  il  traverfoit  fouvent  le      WETSTEIN,(  Jean- 
Rhin  pour  les  lire  dans  le  Rodolphe)  Bourguemeflre  de 
monaftère  de  Duyts.  Etant  Bile  en  SuifTe ,  y  naquit  en 
venu  à  Paris,  il  trouva  les  15^4;  chargé  de  plufîeurs 
difputes  de  Philofbphie  très-  commifTions  imporéantes  au* 
échauffées  entre  les  Réaux,  presdesPuiffances  étrangères^ 
les Formaux  &les Nominaux,  il  s'en  acquitta  avec  honneur. 
Ces  Sedes  ne  purent  le  fixer ,  En  16^6^  envoyé  à  la  paix  ^ 
îl  parut  toutefois  incliner  pour  de  Weftphalie,  à  Munfter  & 
celle  des  Nominaux,  Son  mé-  à  Ofnabrug  pour  ménager  les 
rite  fut  connu  de  François  de  intérêts  des  Suifles,  il  réuffit 
la  Rovere ,  Général  des  Fre-  parfaitement ,  Ferdinand  III 
tes  Mineurs.  Il  alla  avec  lui  eut  occaficn  de  connoître  Ton 
ail  Concile  de  Bâle  ,  &  s'y  mérite  :  cet  Empereur  lui  té- 
fit  admirer.  La  Rovere  devint  moigna  beaucoup  de  bien- 
fon  Protedeur.  Ayant  été  élu  veillance  ,  le  mit  au  rang  des 
Pape  fous  le  nom  de  Sixe  IV,  Nobles  de  l'Empire  ,  lui  & 
SI  continua  de  l'aimer,  &  lui  tous  lès  defcendans.  La  droi*  ^ 
fit  même  les  offres  le  s  plus  turede  Wetftein/esluinière^ 
obligeantes*  Weflelus  fe  bof  Ton  ïèle  ponc  le  bien  public 
na  à  demander  un  exemplaire  lui  acquirent  l'eftiine  &  la 
de  la  bible  en  Hébreu  &  en  confiance  de  tous  Tes  compa^ 
Grec«Poiergtt0i9luiciitlePape,  triotes^  &inême  des  étran- 
ne  demande^'Vaus  pâs  plutôt  gers  II  mouniten  1666.  Jean 
une  mitre ,  ou  qtêelqvte  chofe  de  Rodolphcy  un  de  Tes  fils ,  qui 
Jèmblable?  parce  que  je  nen  étoitnçen  1^14,  fe  diftingua 
id  pas  befoin  ,  répondit  îVeJffir  beaucoup*  U  fut  fait  Profeifeu^ 
Ihts  :  rare  exemple  de  délitt-  en  Grec  en  i^jé^eutdesréh- 
'  téreflèment*  11  quitta  Rome  tiens  étroites  avec  les  gavant 
pour  retourner  en  Ton  pays  ^  de  divers  pays,&  I^ut  s'en  Bâte 
eÎL  il  mourut  en  1498.  Il  par  aimer  Se  confidérer*^  Comme 
roic  {^ertain.  qu'en  plufîeurs  il  étoit  verfê  dans  la  kâurtt 
cfaofes»lesrentimensdeWef«  des  P.eres^  il  communiqué' 
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"beaucoup  de  remafques  à 
Gafpard  Suicer  qui  travailloit 
alors  à  fon  Thefaurus  Eccîe- 
fufikus  qui  eft  fi  eftimé.  On 
a  deWetftein  quelques  ouvra- 
ges )  des  Dijjertaîions  Théo- 
logiques, &c.  Je!^-n  Henriy 
de  Tes  enfans,né  en  i545>, 
exerça  à  Amfterdam  Tlmpri- 
merie  &  la  Librairie  avec 
beaucoup  de  diflinrtion.  Ha- 
bile dans  les  langues  ,  il  eut 
unecorrelpondance  très-cten- 
due*  On  loi  efl  redevable 
d^un  grand  nombre  d'éditions 
excellentes  de  bons  ouvrages 
&  de  plufieurs  (gavantes  pré- 
faces qui  les  accompagnent. 
Il  aiottmt  en  17»^  9^  laiiTant 
deux  fils  qui  ont  continué  Con 
'commerce. 

VETSTEIN,  (Jean-. 
Jacques  )  né  à  Baie  en  i6pg, 
de  Jean  Rodolphe  de  la  même 
&milleque  les  précédons  >  fit 
fes  premières  études  dans  (k 
patne  avec  tant  de  fiiccès , 
qu'à  râgè  d«  onze  ans  ,  il 
avoit  parcouru  la  carrière  des 
humanités ,  &  qu'à  quatorze , 
il  coismenqa  fes  études  théo- 
logiques (bus  fon  oncle  Jean 
Rodolphe.  U  lut  idors  avec 
la  plus  forte  attention  tons  les 
Auteurs.  Grecs  >  tantEcdé- 
fiaftiques  que  Prophanes»  tous 
les  écrits  des  Rabbins,  qui 
pouvoient  lui  donner  des  lu- 
mières fur  le  nouveau  tefta- 
ment  ;  &  après  avoir  fai|^ette 
provifion  de  fçavoîr  «  «par- 
courut laSuifTe,  la  France  , 
la  Hollande ,  TAngleterre  de 
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rAllemagne ,  cherchant  par- 
tout avec  aviditc  les  manu(^ 
crits  du  nouveau  Teftament^ 
&  toujours  relativement  à  fon 
but.  De  retour  dans  fa  patrie» 
il  fut  fait  Diacre  de  TEglilè 
de  faint  Léonard  ,  &  pendant 
neuf  ans  il  expliqua  le  non-  / 
veau  Teftamcnt  qu'il  prép»- 
roit ,  &  en  1730  il  en  fit  im- 
primer les  prolégomènes.  Dès 
que  ceteffai  eut  vu  le  jour, 
on  dénonça  au  Confeil  de  * 
Baie  rédition  que  l'Auteur 
préparoit  comme  inutile  8c 
dangereufe  ,  &  fur  des  ex- 
traits informes  des  leçons  que 
Wetftein  donnoit  à  (es  Eco-^ 
liers ,  on  Taccuia  de  fbcini»* 
nifine  &  de  nouyeauté.  Sur 
cette  dénonciation  ,  Tailèm* 
blée  Eccléfiaftique  condam*»  ^ 
aaWetllein,&  il  fut  dépofé  en 
1730.  Forcé  de  quitter  fa  pa- 
trie ,  il  paiTà  en  Hollande  oà 
il  fut  élu  par  les  Remontr,în!Fy 
pour  occuper  la  chaire  d« 
Flvl^phie  de  le  Clerc;:  mais 
on  exigea  de  lui  qu'il  fe  juP- 
tifiât«  Il  alla  pour  cet  effet  à 
3âle  oii  il  fit  ibn  anologie  , 
&  obtint  en  1731 9  la  cafla* 
tion  du  Décret  porté  contre 
lni#  Il  ftit  rétabli  dans  tous  les 
droits  9c  dans  toutes  les  fonc-  - 
tions  dtt  âint  foiniflère  qu'il 
exerça  librement  pendant  un  ' 
an  entier^  8c  après  ce  tems» 
il  alla  à  Amfterdam  prendre 
poflêifion  de  ton  pofie  qu'il* 
remplit  jufqu*à  (a  mort.  Le 
travail  de  (es  leçons  ne  l'em- 
péchoit  p^  de  cpntintter  avec 
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ardeur  IVntreprife  da  noù-  iraux  du  fameux  Gu(kz7è,  im^ 
Veau  Teftament,  &  il  n*é-  cun  ne  foutlnt  plus  digne^ 
pargna  pour  le  conduire  à  la  ment  la  gloire  de  la  Suede^* 
plus  grande  perfedion  ,  ni  &  ne  fut  plus  fiatal  à  PEm- 
voyages ,  ni  peines ,  ni  dé-  pîfe.  Il  commença  à  la  vérité 
penfes.  En  17^1  il  fit  pa-  par  perdre  la  grande  bataille 
roître  le  premier  tome,  &  en  de  Nordlîngue  ;  mais  ayant 
17^1  le  fécond.  D*abord  on  depuis  ràfTembé  avec  Tar-» 
trouve  le  texte  (ans  aucun  geat  de  France*  utie  armée 
changement ,  &  au  bas  toutes  qui  he  reconnoîfTbit  que  lui  i 
les  diverfes  leçons  qu'il  avoit  il  gagna  quatre  batailles  en 
recueillies  depuis  fi  longtems  moins  dé  quatre  mois  contre 
avec  tant  de  foin.  Il  joignit  à  les  Impériaux,  &  il  fit  pln<^ 
lès  yiimAttfx  un  Commentaire  fieurs  conquêtes  en  AUettia* 
critique,  oà  il  inféra  toutes  gne.  U  coniptoit  fe  faire  une 
les  remarques  critiques  que  la  Souveraineté  le  long  du  Rhin; 
leôure  d*une  infinité  d*Ecri-  &  la  crainte  qu'en  eut  la  Fran*- 
vains  Hébreux^  Grecs. de  La-  èe^  l'ayant  rendu  fufpeâ  i 
tins  lui  avoient  fournie^  U  Louis  AlII  lut  écrivit  de  ve? 
joignit  au  nouveau  Teflament  nir- à  la  Cour,  mais  le  Due  . 
deux  Epîtres  de  Saint  Qemtit  s'en  excuâ,  8c  après  avoir  pris 
Bmain  qui  n*avoiem  pas  en*  des  quartiers  d'hyver  dans  la 
core  été  publiées  ;  &  il  mit  à  Franche* Comté  ;  il  fe  prépa-*» 
la  téte  des  Frolegoiméaes^  où  il  rbit  à  faire  fentîr  vivement  la 
démontroit  leur  autenticité»  force  de  6s  armes  le  long  du 
Ce  travail  rendit  fon  nom  Danube  dans  la  Bavière,  £>K^ 
célèbre,  &  les  Académies  de  qu'il  mourut  empoifenné  i 
Pruflède  Londres  &  de  la  Bro«  NenboniFen  i6)9«  CeCon* 
pagation  de  la  foi  ,  le  mirent  quérant  légua  ion  année  à  (êa 
m  nombrede  leurs  aflbdésè  treres,  comme  on  lègue  (on 
Ce  Sqavant  mourut  en  I754f  patrimoine;  mais  la  France 
âgé  de  (bixante-un  ans.         qui  avoit  {dus  d'argent  que  ces 
VEYMAR,(Bemari)  Princes,  acheta  l'armée,  & 
O^itaine  célèbre  du  dix*-  continua  les  conquêtes  du 
fiptième  fiècle  ,  étoit  de  la  Duc  Bernard.  La  mort  de  ce 
tmiiiba  de  Saxe  &  deicendant  Conquérant  eût  été  une  très* 
de  randenne  taiache  Elec-  grande  perte  pour  la  France, 
totale  dénoflSdée  par  Charles-  ril  n'eût  pas  fait  foupçonner 
Quint.  Bernard  ne  relpirant  qu'il  vouloits*en  rendre  indé- 
que  la  haine  contre  la  Maiibn-  pe^dftl^  enfondant  une  Prin- 
d'Autriche ,  chercha  à  ven*  cipauté  cortipofée  de  Brifac  9l 
ger  fur  elle  les  malheurs  de  de  quelques  autres  ViJlef. 
\  race ,  &  de  tous  les  Géné-     y/fVLlTWl ,  (  Daniel  )  an- 
cien 
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teur  Angliom  »  fort  iànuà 
par  lés  ouvrages ,  &  plus  en  ^ 
core  pariafingolarité  de  CtM 
dpbâoûs  1  kiaquit  vers  Tan 
1^38.  Il  aima  l'étude  paffîo- 
aément ,  devint  Doâeur 
pu  Théologie  ^  &  Reôeur  de 
Edmond  de  Sali(bury.  Le 
Socîniaiiifine  A:  1* Arianifine 
lui  parurent  d*abord  d^s  er- 
reurs monilrue^fft  >  il  its 
combattit  aveç  zèle  ;  mais 
par  une  bizarrerie  inconce-  * 
vable/ibrlafitt  de  fis  jours 
il  (e  dcdara  avec  la  même  vi« 
vacité  pourTArianifine.  Li- 
vré à  4'étranees  préjugés,  il 
a  beaucoup  écrit  contre  TE- 

«  gU&  Romaine  t  èc  lui  a  im- 
puté ce  qu'elle  ne  croit  ni 
n'enfeignek  La  plupart  de  fes 

'  .<nivrages  font  écnts  en  An- 
gloîs*  (te  a  de  lui  principal 
lement)      Difçours  fiir  la 

I  vérité  8c  la  certitude  de  la  foi 
Chrétienne*  z^.  DifcùUH  de 
la  fiéceffité  8c  de  l'utilité  de 
la  révélation  chrétienne  ,  &c* 
3  Paraphrafe  8c  CwiiBeataî- 
re  fur  le  nouveau  Teftament, 
en  Angloîs>  z  voK  in -fol. 
'4**.  Differtatio  de  Sacrœ  Scrip* 
tuT<z  intervretaîione  Jecundàm 
Patrum  Commentarios*  Rien 
de  plus  abfurde  que  cet  ou- 
vrage ,  où  il  femble  que  TAu* 
teur  n'a  cherché  lui  -  même 
qu'à  tourner  les  Pères  de  TE- 
glife  en  ridicule.  Der- 
nières-penjées  de  Whitbî,  con- 
renant  différentes  corrcftions 
de  divers  endroits  de  Tes  Com- 
mentaires fur  le  nouveau  Tef- 
tament  i  avec  cin^  Difçours» 
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Ceft  une  rétradatîon  impie 
de  ce  qu'il  avoit  dit  de  judi- 
cieux 8c  de  vrai  dans  (es  pre- 
iniers  ouvrages ,  en  faveur  du 
myftère  de  la  Sainte  Trinité." 
L*ordre  infenfé  qu*il  avoit 
donné  d'imprimçr  après  (k 
mort  cet  écrit,  fut  exécuté 
avec  fidélité,  8c  Ton  acheva 
de  deshonnorer  Ton  Auteur 
qui  mourut  en  ï7%6  à  quatre- 
vingt-huit  ans; 
WHlf  GIFT,( Jean)  Aiche- 
véque  de  Cantorberi,  naquit  à 
Gntafhy,  dans  la  Province  dt 
Lincoln  ,  Tan  iY3o.  U  écu- 
dja  à  Londres  .&  i  Cambridge, 
Tant  que  la  fteine  Marie  vé-> 
eut,  il  n*ofii  découvrir  (à  haine 
contie  la  fteligîon  Cajtfaoli* 
que  ;  mab  (t  trouvant  en  li- 
berté fous  Elifabeth ,  il  Te  dé- 
clara dans  (es  leçons  8^  dana 
(e$  tbèfts.  Dédanler  contre 
l'Eglife  ttomaine  ,  c*étoit 
alors  une  voie  Are  poûr  s*»- 
yancer  :  auffi  'V^hitgift  par*  . 
vint'-il  jufqu*à  rArchevéché 
de  Cantorberi  en  i^rS*  Ën* 
nemi  des  Puritains ,  il  ût  plu- 
iteur^  ouvrages  contf'eux  ,  8c 
ire&  bien  des  articles  con- 
traires à  leur  Doârine.  Sur  le 
refus  queârent  les  Minières 
de  les  foufcrire,  il  les  fufpen- 
dit  du  minîftère.  Ce  Prélat 
(butint  avec  le  même  zèle,les 
droits  du  Clergé  contre  la 
Cour  d'Angleterre,  Nous  a- 
vons  de  Whitgift  quelques 
écrits^  &  une  longue  lettre i 
Beze  ,  dans  laquelle  il  le  bli-  > 
me  d'avoir  encouragé  les  Pu- 
ritains à  déchirer  TEglife  Ai\« 
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glicane.  Ce  fiit  N7hit|^ft  ^ 
couronna  en  1^05  Jacques  I, 
(âcceflèur  de  la  Reine  Eliza-- 
beth.  Ce  Prélat  mourut  lui- 
même  l'année  fuyante* 

WICELIUS  ,  (  George  ) 
Théologien, né  à  Fnlde  l'an 
1 5  0 1  •  Il  entra  de  bonne  h  eore 
dans  un  Couvent^  mais  il  th 
forttt  bîcnrtât  pour  fe  Caire 
Luthérien.  Derenn  Miniftre. 
il  eut  à  eflùyer  une  perfêcu- 
tion  cruelle ,  qui  l'arracha  mê- 
me de  Ton  Eglife.  L'adtetfité 
lui  ouvrit  les  yeux  fut  (es  éga* 
remens ,  &  il  eut  le  bonheur 
de  renoncer  i  la  religion  Pto- 
tÂlante*  Onle  pourvut  dTune 
Cure,  il  fîit  auffi  Con(èiller 
des  Empereurs  Ferdinand 
Maximîiien.  Le  grand  défir 
de  V^icelius  étoit  de  vpfc  la 
réunftn  des  Catholiques  Se 
des  Proteftans.  Il  tntpira  à 
quelques  Minières  un  elprit 
ci'accommodement.  Ses  Ecrits 
intitulés ,  Viaregia^  Methodus 
concordiœ^  font  une  preuve 
certaine  de  la  pureté  &  de  la 
vivacité  de  fon  zèle.  Wice- 
lius  mourut  à  Mayence  Tan 
i^t?3  ,  fans  avoir  vu  aucun 
fucccs  de  Tes  travaux.  Il  a 
compcfé  plufîeurs  Ouvrages 
la  plupart  en  Allemand  y  on 
les  a  traduits  en  latin ,  &  im- 
primés plufîeurs  fois.  Son  fils 
George  eft  aufTi  Auteur  de 
quelques  Livres.  On  donne 
au  pcre  le  fûrnom  de  Major 
ou  Senior,  '  "' 

WICKAM ,  (  Guillaume  ) 
Fvéqne  de  Winc  heUcr  ,  né 
au  village  de  WicKam  dans 
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le  Comté  de  Southdmpton  i 
Fan  13249  fit  (es  premières 
études  à  Vinchefter.  Envoyé 
à  Oxfoid  jil  fe  ût  elBmer  dea 
plus  célèbres  Doâeurs  de 
cette  UhivèfiSté.  Edtiiton, 
Evéque  de  Vîncheiler,  Grand 
Tréferier  du  Royaume  ,  eut 
occafion  de  èoninritre  (immé- 
rité ,  il  le  choffit  pour  fon 
Sécretaire.  Le  Roi  Edouard 
voulut  ravoir  à  fbn  Ifervice* 
Comme  Wtcxam  entendoit  la 
Géométrie  &  rArchîteânre , 
il  dirigea  la  conftmâion  do 
Palais  de  Wînd&r*  monu- 
ment fiipeibe  des  vi^irctdf 
ce  Monarque*  S*étatft  confà- 
cré  à  l'Etat  Bccléfîadique  >  il 
devînt  Evéque  de  Wincbe^ 
ter  Tan  1367  ,  &  bign-t^ 
après  il  obtint  la  Charge  de 
grand  Chancelier  ,  &  même 
celle  de  PréHdent  du  Confeil 
Privé.  Tous  les  devoirs  d'un 
bon  Prélat  furent  remplis ,  8c 
la  juûice  fut  exadement  ad- 
miniftrée.  Edouard  revenu  en 
Angleterre  y  après  avoir  fait 
la  guerre  en  France  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  trouva 
fes  finances  dans  un  grand  dé- 
fordrc.  Le  Duc  de  Lancaftre 
en  accufa  les  Eccléfiaftiques 
chargés  des  affaires  tempo- 
relles, il  demanda  au  Roi  Ton 
père  un  changement ,  &  Tob- 
tint.  WicKam  rendît  le  grand 
fceau  y  &  retourna  à  fon  Dio- 
cèfe.  Les  Laïques  promus  aux 
Charges ,  les  exercèrent  m-^l  > 
on  fut  obligé  d'y  remettre  les 
Ecclcfiafliques.WicKam  trou- 
va dans  Àe  Duç  de  LîinçalUe 
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tif)  ennemi  redoutable.  Ce- fejufttfiapleînementj&inou* 
iPHnce  ?int  âbout  de  lui  oter  rut  en  paix  dans  Con  Dîocèfa 
tout  le  temporel  de  (on  Eve-  Tan  1404  dahs  (à  quatre-vingt* 
ché^il  confeilla  mcnfe  à  E-  unième  année.  Il  eA  glorieux 
douard  de  le  bannir*  Le  Roi  à  Wicnam  d'avoir  été  avec 
9uoîqu*aSbibli  de  corps  9c  TArchevcque  de  Cantorberl 
d*e(prit  «  ne  put  jamais  regat* .  Tan  13833  Oxford  ^pour  fair« 
iet  Wicxam  comme  coupa*  chailèr  Wicief  de  cette  Uni» 
.ble  fenpçonna  d'injufttce  verfîté. 
h  Sentence  portée  contre  lui.  WXCLEF*,  (  Jean  )  Héré- 
Mécontent  des  procédés  du.  fiarque  Anglois,  Il  le  nom- 
Pue  de  Lancaftre^il  déclara,  moit  proprement  Vîçlif,  du 
Dour  fonSttCceflêur  le  Prince  nom  de  &  Patrie  en  k  Pro» 
Richard  Ion  petî^fils»  rendit,  yiuice  dTorcjt.  Il  naquit  en 
à  Wicxam  ce  qu'on  lui  avoit  i  i  a4,  &  fiit  élevé  â  Oxford»  Il 
enlevé  ,  9c  mourut  bien*tàt  fefitconttpitreenijj^parfba 
après»  Sous  le  nouveau  gou-  I>eirddttdmierfiècle  contre 
vernémenr ,  on  fit  revivre  les*  Bénéficiers ,  plus  encore 
anciennes  accufàtions  9  l'Evé»  en  13^0  par  un  Ectit  con- 
que  de  Winchefterles  réfuta,  tie  les  Religieux  mcndians* 
avec  forcenée  fut  déclaré  ab-  En  13^^ ,  ilBit  élu  Fréfidene 
fous.  Le.  Prélat  ne  fiit  depuis  du  Collège  dit  de  Camorberi  » 
occupé  que  de  confacrer  à  établi  à  Oxford ,  9c  occupa 
Futilité  publique  les  biens  que  quelque  tems  cette  place, 
la  Providence  lui  avoit  don-  Langham  devenu  Archevc- 
siés»  L'éducation  de  la  jeune^^  que  de  Caa^oiberi  après  I4 
fe  fixa  ion  attention,  ilfon-  mprtde^imon  Iflibqui  avoit 
dadeuxCollèges,runàOx«  fondé  ce  Collège  pour  les 
ford ,  &  l'autre  à  Winchefier.  Ecoliers  de  Cancorberi ,  vou« 
Rappellé  de  nouveau  à  la  lnt  ei|  chaflerWiclef  à  la  fol* 
Cour  Tan  1389.  il  exerc^ala  licîtatioa des  Moinfs. Celui* 
dignité  de  grand  Chancelier  ci  refiifà  de  quitter  ,  &  en  ap- 
d'une  manière  bien  glorieufe»  pella  au  Pape.  Urbain  V  don- 
Un  orage  qu*ilprévit,ledéter-  nagain  de  caufe  à  Langham 
mina  abfoluînent  à  la  retraite,  par  une  Bulle  datée  de  i'aa 
Retourné  à  Ton  Eglife ,  il  y  fit  1370.  Ce  Jugement  &  le  re- 
bâtir une  Cathéd.,  dontlama-  fus  que  lui  fit  le  Pape  de  TE- 
gnificence  égale  prefque  cel-  vcché.  de  Vigorne ,  fcrvirent 
le  de  S.  Paul  de  Londres,  beaucoup  à  animer  Wiclef 
Une  conduite  fi  louable  ne  contre  Rome.  Deftitucdela 
put  faire  taire  la  calomnie.  Préfidence  ,&  réduit  d  fa  Cur^ 
Wickam  fut  accufé  de  crime  de  Luthervoch  au  Dioccfe  dçf 
d'état  en  plein  Parlement.  U  Lincglnc^  il  ne  tarda  pas  i 
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taire  éclater  fon  mécontente-  tes  ,8c  Ce  fit  un  grand  nom- 
ilient.Il  attaqua  d'abord  Tabos  bre  de  dilcîples.  Guillaume  de 
que  faifiût  le  Pape  de  fon  au-  Courtenai   Archevêque  de 
fortté)ilen  vint  enfuite  jufqu'à  Cantorberl  voulant  arrêter  ce 
attaquer  Tautorité  même  de  défordre ,  aflêmbU  à  Londres 
VÈgiiCs.  Flttfieun  Seigneurs  Tan  1381  unCphcilequicoa- 
entrèrent  dansfês  TAes>par*  damna  vingt  quatre  propcfî-^ 
ce  que  le  Clergé  leur  etcnt  tionsde  Wiclef  ou  de  Tes  Dî(^ 
odieux  depuis  ^ong  -  tems*  ciples.  Voici  les  principales 
L'Archevêque  de  Cantotberi  de  ces  erreurs.  La  fubfibuice 
à  qui  le  Pape  Grégoire  XI ,  du  pain  &  du  vin  demeure 
fitdes  plaintes  contre  Wiclef  >  dans  le  Sacrement  de  TAtitel 
le  cita  à  un  Condle  qu'il  tint  après  la  conffcration.  Les  ac« 
à  Londres  en  1377*  WideC  cidens  ne  demeurent  point 
f  vint  accompagné  du  Duc  (ans  fiijet  dans  ce  Sacrement* 
de  Lancaftre ,  qui  avoit  alors  Jefiis-Chrift  n'y  eft  point  vé-* 
la  plus  grande  part^  au  Gou-  ritabiement  ft  réeUemêm  (ê« 
vernement  du  Royaume.  U  Ion  fa  préftnce  corporelle, 
^y  défendit  ft  fut  renvoyé  ab-  Un  Evéque  ou  nn  Prêtre  qui 
fous.  Grégoire  XI  averti  de  eft  en  péché  mortel ,  n*of* 
laproteftionqueVidefavoit  donne  point  ,  ne  con(àcre 
trouvée  en  Angleterre  >  écri-  point ,  ne  baptifc  poînt.Quand 
vit  aux  Çvêques  de  le  hîxe  tm  honrnie  eft  véritablement 
arrêter  ,  Se  leur  enyùfz  en  contrit  ,  la  confeffion  excé- 
xnême^fems  dix-neuf  propo*  rieure  eft  inutile.  Le  Roi 
litions  avancées  par  ce  Doc-  Richard  fit  en&ite  publier  une 
teur ,  que  le  Pape^  condan»-  Déclaration  qui  permettoit 
noit  comme  hérétiques  9  ou  aux  Evêques  de  faire  arrêter 
comme  erronées#,Wiclef  s'e^  les  Wiclefites.  Le  plus  grand 
for^a  d'expliquer  ces  Propo-  Partifan  du  Wiclefirme ,  Phi- 
fitions  par  des  (bbtilités  (cho-  lippe  Reppingdon  fe  conver- 
laftiques  auffi  obfcures  la  plu-  tit  &  devint  Evéque  de  Lin- 
part  que  les  proportions  me-  coin ,  les  autres  fe  rendirent 
mes.  Ayant  été  cité  à  un  Con-  auprès  de  leur  maître  qui  fe 
Cile  tenu  à  Lambeth  ,  il  y  tenoit  caché  dans  l'a  retraite 
comparut ,  &  évita  encore  d'ê-  à  Luterweld.  Deux  ans  après 
tre  condamné.  Les  troubles  Wiclef  fepréparôit  à  prêcher 
arrivés  en  Angleterre  fous  la   contre  S.  Thomas  de  Can- 
minorité  de  Richard  II  ,  lui   torberi  le  jour  de  fa  féte  19 
donnèrent  occafîon  de  rcpan-   Décembre  de  l'an  1384,  lorf- 
dre  fes  erreurs.  U  en  enfeigna   qu'il  fut  frappé  d'apoplexie» 
qui  étoient   beaucoup  plus   11  mourut  le  ?r,  auquel  on 
4langereufes  que  les  précéden-  célèbre  la  fête  du  Pape  2.  Syij 
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Veftre ,  contre  lequel  il  avoît 
£  fouvent  déclamé  ,  pour 
xvoir  fouffert  qu'on  dotât  les 
Egliiès.  Le  Concile  de  Conf- 
tance  condamna  (es  erreurs  > 
&  orcJonna^e  (on  corps  fe- 
roit  déterré  ^  Tes  os  brûlés* 
V^iclef  a  iaiiïé  un  très-grand 
nombre  d'écrits  tant  en  latin 
qn*en  Anglois  ,1a  plupart  font 
manufcrits*  Il  a  traduit  en 
^Anglois  toute  TEcriture-Saîn- 
(  \e  iur  la  Vulgate  latine.  Son 
principal  ouvrage  latin  eft  le 
TOialogue^  nommé  Trialogue  > 
pirce^u'Û  y  fait  parler  trois 
perfonnages  9  la  vérité  ,  le 
snenTonge  &  la  prudence.C'eft 
comme  Un  corpg  de  Théolo- 
gie qui  contient  tout  le  ve-« 
Oin  de  (a  Doârîne*  Son  grand 
principe  efi  que  tout  arrive  par 
nécemté»  Henri  V  extermina 
entièrement  les  Widefites» 
La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  s'oppofa  forteniefiè  à 
leurs  erreurs.  Uh  Gentilhom- 
me de  Bohême  qui  étudioit 
dans  rUniverfité  d'Oxford  « 
ayant  porté  les  Livres  de  Wi« 
cief  en  Con  pays^  ils  y  firent 
naître  la  feùe  des  Huttites  qui 
ont  été  en  plufreure  choies 
les  Précurlêuiis  de  Luther  9c 
de  Calvin. 

WICQUEFORT  ,(Joa. 
çhim  ou  Abraham)  HoUan- 
dois»  Jeune  encore,  il  vint 
en  France  «  8c  chercha  à  s*y 
avancer.  Connu  de  l'Elec* 
teur  de  Brandebourg ,  il  fut 
pendant  trente- deux  ans  Ton 
réfid^nt  à  la  Gourde  France. 
Accufé  par  le  Cardiual  Ma* 
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2arîn  d^avoir  écrit  en  Hol- 
lande des  avis  fecrets  fur  (k 
famille ,  &  plufîeurs  hiAoriet- 
tes  de  la  Cour ,  il  tomba  daus 
fa  dirgrace,  &  fut  mis  à  la 
BadiUeen  i^sS.Uen  fortfC 
Tannée  fuivante  pour  être  me- 
né jufqu'â  Calais.  Trois  moit 
après  le  Cardinal  lerappella  , 
&  lui  fit  une  penfien  annuel- 
le de  mille  écus>  jufqu*à  la 

f serre  qui  éclata  entre  la  • 
rànce&  la  Hollande.  Qnoi-t 
que  iWicquefort  flit  ibrti.  du 
Royaume,  il  demeura  tou* 
jours  Attaché  atix  François. 
On  Taccufa  d'une  cOrtefpon^ 
dance  (êcrette  iivec  les  Aii«* 
glois.  Le  fondement  de  cette, 
acctt&ion  étoit  qu'il  avoit 
vendu  au  Chevalidr  ^iUian^ 
ion  Ambaflkdeur  d*  Angleietr. 
ttf  les  originaux  des  avis  ft*. 
crets  que  Mylord  Howard  » 
Efpion  des  HoUandois  en  An-» 
gle  terre  >  a  voit  écrit  en  Hol«* 
unde  y  &  que  l'on  avoir  con- 
fié à  Vicquefort  poiirles  tsi'» 
dttire.  Il  fut  condamné  à  une 
prifi>n  perpétuelle,  Efi  1^75»  ^ 
une  de  fes  filles,  trouva  la 
moyen.de  le  fauver  dans  le 
tems  qu^il  alloit  être  transféré 
à  Lowenftein  ,  oà  l*on  avoît 
deflein  de  le  reilèrrer  davan- 
tage. Il  fe  réfugia  à  la  Couf 
du  Duc  de  Zell  :  mais  n*f 
trouvant  pas  toute  la  protec- 
tion qu'il  attendoit,il  fe  re« 
tira  en  168 1.  On  a  plufieurs 
ouvrages  de  Wicquefort,  dont 
les  principaux  font  :  VAmbaf" 
fadeur  G»  fes  fon^iions ,  z  voU  \ 
i/i  4t  ouvrage  excellent  écrit 
Bbbjij 
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avec  ordre  ,&  où  l'on  trouve  pîécc  &  la  (cîence  Eccléiiaf^ 

une  infinité  de  faits  curieux  tique  7  ont  également  paru 

&  irttcreiïans,nécefraircspour  avec  éclat.  Sous  une  ù  ion- 

rétude  du  droit  public  ;  une  gue  préfîdence  ,  8C  durant 

Craduâion  de  la  Relation ,  in-  vingt-/îx  ans  qujil  a  profefTé 

4*  de  l'AmbaHade  de  Dom  la  Théologie  «  Bbft  forti  de 

Oaiemi  d-e  Sylva  en  Periê,  Ton  école  un  grand  nombre 

fort  bonne  9  quoique  peu  re-  de  jeunes  gens  qui  ont  fao- 

«herchée  ;  une  autre  tiadue-*  noré  le  Doâorat  par  lenra  lu* 

tibn  de  la  relation  du  voyag#  ttuèret    leur  vertu  eonftaa- 

daPerfe^  des  Imles  Oricn«*  fe«L*exeiiipledeWîggersétoî( 

talei  par  Herbet  ^  Âl-4«  qui  une  leçon  ^ntinuelle,  Ja* 

tA  fort  curieufe.  maïs  homme  n*a  été  plut  ami 

W1GG£RS,(  Jean)  né  à  de  la  paix,  plus  ardent  pour 

.  Dîeft  dans  le  Brabant  Tan  les  intérêts  de  TEglilê ,  plus 

l'f  f  I  '5-étoit  d'une  honnête  finoère  Seâateut.de  la  jui^* 

mille.  11  étudia  les  hautes  ce ,  pbs  ïèlé^urle  ld0ii  na« 

fciencef  â  Louvain  »'tft  s'y  Bit  blic,  &  en  méme  tems  plus 

aiaier&  eftîmer  parfavermjt  kimible,  ^hii  modefte,  plui 

aifidujté  inratigid>le  au  drconfpeâ  »  pour  ne  point 

travail  ^  la  «looceur  de  lèy  UtiMt  raoumr  proj^e  des  au-« 

maem,,  9t  la  vivacUé  dé  fta  Mt;  Une  mort  (ainte  arrivée 

ciprit;  'Ch^gé  depfofv^rla  le  «4     Marster&iina  &  vie 

^hitofephiè  ^ns  le  Collègi»  véritablelnenc  Eccléiiaitique. 

^uLyffy  il  exerça  pendant  NorivavttatJecetiilInftrePro* 

.quelque*  lanneét  cet  emploi  feflêter  des  Ccmmeaudres  for 

avec  coucrhonneur  poffible*  tonte  la  Somme  de  Tho« 

JeandeGhapeauville^Vicai*  nias*  On  a  corrigé  dans 

te  Génimt  Al  Dioéèiê  de  Théologie  quelques  opinions 

Lîége»  Tattira  dans  cecte  ville  6rla  probabilité  qui  n*étoient 


éa  1^04)  Se  lui  donna  la  Prfk  pôkït  exaôes*  La  méthode  do 

fidence  du  Séminaire.  •  Cette  Vt^ers  eft  daire  ^  &cile. 

Ecole  peu  conime  siupara«>;  fon«ylé  «ft  net  £t  intelligi- 

vant  devint  fi  brillance ,  que  mais  fans*  ornement  9c 

Von  s*empre(K)it  de  §*f  «enr*^  iànsfard.  Content  d*étre  utile 

dre  ,^  d'y  envoyer  des  Cito*  il  a  négligé  Tagrément ,  mais 

llappellé  à  Lottvam  ven  fts  ^atièresfom  traitées  avec 

réio,  il  y  lut  PrMdent  dn  fûmie  la  f6&dké  pofCble. 

Séminaire  de  Liège  «  aujotti>  .  "^ILDENS ,  (  Jean  )  Pein- 

d^i  Collège.  Pendant  vingt--  ire  tié  à  Anvers  en  1^00  , 

ftjyt  ans  qull  H  gouverné  ces  mort  vers  r<!r44  .)(uben$  a  fou* 

lieux  Séminatrès  de  Liège  ,  vent  employé  Ton  pinceau», 

tent  celui  qui  eft  à  Louvain  9  Ses  payfages  font  précieux, 

f  ue  celiiî  ^ui     à  Liège  »  la  les  ùtc$  agréables  ,  les 
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bellei  Êibnques ,  les  animâtix 
les  figures  dont  ils  font  là 
plupart  ornés*  Il  a  repréfenté 
les  dott;pe  mois  de  l'annéei 
d'une  manière  ingcrâeuCè  8c 
élégante.  Ces  fa  jets  ont  été- 
gravés  par  plofieurs  Arciftes* 
On  eftime  auffi  beaucoup  &$ 
defleins*  , 

VILKINS  ,  CJean)  fils 
d'un  Orfèvre ,  naquit  en  i6ii^ 
ji  Faufley  dans  le  Comté  de 

,  Nortliam^ton.  En  1634  ,  il 
prit  le  degré  de  Maître-ès-Arts 
à  Oxford  ;  &  ayant  reçu  les 
Ordres ,  il  entra  au  {ervice  du 
Comte  Palatin  en  qualité  de 

.  Chapelain.  Le  Parlement  lui 
donna  en  1648  la  Suritendan- 
ce  du  Collège  de  Wodham  , 
&  peu  après  il  fut  fait  Pro- 
fedeuren  Théologie.  Son  ma- 
riage avec  la  fœur  de  Crom- 
wel  lui  valut  la  Principalité 
du  Collège  de  la  Trinité  A 
Cambridge.  Il  fut  reçu  dans 
la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &  devint  Evéque  de 
Chefter.  Habile  dans  les  Ma- 
thématiques, &  de  plus  Théo- 
logien &  Prédicateur,  il  avoit 
beaucoup  de  franchife  &  de 
dcfîntéreflenient.  Ses  fenti- 
niens  n'étoient  pas  en  tout 
conformes  à  ceux  de  TEglife 
Anglicvine.  Wilkins  mourut 
en  1672»  &  laiiïaplufieurs  ou- 
vrages écrits  en  Anglois.  On 

'  a  de  lui  un  i/i-8.  qu'on  a  im- 
primé plufîeurs  fois ,  intitulé 
Ecclefiafles  ,  ou  Difcours  fur 
la  Prédication,  Deux  Livres 
(ur  les  devoirs  &  furies  prin- 
cipes de  la  Religion  Naturel- 
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le*  EJfai  (br  le  langngc  phi* 
ioroph:que.  Dï0tiom<àrt  Al^ 
fhahétiquede  la  Langue  An- 

floife,  dreflë  conformément 
cet  eflaî«  On  imprim^à' 
Londres  en  1707  fes  Ouyror 
pbilotbpbiques ,  qui  conr 
tiennent  la  découverte  d'un 
nouveau  monde ,  ou  un  Dii- 
cours  tendant  à  prouver  que 
la  Lune  eft  un  monde  habi- 
table ,  avec  un  Difcours  fur 
la  poflibilité  du  commerce  en- 
tre nous  &  les  Habitans  de 
la  Lune. 

WILLÏS,  (Thomas)  ne  à 
Great-Bedwin,  dans  le  Com- 
te de  Wilt  en  1622.  Il  étu- 
dia à  Oxford  ,  &  montra  tou- 
jours beaucoup  d*attachcment 
à  fon  Prince.  La  Médecine 
devint  fon  étude  favorite  ,  & 
lorfque  Charles  II  remonta 
fur  le  trône  en  1660,  il  fut 
fait  ProfefTeur  de  Philofophie 
naturelle.  Après  qu'il  eut  pris 
le  degré  de  Dodeur  en  Mé- 
decine ,  la  Société  Royale  le 
mit  au  nombre  de  frs  mem- 
bres. En  1666,  la  Ville  de 
Londres  trouva  en  lui  un  hom- 
me liabile  dans  fon  art ,  &  lui 
donna  toute  fa  confiance.  Un 
mérite  tel  que  le  fîen  fembloit 
devoir  réunir  toujours  les  fuf- 
frnges  du  Public.  Cependant 
Peftime  qu*on  avoit  pour  Wil- 
lis  s'étant  changée  en  jalou- 
fîe ,  il  eiïîiya  bien  des  chagrins 
qui  abrégèrent  fes  jours.  Il 
mourut  à  Londres  le  21  de 
Novembre  1 6  7  ç  .Tous  fes  ou- 
vrages ont  été  recuetilîis  Se 
imprimés  en  deux  vol* 
BbbiY 
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à  Amftenlatn.  On  y  trôim  avec  Bufiiet,  le  cônvaînqdM 

deux  Dijfertations  latines  >  Tu-  f t nt  de  i'exiftence  d*un  Dieu  ^ 

ne  fur  la  Fermentaîîotiy  l'autre  de  l'immortalité  de  l'ame  « 

fur  les  Fièvres  ,  VAnatomie  du  &c.  Malheureurement  les  (cn- 

cerveau  ;  un  Traité  dei  ma/a-  timens  de  (on  Dodeur  no 

àies  hyjlériques  Cf  hypocondria-  pouvant  conduire  au  falut ,  il 

? ues^  avec  une  Dijjertation  fur  les  adopta  avec  tous  Tes  pré- 

inftammation  du  fang ,  ^  un  jugés  ,  &   mourut  honnête 

autre  fur  le  mouvement  mufcu-  homme  félon  le  monde ,  mais 

hirCySc  quelques  autres  écrits,  toujours  ennemi  de  la  vérita- 

Lc  feul  ouvrage  de  Willis  que  ble  Eglife.  Sa  mort  arriva  en 

Pon  ne  trouve  point  dans  le  1680.  Les  Satyres  de  Wilmot 

recueil  dont  nous  venons  de  ont  été  traduites  en  François  , 

^zrlet  e(\.  Con  Moyen  fùrù"  fa-  &  fouvent  imprimées.   On  y 

cile  pour  prcferver  de  la  perte  admire  une  imagination  ar-r 

&  de  toute  maladie  contagieu-  dente,  un  ftyle  impétueux, 

fe,  &  pour  guérir  ceux  qui  en  cnergique,des  traits  fublimes> 

font  attaqués.  des  penfées  hardies  ,  &  des 

"WILMOT ,  (  Jean  )  Com-  images  vives  rendues  avec  la 

te  de  Rochefter,  Poète  An-  plus  grande  force;  mais  mal- 

glois,  né  dans  le  Comté  d'Ox-  heureufement  Tobfcénité  & 

tord  en  1^48.  On  cultiva  fes  l'impiété  en  rendent  la  leâuce 

falens  avec  tant  de  fucccs ,  dangereufe, 
qu'à  râge.de  dovzc  ans  ,  il      WIMPHELINGE  ,  C  Jac- 

célébsa  en  vers  le  rétabliffe-  ques)  naquit  Tan  1449  à 

ment  de  Charles  IL  II  voya-  Schelellad  ,  où  il  étudia  les 

gea  en  France  &  en  Italie  ;  Humanités.  Il  continua  fes 

par- tout  fon  efprit  &  fes  bel-  études  à  Friboorg,  &  fit  à 

les  manières  le  firent  aimer  &  Oxford  celles  du  Droit  Ca- 

eftimer.  Ayant  pris  le  parti  nique  &  de  la  Théologie, 

des  armes ,  il  donna  de  gran-  Habile  en  tout  genre  d'éru- 

des  preuves  de  fon  courage,  dition ,  il  excella  principale- 

Enfin  il  fe  livra  tout  entier  ment  dans  l'Eloquence  &  dans 

à  fon  goût  pour  les  plaifirs  &  la  Poëfie.  Appellé  à  SpireN 

pour  rétude.  Les  Satjres  qu'il  vers  l'an  1494  pour  y  prér 

Compofalui  attirèrent  l'indi-  cher,  il  s'acquitta  de  ce  mîr 

gnation  du  Roi.  Le  Comte  niftère  avec  réputation*  Wim- 

de  Rochefter  épuifé  par  les'  phelinge  fc  retira  endiite  dn 

excès,  commença  à  réâéchir  monde  »  8c  s'appliqua  à  ex-t 

fut  les  dangers  de  fon^Etat»  pb'quer  les  Livres  ùdnts  k 

Il  s'étoit  mocqué  de  la  ver-  Sirafbourg  &  Héidelberg,  8c 

tu  y  8c  avoit  méconnu  les  à  inflruire  de  jeunes  Clercs» 

grandes  ^vérités  de  la  Reli*  La  liberté  avec  laquelle  î(i 

gion^Les  enuetieJisfa'U  eut  pacloit^i'upoiâ.attx  ttaits,dft. 
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Penvîe.  Il  avoit  avancé  en  les  obligeant  de  faire  ré- 
Saint  Auguftin  n'avoit  pas  flexion  que  TEglife  récit© 
été  Moine,  ou  Frère  Men-  dans  Ton  Office,  8c  chante 
ciiant.  On  dénonça  cette  aflTer-  des  Pièces  Poétiques  Le  Li- 
tîon  à  Rome,  comme  fî  elle  vre  de  la  Pureté  ,  ds  integri^ 
eût  intéreflc  la  foi  ou  les  tare  y  eft  un  des  plus  beaux, 
mœurs ,  &  le  bon  vieillard  y  des  plus  cloqucns ,  &  des  plus 
fut  cité.  Sans  fe  mettre  en  utiles  Traités  de  Wimphe- 
peine  de  la  citation  ,  Wim-  linge.  Il  a  fait  un  ouvrage  in- 
phelinge  Ce  contenta  d'en-  titulé  ,  la  Concorde  des  Curés 
voyer  des  atteftations  qui  cer-  (r  des  Frères  Mendians ,  dans 
tifioient  de  la  pureté  de  fa  foi,  lequel  il  déclare  que  leur 
&  d'écrire  lui  -  même  une  difcorde  vient  de  deux  four- 
Epître  en  vers  au  Pape  Jules  ces.  La  première ,  de  ce  que 
II,  ïl  fut  abfous  du  prétendu  les  Mendians  portent  naiurel- 
crime  qu'on  lui  imputoit.  La  lement  envie  aux  Riche?.  La 
dernière  demeure  de  notre  féconde,  de  la  diverfité  des 
Sçavant ,  fut  à  Scheleftad.  Il  fentimens  qui  eft  entr*eux  & 
y  mourut  en  iTo^  ,  affligé  de  les  fcculiers,  fur  des  opinions 
voir  TEf^life  déchirée  par  le  Philofophiques  &  Scholafti- 
fchifme  des  Luthériens.  Il  eft  ques.  11  paroît  par  tous  les 
Auteur  d'un  grand  nombre  de  Ecrits  de  Wimphelinge,  quo 
Livres  en  vers  &  en  profe  fur  c'étoit  un  eiprit  libre  qui  ai- 
des matières  Eccléfiaftiques  moit la  vertu,  qui  i.,ufroit  & 
&  fur  des  matières  prophanes.  reprenoit  le  vice  ,  qui  Cou-, 
Les  principaux  font  :  Epiîome  haitoit  la  réforme  des  mœurs» 
rerum  Germanicarum  ,  depuis  &  qui  cependant  étoit  très^at-. 
776  jufqu'en  1487.  Il  eft  im-  taché  àila  dodn'ne  del'Eglife; 
primé  au  Tome  I.  des  E  cri-  W I M  P  I N  A ,  (  Conrad  > 
vains  d* Allemagne  de  Schar-  Poète,  Orateur,  Philofpphe 
dius  :  Catalogus  Epifcoporum  &  Théologien  ,  dans  le  feî- 
4irgentinenjîum  ,  in-4^.  affez  zVeme  iîècle.  Son  mérite  lui 
cftimé.  Son  Traité  delà  Jeu-- fit  des  envieux.  On  eut  re-» 
tieSk  contient  de  très  -  belles  cours  aux  médl&nces  Se  aus 
maximes  pour  réducatum  &  libelles  ;  mais  on  s*efforçi^ 
rinflrudtion  des  jeunes-gens,  en  vain  d*ob(curcir  fà  gloire* 
Le  Trcûté  des  Auteurs  des  Obligé  de  fe  préfenter  au  Tri* 
Hymnes  &  des  Profes  eft  bunal  de  TArchevéque  da 
très -curieux.  Il  le  compoiâ  Magdebourg^  Primat  d'Aile^, 
dans  le  deiïein  de  détromper  magne  9  il  y  triompha  de  fea 
ceux  qui  méprifoient  l'étude  ennemis*  Un  Cardinal  légat 
des-  Belles-Lettres  ,  &  parti-  que  Wimpina  avoit  harangué 
cdièrement  celle  4e  laÇoefie»  dans  TEglift  de  S*^  Paul  4 
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tfpfiCy  charnié  de  Ton  flo-  tîfte.  Louis  &  Jean  ^ischëh 
«oence  ,  lui  fit  conférer  le  ont  fait  admirer  leur  goût  & 
•œgré  de  Doreur  en  Théolo-  leur  mérite  ;  mais  toujours 
«e.  Il  fut  aufïî  Chanoine  des  inférieurs  à  Corneille  ,  ils 
Egiifes  Cathédrales  de  Bran-  n'ont  pu  atteindre  fa  fupé- 
debonrg   &  de  Havelbcrg.  riorité. 
Lorfque  les  Marquis  de  Bran-  WISSOWATlUS/André) 
debourç  voulurent  créer  une  Socinien  ,  né  à  Philippivie 
Académie  à  Frnncfoit  ,  en  dans  la  Lithuanie  en  1608. 
IÇ06  ,  ils  lui  ofirircnt  des  ga-  Sa  mère  étoit  fille  de  Faufte 
ges  irès-con/îdérables  s'il  vou-  Socin.  Sorti  des  études  ,  il  fut 
loit  y  profcfler.  Il  accepta  donné  pour  Gouverneur  au 
ces  offres,  &  jetta  les  fonde-  fils  du  Starolle  de  Lublin. 
mens  de  cette  nouvelle  Uni-  Quelques  occafions  qu'il  trou- 
yer/îté.  I!  y  fut  Refteur  des  vat  dans  ce  pofte  pour  em- 
dcux  Collèges  ,  &  premier  braffer  la  Religion  Cathol. 
FrofefTeur  en  Théologie.  On  livré  à  fon  aveuglement ,  il 
a  de  Wimpina  plufîcurç  Li-  s'affermît  dans  le  Socinianif- 
Tres  :  De  errorihus  Philofo-  me.  Divers  voynges  qu'il  fit 
pkorum  in  jide  Chriflianâ.  De  en  Hollande ,  en  France  &  en 
nobilirat:  cœîfjlis  corporis.  De  Angleterre  ,  où  SI  eut  des 
crtu  ,  progrefu  0' fruâîu  facrtB  relatiofif  avec  plttfievrs  Sça- 
Tneologiœ.  Un  Cormnentaîre  vans,  ne  fiirent  pas  capables 
fur  le  M  ^  "e  des  Sentences  :  de  le  faire  renoncer  à  Tabfur- 
Diverfes  Harangues,  des  Fo'é-  dité  de  fes  opinions.  De  re- 
Res  &  des  Epures.  L'un  de  tour  en  Pologne,  &  durant  la 
tes  principaux  ouvrages  elè  guerre  de  Suède,  il  manqua 
celui  de  Divinatione.  Wim-  plufîeurs  fois  d'être  tué^L'Ar- 
pîna  fut  un  des  anra^oniftes  rct  donné  en  1658  contre  tous 
de  Luther.  On  le  choifît  ponr  les  Socinîens  ou  Unitaires, 
réfuter,  en  1530,  les  Artî-  contraignit  "^ifTowatîtts d*er- 
des  de  foi  que  cet  Héréfiar-*  rer  de  côté  &  d'autre  ;  maîi 
que  a  voit  publiés.  par- tout  il  dogmatifoit  &  ta*^ 
WISCHER ,  (  Corneille  )  choit  d'augmenter  le  nombre 
Deflinateur  &  Graveur.  Ses  de  fes  profêlites.  Dans  le  fa- 
talçns  font  honneur  à  la  Hol-  meux  Colloque  àe  Charité ^ 
landCi   On  ne  peut  graver  (  dit  Colloquium  Charitati- 
avec plnsde  fineffe,  de  gout,  tnun ,  )  il  rontinc  (es  impiété» 
d'efprit  &  de  vérité.  Le  burtn  avec  une  impudence  extrême* 
deWifchereften  méme-tems  Etant  palR  en  Hollande,  il 
le  plus  fçavant ,  le  plu*  pur  &  trarailla  à  Tédi^oa  de  la  Bi- 
le plus  gracieux.  Ses  deffeins  bliùthêque  des  Frères  Pdl<H 
dénotent  suffi  l'exceUent  Ar»  aoîs,  Se  en  corrigea  les  épreu* 
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tes.  Il  mourut  dans  ce  Pays- 
U  en  1^68.  WifTowatius  eft 
Auteur  de  plufîeurs  ouvrages, 
mais  tous  très-dangereux.  On 
peut  le  regarder  comme  un 
des  principaux  Chefs  des  So- 
ciniens. 

WîTy  (Jean de)  un  des 
plus  grands  Politiques  de  Ton 
fîècle,  né  en  i6i^*  Il  étudia 
avec  un  grand  (îiccès  la  Jurif- 
prudencc^ ,  la  Politique  ,  les 
Mithéma tiques  &  les  autres 
Iciences.  Son  Traité  des  élé- 
,  mens  des  lignes  courbes  ,  fut 
reçu  favorablement  du  Pu- 
blic. Il  étoit  Doôeur  en  Droit, 
lorfque  la  curîofité  le  porta 
à  voyager  dans  les  Cours 
étrangères.  Par-tout  Çës  belles 
qualités  le  firent  rechercher* 
De  retour  en  fa  Patrie ,  on  le 
nomma  Penfionnaire  de  la 
Ville  de  Dordrecht ,  8c  il  de- 
vînt aufTi  Confeiller  Pension- 
naire de  Hollande ,  Garde  du 
grahd Sceau,  &c»  L*habileté 
de  Jean  de  Wit  y  parut  (ût- 
tout  dans  la  guerre  avec  les 
Angloi$>^4]ui  ne  fut  pas  tou- 
jours heureufë  pour  la  Répu-i 
blique.  Prompt  à  rétablir  la 
flotte,  qui  avoit:été  prévue: 
ruinée  4ant  un  conibat,  il 
mît  tout  en  œuvre  pour  répa- 
rer les  défordces  précédens.. 
L*ame  de  toàs  lesconfeiJs  V 
c'étoitlui  quî  dîrigeoittoiicès 
les  affaires*  .La  nômtnarîdn. 
d'un  >  Sthadouder  lui  •  parut' 
contraire     la  liberté  dé  ïâr 
Patrie;  il  s*oppo(à  à  celle 
Guillaume  111.  On  fit  nrfme 
W  ^àfi  (ôiemnel  par  lequel 


on  excluoît  patir  toujours  le9 
jeune  Prince  dc;s  charges  que 
Ces  ancêtres  avoôent  occupées  ' 
dans  la  Rcpubl  que.  Le  foin 
extraordinaire  d 'exclurcGuil- 
laume  III  ,  &  l'es  malheurs 
de  la  Hollande*  arrives  en 
1 67 furent  eau  (e  de  la  perte 
de  cet  habile  Magiftrat.  On 
Taccufa  de  toui;  les  maux  de 
fa  Patrie  ;  on  a'ila  même  par 
uneinfîgne  calomnie  jufqu'à 
prétendre  qu*il  étoit  d'intelli- 
gence avec  renriemi.  Il  fut 
mafîàcré  par  la  populace  à  la 
Haye  avec  Cornélkàe  Wit, 
fou  ^ere*  On  exerça  des 
cruautés  inouïes  fur  les  corps 
de  Tun  &  de  Tauf  r.ç.  Les  HiC- 
toriens  ont  parlé  diverfe- 
tnent  de  Jean  de  Wit^^Les 
uns  en  ont  6sx  beaucoup  de 
bien ,  Se  les  antres  beaucoup 
de  mal.  Peut-être  a-t-on  ex*- 
cédé  des  deu:c  côtés.  On  a  et» 
2  volumes  ûe-ii'  la  Vie  des 
deux  frères,  &  des  Mémoires 
i/l^fi  fort  curieux,  que  Pon 
a  attribués  à  Jean, 

WITASSE^  (Charles)  , 
Codeur  de  .'Sorbonne^  aé  le  * 
XI  Septembi'e  i$6o  ,  dans  la 
Ville  de  Chauny ,  Diocèfe 
de  Nofon;  £1  reçut  (à  pre- 
mière éducation  dans  les  pieiip 
fts  écoles  dont  M.  Gill«  vbit 
hi  Fondateur  ,  Se  >  d'où  ibut 
Ibitit  tant  diiornihes  ilhf ftres 
par  leur  jpiété'  de  pzt  leur/ 
ibîènee.  Le  jeune  Witaflè  s*yt 
AÛîngvM  aimatit  par  tes  vec« 
tus  que  par  la  beauté  de  lx>n 
génie  êc  par  une  appHcafdon 
estraordinaîce  à  Pétude*  ^cs^ 
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•progrèf  dans  les Belles-tct^  tés  ie  laReligîom  te  reM 

ÏIVi  *  Pi«l<>foP^«  &  la  qu'il  fit  He  la  recevoir  irrita 
Théologie, fcrcnt rapides;  a  Louis  XIV.  Le  premier  Prè- 
le rendtc  auS  habile  dans  les  fîdent  de  Mefmes  tâcha  de  le 
1-angues  fçavames.  DelUné  à  câlmer  ,  &  repréfenta  â  Sa 

•     S^'^ffi^^J^  »  ^'^^  MaieftéqueceDoâeur  étoit 
-ârtiftoire  Eccléfîaftique  ,  il  généralement  connu  pour  ua 
exerça  cet  mploi  pendant  homme  de  bien      Oui ,  ré- 
plttficurs  années  ayec  les  plus     pondit  le  Roi,  mais  il  eft 
fontux  fuccèf^En  ié8«,il  ^  Janfénifle.  On  me  dit  de 
»iin«  dans  la  Société  de  »  tous  les  Janféniftes  qu'ils 
5<Mbonne,&élttftneurdeIa     font  gens  de  bien  ;  mais 
même  Soaété  1  année  fui-  «pour  moi,  je  ne  croîs  ps 
▼ante.  La  réputation  de  fden-  o>  qu'un  Janfénifte  puifle  être 
«  «  de  vertu  qu*il  s'acquît  y>  un  homme  de  bien.  Trifte 
tendant  la  licence,  lui  attira  fuite  des  impreflions  du  Con- 
dca-tow  l  e&ffle  &  la  con-  felTeur.  En  conféquencc  de 
ftaace  des  peribnnes  les  plus  fon  oppofition  ^  ce  Décret, 
diftingaées.  Une  Chaire  de  Witaffe  fut  expofé  à  une  let- 
«ro^èur  Royal  en  Théolo-  tre  de  cachet  qui  Texiloit  à 
pe  étant  venue  à  vacquer  en  Noyon.  Mais  comme  il  avoic 
I6j>6,  tous  les  fufFrages  fe  prévu  l'orage ,  il  prévint  par 
reunirent  en  fa  faveur.  Il  la  une  prompte  retraite ,  les  or- 
remplit  pçndant  dix  huit  ans  dres  qui  dévoient  lui  être 
^vec.dc  grandrj  applaudiffe-  intimés.  Cet  état  de  profcrip- 
mens:  c  étoit  en^core  alors  les  tion  l'obligea  à  Ce  tenir  caché 
bons  tems ,  ou  le  vrai  mérite  Jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
t  n  J'T^  ur,  objet  de  ja-  De  retour  à  Paris  après  un  an 
loufie  &  de  perlecution.  Les  d'exil,  il fongea  à  fe  pourvoir 
Iraités  qu'il  didn ,  font  autant  en  Parlement  pour  être  réta- 
me monumens  die  fon  érudî-  bli  dans  fa  Chaire  de  Frofef-* 
tion,  de  la  pénétration  &  de  feur  enThéolowe.  La  Sof- 
ia juftefTe  de  fon  efprit,  de  bonne  ne  fe  contenta  pas  dV 
fon  exadi  tude,    de  fon  atten-  gréer  fon  projet.  En  con/îdé^ 
tion  a  ne  pafler  jamais  les  ration  de  fon  rare  mérite, 
bornes  que  l'Ecriture  l^crée  elleréfolut  encore  d^interve- 
&  les  Saints  Pères  nous  ont  nir  dans  fa  caufe;.  lorfqu*on 
marquées.  Humble  difciple  alla  pour  Tinformef  d'une  ré- 
4le  1  une  &  fidèle  écho  des  au-  folution  fîhonorable  pourluî* 
très  ,  a  1  arrivée  de  la  Bulle  on  le  trouva  tombé  .en  apo- 
Unigenitus,  Witaffe  fut  plus  pléxie.  U  revint  de  cette  at»* 
coDfterne  que  bien  d'autres,  que;  maïs  deux  jours  après» 
pancequilavoituneconnoif-  le  lo  Avril  171^,  jour  du 

fimiçepius profonde  des  v^v:  Vendredi  Saint,  unîf&U  fea 
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ticrtficé  avec  celni  de  Con 
Sauveur»  il  mourut  âgé  de 
5f  ans  dans  les  ftndiiieos 
â'une  charité  fervente  Se  d'm- 
ne  profonde  hiiunilité»  Peu  dt 
tenos  avant  fk  mort  il  avoit 

"  iti  nommé  par  le  Parlement» 
l'un  des  Commiflâires  établis 
pour  Texamen  de  VEdkion  des 
(jondlis  du  P.  Haidouïn.  Son 

*  rapport  fût  renus  entre  les 
mains  des  Gens  du  Roi  pour 
lervir  au  jugement  de  cette 
a&îfè,  qui  traînée  en  lon- 
gueur par  rintrtguc  des  Jé^ 
Siites»  eft  demeurée  (ans  iùc* 
cès.  Accotttflmé  à  combattre 
la  dpârine  fauflè  de  ces  Pè- 
res» il  eut  beaucoup  de  part 
à  la  célèbre  Ordonnance  de  M. 
le  Teilier  »  Archevêque  de 
Rheims^  fitr  la  Grâce,  publiée 
en  i^^7»  contre  deux  Tbèfes 
des  Jé(iiîtes  eû  faveur  de  Molî- 
aa*  Les  amres  ouvrages  de 
cet  îlluftre  Sçavant  (ont ,  un 
Traité  fur  la  Pâque  ,  où  il 
réfute  le  (yftéme  de  Louis  de 
Léon  5  Théologien  Efpagnol , 
&  quelques  LetrrfX  ,  pour  fer- 
vir  de  réponfe  à  celle  que  le 
P,  Lamy  de  l'Oratoire  avoit 
publiée  fur  le  même  fujet. 
Deux  Traités  fur  les  Sacre- 
mens  de  la  Pénitence  &  de 
rOrdre  ,  f/2-4.  Ces  deux  Trai- 
tés publiés  après  la  mort  de 
"Witalîe,  furent  fuivis  de  ceux 
de  Dieu  &  de  fes  attributs ,  en 
5  vol.  in-ii.  de  la  Trinité ,  en 
1  vol.  de  V Incarnation^  en  2 
vol.  de  VEuchariftie^en  i  vol. 

•  Jf  Q  Iraité  de  la  Coiiâ|jDaÛ9n 
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qui  i  paru  chez  le  même  lÀ* 
braire  (  Lottis  )  en  a  vol.  in*. 
II.  eft  d'un  Pere  de  râra« 
toire*  Jamais  perfonne  ne'  - 
fcnt  .mieux  digérer  que  ce 
Doâeur»  ou  réduire  fis  (ii  jets* 
Le»  queftions  les  plus  obfcti* 
res  devenoient .  inteUi|iblet 
entre  fes  mains*  Il  traitoit  les 
Myfières  avecrefpeA,  THiO- 
totre  avec  érudition,  8c  la 
Scholaftlque   avee  netteté* 
Son  ftyle  convenoit  parfaite- 
ment au  genre  didadique; 
pur  (ans  afteôation  ,^  fimple 
lâns  barbarie  ,  net  8c  concis 
iàns  fécherefle.  Il  ne  lui  msUi- 
quoic  qu'un  peu  plus  de  dél:*^ 
catedè  dans  le  choix  de  fes 
preuves  )  &  moins  de  fcrupule 
a  ne  pas  toujours  s'aflîijettir 
aux  formes  de  la  Scholaftlque 
&  aux  quefti-ons  que  la  tyran- 
tiie  de  Tufage  a  introduites. 
Ses   manières  '  répondoîent 
exaâement  à  fa  capacité  ,  8c 
le  faifoient  univerfellement 
aimer  &  eftiraer.  Plein  de 
douceur,  mais  ferme  ncan*  *' 
moins  à  maintenir  une  exade 
difcipline  parmi  fes  Elèves  , 
dont  la  docilité  faifoit  hon- 
neur â  la  fageffe  de  fes  avis, 
quelquefois  armés  delà  poin- 
te de  la  charité.  Nous  n'en 
citerons  qu*un  trait  :  Un  jour 
qu'il  didoit  fa  leçon,  il  apper- 
çut  quelques  Abbés  de  condi- 
tion ,  qui  attroupes  dans  un 
coin ,  badinoient  avec  indé- 
cence; WitaiTe  s'interrompant 
leur  adreffa  ces  mots  :  Con^  '  ' 
^uuruin  unumfordes^(f 
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(kvoritéj  U  fit  im  YOyage  en 
France  >  pour  profiter  des 
luniicres  de  quelques  peffba-' 
«es  diftinguées  parleur  fcîen- 
ce.  En  1684  ,  Alphonfe  de 
fiergue ,  Archevêque  de  Mali- 
nés ,  le  fît  Doyen  &  Pafteur 
de  TEglife  de  Notre-Dame 
dans  la  Ville  de  Malines.  Le 
2èle  avec  lequel  il  exerçoit 
ce  msnifike»  &  let  mefiires 
qu'il  prît  pour  tacher  d'extir- 
per certains  abus ,  lui  attiré- 
;  reAt  des  ennemis.  On  vint'à 
bout  de  faire  condamner  9  par 
«ne  partie  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Lonvain^  quel* 
ques  proportions  qtt*il  aroit 
avancées  devant  des  Méde- 
cins, grands  partifâns  de  Tin- 
fililllbilité  du  Pape ,  &  de  fa 
ibpériorité  fiir  le  Concile  gé- 
néral» Le  zèle  de  Witte  ne 
put  tenir  contre  cette  cen- 
sure. U  fit  à  cette  occafion 
plufîeucs  Ecrits  »  ft  eut  le 
grand  Amauld  pour  défen- 
Mur.  Humbertde  Precipiano» 
ayant  (iiccédé  à  M.  de  Ber- 
giies  ^  fignala  (on  gouverne- 
ment par,  une  Ordonnance 
contre  la  ledure  de  l'Ecriture 
Sainte ,  le  9  Janvier  1 541  ,  & 
il  exigea  de  fes  Curés  de  la 
publier.  De  Witte  aima  mieux 
remettre  au  Prélat fon  Doyen- 
né &  fa  Cure  (ans  ré(erve,  que 
de  faire  une  pareille  publica- 
tion. Depuis  ce  tems-là  il 
vécut  dans  la  retraire,  uni- 
quement appliqué  à  la  com- 
po^rion  d'un  grand  nombre 
4'£çritâ  en  latin»  en  fiamaod^ 
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&  même  en  fran^oîs.  Dans  1« 
fuite  il  Ce  retira  i  Utrecht^ 
où  l'ouvrage  le  plus  confidé* 
rable  qu'il  ait  publié ,  eH  une 
Traduàion  entière  de  TEcrî- 
ture  Sainte  en  Langue  FI**, 
mande  9  imprimée  en  I7i7« 
Il  mourut  le  7  Avril  17x1^ 
&  fut  enterré  à  Warmost, 
près. de  Le^de*  On  a  encore 
de  cet  Auteur  une  Tradu^hn 
du  Livre  de  l'Imitation  îm 
Jefus-Chrift  eAFiamandtPa- 
n^riqus  de  Janféaiuf  «  êc 
quelques  autres  ouvrages.  '  * 

VITTICHIUS ,  (  Crif* 
.tophe)  Doûeur  Protefiant, 
naquit  en  itfxjràBrieg,  dans 
labaiTeSiléfie.  Il  étudia  à  Br£- 
me,  à  Qroningue ,  Sec*  Etant 
de  retour  en  Allemaffae,  d 
répuution  détermina  le  Prin- 
ce de  Naflàw  â  Id  donner  la 
charge  de  ftofeifeur  «n  Ma- 
thématique k  Herborn.  De-lâ 
îlfbt  appcUé  pour  être  Pro- 
Mènr  e»  Théologie  â  Duyf^ 
bourg.  Dans  la  /îiite  les  Ma- 
giftfatsdeNtmegiie  ayant  éri- 
gé une  Académie  dans  leur 
Ville ,  ils  crurent  ne  pouvoir 
la  rendre  plus  célèbre,  qu'en 
y  appellant  Wittichius.  Il  y 
profeffa  la  Théologie  Teipace 
de  feize  ans.  Il  exerça  le  mê- 
me emploi  à  Leyde  Tan  1671 
avec  beaucoup  de  fucccs.C*eft 
un  des  Auteurs  qui  a  Içu  I3 
mieux  concilier  les  principes 
de  Defcartes  avec  la  Théo- 
logie. Il  mourut  en  1 687.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  ;  Con-- 
fenfus  vmmis  ;  Thsohgia  pa« 
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tifica  ;  Anti'Sinofai  Commen- 
tarins  dé  Deo  &  tjus  attritur 

\^OLF,(Chnftiern)né  à 
Breflau  en  Siléiie  eti  1679 
d'un  BrafTeur,  montra  dès  fon 
en&nce  des  difpofiûons  fur- 
prenantes  qui  furent  cultivées 
par  des  habiles  maîtres  que 
ion  pere ^  homme  de  lettres, 
iut  donna ,  &  à  f  âge  de  douze 
ans  il  alla  étudier  à  Leipfic, 
£>tts  le  fameux  Hanlbergue , 
qui  y  profeifoit  alors  la  Phy- 
fique  &  les  Mathématiques.  A 
ces  études,  \7olf  joignit  celle 
de  te  Théologie  à  laquelle  si 
fi  defiinoit  principalement 
bientât  après  il  fe  mit  à  pré^ 
cher,  &  fe  fit  fniTre  par  Tes» 
iréme  netteté  qui  régnoît  dans 
iês  fermons.  En  lyyjils'àh- 
.nonça  pour  ce  qu'U  devoit 
un  j6ur  par  (a  di&rta- 
ûon ,  de  Philofoghià  praSicd 
univerfalif  &c«  &  cet  Ecrit 
lui  Y2hu  une  place  ■fiA^O' 
ci^au  travail  des  ofia  etuii' 
torunu  Ceft  alors  qu'il  com- 
mença à  enfeigner  les  Ma- 
thématiques ,  la  Logique  & 
la  Phyfique ,  &  qu'il  le  fit 
avec  le  plus  grand  fiiccès, 
jufqu*à  rirruption  des  Sué- 
dois en  1 70(^,qùi  difperfa  tous 
les  Membres  de  TUniverfité. 
La  même  année  Wolf  fut  ap- 
pelle à  Hall  pour  y  remplir 
le  pofte  de  Profeflêur  de  Ma- 
thématiques ,  &  il  y  publia  fon 
Acrométrie  en  Latin  ,  chef- 
d'ocL.vre  ,  où  briiloient  éga- 
lement les  Mathcmatiques  , 
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la  Phyfîque  &  la  Méthod6« 
L'année  fuivante  il  donna  iês 
Elémensde  Mathémadques  en 
quatre  volumes  ,  dont  la  clar^ 
té  admirable  met  en  éut  d'é- 
tudier cette  foi  ence  (ans  maî- 
tre. Le  grand  hyver  de  1709 
lui  fournit  l'occafîon  d*écriie 
une  très-belle  differtation  fut 
la  rigueur  du  froid  >  &  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  hd  I 
en  témoigna  fon  contente- 
ment par  des  lettres  d'aggré- 
gation.  En  171 1  il  donna  fet 
tables  des  Sinus  &  des  Tan- 
gentes ,  &  Tannée  fuivnnte  la 
Lexique  Allemande ,  le  mdl- 
îeur  ouvrage  qui  eÙt  encore 
paru  dans  ce  genre  9  dit  T Au- 
teur de  fon  éloge  ,  fit  fort  fu' 
périeur  à  Van  devenfo':  voilî 
ce  qui  s'apvelle  louer ,  difoit 
Madame  de  Sevigné»  U  ne 
faut  pas  tenir  les  ifétitb  cep* 
mes.  En  1713  parurent  les 
deux  premiers  Volumes  des  ] 
grands  ouvrages  mathémati- 
ques latins,  qui  furent  de^ 
puis  pouifés  jufqu'à  cinq  9  & 
qui  ont  eu  le  plus  grand  fuç* 
cèsrf  A  la  recommandation  dn 
célèbre  Leibnitt  (on  ami  & 
(on  oracle,  il  (liivit  quelques- 
TÛefs  qu'il  avoit  (ùf  lamnltt- 
pIstoitioA  des  grains,  fit  on  les 
trouve  réimîes  avec  les  expé- 
riences de  fon  ouvrage  Alle- 
mand qui  fut  imprimé  en  171  S*  { 
Woife  avoit  donné  plufieurs  { 
ouvrages ,  dont  le  détail  nous  ; 
meneroit  trop  loin  ,  entt'att- 
très  la  vie  de  Leibnitz ,  &  pea 
après  il  commença  (a  Mr 
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tavhyfique  AUematidei  où  tûtit 
ctbic  original ,  &  pour  le  fond 
êc  pour  la  forme*  A  quelque 
tems  de- là  parut  la  Morale 
traitée  dans  le  même  goût  » 
&  en  1720  il  fut  nommé  Pro- 
co-Reâeur  de  TUniverfîté  de 
Hall.  En  dépo&nt  le  Proto- 
Reâorat ,  il  prononça  un  di^ 
€Our&  où  il  comparoit  les  prin- 
cipes de  Confîicios  &  des  Chi- 
nois avec  les  fîens ,  &  fe  &t- 
ibit  honneur  de  la  conformi* 
té  qu'il  trouvoic  entr'eux  ;  ce 
difcoursfut  le  fîgnal  de  Tora- 
gc  le  plus  terrible  qui  com«« 
mença  à  gronder  contre  le 
Philoibphe ,  &  qui  éclata  en 
1723.  Apres  qu'il  eut  donné 
trois  tomes  de  Tes  EJfcds  de 
Phjfique  expérimentale  ,  &  le 
premier  tome  de  (a  Phyjique 
dogmatique  ,  quelques  Théo- 
logiens de  rUniverfité  en- 
voyèrent à  Berlin  un  extrait 
des  erreurs  &  des  impiétés 
qu*ils  prétendoient  trouver 
dans  les  œuvres  de  "Wolfs ,  & 
le  Roi  le  fit  communiquer  à 
raccufé  ,  afm  qu'il  y  répon- 
dît. Soit  que  celui-ci  ne  ré- 
poneiit  rien  ,  ou  qu'il  répon- 
dît mal ,  c'eft  furquoi  l'Au- 
teur de  Ton  éloge  n\i  pas  vou- 
lu nous  inftruire  ,  toujours 
cH-il  certain  qu'il  vint  de  Ber- 
lin un  refcrit  fulminant ,  par 
lequel  'Wolfs  étoit  banni  de 
Hall  &  des  Etats ,  avec  ordre 
d*en  fortir  en  deux  fois  vingt- 
quatre  heures,  fous  peine  de 
lacordc,  LePhilofophe  obéit, 
&  entre  plufîeurs  Princes  qui 

i$  jTgUiçûsieat  depuis  Ipi^g- 
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tan  de  venir  dans  leurs  Etats»' 
il  donna  la  préférence  au 
Landgrave  de  CalTe! ,  qui  loi 
offiroit  la  chaire  de  Mathéma*» 
tiques  de  Marbourg ,  avec 
mille  écns  d'appointemens*  II 
y  commença  (es  leçons  pu- 
bliques en  1724^  &  îl  y  attira 
des  Auditeurs  de  toutes  les 
parties  de  TEurope.  Il  Ce  re- 
mit en  ménàe  tems  à  la  com- 
position de  Ces  ouvrages,  8c 
.donna  d'abord  les  Remarques 
fur  la  Métapk}Jique ,  dans  îèC» 
quelles  il  répondit  aux  prin-' 
cipales  objedions  que  Ton 
ayoit  faites  contre  (â  doâriiie» 
Ce  fut  auifi  pendant  le  (é- 
jour  tranquille  &  glorieux  j 
qu'il  fit  à  Marbourg  ,  qu'il 
commença  &  pouffa  fort  loin 
les  grands  ouvrages  latins  fur 
la  Philofopbie ,  qui  ont  eîTuye 
tant  de  critiques.  Son  Pané- 
gyriAe  s'en  prend  au  uciaut 
d'intelligence ,  de  ceux  qui  les 
ont  critiqués.  Quel.qucs  autres 
en  accufent  Tobicuriré  même 
des  ouvrages  &  leur  prolixité; 
Se  nous  nous  les  dénonçons  nu 
Tribunal  delà  poftérité  qui  en 
jugera  impariialement.  Quel- 
ques pièces  détachées  de  ce 
grand  travail  ,  fournirent  un 
ouvrage  périodique,  intitulés 
Horcz  Jubcejjivœ  en  5  tomes, 
dont  chacun  renferme  4  par-v 
ties.  La  réputation  de  Wolfs 
parvenue  jufqu'en  France  ,  le 
fit  nommer  en  1735,  une  des 
huit  places  de  TAcacléniie  des 
Sciences  de  Paris,  qui  ne  s'ac- 
cordent qu'aux  étrangers  les 
plus  ^ftingués  ilans  les  hauie^ 
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feenccs.  Cependant  !es  cho-. 
Tes  changeront  de  fi:ce  à  Hall, 
&  le  Roi  de  Pruffe  fans  doute 
détrompe  fur  le  compte  de 
Wolfs  ,  lui  rendit  la  bienveil- 
lance, &  lui  fit  oftrir  les  plus 
grands  avantages  pour  le  ra- 
mener à  Hall.  En  vain  les 
Théologiens  de  rUniverfîté 
préfentèrent  -  ils  un  cahier 
d'accufation  contre  la  Philo- 
fophie  Wolfienne  ï  Taccufe  y 
répondit  j  &  une  Commiffion 
nommée  pour  juger  du  diffé- 
rend ,  le  judifîa  pleinement  : 
mais  le  l'hilofophe  content 
d'avoir  prouvé  Ton  innocence» 
ne  put  fe  déterminer  à  quitter 
ïbncher  Marbourg,     il  ne 
céda  qu'aux  vives  foUicita- 
tions  du  nouveau  Roi  de  Pruf- 
&  en  I740«  Ce  Prince ,  qui 
avant  que  de  monter  fiir  le 
Trône  «  connoîiïbit  particu- 
lièrement WolÉB ,  le  rappella 
auÛi-tôc  qu'il  eut  fuccédé  à 
ionpere;  &  fa  voix  eut  en- 
fin re£5cace  qui  avoit  man- 
qué à  tant  d'autres.  Le  Phi- 
loibhe  arriva  donc  à  Hall»  Se 
y  fit  une  entrée  triomphante  : 
il  recommença  fes  leçons  pu- 
bliques eni74.i*&  s'occupa  en 
méme-tems  de  la  continua- 
tion de  fon  Droit  naturel  en 
Latin  »  en  dédiant  toujours  au 
Roi  chacun  des  volumes,  â 
mefure  qu'ils  paroifibient*  Ce 
Prince  le  nomma  Chancelier 
ilerUniverfité,  &  l'Eleâeur 
Maxinalienrjçfeph  de  Bavière^ 
pour  mettre  le  comble  à  la 
gloire  du  Philofophe,  (àiiit  le 
moment  ot^  îl  gouvemoit 
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l*Empîre,  en  qualité  de  Vi- 
caire, pour  élever  ^^olfs  à  la 
dignité  de  Baron.  En  17^1, 
ïinjîitut  de  Bologne  lui  en- 
voya des  lettres  d'aggréga- 
ticn;  &  enfin  ce  Sçavant  hom- 
me après  avoir  fait  paroître 
Ces  Iraités  fur  le  Droit  des 
Gens  &•  de  la  Morale ,  enta- 
moit  Vaconomique^  &  ie  pré- 
paroit  à  traiter  la  politique, 
lorfqu'il  mourut  en  i7T4» 
âgé  de  foixante^reize  ans,  des 
attaques  d'une  goûte  dont  il 
étoit  tourmente  depuis  long- 
tems*  Son  Panégyriile  nous 
apprend  qu'il  donna  dans  tou- 
te fa  maladie  Se  dans  l'ago- 
nie qui  la  termina  ,  les  mar- 
ques les  moins  équivoques 
d'une  parfaite  ré/ignation& 
d'un  ardente  piété. 

WOLFIUS,  (Jérôme) 
iffu  d'une  des  plus  anciennes 
familles  des  Grifbns.  La  déii* 
cntefTe  de  (on  tempérament 
détermina  Ces  parens  à  lui  in- 
terdire l'étude.  Mais  docile  à 
la  voie  delà  nature  qui l'ap- 
pelloit  à  la  profemon  des 
lettres,  il s'y^  livra  avec  vno 
application  incrpyable* 
chappé  de  la  mai(bn  pater*- 
nelle ,  dont  il  ne  pouvoît  ti- 
rer aucun  iècours  >  il  alla  à 
Tubinge  pour  y  (êrvir  les 
écoliers»  Atttentif  à  profiter 
de  tous  les  momens  de  liberté 
que  le  (êrvîce  lui  laiflbst,il 
acquit  une  grande  connoil^ 
iânce  de'  la  Langue  Latine  & 
de  la  Grecque,  fl  devint  Pro« 
fefleur^  Bibliothécaire  &  PriiH 
cspal  du  Collège  d'Aulbour^^ 


oÎL  il  mourut  à  l'âge  de  fol- 
xante-quatre  ans  en  i  f  8o«  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 
De  vero  &•  licitoAJlroIogîœ  u fu; 
De  expeditâ  utriujque  lingual 
difcenda  ratione  Uemoft&nis 
(flfocratîs  orationes^latînè  rei- 
ifxr^s  L'Allemagne  &la 
Suide  ont  donné  la  nail&nce 
à  pittfteurs  grands  Hommes 
du  nom  de  Wolfius,  donc 
'les  plus  connus  font  Jeam  ,  né 
à  Zurich  >  où  il  profe{&  la 
Théologie  ;  &  où  il  mourut 
en  ,  âgé  de  cinquante 
ans ,  Auteur  de,  Locorum  comr 
munium  volumen;  ce  Commen- 
taria  G*  conciones  in  Scripîu- 
ram  Sxcrayn  ,  &c.  Un  autre 
Jean  ,  né  dans  le  Duché  des 
Deux-Ponts  ,  a  pubHé  en  Da- 
nois une  defcription  eflimce 
du  Dannemarck  ,  in-^'^.  Un 
autre  dans  la  mcinc  Ian)Tuc,de 
la  «Norvège ,  du  Groenland, 
de  l'Irlande ,  i/1-4^.  LeSliones 
memorabiles  reconàïtx^  &c. 
2  vol.  infol,  avec  figures ,  ou- 
vrages dans  lefquels  on  , trou- 
ve une  trcs  grande  variété  de 
thcfes  fîngulicres ,  mais  qui 
ne  font  pas  toujours  exacles  , 
&  qui  d'ailleurs  font  pleines 
de  calomnies  contre  la  Reli- 
gion Catholique. 

WOLL ASTON,  (  Guil- 
laume )  Théologien  &  Philo- 
fophe  Anglois ,  né  à  Caton- 
Clanford,  dans  le  Comté  de 
Statïbrd  en  \6\9  ,  d'une  fa- 
mille diflinguée.vSon  pere  n'a- 
.voit  qu'une  fortune  très-mé- 
diocre ;  mais  un  de  Ces  parens 
i(ant  moxt  iàns  enians  ,  le 


WO  771 

conftitua  fon  héritier.  Wol- 
lafton  fitïbuvenc  ufàge  de  (a 
riche  fiicceifion  pour  le  (bu- 
lagement  des  malheureux» 
tant  venu  àLondres^fi:  s'yétanc 
établi ,  il  Ce  livra  tout  entier 
à  la  Philofbphie ,  aux  Mathé- 
matiques, à  la  Philofophiena* 
tutelle,  â  THiftoire  ancienner 
&  moderne.  Libre  dans  fâ  ma- 
nière de  penfer ,  il  ne  l'étoit 
pas  moins  dans  £1  converfa- 
tion,  loifqu'ii  s'agifToit  de 
dire  fon  fentiment  fur  ce 
qu'on  lui  demandoit ,  ou  fur 
ce  qu*il  entendoît.  L'art  de 
flatter  lut  étoit  inconnu  ,  & 
il  regardoit  avec  horreur  tou- 
te erpbce  de  diffimulation. 
Les  Langues  Orientales  lui 
devinrent  familières  ,  &  il 
compofa  des  Eiémens  pour 
l'Hébreu,  r Arabe  &  le  Sy- 
riaque. Il  ed:  principalement 
connu  pir  (on  Eb.iucke  de  lu 
ReJighn  Naturelle ,  dont  il  y 
a  eu  iîx  éditions  en  Anglofç, 
&  qui  a  été  traduite  en  Fran- 
çois, &  imprimée  à  la  Haye 
en  in-^^,  avec  un  f.ip- 

plément.  Cet  ouvrage  fut  at- 
taqué à  Londres  par  un  écrit 
imprimé  en  17:5.  Vvollaftoa 
ne  vit  point  cette  ccnfure  ,  il 
étoit  mort  Tannée  d'r.upara- 
vant.  Plufîeurs  Sçavans  ont 
pris  loin  de  venger  fa  mé- 
moire ,  &  Pont  fort  bien  juC- 
tillé.  Nous  aurions  un  plus 
gr.ind  nombre  d'écrit.^  de  cet 
Auteur ,  C\  la  délicatefTe  de 
fon  goût  ne  les  eût  dérobés  à 
Pimprefilon» 

WOLSEY,(TliQ.Tias> 
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Cardinal ,  etoit  fils  d'uilBoÛ^ 
cher  d'Ipfwich  en.la  Province 
de  Suffolck.Mépri(àntla  pro^ 
feflion  de  Ton  pere  ^  il  s'a- 
donna aux  études ,  &  enfei- 
gna  quelque  tems  la  Gram- 
maire dans  rUntverfîté  d*Ox* 
fotd*  Ses  intrigues  le  condui- 
firent  à  devenir  Chapelain  de 
Henri  VIII,  Roi  d'iAnrie- 
terre  »  &  i  entrer  même  dans 
fon  Confeil.  Ce  Prince  fe 
prévint  û  fore  en  (a  faveur  « 
qu'il  fê  déchargea  far  lui  du 
gouvernement  de  i*Etat.  A- 
près  lui  avoir  donné  fiicceffî- 
▼ement  plufieurs  Ëvéchés ,  il 
le  fit  Archevêque  d*yorck  & 
Orand-Cbancelier  du  Royau- 
me. Ebloui  par  fa  ^ndeur , 
WoiCey  méconnut  bientât  fon 
origine ,  âcfe  mit  fort  peu  en 
peine  de  n'être  pas  agréable 
i,  certaint  Seigneurs  de  la 
Cour*  Le  Pape  Xeon  X  le 
créa  Cardinal  Pan  1^15^6: 
Lf  gat  à  Latere  par  toute  l'An- 
gleterre. François  Premier  & 
Charles-Quint  le  comblèrent 
de  bîens^  pour  l'avoir  dans 
leurs  intérêts.  Le  dernier  le 
Iraitoit  taotAt  de  cou/în  »  & 
CantAt  de  pere,  le  flattoit  mè- 
nie  de  refpérance  du  Sou- 
verain Pontificat.  Wolfey, 
qu'on  regardoît  en  quelque 
façon  comme  l'arbitre  de  l'Eu- 
JOpe  ,  engagea  le  Roi  fon 
saaitre  à  faire  une  Ligue  avec 
l'Empereur  contre  la  France. 
Maîi  voyant  que  Charles- 
Quint  ne  lui  témoignoit  plus 
la  même    confiance  ,  il 


I 


¥0 

Cable  contre  ce  Prince  ;  k 
la  fit  éclater  par  la  ruptu- 
re,  &  par  la  diflènfîon  qu'il 
mit  entre  Henri  VIII  8c  la 
Reine  Catherine  d'Arragon, 
(à  femme ,  tante  maternelle  - 
de  l'Empereur.  On  ne  cn»e 
pourtant  pas  qu'il  ait  con^ 
leillé  le  premier  à  ce  Prince 
de  répudier  fon  époufè* 
Bien  loin  que  le  Cardinal 
ait  applaudi  au  divorce  > 
dès  que  Henri  lui  en  eat 
parlé  ,  il  en  fut  outré  de 
douleur  ,  8c  fe  jetta  aux 
pieds  du  Roi  ,  ù  tenant 
des  heures  entières  à  Tes 
genoux,  pour  le  détourner 
d'une  fi  malheureuse  entre- 
prife.  Enfin  voyant  qu'il  n'y 
avoit  pins  de  remède  ,  il  y 
donna  les  mains  ,  &  entra 
dans  toutes  les  vues  du  Prinr 
ce  contre  fa  confcience  &  fon 
inclination.  Devenu  la  vidi- 
me  de  fa  malheiireufe  politi- 
que, il  eut  la  douleur  de  fe 
voir  dans  la  fuite  noirci  dans 
refprit  du  Roi  par  Anne  de 
Boulen  même,  flenri  VIII 
confifqua  tous  les  biens  de 
Wolfe^  ,  le  dépouilla  de  fes 
charges ,  8c  le  relrgAd  dans 
fon  Archevêché  d'YorK.  Dès- 
lors  tout  le  monde  fe  fit  un 
plaifir  d'infulter  ce  Cardinal. 
On  le  taxa  d'avoir  étc  le  plus 
infoîent  favori  qui  fût  jamais. 
On  publia  hautement  fes  dé- 
bauches ,  &  on  l'accufa  d'une 
infinité  de  crimes.  Perfccuté 
en  toutes  manières ,  il  fut 
prefque  réduit  à  la  mendicité^ 

&  apcèi  avgif  été  ax^uçiUejU- 


jurqu*à  l'excès  dans    faveur,  cîcfl  ;  envoyé  enfuîte  Jans 
on  le  vit  dans  fa  di<!:;race  le  rUnivcrfîté  ,    il  répondit 
plus  rampant  (Je  tous  les  nom-  parfaitement  aux  efpcrances 
mes.  Le  Duc  de  Northum-   qu'on  avoit  conçues  de  lui. 
berland  eut  ordre  de  Farrc-   Ses  (études  finies,  il  obtint  la 
ter  pour  crime  de  Lczc-Ma-   ptrmifllon  d'exercer  le  mi-^ 
jeftc.  Mais  comme  on  leçon-   niftcre  de  la  prédication.  A- 
duifoit  à  Londres,  011  Ton  in(^  vant  de  fe  charger  d'aucun 
truifoit  Ton  procès,  il  mcu-   emploi  ,  il  voulut  vifîter  le» 
rut  en  chemin  à  Leycefler,   autres  Univerficcs.  Il  vint  efi 
en  i^^s  à  foixanteans.  Quel-  France  ,  afin  de  s'y  perfec- 
quesmomcns  avant  fa  mort  ,   ticnner  dans  la  connoilTance 
Wolfey  s'écria:  y4/i  ]Si  j'eujjè   de  notre  langue.  De-IA  il  alla 
aujfi  bien  fervi  mon  Dku ,  que  à  Gencvc,  parcourut  la  SuiHe 
mon  Roi ,  il  ne  m'eut  pas  a!\in'    Se  l'Allemagne  ;  &:  en  homme 
donné  dans  ma  vleïiiejje.  L'on   qui  ne  voyage  pas  feulement 
a  mis  au  refte  beaucoup  de   pour  voir  ;  il  içut  mettre  à 
fauffetés  (ur  le  compte  de   profit  les  entretiens  qu'il  eut 
Wolfey.  L'Abbé  du  Four  de   avec  ^ous  les  Sçavans  qu'il 
Longuerue  les  a  détru'tes  en-  trouva.  Revenu  dans  fa  Patrie» 
.tièrement  dans  Tes  jucîicieufea  il  fut  élu  fucceffivement  Mi- 
remarques  fur  la  vie  de  ce  nidre  de  l'Eglife  Wallone  à 
Cardinal  ,  inférées  dans  les  Gronîngue ,  à  Middelbourg 
Mémoires  de  lÀttérature  G*  en  Zélande ,  à  Utrecht  &  à 
d'fii/?£3/re 5 recueillis  parle P*  Amflerdam.  Il  remplit  avec. 
DefmoletSydeTOrat*  tom*      diftinôion  dans  ces  deux  der- 
On  trouve  un  petit  Recueil  nîères  Villes,  la  chaire  de 
des  lettres  de  Thomas  "Wol-  ProfefTeur  en  Hiiloire  Ecclé« 
(e^  j  àzt^\sLCoUe6lio  am^Uj^i'  (îaflique.  Wolzogue  nipunit 
mir,  &c.  tom.  3.  Des  Pères  D  à  Amfterdam  le  13  Novem^ 
X).Martenne  &tDurandtBéné-  bre  i6pQ.  li  y  a  eu  un  autr» 
diélins.  Elles  font  utiles  pour  Ecrivain  du  même  nom,  qui 
rHiftoireEccléfiaftique&Ci-  s'eft  diftingué  entre  les  So- 
vîle,  d'Angleterre  &  de  Fran-  cînîens  ,  &  dont  les  Ecriti 
ce  de  ce  tems-là.  Nous  avons  font  dans  la  Bibliothèque  des 
la  vie  de  ce  Mioiftre  ûz-4^«  Frères  Folonois.  Les  princi- 
.  en  An  g!  ois.  paux  ouvrages  de  Louis  de 

WOLZOGUE,  (  Louis  de)  Wolzogue  ,  font ,  i«.  Oratio 
Hoiiandois  >  né  à  Amer^Fort^  de  foie  jujlitiœ ,  z^»  De  Script 
l'an  9  de  parens  nobles,  turarum  interprète  contrdexer* 
qui  pour  caufe  de  Religion  dtatorem  paradoxuniy  m^iZm 
avoient  quitté  TAutriche.  E-  L*Auteur  y  répond  avec  vî- 
levé  d'abord  par  les  foins  de  joueur  à  SpinoÊi ,  ou  plutôt  à 
fen pere, frayant  Mathémati- M^y et.  On  oppofa  diverfes. 


Digitized  by  Google 


774    ^wo  wo  ; 

critiques  à  ce  livre  de  Wol-  Cependant  il  n's^  jamaîs  eu  1? 
iogue  ,  on  rendit  mcme  fa  force  de  Ce  déclarer  pour  la 
Religion  fufpedc.  Le  fameux  véritable  Religion,  Accufé 
Lnbadie  entra  auffi  dans  cette  de  Pnnifme  ,  parce  qu'il  fut 
difpute.  Le  Synode  de  l'E-  plufîeurs  années  fans  fe  trou- 
^life  Wallone  prit  connoif-  ver  aux  affcmblées  de  fa  feâe, 
lance  de  cette  contcflation  ,  il  y  affifîa  depuis,  8c  en  mou- 
&  juflifia  celai  qui  en  étoit  rant  ,  il  fe  montra  plein  de 
l'objet  principal.  Labadie  fut  zèle  pour  la  Religion  Angli- 
condamné  à  fe  rétracter.  3°.  cane.  Il  mourut  en  i^^'i»  Ses 
Orator  Sicer^five  de  ratione,  ouvrages  font  :  t^.  HiJ}oria(f 
concionandi^  in-S^,  Dïjferta.-  AntiquiîatesUniverJitatisOxo' 
îio  critîco  -Thsologîca  de  cor-  nie n. fis  ^  ouvrage  trés-curieux 
reâlione  Scribarum  in  o6loàe-  &  trcs-ellimé,  écrit  d*abord 
cimScripturadiâîionibus  aâhi-  en  Angîois,  &  que  TUniver- 
l)ita ,  Après  la  mort  de  fité  fit  traduire  &  imprimer 

Wolzogue,on a publié:Lcig-A,  en  latin,  in-f*  167^,  z^.Athc" 
Didionnaire  Hébreu  de  la  nœ  Oxonienfes  ^  ^  vol.  in-foL 
JLangueSainte,traduitén  fran-  auiïî  en  Anglois  y  &  noa 
^ols  par  Wolzogue  ,  àAmP-  moins  eftimé  que  le  précé- 
terdam,  T703,  i/z-4<*,  dent.  Wood  y  parle  de  tous 

W  O  O  D,  (  Antoine  de  )  les  Auteurs  &  autres  perfon- 
ÎAntîquaîre  Angloîs  ,  naquît  nés  illuftres  qui  font  fortics 
à  Oxford  ea  1632,  &  y  fut  de TUniverfîté d'Oxford ,  de- 
élevé.  Reçu  au  Collège  de  puis  Tan  1500  juiqu'en  ief^o* 
Hilerton ,  il  fe  borna  au  degré  On  peut  regarder  cet  ouvrage 
de  Maître- es- Arts.  Ami  de  comme  une  excellente  Hi^« 
la  folitude ,  fon  cabinet  fàî-  Littéraire  de  l'Angleterre, 
foiit  Tes  délices.  Son  étude     WOOLSTON,  (Thomas) 
^iTorite  fut  celle  des  Antî-  Anglois,  né  en  i<^6o  à  Nor- 
quités^  (ur-tout  de  fa  Patrie  thampton.  Il  étudia  dansl'U- 
&  de  rUnîveriîté  d*Oxfôrd*  niverfîté  de  Cambridge.  Il 
Il  n'a  rien  épargné  pour  bien  entra  ensuite  dans  le  Collège 
connoître  i'Hifîoire  de  Tune  de  Sidney ,  où  il  prit  le  degré 
il  de  l'autre  %  ce  que  fes  lec-  de  Théologie,  &  devint  un 
tures  &  lès  recherches  ne  lui  de  fes  Alembres.  Sa  doctrine 
apprenoient  point» illetiroit  impie  fur  la  Religion 9  &  en 
des  Sçavans  qu^l  confultoit.  particulier  fur  les  Xliracles  de 
On  voit  dans  tous  (es  Ecrits»  Jeliis-Chrift  l*ea  fît  exclure 
&  on  l'avoir  vù  dans  ùl  con-  en  x  7  £  i  •  Etant  venu  à  Lon- 
duite»  qu'il  panchoît  beau-  dres  »  il  fit  tous  &s  e&rts 
coup  pour  les  Catholiques  »  pour  accréditer  (es  erreurs*  It 
^  qu'il  étoic  ennemi  des  Pref*  publia  fîx  Difcours,  contre  le& 
bycerieiis  9c  des  Calnniâes*  jBIiracles  4é  Jeiiis*Cbfift  V  & 
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abufa  (3e  mille  paHages  des  ner ,  lui  fit  parcourir  l'AlIe- 
Saints  Pères  pour  les  com-  mngne ,  la  SuiiTc ,  la  France  , 
battre.  On  trouve  dans  le  tour  l'Italie,  l'Angleterre.  Lié  avec  ' 
de  Tes  penfces&de  les  expref-  tous  les  vSçavans  qu'il  eut  oc- 
fîons  ,  un  air  de  malignité  &  c.ifîon  de  voir>  il  augmenta 
de  vaine  joye  ,  qui   dcccle  beaucoup  fcs  connoillances» 
une  inclination   criminelle.  Revenu  à  Cop'oenhaguc  en 
Déféré  à  la  Juftice  civile  par  1 6  n  ,  on  lui  orVrit  d'r.bord  la 
le  Clergé,  qu'il  n'avoit  pas  Chnire  deProfefTeuren  Grec, 
plus  ménagé  que  la  Religion,  enfuke  celle  de  Pliyfique  ,  & 
il  fut  arrêté  &  condam.nc  en  en  1624  il  eut  cel!e  ce  MéJe- 
1 72 1  ,  à  payer  z  «r  liv.  flerling  cine  après  Gafpard  Bartholin# 
d'amende  pour  chacun  de  fes  II  exccH'a  dans  cette  fcience, 
Difcours  y  à  fubir  une  année  &  on  lui  efl  redevable  de  plu- 
de  prifon ,  &  à  donner  eau-  fîeurs  découvertes  anatomi- 
lion  pour  fa  bonne  conduite  qucs.  Verfé  dans  les  Antiqui- 
jufîu'a  la  fin  de  fes  jours.  Il  tésDanoifes,  il  forma  un  ca- 
r.e  put  fatisfaire  a  cette  Sen-  binet  rempli  de  toutes  fortes 
tence.  Contraint  de  demeu-  de  curiofîtés.  Chriftiern  ÏV", 
rerenfermé,  il  mourut  dans  Roi  de  DannemarcK  le  nom- 
fa  prifon  à  Londres  en  173  ma  Chanoine  de  Lunden  ,  & 
Plufieurs  Prélats  illuftres ,  &  Chriftiern  V.  le  prit  pour  fon 
quelques  Do<f^eurs  célèbres,  Mcdecîn.\(^ûriniuseft Auteur 
attaquèrent  Woolfton  avec  de  plu/îcurs  autres  ouvrages 
beaucoup  de  ^èle  >  &:  réfuté-  eftiméf^^ur  THiftoIre  de  Dan-  ^ 
rent  fes  impiétés*  Plufieurs  nemarc/s»  comme  les  Fajles 
de  ces  Réiiitatîons  écrites  en  Danois  y  In-ïol-  16519  où  Ton 
Anglois ,  «nt  été  traduites  en  trouve  la  manière  de  metiirer 
François»  entr'autres  celle  qui  les  tems,  pratiquée  par  les 
a  pour  tiixe  i  Les  Témoins  de  anciens  Danois ,  fcavoir  les 
laRéfurreâiionde  Jefus-Chrili  purs,  les  femaînes  &  les  an- 
exminés  ïy*  jugés  félon  les  nées  :  VHiJloire  de  Norvège  z 
règles  du  Barreau ,  pour  fervir  les  Monumens  de  Danne- 
àe  Réporfi  aux  Objsâions  du  mzrcky  bi-foL  16^^  y  omrzge 
Jieur  Wooljlon.  On  a  fait  en  afièz  curieux ,  où  l'on  trouve  ^ 
Anglois  la  Vie  de  cet  Ecri-  tout  ce  qu'il  y  a  d'Antiquités 
vain  ,  maïs  elle  mérite  bien  Danoifes  dans  les  monumens 
peu  de  créance,. On  prodigue  8c  les  înfcriptions  du  Royau- 
les  clo?es  à  cet  Impie.  me  :  Suite  des I^ois  de  Danne- 
\V  0  R  xM  I  U  S  ,  (  Olaiis)  marcK^  in^foL  164*  ,  abrégé 
Médecin  Danois  9  né  à  Arl.us  plus  ùtile  pour  le  moyen  âge 
en  Jntlande  en  1^88 ,  fit  de  que  pour  les  derniers  tems  : 
bonnes  études  &  Ce  rendit  ha-  ces  ouvrages  font  en  latin  de 
Uie^iiedéiirdefepeifeâioiH  même  qae  plufieurs  autres 
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qu'il  a  publiés.  Il  mourut  èfl  de  Linguâ  Latini  ;  ijuM 

i^54,ctantRefteurderAca-  AuSloribus.  li  mourut  m 

'demie  ,  &  lailTa  un  grand  1708. 

tioir.hre  d'eufans  ,  d'un  mérite  .  WORMIUS ,  (  Chriftien) 

'^'tr^S^'  T7      .  .  ^^'h^e  de  Séëiande  de 

wORMIUSjCGuiîlaiifrie)  Coppenhague,  naquît  en  1672/ 
fils  aîné  d'Olaas ,  né  a  Cop-  de  GuillaurneWotmius.Aprcs 
penhague  Tan  1^35.  Après  quM  eut  fait  des  progrès  fcn- 
ie  cours  ordinaire  des  études ,  fîbîes  dans  les  Belles-Lettres,' 
îl^  s'appliqua  à  la  Médecine ,  fon  pere  voulut  qu*a  profeflat 
ou  il  fut  guide  par  fon  père  &  pendant  deux  ans  dans  le  prin-: 
par  Thomas  Bartholin.  Il  dpal  Collège  de  Coppenha- 
voyagea  dans  diven  pays ,  &  gue ,  afin  de  fe  former  an  tra- 
s  ennchit  d'un  grand  nombre  vail  &  à  la  méthode  d'enfia^ 
de  connoifTances,  Il  étoit  en  gner.  Elevé  fur  le  Siège  épÎP* 
France,  &fe^opofoit  d'al-  copal  en  171 1  ,  «t  devenu 
en  Ffpagne,  lorfque  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
Koi  deDannemarck  le  rap-  logîe»  fa  régularité  s  fa  fden- 
pella  pour  lui  confier  la  Chai-  ce  ,  le  firent  généralement 
re  de  Physique  expérîmeri-  eftimer.  Délégué  par  le  Roi, 
taie  dans  l'Univerfité  de  Cop-  pour  mettre  les  Ecoles  &  les 
penhague.  En  1679  ^  on  lui  Collèges  en  meilleur  état,  il 
donna  fucceflivement  les  em-  s'acquitta  utilement  de  cet 
Irtois  honorables  d*Hîftorio-  emploi.  Sa  Majefté  le  char- 
graphe  du  Roi  &  de  fiibtio-  gea  auffi,  défaire  réparer &re- 
thccaire  Royal.  II  devint  èn-  -  bâtir  les  Temples  qui  avoiônt 
core  Préfîdent  du  Tribunal  été  endommagés  ou  détruits 
Suprc^edeJuilice.Confeîl.  par  le  terrible  incendie  de 
1er  d  Etat,  Se  Confeiller  itt  1728  ,  &  il  n'épargna  pour 
Conférences.  On  lui  eft  rede-  cela  ni  fes  foins  ni  Tes  confcils. 
vable  d  avoir  pnbUé  le  iifo-  Ci  Prélat  avoit  non-feule- 
S^m  Wormamm;  c'eft  la  ment  beaucoup  de  génie,  mais 
delcnption  m-fol  du  cabinet  de  plus,unevafte  érudition, 
de  fon  pere,  qui  appartient  à  &  excelloit  dans  les  Belles- 
la  Phyfîque  ,  à  THiftoire  ,  Lettres ,  l'Hiftoire  &  les  An- 
«c-a  d  autres  connoiflànces.  tiquités  de  fa  pa:rie.  Il  mourut 
l»iii//tf««e  WORMIUS  mourut  en  l'année  T737.  Il  a  publié 
^\^^<^^^^<>nms  2iné0lausy  quelques  ouvrages.  De  cor- 
qm  ratPtofefleur  en  Eloquen-  ruptis  antiquhatum  Hebraïca- 
ce,  en  Hiftûtre  &  en  Méde-  ru  m  vefligiis.apud  Tacitum 
cme  à  Coppenhague  ,  a-  làifTé  Manïalem ,  dijenadones  qua-  • 
les  ouvrages  ftrivans:  De  G/qT-  ruor.  De  veris  eau  fis  y  cur  de- 
JopetnSj^devinbusmedicamen''  le6laîos  hominîs  \arnibus  G- 
4onm  fpecifcis»  Cogltationes  promijçuo  concubitu  Càrj^^. 


ms  calumniati  fint  ethnîcu  Con  mérite  ,  qu*îl  Penvoya 

Kftoria  Sahellianifmi ,  in- 8.  fecrettement  en  EcoÏÏe ,  pour 

L*on  a  en  Danois  un  bon  nom-  avertir  le  Roi  Jacques  VI.  <l*u- 

bre  de  les  Sermons  funèbres,  ne  confpîratîon  tramée  con-. 

monumens  de  foa  éloquence  tre  fa  vie.  Jacques  V  I.  n*ou- 

de  la  chaire.  blia  jamais  un  fervice  de  cette 

WOTTO  N  ,  (Edouard  )  nature.  Devenu  Roi  d* A ngle^ 

cxeri^a  laiVIédecine  à  Oxford ,  terre  ,  il  le  fit  Chevalier  ; 

iieu  de  (a  naifTance  ,  avec  Thonora  de  fa  conlî.ince  ,  & 

beaucoup  de  réputation.  Il  y  l'envoya  dans  cîivcrfes  atiibaf- 

lît  imprimer  un  Livre  intitulé,  fades.  En  1623  Vf'otton  fut 

De  la  différence  des  Animaux,  fait  Prevot  d'Eaton,  8i  y  mou  - 

Il  a  ramaiTé  avec  tant  de  foin  rut  en  1639.  Ses  ouvnigc»* 

tous  les  Ecrits  des  Anciens  fom^Epiflola  dcGafparo  Sciop- 

fur  cette  matière  ,  &  les  a  pio»  Epiftolaad  Marcum  yrlfe-^ 

conciliés  avec  tant  d'induf-  rum-^  L'état  de  la  Chrétientés 

trie,  qu'il  femble  que  fon  Li-  Piufîeurs  autres  de  fes  Ecrits 

vrC'foit  l'ouvrage  d'un  feul  ont  été  recueillis  en  un  vol.  * 

^Auteur.  Les  corre(ilions  judi-  fous  le  titre  de  R^liquiœ  Itotr, . 

cieull's  8c  les  remarques  ex-  tonianœ, 
cellentes  qu'il  a  ajoutées,  lui      WOWER,  (  Jean  )  d'Ham- 

ont  donné  un  rang  illuftre  bourg  ^  étoit  un  liomme  d'un 

parmi  les  Sçavans.  V^'otton  erprit  grand  &  élevé  &  d'un 

mourut  à  Londres  eni^^^»  jugement  très- exnni?.  Il  euC 

âgé  àe  6<y  ans.  le  bonheur  d'abjurer  leLuîhé- 

WOTTON,  (Henri)  rnnîrme& d'embrajfer  à  Rome 

naquit  à  Bockton- Hall ,  dans  la  Religion  Cafh.olique  en 

le  Com.té  de  Kent  en  1568.  1601.  Il  a  donné  un  ouvrage 

Trois  leçons  qu'il  fit  fur  l'oeil  trcs-fçavant  ,  fous  le  nom  de 

en  prenant  le  degré  de  Maî-  Polymathic,  On  a  de  lui  une 

tre-ès-Arts  > au  Collège  de  la  l^elle  édition  de  Pétrone,  5c 

Keine  à  Oxford ,  comm.encè-  il  a  eu  part  à  ceîie  des  (Eu-  - 

jrent  à  le  faire  connoitre.  Son  vres  de  Cîceron  ,  par  Guil- 

goût  pour  les  voya^res,  le  por-  lelme-  Depuis  la  mort  de 

ta  à  aller  en  Allemagne,  en  V/ower,  on  a  public  Ces  J.et- 

France  &  en  Italie.  Revenu  très»  Il  y  a  eu  un  autre  Jean 

en  Angleterre  après  9  ans,  il  WowER  fon  parent,  né  à 

devint  Secrétaire  de  Robert,  Anvers  en  1^76  >  &  Confcil- 

Comte  d*Eirex,&  exerça  cet  ^  1er  de  cette  Ville.  Celui  -  c  i 

emploi  jufqu'att  teros  où  le  fut  ami  de  Jufte  r  Lipfe ,  &  le 

Comte  fut  déclaré  coupable  défendit  dans  un  ouvrage» 

de  trahifon,  Wotton  vint  alors  contre  les  railleries  des  Pro-» 

à  Florence.  Grand -Duc  teflans>  an  fiijet  de  la  dévo* 
con^  une  £  grande  idé«  de  çîon  gae  ç^ScaTâat  aToiteaii 
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envers  la  Sainte  Vkr^ù,  T  a  o*ifn  grand  nombre  d'ctiîScef 
Gouvernante  des  ï'iv  s- jRnj^  publics  ,  qui  lui  ont  acquis 
rinfante  irabel.c-Ch.ire-Ei:-  lir.e  réputation  immortelle, 
génie ,  eut  ui.e  eCtimc  parii-  L'an  i^^rîoil  fut  cîioifî  Prcfî* 
cuVïàre  pour  Jc.in  Wower,  cent  cie  la  Société  Royale, & 
EUe  l'envoya  au  Roi  ci*£fj.>a-  il  y  a  plufîcurs  pièces  de  lui 
gne ,  Philippe  IV.  pour  quel-  dans  les  Mémoires  de  cette 
que  négociation ,  &  ce  Prince  Société.  Wren  n'a  jamaî?  rien 
l'honora  de  la  dignité  de  Che-  fait  imprimer  ;  mais  piufîeurs 
valier*  Wower  mourut  en  de  Ces  ouvrages  ont  été  pn- 
163 f  ^  &  Liflâ  quelques  ou*  bliés  par  d'autres  ,  &  bien  re- 
.Vrage*?  que  Ton  eftime.  çus  du  public.  Il  mourut  en 
W  R  E  N ,  (  Chriilopîie  )  i723»  Son  fils  le  Chevalier* 
Mathématicien  &  Architede,  pubî:a  en  1^08,  le  Livre  inti- 
naquit  à  Eart  -  Knoyle  ♦  dans  titlé  Numifmatum  anuquorm 
la  Comté  de  Wilfshirejeune  Syllogre ,  ^c. 
encore,  il  montra  un  génie      WYCHERLEY,  (  Guil- 
propre  aux  fcicnces  >  &  fur*  laufùe  )  Poète  Anglois  ,  né 
fout  aux  Mathématiques.  Il  vers  i^4*«  A  Tage  de  quinze 
n'iavoit  pas  atteint  l'^ge  de  ans  il  quitta  l'Angleterre , 
.16  ans ,  qu'il  avoit  déjà  fait  vint  paflèr  quelques  années 
des  découvertes  dans  l'Aftro-  en  France ,  où  il  embralTa  la 
fliomiey  dansIaGnomdntque^  Religion  Catholique.  De  re- 
dans la  Statique ,  &  dans  les  tour  à  Londres  y  il  redevint 
Méchdniqpes,  Choifî  en  i^^7  F^oteftant>&  dafis  la  fuite  il 
|>our  renj^lir  au  Collège  de  quitta  encore  rhéréfîe  pout 
Gresham  la  Chaire  de  Pro-  la  cathoUcxté.  L'étude  du 
fefieiir  en  Afironomier,  il  ré-  Droit  l'occupa  durant  quel- 
pondit  parfaitement  à  ratten-  que  tems  ;  mais  il  l'abandon* 
te  qu'on  avoit  con^e  de  lui.  na pour  &  livrer  i  desexer- 
Bien-t6t  après  il  occupa  à  dces  moins  (Smux,  &  plus 
Oxford  la  même  place  avec  conformes  à  (on  génie*  Son 
autant  d'honneur.  Comme  il  talent  pour  la  Poefîe  lui  fit 
étoit  grand  Architede  ,  il  une  réputation  diftinguée»  & 
voulut  faire  un  voyage  en  lui  obtint  la  faveur  de  Char- 
France»  poury  examiner  les  les  IL  Tout  le  cours  de  la 
édifices  les.  plus  fameux  ;  fi  vîc  de  Wycherley  fiit  mêlé 
Ton  eut  fuivî  (on  planlbrr-  d^évènemens  finguliers  ,  & 
qu  on  rebâtit  Londres  >  en  elle  reflfembloit  aflcz  à  une 
T  6(yé ,  ç'auroit  été  une  Ville  intrigue  comiqTiCî-'G^étmt  lâx 
fu  perbe.  Wren  fuccéda  à  Jean  homme  d*un  commerce  aifé  « 
Dcnham  en  T^éîf?  >en  qualité  qui  n'avoit  rien  de  la  mifaïf 
ci'Architc<5ie  du  Roi.  Depuis  tropie  dont  on  auroit  pu  le 
ce  tems-ià  il  eut  la  dire^iion  foup^jOnaer ,  ii  on  avoit  jugé 

•  ■        ■  •■ 
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ic  lui  par  l'efprlc  ^^e  Tatyre  tl^'s  Miximes  8c  des  Réflexions 

dur ,  qui  caraaériie  les  picct's  morahs ,  dont  la  plupart  font 

dethcatre.il  ctoit  aiifîi  bon  traduites  He la  Rochefoucault, 

ami,  zèle  même  pour  ceux  8c  de  quelques  autres  Ecn- 

qu'il  afFeaionnoit;  mais  por-  vains. 

ti  au  libertinage ,  &  fos  écrits  WUITYERS  ,  (  CorneiHe 

ne  s'en  re/Tcntent  que  trop.  Jean  rJarchman)  ne  a  Utrccht 

11  eft  Auteur  de  quatre  Cj.v:^?-  le  15  Mars  169^,  ctoit  lilu 

Affjr ,  dans  lefquelles  il  a  peint  de  Fancienne  8c  noble  famU- 

du  pinceau  le  plus  ferme  8c  le  de  Berthold  Wautier  (  Ber* 

*  le  plus  vrai,  les  vices  3c  les  thoidus  ValteruO  qui  dans  ie 
ridicules  du  grand  monde,  douzième  fiècle  ctoit  Sei- 
qu'il  connoiflbit  bicii.  Ses  gnrur  dcMalines  ,  &  qui  fon- 
ve»  manquent  en  général  de  da  dans  une  de  Tes  terres  TAb- 
•dottceur  &  d'harmonie.  On  baye  de  Grimberg  près  de 
n'y  remarque  pas  aflfez  ce  tour  Bi  uxelles.  Il  y  a  eu  fur  h  fin 
vif,  original  &ingénîeux  qui  du  trei/icme  liècle  ^  un  P.vc- 
caradirile  les  vrais  Poètes,  que  ^'v- Sciqneur  d'Utrecbt,  de 
L'Auteur  aime  à  s'exprimer  la  même  famille,  Guillaume 
'avec  force,  &  fouvent  il  y  fécond  qu^on  compie  pour  le 
réuifit;  mais  fouvent  àuffi ,  quarante-unicme  Evcque,&: 
l'exprelGon  pour  être  forte,  qui  fut  tué  par  une  fadion  re- 
devient outrée  outioplaco-  voltée  contre  lui  en  1501. 

'  nique  :  il  a  fait  le  MipA '/  ComeiUe  .Jean  JBarcIj.nan 

qu'il  aimité  de MoIjI le.  Tous  Vv'uytiers  ,  fit  Tes  premières 

les  traits  font  plus  forts  &  études  à  Huffen  ,  dans  le  pays 

f lus  hardis  que  ceux  du  Poète  de  Cleves ,  il  les  continua 
'rançois;  maîs.auin  il  y  a  dans  le  Collège  desPcicsdo 
moins  de  fineffe  &  de  bien-  rOratoîre  à  Mahnes ,  3c  en- 
fiance.  La  pièce  Angloilê  eft  fuite  à  Couvain .  En  1 71 7  ,  il 
^  intéreffante,  &  l'intrigue  en  alla  demeurer  a  Pans  dans  le 
eft  naturelle  ;  maïs  elle  eft  Séminaire  deS.Magioire,ou 
licentieufe  à  Pexcès.  L'An-  il  s'appliqua  particulièrement 
gloîs  à  encore  tiré  du  Fran*  à  l'étude  de rEcnture-Sainte. 
çoîs ,  une  pièce  non  moins  Deux  ans  après  JHut  ordon- 
fingulîcre  &  non  moins  har-  né  Prêtre  par  M.  Soauen, 
die;  c'eû  une  efpèce  d'Ecofe  Evéquede  Senez  ,  a  qut  il  z 
des  Femmes^  au:  eft  bien  toujours  été  tres-étroitement 
cole  du  bon  comique,  màîs  iini.En  i7*ï  lîlrevmtàLou- 
non  celle  des  bonnes  mœurs,  vaîn\où  il  fut  chargc^comme 
Dans  le  Recueil  des  oeuvres  ViGe-'Prcfîdent,des  attaircs  dii 
pofthumes  de  Wicherley  ,  on  Collège  de  Hollande.  En 
trouve  un  E/fai  en  profe  ,  171 S  ♦  fiit  nomme  Prefî- 
contre  l'orgueil  &rambitton;  ieoi  du  Collège  d'Utrcclit. 
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IVL  Steenoven ,  V îcaîrc  1^.  pc^  f ?n?rc ,  S:  avec  beaucoup  ié 
t  oli  que  pour  les  Etats  de  Hoi-  fecilité*  On  doicau  pieux  em« 
lande,  étant  mort  le  3  d'A«  prefTementqu'il  avoît  démet* 
v  il  en        ,  il  remplît  dans  tre  entre^les  mains  dfis  Fidè* 
le  Chapitre  d'Utreclit  une  les» une  veriion  correâede 
place  que  ce  Prélat  laifToit  tous  les  Livres  de  TEcriture- 
Tacamc.  Le  10  du  mcme  Sainte  ,  la  belle  édition  qui 
mois  il  fut  nommé  Vicaire  s'en  eft  faite*  Une  de  Tes  plus 
Général  du  Chapitre  pour  grandes  confolations  ,  étoit 
toute  rétendue  du  Dioccfb  de  voir  le  projg^ès  que  font  à 
«l*Utrecht ,  &  le  it  on  kii  Amenfoc^rt  fous  aexcellens 
donna  le  mène  titre  pour  le  Maîtres  les  jeunes  gens  qui 
Diocèfê  de  Harlem*  Enfin  le  y  (ont  élevés ,  &  le  bon  ordre 
t%  Maifuîvantfilfut  élu  Ar*  qiu  règne  dans  cette  mai(bn« 
çKevcqued*un  conlêntement  II  mourut  à  Rhynlwich  près 
«nanime*  Il  n^accepta  cette  d'Utrechtle  13  de  Mai  1733. 
place  qui  regret«  Inviolable-  II  a  dofnné  au  Public  divers 
ment  attaché  au  fiège  Apoi^  ouvrages  touchant  certaines 
tolique  ,  il  fut  fênnblement  pratiques  ufiiraires  qui  (bot 
touché  du  refus  qu*on  faifoit  d^^ufage  en  Hollande*  On  a 
à  Rome,  (bit  de  confirmer  enterré  M^Barcbman  à  Var- 
totite  éleâion,  quelque  cano-  mond  près  de  Leyden  dans  le 
nique  qu'elle  fut,  foit  dedon*  même  endroit  où  reposent  VU 
«;erun  Eveque ,  (elon  unéfoi*  Codde  Archevêque  de  SebaA 
m  plut  tfouvelle  reçue  dan»  te,  le  P.  QuefneU&c»  Que 
le  Pays-Bas  >  qui  cônierveâuit  de  grandes  qualités  ne  réo- 
Chapitres  le  droit  de  choifir  nifloit  pas  en  lui  cet  illuftre 
&  de  préfentcr  plufîeurs  Su-  Prélat  >  dit  le  gcznà  Colbcrt 
jets ,  &  qui  a  eu  lieu  même  Evêque  de  Montpellier ,  dans 
depuis  la  révolution  arrivée  une  de  lès  Lettres?  humble, 
diîns  les  Provinces-Unies.  M,  doux  ,  patient,  dé/întéreflfé , 
E  xhman  ajprcs  avoir  écrit  au  charitable,  diipenfâteur fidèle» 
Pape  Benoit  XIII  une  Lettre  ferme ,  courageux ,  infatiea- 
très-foumife ,  fe  rendit     be-  ble  dans  les  fondions  de  (oft 
fo-n  (le  fon  Fglife  ,  &  fut  fa-  miniflcre.  Que  n'a-t  il  véctt 
cr(^  par  M.  Varlct  Evéque  de  plus  long-tems  pour  le  bon- 
Bihylone  qui  rcfîdoit  en  Hol-  heur  de  TEglife ,  &  pour  la 
lande  depuis  plufîeurs  années,  ccnfoiation  de  fon  Dioccfe* 
Depuis  ce  tems-là  >il  exerça  Dieu  avoitautorifé  par  un  mi- 
toutes  les  fondions  Epiicopa-  racle  éclatant  fon  entrée  dans 
les  avec  un  zèle  infatigable.  l'Epifcopat,  Le  fîx  Janvier  en 
IVI.  Barchman  avoit  de  grands   1717  ,  une  fille  âgce  de  qiia- 
ialens  pour  la  prédication,  rante-cînq  ans ,  nommée  Aga- 

Iparlant  bien^  d'une  manicre  theLe^ndei^Siouthandei»  ^ 
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affligée  depuis  <!otlïe  r.ns  c!^  T-^u Acf 6  (JîfdpMne  Sparte, 
paralyfie ,  d'hvciopihe  ,  S:  ce  ctu  lia  à  fond  des  fa  jeuneiTe 
c'ivti's  autres  maux  >  s'ctant  l'art  de  la  f^ucrre  ,  dont  on 
fait  conduire  à  1  Eglife  où  M,  tcncit  dans  la  Grcce  des  Eco- 
i^archman  devoit  ofilcjcr  &  les  publiques.  Les  Carrhagîrr. 
donner  la  Confirmation ,  elle  'lui  donnèrent  le  commande- 
baifa  avec  confiance  la  tunî-  ment  de  toutes  leurs  trou-, 
que  du  Prclat  qui  lui  prc-fen-  pes  ;  &  lorfquc  par  de  conti- 
toit  le  corps  de  J.  C»  &  elle  nueb  exercices  il  les  eue  bien 
futgucric  fubitemeat^  par-  formées  aux  évolutions  mili*-.  . 
loicement*  taires ,  il  les  £t  marcher  con- 

tre  Rcgulu5,  qui  <^ioit  à  la  tcta 
X  «les  Romains,  Je  vainquit  & 

'         le  fit  prifornicr.  Après  ceti3 
X^NTÎPPE,  femme  de  vi«5loire,  ii  rentra  dans  Car- 
Socrate ,  ctoit  d'une  humeur  thage  aux  acclamations  diÉ 
bizarre ,  emportée  ,  violente.  Peuple  ;  mais  plus  ii  avost 
Ce  Philofophe  avant  que  de  acquis  de  gloire  ,  moins  il 
la  prendre  pour  fa  compagne,  comptoit  fur  la  r.^connoif*. 
n'avoit  pas  ignoré  fon  carac-   fance   des  Carthaginois,  )l 
tcre ;  car  il  dit  lui-même  dans   connoifToît  leur  perfidie,  & 
Xénophon,  qu'il  l'avoitchoi-  avoit  pu  s'appercevoir  de  la 
fie  exprès ,  perfuadé  que  s*il  jalou/îe  que  fa  qualité  d'étrarv» 
venoit  à  bout  de  fouftrir  Tes  gcr  avoit  excitée  contre  iui|[ 
brufqueries,  il  n'y  auroit  per-  pour  n'en  être  pas  la  viâîine^ 
£>nne  avec  qui  il  ne  pût  vivre,   lî  réfolut  J'^'  retourner  au  plû-» 
Il  n'y  eut  en  effet  forte  d'où-  tôt  dans  fa  Patrîc  ,  &  Ton  9 
trage  ni  d'avanie  que  Socrate  écrit  que  îe  Corr.nitndaot  du 
n'eut  à  efTiiyer  de  la  part  de  vaiffeau  fur  lequel  il  s'éco&t 
cette  femme.  Elle  en  venoit  embarque,  Tavoit  fait  précî- 
quelquefois  jufqu'à  cet  excès  piter  dans  la  mer  ^  par  un  ont 
de  colère^  que  de  lui  arracher  dre  fecret  des  Magiflrats. 
fon  manteau  en  pleine  rue,      XAVIER.  Vq)ie:iFRAXiit 
&  même  un  jour,  après  avoir  çois  X  A  V I  h  R. 
r&ml  contre  lui  toutes  les  in-      X^OCRATE,  l'un  des 
jures  dont  fon  dépit  étoît  ca-  plus  <^bres  Pbilofbphes  de 
pable,  à  la  fin  elle  lui  jetta  l'antiquité^  naquit  à  Calcé-* 
un  pdt  d'eau  fale  fur  la  tête,  doine.  Se  Ce  mit  de  trcs-bonne 
Socrate  ne  fit  qu'en  rire 9  di-  heure  (eus  la  difcipline  de 
&nt9  qu'il  failoit  bien  qu'il  Platon.  11^  étudia  (bus  ce 
plut  après  un  û  grand  ton-  grand  Maître  en  m^me-temi» 
nerre.  qu'Ariôote  ,  maïs  non  avce 

X AN  T I P  P  E  ,  Général  les  mêmes  talens  :  car  ilavôit 
Lacédémonien  ^  élevé  dans  fefprit  lm,f  ^  1^  cpaj^ep^ 
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tîon  dure.  Il  étoit  natnrelle- 
ment  mélancolique  >  ftavoît 
quelque  chofe  d'anftère  dans 
rhumeur  :  c'eft  pourquoi  Pla- 
ton Texhortoic  (bavent  à  Jô- 
crijier  aux  Grâces  j  luifaiànt 
entendre  aflêz  clairement  pat 
ces  -mots,  qu*il  avoit  be(btn 
d'adoucir  ion  caraâère.  Il  lui 
reprochoit  quelquefois  ce  dé* 
faut  avec  plus  de  force  & 
moins  déménagement,  dans 
la  crainte  que  ce  manque  de 
politelïè  fi:dedouceur,ne  de^ 
vint  un  obftacle  i  tout  le 
bien  qu'il  pouyoit  fiatre  par 
fes  infttuâions  &  par  (es 
exemples.  Xenocrate  n*étoît 
point  infenfible  à  ces  repro- 
ches; mais  jamais  îîs  ne  di- 
minuèrent en  lui  le  profond 
refpeâ:  ou'i'  avoit  toujours  eu 
pour  Ton  Maître,  &  comme 
on  cherchoit  à  rindi<*porer 
contre  Platon ,  il  impofa  fi- 
lence  à  fes  amis  indifcrets , 
en  leur  difant  :  Il  me  traite 
ainfi  'pour  mon  lien.  Ayant 
été  député  avec  quelques  au- 
tres Athéniens  vers  Philippe, 
Roi  de  Macédoine ,  ce  Prince 
habile  dans  Part  de  s'infinuer 
dans  les  efprits ,  s'appliqua 
particulièrement  â  gagner 
Xenocrate»  dontil  connoif- 
foit  le  mérite  &  la  Imputa- 
tion, L'ayant  trouvé  inaccef- 
fîble  aux  préfens  &  à  Tinté- 
rét ,  il  tacha  de  le  renverfer 
par  un  mépris  affedé ,  &  par 
de  mauvais  traitemens  ,  ne 
Tadmettant  point  aux  Confé- 
rencîs  qu'il  avoit  avec  les 

auues  Ambai&deurs.  U 
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République  d'Athénes.  No^ 
tre  Philolbphe,  ferme  &inya- 
riable  dans  (es  principes  « 
con(èrva  toute  (à  roideur  fie 
toute  (on  intégrité^  &  exclus 
de  tout ,  demeura  dans  une 
tranquillité  parfaite ,  &  ne 
parut  point  aux  audiences  ni 
aux  feûins  ,  comme  fes  Col- 
lègues* A  leur  retour  l  Athè- 
nes, ils  travsdllèrent  de  con- 
cert à  le  décrier  dans  Tef- 
prit  du  I^euple ,  6c  fe  plaigni- 
rent de  ce  qu'il  ne  leur  avoit 
(ervi  de  rien  dans  cette  Am- 
baflâde,  &  Ton  étoit  prét  i 
le  condamner  à  une  amende* 
Xenocrate  forcé  par  Tinjuf- 
tice  de  fês  accufateurs  à  rom- 
pre le  fîlence  ,  expofa  tout 
ce  qui  s*ctoit  pafTé  â  la  Cour 
de  Philippe,  fit  entendre  au 
peuple  de  quelle  importance 
il  étoit  qu'on  veillât  fur  la 
conduite  de  Députés  qui  s'é- 
toient  vendus  à  Pennemi  de 
la  République  ,  couvrit  de 
honte  fes  Collègues,  &  s'ac- 
quit une  gloire  immortelle. 
Des  Ambalfadeurs  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  venus  à  Athè- 
nes, lui  ayant  offert  de  la  part 
de  ce  Prince  cinquante  ta- 
lens,  (50000  écus  )  Xeno- 
crate les  invita  à  fouper.  Le 
repas  fut  /impie,  frugal ,  fans 
appareil ,  Se  vraiment  philo- 
fbphique.  Le  lendemain  les 
Députés  lui  demandèrent  en- 
tre les  mains  de  qui  il  vouloit 
qu'on  remit  l'argent  qu*ils 
étoicnt  chargés  de  lui  donner. 
Quoi  î  leur  dit  le  Philofophe» 

U  fefiia  ihin  m  vous  a  pas 
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fait  comprendre  que  je  n\:i  f.:^  ù'.ionz»  Xenocratîî  fucccJ  i 


qu'il  avoit  plus  de  monde  à  II  aimoitla  ictrn'te  du  cal^ 

nourrir:  maïs  voyant  que  fa  net, &mcditoi'i: beaucoup. On 

réponfe  attriftpit  les  Ambaf-  le  voyoit  trcs-rarement  dans 

fadeurs  9  il  accepta  trente  mi-  les  rues  ;  mais  quand  il  y  p?* 

nés ,  (  I  ^  livres  )  pour  ne  pas  roinbît  >  la  jeuneffe  débauchée 

bleffer  le  Roi  par  un  refiis  n'ofoit  y  refter,  &  s'ccartoît 

dédaigneux  qui  marqueroît  pour  éviter  (à  rencontre.  Ua 

de  la  fierté  ou  du  mépris.  On  jeune  Athénien  nommé  Po- 

avoit  à  Athènes  une  fi  grande  lemon ,  plus  vîcîeux  que  les 

idée  de  la  probité  de  ce  Phi-  autres,  &  cbfolument  décrié 

lo(bphe ,  que  s'approchant  un  pour  (es  déréglemens ,  dont  il 

jour  de  Tautel ,  pour  jurer  que  fairoit  gloire  »  n'eut  pas  la  ipê-i 

.  ce  qu'il  avoit  aâîrmé  étoic  me  retenue.  Au  fortir  d*un0 

vrai,  tous  les  Juges  déclare-  partie  de  dcbauclie  ,  paâànC 

rent  que  fa  Hmple  parole  leur  devant  l'école  deXénocrate» 

tenoitlieude(èrment«  Xeno-  &  en  ayant  trouvé  h  porte 

crate  avoit  une  fort  bonne  ouverte  >  fl  y  entra  plein  de 

maxime  fur  l'éducation  des  vin»  tout  parfumé  d'eiïbnce» 

jeunes-gens  ;  il  vouloit  que  Se  portant  une  couronne  fut 

dès  leur  plus  tendre  enfance  la  téte,  prit  féance  parmi  les 

de  fas^és  &  vertueux  difcours  Auditeurs  ,  moins  pour  txoa-' 

répètes  (buvent  en  leur  pré-  ter ,  qne  fKMir  infiilter^  Tonte 

'  fence,  mais  fans  a&âation,  raffembiée  fut  étrangement 

s'emparailènt,  pour  ainfî dire»  furptife  &  indignée^  Xéno- 

de  leurs  oreilles^comme  d'une  cratè  ûns  Ce  démonter  ,  & 

place  encore  vacante  à  travers  fans  changer  de  viùge ,  icîian- 

laquelle  le  vice  &  la  vertu  gea  feulement  de  dtAiours  » 

peuvent  également  pénétrer  Se  ie  mit  à  parler  (ur  la  tem- 

jufqu'au  fond  du  coeur ,  Se  que  ^  pérance  &  la  fobriété  >  dont 

ces  rages&  vertueux  difcours,  il  fit  valoir  tous  les  avanta- 

comble  de  fidèles  gardiens  ,  ges*  Le  jeune  libertin  qui 

en  tinflêot  Ventrée  (évère-  ccoutoit  avec  attention  ^  ou- 

tnent  fermée  à  toutes  lés  pa-  vrant  les  yeux  fiir  la  diffor- 

roles  capables  d'altérer  la  pu-  mUc  de  Ton  état,  eut  honfte 

reté  des  mœurs,  juf<îti*à  ce  de  lui- me  me  ,  la  Couronne 

que  par  une  longue  habitude,  lui  tombe  de  defîïis  la  tcte, 

ils  eufîènt  fortifié  le^  jcut>'.s-  il  Laliïè  les  yeux  ,  s'enfermi? 

gens  &  mis  leurs  oreilles  en  fuus  Ton  minteau  ,     au  a 

fureté  contre  le  foLilie  cm-  de  cet  air  enjoué  &  pâulant 

feflé  des  mt^UYaifes  convçi::;  ^u'ii  a/pic  mouiré .en entrant. 
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dans  l'école ,  il  paroît  rérî(?ux  Celui  que  nous  croyons  apa 
&  rêveur.  Enfin  il  fe  fit  un  percevoir  n'cft  qu'une  illufiott 
entier  changement  en  lui ,  c*^  de  nos  (ens  qui  nous  trompent 
il  répara  les  dcfordres  de  fa  8c  qui  ne  nous  ont  pomt  été 
jcunefe  par  une  vie  fage  &  donnés  pour  découvrir  la  vé* 
réglée  qui  ne  fe  démentit  ja-  rité.  Rien  nefe  fait  de  rien, 
mais.  Xcnocrate  mourut  vers  difoit-il  ;  ce  qui  eft  a  donc 
314  avant  J,  C,  âgé  de  qua-  toujours  été^  ce  qui  a  toujonrs 
tre- vingt- deux  ans.  Il  avoit  été  eft  étemelf  fic  par  con- 
comporé  à  la  prière  d*Alexah-  féquent  infini  ;  ce  qui  eft  in» 
dre  un  traité  de  Vart  deregner  ;  fini  eil  unique  »  car  deux  in- 
iix  Livres  de  la  Nature  ,  (ix  finis  impliquerotent  contia* 
de  la  Philofophie,  un  des  Ri-  didion.  Ce  qui  cA  unique  eft 
cheilès  »  &c.  Mais  ces  ouvra-  îmmobîfe  9  puifqu'il  occupe 
ges  ne  font  point  parvenus  tout  i'efpace  au  de-ià  duquel 
jufqu'à  nous*  U  difoit ,  ^tt'off  on  ne  peut  rien  imagitier;or 
s'étoit  Jouvènt  repenti  d'avoir  ce  qui  eil  infini  &  immobile 
parlé  ;  jruttsjamaîs  de  s'être  rû ,  eft  inaltérable ,  donc  ce  qui 
eju  il  n  y  avoit  de  véritables  Phir  efl  infini  &  immobile  doit- 
iofophes  que  ceux  qui  font  de  durer  éternellement.  Cet  in- 
Ion  gré  &  de  kfir  propre  iisou-  fini ,  lelon  Xénophanes ,  foit 
pement  ce  que  les  autres  ne  qu*on  Tappellât  Dieu  ,  foie 
font  que  par  la  crainte  des  Loix  %  qu'on  l'appellat  le  Tout ,  étoit 
£r  de  la  ptmition;  il  ne  recon*  TEternité  elle-même  &  la  (à- 
mijfoit  point  d'autre  Divinité  préme  intelligence  qui  nV; 
çue  le  Ciel    les  fept  Planètes*  voit  point  en  de  commence* 
Cicéron  réfute  très-bien  cette  ment  »&n*auroit  point  défini 
poârine  al>fiirde  8c  ridicule  Cette  éternité  fit  cette  immo- 
(dans  fbn  premier  Livre  delà  bilitéamenoitrincompréhen- 
nature  des  Di  e  u  x .  L*  Hifloire  fibiiité  de  toutes  çhofes ,  &  le 
£ùt  mention  de  plufieurs  aa-  doute  général  fir  lesexiftea-*. 
très  Xénocrates.         .       ces  des  Etres  particuliers  »' 
XENOPHANES,  fameux  foit fpirituels^iôtt temporels, 
PhiloibpbeGreCv  natif  de  Co-  confequences  afl&eufês  con« 
lophon  dans  VAGe  mineure ^  tre  lesquelles  Socrate  &  les 
ItttrAuteur  de  la  &âe  E/^a-  plusfenfSs  des  antres  PMlo- 
tique  »  qui.  prit, fbn  nom  de  ibphes  ftfbm  élevés  avec  au* 
la  Ville  d'Eiée  danslagiande  tant  de  force  que  de  iticcès* 
Grèce, où  le  Philofophe  éta-  Au  fuMjlus  Xénophanes^  ira- 
blit  fôn  Ecole*  Son  fy&ème  vailla  dé  tout  Ton  pouvoir  à 
dePhyfîque  &de  Métaphy-  détruire ridolâtrie,& attaqua  ' 
tique  étoit  fondé  fur  ce  prtn-^  vivement  la  manière  indé* 
cipe,qu*iln*y  apointdemou-  cente  dont  Homère,  Héfio- 

irexnent  ^anslanature^^c^ue.  ^ei^jiesç^jitrçsf^à^âavoient 
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parlé  des  Dieux  eii  leur  doii-*  Mns  8c  les  Labédémoniens  St 
natit  la  forme  humaine,  &les  ceux  d* Athènes  ayant  réfolii 
Sufant  naltfè  y  Ce  nouhîr,  de  lêconm les  derniers,  Xé4 
ibuffirir ,  fe  faire  la  guerre  èn-  liophon  ehvoya  à  Athènes  fee 
ir^eux  >  &  fe  livirer  en  un  mot  deux  fils«  ûrylltts  fe  diftitieuâ 
à  tontes  les  paffions  qui  font  d'une  mànierè  particulièré 
le  malheurdes  hommes.  Soit  dans  la  bàtatUe  de  Mantinée  » 
apreté  d^humeur ,  foit  intem*  &  l'on  jpirétend  qtie  ce  fut  lui 
pcrance  de  vertu ,  ce  Philo*  ^lAeBz dans lè Combat  Epa-* 
Mphe  fe  fit  des  enhemis*  fut  mindndas.  II  né  iunrécut  pa^ 
Chaflfé  de  ta  Pétrie  ^  8c  alla  long-tems  à  une  û  glorieulë 
toourir  en  Sicile  dans  toutes  flâioii ,  9c  Bit  taé  lui-iiiéme; 
les  horreurs  de  la  pauvreté»  La  nouvelle  en  fut  portée  à 
XENOPHON  ,  fils  de  fon  père  dans  le  ténis  qu'il 
Gryllûs  ,  naquit  à  Athènes  >  bffîbît  un  Sacrifice*  Il  éU  àé 
Sc'fat  grand  Capitaine  ,  ha-  defitié  fâ  tété  la  Coltforine  t 
bile  Philofophe  ,  8c  célèbre  nidis  ayant  Appris  du  Courier 
Hiftorién»  Après  avoir  été  que  foii  fils  etdit  sni>rt£lo-» 
quelque  tems  Dîlciple  dé  So-  rieufêment  les  atmâi  a  It 
trate ,  ibus  lequel  u  apprit  là  maili ,  il  Vf  remit  biên-tôt  i 
Philoibphie  &  la  pdlidque ,  il  continua  èsn  Sacrifice  fan^ 
^rit  le  parti  des  armes  ,  alla  Verferune  feule  lârmé  ;  &  dit 
an  fecours  du  jeune  Cyrus  dans  firoidenient  :  jefçavois  bien  qué 
fon  expédition  contre  fon  tefils  qutjavois  mu  au  monde 
firere  Artaxetces ,  &  eut  gran-  étoit  mortel.  Xériophon  mour. 
de  part  à  la  fameufe  retraité  à  Coriifthe  vers  l'an  )6o  avanc 
de  ces  loboo  Grecs  dont  il  J.  C«  Il  profita  du  repos  que 
èft  tant  parlé  dans  THifioire.  loi  laiflfk  fa  retraite  pour  com-^^ 
A  fon  retour  il  s'attacha  à  pofer  (es  Hifioires*  Il  corn- 
Agéfîlas  Roi  de  Lacédémo-^  mença  par  la  Cyropédie ,  qui 
ne  qui  commandoit  pour  lors  dft  THiftoire  du  grand  Cyrus 
en  Afie.  Conlme  ce  Prince  renfermée  en  huit  Livres, 
fe  connoidoir  parfaitement  en*  Quoique  cette  Hiftoire  ne 
ïnérire ,  il  eut  touj  )urs  pour  foit  pas  écrite  dans  Texade 
Xcnophon  une  confidération  v»^rité ,  le  fond  en  efl  Vrjïi 
particulière.ftappellé  par  l'or-  &  Ton  y  trouVe  les  mœurs  8C 
dre  des  Ephores  au  fecours  les  Coutumes  des  aiicient 
de  fa  Patrie,  il  y  mena  le  Gé-  Perlans.    Charpentier  en  ai 
ncral  Athcnien  avec  lui.Xc-  donné  une  tra.iudion  Fran- 
rioplion  après  divers  évène-  c^oiie.  Elle  fut  fuivie  de  celle 
ïtaens  y  fe  retira  à  Corinthe  du  jeune  Cyrus ,  qui  eft  h  fa- 
avec  Tes  deux  fils  ,  où  il  pafla  meufe  expédition  des  dix  Mil- 
le refte  de  fa  vie.  La  guerre   le  en  fept  Livres,  ouvrage 
ât»Rt  furvcaue  entre  les  Thé-  d'âuuntmeilleur,quei'Auteulf 
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itoit  un  des  Chefs  de  Texpcdi- 
iion  :  d'Ablancourt  Ta  traduit 
en  François,  Il  écrivit  enfuite 
IHiJloire  Grecque  qu'il  com- 
mença où  Thucid  avoit  fini  la 
£eone«  Il  en  a  donné  fîx  Li- 
vres auffi  traduits  par  d'Ablaor 
court.  IL^fait  encore  plufieurs 
Traités  particuliers  fur  des  (u- 
jets  liidoriques.Son  ftyle  fous 
un  air  de  fîmplicité  &  de  dou- 
ceur naturelle,  cache  des  grâ- 
ces inimitables  que  les  perfi)n« 
nés  d'un  goût  peu  délicat  9  (en- 
tent &  admirent  moins ,  mais 
n'ont  pas  éch^pé  à  Cice- 
ron,  $c  qui  lui  ont  fait  dire 
^e  les  Mufès  paroîilbienc 
avoir  parlé  par  la  bouche  de 
^énophon^  Qiulks  louanges, 
dit  aufl^  Qusntilien  9  ne  m^ite 

5 as  cette  douceur  ckamante  de 
(iiu^hon  ^tfifimjtîe  ,Ji  éloignée 
de  toute  (mekaxkn^  mais  que 
cette  affeaatiùn  ne  fçaura  ja^ 
mais  atteindre»  Vous  diriez  que 
UsGraees  elles-mêmes  om  corn» 
pofé  fon  langage  y  6»  fon  pour- 
roit  lid  appliquer  jujlement  ce 
que  Vancieniie  Comédie  difoit 
de  PericUs ,  aue  la  Déeffe  de  la 
perfuapon  r^eitfurfes  U« 
vres»  Les  ffleiil«'é«Uc»  des  oiivr« 
de  Xénophon ,  Ibnt  celles  de 
Francfort  en  1^74  ,  &  d'Ox- 
ford en  Grec  &  *en  Latin» 
XENOPHON,  dit  le 
jeune  y  Auteur  Grecd'Epfaè(e, 
qui  n'eft  connu  que  par  les 
£phé(iaques9  Roman  en  cinq 
livres ,  qui  contient  les  avnn- 
tures  d'Abrocome  &  d'An- 
thia.  Cet  ouvrage  après  être 
reUé  longtcms  maniU'crit^  fuL 
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enfin  découvert  chez  des  Bé- 
nédiôins  de  Florence.,  & 
Montfaucon  en  do;ine  une 
notice  dans  ion  Diarium  ba» 
Ucum.En  1 7 1 3  il  en  parut  une 
traduâionitalienne  in- 1 2.  par 
âalyini^  &  en  1726  Toriginal 
fîit  imprimé  f/1-4^.  à  Lon- 
dres avec  la  traduâion  Latine 
d'Antoine  Cocbi.  Un  Ano- 
nyme publia  en  T73é;,iuie 
fort  mauvaife  traduâionFno- 
çoife  des  EpkéfiaqueSf  &en 
1748  9  M*  Jonraan  en  a  fait 
imprimer  une  que  Ton  efii- 
me,  (busxe  titre  :  Les  amoun 
étAbracome  BL^AnthiajBf- 
toire  Ephéfieime  :  il  y  a  joint 
des  notes  iîir  la  géographie» 
&t  les  mœurs  &  les  diiféreos 
ufâges  des  Anciens* 

XERCÉS  Premier, Roi 
de  Perfe)  &  fécond  fils  deDa* 
cittS9  Accéda  à  ce  Prince  9  l*an 
4Bs  9  mm  Je(iis*Chrià/II 
employa  la  ^emièfe  année 
de  u>n  règne  9  arCOQtinuer  les 
prépacatin  que  fat^^eifi  a^oit . 
commencés  coatr^  r^fypte* 
Jl  la  réJjuifit  la  feco^  an- 
née, 9c  en  donna  le  gouver- 
nement i  fon  frère  Ache- 
mène*  Ce  premier  fiiccèslui 
fit  concevoir  refpéram^  de 
conquérir  la  Grèce ,  &  il  af»  | 
fèmbla  tous  les  Grands  de  Cou 
Empire  pour  leur  communi-  1 
quer  fur  cela  Tes  intentioni,  I 
La  guerre  ayant  etc  réfbluc,  | 
Xercès  fie  un  traité  d*allisnce  j 
avec  les  Carthaginois  ,  par  1 
lequel  ils  s'en;7agcrent  a  faire 
lu  guerre  aux  Colonies  Grec-  J 
quei  établies  dans  h  «Sicile  &  ] 
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en  Italie,  pour  les  empêcher  avec  des  frais  immenfet  tui 
d'envoyer  du  iibcours  au  reOe  pont  de  bateaux  fur  la  mer , 
de-la  Grèce*  Il  panit  enfin  de  pour  tranfporter  cette 
Suze ,  la  cingolènie  année  de  froyable  mgicstude  »  d'Afie  t n 
fon  règne  y  &  marcha  vers  Europe»  Mais  une  tempête 
Sardes  où  il  avoit  donné  le  fiinrint  tout-i-coup,  &  romr 
rendez- vous  à  Ton  armée  de  pic  le  pont»  Xercès  à  cet  e 
jenre.  Celle  de  mer  devoit  nouvelle,  crut infulté  par  la 
s'avancer  le  long  des  Câtes  mer  ,  &  pour  la  punir  de  l'af" 
de  TAfie  mi  n  eure. ,  9c  Tatten-  front  qu'elle  lui  fairpit ,  il  or-^ 
dre  vers  THeUeipont.  Arrivé  donna  qu'on  jettat  dans  fon 
À  Sardes  «  il  envoya  c^es  Hé-  fisin  deux  forces  chaines^coBi- 
rauts  dans  toutes  les  Villes  de  me  pour  la  mettre  aux  fers  , 
la  Grèce  >  à  l'exception  d' A-  qu'on  lui  donnât  Cfois  cens 
thènes  &  de  Lacédémone  »  coups  de  fouet ,  Se  rendant 
|K>ur  demander  |a  terre  Jk  les  entrepreneurs  teCponÙLhL 
l'eau.  Il  prit  enfiiice  la  route  des  événemens  qui  dépendent 
de  l'Héllerpont  ;  JSc  à  Ton  ar-  le  moâns  de  la  puiflance  des 
rivée,  s^étant  fait  dreflêr  un  hommes  ;  tlfit  cbuprrlatét» 
Ti!&iie  fmt  une  éminence  »  il  à  tous  ceux  qui  avoient  eu  la 
CQtttempla  d'abord  avec  un  conduite  de  l'ouvrage.  On 
'  iendment  de  vanité  qu'il  ne  conAruifit  denx  npuveanx 
put  cacher, d'un câté, toute  ponts  ,  Tun  pour  rarmée, 
1» noter  couverte  de  fis»  vai(^  l'aucre  pour  les  équipages,^ 
iêaux  9  ift  de  l'autre ,  tonte  la  quand  l'ouvca^e  fut  achevé , 
terre  couverte  de  Ces  troupes;  jou  ifidiqmi  le  ^onr  du  paffage» 
mais  ce  moiaenr  d'yvrefiè  Xercès  ât  des  libations  dans 
iiir  rétenduede  fa  poilEince»  la  mer,  implora  là  bén&Hc- 
fotfiiii^  d'une  réflexion  qui  Ini  don  f  6c  quand  les  troupes 
fit  ytt&t  des  larmes*  H  peu-  eurent  paflé  le  détroit,  lien 
ia  que  de  ces  millions  d'hoflBr  fit  une  revAe  générale.  Il  trar 
mes  qui  le  fuivoient,  il  n'en  ver&  enfuite  le  mont  Athos  ^ 
refteroitpasunfeul  aubontde  qu'il  avoit,  dit*on,  fait  per- 
cent ans.  Son  armée  de  terre  cer  d'avance  ,  moins  pour 
étoit  de  dix-huit  cens  mille  abréger  le  chemin ,  que  pouf 
hommes ,  &  trois  cens  mille  faire  quelque  chofê  d'extra- 
/  le  joignirent  quand  il  eut  pa(^  ordinaire  &  de  mémorable  » 
la  rHélefpont.  Ce  nombre  &  arriva  dans  la TheiTalie,  oà 
d'hommes  pourroit  paroître  il  apprit  par  Tes  Hérauts  que 
incroyable  s'il  n'étoit  attefté  le  plus  grand  nombre  des  peu- 
par  toute  l'antiquité.  Sa  flotte  pies  de  la  Grèce  avoient  ap«- 
pouvoit  ctre  de  trois  mille  porté  la  terre  &:  i'eau,  ce  qui 
batimens,Xe£ccsûcconûiuixe  étoit  une  marque  de  leur  {ouft 
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iiiîflîofi.  LorfquMl  fut  fut  maïs  si  trouva  les  ponts  roM^ 
}>oint  de  paffer  le  détroit  des  pus  par  la  tempête  t  &  ce  Md- 
Thermopyles»  Leoniias ,  Roi  narque  qui ,  avec  tartt  de  mil- 
des  Partes^  dét^rmrné  à  fe  fa-  lions  d'hommes ,  s*ctoit  ûatté 
'  crifier  pour  le  falutde  la  Grè-  d*envahir  toute  l'Europe  en- 
ce  ,  prit  avec  lui  trois  cens  tière  ^  fe  vit  réduit  à  faire  fur 
Lacédémoniens  feulement»  &  une  petite  barque ,  le  trajet 
lui  en  difpttta  le  paiïàge  long-  de  rHéllefpont.  Il  laiilâ  Mar« 
tenu  ;  enfin  accable  par  le  donitis  dans  la  Grèce  9  &ra« 
tiombce  »  il  périt  avec  tous  mena  le  peu  de  troupes  q\û 
C€UX  de  (k  itttte.  Xercès  ou*  lui  redoit  à  Sardes.  Ce  Géné- 
tré  de  dépit  contre  Leonidas^  ral  fut  tué  peu'  après  à  la  ba« 
qui  avoit  ofé  lui.  tenir  cête^  taille  de  Platée  «  &  toute  fofk 
fit  attadher  fon  cadavre  à  une  armée  taillée  en  pièces.  Le 
potence»  8c  Ce  couvrit  lni«-  snàne  jour  l'armée  navale  des 
même  de  honte  en  voulant  Grecs  remporta  une  viâoire 
deshonnorer  fi>n  ennemi.  Ce  tomplettefur  celle  des  Pef^ 
Prince  étant  entré  dans  la  fu ,  dont  tous  les  vaiflèaux 
Phocide  ,  mit  tout  à  feu  &  à  furent  brûlés  :  telle  ht  Vsffnt 
fang ,  fit  Gl  ibrenr  croiffint  à  des  vaftes  projets  de  Xercès» 
ine(iire  qu*il  approchoit  d*A*  LoriqVil  eut  appris  ces  dewc 
ftbènes  ;  il  la  trouva  déiêrte  nouvelles  dé&ites ,  il  aban-. 
êc  la  brttké  De-là  il  iê  rendit  donna  Sardes  avec.autant  de 
^  Ûk  flotte  y  pour  y  délibérer  précipitation  qu'il  s*étoit  en- 
avec  (es  Généraux  »  fi  Ton  fîii  de  l*attaque  :  mais  avant 
iiazaideroit  un  combat  navaU  qiie  de  partir ,  il  fit  brûler 
Tous  en  furent  d*avis  9  parce  tous  les  temples  dea  Villes' 
qu'ils  s*apperçurent  que  Xer^  Grecques  d'Afie  9  &  Fonn'é-^ 
cès  le  diéfiroit.  11  voulut  en  pargna  que  celui  de  Diane  i 
être  témoin  ,êt(é  flatta  que  Ephèlê»  De  retour  à  Suze  »  il 
iz  prélênceinfpireroitnnnott*  le  livra  à  la  débauche ,  âc  de- 
«veau  courage  à  Ces  troupes»  vint  enfin  pour  iès  fiijeis  vn 
Il  fit  placer  (on  TrAne  iiir  objet  de  mépris«  Artaban  Ca^ 
une  éminence  d*oà  il  décou^  pitaine  de  Tes  Gardes  8c  Ton 
vroïc  les  deux  flottes  on  favori  con(pira  contre  lui ,  & 
donna  le  /ignal ,  8c  les  Grecs  de  concert  avec  TEunuque, 
qui  avoient  l'avantage  du  Mitbridare  principal  Cham-» 
vent  ,  combattirent  dans  le  hellan^  entra  dans  fa  chambre, 
plus  grand  ordre.  La  viâoire  &  le  tua  pendant  qu'il  dor- 
fe  déclara  en  leur  faveur 9  &  moit,475  avant  Jefus-Ch^ 
les  Perfes  prirent  la  fuite.  Le  II  eut  pour  fuccefTeur  Arta- 
Roi,  témoin  de  cette  déroute»  xercès  Longue  -  main  y  après 
précipita  fa  retraite  en  A^e  y  lequel  monta  fur  le  Troue  de 
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PeHê  >  Xercès  II»  qniunan 
aprfcs  fut  tué  par  (on  firere  So- 
gdien  qui  s^empara  du  Tràne* 
XI  ^  01I  Chi-hoang*ti ,  ou 
Xius  «  fameux  Empereur,  de 
la  Chine  »  règnoît  vers  l*an 
£4^  ayant  JefusChriffr.  Après 
avoir  conquis  toute  la  Chine, 
dont  il  ne  poilëdoit  aupara** 
vant  qu'une  partie»  il  porta 
armes  viâorieufts  contre 
les  Tartares,  &  pour  empé* 
cher  leurs  irruptions»  il  fit  bâ-, 
tir  cette  firnieufe  muraille  qui 
llfpare  la  Chine  de  la  Tarta- 
rieACet  ouvrage  tmmenle 
lut^onftrui|  en  cinq  ans«  & 
fiibfifte  encore  aujourd'hui. 
Cette  muraille  a  trois  çens 
lieues  d'Allemagne  de  lon^ 
gueur  9  trehtè  coudées  de  hau- 
teur ,  éç  douze  il  quinze  de  lar-^ 
geur. 

XIMENEZ ,  (  François  ) 
fimeux  Cardinal  &  Archevê- 
que de  Tolède  ,  natif  i  Tor- 
re-la*-Guna,  petite  ville  d'EC* 
pagncy  Tan  1437,  d' Alphonlè 
AÎmenez  de  Cifneros ,  Pror 
cureur  en  la  JurifHiôion  de 
ce  Rour^.  L*extréqie  averHon 
qu'il  témoigna  pour  l'emploi 
de  Ton  pere  auquel  il  ëtoit 
pourtant  deftinc  ,  les  grandes 
dirpofitions  qu'il  fit  paroître 
pour  les  fçîences,  &  ion  pen- 
chant pour  l'état  eccléfiaiH- 
'  que ,  engagèrent  Alfonfe  à 
l'envoyer  étudier  à  Alcala, 
&  enfuite  à  Salamanque. 
Quand  le  jeune  Ximenez  y 
eût  pafle  une  quinzaine  d'an- 
rées ,  il  en  fortit  peu  fatis- 
faii  de  lui  uiçme  >  &  ^ eu  con- 
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tent  au  tems  qu*il  avoit  em» 
ployé  â  apprendre  .des  cholêt 
qu*il  lui  fallut  oublier ,  pouf 
ainfi  dire ,  afin  de  (è  rendre 
propre  aux  fondions  de  la  vîq 
dyile  ;  c'eft  pourquoi  com- 
nie  il  avoit  naturellement  le 
goAt  bon  9  il  changea  de  loi-, 
même  la  méthode  9c  l'objet, 
de  Ces  études.  Il  s'appliqua  à 
celle  de  la  Jurifprudence  Ci«« 
vile  &  Eccléfiaili  qu  e,&  à  cet*.  ^ 
les  des  Langues  Orientes. . 
Sentant  enfiiite  du  dégoût 
pour  (à  Patrie ,  il  réfolut  d'al* . 
1er  chercher  ailleurs  un  éta^ 
bliifêment  qu^il  défe  fpéroit  d« 
tfoaver  dans  la  Caftille  rmaîs 
comme  Targent  lui  manquait 
pour  Te^éçution  ide  (on  def^ 
lèin  ,  il  enfeigna  publique-r 
ment  le  Droit  ;  &  &  réputa** 
tion  lui  ayant  attiré  un  gran4 
nombre  d'Auditeurs ,  il  fit  en 
peu  de  tems  la  fomme  dont 
il  avoit  heùÀn ,  8ç  partit  pour 
Rome*  Pendant  (on  fêjour  en 
cette  Ville,  Ximenez  plaida 
les  çauies  des  E(pagnols  qui 
avoient  des  afiàires  aux  Tri* 
bunaux  Ecçléfîadigues ,  avec; 
un  applaudiffement  qui  lui  va- 
lut une  Bulle  expeâative  pour 
le  premier  bénéfice  qui  va- 
queroit  dans  le  Diocèfe  de 
Tolède.  C'eft  tout  ce  qu'il  . 
remporta  de  fon  voyage  de 
Rome.  A  peine  fut-il  de  re-^ 
tour  en  Caftille,  que  l'Ar- 
chiprétré  du  Bourg  d'Uceda 
vint  à  vacquer. Ximenez  voun 
lut  faire  ufage  de  fa  Rulle,  & 
en  prendre  pcfreffion  :  mais 
i'Arçhcvéque  da  Tolède  l'ji 
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oppo(a  9  Se  fit  mettre  Ximê- 
fiez  en  prifbn  dans  la  Tour 
d^Uceda,  où  un  Prêtre  qui 
étoit  pfffbnnier  depuis  long- 
tems  )  lui  prédit  qu^il  ferôit 
un  jour  Archevêque  de  To- 
lède. Ayant  recouvré  fa  liber- 
té peu  de  tf  ms  après,  il  obtint 
un  bénéfice  dans  le  Dioccfe 
de  Siguença  ,  où  le  Cardinal 
Gonzalès  de  Mendoza ,  qui 
en  étoit  Evcque,  le  reçut  avec 
tout  Taccueil  que  racritoieat 
(es  grandes  qualités.  Il  le  re- 
tint auprès  de  lui  ,  le  fît  Ton 
Grand -Vicaire,  &  partagea 
aveclui  le  loin  de  fon  Dio- 
ccfe. Xîmenez  qui  étoit  né 
pour  Tafiion  ,  s'acquitta  de 
cette  charge  d'une  manière 
^ui  fatisfît  également  le  Car- 
dinal &  le  Clergé.  Il  étoit 
naturellement  fier  Se  févère, 
comme  le  font  tous  les  Efpa- 
gnoîs,  en  qui  la  mclancholie 
domine,  comme  elle  domi- 
noit  en  lui  :  mais  fa  prifon 
&  les  mauvais  traitemens  qu'il 
vcnoitde  recevoir  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède,  avoîent  tel- 
lement fufpendu  Taftion  de 
ces  deux  qualités ,  qu'il  s'ac- 
quit en  même  tems  l'eftime 
&  l'afFedion  de  tout  le  mon- 
de ;  quelque  tems  après  il  re- 
noni^a  à  tons  Ces  bénéfices  9 
Se  le  fit  Cordelier.  Ses  Su- 
périeurs Toccupèrent  à  la  di- 
reélion  ^  à  la  prédication  , 
&  la  Rèîne  Elifabeth  de  Caf- 
tille  le  choifîc  pour  Ton  Con- 
fcilêur.  En  I4P  j  elle  le  nom- 
ma  à  l'Arcbevéché  deTolède, 
f ue  Xinienez  n'accepta  quV 
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près  un  ordre  exprès  du  Pape. 
Il  en  prît  poiTeffion  en  14^8, 
&  fût  reçu  à  Tolcde  arec  v 
toute  la  pompe  8c  la  magni- 
ficence pofiibles.Ses  premiers 
foins  furent  de  pourvoir  au 
befoins  des  pauvres  honteux 
&  des  mendians.  Pendant  plu* 
ficurs  jours  les  portes  de  fon 
Palais  leur  furent  ouvertes; 
il  les  ccoutoit  lui-mcme,  li» 
Toit  leurs  Requêtes  ,  &  les 
foulageoit  félon  leurs  befoinst 
Il  vifita  les  Eglifcs ,  les  Col- 
lèges, les  Hôpitaux;  S:  sc- 
tant  fait  rendre  compte  de 
leurs  revenus  ^  de  l'emploi 
qu'on  en  faifoit  ,  il  fupplca 
du  fien  à  ce  qui  manqaoit 
pour  les  réparations ,  l'orne- 
ment ,  &  la  commodité  de 
tous  ces  lieux.  Il  purgea  fon 
Diocèfe  des  Ufuriers  &  des 
lieux  de  débauches,  c alfa  les 
Juges  qui  remplifibient  mal 
leurs  charges,  &  mit  en  leur 
place  des  pcrfonnes  dont  il 
connoilfoit  la  probité  &  le 
dc/întcrefTcmcnt  :  il  tint  en- 
fuite  un  Synode  à  Alcala,  & 
un  autre  à  Talavera  ,  oii  il 
fit  des  Réglemcns  très-^âges. 
Si  Ximenez  eût  continué  de 
fe  comporter  de-  la  forte ,  il 
feroit  encore  aujourd'hui  la 
règle  des  plus  Gints  Evéques, 
comme  il  paiTe  iâns  contre- 
dit pour  le  modèle  des^  piur 
grands  politiques  ;  mais  ce 
Prélat ,  qui  dans  toutes  Ces 
aâions  n'avoit  jufqu'alors 
para  occupé  oue  des  fenti- 
mens  de  la  piété  la  plus 
exafte,  ne  parut  plus  rempli 
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que  ^es  idées  qui  tendoîent  à 
fa  propre  grandeur.  Il  oublia 
la  médiocrité  de  fa  naifTance , 
négligea  les  devoirs  de  l'étnc 
reli^iieux  qu'il  avoit  embraffé^ 
&  ceux  de  Pcpifcopat,  dont 
il  devoit  faire  toute  fa  gloire. 
Le  foin  des  affaires  poliriques 
prit  la  place  de  ces  faintes 
occupations  ;  l'ambition  pa- 
rut fa  paffion  dominante,  8c 
il  furpaffa  en  magnificence 
tous  fes  prédcceffeurs.  Ce 
n'eft  pas  qu'on  puiffe  lui  re- 
procher aucun  de  ces  défauts 
grolfiers  ,  qui  ont  déshonoré 
tant  de  grands  Hommes  ;  au 
contraire  ,  il  fît  toujours  pro- 
fefCion  d'une  haute  probité; 
il  aima  la  juftice  jufqu'à  l'ex- 
cès, &  Tappuya  toujours  de 
toute  Ton  autorité.  Il  ne  fs 
laHâ  jamais  d*éure  le  protec-* 
teur  des  pauvres^  des  gens 
de  bien ,  &  de  tous  ceux  qu'il 
fçavoit  être  injuftemem  op* 
primés.  L'on  ne  peut  même 
nier  qu'il  n'ait  fait  de  fort 
grandes  chofos  pour  la  gloire 
de  rHglife  &  de  la  ReLgion  ; 
mais  irparoiilbic  en  tout  cela 
un  air  de  grandeur  qui  faifoic 
connoitre  qu'il  ne  travailloic 
que  pour  la  fienne  >  qu*il 
n'avoit  d'autre  deiïtin  que 

.  celui  de  s'immortalift  r.  Ayant 
repris  l'affaire  de  la  réforma- 
don  des  Cordeliers  ,  qu'il 
avoit  entreprife  dès  le  com- 

-  mcncement  de-fon  élévation 
à  TEpifcopat  9  il  y  apporta 
tant  de  foins  &  d'application» 

qu'il  en  vîilt  hettreuièmeiit  à 
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bout,  malgré  les  obQ-jclcs 
qu'il  eut  à  furmonter  du  coté 
de  la  Cour  de  Rome  &  des 
Cordeliers.  Tous  les  Hifto- 
riens  dT.fpagne  parlent  de 
cette  entreprife  8<.  de  l'hei^ 
reux  fucccs  qui  la  fuivit,  com- 
me d'une  des  plus  grandes 
adions  de  Ximenez  ,  Se  i's 
demeurent  tous  d'accorH  que 
tout  autre  que  lui  n'y  eut  ja- 
mnis  réufli.  Cet  Archevêque 
établit  une  célèbre  Univerhté 
â  Aic.ila  ,  &  y  fonda  en  1 4$"^ 
le  fameux  Collège  de  Saint 
Ildefonfe  ,  qui  fut  bâti  par 
Pierre  Gumiel,  l'un  des  plus 
habiles  Architeftes  de  fon 
tems.  Trois  ans  après ,  Xi- 
menez  entreprit  le  grand  pro» 
jet  d'une  Bible  Polyglotte.  Il 
£t  venir  à  ce  defîein  d'Alcala 
à  Tolède  ,  un  grand  nombre' 
de  fçavans  Hommes  dans  iet 
Langues  Latine  «  Grecque, 
Hélnaïque,  Arabe,  êc  autres 
dont  la  cbnnoiiTance  eû  né* 
cefTaire  pour  la  parfaite  intel- 
ligence de  TEcriture  Sainte» 
On  y  travailla  pendant  plus 
de  dotaze  ans;  Ximenez  s'y 
appliqua  lui-même  avec  beau- 
coup de  loin,  &  en  fit  la  dé* 
penlê»  qui  monta  â  desfbm^ 
mes  immenfes.  Il  acheta  (ëpt 
exemplaires  en  riébreu  4000 
écus ,  &  donna  tout  ce  qu'on 
voulut  p«ur  des  anciens  Ma- 
nufcrits  Grecs  8c  Latins.  C*eft 
cette  Bible  qu'on  nomme  la^ 
Polyglotte  de  Ximéne^.  Elle 
fut  imprimée  en  15119  6c' 
contient 'le  texte  Hébreu  d« 
Dddiy 
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'  jfa  Bible,  la  verfofi  des  Sep*  qucte  à&s  dépens»  Ayant ol^ 

Îante»  avec,  une  traduâion  tenu  l'agrément  du  Roi»  il  fia 
ûtérale,  celle  de  Saint  Jerq-  tous  les  préparatifs  néceffid^ 
ine,  &  enfin  les  Paxaphrafts  res  ^  &  ^lla  4  Canhagènç 
-  Chaldaïques  à'Onkdo^  fur  le  joindre  toute  Con  arniée^  C^é* 
.Pentateuque  (êulémenu  En'  toit  pn  fpeâade  afièz  fingu- 
I  $07  1^  Pape  Jules  H  donna  lier  de  Toir  un  Cardinal  Se  un 
à  ^îmenez  le  chapeau  de  Archevêque  endoflèr  la  cui* 
^rdinal,  &  le  Roi  Ferdinand  railè,  &  entreprendre  de  con- 
te CttJbîiftte  lui  conS?  l'ad?  duire  une  armée»  Elle  étoîç 
ininiftratÎQn  des  afl&ires  d'£*  coippo(2e  de  80  vaiflèaux  de 
fat»  Le. nouveau  Cardinal  fîit  charge,  de  dix  gros  gallions 
flès  ce  moment  Tame  de  tout  armés  ^en  guerre  ^  8c  û  bien 
fe  qui  Ce  fùCoxt  en  Efpagne ,  pourvue  de  vivres  &  it  muni* 
fc  influa  beaucoup  dans  tou*  ^ons  ,  que  la  moitié  ne  Ce 
fes  lef  afaires  dviles  &  ecclé^  trouva  pas  çonfumée  après  la 
^afliques.  Il  fignala  le  comr  prife  d'Oran.  Toute  l'armée 
{sencement  de  Con-  miniftère  fortit  de  Carthagène  la  veille 
f  n  déchargeant  Iç  Peuple  du  de  rAfcen/ion ,  1 5^.  de  Mai. 
Siibfide  onéreux  nommé  Aca-  Le  lendemain  >  jour  de  la  Fé- 
yale ,  Se  travailla  avec  fuccès  te  ,  on  découvrît  les  .Cotes 
ji  1^  çonverfîon  des  Mahomé-  d'Afrique,  &  Ton  entra  dans 
fans.  Il  en  baptisa  prè^  de  le  Pprt  de  Mafalquivir.  Le 
poîç  mille  dans  une  place  débarquement  fe  fit  pendant 
irpaf  ieu(ê ,  oà  il  fit  brûler  tous  la  nuit  avec  beaucoup  d'ordre 
|es  Livres  'de  TAlcoran,  En  &  de  diligence.  Le  jour  étant 
1*051  il  étendit  la  domina-  venu»  Ximenez  monta  à  che- 
lion  du  Roi  Ferdinand  chez  val,  revêtu  de  feç  orncmens 
les  Maures  ,  par  la  conquête  Pontificaux ,  &  accompagné 
^u*il  fit  d«  la  ville  d'Oran  des  Eccléfiaftiques  &  Reli- 
dans  le  Royaume  d*Alger,  gieux  qui  i'avoient  fuivi.  Il 
fCe  Prince  tout  occupé  de  la  etoit  précédé  d'un  Cordelier, 
guene  des  Vénitiens,  ne  gou-  qui  portoit  devant  lui  la  Croix 
ta  point  \ç  confeil  que  Xime-  Arcliiépifcopale ,  &  qui  avoit 
liez-  lui  donna  d'attaquer  cette  Tépée  au  coté ,  de  même  que 
Place,  importante  :  mais  le  tous  les  autres  Prêtres  &  Re- 
pard.nal  qui  avoit  à  coeur  ligieux.  S'avançant  enfuite  à  * 
^ette  entreprife,  ne  fe  rebuta  la  tê'e  de  Tarmée,  d'un  aie 
ppint.  Comme  rA»*chevcché  grave  &  férieux ,  il  harangua 
de  Tolpde  &  les  emplois  qu'il  les  Chefs  avec  beaucoup  d'é- 
oit  3  la  Cour,  produifoient  loquence  ;  fon  difcours  ani- 
jle  grands  revenus,  il  réfolut  ma  le  courage  des  Oflficiçrs; 
de  faire  lui-uicme  cetue  coa*  &  des  Soldats.  En  niiême-iems 
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f  ot|t  le  ffionde  le  pria  (te  té 
recirer  dans  TEglife ,  &  d'y 
adreiïer  à  Dieu  Ces  prières 
pour  rhearenx  fiiccès  de  cette 
e^p^duion.  Le  Cardinal  fe 
rendit  à  lents  inftances  «  Se 
alla  s'enfermer  dans  la  Cha*. 
pelle  de  Saint  Michel,  oh  II 
demeura  profterné  tant  que 
dura  le  combat.  Les  Espa- 
gnols ,  après  une  attaque  des 
pius  violentes,  enfoncèrent 
la  cavalerie  des  infidèles ,  & 
en  firent  un  horrible  carnage. 
Etant  entrés  dans  la  Ville  , 
il?  pafsèrent  tout  au  fil  de  Tc- 
pce  fans  diftindîon  d'âge  ni 
de  fexe.  Une  telle  conduite 
éroit  elle  bic^n  propre  A  ren- 
dre le  Chriftîjnifme  refpeda- 
ble  aux  infidcles  ?  Dès  que 
Ximenez  eut  appris  la  con- 
quête d'Oran,  il  fe  hata  d*en 
aller  prendre  pofTeffion.  Il 
fut  rec^u  au  milieu  d'une  dou- 
ble liaye  d^infanterie  &  de 
cavalerie  qui  bordoit  le  che- 
min depuis  le  port  jufqu'au 
Château.  On  lui  préfenta  les 
clefs  de  la  Ville,  &  on  lui 
fît  compliment  de  la  vidoire. 
Il  entra  aux  acclamations  de 
toutes  les  troupes  ,  &  trois 
cens  efclaves  Chréciens  vin- 
rent fe  jetter  à  fes  pieds ,  lui 
présentant  leurs  chaînes,  & 
î'appellant  leur  Libérateur. 
Son  premier  foin  fut  de  faire 
netroyer  la  Ville  de  tous  les 
corps  morrs  qui  commen- 
(joient  à  l'infccter  ,  de  pufi- 
^cr  enfui  te  les  Mofquécs,  8c 
Je  les  faire  orner  àTufage  des 
Chrétiens*  11  dédia  la  plus 
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Sande  fous  le  nom  de  Notre- 
ame  de  la  Vsâotre.  U  ét»* 
Mit  dans  cette  Ville  tin  Cl^r-* 

fé ,  des'  Religieux  ,  def 
[ôpitaux ,  leur  af&gna  des 
fonds  pour  leur  fiibaftance» 
&  des  Maiibns  commodei 
pour  les  loçer  >  puis  U  pro- 
clama Ferdinand  ,  Seigneur 
fouverain  de  la  ville  d'Oran  ^ 
déclarant  toutefois  que  Tun 
&  l'autre  releveroient  pour 
le  fpirituel  de  l'Archevêché 
de  Tolède  ;  il  s'appropria  le 
domaine  »  les  revenus  publics» 
Se  généralement  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  aux  anciens 
Rois  de  cet  Etat.Enfin  croyant 
avoir  affez  fait  pour  fa  gloire 
&  l'exécution  de  fes  projets  , 
d'avoir  mis  l'armée  chrétien- 
ne en  état  de  pouiïer  plus  loin 
fes  conquêtes  en  Afrique,  il 
s'embarqua  le  23  de  Mai,  & 
alla  fe  délafler  de  fes  fatig^ies 
à  Alcala.  Quelques  années 
après ,  Ferdinand  en  mourant 
nomma  Ximenez  Régent  de 
la  Caftille  ,  malgré  la  haine 
fecrette  qu'il  avoit  pour  lui. 
Dès  que  le  Cardinal  en  eut 
reçu  la  nouvelle ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  faire  valoir  fon  au- 
torité. II  le  prit  fur  un  ton  j(î 
haut  ,que  tous  les  Grands  en 
murmurèrent  :  mais  ils  furent 
forcés  de  plier.  Il  fit  une  ré- 
forme des  Officiers  du  Con- 
feil  Suprême  &  de  ceux  de  la 
Cour ,  &  ordonna  aux  Juges 
de  réprimer  les  oppreffions 
des  riches  &  des  Seigneurs. 
Après  avoir  congédié  les  deu)^ 
favoris  d^  Prince  Ferdinand  ^* 
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quelques  Officsers  lui  dcman-  toit  une  vraie  vocation  î  li 
«ièrent  quel  pouvoir  il  avoit  vie  reiigieufe.  Fléchier  & 
d'en  ufer  ainfi,  Ximenez  leur  Marfollier  ont  écrit  la  vie  de 
fit  voiries  foldats  gui  compo-  ce  Cardinal  >  que  le  premier 
foient  fa  garde  ordinaire ,  &  repréfente  comme  un  grand 
leur  dit  que  c'étoît  dans  leur  Evéque ,  8c  le  (ècond  comme 
force  que  confiftoit  Ton  pou-*  un  grand  politique  tel  qu'il 
▼oir.  Puis  pirena  nt  le  cordon  étoit.  Il  y  a  encore  eu  du  nom 
de  S.  François ,  &  le  remuant  de  Ximénez  «  pludeurs  Ecri* 
de  fa  main  :  Ceci  me  fuffit^  vains  Efpagnols,  entr'autres 
dit-il  y  pour  mettre  à  la  raifon  un  Roderic  »  Archevêque  de 
des  fujets  rebelles.  En  même-  Tolède^  dont  on  a  une  HiJ- 
temsil  fit  tirer  les  canons  qu'il  toire  d'Efpagne  en  neuf  livrés, 
avoit  derrière  (où  Palais  «  êc  II  vivoit  dans  le  treizième 
conclut  par  ces  paroles  :  Hac   fîècl  e. 
rf  ratio  ultima  Regum.  Voilà     XIPHILIN,  (  Jean  J 
la  raifon  décifive  des  Rois.  Patriarche  de  Conflantînople, 
Quel  langage  pour  un  Arbhe-  étoit  de  Trebizonde.  Il  fut 
▼éque,un  Cardii^al,  unReli-  élevé  dans  un  Monafièrei  & 
fftiix.  !  U  fiûfoit  faire  de  tems       rendit  célèbre  dans  le  on- 
en  tenu  des  exécutions  fan-  zième  fiècle  »  pat  (k  Icteoee 
glantesdès  Jui&(8cdef  Maho-  &  par  (à  vertu»  Il  mourut  en 
métans,  qui  après  avoir  em«  1075  9  &  hàfSk  un  neveu  qui 
braffi  la-Rel.  Chrét.  y  renon-  portott  (bn  nom  :  c'eil  de  ce 
çoîent  avec  ardeur,  parce  que  dernier  que  nous  avons  im , 
leur  converlion  n'a  voit  été  il&ri^^de  THiftoiredeDion- 
queTouvrage  de  la  violence;  Caili^  en  Grec  «  traduit  en 
il  s*oppo(à  coofiamment  à  la  François  par  lePi^iftientÉoii- 
réforme  de  l'Inquifitton ,  s'ap-  fin  :  cet  Abrégé  qui  conunen- 
pliqua  avec  loin  aux  affiûres  ce  au  trente-quatrième  Livre» 
de  l'Egliie  Bc  de  FEtat  ^  &  fut  &  au  tems  de  Pompée  iufqu'î 
empoifbnné  le  8  Novembre  la  fin  9  eft  aflez  jufte ,  Xiphi* 
I $17,  à St  atts.Son tombeau  lin*  n'ayant  rien  ajoûté  i 
eft  au  Collège  de  S.  Ildefbnft  Dion ,  qu'en  très  -  peu  d'en- 
d*Alcala..  U  avôit  fait  plur  droits  où  cela  étoit  néceflàire, 
fieorr  fondations ,  entr*autres>  &'  s*étam  d^brdinaîre  lèrvi  de 
Icelesde  deux  magnifiques  fes  proprés  termes*  ' 
Monadères  de  filles  »  dont      X  Y  L  A  N  D  E  R ,  (  Gaîl^ 
l'un  étoit defUné  à  élever  dans  laume)  naquit  a  Aufbourg ,  de 
la  piété  un  grand  nombre  de  parens  fort  pauvres*  Il  étudia 
Dcmoifelles  de  qualité  qui  fe  en  plufieurs  Univerfîtés  d*Al« 
trouvoient  fans  bien,  &  Tau-  lemagne ,  où  il  fut  entretenu 
tre  étoit  un  afyle  pour  les  par  les  foins  des  Magiftratç  de 
pauvres       en  qui  Ton  ver-  Stralbourg  ,  &  fe  rendit  habi- 
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le  <&sIaconnoiiIâ)ice  de  la 
Langue  Grecque ,  Latine  & 
Hébraïque.  Il  étoit  d'ailleurs 
▼erft  dans  la  Poclîe ,  la  Mufi- 
que ,  l'Hiftoire,  la  Philofo- 
phie  8r  les  Mathématiques-  Il 
profefla  leGrec  à  Heidelberg , 
&  fa  trop  grande  application 
ail  tmaii,  lui  ût  contraâer 
une  maladie  dont  il  mourut, 

en  I  î  76 ,  a^é  de  44  ^"  ^ 
de  lui ,  1*^.  Géometrka  6»  AF- 
tronomca  varia;  i*.  Annota" 
tiones  in  Sleidanumie  quatuor 
Imperîîs;  3^.  Dionis  Cajfii 
Hîjîoria  cum  Annotationibusy 
ô'c.  &  plulîeurs  autres  ouvra- 
ges ,  ou  Ton  trouve  des  fau- 
tes ,  que  Ton  doit  attribuer  à 
Textréme  pauvreté  de  TAu- 
teur.  Comme  il  ne  travaillott 
que  pour  vivre,  il n'avoît pas 
le  tems  de  perfeôiomict  iès 
Ecrits ,  ni  de  les  revoir  avec 
toute  Tattention  &  toute  Te- 
xaditude  dont  il  étoit  capa- 
ble. 

Y 

TAO,  fameux  Empereur 
de  la  Chine  ,  qui  monu  fur 
le  Trône  vers  i3f  7  aps  avant 
Jefus-Chrift.  Les  Chmois  le 
regardent  comme  leur  Légis- 
lateur, Se  le  modèle  de  tous 
les  Souverains  ;  c'eft  à  ce 
Prince  que  THifloire  de  la 
Chine  commence  à  être  cér^ 
tafn,e« 

YVAN  y  Prêtre  de  POni- 
tcûre,  naquit  i  Rians  ,  petite 
Ville  deProvence«  le  10  No- 
vembre If 7^.  Comme  fes 

païens  écoie^t  fo^ c  ^aavre^ , 
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îl  eut  beaucoup  de  peine  à 
faire  Tes  études.  Cependant  il 
les  acheva  avec  fuccès,&  fut 
élevé  au  Sacerdoce  à  Avi- 
gnon, étant  agc  de  30  ans. 
Il  eut  en  fuite  divers  emplois, 
fut  Curé  de  Coutignac  en 
Provence,  &  joignit  aux  tra- 
vaux de  la  vie  apoftolique, 
Tauflérité  des  Solitaires.  Cet- 
te vie  ne,  lui  paroiffant  pas 
arfTez  retirée  m  alfez  févère, 
il  quitta  la  Cure  &  s'enfonça 
dans  un  défert,  où  il  n'avoit 
d'autre  occupation ,  que  la 
prière  8c  le  \éfme.  Les  peu* 
pies  qui  le  vifîtoîent  quelque- 
fois dans  Ton  Hermitage ,  le 
prièrent  d'accepter  la  place 
de  Vicaire  de  Brignoles,  o\i 
il  contribua  beaucoup  à  la 
réformation  des  mœurs  par 
fes  prédications  &  par  la  fain- 
tété  de  fa  vie.  Le  Curé  lui 
réfigna  (à Cure  en  mourant; 
maïs  lia  rattc  4m  lui  éifpa" 
ta,  Yvan  aima  mieux  termi* 
ner  le  différend ,  en  renon- 
çant à  Ton  droijt ,  que  de  s'eit- 
gager  dans  un  procès  :  on  lui  • 
donna  un  Prieuré,  dont  il  le 
défit  bien-t6t  après.  Pour  me- 
ner une  vie  plus  tranquille  »  , 
il  entra  dans  la  Congrégation 
dé  rOratoiré ,  &  alla  demeu^* 
rer  à  Aiz  :  c'eft  là  qu'il  con- 
nut Marie -Magdelaine  de  la 
Trinité.  Il  fonda  avec  elle, 
en  ié37»  VOrireies  Religieux 
Jes  de  Notre-Dame  de  la  Mifi" 
rîcorde ,  dont  îl  fut  le  pi  emiet 
Diredeur  &  le  premier  Con- 
felfeur.  Il  mourut  le  8  Oôo- 
b;e  16^^,  Oa  a  de  lui  des 
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Lettres ,  Se  un  Livre  de  pîété 
intitulé  :  Conduite  à  IçLj^erfec^ 
tion  chrétienne, 

YVES  (Saint)  Officiai 
en  Bretagne  ,  naquit  à  Ker- 
martin  ,  dans  le  Diocèfè  de 
Treguiers  ,  le  17  Odobre 
Ses  parens  qui  ctoient 
Dobles  &  vertueux ,  lui  pro- 
curèrent une  éducation  con- 
venable à  fa  naiflfance.  Il  étu- 
dia à  Paris  en  Philofophie, 
en  Théologie,  en  Droit-Ca- 
non, &  alla  enfuite  faire  fes 
études  de  Droit  Civil  à  Or- 
léans. On  voulut  rengager 
dans  le  miri.^ge  ,  mais  l'incU- 
ration  qu'il  avoit  pour  adifter 
les  pauvres,  le  détermina  à 
entrer  dans  l'état  eccléfîafti- 
que.  Il  (croît  toujours  refté 
dans  les  ordres  inférieurs  y  ii 
(on  Evéque  ne  Tavoit  forcé 
de  recevoir  la  Prétrile  &  la 
Cure  de  Lohanec.  Il  le  fit  en- 
fuite  Officiai  :  ce  fut  un  Paf- 
teur  vigilant ,  appliqué  â  fes 
devoirs  ,  &  Dieu  convertit 
beaucoup  de  perfonnes  par 
(on  miniftère.  Il  fàifbit  quel- 
quefois deux  oa  trois  Çennons 
par-  jour  >  &  étoit  extréme- 
ii>ent  iû^vi,  parce  que  fes  in(^ 
truâions  étoient  folides,  pref- 
iântes,  pleines  d'ônâion,^ 
que  d'ailleurs  fon  air  morti- 
fié, la  régularité  de  &  coh-s 
duite ,  &  tant  d'autres  veptos 
trop  éçlatantespottr  être  igno- 
rées ,  annon^oieiit  à  tout  le 
monde  ,  qu'il  pratiquott  le 
premief  ce  qu'il  enfeignoit  ; 
U  ipourut  \e  19  Mai  13Q5 ,  à 
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So  ans,  &  fut  canonîfc  pat 
Clément  VI.  en  n  4  7. 

YVES  DE  PARIS.  Après 
avoir  exercé  quelque  tems  U 
fonâion  d'Avocat  avec  dif- 
tindion  ,  il  fe  fît  Capucin  & 
travailla  pendant  près  de  foi- 
xante  ans  avec  beaucoup  dç 
zèle  à  la  converfion  des  Pé- 
cheurs &  des  hérétiques.  II 
mourut  en  167H  âgé  de  qua-^ 
tre-vingt-cinq  ans.  Il  a  laiffé 
plufîeurs  Ouvrai^es  de  moralç 
&  de  piété.  Il  s'avifa  aufli 
d'écrire  avec  très-peu  de  fuc- 
cès  contre  la  fréquence  com-^ 
munion.  On  lui  attribue  un 
Livre  d'une  efpcce  /înguiicre;. 
ce  font  trois  tr^iiiés  latins  , 
dont  l'un  eft  inritulc  :  Nou- 
velle Méthode  d'AJlroîo^ic  ds 
François  Alleius  Arabe  Ckré" 
tien  en  Tannée  1654,  in-fjU 
Le  fécond  eft  intitulé  :  la  Def- 
finie  de  funivers  ohjervée  par 
François  Alleius^  €rc.  même 
année;  l'Auteur  dans  ce  Traiti 
fait  des  préiîidions  fur  la  Fran- 
ce, rEfpagne  &  l'Angletcr- 
•  M  «  &  dit  fur-tout  de  cette 
dernière  que  Fannée  1 7  ^  ^  la 
menace  d'une  grande  défola- 
tion.  Le  troinème  Traité  a 
pour  titre  ,  â  Meffieursdu  Par* 
letnent  de  Bretagne^furlelÀ' 
vre  de  la.  dejlinée  de  V univers  , 
mis  au  jour  depuis  peu*  Dijfer- 
tation  du  P.  Yves  de  Paris  Ca- 
pucin. La  DiflTertation  fait  l'at,. 
pologie  d'- Alleius ,  &  montre 
que  dans  Ton  opufcule  il  n'y 
a  riert  qui  pmlfe  blefler  la  Re- 
ligion ou  \%ta$.  Cependant 


Digitizea  by 


Z  A 


Z  A 


79-f 


^elques  Puiifanceâ  de  TEu-  péreur  SigiTmond  qui  <ieinan« 

rope  s'étant  plaintes  des  pré-  doit  la   convocattdn  d*utf 

dîàions  faites  contre  elles  Concile*  Oh  convint  qu* il  fe 

dans  cet  oavrage ,  il  fut  fup-  tiendrait  à  Conftance ,  Zaba* 

primé ,  &  les  éditions  fuivan-  relia  s'y  trouva  »  &  s*y  difUn* 

tes  ne  fiirent  faites  ûu'avec  gua  par  fbn  zèle  Se  par  Tes 

des  correâions  :  ainfî  la  pro-  lumières.   On  crut  que  s'il 

tnière  édition  eft  devenue  ex-  eut  vécu  ju(qa*i  râeâion 


ZA6ARELLA,(Fran-  Collège  qui  mériUit  mieux 
çoîs }  plus  connu  (bus  le  nom  cette  dignité.  Il  mourut  le  té 
ûe  Cardinal  de  Florence,  étu«  Septembre  1417  âgé  de  fbi* 
dia  le  Droit  Canonique  à  fio-  xante-dix-huit  ans.  C'étoic  un 
iogne  ,  8c  Tenfeigna  avec  des  plus  fç^ans  Canoniftes 
beaucoup  d'applaudiffement  à  de  (on  fîèclc  ;.il  a  laiflOf  quel* 
Padoue  01^  il  naquit  en  t$$9»  ques  ouvrages  Cvte  VEcriture^. 
Cette  Ville  ayant  été  attaquée  Sainte  «  fur  le  Droit  canonique  9 
par  les  Vénitiens  en  140^9  &un  Traité  fut  le  ichimie9 
députa  Zabatella  au  Roi  de  dans  lequel  il  attribue  tous  lete 
France,  pour  lui  demander  mauxdeFEglite  de  fonteois 
du  (ècours  ;  mais  n'ayant  pd  à  la  cef&tion  des  Conciles;  8c 
en  obtenir  »  il  fiallut  Ce  fou-  ce  dernier  défordre  à  l'ambi-. 
snettretZabarellapaiTaenfitite  don  dar Papes,  qui  dans  lo 
à  Florence  9  pour  y  donner  gouvernement  de  l'Eglifêimi*' 
des  leçons  de  Droit  ;  il  s|y  ao-  tant  plutôt  h  conduite  des 
^  quit  une  telle  réputation  ,  Princes  temporels  que  celle 
qu'après  la  mort  de  TArche-  des  ApAtres  9  ont  voulu  tout 
véquc ,  on  voulut  l*élire  à  &  décider  par  leurs  propres  lu- 
place  :  mais  le  Pape  ptévint  mières ,  &  ne  Te  ibnt  pas  mis 
cette  éiedion ,  &  elle  n'eut  en  peine  de  convoquer  ces 
pa?  lieu.  Boniface  IX  attira  auguftes  alfemblées.  Cet  ou- 
ce  favant  à  Rome  pour  le  con-  vrage  a  été  mis  à  ï Index ,  par- 
iuiter  ;  après  quelque  fcjour ,  ce  que  TAuteur  a  ofé  parler 
il  retourna  A  Padoue,  où  on  avec  trop  de  fîncérité  des 
le  chargea  de  plufieurs  dénu-  Apôtres  6c  de  la  Cour  de 
tations.  Le  Pape  Jean  XXni  Rome. 

le  fit  enfuite  revenir  à  fa  Cour,  ZABARELLA,  (  Jac- 
8c  lui  donna  rArchevéché  de  ques  )  né  à  Pacoue  le  ç  Sep- 
Florence,  puis  le  fit  Cardinal ,  tembre  1^35  ,  s'appliqua  à 

^l'cAYoyacai^i^  V€rsr£m-  iciuûe  t^e  la  Logique  dei 


trémemem  rare. 


d'un  Pape ,  on  auroit  jetté  le» 
veux  fur  lui ,  parce  que  tout 
le  monde  convenoit  qu*il  n'y 
avoit  perlbnne  dans  le  &ré 
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^iatliématîqiies ,  &  devînt  un 
des  plus  grande  Philo(b;}hes 
de  l'on  tcms.  Il  cxcclloit  (iir- 
tout  (Îp.iis  rAllrologie.  SïgiC- 
mond  Roi  de  Pologne  con- 
rolfîli"  t  Ton  mérite,  ne  négli- 
gea rien  pour  Tatrirer  dans 
fon  Royaume  :  m^is  Zabarella 
refufa  conftamment  les  offres 
que  ce  Prince  lui  fit ,  &  mou- 
rut â  Padoue  en  158*?  à  cin- 
quante-fix  ans  ;  il  y  avoit  en- 
feignc  fort  long-tems  la  Phi- 
lofopliie.On  a  de  lui  des  Com' 
mentaires  fur  Aridote^dans  la 
jnorale  duquel  il  étoit  auflî 
,ver(2  que  dans  la  Phyfique»  Il 
f  Cornent  que  pnr  les  princî- 
.pes  de  ce  PhiioCophe  on  ne 
peut  donner  des  preuves  de 
rîmmortalité  de  l'ame ,  ce  qui 
Ta  faicaccufer  d'impiété  par 
'quelques  Ecrivains. 

ZACCHIAS ,  (Paul)  «a- 
de  Rome,  où  il  mourut  en 
16$ 9  â  foixante-qiiinze ans , 
itt^  Médecin  du  Pape  Inno- 
cent X;  &  l'un  des  plus  fça- 
vans  hommes  du  feizième  fiè- 
cle  ;  il  (^avoit  laPhilofophte, 
foutes  les  parties  de  la  Mé- 
decine ,  la  Théologie  8c  la 
Jutiiptudence ,  &  cultiva  avec 
fticcès  la  Poëfie ,  la  Muiique  9 
Se  la  Peinmre.  Parmi  tous  fu 
ouvrages,  on  eftime  particif 
lièrement  les  Qu^kmesme^ 
dm  UgaUs  ,  ou  on  irouvje 
beaucoup  d*énsdition ,  de  ju- 
gement &  de  (blidité.  U  s*en 
eft  fait  pluCenrs  éditions ,  eor 
ir'autres  à  Ly 09  en  1 7 1  ^ en 
trois  vol,  in^foli» 
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ZACHARIE,Grec  de 
naifTance  ,  fuccéda  au  Pape 
Grégoire  III.   Il  étoit  plein 
de  douceur  &  de  bonté ,  &  fî 
éloigné  de  la  vengeance  qu'il 
combla  d'honneur  ceux  qui 
Tavoient  le  plus  perfécucé 
avant  ("on  Pontificat.  Il  aima 
le  Clergé  &  le  Peuple  de  Ro- 
me jufqu^à  expoferfa  vie  dans 
les  troubles  qui  agitoient  alors 
ritalie.  Il  célébra  divers  Con- 
ciles pour  rétablir  la  difcipline 
Eccléfîaflique ,  racheta  beau- 
coup d'Efclaves  ,  que  des 
Marchands  Vénitiens  vou- 
loient  mener  en ^ Afrique^ 
pour  les  vendre  aux  Infidè- 
les, &  établit  une  difitibution 
d'aumône  aux  paavres  &  aux 
malades  de  tous  les  quartiers 
de  Rome»  Il  mourut  le 
Mars  7^%.  On  a  de  lui  des 
EpitreSy  quelques  Décrets ^  & 
une  Traduôiioa  de  Latin  en 
GrecdesI>ia/ogizwdeS.  Gré- 
goire, dont  la  plus  belle  &  la 
plus  ample  édition  eû  celle, 
de  Canifîus* 

ZACHT-LEEVEN/ 
(Herman)  Peintre  natif  de 
Aoterdam ,  pafTe  pour  un  def 
meilleurs  payfagiftes*  U  a  fait 
des  tableaux  très-efHmés  popx 
Tart  avec  lequel  il  y  a  rcpré- 
iènté  des  lointains  clairs  Se  lé- 
gers qui  fèmblentfiiir  Se  s*é« 
chapper  à  la  vâe.  Ce  Maître 
eft  mort  à  Utrechten 

ZALEUCUS,  fameux  Lé- 
gidateor  des  Locriens  peuples 
dltalie ,  fe  rendit  illiÂre  par 
lafagefSe  de  Tes  Loix  &  par  la 
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pureté  de  fes  moean •  Il  étoit 
bifciple  de  Pithagore  ,  &  vî- 
voit  environ  500  ans  avant 
J,  C.  Il  ne  nous  refte  prelque 
que  le  préambule  qu'il  avoit 
mis  à  la  tcte  de  fes  Loix,  &  qui 
en  donne  une  grande  idée.On 
y  voit  que  fon  grand  objet  étoit 
de  conuuire  les  hommes  plu- 
tôt par  des  fentimens  d'hon- 
neur &  de  piété,  que  par  una 
crainte  fervile  des  chitimens. 
Il  fit  aulîiplufieurs  rcglemens 
fort  fagcs  au  fujet  des  procès 
Se  des  contrats,  &  il  ne  vou- 
lut pasfe  difpenfer  lui-même 
•de  fa  propre  févcrité.  Il  avoit 
établi  une  Loi  qui  condam- 
noit  à  avoir  les  yeux  crevés 
pour  un  adultère.  Quelque 
tems  après  fon  fils  étant  con- 
vaincu de  ce  crime  ,  &  le 
peuple  voulant  lui  faire  grâ- 
ce, Zeleucus  s'y  oppora;mais 
joignant  la  tendreife  d'un  pere 
a  la  févcrité  d'un  Légifla- 
teur,il  fe  priva  d'un  de  fes 
yeux  ,  pour  éviter  la  moitié 
de  la  peine  à  fon  fils  ,  qui 
*  en  fubit  l'autre  moitié  pac  la 
perte  d'un  œih 

ZALUSKI ,  C  André-Chry- 
foftôme)  naquit  en  Pologne  , 
où  il  pafla  fa  première  jeune f- 
fe.  Il  parcourut  cndiite  les 
Pays-Bas ,  la  France  &  l'Ita- 
lie,  &  à  fon  retour  il  obtint 
un  Canonicat  à  Cracovie. 
Quelque  ,  tems  après  il  fut 
rionimé  Ambaffadeur  en  Por- 
tugal &  en  Efpzgne  ,  pour  (bi* 
licicer  un  fecours  d  argent  » 
afin  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Turçst  &  fut  char- 
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de  plufieure  autres  a£iffe« 
importantes  concernant  VE" 
tzu  II  mourut  hant  Evéqne 
de.  Vamie  &  grand  Chance- 
lier de  Pologne  le  premiec  - 
Mai  171 1  à  foixante-unans* 
On  a  de  lui  un  Recueil  des 
Di(cours  en  Polonois  qu^il 
avoit  prononcés  dans  les  Diè-r 
tes  &  en  d'autres  occafions,  6c 
un  autre  de  Lettres  Latines^ 
dans  lefquelles  on  trouve  une 
infinité  de  faits  très-intéref- 
fans  fur  l'Hiilolre  de  Polo- 
gne :  elles  ont  été  imprimées 
en  j  705»  &  en  171 1  en  trois 
vol.  in-foL 

Z  A  M  O  S  K  I  ,  (  Jean  ) 
grand  Chancelier  de  Polo- 
gne ,  mérita  par  fes  qualités 
héroïques  le  nom  de  défe/i" 
feur  de  la  Patrie ,  Se  de  Pro^ 
îeâieur  des  Sciences,  Il  étoit  fils 
de  Staniflas  Caflclan  d9 
Chelm  ,  Ville  de  la  Fvuflle 
Rouge  en  Pologne.  Il  fut  en- 
voyé à  Paris  ,  où  il  apprit  la^ 
Rhétorique  ,  la  Philofcphîo 
&  les  Mathématiques  fous  les 
plus  habiles  Maîtres.  Il  pafTa 
enfuite  en  Italie  ,  Se  alla  ;i  . 
Padoue ,  où  il  parut  avec  tant  . 
d'éclat ,  qu'il  fut  élu  Dofteur 
de  rUniv^rfité,  Ce  fut  dans 
cette  honorable  fondion  qu'il 
compofa  en  latin  fes  livres 
du  Sénat  Romain  &  du  Parfait 
Sénateur •'Dq  retour  en  Polo*, 
gne ,  il  remplit  les  Charges 
les  plus  coniîdérables  de  l'E- 
tat ,  &  fut  du  nombre  des 
Ambaflàdeurs  qu'on  envoya 
au  Duc  d'Anjou  ,  lorfqu'il 
fat  élàJiQÎ  de  Pologne  aprca 
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la  mort  de  Sigifmond  èn  avec  une  ardeur  incroyable  2 
1^73.  L'année  fuivante»  E-  Fétude  des  Humanités,  de  \à 
iienne  Battori  ,  Prince  de  Philofophie  &  de  la  Théolo- 
Tranfylvanie  étant  monté  fur  gîe.  Il  devint  Garde  de  la 
le  trône  de  Pologne  »  eut  ane  Bibliothèque  du  Vatican ,  & 
iî  grande  eftîme  pour  Zamoj^  mourut  à  Rome  en  i  ^60,  Oa 
ki ,  qu'il  lui  donna  fa  nièce-  a  de  lui  Hottus  Sophiœ  en 
en  mariage,  &  le  fit  grand  vetiz  Diâtonarium  poëticum  : 
Chancelier  du  Royaume  9  &  adnotationes  in  dixinos  libros  ^ 
peu  après  Générai  de  Tes  ar-  &  plufieurs  autres  ouvrages 
snées*  Zamoski  s'acquitta  de  qui  prouvent  Ton  érudition, 
tous  ces  emplois  avec  autant      ZANCHIUS ,  (Jérôme) 
de  iiiccès  que  de  courage  ;  il  né  à  Alzaiio  en  Italie  le  z  Fé- 
ffépiima  Tarrogance  de  fiafi-  vrler  151^,  entra  dans  la  Con- 
lide  9  grand  Duc  de  Mofco-  grégation  des  Chanoines  Ré- 
vie , délivra  la Poié/ie,  la  Vo-  gulien de  Latran  ,  à  lage dé. 
léfie  8c  la  Livonie  du;jott^  de  quinze  ans ,  &  s*y  diilingna 
ce  redoutable  voifin,  lui  fit  par  fon  ardeur  pouf  le  tra- 
une  rude  guerre  i  6c  adiégea  vail  :  niais  ayant  enibrafiS  les 
avec  une  puiiiânte  année  »  au  erreurs  des  rrotefians  ,  il  (br* 
plus  fort  d*un  rigoureux  hy  ût  de  Coh  Ordre ,  8c  s'établit 
Ter»  Pleikbw  ^^Ue  de  fAoCr  à  .$tràfl>ourg  oi  il  enfeigna 
covie*  Etienne  Battori  étant  rEcriture^Sainte  8c  la  Philo* 
snort  «  un  grand  nombre  de  fopbied*Ariftote«Il  mourut  a 
Seigneurs  ^lonois  voulurent  tleidelberg  le  ffovembre 
élire  à  fa  place Zamofu, mais  15^0.  Il  efi  Auteur  de  plu* 
ce  grand  homme  refiiTa  la  cou-  fieurs  Livres  j  en^r'àûtf  es  d^un 
ronne  »  8c  établit  fiir  le  trdne  Ouvrage  contre  les  Anâtri-» 
de  PologneSigifmond  Prince  nitairesqu*ilcomp6(à  à  ïâfot- 
de  Suède.  Zélé  proteâeur  des  licitationdeFrédéric  III  Elec* 
Lettres  i  il  établie  plufieurs  teur  Palatin.  De  tous  les  Pro^ 
Collèges,  y  attira  par  des  pen-  teflans,  il  eftleplus  modé- 
fions  les  plus  Içavans  hommes  ré,  &  ne  parle  de  l'Eglife  Ro-^ 
de  l'Europe ,  8c  fonda  lui-mé-  maine ,  que  comme  de  fa  me* 
me  une  Univerfi^é  dans  la  re  ,  prêt  à  y  rentrer'  quancf 
Ville  qu'il  fit  bâtir  &  qui  por*-  elle  aura  réformé  quelques 
te  fon  nom.  Il  mourut  en  1 60  7  abus  qui  fc  (ont  gliffés ,  dit-il  > 
à  foixante-trois  ans.  dans  la  créance  &  dans  la  dif-' 

ZANCHIUS, C  Bafîle  )  cipline.  C'eft  cette  apparente 
natif  de  Bergame,  fut  un  des  retenue  qui  a  fans  doute  don- 
plus  r^avans  hommes  du  fei-  né  lieu  au  P.  Labbe  de  le  re- 
zième  lîècle.  S'étant  faitCha-  garder  comme  le  plus  fubtil 
nome  Régulier»  il  s'appliqua  de  la  communion. 
^  «      .  ZARATE^ 
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Auteur  Erpa;^nol  ,  fut  envoyé 
en  1543,  nu  Pérou., par  Char- 
les-Quinu  Atrivé  dan^  ce 
nouveau  monde,  il  y  trouva 
les  affaires  C\  embrouillées , 
qu'il  fe  détermina  A  écrire  ce 
qui  fe  paiïbit  ;  il  recueillit 
toi?s  les  mémoires  qu'il  put 
avoir  ,  fur  Icfquels  il  cotrpc- 
fz  Ton  hifloire  de  la  décou- 
verte &  de  la  conquête  du  Pé- 
rou ,  qu*il  pré  Tenta  en  manuf- 
crità  Philippe  II ,  Roi  d'Iif- 
p3gne  ,  qui  lui  ordonna  de  la 
faire  imprimer.  Il  y  en  a  eu 
plufieurs  éditions  en  Efpa- 
gnol.  La  meilleure  ert  celle 
d'Anvers  en  i  ^55  ,  i/z- 
Cette  hifloire ,  paiïablement 
eftimée  ,  a  été  traduite  en 
François  ,  &  imprimée  en 
11700 ,  2  vol.  in- 1 2. 

Z  AZIUS  ,  (Ulric  ou 
Udalric  )  naquit  à  Confiance 
en  Allemagne,  l'an  146  j»  Il 
fut  d'abord  Notaire  dans  fa 
Patrie  ;  mais  ayant  renoncé 
â  cet  emploi ,  il  commença  à 
étudier  le  Droit  à  l'âge  de 
trente  ans.  11  y  fit  de  fi  grands 
progrès  y  qu*en  peu  de  tems 
il  fut  jugé  capabk  ci*en  4on^ 
tier<les  leiçons  en  public*  & 
^de  remplacer  Ton  maure.  Il 
mourut  à  Frîbovrg  le  2  4  No- 
vembre 17H  »  agéde  74ans. 
On  a  de  lui:  i^.  Epitome  in 
tt/ttji  fiudales',  z^,  Intelkdîus 
Legum  Jingularest^^,Trac}a- 
tUSyde  Judœorum  infamibus 
haptifandisy  &c.  JsanUlric  fon 
fils  enfeigna  plufieurs  awiées 
U  Dtok  à  Bâie  oà  il  avait 
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été  reçu  Doâeur.  L'Empr- 
reur  Ferdinand  Prcm  cr,  le 
fit  enfuitc  Confcillcr  d'Etat  , 
^  Maximilicn  l'econd  l'hono- 
ra de  la  même  Charge  ;  il 
mourut  en  I  f  6  &  lailia  plu-^  , 
fieurs  Traités  de  Jurifpru-. 
dence. 

ZEGERS,(Tacîte  Nico- 
las )  fçavant  Cordeiier  du  feî- 
zième  ficelé  ,  né  à  Bruxelles 
&  mort  à  Louvain  en  i^^Pm 
11  s*applic]ua  beaucoup  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture  Sainte,  fut 
laquelle  il  a  compofé  trois 
fortes  d'ouvrages  critiques. 
Le  premier  intitulé  :  Correc- 
tîones ,  eft  une  révifion  du 
texte  de  la  Vulgate  ;  le  fé- 
cond renferme  des  notes  ou 
fcolies  ,  fur  les  endroits  les 
plus  difficil es  du  nouveau  Tef- 
tament.  Le  troificme  efl  une 
concordance  du  même  nou- 
veau Teflament.  Cet  Auteur 
ne  manquoît  pas  de  critique  / 
mais  il  ne  Jaiile  pas  de  citet 
quelquefois  des  ouvrages  iiip- 
pofés. 

ZEILER  ,  (Martin),  né 
en  Souabe^  efl  un  de  ceux 
qui  ont  le  mieux  difcuté  la 
Géographie  moderne  d*Alie» 
magne  y  &  nous  n'avons  rien 
de  meilleur  que  ce  qu'il  a  fait 
Cut  ce  gran4  Empire.  Il  y  fait 
une  defcription  particulièro 
de  chaque  Province  d'Alle- 
magne ,  Se  nous  avons  de  lui 
en  Allemand  ^  Vltinerarium 
Germania,  în'CoVTopographîa 
Bavaria^  ïn'-^oL  Topgraphîd 
Franconîœ  , *  in-fol»  6ueviaf  p 
in-ioi.  très-exa^e  ;  &  dane 
£e« 
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la  féconde  édition,cIe  laquelle 
on  trouve  une  Chronique  de 
Suahe  :  Alfatiœy  in  fol.  Brunf- 
yicenjis  Hamburgenfis  ^  in- 
fol.  une  des  meilleures  de 
Zeiler ,  pour  laquelle  il  pro- 
fita des  lumières  que  lui  fit 
communiquer  Augufte  de 
'Brunfwic  :  Defcripdo  Rcgni 
HungarioTum,  in- 8.  afTez  e (li- 
mé :  Itinerarium  Italien  très- 
cxaft,  &  plufieurs  autres.  Il 
mourut  à  Ulm  en  iC6i  »âgé 
ans, 

ZENO,(  Apoilolo)  né  en 
166^  dans  Tille  de  Candie: 
defcendoit  d'une  Mai  Ton  il- 
Ittftre  de  Venife.  Il  fit  de  bon- 
nes études  d'abord  chez  fon 
oncle ,  Erêque  de  Capo  d'If- 
tria,  hc  enfuite  à  Venife.  11 
$*adonna  dès  fa  jeunefTe  à  la 
Poëfie  &  à  l'Hiftoire ,  &  de- 
,  y\n%  un  hom'me  illuftre  dans 
la  République  des  Lettres.  Il 
établit  à  Venife  l'Académie 
A'E^li  unïverfi  en  1696  &  le 
gkrnale  de  Letterati  eni7io , 
dont  il  publia  trente  volumes, 
]u(quefl  &  compris  17 
Comme  îl  étoit  aufli  alors 
fr^*  célèbre  par  lès  Poëfîes 
dramatiques ,  il  fut  appellé  à 
Vienne  par  l'Ëoipereur  Char- 
les VI,  &  il  y  reçut  d'abord 
le  titre  de  Poëte ,  enluîte  ce- 
lui d'HiJîoriographede  la  Cour 
Impériale  ;  deux  empiois  qui 
lui  procurèrent  des  penfions, 
&  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  TEmpeteur  qui  raimoit» 
Zeno  paflà  1 1  ans  dans  cette 
Cow,  tout  occup^  de  la  com- 
pofition  dt  iès  pièces»  Cha- 
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que  année  il  en  donnoit  aa 
moins  une,  &  ce  n'écoit  pas 
toujours  des  Tragédies  pro- 
fanes. Il  puHlioit  de  tems  en 
tems  des  Drame  ou  Dialo- 
gues fur  des  fujets  facrés  ;  on 
appelle  ces  fortes  de  Poë/îes 
des  Ai^ioni  facrce  ou  des  Ora- 
torio, Apoftolo  Zeno  revint 
à  Venife  en  172,9  ,  &  fut  rem^ 
placé  ,  peut-être  même  ef- 
face dans  la  Cour  de  TEm- 
pereur  par  l'admirable  Mc- 
tnftafio,  qui  par  fon  ftyle  en- 
chanteur, s'attira  plus  de  par- 
tifans  que  Zeno  n'en  avoit 
jamais  eu.  L'Empereur  con- 
tinua néanmoins  d'honorer 
celui-ci  de  (es  bonnes  grâces, 
&  de  lui  faire  payer  les  pen- 
fions  dont  il  jouilToit  à  titre 
de  Poëte  &  d'Hifterîographe 
Impérial*  Zeno  pafla  les  der- 
nières années  de  (â  vie  à  Ve- 
nife ,  d*pà  il  entretînt  des 
rapports  avec  tous'  les  Sca- 
yans  d'Italie  8c  des  pàfs  étran- 
eeti.  Il  étoit  grand  conoiG- 
ieur  en  fait  d'antiquité,  bon 
critique, excellent  compila- 
teur d'anecdotes  littéraires  , 
d'un  commerce  fort  aifé,  8c 
d'une  candeur  d'ame  affex 
rare ,  parmi  les  gens  de  let- 
tres. Il  mourut  en  T7fo»  II 
eft  Auteur  d*un  très  *  grand 
nombre  de  pièces  dramati- 
ques, dont  le  mérite  parti- 
culier eft  l'invention,  la  force» 
le  fentiment  :  il  y  en  a  dix 
vol.  Se  outre  cela,  il  a 
beaucoup  écrit  Ittr  les  anti- 
quités ,  Git  rhifloire  lîtté-» 
raire^      &  oqUs  ayons  69 
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lui  un  volume  in- 4.  de  difTer-  le  titre  d'Augufle ,  que  TEm- 
tations  fur  Voffius ,  trois  vo-  pereur  Gallien  avoitdonnéà 
lûmes  de  lettres  «  &c»  On  a  Odenat ,  &  en  dccora  Tes  en- 
donné  en  François  huit  pic*  fans.  Elle  fit  la  guerre  aux 
ces  de  ce  célèbre  Poète  en  Perfês  avec  de  grands  fuccc s» 
I7î8-  fif  vainquit  même  Héraclien, 

ZEN  O  6  I  E  ,  femme  de  que  Gallien  avoîc  envoyé 
Rhadamifte  ,  Roi  d'Iberie  ,  pour  prendre  le  corotnande- 
fuîvît  Ton  mari  chaffé  de  (es  ment  de  Tarmée  Romaine  en 
Etats  parlas  Arméniens;  mais  Orient.  La  nobleife  de  Tes 
comme  elle  étoic  enceinte ,  rentimens9  (on  courage  &  la 
elle  nepuc  long-tems  fuppor-  fermeté  de  ion  ame^  firent 
ter  la  fatigue  du  voyage*  For-  dire  que  pendant  que  Gai- 
cée  de  reSer  en  chemin  9  elle  lien  ,  (bus  la  figure  d^un 
conjura  Con  mari  de  la  déro-  homme  ,  montre»  la  foi-  • 
ber,  en  lui  donnant  la  mort ,  bleliè  d'une  femme,  Zéno- 
aux  horreurs  de  la  captivité*  bie  renfermott  en  un  corps  de 
Ce  Prince  barbare  &  jaloux ,  femme  la  valeur  d*un  ex^ 
pour  empêcher  qu'elle  ne  celient  homme  de  guerre, 
tombât  au  pouvoir  d*autrui ,  Elle  a  voit  été  inftruite  dès  fa 
tira  fon  poignard  ,  la  bleïïà ,  jeuneffe  à  manier  un  che- 
&  la  jetta  dans  la  rivière  d*A-  val ,  &  s'étoit  adonnée  aux 
taxe  ;  quelques-uns  difent  travaux  dé  la  chafle  :  mais 
qu'elle  en  mourut ,  d*autres ,  elle  s'étoit  en  même  -  tems 
que  là  bief,  n'étoit  pas  mortel-  appliquée  avec  fruit  à  l'étude 
le  &  que  Tes  habits  rayant  (bu-  de  l*ijBftoire  &  des  Belles^ 
tenue  quelque  tems  furl'eau)  Lettres.  Elle  Ravoir  û  bien 
4,esBer?ersqui  Tapperçurent,  THiftoire  de  l'Orient  &  de 
la  retirèrent  de  la  rivière  ^  &  l'Egypte  »  qu'on  prétèi^d- 
pansèrent  (à  plaie*  Lorfqu'ils  qu'elle  en  a  compofi 
eurent  appris  Ibn  nom  8c  (a  Abrégé.  Elle  entendoit  très- 
trifie  aventure  $  ils  l'amené-  bien  l'Egyptien ,  le  Grec  fie 
fent  à  TJridate  qui  ordonna  le  Latin ,  &  devoit  la  plus 
qu'on  la  traitât  en  Reine*      grande  partie  de  Ces  connoif^ 

ZENOBIE,  Reine  de  Pal-  fances  à  Longin,  excèlleht 
myre»,  home  d'Odenat,  vi-  Philolbphe  &  grand  Homme 
voit  dans  le  troifième  fiècle*  de  Lettres*  Zénobie  l'avoit. 
Après  la  mort  de  fon  înari^  appellé  auprès  d'elle  pour 
qui  fut  ai&ffiné  par  les  me-  apprendre  le  Grec  ;  &  outre 
nées  d'un  de  (èsparens,  elle  lliomme  de  Lettres ,  elle, 
prit  fous  le  nom  de  Ces  en-  trouva  en  lui  un  Philofophe 
fans,  qui n'étoient pas  enco-  très-verft  dan^  la  Morale  éc 
te  en  sge  de  régner,  la  con*  la  Politique ,  &dont  les  vAes 
dnite  de  l'Empire ,  conArva  qui  toutes  tendoient  à  la  graa^ 

Eccij  "  , 
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deur,  {ympatHbtetit  lîierveii-' 
leufement  avec  les  fcmi-* 
mens  de  Zénobie.  Cette  Prhr* 
ceiïè  aîmoic  l'éclat;  &  dans 
les  occafîons  où  il  falloit 
montrer  de  la  m3gnifîc''nce» 
elle  imitoic  le  luxe  des  Per- 
fcs  6c  la  romptsodcé  des  Ro- 
mnins,  quoique  d'ailleiifs  elle 
fik  fobre  ^  d'une  conduite  ex- 
trêmement régulière^  &  d'ane 
économie  qu'on  taxoic  quel- 
quefois d'avarice.  Après  la 
défaite  d*Hé^aclien ,  elle  de- 
meura Maitreflfe  de  la  plus 
mnde  partie  de  l'Orient  ,  8t 
te  fit  relpeâér  des  Nattons 
^e  (on  vorfinage*  L*Einpe- 
reur  AuréHc^  ayant  réfblu  de 
l'attaquer  ,  marcha  jufqu'à . 
Antioche  «  où  Zénobie  s'é- 
toit  rendue  avec  la  plus 
grande  partie  de  (ès  forces  qui 
9ontoient  à  (bsxante,  mille 
hommes*  Cettè  Frîncefn  (cny 
lit  au  devatit  d'Aurélien ,  & 
ies  deux  arméet  combatdteilt 
fut  les  bords  du  fleuve  Oron- 
te«  Zénobie  écoit  (upérieufe 
en  Cavalerie  ;  mais  celle  des* 
Romains  ayant  fait  (êmblant 
de  Ce  retirer  pour  Pévîter ,  re» 
vînt  à  la  charge ,  lorfque  les 
Palmyréniens  dnns  la  pour^ 
fuite  eurent  mis  leurs  che- 
vaux hors  cl*haleine,  &  les 
Romains  en  firent  un  grand 
carnage.  Zénobie  fe  laiiva 
dans  la  ville  d'Emefe,  &  An- 
tioche ouvrit  fes  portes  aux 
vainqueurs.  Aurélien  s'avança 
vers  Emefe,  défit  un  corps 
de  Palmyréniens  qui  s'ctant 

pqllés  fur  ug^G  hauteur ,  vou- 
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lurent  rarrêcer  à  Ton  paflàgë; 
&peu  de  jours  après  dans  une 
nouvelle  bataille ,  oit  d'abord 
il  ent  qtielque  défavanta^e ,  il 
mit  en  foîte  l'armée  deZéno- 
bie,  commandée  par  un  Che^ 
nor^^mée  Zabas.  Cette  Prin- 
cefle  s'étant  retirée  iPalmyre, 
Aurélien  l'y  fuivit  rapide- 
ment f  fans  être  rétardé  par 
un  corps  de  Brigands  de  S/* 
rie ,  qui  ne  céfsèrenÉ  point  de 
le  harceler  «  &  ^a^na  la  pla- 
ce d'autant  plus  vivement , 
que  cette  dernière  conquête 
alloit  mettre  fin  à  la  euerre* 
La  ville  dé  f  almyre  b£te  par 
Salomon ,  étoit.très-lbrtepat 
elle-même  ,  &  2énôbte  IV 
voit  abondammeftt  ponrvûe 
de  tout  ce  qui  étoîe  nécefiaite 
pour  une  longue  défenfô.EUe 
attendoit  itn  puKIânt  fecotttf 
de  Per(ës ,  d'Af méniens  k  ds 
Smfins,  8r  fe  fiattoit  que  le 
défaut  de  fubfiftafXce  dans  nft 

i)ays  ftérile  &  ftfc,  fpfceroit 
es  Romains  defe  retlrer.Tant 
de  dffficukés  ne  firent  qu'ani- 
mer le  courrage d'Aurélien; 
mais  il  trouva  beaucoup  plut 
de  réfiftance  qu'il  ne  s'étoit 
îmagincjde  forte  qu'ennuyéde 
lalongueurdu  fiége,  &  ayant 
été  conlîdérablement  bieffé 
d'une  flèche  ,  il  écrivit  à  Zé- 
nobie une  lettre  par  laquelle 
il  la  fommoic  de  Ce  remettre 
entre  fes  mains,  en  lui  offirant 
la  vie.  Zénobie  lui  fit  un  re- 
proche qui  l'irrita  tellement» 
qu'il  preffa  le  fîége  avec  plus 
de  vigueur.  îl  défit  les  Perfes 
qui  venoienc  au  fecours  do 
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fdmyte ,  8c  Ccit  par  ppomeflês  principaux  Philofophcs  de 
Ottpar  menaces»  il  engagea  rantiquité,  florilToîti^ersran 
U$  Artnément& tes  SacraSns  s  04  avant  JcAs  Chrift.  il  fut 
à  fe  joindre  à  lui»  Enfin  Zi^  ciîfdplede  Pflrinén[de,&  paib 
nobie  Ce  voyant  fans  teflouEce,  pour  avoir  j n  v^té  la  Dialec- 
(brttt  de  la  ville  pendant  h  tique ,  &  Tart  de  tromper  par 
nuit,  &  monta  fur  Ces  oha-  desTophirmeséblouiATansqu'il 
meaux  pour  Ce  fauveren  Per^  ctoic  diâîcîle  de  démêler.  Il 
fe,  Aurélien  informé  de  (à  avoit  à  peu  près  les  mêmes 
fuite,  fit  courir  après  elle.  On  fentimcns  que  fon  maître  9 
l'atteignit  au  moment  qu'elle  touchant  Tunicc,  Tincompré- 
alloit   pafTer  TEuphrate  ,  &  henfîbilité  &  l'immutabilité  de 
Aurélien  ne  fe  crut  vérita-  toutes  chofes  ,&  il  fut  le  plus 
blement  maître  de  l'Orient,  hardi  de  tous  les  homnîcs  à 
que  lorfqu*on  la  lui  eût  re-  foutenir  des  paradoxes, ou  pJu- 
mife  entre  les  mains.  Toute  tôt  à  ne  foutenir  eue  des  para- 
rarniée  demanda  fa  mort  ,  doxcs.  Il  s'attacha  fur-tour  à 
mais  l'Empereur  eût  cru  des-  prouver  qu'il  n'y  a  poinr  de 
honorer  (Il  vit^loire  par  la  mort  incuvement ,  &  les  iubtilitcs 
d'une  femme  ,  8^  il  la  réfer-  dont  il  s'enveloppoit ,  en  fai- 
va  pour  Ton  triomphe.  Il  la  Tant,  je  ne  fcai  quel  mélange 
traita  enfuite  avec  la  diftinc-  de  Géomécr  e  &  de  Phyiîque, 
tion  qu'elle  méritoit,&  elle  embarralsèrcnt  fouvent  ceux 
paiïa  le  refle  de  Ces  jours  dans  qui  voulurent  fe  mefurer  avec 
une  terre  près  de  Rome,  qui  lui.  Le  fort  de  Zenon  Fut  des 
a  porte  long-tems  le  no'm  de  plus.triftes.  Le  tyrnn  Ncarque 
cette  Reine.  On  vient  de  don-  l'ayant  fait   appliquer  à  la 
ner  au  public  la  vie  de  cette  queflion  ,  afin  de  le  contrain- 
PrincelTe ,  dans  laquelle  T  Au-  dre  à  découvrir  les  complices 
teur  la  juflifie  de  tous  les  re-  d'une  confpiration  dans  la- 
proches  que  Tes  ennemis  lui  quelle  il  étoit  entré  ,  il  nom- 
ont  faits.  ma  tous  les  amis  &  les  fervi- 
ZENODORE ,  Sculpteur,  teurs  afidés  du  tyran  qui  |fu- 
qui  fiorifloit  du  tems  de  Né-  rent  conduits  au  fiipplice.  Les 
Ton.  Il  Ce  diftingua  par  une  Auteurs  anciens  &  modernes 
ftatue  Coloffale  de  Mercure ,  ne  s'nccordent  pas  fur  le  g^enre 
&  enfuite  par  le  Coloife  de  de  mort  qu'il  foulFrit.  Quel- 
Kéron  ,  d'environ  iio  pieds  ques-uns  prétendent  qu'il  fut 
de  hauteur  y  qui  fut  confacré  pilé  tout  vif  dans  un  mortier, 
au  Soleil,  Vefpafien  fit  dans  après  s'être  coupé  la  langue, 
la  liiite  ôter  la  téte  de  Néron^  &  l'avoir  cr^éeau  nez  ilufty^ 
&  pofer  à  la  place  celle  d'Apr  ran,  pour  \^l  lâter  l'efpérance 
poilon,  ornée  de  fept  rayons,  de  fcavoir  îamais  rien  de  lui* 

ZENON «.d^Elée^Vu^ des  Z  E.N  Ô  N  ,  Philotbpbe 

Ee  e  tij 


L^iyu^uu  Ly  GoOglc 


Ëo6  Z'E 

Grec ,  natif  de  Cittîé  éins 
rifle  de  Chypre  ,  devint  le 
Chef  de  la  célèbre  &  nom- 
bfcufe  feâte  des  Stoïciens, 
S'étant  d'abord  appliqué  au 
commerce  ,  il  fut  jetté  à  A- 
thènes  par  un  naufrage,  &  re- 
garda toute  fa  vie  cet  acci- 
dent comme  un  grand  bon- 
lieur  ;  louant  les  vents  de  ce 
qu'ils  l'avoient  fait  échouer 
fi  heureufement  dans  le  port 
de  Pyrée.  Après  avoir  étudié 
dix  ans  fous  Cratès,  il  en  paf- 
fa  dix  autres  chez  Stilpon  de 
Mcgare  ,  Xénocrate ,  &  Po- 
icmon.  Il  reforma  enfuite  & 
adoucit  en  plufîeurs  points  la 
doârine  d'Àntifthène,  &  con- 
damna rimpudence  &  Tef- 
front^rie  dans  les  adions.  II 
croyoit  que  le  fouverain  bon- 
heur confilloit  dans  la  vertu  , 
&  le  fouverain  malheur  dans 
le  vice  ;  &  en  cela  il  avoit 
raifon  ;  mais  il  outra  les  cho- 
/es  Se  l'envie  de  Ce  diflinguer, 
peut-être  mcme  le  fond  auf- 
icre  de  fon  cara(f^cre  ,  lui  fi- 
rent ébaucher  l'idée  de  ce  fage 
qui  ne  Ce  trouve  point ,  de  ce 
vertueux  infenfîble  que  les 
maladies  ne  peuvent  affliger , 
de.çet  homme  de  fer  qui  fe 
roidit  contre  paffions ,  & 
en  qui  rorgueîL  contre- 
pefe ,  8c  les  misères  &  les 
.  affligions  de  la  vie.  Selon  lui, 
,1a  douleur  n'étoît  point  un 
,  mal ,  &  le  vrai  fage  étoit  ri- 
che ,  beau^  fiml  Sçavant ,  le 
feuL  Roi,  exempt  de  toutes 
payons,  toujours  en  paix  avec 
ittj  méme^  Se  vivant  dans  unè 
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parfaite  apathie  ;  c'efl  le  notri 
qu'il  donnoit  à  cette  indiffé* 
rence ,  &  à  cette  infenfîbi- 
té  ,  qui  feules,  difoit-il ,  pou- 
voient   rendre  parfaitement 
heureux.  Zenon  ayant  établi 
fon  école  à  Athènes,  il  y  effa- 
ça bientôt  tous  les  autres  Phi- 
lofbphes  ;  il  enfeignoit  dans 
une  galerie  couverte  ,  ornée 
de  peintures ,  ce  qui  fit  don- 
ner à  Ces  difciples  le  nom  de 
Stoïciens  ,  du  mot  grec  ,  qui 
fignifîe  portique  ou  galerie^  II 
fe  piquoit  d'ctrc  grand  Dia- 
lefticien,  &  fa  manière  d'ar- 
gumenter étoit  ferrée  ,  pref- 
iante,  mais  ne  tendoit  le  plus 
fou  vent  qu'à  furprendre  par 
de  petites  fubtilitcs  S<:  par  des 
raifonnemens  entortillés  ;  ce 
Philofophe  fort  vieux  &  in- 
firme ,  tomba  par  hazard  &  fe 
caffa  un  doi^t  :  comme  fes 
amis  s'emprelToient  à  le  re- 
lever ;  il  s'écria  froidement, 
6  mort,  je  fuis  prêt  à  te  fui- 
vre  !  tu  pouvois  m'épargner 
la  peine  de  m'en  avertir.  AuP- 
fi  tôt  il  rentra  dans  fa  cham- 
bre  où  il   prît  dtt  poifon , 
d'autres  difent  qu'il  s'étran- 
gla ,  &  mourut  378  ans ,  ju(^ 
tement.  regretté  des  Athé- 
niens ,  parce  qu'il  n'avoit  ja* 
mais  eu  d'autre  objet  en  en- 
feignant  ,  que  de  porter  Ces 
difciples  à  la  vertu ,  &  ^'ii 
ayoit  toujours  tenu  hii-meme 
une  conduite  conforme  à  Tes 
principes.  C'étoît  l'an 
avant  Jefus-Chrift 
^  ZENON,  Empereur  d'Q. 
fient  ^  famomoié  Ylfmvien^ 
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te  rendît  odieux  par  (es  crî- 
mcs.  11  ne  monta  fur  le  Trône 
que  pour  en  devenir  Top- 
probre^  Quand  il  eue  dompté 
tous  fes  ennemis,  il  s'aban- 
donna â  toutes  fortes  de  dé- 
bauches ,  &  fa  Cour  devint 
femblable  à  celle  des  anciens 
Rois  de  Ninive  ou  de  Babi- 
lone.  Sa  vie  diiïblue  le  jetca 
dans  des  dépenfes  excelGves, 
qui  {urpaflToient  de  beaucoup 
les  revenus  de  laCouronne^Ses 
cxa<5lîons  n'étant  pas  encore 
fufHfantes  â  Ces  excès  ,  il  ren- 
dit toutes  les  charges  vénale<^, 
il  avoit  un  fils  à  qui  il  defti- 
noit  la  Couronne ,  mais  il  de* 
YÎflt  lui-même  la  caufe  de  & 
perte.  L'ayant  mis  dans  toutes 
i'çs  débauches ,  il  ruina  fa  fan- 
té  ,  &  abrégea  fes  jours^En* 
fin  rfmpératriçe  Ariane  ^  fille 
de  Léon  ,  ne  pouvant  plus 
vivre  avec  un  mari  qui  la 
desh  0 noroît  I  réfblut  de  s*en 
défaire; on  dit  qu'elle  le  fie 
enfermer  dans  un  (ëpulchre  , 
eu  (brtir  d'un  grand  repas  où 
il  ayoit  bû  tant  de  vin ,  qu'il 
en  avoit  perdu  la  connoi&n- 
ce,  Lorfqu'il  fut  revenu  de 
Ibn  yvrede ,  il  s'emporta  eon^ 
tfe  les  Gardes ,  8c  commanda 
en  vain  de  le  laiiTer  fortir  ;  fts 
fureurs,  lès  prières.  Cet  inf- 
*  tances  ne  fiirent  point  écou- 
tées ,  si  expira  dans  cette  af- 
frcufe  prUbn ,  Tan  49 1  >  ^  ^ 
ans.  Cet  infâme  Prince  avoit 
perfécutéles  orthodoxes  ,  &; 
fous  prétexte  de  rétablir  IV 
lÛQu  >  il  publi»  m  fameux 
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E  Jit  fous  le  nom  d'HénotujuSf 
qui  ne  contenoit  rien  de  con- 
traire à  la  dodrine  Catholi-^ 
que  fur  Tmcarnation  ;  mais 
on  n'y  faifoit  aucune  mentiou 
de  Concile  de  Calcédoine.  Il 
employa  toute  fon  autorité 
pour  faire  recevoir  fon  Edit , 
&  maltraita  tous'  ceux  qui 
étoient  attachés  à  ce  Concile, 
qui  étoit  la  dernière  règle  de 
la  foi  orthodoxe. 

ZEUXIS,  Peintre  Grec, 
natif  d'Héraclée  ,  difciple 
d'Apollodore,  floriffoit  vers 
Fan  du  monde  3  ^6.i,  Il  porta, 
à  un  plus  haut  degré  que  fon 
maître  ,  l'intelligence  &  I4 
pratique  du  coloris,&du  clair- 
obfcur }  &  (es  ouvrages  lui  ac« 
quirent  bientôt  une  brillante  ^ 
réputation  &  de  grandes  ri- 
cheffest  Quand  il  le  vit  dans 
Fopulence ,  il  ne  vendit  plus 
fes  tableaux ,  parce  que  ,  di- 
foit-il ,  auoun  prix  n'étoit  ca- 
pable de  les  payfr  ;  une  inf- 
cription  qu'il  mit  â  un  de  (es 
tabloaux  ,  ne  marque  pas  plus 
de  modefiie.  C'étoit  un  Ath-^ 
lète  dont  il  fiit  fi  content  ^  ' 
qu'il  ne'  pouvoit  Vempéchet- 
de  radmirer  &  de  s'^n  ap- 
plaudir comme  d'un  chef 7 
d'œuvre  inimitable.  Il  écrivit 
au  bas  du  tableau  un  vers 
Grec ,  dont  le  fens  efi  :  On  2e 
critiquera  plus  facilement  qit*Oi$, 
ne  Vimteta*  Les  Agrigentins 
lui  ayant  envoyé  les  plus  belles 
filles  deleur  pays,Zeuxîs  en  rc« 
tint  cinq  :  &  c'eft  en  réuniATanc 
les  grâces  &les  cbarmes  partie 
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culiérs  à  chacune  qa^U  ton» 
^ut  l'kiée  de  la  plus  belle  per- 
^nne  du  inonde  ,  que  (ùn 
pinceau  ren^t  parfait eoient. 
Ce  P^ntre  ùaSivfoh  U  nature 
dans  toute     vérité;  îi  avoît 
repré(enté  des  rasfîns  dans  une 
corbeille ,  mais  avec  un  tel 
art,  que  les  oîfêaux  fictuits , 
venoient  pour  becqueter  les 
grappes  peintes.  Une  autre- 
fois il  fît  un  tableau  où  un  jeu- 
ne garçon  portok  un  panier 
au(li  rempli  de  raîiins,&  les  oi- 
fcauK  vinrent  encore  pour 
manger  ce  fruit;  Zeuxis  en  fut 
mécontent ,  de  ne  put  sVm- 
pécher  d'avouer  qu'il  falloit 
que  le  porteur  fut  mal  rcprc- 
fentc  ,   pui (qu'il  n'ccartoît 
point  les  oi féaux  ;  de  dépit  il 
e^faça  les  raifîns ,  &:  ne  garda 
que  la  figure  où  il  avoit  le 
moins  réufïi.  Ce  Peintre  avoit 
plufîeurs    rivaux  ,  dont  les 
pl'.is     illuftres     é^bient  Ti- 
minthe  8r  Parrha/Ius.  Ce  uor- 
fïier  entra  en  concQrrence  avec 
hji  dans  une  difpute  publique, 
où  l'on  diftribuoit  le  prix  de 
peinture.  Zeuxis  procîuifît  Ton 
tableau  aux  raifîns,  qui  trom- 
pèrent les  oifeaux  mêmes. 
Quelle  preuve  plus  forte  de 
Vexcellence  de  la  peinture  ! 
mais  Parrhalîus  ayant  mon- 
tré Ton  ouvrage  ,  Zeuxis  im- 
pn tient ,  s'écrîa  :  r/r?^  donc  ce 
rideau  ,  &  c'étoit  ce  rideau 
mcnie  qui    faifoit    le  fujet 
de  foo  tableau.  Zeuxis  s*a- 
voua  vaincu  ,  puifqu'il  n Sa- 
voie trompé  que  des  oi&uux. 
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iSlr  que  Parrhafios  IV^ali  ffî? 
duit  lui*fflêine»  On  repiroehni 
à  ce  Peintre  de  ne  (^voir  pat 
exprimer  les  pafions  ^era* 
me>4e  &îre  les  exttéiûéade 
ces  figures  trop  prononcéies» 
Si  f  on  efi  croit  Feftus,  2Sea- 
xis ,  ayant  «epr^fenté  uae 
vieille  avec  on  dhr  extréine» 
ment  r|<Kciile>  ce  tableau.  Je- 
fit  tant  rke  qu'il  en  ftiottrfit. 
Ciarlo-daci  acompofé  eh  Ita- 
lien la  vie  de  ce  t*eintre,  avec 
cellesde  Parrbafîus^d^ApelieF, 
&  Protogéne.  Elle  fut  impri- 
mée à  Florence  en  lééj» 

ZIGABENUS,ywc? 
EUTHYMIUS. 

ZLMISCES,  voy.  JEANL 
Empereur, 

ZîSC  A,r  Jean)fameux 
Gc'ncral  des  Huflltes  ,  naquit 
dan*  la  Ville  de  Tr^fnou  en 
Bohême ,  &  fut  Page  de  l'Em- 
pereur Charles  IV-  pere  de 
Venceflas.  Ayant  donné  des 
preuves  de  fon  couraî^e  en 
plufîeurs  occafions,Vencen.i$ 
le  fit  (on  Chambellan  ;  les 
Huflfïtes  le  choifirent  enfuite 
pour  leur  Général,  &  il  ac- 
cepta volontiers  cette  char- 
/je  ,  dans  le  delîein  de  venger 
la  mort  de  Jean  Hus  ,  auquel 
il  avoit  été  trcs-attaché;  il  fe 
rendit  trcs-redoutable,  &  prit 
le  nom  de  Zifca  ,  qui  fîgnifie 
borgne  en  Bohême  ,  parce 
qu'il  avoit  perdu  un  œil  dans 
une  bataille.  Pour  parvenir  à 
Tes  fins,  il  aflêmbla  une  ar- 
mée de  Payfans ,  &  il  les  exer- 
ça (i  bien  f  ^u'cn  pei)  de  tems 
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ib  4ennfettt  èe  ^-bôaî 
fi>Mats.  Soa  deiTeîa  éeoit  de 
ii^okt  Venceflas ,  qui  ne  lui 
étck  point  »8èz  mofMe^ 
Se  d'éKre  on  Roi  du  parti  dct 
Huffiees.  Il  en  ferok  vena  à 
bout  ,  8c  anrott  peut*  itro 
trempé  Ces  matns  dans  le  (iing 
de  Venceflas ,  fi  un  Prêtre  , 
nommé  Corenda  »  ne  i*en  eut 
détourné  par  un  di(cours  qu'il 
.  lui  fit.  Ce  Prince  émht  mort 
à  la  fin  de  1417  ^lesHufTues 
opposèrent  ZiCcz  à  l*Empe- 
reur  Srgifmond ,  à  qui  appar- 
tenok  le  Royaume  de  Bohê- 
me. Ayant  ramaffé  des  rrou- 
pes,ilb:itit  une  forte  place, 
qu'il  nomma  IcThajor,  d'où 
les  Hufîltes  furent  nommés 
Thaborites  ;  remportn  plu- 
fieurs  vi<floires  fur  Sigifmond , 
&  fe  rendit  très  -  puiffant  dans 
toute  la  Bohême.  L'Empe- 
reur allarmé  des  progrcs  de 
cet  hérétique ,  lui  fit  propofer 
des  condirions  trcs-avanta- 
geufes.  Zi(ca  les  accepta  , 
Se  fe  mit  en  chemin  pour  aller 
trouver  Sîgifmond  ;  mais  il 
mourut  fur  la  route ,  en  1414. 
Se  voyant  à  l'extrémité,  il 
ordonna  que  fa  chair  fut  laif- 
Ice  en  proye  aux  oifeaux,  & 
que  de  fa  peau  on  fit  un  tam- 
bour, jifTurant  que  les  ennemis 
s*enfuiroient  aufli-tôt  qu'ils 
en  entendroient  le  fon.  Cela 
fut  exécute,  &  oncrut  en  voir 
Teffet  dans  deux  vidoires  , 
que  les  Huflîtes  r(*mpOrtèfent 
contre  les  Catholiques ,  qui 
lâchèrent  pied  &  prirent  la 
.  fuite  :  ce  qui  ne  pouvoit  être 
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91e  VdSdt  de  Pinagiiiatioii 
des  AUeaisiiid»,  &  de  la  foi«i 
Ueflè  «de  troupes  le?<ctihl 
hâte  (ans  expérience»  bnâ 
adreflê^qui  s'épomnteient  al^ 
Cmem  à  la  ^fte  denent  agueH 
ns  &  redoutables  Mrie  aoiiH 
bre  de  batailles  ils  avoientj 
gagnées* 

ZOILE  ,  Rhéteur ,  natif 
d'Amphipolis,  Ville  deThra^ 
ce,  fe  rendit  fameux  par  & 
pa(Iion  à  critiquer  les  ouvra- 
ges d'Iibcrate ,  de  Plàton ,  8C 
les  vers  d*Homcre,  dont  il  fe 
faifoit  appeller  ïefiéau.  Ayant 
fait  des  vers  contre  ce  Poète  ^ 
il  les  recita  en  prcfence  du 
Roi  Ptolomce  qui  en  fut  in- 
digné ;  &  quand  Zoile  lui  de- 
manda quelque  chofe  pour  fe 
foulager  dans  fes  befoins ,  ce 
Prince  lui  répondit  :  Quepuip' 
quHomètt  qui  étoiî  mort  dtf-  • 
puis  mille  ans ,  nourrijfoit  plu'* 
fisurs  miniers  de  perfennes , 
Zoïle  qui  fe  vantoit  d! avoir 
plus  d'efprit  qu'Homère^  devait 
bien  avoir  VinduJIrie  defe  nour* 
rir  lui  même.  Les  Auteurs  par* 
lont  diverfement  de  fa  mort  ; 
les  uns  difent  qu'il  fut  attaché 
à  une  croix  par  ordre  de  Pto- 
lomée,  d'autres  qu'il  fut  lapi- 
dé ,  8c  quelques-uns  qu'il  fut 
brûlé  vif  à  Smyrne.  Quoiqu'il  . 
en  (bit,  la  mémoire  de  cet 
injurieuxcritique,  fut  en  quel- 
que forte  en  exécration  parmi 
les  Sçavans  ,  &  l'on  donna 
dan«'ia  fuite  le  nom  de  Zo/7es 
à  ceux  qui  fe  mêlent  de  criu* 
quer,  8c  qui  exercent  nne 
cenâire  injorieulè* 
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;  ZONARE ,  (  Jean  )  Hifto- 
Hea  Grec  >  qui  floriflbic  vers 
I X  xo.  Après  avoir  exercé 
ée$  emplois  confidérables  i  la 
Cour  des  Empereurs  de  Con* 
Ibatinople,  il  fe  fit  Moioe 
dans  rOrdre  de  S.  Bafile  ;  il 
a  laiflZ  des  Commentaires  fur 
les  Canons  des  Apôtres  8c  des 
Conciles  »  &  des  Annales  juC- 
qu*â  la  mort  d'Alexis  Commu- 
ne en  1 1 1 8 ,  donc  la  meilleure 
édition  eft  celle  du  Louvre 
en  1^8 9.  Pour  les  premiers 
feras  TAuteur  a  copié  Dion  ; 
ainfi  on  ne  doit  confidérer 
que  ce  qui  s*eft  paflé  de  Ton 
Cems,  encore  eft-il  peu  exafk, 
À  aufli  crédule  gu*un  Moine 
Grec  peut  Tétre.  Le  Préfident 
Coufin  a  traduit  en  François 
ce  qui  regarde  THiAoîie  Ro- 
maine* 

ZOPYRE,  Tun  des  princ. 
de  laCourde  Darius,filsd*Hy- 
Halpe  ,  ctoîtfîls  deMegabyfe  ; 
voyant  qu*on  commençoit  à 
defefpérer  de  prendre  Babylo- 
fie  après  dix-neuf  mois  de  fiè- 
ge,  il  parut  devant  Darius  tout 
couvert  de  fang,  le  nez  &  les 
oreilles  coupées  ,  &  le  corps 
marqué  de  coups  de  fouet. 
Darius  â  Ton  approche  poufla 
un  grand  cri ,  &  lui  demanda 
qui  Tavoit  ainfî  traité.  C'eft 
vous-même  ,  lui  répondit-il , 
c'eft  le  dé/îr  de  vous  rendre 
fervice  qui  m*a  mis  en  cet 
^tat ,  je  n'ai  pris  confeil  que 
.  de  moi  -  même ,  parce  que 
vous  m'eufliez  empêché  d'e- 
xécuter moa  deilèin  fi  je^TOus^ 
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l'euflle  communiqué*  Sur  ceb' 
il  lui  die  que  (on  projet  écoifi 
de  palier  chez  les  ennemis» 
comoie  transfuge  ,  de  faire 
voir  Cet  bleflures  >  d*ea  accu- 
(èr  la  cruauté  de  Darais ,  fit 
de  faire  connoitre  au  peuple 
de  Babylone  ce  qu*il  doit  at* 
tendre  de  ce  Roi  barbare» 
pui(qu*il  traite  ainfi  Ces  amis# 
Après  s'être  concerté  aveo 
Darius  >  il  marcha  à  Babylo<- 
ne  ;  fon  nom  &  Ton  mérite 
n'y  étoient  pas  inconnus  :  on 
le  reçut  dans  la  Ville  ;  on  ac- 
cepta l'offire  qu*il  faifoit  de 
Tes  fervices.  Ses  bleflures 
prouvoient  (a  bonne  foi  aux 
Babyloniens,  &  ils  lui  don- 
nèrent d*abord  le  commande- 
ment de  quelques  troupes.  Il 
fit  des  forties  où  les  Perfes 
furent  repouflfés  ,  comme  il 
en  étoit  convenu  avec  Darius. 
Les  afliégés  charmés  de  fa 
conduite  &  de  Ces  fuccès  9 
rélûrent  pour  leur  Général, 
&  lui  confièrent  la  garde  de 
leurs  murailles.  Darius  ayant 
fait  approcher  fes  troupes* 
Zopyre  lui  fit  ouvrir  une 
porte  &  rfntroduifit  dans  la 
Ville,  qu'il  n'eût  jamais  pu 
prendre  ni  parafiaut,  ni  par 
famine.  En  récompenfc  Da- 
rius voulut  que  Zopyre, jouit 
pendant  fa  vie  de  tout  le  re- 
venu de  la  Province  de  Baby- 
lone  ,  &  quelque  foin  qu'il 
prit  de  le  combler  d'honneurs 
&  de  di(Hnâions  ,  il  difoit 
fouvent  qu'il  aimeroit  mieux 
avoir  Zopyre  non  mutilé  qu& 


zo 

vingt  Babylones.  Ceci  arrîya 
environ  520  ans  avant  Jefus- 
'  Chrift. 

ZOROASTRE,  ancien 

Roi  de  la  Ba^riane ,  qui  vrai- 
femblablement  a  établi  la  doc- 
trine (les  Mriges,  Il  vivoit  du 
tems  de  Ninus.  Il  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  fameux  Phi- 
lofophe  qui  a  confervé  le 
fond  de  cette  dodrine  ,  mais 
qui  l'a  réformée  en  plufieurs 
points.  Il  parvintikpar  fon  fça- 
voir&fon  adrcffe  ,  à  féduire 
toute  TAfîe ,  &  à  faire  revivre 
une  Religion  qui  avoit  été 
comme  étouffée  à  la  mort  du 
Mage  Smerdis,  parle  maflà- 
cre  général  de  tous  ceux  de 
cette  Sede.  Zoroallre  diftin- 
guoit  deux  premiers  êtres, 
l*un  auteur  du  bien  ,  qu*on 
appelloit  la  lumière;  l'autre 
auteur  du  mal  qu'on  nommoit 
les  ténèbres ,  &  c'étoit  de  leurs 
mélanges  que  toutes  chofes 
ctoient  produites.  Ce  Philo- 
fophe  joignoit  à  Tétude  de 
la  Religion  celle  delaMéta- 
phyfique  ,  de  la  Phyfîquc,  & 
de  la  Icience  naturelle.  Ses 
Difciples  s'appliquèrent  à  ac- 
quérir les  mêmes  connoilTan- 
ces,  8c  par  là  fe  firent  tant  de 
réputation  ,  qu'on  les  crut 
înîpirés  par  des  puiflânces  fur- 
naturelles  ;  ce  qui  a  fait  con- 
fondre dans  la  fuite  les  Mages 
avec  les  Sorciers,  &  attacher 
au  mot  Magicien  une  odieufe 
fignification  :  car  les  vraisMa- 
ges  éroientlesMathématiciens 
*  les  Philofophes  &  les  Théo- 
io^icni  de  leur  tems«  Après 
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avoir  établi  (â  doêttm  dans 
la  Baâriane  dans  la  Médie* 
Zoroaftre  vint  à  Suze  (tir  In 
fin  du  règne  de  Darius,  &  û% 
tant^ar  les  infînuations  qu'il 
gagna  ce  Prince  &  en  fit  un 
Profélyte  de  fa  Religion.  Pour 
s*accréditer  de  plus  en  plus 
dansTetprit  du  peuple,  il  le 
retira  dans  une  caverne ,  &  y 
vécut  long-teras  en  reclus; 
ce  fut  là  qu'il  compofa  un 
Livre  qu'il  appella  Tes  Kévé^ 
lations  ;  ce  Livre  fubfifte  en- 
core dans  la  Perfe  &  dans  les 
Indes  ,  &  les  Mages  de  ces 
cantons  le  regardent  comme 
la  règle  dt  leur  foi  &  de  leurs 
mœurs.  Zoroaftre  eft  encore 
en  grande  vénération  parmi 
les  Perfes,  &  Tes  feftateurs 
s'appellent  Gawrcs  ou  Guè-* 
bres. 

ZOZIME,  Grec  de  nation, 
fuccéda  au  Pape  Innocent  L 
le  18  Mars  417.  Celeftius  , 
Difciplc  de  Pelade,  qui  avoit 
été  condamné  a  Carthage , 
vint  à  Rome  au  commence- 
ment de  fon  pontificat,  &  lui 
préfenta  une  profefTion  de  foi, 
oii  il  nioit  clairement  le  péché 
originel.  Mais  comme  il  y  dé- 
claroit  qu'il  fe  foumettoit  fans 
réferve  ,  &  condamnoit  tout 
ce  que  les  Evéques  d'Afrique 
avoient  condamné  ,  le  nou- 
veau Pape  fe  laîiïa  (urpren- 
dre  par  cet  artifice ,  &  écrivît 
aux  Evéques  d'Orient  une  let- 
tre ,  par  laquelle  il  dédaroit 
Pelage  &Céieititts  innocens  ; 
mais  comme  il  ne  fe  croyoit 
pas  infaillible    il  feconnuc 
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feien-t^t  fan  erreur ,  ft  confir* 
ma  le  jugement  de  (on  prédé* 
eeiTeur  touchant  les  hérélies 
de  CélefUus.  Il  mourut  le  z6- 
'Décembre  4i&,  On  a  de  lui 
^t|pize  Epîtres  ,  écrites  avec 
beaucoup  de  zèle  &  d'auto- 
rité. 

ZOZIME,  Hiftorîen  Grec, 
Comte  &  Avocat  du  Fifc , 
▼îvoitdut'emsdeThcodofe  le 
jeune.  Il  a  écrit  VHiJloire  des 
Empereurs  Rî^mains  en  (îx 
Livres.  Le  premier  qui  com- 
prend la  fuite  de  ces  Princes, 
depuis  Augufte  jufqu'à  Pro- 
bus,  eft  extrêmement  abrcgé. 
Les  cinq  autres  font  plus 
étendus,  fur- tout  autems  de 
Thcodofe  le  Grand  &  de  fes 
çnfans.  Pliotius  loue  fon  ftyle. 
ïl  dit  queZozime  n*a  prefque 
fait  que  copier  &  abréger 
VHiftoîre  â^Eunape.  11  n'eft 
pas  moins  animé  que.  lui  con- 
tre les  Empereuis  Chrétiens , 
&  fur-tout  contre  Conftantin. 
Il  a  été  traduit  en  François  par 
le  Préfident  Cou  fin  ,  &  Cel- 
larlus  en  a  donné  une  bonne 
édition  Grecque  £c  Latine  9 

ZOUCH,( Richard)  fça- 
vant  Jurifconfulte  Anglois, 
qui  a  compofé  un  grand  nom- 
bre de  Cqvrzn$  ouvrages ,  dont 
la  pUpart  font  ea  latin.  Il 
j&ourut  en  T  6^0. 

ZUCCHERO,(  Frédéric) 
Peintre  9  naquit  dans  un  Vil- 
hige  du  Duché  d'Urbîn,  en. 

43,  Il  fut  Elève  de  Taddée 
Zucchero  (on  frère ,  qui  lut 
pcocurs^bien-t^t  les  occafiom 
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Hé  &  dtftinguer.  Il  vi&tâ  I*. 
France  ,  l'Angleterre  &  TEf* 
pagne ,  &  fit  dans  la  Salle  d« 
Grand  -  Confeil  de  Venifè  y 
des  ouvrages  qui  lui  mérite* 
rent  les  éloges  du  Sénat.  Cet 
Artifte  avoit  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  inventer.  U  étoit 
bon  colorifte,  8c  auroit  été 
parfait  deflinateur  s'il  eût  été 
moins  maniéré.  Les  peintures 
qu'il  a  faites  au  Vatican  ,  au 
Palais  Farncfe  &  au  Château 
de  Caprarolle  font  eftimées 
des  connoifleurs.  Il  mourut 
en  1605?.  Son  frerc  'taddée 
ZuccHERO,  s'eft  auffi  rendu 
célèbre  par  des  Tableaux  qui 
le  mettent  au  rang  des  meil- 
leurs Peintres;  un  génie  heu- 
reux 5c  beaucoup  d*applica*. 
tion  à  defliner  d'après  les 
plus  beaux  morceaux  anti- 
ques ,  &  les  ouvrnaes  de  Ra- 
phaël firent  de  Taddée  un 
excellent  Artifte.  Le  Cardi- 
nal Farnèfe  qui  l'occupa  long- 
tems,  lui  fit  une  penfion  con- 
fidérable.  Cet  état  d'opulence" 
l'entraîna  dans  des  parties  de 
débauches,  qui  jointes  à  fes 
pénibles  travaux  ,  avance-» 
rent  fa  mort  ,  qui  arriva  en 
1^66,  il  entendoit  parfaite* 
ment  à  difpofer  fes  fujets ,  fit 
il  étoit  élevé  dans  fes  idées. 

ZUERIU5  BOXHOR- 
NIUS.  yoyez  BOXHOR- 
NIUS. 

ZUINGLE ,  (  Ulric  on 
Httldricb)  fameux  Héréiiar- 
que  ,  naquit  à  Vildehaufen  en 
Sttilfe  le  premier  de  Jan?ic« 
I4$7.  Après  avoir  appris  leii 


9 


Digitized  by  Gggg 


zu  ^ 

tangues  à  Berne  &  à  Baie,  îl 
fit  fa  Philorophie  à  Vienne  en 
Autriche ,  &  fa  Théologie  à 
Bâle  ,  o\k  il  reçut  le  bonnet 
de  Doâeur  en  ifO$.  L'an- 
née fuivante  il  commença  à 
prêcher  .avec  afTez  de  fuccès  , 
&  fut  pottrvû  <l*une  Cure  dans 
un  groà  bourg  de  Suiflê*  La 
réputation  qu'il  s'étoit  acqui(è 
par  Ces  Sermons  ,  le  fit  ap- 
peller  à  l  i  conduite  d'une  au- 
tre EgHfe  quon  appelloit 
rhermitage  de  la  Vierge ,  qui 
étoit  un  fameux  pèlerinage. 
En  15  c8  il  fut  appelié  à  Zu- 
rich peur  y  gouverner  la  prin* 
dpale  Paroiiïè  de  la  Ville  8c 
y  annoncer  la  parole  de  Dieu* 
Voyant  que  la  publication  des 
Indulgences  étoit  un  moyen 
Âr  d'amafler  de  l'argent  «  8c 
voulant  devenir  riche  afin  de 
s^yancer  dans  les  dignités  9 
il  chercha  l'occaiion  d'avoir 
des  indulgences  à  publier: 
nais  le  Pape  Léon  X  1rs  fit 
annoncer  à  Zurich  en  i^ip 
par  un  Cordelier  Milanois  qui 
n*étoit  ni  moins  întérelTé  ni 
moins  ambitieux  que  Zuin* 
gle  :  Ce  Religieux  d'ailleurs 
fort  ignorant  f  crioit  de  tou- 
tes (es  forces  qu'en  donnant 
de  l'argent  pour  avoir  beau- 
coup d'indulgences  ,  on  re* 
ce  voit  la  rémiflion  de  tous  fes 
pèches.  Le  peuple  féduît  par 
ces  f.iufTcs  promefïes,  ne  cef- 
(bit  d'apporter  de  l'argent  au 
Cordelier.  Zuingle  indigne 
de  n'avoir  point  été  charge 
d'une  commiflion  fi  lucratî- 
VÇ)  parla  yiveoient  conue  les 
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indulgences  :  d'oii  il  paiïa  en-^ 
fuite  â  l'autorité  du  Pape,  à 
la  nature  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence >  au  mérite  de  la  foi 
8c  à  l'effet  des  bonnes  ceu- 
vres*  Se  voyant  autorifê  pac 
Hugues  de  Confiance  ^  qid 
crut  d'abord  qu'il  n'ea  vou- 
loit  qu'aux  abus  »  il  continua 
de  déclamer  non-feuleaient 
contre  les  indulgences,  mais 
aufïî  contre  l'invocation  des 
Saints ,  le  Sacrifice  de  la  MeC* 
fe ,  les  Loix  Eccléfîaftiques, 
les  VœuX)  le  Célibat  des 
Prêtres  ,  &  l'abAinence  des 
viandes.  Quand  il  crut  avoir 
acquis  afiez  de  crédit  8c  d*att* 
torité ,  il  prit  les  moyens  de 
faire  recevoir  publiquement 
ik  Doôrine*  Pour  cet  etki^ 
il  engagea  le  Sénat  de  -Zo-  , 
richà  s'aifembler  pour-coa* 
férer  touchant  la  Religion* 
L'aflemblée  indiquée  5  il  s'y 
trotrra  tm  grand  nombre 
d'Eccléfiaftiques  avec  Faber 
Grand  Vicaire  de  l'Bvéque 
de  Confiance.  Us  diiputèr-^ 
rent  avec  Zuingle  devant 
des  Arbitres  nonmsés  par  le 
Sénat  ,  qui  ordonna  fiir  le 
champ  que  la  Doârine  de  cet 
Hérétique  iêroit  reçue  dan^ 
tout  le  canton  de  Zurich*  Fa« 
ber  fit  une  proteftation  ,  di«' 
(ântque  plusieurs  propofitions 
de  Zuingle  étoient  contrai- 
res à  la  Dodrine  de  S.Paul, 
&  par  confcquent  condamna- 
bles. Alors  le  Scnat  à  la  Ibl-y 
licitationde  Zuingle,  indiqua 
une  autre  afTemblée  ;.&  pour 
la  rçndre  plus  célèbre  »  il  y  i»« 


Digitized  by  Google 


8i4  ZU 

vîta  les  Evoques  de  Confian- 
ce ,  de  Coirc  &  de  B  ile ,  TU- 
niverfité  de  cette  dernière 
Ville,  &  les  douze  Cantons 
Suiiles.  La  Conférence  dura 
trois  jours ,  &  le  réfultat  fut 
qu'on  briferoit  les  images  , 
qu'on  renverferoit  les  Autels , 
&  qu'on  aboliroit  toutes  les 
cérémonies  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  pour  s'oppofer  à  ce 
délbrdre  «  les  Cantons  Sulilès 
qui  avoient  été  pré(èrvés  da 
poison  de  Terreur ,  indiquè- 
rent en  isz6  une  aflemblce  à 
Bade  ,  oii  les  plus  habiles 
Théologiens  des  deux  Partis 
furent  invités  avec  aiRnran- 
ce  d'y  jouir  d'une  entière  li- 
berté. iËcolampade  y  tint  la 
jglace  de  Zuingie  qui  ne  vou- 
lut pas  comparohre.  Ecrîus 
qui  écoit  à  la  tète  des  Catho- 
liques ,  prouva  f\  folidement 
la  vérité  de  la  Doâriiie  de 
l'Eglife  fur  les  points  contes- 
tés que  i'aflemblée  en  confé- 
quence  condamna  folemnel- 
lemenc  Zuingie*  L'année  (ut- 
vante  ,  le  Canton  de  Berne 
•  indiqua  â  fon  tour  une  nou- 
velle aflemblée ,  où  plufîeurs 
'Evéques furent  invites;  mais 
comme  le  parti  de  Zuingie  y 
fut  le  plus  nombreux ,  cet  Hé^ 
féttque  y  fit  recevoir  fa  Doc- 
trine ,  que  ceux  de  Baie  em- 
brafl%rént«  La  nouvelle  Ré- 
forme portant  par-tout  le 
trouble  &  la  diviiion,  caufa 
enfin  en  I  ^5 1  une  Guerre  Ci*> 
vile  parmi  les  Suiilès*  Les 
Cantons  de  Zurich  Se  de  Ber- 
ne vottltttent^ter  â  leurt  voi- 


fins  la  communication  des  vî-"" 
vres ,  &  Ton  étoit  prêt  à  com- 
mencer la  i^uerre  lorfque  le 
Roi  de  France  fe  rendit  mé- 
diateur avec  quatre  des  Can- 
tons qui  étoient  neutres. 
Après  beaucoup  de  difputes, 
les  Médiateurs  propofèrent 
des  conditions  qui  ne  furent 
point  acceptées.  Cinq  Can- 
tons Catholiques  ,fçavoir  Lu* 
cerne ,  Suitz ,  Zug,  Uri ,  & 
Undervalfe  trouvant  dans  une 
extrême  difette,  levèrent  des 
troupes  Êns  bruit  9  8c  Ce  mi-> 
rent  en  campagne.  Ils  arri* 
vèrent  au  nombre  d'environ 
huit  mille  auprès  de  la  mon- 
tagne de  Zurich, &  mirent 
en  fiiite  ceux  qui  gardoîent  la 
frontière:  mais  bien-tôt  après 
ils  furent  attaqués  par  vingt 
mille  Zuinghiens,  comman** 
dés  par  Zuingie  même  qui 
votilut  bien  faire  en  cette  oc- 
cafion  lafondion  de  Général 
d'armée*  Les  Catholiques  fë 
mirent  derrière  un  défilé  par 
où  les  Ennemis  ne  pouvoient 
paflèr  que  l'un  après  l'autre» 
La  plus  grande  partie  de  l'ar- 
mée de  Zuingie  fut  tuée,  8c 
l'autre  mife  en  fuite.  Zuingie 
fiit  du  nombre  de  ceux  qui 
dèmçurèrent  fitr  la  place.  It 
avoit  environ  quarante- quatre 
ans*.  Les  Catholiques  brûlè- 
rent fbncorps.ÂpréspIufieurs 
autres  combats ,  les  Cantons 
firent  la  paix  à  condition  que 
chacun  demeureroit  libre  dans 
Texercice  de  (a  Religion» 
Zuingie  n'avcMt  pas  feulement 
attaqué  le  dogme  de  la  pré- 
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Cence  réelle ,  il  nîoît  aufl!  le 
péché  originel,  &  plus  împîe 
que  les  Pélagiens  mcme ,  il 
ne  ceflbit  cie  répéter  que  le 
Baptême  n'efface  aucun  pé- 
ché ,  &  ne  donne  pas  la  Grâ- 
ce. Donnant  tout  au  libre  ar- 
bitre ,  il  foutenoit  que  par  les 
feules  forces  de  la  nature  ,  So- 
crate ,  Caton  ,  Scipion,  Her- 
cule, Théfée  &  les  autres  Hé- 
ros du  Paganifine  étoient  fau- 
ves ,  &  avoient  gagné  le  Ciel 
par  leurs  belles  adions.  C'eft 
ainfî  que  ce  prétendu  Réfor- 
mateur montra  par  fon  exem- 
ple où  peut  aller  un  homme 
qui  prétend  fe  pafTer  des  Saints 
Pères,  &  n'avoir  befoin  que 
<3e  TEcriture  &  de  fon  efprit 
pourTinterprcter.  N'eft-il  pas 
incompréhen/îble  qu'un  tel 
homme  ait  pu  pafTer  pour  ex- 
traordinairement  fufcité  de 
Dieu  afin  de  réformer  TEgli- 
fe.  Tous  les  ouvrages  de  Zuin- 
gle  ont  été  imprimés  en  4  vol. 
ia-foL 

ZUMBO ,  (  Gafton-Jean  ) 
•  naquit  à  Syracufe  en  i6y<^. 
Ses  études  continuelles ,  le 
foin  qu*il  prit  de  copier  ce 
que  l'Italie  renferme  de  plus 
précieux  pour  le  deQèin,  ifi 
connoidânce  qu'il  avoit  de 
l'anatomie,  &  plus  encore  (on 
génie  &  fes  talens,  firent  de  lui 
un  excellent  Sculpteur*  Une 
Nativité  du  Sauveur ,  6c  une 
defcentede  Croix  qu'il  fit  à 
GcneS)  paffcnt  pour  des  chef&- 
d'œuvre  de  Tart.  Etant  en 
France  >  11  travailla  à  plufieuts 
pièces  d'anatomie  »  &  tç<^t 
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plufîeurs  fois  la  vifite  de  Phw' 
lippe  Duc  d*Orléansquiavoic 
le  go4t  fi  grand  &  fi  éclairé. 
Il  mourut  à  Paris  en  1701. 

ZUMEL,(  François)  Gév 
néral  de  la  Merci  9  le  fîgnala 
contre  le  Jéfiiîte  Molina  qui 
avoit  attaqué  fa  Dodrine 
&  en  compofa  des  Ecrits  apo- 
logétiques. Il  fit  auffi  une 
Cenfure  de  la  Dodrine  de  ce 
Jéfuite  ,  qui  fut  envoyée  à 
Rome  pour  la  décifion  delà 
grande  affaire  de  Auxîliis,  Zu- 
mel  vengea  Téleâion  de  Clé^ 
ment  VJII  dans  fon  ouvraga 
de  inconcujfa  Clementis  VIII ^ 
Papa  eleBione  ù*  certitudine 
infailUbili  ipjius  Pontificatus» 
Clément  VHI  Ten  remercia 
par  un  Bref  où  il  donne  d« 

grandes  louanges  â  fes  Ouvra- 
ges. 

ZURITA.  V.  SURITA. 

ZUR-LAUBEN,  Maifon 
illuflre  établie  en  Suilfe  ,  Se 
connue  auparavant  fous  le 
nom  de  la  Tour  de  Chltilloà 
en  Valais,  Cette  Maifon,  & 
fur-tout  la  branche  qui  a  pris 
lefu  rnom  de  Zur-Lauben  •  t 
produit  des  Prélats  de  beaii<- 
coup  de  mérite  >  &  de  célè* 
bres  Généraux  d'armées  de- 
puis (à  retraite  dans  le  Canton 
de  Zug  ,  o\i  les  Barons  de 
ZuT'Lauben  ont  poiïedé  les 
Charges  les  plus  importantes  > 
Se  ont  mérité  par  leurs  fervi- 
ces  le  droit  de  Bourgeoifie 
perpétuelle  dans  les  Cantons 
de  Lucerne  &  de  Zug.  Depuis 
plufieurs  fiècles  ils  font  at- 
tachés à  la  Couromie  de  F|an- 
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ce ,  au  fervice  de  laquelle 
quatorze  Oiâcierâ  ont  éic 
tués. 

ZUSTRUS,  (Lambert) 
Peintre  Flamand  ,  fut  élève  de 
Chriftophe  Schowarts ,  Pein- 
tre du  Duc  de  Bavière  ,  &  re- 
çut des  le<jons  de  Ton  art,  du 
Titien,  Il  peignoit  avec  beau- 
coup de  facilité ,  traitoit  aflez 
bien  THiftoire  ,  &  excelloit 
danslepayfage,  qu  il  touchoit 
<i*une  grande  manière  :  il  y  a 
au  Palais  Royal  un  de  Ces  ta- 
bleaux ,  dont  le  fujet  eft  Tcn- 
Jèvement  de  Proferpine. 

ZWINGER  ,  nom  com- 
inun  à  plufîeurs  grands  hom- 
mes qui  fe  font  diftinguésdans 
les  fciences.  Les  plus  connus 
font  i^,  Théodore  Zwinger, 
i^ayant  Médecin  natif  de  Bi- 
le >  où  il  enfeigna  le  Grec, 
la  Morale,  la  Politique  &  la 
Médecine.  Son  principal  ou* 
vrage  eft  le  Théâtre  de  la  vie 
humaine  qui  a  voit  été  com- 
mencé parConrad  Lycofthcne 
ïbn  beau-pere  ;  &  qui  fut  aug- 
menté par  Jizcgttex  ZwiMGER 
fon  fils.  Il  mourut  en  1724. 
»®#  Jean  Zwinger  ,  Profef- 
lênr  en  Grec»  &  Bibliothé- 
jcam  4«  Bile  f  mort  en  I  é^tf  y 
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dont  on  a  plufîeurs  Ouvra^ej 
Philotophiques  &  Thcolo^i- 
ques.  3*'.  Jean  -  Rodolphe 
ZwîKGER  Minillre  Protef^ 
tant,&  ProfelTcur  en  Théo- 
logie^qui  a  iaiffc  plufiCurs  Ser* 
mons^Sc  un  Traité  en  Alle- 
mand, intitulé  ,  rEfprit  d'IJ^ 
raeL  II  mourut  en  i7oS'. 

ZUYLICHHM  ,  Foyer 
HUYGENS 

ZYPŒUS  ou  VANDEN- 
ZYPE  ,  (  François  )  (cavant 
Jurifconlulte,  naquit  àMali- 
nes  en  1 5  80  >  &  fît  Tes  premiè- 
res études  à  Anvers.  Il  alla 
enfuite  à  Louvain ,  où  il  s*ap- 
pliqua  à  Pétude  du  Droit, 
Quelque  tems  après  Jean  Le- 
Mire,Evéque  d'Anvers,  Pap- 
pella  auprès  de  lui,  &  le  fit 
fon  Secrétaire  particulier,  en 
fuite  Chanoine  ,  Officiai  8c 
Archidiacre  de  fa  Cathédra- 
le. Il  avoit  beaucoup  d*ef* 
prit ,  des  mœurs  douces  •  & 
une  connoiflance  profonde 
du  Droit  Civil  &  Canonique» 
Il  mourut  en  1 6s  o.  Il  a  com* 
pofé  pluiieiirs  ouvrages  Latinv 
fur  ces  hiatièrei  qui  font  fort 
eftimés.  On  les  a  recueillis  en 
deux  Toltimes  in^foL  à  An^ 
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,  Pour  le  premier  Tome*  ' 

AN  /  A  Q 

ARTICLE.  ANTOiNE,  tiques  G*  de  Religieux  y  dont 
pag.176»  Ug,i^,coLi.  les  Erpagnols  ont  fait  périt 
après  couronne  >  ajoute^  :  à  la-  deux  mille ,  en  diverfts  façons» 
quelle  le  Roi  Henri  ,  à  la  Us  en  ont  été  quittes  pour  Ob'* 
folHcitation  des  Jcfuitesjavoit  tenir  du  Pape  une  Indulgence 
appelle  un  étranger,  au  pré-  particulière  ^  qui  les  a  alffousd^ 
jttdice  des  légitimes  héritiers,  toutes  ces  violences. 

Pag.  177.  lig.  17»  col.  I.      Art.  AQUAVIVA  ,  pagii 
après  Henri  IV ,  ajoute^  :  cet-   ip^.  coL  2.  lig»  14,  après  au-  . 
te  révolution  qui  fut  Touvr âge  xiliisj  ajoutez  :  Ce  Générai 
*  des  Jéfuîtes,  &  quioccafion-  rendit  en  i^io  ,  un  Décret 
na  tant  de  fccnes  tragiques  en  au  fujet  de  la  Doârine  meur<- 
Portugal ,  fe  trouve  rappellée  triere  de  fa  Société  ,  lequel 
dans  les  belles  Remontrances  n*eft>  au  fond,  qu'une  Dé^-. 
du  Piemier  Préfident  de  Har-  cburarioft— tîficieufè,  quel'w* 
Ixf  t  contre  le  rétabliïïêment  térét  du  Corps  exîgeoit.  Loin 
*    de  ces  Pères  :  Jetions  les  yeux  j  de  donner  un  démveu  abfolu 
4ît->Û,  fur  les,  autres  Etats  y  de  cette  Dodrine,  il  défend 
lUHix  verrons  un  déplorable  (èalenient  de  Tenfèigner  af'- 
exemple  de  leur  perfidie  dans  ûtttïàdvement  :  Ne  guis  affir-- 
■la  révolution  de  Portugal ,  dont  nuireprafumàc  Ikitum  effe  cid* 
le  Roi  d'Efpagne  doit  la  con^^  cumque  fer/bnœ  ^  quocumqiêa 
ûuête  d  leurs  intrigues      à  prétexta  tyrannidis  R^u  ont 
leurs  cabales  y  bien  plus  qud  Principes  occidere  ,  &c.  ce  qui 
ia  force  de  fes  armes.  Tout  le  laiiTe  a  conclure  qu'il  peut  y 
•Clergé de  ce  malheur euxRoyau^  avoir  des  personnes  s  4m  dans 
me  a  été  fidèle  à  fa  patrU  £p*  certains  cas  8ç  pour  certains 
djèf  Rois,;  il  ny  a  que  les  .prétextes»  &  portent  légiti- 
.noureauxThéokgienSiquin^ont  mement  à  tuer  les  Rois»  Ce 
point  e(L  hor^ew  de  facriftr  Jéfiiîte  manifefia  lui-mems 
^intérêt  du  pays  à  V ambition  fes  fentîmens. dans  la  lettre 
,iesCafiiUans9  ff  d'occafionner  qu^il icriytt «  en  16x1 ,  auPt 
.  U  m§Kr^  ic  tm  tEccléfiaf^.  t^^i,  PrpTioctal  de  Ftao* 
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ce,  auruietdulivfeiiMitieiix  mû  II I«  fie  fkvocîsSt  pblot 
du  Pere  Becan.  On  a  repris^^     aflex  chaudement  les  trou- 

dit-il  ,  dans  cet  ouvrage  des  »  bles  auxquels  toute  fa  Corn* 

chofes ,  qui  auroient  pû.  être  eX'  »  pagnie  afpiroit ,  elle  le  re/ 

primées  différemment ,  ou  mê-  »  légua  à  Milan     où  il  fut 

me  entièrement  paffécs  fous  Jî-  »  contraint  de  finir  Ces  jours 

lence.   On  peut   remarquer  n  dans  les  larmes  &  la  trif^ 

qu*  Aquaviva  ne  blâme  pas  Be-  oy  tefTe  ,  au  milieu  des  Efpa- 

can  d'avoir  débité  des  maxi-  3>gnols,  expcfé  aux  perfécu-] 

xaes  féditicufês  ^  mais  fimple^  »  tions  de^cette  nation  enncr. 

ment  de  l'avoir  fait  trop  ou*  oïmie^'. 
vertement  G»  à  contre -tems»      Art.  AZOR  ,  pag»^S^i 

Le  même  Général  &  fîx  au-  coL  i.  /ig.  2.4«  après  ouyra« 

très  de  fes  Confrères,  corn-  ges  ,  ajoute"^  :  Ce  Jéfuîte; 

posèrent  un  Traité  du  choix  dans  le"  troifième  Tome  des 

des  opinions  :  De  opinionum.  InJlitutionSj  enfeigne  laDoc- 

deîeâlu  ,  dans  lequel  ils  s'cx-  trine  qui  autorife  les  attentats 

pliquent  ainfi  :  Quand  il  y  fur  la  vie  des  Souverains  ;  & 

aura  des  opinions  de  quelquAu-  cet  ouvrage  parut  avec  une 

leur  que  ce  foit ,  qui  feront  mal  permifTion  autentique  du  Pro- 

reçàes  dans- quelque  Province  vincial  Richeome. 
eu  Univerfité^  &*  qui  choque-      BARRIERE,  ( Pierre) nâ 

ront  les  efprits  Catholiques  ,  à  Orléans ,  fut  d*abord  Baite- 

Qu^îLs  SE 'GAEVRNT  BIEN  lier,  depuis Soldat ,  &  con- 

■(  les  Jéfuites  )  DE  LES  SOU"  ^ut  enfin  l'exécrable  projet 

O-ENiR  EN  CES  LIEUX  ' la\  d*affafliner  Henri  IV.  Ce  fcé- 

iQVOiQu'iLs   vuissBNT    LES  lérat  qui  avoit  l'efprit  noir  Se 

SOUTENIR  EN  D*AUTRESn  Tel  mélancolique  y  fut  excité  à  , 

ieft  le  plan  de  conduite ,  dont  cet  horrible  attentat ,  par  kf 

les  Jéiiiite^  ne  te  (ont  jamais  prédications  féditieufes ,  que 

•Répartis.  le  Jéfuite  Commoletfaifoiti 

Art.  AUGER  ,  pdsr.  jiT.  S*Barthe]emi.CePfédicateiir 

toh  I.  Ug*i$»  On  du  que  le  forcené  faifant  un  jour  ute 

PereAuger'demanda  àfeie-  allufion  facrilége  à  Taâioa 

iAety  drc.  Le  kk  n'eft  pas  d*Aod,  s'écria  :  1/ noi/^yàt^r  u/x 

exaâ.  Voici  ce  que  l'on  lit  Aod ^fut-il  moine, fut-il  Soh 

dans  la  deuxième  Apologie  4ûtifiit-il'Berger^iln*importéi 

;de  i'Uiiiverfitéde  Paris  :  ce  La  mais  il  nous  faut  un  Aùd  :  Se 

-«>  Société  étoit  univef&lle-  iiirk  fin  d&ibn  fermon^  tl 

a»  ment  poitée  à  allumer  le  ekhcMatês  Aiiditeiirs  à  prtn-^ 

9»  feu  que  les  Gens  de  bien  *diep^«fiice;air»dit-i]9y^itf 

-  a»Toitloi«nt  éteindre ;^£T  m  rerreiioHspeuile'joursunmi' 

a»  roWAHT  Ibufinr  qwe  le ?•  rade  três-exprêsée  Dieih 

*-«Auger>.Pcé4scate«rcPfitn:^  ^mtU^etrei^efiùoei'lc 
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%our  arrivé.  Ce  déclaraâteur  8c  avoir  été  teflaîllé  ,  îl  fut 

infenfé  étoît  fûr  de  fon  fait ,  rompu  vif  au  mois  d'Aoftfi 

quand  il  prophétifoit  aînfî  :  1563. 

Baniere  lui  fit  part  de  Ton  Art.  BLACHE,  ^ag.  492; 

affreux  deiïeîn ,  &Comraolet  col,  i.  lig.  18.  aprcs  impri- 

le  trouva  très-faint  &     très-  mée  ,  ajoiite\  :  On  y  trouve 

méritoire.  Il  y  fut  aufTi  fortifié  dans  un  très- grand  détail  les 

par  Varade ,  Redeur  des  Jé-  motifs  de  la  haine  que  lui 

fuîtes  de  Paris  qui  lui  donna  portoit  la  Société  :  Blache  , 

ÛL  bénédidion  ;  &  ayant  été  averti  que  3  fcélérats  avoient 

confcflS  par  un  autre  Jéfuite ,  projette  de  faire  périr  Louis 

il  communia  au  Collège  de  XI V  &  le  Dauphin ,  par  lè 

ces  Pères ,  &  partit  pour  Me-  poifon  mêlé  avec  du  parfoin» 

lan  où  le  Roiécoir  alors.  Mais  courut  au  Noviciat  des  Jéfîâ* 

la  providence  qui  deftinoît ce  fuites,  às^adrefTa  fucceflive« 

Prince  infortuné  à  d'autres  ment  à  trois  ié  ces  Pères  » 

mains  parricides»  le  délivra  pour  les  engager  d'informet 

pour  cette  fois  du  couteau  do  de  ce  complot  le  P.  Ferrier^ 

l'aflaflin*  Barrière  fut  décoo-  ConfefTeur  du  Roi;  maïs  ce 

vert  9  &  on  lui  fit  foh  procès,  zhlé  CitOjpen  âit  bien  furprii* 

jour  de  fon  Tupplice^il  dé-  de  voir  ces  trois  Jéfuites  ^ 

tefta  ion  crime  &  ceux  qui  le  ^v'il  nomme  Guilloré  ,  Sel» 

lai  avoîetit  infpiré ,  îl  avoua  gae^  &  le  P.  Reâeur»  entité- 

qu^iis ravcient affiiré) que  s'il  prendre,  (ans  s*étre  concer** 

snouroitdaos  rentreprire,yôff  tés ,  de  lui  perfuader  qu'il  no 

âme  erdevéepàr  lesAngei^s^enr  d«9«trpas  s'oppofer  ârexéà»- 

voleroit  éà»fU  fén&  Dieih  tionde  cefoi^c>(bospr&exi» 

qu'Us  Tavoîent  averti,  que  que  Dieu  ne  permet  ces  granit 

s'il  lui  «rrwm  étitre  pris  &  événement,  tels  que  telui  dont 

titre  appliqué  â  la  ^uejiion ,  il  paroifToit  effirayé  »  que  pour 

IL  SE  GARî>A«^  BtBM  DE  NOM-  de  groiids  dejjeins^  quefarra*, 

um  AocuMDE  CEUX  vï&nce  cachoit  aux  hmm^é 

coNSBiLLOiBiiT  CETTE  AC*  Blache  ne  s*eti  dnt  pas  à  cetie 

Tion ,  qu'autrement  iif  SE-  craelle  &  bigarre  décîâon: 

KoiT  SUR  D*STB.fi  éTERNBLLE-,  des.  avîs  plus  Chrétiens  t^ 

MEMT  DAMvi  :  c'efi  ainiî  que  iènSs  »  le  déterminèrent  a  ia- 

ces  fédudeurs  ftifoienc  dé-  former  le  Sécretaire  d'Etat» 

pendre  la  béatitude  étemel-  le  Tellier ,  du  coçiplot ,  &  ce 

lequilprômettotent»dttfiIeii-  -fiit  en .  con^quence  de  6m 

ceobdiné  que  l'aiTaffin  gar-  rapport,  que ron (iippftnui à 

deroii  fur  Tes  complices.  Bar-  la  Cour  le  Cabinet  des  pac« 

riere  perfida  fur  l'échaf&nt  ftnis*  LaméflieHifloireeoii^ 

dans  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  &  tient  le  récit  de  toutes  les  pep- 

aprc$  avoir  au  k  poing  coupé,  féçutions  »  que  ce  ûdèle  îuje( 
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cîfuya  (Tabord  de  la  part  des  riti  Catholique ,  ou  â  lui  eri^ 
irois  conjurés  ,  qui  attenté-  lever  les  ficoUrs  qu^elle.  puife 
rent  plufieurs  fois  à  fa  vie  ;  dans  ces  mêmes  livres  y  Cr*  (fui 
cnfuîte  de  la  part  du  Jéfuite  fint  fa  principale Jorce^  LePa- 
la  Chaife  &  de  l'Archevêque  pe  vient  enfuite  à  Touvrage 
de  Paris ,  de  Hailay  ,  outré»  du  Jéfuite  «  &  rappelle  les 
de  ce  qu*il  avoit  fâuvé  la  vie  précédons  Décrets  dont  il  a 
à  ion  Roi,  malgré  la  fan^ui-  été  frappé  en  difiërens  tems* 
mire  décifîon  des  trois  JéCut"  partie  par  rartie ,  puis  il  ajou  - 
tes ,  dont  les  avis ,  difoit  le  te  »  que  Bemiyer  a  mis  le 
Pere  ConfefTeur^  font  à  fuivre  CCUBLS  aV  scahbale  par  la 
en  toute  fàteté,  comme  étant  troisième  partie,  que  le  Saint 
des  Auteurs  grades*  Pere  profcrit  avec  les  mêmes 
Page  47  T.  coL  u  Ug.  ip.  cenfitres  qne  l'avott  été  la  fe- 
après  Diocèfes ,  ajoutez  :  Clé-  concîe, 
snent  XHI,  di^ne  (upcefTeur  BOISSY,  (Louis  de  )  né 
de  Benoit  XlV  ,  marchant  à  Vie  en  Carladez  dans  TAu* 
fur  les  traces  de  fon  prédé-»  vergne  en  i^P49  vint  à  Fa- 
cefleur ,  a  condamné  par  un  ris  après  avoir  fait  quelques 
"■Bref  en  forme  de  fiuUe  >  dat-  ëtodes  dans  (on  pays ,  &  en- 
té du  a  Décembre  17^8,  la  tra  dans  le  Clergé  de  Saint 
troifîème  partie  de  VHifloirei  Germain  TAuxerrois  :  mais 
impie  du  Peuple  de  Dieu  >  (e  (entant  pen  propre  à  i'E- 
comme  'contenant  des  Pro-  tat  Eccléfiaftiqne  ,  il  rentra 
portions  refpeâivement  ùmf-  dans  te  fttonde  ikns  autre 
tes  f  téméraires  ,  fcandaleû-  reilburce  que  fm  e(prit>  8c 
fis  9  favoriûnt  l'héré/ie  t  ap«  débuta  dans  h  carrière  litté- 
prochant  de  l'héréfie  9  con*  raite,  par  un  mauvais  onvra- 
traire  au  fens>  dans  lequel  TE-  ge  qui  auroit  dft  loi  faire 
gViCe  8c  les  SS«  Pères  ont  uni-  perdre  courage  &t  la  route* 
Terlèllement  &c  unanimement  Cet  écrit  intimé  :  V Elève  de 
interprété  les  âintes  Ecritu-  Terpjicore  j  m  le  ttourrjjlon 
les*  Le  Saint  Pere  y  dans  le  de  £t  &rxre».  moitié  proie  de 
Préambule  de  fen  Bref»  s*é-  moi^é  vers,  pamt  en  171 9, 
levé  avec  force  contre  ces  ef*  %  vol.  In-ia.  &  Ton  n*y  trou* 
p'iu  turbulent  &  audacieux ,  te  qu'une  iàtyre  dore  &  gro^ 

Soi  eotrompentie  véritable fens  fiise  *contie  la  Mothe  Bc  (es 

es  Bm^turet  9  &  fervent  plu*  Partifâns  pScdè  tems  en  tems 

tôt  àféduîrelepeuple  qt^iriu''  de  plattes  ordmres;  Le  mal- 

Jlruire;  qui, fous wéteM^ieX"  heorenx  Accès  de  cet  écrite 


dent  des  pièges  i  ceux  qui  ne  qoi  fini  lui  *  convenoit  >  8c 
font  point  fur  leurs  gardes  y  ne  dans  lequel  il  s'eft  acquis  une 
%kerclmt  lui  nj^ç^  ^  1%  viz  i;épu(^tioQ  papigère  »  ^u il 
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n'a  di  qu'aux  circonftaticcs 
de  aux  anecdotes  momenta- 
nées ,  qui  ont  fait  naître  fes 
ouvrages.  Avec  beaucoup 
d'efprit  ,  de  la  facilité  pour 
les  vers,  une  fleur  d'imagi- 
nation ,  nulle  connoifTance  de 
l'art,  il  fe  mit  à  travailler 
pour  les  deux  théâtres  ,  & 
tantôt  applaudi,  tantôt  (îfflé, 
fî  Ton  nom  s'eft  foutenu  avec 
quelque  gloire  pendant  fa 
vie,  il  s'eft  précipité  avec 
lui  dans  le  tombeau.  Il  fut 
je^*u  à  TAcadémie  Françoi(e 
en  mil  fept  cent  cinquante-un- 
Sc  enmîl fèpt  cinquânte-cînq, 
il  fut  chargé  du  Merc.  deFran*- 
ce  :  cet  emploi  qui  fut  pour 
lui  une  reiTource  contre  l'indi- 
gence,  ne  fit  rien  pour  ik 
léputatîon  ;  Boiffy  étoic  peu 
propre  à  tirer  cet  ouvrage  pç* 
riodiq.  du  pofle  que  la  Bruyè- 
re lui  a  afligné  dès  (»  naifllm»' 
ce.  Ce  Poète  mourut  en  1 7-^89 
âgé  de  plus  de  Ibixante-trcHs 
ans  :  Quelques  chagrins  qu'il 
eiTuya  par  rapport  au  Mer^ 
cure,  abrégèrent  Ces  jours ,  & 
la  bile  dont  il  étoit  dévoré , 
le  fuâbqua.  Il  devolt  à  l'édi- 
fication publique,  lia  rétraâa- 
tion  de  deux  petits  Romans 
très7obfcurs  de  très-fàtyri- 

2ues,  d'ont  Tun  eft  intitulé: 
as  filles  femmes  »  les  femmes 
flles^  &  Tautre*  les  quinze 
minutes  ou  tems  bien  employé. 
Il  publia  ces  deux  Romans  en 
I7f o ,  &  il  n'étoie  plus  dans 
râge  oàFonpouvoit  pardon** 
ner  VEléi^e  de  Terpficare.yLe 
Théaarc  de  BoiiTy  a  paru  ea 
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9  gros  volumes  if«-8®,  17^8 , 
qui  contiennent  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  le  Théâtre  Fran- 
çois &  le  Théâtre  Italien.  A 
peine  dans  cette  énorme  col- 
ledion  trouve-t-on  deux  ou 
trois  pièces  qui  puiflent  échap- 
per A  Toubli ,  toujours  prêt  à 
envelopper  de  fes  ténèbres, 
les  ouvrages  qui  ne  font  point 
faits  fur  les  modèles  des  an-: 
ciens.  Dans  tous  les  autres 
on  ne  trouve  aucune  régulari-* 
ré,aucune  idée  des  aicsttrs»dee 
caraâères ,  desconvenances»' 
aucune  intelligence  du  dialo** 
gue,  aiicun  gout,  point  de-liai-' 
£>n,de  (uite, d'intrigue ,  ni  dè 
dénoument.Tour  eft  découfu»'  ' 
plein  de  lieux  communs  ,  d9 
beauté  déplacées,  &  le  fàttx^ 
bel  efprit  y  eft  femé  avec  pro-^ 
fuiion*  L* Amant  dè  la  femm^ 
en  un  ade  &  en  profe ,  pre- 
ikûer  coit^  «hdflii  de  Bmffy 
n'efl  qu'un  enhnt  adbptif  qui 
réuifit  très-pev.  VImpatient 
en  cinq  aâes  &  en  vers,  eft 
fur  le  ton  de  la  bonne  Co-" 
médie#  AdmHe  6*  Alcefie^Ttd!^' 
gédie ,  tomba  rapidement,^ 
méritott  cette,  chûte.  LeFtart* 
çois'â  Lonires^en  un  aâe  &  en 
proft^  eft  malgré  la  charge 
trop  fbcte  des  ridicules  j  une 
de  nos  plus  jolies  petites  wè* 
ces*  Uimpertment  malgré  lui- 
encinq  aâes,  en  vers  ,  eft 
au  -  deffous  du  mauvais.  Le* 
mMte  des  deux  nièces  en  cin^^ 
aâe>>.en  vers^confîfte  dans 
une  multitude  de  lieux  com-* 
muns  ingénieu(èment  exprt^ 
mes ,  &  dans  un  grand  noniQ' 
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Soi// y,  &  elle  a  été  long  tems  d*e(pric  ^e  de  médianceté* 
ttè5-apphui{ietâtç*eft  en  e^  t^Jene  fçaiquoi^  rempli  de 
fec  celle  de  toutes  les  pièces  portraits  ^  de  mauvaifes  plai- 
de r  Auteur ,  la  mieux  écrite  «  lànteries  itoLVUefl  un  fonge^ 
la  mieux  dialoguée  ,  &  celle  Comédie  héroïque ,  en  trois 
où  il  a  mis  le  plus  d*agrémens;  aâes  en  vers  ^  imitation  afHsz 
mais  on  y  reconnoit  toujours  mal  faite ,  d'une  pièce  Italien* 
fon  cdryC^  façon ,  fa  manière  ;  ne  :  Les  Amours  anonymes^  ert 
iegrandRoiijpefla  porta  contre  trois  ades,  en  vers,  une  de  ces 
die  un  terrible  Arrêt,  ^  La  pièces  Romanefques  dont  les 
»»  Comédie  des  dehors  trom"  Situations  n*ont  jamais  pu  exi(^ 
»  peurs  m*a  entièrement  en-  ter  ;  c'eft  un  compofé  de  fcè-  * 
^  nuyé  Non  ejl,  in  toto  corpore  nés  mal  affemblées  :  ha  fur ^ 
ai>  mica  falis  ;  point  d'adion ,  prifs  de  la  haine,  en  trois  aftes, 
point  de  plaifant,  des  tirades  en  vers ,  où  il  y  a  des  fcènes 
a>  qui  font  languir,  5'  Depuis  ^muCzmes  :  Le  Comte  de Neuil' 
cette  pièce  y  BoiHy  alla  tou-  li ,  Comédie  en  cinq  ades,  en 
jours  €n  déclinant.  Il  fembloit  vers  ,  fiflée  chez  les  Ita* 
avoir  épuifé  tout  fon  talent  liens,  puis  applaudi  dix  ans 
dans  les  Dehors  trompeurs^  &  après  chez  les  François,  fous 
tout  ce  qu'il  a  fait  en  fuite,  fe  le  titre  du  Duc  de  Surrey  yRo' 
relTent  de  la  décadence  de  man  mal  fondé  ,  dont  l'intrî- 
Ibn  efprît.  Les  pièces  dont  gue  eft  triviale  ,  mal  tiflue  » 
nous  venons  de  parler,  &  plu-  froidement  conduite.  La  *  ** 
autres  qui  rempliiïent  les  qua-  Comédie  anonyme  y  en  trois 
îre  premiers  volumes  du  Re-  ades ,  en  vers ,  où  il  y  a  de 
cueil ,  ont  été  jouées  fur  le  l'elprit ,  des  fcènes  heureufes. 
Théâtre  François  :  le  cinquiC-  du  bon  comique,  mais  trop 
me  &  les  fuivans,  contiennent  de  lieux  communs ,  beaucoup 
les  pièces  jouées  au  Théâtre  de  négligence  dans  le  lan- 
Italien,  toutes  Epifodiques,  gage,  peu  de  vraifemblance» , 
&  qui  ne  doivent  leur  fuccès  &  des  indécences  qui  révol- 
qu'a  quelque  hiftoriette  du  tent  :  Le  Rival  favorable  y  & 
|our.  Les  principales  font,  le  les  autres  pièces,  du  Recueil 
^EriomphedelintérêCySiuiùcon''  de  BoiiT/ ^  (ont  toutes  mar« 
traire  aux  bonnes  mœurs.qu'â  quées  au  même  coin*  L'Ao* 
la  règle  fondameiuale  de  la  teur  peu  fidèle  aux  Loix  ou 
Comédie  ;  c'ed  le  triomphe  BaturclfU^a  cherché  qu'à  plai- 
da vice  depuis  le  commence-      par  des  fîtuations  fingiiliè^ 

«ient^qu'àb£fl«  EUecoftT  rendesjpleries^desponniii^ 
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par  la  fatyre  de  quelque  rîdî-  t^mpfîcofe,  3°,  Que  PAuteur 

cule  ou  de  quelque  vice  du  s'amufe  au  préjudice  de  la  Re« 

jour  ,  &  îi  a  réuflî  pour  fon  ligion  ,  &  iâns  beaucoup  d'€-, 

cems  ;  mais  la  poftérité  n'en  gard  pour  la  pudeur.  Le  foule<» 

jugera  pas  aînfî,  8c  jamais  elle  vemcnt  qu'excita  cette  Ccsob^ 

ne  placera  Boi^  parmi  nos  daleufe  Brochure  fut  G  gmni 

bons  Poètes  dramatiques*     '  & /i  férieux^  que  les  Jéfuitec 

An.  BOUGEANT ,  pag.  &  virent  forcés  ie  faire  <m 

^6v.ai»i»Ug*%9^  après  i/z-§*  moins lèmUant  de  punir  ÏAu* 

ajoute^:  Il  parut  ane  Critique  leur,  ea  le  reléguant  à  la  Fïé^ 

du  premier  ouvrage ,  fous  le  che*  La  Lettre  du  Pere  Bour 

titre  de  Lettre  à  Madame  la  géant,  dans  laquelle  il  feint 

Cmtejfe        ^  dans  laquelle  de  Ce  retrader,  eft adreffée  à 

on  réduit  en  gros  les  défauts  l'Abbé  de  Savalette  &  nom 

étVamufement  du  PereBoii-  Valette, 
géant ,  à  la  hurlefque  interpré-     B  O  U  G  U  E  R ,  (  Pierre  •) 

tation  de  quelques  paffe^es  de  né  au  CroiHc,  de  Jean  »  Pror 

ÏEcriture ,  â  tautorité  desPe*  feflêuvRoyal  d'Hydrographie^ 

m  deVEglife^  employée  d^une  annonça  de  bonne  keiire  fet 

façon  hutltjque  O^ridkuk,  â  talens  &  £^  lumières  parmi* 

àcêaîl^orUsindicenteSj  iàes  Ménrnre ,  fiir  h  'mitufè^a 

réflexions  trop  libres  fur  les  Vaiffeaux  ,  qui  remporta  It 

ûmours  dèilétes  ;  enfin  à  un  Prix  proporé  par  rAeadémîe 

étoviVAm  SAVOIR  fur  ce  desSciences"0ni7i7»CeMé« 

Îom  &  fur  AvnB  caosB»  motte  lui  ouvrit  l'entrée  de 
/Anonyme  prétend  aiiflrWé"yAiai<ti>Jé  tn        >  '^.oc 

rpuvraj^  du  ^éfiiite ,  n'a  nen  ehoist  fut  bien-tôt  juiÛfié  par 

de  neffqué  VkabtÙemettt  Fr/ui-  une  multitude  d^ouvrases  ex- 

çois^  &  qu'il  n'aprefqae  &it  cellens>  auxquels  TAfirono- 

que  copier  Monta?(ie  ,  cet  mie'^ch  Navigation  doiwit 

auteur  filibre  &fidangéreuz  les  plus  grands  progrès.  Ea 

dans  (es  (èntimens  :  à  quoi  il  173^»  Bouguer  fut  envoyé  au 

j^ut  ajouter  que  le  Pere  Bon-  Pérou  ,  avec  quelques  autres 

géant  ,  laiilant  â  deviner  fi  Académiciens  ,  pour  y  déter- 

c'eft  (êrieufement  ou  feule-  miner  la  figure  de  la  terre» 

ment  pour  s'égayer  ,  établit  &  il  a  donné  la  Relation  de 

iVAémariquement  i^.Que  les  ce  Voyage  :  réfultat  précieux 

Démons  ne  fouffrent  point  en-  des  plus  importantes  dccou- 

core  les  fupplices  réels  de  Fen-  vertes  ,  où  les  lumières  du 

fer  ,  auxquels  ils  ont  été  con-  Philorophe  éclairent  toujours 

damnés.  2*^.  Qu'il  met  un  Dé-  Toeil  de  rObfervaîeur  ,  &  où 

mon  dans  le  corps  de  chaque  le  défir  de  remplir  dignement 

bcte,  pour  Tanimer ,  &  qu*à  le  principal  objet  ,  n'a  fait 

cet  égard,  il  admçt  la  Mé-t  négliger  aucun  autre  ob^et^ui 


Digitized  by  Google 


i 


*R    .  ,B  O  C  H 

pût  être  întérefTant ,  foît  dans  col,  i*  lig^  6.  On  dit  qu'EJ-^ 

Tordre  Pliyfique,foit dans  l'or-  mond  Campîan  répandit  Ton 

<lre  Moral.  En  17^2. ,  Bou-  fang  pour  12.  Religion  Catko^ 

Suer  fut aflTocic  au  Journal  des  lique  ;  mais  le  Préfîdeiit  de 

Sçavans ,  qu*il  quitta  en  1 7  ^  5 ,  Thou ,  cet  Auteur  grave ,  dit 

&  il  mourut  en  1758.  Outre  que  ce  Jéfuite  &  deux  de  Tes 

le  Mémoire  dont  nous  avons  Confrères,  Skerwin  &  Briant, 

parlé  ^  il  y  a  de  lui  :  Méthode  convaincus  d'avoir  tramé  des 

d^obferver ,  O'c  ;  ejjai  d'Optir-  confpirations  contre  la  vie  de 

gue  ;  de  la  manière  d^ohferver  ;  la  Reine  dans  le  pays  d'outre* 

Traité  du  Navire  ;  Entretiens  mer ,  d'avoir  formé  le  deflêia 

fur  la  Carte ,  O'c  ;  la  figure  de  de  la  détrôner  ,  Ôc  d'avoir  von* 

laTerre;  jufiifuathn  des Mé-  lu  çorrompre  quelques  pef 

moires ,  &c  ;  nmviàu  Traité  Tonnes  du  Peuple  Vie  des  Gen* 

de  Navigation  ;  Lettre  fur  di-  tilshommes ,  tufenf  appliqués 

vers  points  ;  la  manœuvre  des  à  la  queftion  ,  condamnés  à' 

Va^èaux'f  Obfervcitions  faites  mort  9  conune  criminels  d'E^ 

jarordre  de  l'Académie,  tat»  écexecutéaenisSi. 


.  SUPPLEMENT 

f**  ^  '    '    ^    Pour  le  fécond  Tçme. 
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# 

^  A  La  fuite  de  V article  de  l'Auteur.  On  y  remonte 

x\  DAGOUMER,  ajoiire^  qu'à  l'origine  de  la  Société, 

Ce  fut  fous  le  Re<f^oratdeDa-  &  en  examinant  les  Bulles 

goin^.er  au  mois  de  Juillet  des  Papes  qui  l'ont  autorifée , 

1714,  que  rUniver/îté  de  Tes  propres  Conftitutions  ,  les 

Paris,  recjue  partie  interve-  conditions  aufquelles  elle  a 

nante  dans  la  caufe  de  Reims  été  reçue  en  France  après  les 

contre  les  Jéfuites ,  qui  fai-  plus  grandes  oppofîtions ,  fe» 

jfoient  effort  pour  y  être  ad-  entreprifes  fur  plufieurs  Uni- 

mis,  fit  paroître  l'importante  verfités  ,  la  réfiftance  vigou-^ 

Requcte  >  addreiïee  aux  Com-  reufe  qu'elle  a  toujours  trou- 

miffaires  du  Confeil,  nommes  vce  dans  ceile  de  Paris ,  en 

pour  cette  affaire.  Elle  eft  de  un  mot ,  les  efforts  qu'elle  a 

j^o  pages  in-foh,  &  on  en  toujours  fait  pour  fécouer  le 

sroû  Da^oumoc  luiTtuém^  jouç     vQiKlitiofis^u'gn  lui 
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itbîcîmpôrées ,  &  pour  l'^le- 

ver  au-deffus  des  autres  corpif, 
Bc  fe  rendre  maîtreilê  par* 
tout  ,  on  démontre  combien 
il  importe  â  l'Eglife ,  aux 
Rovaumes,  auxUniverfîtés, 
&  a  la  tranqnilité  publîqae  » 
que  cette  Société  Coït  débou- 
tée de  Tes  prétentions.  Cette 
requête  ^yant  été  mûrement 
examinée  dans  pluiieas 
fimblétïs  des  Députés  del'U- 
nÎTerfité ,  il  liit  téùûu  unani- 
*     mément  dans  une  Aflembléê 
extraordinaire  du  Tribunal  du 
Reâeuir ,  qu'elle  fêroit  im- 
Inrimée  Se  diftribuée  à  tous  les 
Ordres  de  l'Unimfité ,  en- 
/       royie  à  toutes  les  Univerfi- 
tés  de  France  y  6c  i  tous  les 
.  principaux  Magiflrats  tant  de 
fa  ville  de  Paris  que  du  Royau- 
me ,  afin  que  tous  UsMagif" 
trots  Y  toute  la  France  juffent 
conyaincus  une  bonne  fois ,  que 
les  intrigues  &•  les  dejfeins  des 
Jéfttites  ne  tenioîent  qu*à  en- 
vmdr  toutes  les  Univerjités  j 
€f  qu*d  ks  rendre  ,  s^ils  pou^' 
vment ,  mutiles  à  VEglife  G* 
'  à  VEtat»  Comme  on  étoit 
prêt  de  faire  la  diftribution 
de  cette  pièce  ,  on  fut  arrêté 
par  M.  d^Armenonville ,  alors 
Garde  des  Sceaux ,  pendant 
Texil  du  Chancelier  Dagiief- 
fezu.  Ce  Magiftrat  frappé  de 
la  force  de  ce  Mémoire  »  & 
voulant  épargner  aux  Jcfui- 
tes  y  (es  bons  amis ,  la  honte 
de  voir  leur  ambition ,  leurs 
intrigues  &  leur  mauvaife  foi 
mifes  au  grand  jour  par  la 

pc6(a,  Univ.  du  moui^t  tf^: 
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fendît  exprdfémenf  qu*on  en 
laifsât  courir  dans  le  public 
aucun  Exemplaire:  ilnefct 
permis  d'en  donner  qu'aux  Ju- 
ges du  Confeîl ,  devant  qui 
étoit  l'affaire*  Quelques  an-* 
nées  après»  on  en  furpi it  quel*  * 
ques-uns  chez  le  Receveur  de 
FUniyerfîté  ,  chez  qui  tontaf 
rédirion  étoit  en  dépAt ,  9c 
cette  pièce  devenue 
riteroit  bien  d'écro  réimpri?<; 
mée.  ' 

Ait.  DELRIO ,  pag.  4f • 
eoU  Ug,  33.  a]oure^  :  Noua 
avons  encore  de  ce  Jéfiiite 
un  Commentaire  fiiic  les  Tra* 

fédie^  dé  Sènèque ,  imprimé 
'Anvers  en  16 p^»  LeCom* 
mentateur  »  3i  Toccafion-  dea  - 
paroles  fevcenées  que  le  Poè- 
te met  dans  la  bouche  d*Her^ 
cule  furieux  contre  les  Rois, 
fait  une  Dijfertation  Théolo- 
gique fur  le  droit  de  tuer  les 
îyralîs ,  Se  yl^tablk les  prin- 
cipes eonftwmee  à  ceux  des 
autres  Doâeurs  de  la  Société 
fur  la  même  mattire. 

Pag.       coh    à  la  fin  de 
Fart.  FRONTON,  du, 
ajout ei  :  Il  ne  faut  pas  diffi- 
muler  que  ce  Jéfiiite  témoi- 
gna trop  d'attachement  aux- 
maximes  pernicieufes  de  la 
Société  fur  Tautorité  des  Rois, 
lorfque  le  fameux  Servin  lui 
ayant  propofé  de  foufcrire 
quatre  articles  ,  qu'il  croyoit 
qu'on  devoit  faire  reconnoitre 
aux  Jéfuites  ,  fur  la  sûreté  des 
Rois ,  &  leur  indépendance  - 
pour  le  Temporel ,  ce  Reli- 
gieux rcpondâ  t  Q<t»  quanti: 
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ittî  ,  H  ne  s'en  éloignoit  pas  ^ 
eftimant ,  que  pour  choses 

CONCERNANT  LA  PoLlCEy  IL 
SE  FALLOIT  ACCOMMODER 
AVX /lEMS  ET  AVX  LJEUX 
4)U  ON  AVOn  A  VIVRE  y  Scc. 

Ce  bon  Père  regardoit  fans 
doute  l'obligation  de  Ce  fbu- 
nettre  aux  Puiilânces ,  com- 
me une  dje  ces  afiaires  de  Po" 
lice  9  qui  changent  fshn  les 
tçms  îf  les  lieux, 

Art.ESCOBAR,  p.  xioe* 
1*2^  apréslemotdtoky  ajou* 
tq'.  On  reconnoît  auffi  dans 
les  écrits  de  ce  Jéiûite  VeC- 
prit  de  révolte  centre  les  Puif- 
ûnces  ligitimes ,  qui  caraâè- 
hfe  les  Dodeuii  dc(  la  SooîéT 
té  9  &  généralement  les  prin- 
cipei  8e  les  deièruétlons ,  qui 
tfiinien^  à  bduiereilèr  les  E> 
tats. 

.  FUGERE  ,  (  Alexandre^ 
Çonrard  }  né  à  Paris  «»  i^t^t» 
fin  privé  des  Tes  parens  dès 
fon  enfance ,  8c  livré  â  la ten- 
dreiïe  aveugle  d*une  ayeulè  9 
qui  réleva  dans  la  oiolleilè* 
Apr^  avjoic  fait  fts  premiè- 
t;iss  études  aflèz  Inal  dans  la 
i&atfbn  9  il  alla  an  Collège 
pour  fUrîç  £1  Philofophie  avec 
aa$  peu  de  iiiccèst  &  (on 
efprit  ne  conamen^a  à  Cs  dé* 
ifâopper  que  dans  k  Cours 
deDitoit,  qu'il  fit  en  hoaime 
éeSâai  à  remplir  les  fondions 
de  la  Magiftrature ,  aufquel- 
les  îf  crut  devoir  Çè  préparée 
par  l^étude  la  plus  férieufti. 
•  Se  la  plus  profonde.  Il  fut  re* 
Confeiller  â  la  Cour  des 
^^ydesen  1741  a  Se  dès  lois 
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perfuadé  qu'on  ne  peut  tro^ 
accumuler  les  connoiflances 
parce  qu*elles  s  éclairent,  fe 
foutiennent  &  s'étendent  mu*» 
tuellement ,  il  embraiTa  (ans 
effort  rUniverfalité  des  Scien- 
ces &  des  Arts ,  &  fe  ren- 
dit profond  dans  toutes  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  mé- 
thode. 11  polTédoit  fupérieu- 
rement  les  Mathématiques  Se 
les  Langues  étrangères ,  mais 
le  Grec  étoit  &  palfîon  domi- 
nante. Il  Çb  Aourciâbit  des 
meilleurs  Auteurs  qvi  ont  ^ 
écrit  en  tout  genre  dans  cette 
Langue  adnûrable*  Il  s'amtt- 
fiMC  même  au  milieu  des  lon- 
gues infirmités  qui  ont  em- 
poifbnné  le  cours  abrégé  de 
ià  vie  9  à  traduire  des  mer* 
ceaux  choifis  de  Platon  ou 
de  Pindare ,  &  ces  fruits  de 
ù>tt  doâe  loifir ,  il  nelescom* 
munifUQti  fu'a  quelques  amîs 
diâ:rets  ,*  n*a)rant  jamais  afpi- 
ré  aux.  honneurs  littéraires t 
ni  recherché  le  titre  d'Au- 
teur ;  ainfioa  neconnoit  d'au- 
tres ouvrages  imprimés  4t  lui 
^ae  plufi^ci  Eatttaits  9  dont 
il  a  enrichi  le  J^hmI  des  Sçor 
vans  f  auquel  il  avoit  été  char» 
gé  de  préfider.  J/e  coeur  de 
ce  r^van^  homaie  a'ofioit 
^pas  i&oins  de  Y€xtQ$  que  (on 
e^m  de  lumières.  Il  étott 
douK  fimple-,  modeftç,  bien^ 
biCànt ,  pleîa  de  candeur , 
toutes  ces  i^nus  étoieat  te-* 
bauiSes  par  refprit  de  Reli* 

fion  qui  Taiiimoiu  La  mort 
c  fon  digne  ami  Anioine- 
Yves .  Cogm  >  ^ut  laïf ét 
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tti  fieflfié»  U  (ne  la  lUâtM- 
cle  llmitié  la  plus  tendre  p 
&  (bfi  corps  épittfi  ne^  pot 
ibutenir  cette  rude  atteinte. 
Il  mourut  en  t7S9,  âgé  de 
37  ans,  dont  les  feize  pre* 
nûèrs  aroieat    été  perdus 
pour  lui.  Les  dix  demièrs 
qu'il  «voit  tratttéf  dans  dee 
infimu  halHtuelles  «  n'avoient 
p&  être  conficrés  qu*â  quel- 
ques leântes  peu  profondes, 
qui  ne  faifoient  qu'amnfer 
Ton  goût ,  ûns  ajouter  â  fes 
lumières.  Aînfî  dix  ans  de  tra- 
vail employés  fans  relâche  & 
fans  diftrad.  à  des  objets  uti- 
les ,  Favoit  enrichi  de  cette 
immenfîté   de  conoîfTances 
que  Von  admîroic  en  lui. 

GARNET  ,  (  Henri  )  né 
en  Angleterre  ,  prit  l'habit 
de  Jéfuite  à  Rome  en  1 5  7 ç , 
&  retourna  dans  fa  patrie  en 
15^6  j  avec  la  qualité  de  Pro- 
vincial de  Ton  Ordre ,  malgré 
la  défenfe  faite  aux  Jéfuites 
de  mettre  les  pieds  en  An- 
gleterre. Pendant  tout  le  tems 
que  ce  Jéfuite  refta  dans  ce 
pays,  fous  prétexte  de  réta- 
blir la  foi ,  il  ne  cefTa  de  ca- 
baler ,  de  travailler  à  exciter 
quelque  révolution  ,  &  d'en- 
tretenir des  intelligences  avec 
le  Roi  d'Efpagne ,  pour  lui 
faire  tenter  quelque  expédi- 
tion contre  ce  pays  ;  mais  ce 
moyen  n'ayant  pas  réuflî , 
Garnet  profita  du  faux  zèle 
de  quelques  fcélerats  qui  vin« 
rent  lui  propoferce  cas  de 
Confcience  ,  fi  pour  défendre 9 

€Qmm  la  aécegiU  l'exigent  % 
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lacûufe  des  CaAoUqm  contre 
Ut  HMdquMt^  il  étm  permit  g 
tMfaifant  wmm  plufieurtamr 
pcikt ,  temniapfer  iant  la 
^tmt  rme  fudptet  innouau 
Ce  Cafinfte  répondit  iàns  hé* 
fiter,  quefiTavamage  delà 
Faâion  Catholii|[ue  ty  trou- 
volt,  &  91*3  y  eut  un  plus 
grand  nonilm  de  coupjulee 
que  d'innocens  >  il  fiidloit  tn* 
dubîtablement  les  faire  périt 
tous  enfemble*  Cette  décifion 
impie  acheva  de  détermines 
ces  furieux  à  former  le  plus 
horrible  projet  qui  foit  jamais 
entré  dans  l*efprit  humain  » 
celui  de  faire  périr  par  un 
fèulcoup,  &  dans  un  feul  in- 
ftant  le  Roi ,  la  Famille  Roya- 
le ,  tous  les  Grands  de  l'Etat , 
&  tous  les  répréfentans  de  la 
Nation  :  c'eft  ce  que  l'on  ap- 
pelle la  Confpiration  des  Pou- 
dres ,  que  Garnet  approuva  ; 
&  pourrexécutîon  de  laquel- 
le il  Ce  donna  de  grands  mou- 
vemens.  Mais  Dieu  ayant  per- 
mis que  cet  horrible  complot 
fut  découvert,  Garnet  fut  pris 
dans  un  château ,  où  il  s*étoît  ' 
réfugié  ,  &  conduit  à  la  Tour 
de  Londres,  Le  Roi  peffuadé 
que  Garnet  avoit  tout  le  fc- 
cret  de  la  C'^  nfpiration  ,  parce 
qu'il  étoit  intime  ami  de  Ca- 
tesby  ,  qui  en  étoit  le  Chef, 
ne  voulut  cependant  pas  le 
faire  appliquer  â  la  queflion  » 
Se  tâcha  d'avoir  de  lui  un 
aveu  libre  du  forfait.  On  mit 
.auprès  de  lui  un  homme  qui 
s*infînua  dans  fa  confiance  » 
fit  lui  ménagea  une  ensterAft 
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av6c OWf corne  Ton  Confié-  Caraffe,  S.  Charles  Fcff^ 
re  ;  on  furprit  deux  de  Ces  méc  ,  8rc.  &  le  Pape  Sxte 
lettres ,  &  par  tomes  les  preu-  V.  le  fit  venir  à  Rome  ,  & 
ves  que  ces  différens  moyens  Thonora  des  charges  de  Bi- 
proiuifîrent,  il  fut  convaincu  bliothécaire  du  Vatican  ,  9c 
du  crime  de  Lèze-Majefté,  de  l'Intendance  de  l'Imprî- 
&  comme  tel  condamné  à  merie  Apoltolique.  Grégoire 
être  pendu  ,  &  a  avoir  le  ven-  XIV.  qui  fucceJa  à  Sixte,  Ici 
trc  fendu.  Le  criminel  fut con-  lui  continua  avec  tous  les  té- 
duitau  fupplicele  ;  Maii^o^;  moignages  d'eftime.  Ilmou- 
&  étant  monté  fur  l'écha^aut,  rut  à  Rome  Tan  i^pi  ,  âg^ 
il  avoua  fon  crime  ,&  fouffrit  de  ans,  regretté  de  tous 
la  peine  qu'il  mcritoit.  C*eft  les  gens  de  bien  &  des  fca- 
ce  fcélérat  que  les  Jéfuites  vans.  Gravius  étant  à  Lou- 
n'ont  pas  rougi  d'élever  au  vain  .  avoit  compofé  la  Cen- 
rang  des  Martyrs  dans  pîu«  fure  de  cefe  Faculté,  &  il 
fîeurs  ouvrages  ,  entr'autres  en  fit  la  juftification  avecLen- 
dans  VImago  primi  fûSculi ,  finis.  C*eft  à  lui  que  TEglif» 
dans  T/ndice  des  Martyrs  eft  redevable  de  ces  deux  ex- 
VE  LA  Société  ,  qui  eft  à  la  cellentes  pièces  ,  qui  feront 
fin  de  la  Bibliothèque  de  leurs  toujours,  malgré  Ten vie, deux 
Ecrivains,  &  dans  un  Poème>  dcsplusbe^ux  monumcns  clu 
OÙ  on  lit  ces  Vers  :   '  zèle  de  cette  Faculté  pour  la 

Do<5^rine  de  S.  Auguftin,  & 
En  (f  Garnetos  geminosj  laqueo'  c|e  toute  la  Tradition  fur  la 
(]ue  décorum  Grace.  Baron ius  fit  un  Epi- 

Edmunium,  Terris  incer  Calum-  taphe  pour  fervir  de  monu- 
çi/c  nefandd  *^  '  ment  au  mérite  de  fon  ami , 

J>e  Trabe  Jublinuin,  6w.  &  pour  couvrir  de  confufîon 

tous  ceux  qui  oferoicnr  entre- 
GRAVIUS , (Henri )  Doc-  prendre  de  flétrir  fa  mémoire 
teur  de  Louvain  ,  d'une  piété  par  leurs  calomnies. 
.&  d'une  érudition  connue  de  Pag.  ^ h  première  col  d  l(i 
tout  le  monde.  Il  enfeignala  fin  de  l'article  GRETZEK  . 
Théologie  à  Louvain  pendant  ajoute?;  .-^Parmi  les  œuvres  de 
vingt  ans  :  dans  la  révifîon  ce  Jéfuite,  on  trouve  l.Apo- 


culté ,  il  fut  chargé  du  reptic-  yolincus ,  dediee  au^oci.ci  ux 

me  volume ,  qui  renferme  les  Aquaviva.  Gretzer  y  pren'i 

•  euvragesfurla Grace,  qui e(^  avec  chaleur  la  defenle  de 

,  le  plus  important,  &  il  y  tra-  tous  les  excès  defon  conire- 

tailla  avec  fttccès.  Ilfutefti-  re,  contre  rautorité  &  1 

mé  des  Cardinaux  Bacoiiius ,  dépéiufauiGe  des  Souverams» 
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)k  il  en  rend  toute  la  Société 
complice.  Il  va  même  jufqu'à 
dire  ^  qu*il  n'y  a  aucune  dif- 
férence entre  les  opinions  de 
Mariana  fur  le  Régicide  ,  & 
celles  des  autres Doâeuii de 
la  Société. 

GOGUET  ,  (  Anioînc- 
Yves  )  né  à  Paris  en  i/î^* 
dTves  Go^et ,  Avocat  au 
Parlement,  perdit  fon  peie 
dans  TenFance  >  &  eut  pour 
Tuteur  le  célèbre  du  Hamel  » 
fon  oncle  maternek  II  fit  fans 
éclat  Se  ikns  fucccs  Tes  Ha- 
snanités  aux  Collège  de  Beaur 
vais  &;du  Pleffis,  &  fa  Philo- 
ibphie  à  Harcourt*  Il  ayoit 
des  lors  la  mémoire  heureu- 
le  9  mais  (bn  .efprit  tardif con* 
cevoit  lentement  &  froide- 
ment  :  il  fit  (on  Droit  a?ec 
auffi  peu  de  progrès,  &  de- 
Tenu  majeur  il  acheta  une 
Charge  de  Con&iller  au  Par- 
lement. Jufques  U  n  'feoi-' 
Uoit  être  deftiné  à  être  con- 
fondu dans  la  foule  des  Ma- 

g*flrats  les  plus  ordinaires.jSa 
rtune ,  fa  jeuneflè ,  une  un- 
té  robufte,  les  avantages  de 
la  figure  »  le  livrèrent  natu- 
fëUement  à  la  difHpation  8c 
aux  plaifirs;  mais  comme  il 
étoit  delHné  i  110  eflbr  plus 
noble»  il  fe  reflbuvint  dés 
Lettres  qu'il  avoit  trop  né- 
gligées ,  &  il  comprit  qu'el- 
les pouvoient  lui  procurer  un 
bonheur  exe âiipt  dupoifon  fe- 
cret  qui  corrompt  les  autres 
laifirs.  Le  fuccè  s  juftifia  bien- 
p6t  cette  idée ,  &  le  public  ne 
t^ida  ^as  à  jouir  du  (kuit  des 
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travaux  îmmenfes  du  Magi(^. 
trat.  Il  publia  en  17^7»  uit 
ouvrage  qui  lui  affure  la  ré* 
putation  d'un  des  plus  fçavant . 
Hommes  de  fon  Hècle.  Il  eft 
intitulé  :^  /'Ori^i/iedex  Loix^ 
des  Arts ,  des  Sciences  t  de 
leurs  Progrés  che^  ks  anciens 
Peuples ,  g  voL  in  -  4«  Ctftto 
matière  fi  iméreflànte  pour 
Tetprit  humain ,  fi  variée  »  fi 
étendule»  eft  traitée  dans  cet 
ourrage  avec  une  érudition»' 
une  exaâitude,  8c  un  ordre 
que  Ton  chercheroit  vaine-* 
ment  ailleurs*  On  eft  fiirpris 
de  la  prodigiealê  quant,  de  li- 
vres que  l'Auteur  a  été  obh*gé 
de  lire  ;  êcpliis  encore  de  Tin- 
tell,  avec  laquelle  il  a  fendu 
ces  matériaux  imm«  Son  fty- 
le  eft  noble,  ferme,  feute^- 
nu,  &  toujours aflbrti  au  ca-* 
raâère  d*ane  narration  rajude 
&  fiiccinâe.  Chaque  volume 
éft  leiuiliié  nr  des  Diflèrta« 
tions  curiemes  ,  qui  ont  pouc 
objet  d'établir  la  vérité  de 
quelques  fentimens  narticu* 
Uers ,  8c  l'Auteur  le  fait  avec 
autaint  de  goAt  que  d'émdf* 
tion.  Le  lii^v^nt  Ma^ftrat* 
après  avoir  confideré  la 'nai(^ 
unce  8c  fiitvi  le  progrès  des 
connoil&nces  hum*  chez  les 
atic«  Peuples  »  s'étoit  propofé 
de  mime  de  remonier  à  Tori^ 
gine ,  &  d'obferver  les  pro- 
grès des  Loix ,  des  Arts  &  des 
Sciences  en  France,  depuis 
rétabliifement  de  la  Monar- 
chie. Mais  à  peine  jouifToit-il 
du  fucccs  bien  mérité  de  fon 

jpcemiec  ouvrage  ^  trt«- propre 
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à  faire  regretter  que  le  Cecond 
n'ait  pas  été  exécute  ,  qu'une 
mort  prématurée  vint  l'enle- 
ver ,  a  la  fleur  de  Ton  âge  , 
au  (ein  de  la  fanté  la  plus  bril- 
lainte  >  au  milieu  de  fa  gloire 
littéraire ,  &  deux  mois  après 
la  publication  de  Ton  livre. 
Une  maladie  rédoutable,  que 
l^rfemie  n'ayoit  jamais  tant 
craint  que  lui ,  Femporta  en 
17^8.  Il  étoit  âgé  de  42  ans. 
Il  laifTa  par  Ton  Teflbament 
fbn  Manuftrit  &  fa  Bibllothè- 
qne  à  (on  ami  M*  de  Fuge- 
re ,  que  la  douleur  de  fa  per- 
to  précipita  trois,  jours  après 
tu  tombeau. 

GUIGNARD,(Jean) 
sié  à  <}hartres  ^  entra  dans  la 
Coalpaenie  de  Jefus ,  &  étoit 
Bibliothécaire  du  Collège  de 
liOnis  k  Grand  »  lors  de  i'at- 
teittat  te  ÂanClmtel  iiir  Hen- 
ri IV.  Le  Pteleiiient  aytaas 
wmmi  dm  Cowniflâires , 
Mur  fttre  li  vifite  de  ce  Col- 
lège ,  s^emperer  despapters 
qui  s'y  reiicoiitrenrieat ,  ou 
trouva  chez  Guignard  pin* 
fiéurs  libelles  atroces  contre 
HenrilIIftHennlV.  Ily 
en  aroit  un  (ur-tonty  écrit  de 
la  main  de  ce  Fanatique*  qui 
contenoit  des  propofit.  horri- 
bles ,  entr*autres  celle  -  ci  : 
que  la  Couronne  de  France  pour 
voit  devait  être  transférée  d 
une  autre  famille  que  celle  de 
Bourbon  :  que  le  Béarnais  (  c'é- 
toitHepri  IV.)  Prefquecon' 
yerti  à  là  Foi  Catholique ,  fe- 
roit  traité  plus  doucement  quil 

màiroiCi  jî  on  lui  dormit 
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la  Couronne  Monacale  y  oit 
quelque  Couvent  bien  réformé  >  | 
&c.  que  fi  on  ne  le  peut  dépo* 
fer  fans  guerre  y  quon  guer» 
^oye  y  fi  on  ne  peut  faire  la. 

fuerre  y  qu'on  le  fajfe  mourirm 
,e  Jéfuite  fut  arrêté  fur  le. 
champ,  conduit  à  la  Con-  | 
ciergerie ,  où  il  fut  mjs  dans 
un  cachot ,  &  après  le  fap^ 
plîce  de  Chately  on  Tinter* 
logea f  &  on  lui  repré(ënta  les 
ouvrages  ftditteux  trouvés  | 
dans  Um  appartement.  //  re* 
connut  les  avoir  compofés  &.  > 
écrits  de  fi  main  *  te  fut  cou* 
damné  â  faire  amende  honor' 
rable ,  &  à  être  pendu  &  bril- 
lé. L'Arrêt  fut  exécuté  le  f 
Janvier  1595*  Guignard  con»; 
dttit  devant  FEgUâ  de  No* 
tre-DamOf  md  en  chemîfe^ 
&  tenant  la  torché^  demanda 
iRapin>  Lieutenant  de  Ro- 
he.couuer  ce  qu*dh  vodoit 
qu'il  fit  r  on  lui  réponcfitt 
qu'il  &iloit  qu'il  demandât 
pardon  i  Dieu   an  Roi ,  foi^ 
vant  ce  que  lui  diroit  le  Gref^ 
Je  demanderai  bien  fordon  i 
Dieu, reprit-il,  matsauRoU 
pourquoi  î  Jene  l'ai  point  ofi 
fenfé*  Vous  favei  offenfé ,  re» 
prit  Rapin  ,  en  ce  que  vous 
ave^  écrit  contre  lui.  Gui- 
gnard répliqua  ,  qu*il  avoit 
compoft  ces  écrits  avant  aue 
Paris  fut  rentré  fous  Tobcil^ 
(ànce  du  Roi  ;  mais  on  lui  dit 
que  le  fait  n*étoit  pas  vrai ,  & 
que  quand  il  le  feroit,  il  ne  j 
pourroit  profiter  du  pardon 
général ,  accorde  par  le  Roi  . 
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p2Tcé  qu'une  des  cotitlitîdîlf 
de  cette  grâce,  étoit  qu'on 
brûleroît  tous  les  écrits  fédi- 
tîeux  y  fous  peine  de  la  vie  > 
&  que  Guignard  les  ayant 
gardé  ,  il  avoit  offenfé  le  Roi 
&  le  Public.  Cependant  il  ne 
fut  pas  poflible  de.  vaincre 
robftination  du  Jéfuite ,  qui 
fut  conduit  au  fupplice  9  fans 
avoir  fait  amende  honorable. 
•    C'eft  ce  Jéfuite  que  fon  con- 
frère Jouvenci ,  dans  fon  Hi(^ 
toîrc  de  la  Société ,  répréfen- 
te  non-feulement  comme  un 
Philofbphe  allant  â  la  mort 
avec  fermeté ,  mais  comme 
un  Martyr  qui  excite  au  mo- 
ment de  fon  fupplice  l'admî- 
ration  de  tout  le  Peuple.  Il 
va  même  jufqu*à  Aippofer  de 
faux  miraçles  à  cet  impie, 
.  igoi  mottciitendélèf^réy&iis 
Toloir  demander  pardon  .an 
Roî. 

toLprenu  î^gtu  27*  après  jufti- 
*ce ,  ajoute^  :  il  s'oppoiâ  avec 
force ,  au  nom  du  Parlement 

y  .à  la  funefte  réfolution  qu*a- 
voit  prife  ce  Prince  de  rap- 

' .  'peller  les  Jéfuites  9  &.cet  inr 
irépide  Magidrat  ne  craignit 
pas  d*a£&rmejr  à  fon  maître 
j^ue  TOVTB  té  Société  avolt 
coiîMri^  contre  îuL  Lorfque 
le  Roi  eut  envoyé  au  Parle» 
ment  les  Lettres-Pateraes  4^ 
'Rétabliflêmenty  ceScnataiin 


gufte  refufa  de  les  enregif- 
trer  ,  &  fit  au  Roi  de  trcs- 
beUes  remontrances  par  U 
bouche  de  fon  premier  Pré- 
fîdent.  Le  généreux  Magirtrat 
oblerva  que  les  Jéfuites  ,  par 
leur  Doâirine  féditieufe  fouj^  . 
trayaient  les  Eccléfiaftiques  d 
la  PuiJJance  féculière  y  G*  fa^ 
vorifoient  les  attentats  fur  la 
Perfonne  facrée  des  Aoif.Enfii| 
fe  ^voyant,  &c. 

*Pa^.  890.  col,  2  Ug,  3^: 
ajoutei  :  Innocent  irrité  de  la 
défobéiffance  des  Jéfuites,  au 
fiijet  des  Cultes  Chinois,  leur 
avoit  fait  défenfe  de  recevoit 
des  Novices,  &  ces  Pères  en»  " 
rent  Pinfolence  de  lui  fair0 
pré(enter  un  Mémorial ,  qui 
paroiifoit  avoir  été  hit  pour 
l*infulter.  Le  Psqpè  prenoîc 
donc  des  menires  avec  let 
Cardinaux  rovK  ÉiEHipRE  - 

VUE  CoMfAGNlE  SI  fSXNl" 

«isift«h«f-^*#gcit&    JET  Si 

PÊMMSUBMMENT  PtCtAnÉE 
CONTRE  LES  DéCISTOî^S  DH^ 

sAisr  SiÊGB  »  lorfqu'une 
mort  prompte,  arrivée  peu 
de  (èmaines  après  que  le 
Mémorial  eut  été  préfemé  , 
vint  à  propos  délivrer  les  Jé« 
fuites  de  la  crainte  où  ils 
étoie^l  d'être  anéantis  ;  maii 
ne  les  exempta  pas  dçs  fdup- 
çons  fâcheux  qui  s^âèTérea| 
coAUVnx* 
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Pour  k  troifième  Tome* 

DE  •  P  & 

/ 

AL^z  Jîn  rfe  rart,  de  LÀU-  îî  diftîngue  le  mariage ,  quîf 
NOIjfl/OMfe^  :  ceDoâ.a  définit  avec  les  Théologiens 
faltunTrzité^ de Regia in  Ma-  &  les  Jurifconfultes ,  runion 
trimonium  poteftate ,  où  lequel  de  V homme     de  la  femme ,  qui 
îl  foutient ,  que  les  Princes  fe  contraâîe  entre  deux  perfon^ 
fèuls  ont  droit  d'appofer  des  nés  qui  en  font  capables  ^  félon 
cmpêcliemensdirimensauma-  les  loix  ^  ù*  qui  les  oblige  ds 
liage  ;  en  quoi  il  a  été  com-  vivre  inféparablement  lun  avec 
battu  par  Galefîus  ,  Evéque  Vautre  >  d*avec  le  Sacrement 
en  Italie,  &  par  Gerbais,  Doc-  que  Jefus  -  Chiift  a  inftitué  » 
teur  de  Sorbonne ,  partant  l'un  pour  bénir  cette  union.Il  prou-» 
&  Tautre  d*un  préjugé  trop  ve  fans  réplique,  cette  diftinc* 
commun,  qui  ne  date  que  du  tion  importante,  &  de-là  en- 
treîz.ième  lîècle  ,  qui  confond  tre  dans  Texamen  des  deux 
le  Mariage  avec  le  Sacrement  queftions  qu'il  fe  propofe  ^ 
de  Mariage,  d'où  quantité  de  comment  la  Puiffance  Civile 
{bphifmes  ,  de  principes  ha-  peut  déclarer  les  Mariages  nuls  ^ 
xardés  &  de  décifîons  faufles  fans  entreprendre  furies  droits 
dans  ces  Auteurs  :  diftinguons  de  la  Puijfance  Eccléfiajiique  y 
avec  la  tradition,  l'un  de  &  en  conféquence,  çi/'e/Ze  e/f 
l'autre ,  &  dès-lors  il  s'enfui-  Vétendue  du  pouvoir  des  Sou- 
Yra,  que  les  Princes  feuls  ont  verains  fur  les  empêchement 
le  droit  que  leur  foutient  de  dirimens  le  Mariage.  Cet  ou- 
Launoi,  parce  que  les  empé-  vrage  eft  1/2-4.  i7î?« 
chemens  ne  tombent  que  fur  PilIDEAUX,(Humphrey) 
le  contrat.  Si  l*Eglife  eft  en  né  à  Padftow  dans  le  Comté 
poiTefOoli  d'en  appofer,  elle  de  Cornouailles  ,  en  1648  ^ 
le  hît  en  exerçant  Tautorité  d'une  famille  diflinguée ,  étu* 
m&ne  des  Souverains ,  &  non  dia  à  Weftminfter  1  puis  à  0»« 
en  vertu  d*un  pouvoir  qu'elle  ford.  Il  pofTédâ  plufîeilrs  Bé- 
ait reçu  de  Jelus-Chrift.  Un  néfices,  &  fut  pourYÛ,en  1 702, 
içavant  auteur  nous  a  donné  »  du  Doyenné  de  Norwich  qu'il 
depuis  peu,  un  Traité  très*  garda )ufqtt'à(k mort 9  arrivée 
intécei&nfi  6xs  cette  madèie  ;  en  17}^^  ^fous  avons  de  C9 

S^avanc^ 
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Sçavânt ,  plufieurs  oilvragès  piiu  le  règne  d'Achaz  jufqu'i 

})1  eîns  d'érudition  &  derechef-  la  mort  de  Jeitis^phrtfi,  Il  y 

thestdont  lés  principaux  font  :  a  peu  de  LivfCf%  qui  Inëriteiit 

Marmofa.  Okùnierifia^  &c*  m-  la  jude  iéptitâlion  que  celui^ 

folio.  Cet  ouvrage,  dont  une  ci  s'ell  acquKë  i  toutes  les  dî^* 

partie  avpit  déjà  été  îfHpnméd  ficultét  Jr  ftiht  développées 

en  tStji  pat  Selden  ,  con-  avec  un  (çatoir  â^ement  mé'- 

*  lient  une  Chronique  de  THif-  nagé  ^  &  qui  ne  bit  aucun  tore 

loîre  Grecque ,  copiée  fur  lel  à  la  claHé  Bck  là  lietceté^i  né* 

fikarbresqiteleCOffited'Ajron^  ceflinreidafislestnatièresHii^ 

del  fit  tfan(poner  de  Flfle  de  toriques  :  il  a  été  tfadtut  en 

Paros  en  Angleterte  ;  tMf'  FVançois  ikVkde  Mahfhiet  i 

toire  du  peuple  Jù^Çf  des  peu-  9c  d^autrei  ouvrages  trèsrefK^ 

pksvoiJinSf  enAngloisi  de-  iiiés* 

'  ■  ■  ^  •■  ]  •  •  - .  ^   ..  .... 

SUPPLEMENT. 

Pour,  le  quatrième  Tome» 
K  A  R  A 

RÀSTIGNAC,  (touîj-  confcîence;  &  deptiîsmei«ô 

.      Jacq.  4e  Chapi  dfiiiflu.  que  la  force ie  la  vérité  qu'il 

aTmie  ftotille  ancienne  &  il^  tonnoifToit^  Teût  ramené  à  uii 

tnStê  d*AlmfgBe  »  entra  dans  gouvernement  doux  &  paci  - 

Tétai  Ecdéfiâitîqtie  ;  &  après  fique  i  il  éixt  à  fe  reprocher 

ayoir  été  Hiéolog.  &  Grand-  trop  de  difTipation,  de  luxe 

Vicdre  de  Luçon  ,  &  Agent  &  de  magnificence ,  dont  il 

da  Clergé,  il  fut  nommé  à  demanda  pardon  à  Dieu  dans 

rEvéché  de  Tulle ,  &  en  le  moment  où  Tillufîon  d^a- 

1 7 il ,  il  pafla  à  rArchevéché  rut ,  &  où  le  Prélat  ne  vfl|ù3 

deT  ours.  Il  prit  poIfeAlon  que  Téiendue  de  fes  devoirs  « 

de  ce  dernier  Siège  avec  les  &  Texemple  qu'il  devoit  à  foil 

préventions  les  plus  fortes,  troupeau.  Quoiqu'il  en  foie 

&  fa  conduite  fut  d'abord  mar-  de  ces  fautes  particulières  qui 

quée  au  coin  de  la  violence  appartiennent  à  la  connoif- 

&  du  2tèle  le  plus  amer.  L'am-  fance  du  Juge  Souverain  ,  le 

bîtion  ,  comme  il  Tavoua  lui-  zèle  du  Prélat ,  pour  la  faine 

ttiéme  à  Tarticle  de  la  mot't ,  morale  de  la  pureté  du  dogmd 

lui  fit  faire  bien  des  démar-  ûcré ,  les  fçavans  ouvrages 

ches  çouts9     Imnièses    à  dans  lefquell  il  les  expoi^ 
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avec  tant  clnrté ,  de  forte  '  part  à  fts  Diocèlaiiis  Vhfi 
&  dé  dignité ,  lui  afTurent  un  fuffi(âtite  rétraâadon  du  Jé- 
rang  diÂingué  dans  les  fades  fuite  Picfaon  j  ft  il  lacaraâé* 
de  l'Eglife  ,  &  y  rendront  fa  rife  comine  il  convient.  Dant 
mémoire  éternelle;  L'Arche-  le  corps  de  FOavrage  VAjt» 

,  véque.  de  Tours  commença  à  teur  éublic  avec  beaucoup  de 
élever  (â  vc^ixen  1747»  con-  lumière  «  de  zèle  &  Oeloli- 
cre  l'infâme  ouvrage  du  Jé*  dite  les  vrais  principes  iiir  la* 
fiiite  Pichon,  par  un  mande-  fréquence  Communion  «  &  il 
'ment  court  ou  il  défend  la  •  foudroyé  le  Relâchement ,  h 
leâure  de  l'ouvrage ,  Se  s'en«>  Doârine  Anti  -  Chrétienne  » 
gage  à  donner  à  Ces  Diocè-  rEmhoufiafme  .8c  le  Fanatif 
,uuis  une  inftruûion  fiir  la  me  de  TEciivain  de  la  So* 
miatiere  de  la  Communion  9  ciété«  Les  JéCultes  allarméc 
qui  leur  enfeîgnera  la  conduite  '  du  coup  mortel  que  ces  excdU 
quHls'ioivem  tenir  pour  com-  4ens  ouvraj^es  portoienrà  an 
munier  fouvent  &  iiiilement.  livre  chén  &  qui  leur  tcnoîc 
Le  Prélat  ne  tarda  pas  i  reih-  au  cœur^eurent  recours  âleutt 
pltr  une  partie  de  l'engage-  artifices  ordinaires  (  &  pouc 
ment  qu*il  avok  contraâé ,  faire  diverfîon  ils  fèVendirent 
de  l'année  fiiivante  il  donna  accufâteuirs  de  rillufire  Pré- 
une  inftruâion  fut  la  PéMi-  lat  qui  foudroyoit  leurs  msaf-> 
TEMC£ ,  dans  laquelle  il  ex*  *mes  impies.  Ilsprîrentle  mor 
pofe  la  Doârine  de  TEglife  9  ment  d'une  Aflèmblée  du 
^  tux  le  CA&ACTBRE  oi  Clergé  à  laquelle  préfîdôic 
*  PRCuve  qui  doit  précéoer  la  FArdieréque  de  Tours  >  pour 
grâce  de  la  réconciliation ,  8c  dénoncer  par  un  Ecrit  pnbiîa 
jur  la  néceffité  &  le  mérite  des  aux  Membres  de  cette  Aflèm- 
auvres  fatisfaàoires.  Il  s'y  blée  quelques  Proportions  & 
clèvé  avec  force  contre  les  extraites  desOuvrages  du  Pré- 
FAUX  Prophètes  ^  qui  plus  lat*  Dans  cette  dénonciation 
attentifs  d  leurs  intérêts  qu'à  pleine  de  chicanes ,  de  fubti- 

'  ceux  de  Jefus-Chrift  ,  ne  dé-  lités ,  d'injuftices  &  de  pré- 
bîMht  que  les  maximes  de  la  tentions  erronées ,  le  Prélî- 
prUûcnce  du  fiècle,  qui  flat-  dent  étoit  perfonnellement 
tent  la  mollefle  &  la  cupidité  ,  attaqué  &  vivement  infulté. 
&  qui  ennemis  de  la  prudence  l  es  Jcfuites  Gourdon  &  Mot- 
de  refprit  ,  s*élèvent  avec  un  fcl  écoient  les  Auteurs  de  ce 
zèle  amer  contre  les  vérita-  Libelle  diffamatoire,  dont  ils- 
blcs  fages  qui  s'attachent  aux  ne  furent  punis  que  par  des 
règles  de  l'Eglife.  La  même  ordres  de  fortir  de  Paris.  Ce- 
année  parut  Vinjîruâion  fur  la  pendant  le  Prélat  trop  fupé- 
CoMMUNiON  ,  précédée  d'un  rieur  â  de  pareils  outrages  \. 

avis  dans  lequel  le  Prélat  fait  crm  Ae  devoir,  s'ea  ven^ 
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^•eh  portant  de  nouveaux  établi  fî  fiipérieurement  ;.maîf 

toups  aux  Corrupteurs  de  l'E-  les  conventicules  s'épuisèrent 

vigile  ;  c'eft  ce  qu'il  fit. dans  eti  projets  inutiles,  &  toutd 

um  troi/lcme  Instruction  la  mauvaifc  volonté  dés  éplu- 

pASTORALÊ  swR  LA  JusTiCE  chcurs  nc  pilt  réfiftèr  à  la  lu- 

Chrétje^i;^  ^ par  rap]^ort  aux  micre  qui  éclate  de  toutes' 

Sacrement  de  Pénitence  ft  parts  dans  ce  folide  écrit; 

d'Eucharistie.  Elle  eft  di-  àinfî  ori  fut  forcé  dè  faire  cé- 

vifée  en  trois  parties,  dont  la  der  la  critiqué  à Tadiniracion» 

première  traite  des  difpofî-  Ce  n'étoit  ^zi  le  compte 

tions  néceffaires  pour  parve-  des  Jéfiiités  qui  cherchcrent 

nir  à  la  juftice  2  la  deuxiénle  àvénger  eux-mêmes  leurfyf-» 

des  caradères  8c  des  marques  terne  Anti*Chrétien  pulvérifé 

delà  vraie  juftice,  &latroî-  par  TOuvrage  ittébrahlablà 

fîème  de  la  confervation  &  de  de  M.  de  Tottn,  On  vit  donc 

Faccroiflement  de  h  juftice.  paroîtreen  t74p  iin  tiouveiii 

Le  Prélat  dans  ce  bel  Ou-  Libelle,  fous  le  titre  de  Let-. 

Vrage  met  foiis  les  veux  de  tre  à  M.         au  CujH^SiCé 

iêsLedeurs  uri  enchaînement  où  ranon3nne  s*élève  âvec  la 

Jie  vérités  fondamentales  piii-  pafjSon  la  plus  buttée  ^  l'a** 

fées  dans  la  fjinre  antiquité  &  chai^nenïent  le 'plus  încroya* 

taûrement  réfléchies  ,  à  la  fa-  blé  contre  TOuvfagè  8c  cort-» 

Teur  defquelles  les  ténèbres  tre T Auteur,  qtt*iljchârged69 

fe  diffipent ,  les  objeâions  injures  les  plu^  atrocés  ,  dés, 

s'évanouiflènt ,  &  les  faintes  Imputations  les  pliis  ôdieufe^ 

fègles^repafotiteiirdaiirfBwr  fli  é>i  iaiamnirs  lès  plukex- 

puteté,  8c  avec  cette  force  travaganteii  Ce  fut  moins 

qui  confond  les  mauvais  deP  l'envie  de  venger  û  péribniié 

Ûjfis  des  eimèmis  des  àncien^  8c  Ton  caraôère  outragé  avec 

tics  maximes.  Cette  înftnic-  aufti  peu  dé  ménagement, qué 

tiqn  lumîneu(è  fut  re^ue  avec  la  hardiefTe  avec  laquelle  Tâ^ 

rapplaudiiTemént    univerfel  noriyme  fe  dédiainoît  dans 

de  tout  le  Royaume  8c  de  Ton  écrit  >  côntrè  les  vérités  * 

Rome  même ,  &  Ton  en  et-  les  pli»  certaines  du  dogme 

cepte  les  partions  du  Picho- .  &  de  la  morale,  qilt  fit  rè^ 

nifme  quien  frémirent.  D'à-  prendre  la  pluitie  à  M.  dtf 

'  bbrd  ;  il  ;  ent  de  fréquentes  Tpursi  Peu  après  que  le  Ljk 

ailèmblées  au  LoâVre ,  pour  belle  eut  paru.  Il  en  fit  uM: 

délibérer  fuf  ce  qu'il  y  aùroit  cenfiiré  autîi  liimineiifê  qu'E**" 

'  à  faire  au  llijét  d*titt  ouvrage  pitcopale^dansunAfandémeilt  ; 

.  G  goûté  8c  Cl  applaudi  9  &  par  où  il  uietd'abord Ibus  les  yeiuC 

tûi-méme  6  dangereux  au  ju*  du  LeÔeur  les  'ex<tès  de  ion 

fement  des  eitriemis  delà  extravagant ContradiâeUr, & 

^oâijne  que  le  Prélat  avoit  pirend  enfiiite  av<*c  toute  la 

.  .  •  • 
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force,  r^nergie &larup&rIo-  ^l(IV ,  fiit  imprimée  4M>ord 
rité  que  donnent  TEvangile  à  Avignon  en  trois  Tol.  ia-4« 
&  ïi  Tradition)  la  djfenlè  des  puis  a  Paris  en  plufîetirs  voL 
Térîtés  que  le  Faifeur  de  Li-  jiz-X£«  Le  gout  Jéfiiiti^^  f 
belles  aroit  o(e  auaquer.  domine  dans  tous  les  endroits 
Cette  réponfe  viâorièufe  con-  ^ui  peuvent  concerner  laRe« 
fondit  les  Adveriâires  du  Pré-  Itgion.  L* Auteur ,  qui  fe  qua« 
lat ,  &  ils  donnèrent  aâe  de  line  Doreur  és-'DrdtSt  s*^ 
tout  ^r  dè(e(pbir ,  en  y  op-  tend  beaucoup  iiir  ce  an*il  ap- 
posant une  leconde  parrie  de  pelle  raffàire  du  Janitoiime  ; 
leur  libelle ,  fi  follement  ou-  il  en  fait  l'hiftoire  comme  il 
crée  f  que  d'abord  elle  nejpa*  a  fait  celle  de  FEnfance  > 
rut  digne  que  de  mépris.Ce'»  il  y  repré^nte  fore  firietire- 
^ndant  le  Prélat  reconnoif-  ment .  par-tout  les  prétendus 
ûnt  dans  ce  chef  -d'œuvre  Janfénifies ,  co.Time  devéïi- 
d'impudence  ,  la  méthode  &  tables  Seâlaires  y  8c  hon-feo« 
les  principes  des  Jéfuites ,  lement  comme  des  hommes 
crut  devoir  le  dénoncer  au  réh elles  aux  loix  de  lEgUfe  f 
IWîniftère  public ,  &  il  en  écri-  mais  encore  comme  des  fujets 
vit  auflfi  au  Cardinal  de  la  dangereux  G*  ennem'is  de  TE- 
Rochefoucault ,  Pré/îdent  de  tat.  Il  faut  encore  ajouter 
rAfTemblée  du  Clergc.  Il  Ce  aux  ouvrages  attribués  à  Re- 
préparoit  lui-même  A  venger  boulet  un  fécond  libelle,  pu- 
dignement  à  Con  ordinaire,  blié  en  1737  >  pour  défendre 
la  vérité  outragée  par  le  fe*  le  premier,  qu'il  avoit  donne 
cond  libelle ,  lorfqu  il  ftit  fur-  fur  les  Filles  de  VEnfance,  Ce 
pris  par  une  mort  précipitée,  nouvel  ouvrage  eut  le  fort  da 
Il  tomba  malade  le  17  Juil-  premier,  &  fut  condamné  à 
let  1750,  &  mouruthuit  jours  ctre  brûlé  par  la  main  da 
après  d'une  mort  violente  ,  Bourreau  ,  à  la  rcqui/îtion  de 
dont  on  apprit  la  preuve  com-  TAvocat  -  Général ,  qui  finit 
pîette  par  Touverure  du  corps,  par  ces  mots  remarqunbles  : 
A  la  première  nouvelle  du  Vous  le  àeve'{  M,d  Tinnecente 

danger  il  avoit  reçu  les  Sa-  outragée;  vousledeve^ 

C'.emens  de  la  manicre  la  d  la  licence  de  cet  Auteur  au- 

plus  édifiante,  &  il  employa  Ûacieux  ^  qui  parait  encore  dans 

(es derniers  momens  à  s'exhor-  le  dejfein  d'écrire ,      qui  n*aU 

ter  lui-même  à  mourir  ,  &  à  Jéguc pour  fondement  de  toutes 

réciter  les  endroit  de  rÈcrir.  fes  calomnies,  que  des  Mé moi» 

les  plus  conformes  à  fon  état,  res  fufpsâls  ,     des  témoignor 

Pa'f.79.  coLi,  Ug,  52.  à  la  ges  en  lair» 

fin  de  l'Art.  REBOULET  ,  Art. RlCHEOME,;?. loéT. 

iLjoutei  :  Cette  vie  de  JLouis  Qok  i«  /iji^.  15.  à  ia  âa  »  ajfiuz 
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fê{  •  Il  a  faît  entr*autrf5  une  fie."  Quelques  Odes  latines 
fcplique  qu'il  publia  au  nom  qu'il  prcfenta  à  Urbain  VIÎI  , 
de  tout  Ton  Ordre  ,  contre  lui  valurent  Tamitié  de  ce  Pa- 
le Plaidoyer  d'Ant.  Arnaud,  pe  ,  &  PhoJineur  d'ctre  choifi 
dans  laquelle  on  trouve  tou-  pour  corriger  les  Hymnes , 
tes  les  maximes  perniceufes  que  le  Saint  Pcre  vouloit  em- 
h  Société  fiir  l'autorité  ployer  au  nouveau  Bréviaire 
des  Rois  :  Examen  Cathégo^  qu'il  faifcit  faire.  De  retout 
rique  contre  le  Plaidoyer  de  en  Pologne ,  Sarbîevius  pro- 
laMartelîere,  dans  lequel  il  fefla  les  Humanités,  puis  la. 
ofe  Ce  déclarer  pour  toutes  les  Philofophie ,  &  enfin  la  Théo- 
opinions  Tanguinaires  de  logie  à  Vilna  en  Lithuanie* 
ri  an  a  ,  &  il  ne  rougit  pas  d'à-  Quand  il  fe  fit  recevoir  Doc* 
vancer  que  ce  qu*ayoît  écrit  teur  en  cette  dernière  (cien*- 
Marîana^  n'ejl  rien  fue  les  ce»  la  cérémonie  futaccom«, 
Théologiens  Catholiques   ne  pagnce  d'une  circonAance 
€rojent,  h\éi\  fîngulière  &  bien  hono» 
^  Art*  SA  »  p^.  17?.  coL  z»  rable  pour  le  Candidat  :  La*' 
iîg*  1 7»  ajaittef:  H  va  encore  di/lasV,  Roi  de  Pologne»  qui 
plus  loin  zamoityrannis,  oÎl  y  afliftoît ,  tira  l'anneau  qu'il 
Ton  trouve  ces  horribles'p»-  avoit  â  Ton  doigt ,  &  le  mit  à 
loles  s  celui  qui  gouverne  tjh  celui  du  nouveau  Dcâeur  ; 
Timnijuement  unctat  qu*il  a  c*eSt  le  même  anneau  qu'on 
tKquismfiement ,  n'en  peut  pas  conTçrve  dans  l'Univerfité  de 
•  Ifre  dépouillé fans  un  jugement  Vilna ,  &  qui  fert  encore  au* 
fuhlie;  mais  après  qui  la  Senr  fôufd'liid  ItllUli^ratlon  des 
tence  a  été  éumnés^  il  vW  a  Doâeurs,  monument  précieux  * 
WEBSOStm  QHfl  if'SK  FUISSE  &  de  la  libéralité  du  Roi,  Se 
nsTKS  i*EXÉcuTEVR  :  à  1'^  dé  l'eftime  qu'il  faifbit  da 
gard  de  celui  oui  n'a  d'autre  Sarbievint.  Ladiflaa  ajouta 
autorité  que  ceue  qull  a  ufiir-  encore  une  fiiveur  à  cette  di&  *  . 
pée  tyranniquement  »  chacun  ttnôion ,  en  choifîllànt  pour 
du  Peuple  le  peut  tuer  ^  fi>n  Prédicateur  le  Jéfuite,  qui 
iCy  a  point  d'autre  remède*  t^icquîtta de  cette  fonâionaa* 
.    SARBIEVIUS^  (Matthias<i-  près  du  Roi  &  de  la  Cour.  C« 
Cafimir  )  né  da^s  le  Duché  Prince  Ct  plaifeit  tellement 
de  Mafi>vie  en  Pologne»  en  avec  lui ,  qull  le  mettoit  de 
^  19f  f  cte  parens  illuwes  ^  eflK  tous  fts  roy âges  »  &  le  nom- 
tra  dans  la  Société  des  Jéfiiit.  ma  fiir-tout  pour  Paccompâ- 
cni^ia»  &  ayant  été  envoyé  £ner  ainBàins  dcBade,  oik  * 
ij^  Rome  pour  y      (on  cours  SaïUevius  s'appliqua  à  retou* 
3e  Théologie,  il  s^  Uvia  i  cher  (ês  vers ^  à  en  compo« 
récnde  des  «ntiquîtés ,  &  au  (êr  d'autres,  u  avoit  fiât  une 
lalem  qu'il  ayoit  pour  la  Poe-  étude  particulière  des  Portes 
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latins  ,  «.  on  rapporté  qu'il 
nvok  lu  Virgile  foixante  fois  , 
&  les  autres  plus  de  trente.  Ce 
Poète  mourut  en  1640  ,  à  4Ç 
ans.  Outre  un  ouvrage  latin  , 
intitulé  :  de  Diis  Gentiuniy  en 
quatre  Livres ,  noiJs  avons  de 
iui  un  Recueil  d#  PoeHes,  dont 
Barbou  vient  de  donner ,  en 
•17  S 9  y  une  édition  complette 
en  un  vol.  in- 1  2  :  on  y  trouve 
quatre  Livres  d'Odes ,  un  Li- 
vre d'Epodes ,  un  de  vers  Dy- 
thirambiques,  un  autre  de  Poe- 
fîes  diverfes ,  &  un  d'Epigram- 
ipes.  Cette  édition  eft  ornée 
d'un  avis  du  Libraire  au  Lec- 
teur, d'une  vie  de  Sarbievius, 
aïïl'z  médiocrement  écrite  ; 
de  deux  tables  ,  la  première , 
pour  la  Géographie  &  T His- 
toire relativement  aux  Poèïîes 
de  Sarbievius  ;  la  féconde, 
pour  les  chofes  mêmes  con^ 
tenues  danj  ces  pièces.  Ce 
Poète  a  toujours  pafTé  pour 
|in  Lyrique  du  premier  mé- 
rite ,  &  Grotius  n'a  pas  fait 
difficulté  de  dire  de  lui  :  non 
folàm  çtquavit  ,  fed  \ntevàÎLm 
fuperavit  Flaccum ,  ce  qui  efl 
un  peu  fort  j  ju  jugement  d'un 
Confrère  éclairé  de  Sarbie- 
vius, qui  ajoute,  que  ce  Jér 
fiiite  a  peut-être  autant  d'élé- 
vation qu'Horace  ;  n^aîs  qu'il 
n'a  ni  Tes  grâces  ni  fa  clarté  ^ 
tii  Ton  ton  Philofophique ,  m 
iqn  talent  d^  (lire  les  ctioÀs 
|e^  p]i|s  oliligeantes  f^ns  far 
deur^  fans  appareil^  fens  bat 
fêlTe*  Qn  ^  d'aiileurç ,  dit  le 
fùème  Critî^ucîf  befbin  de  gar 
«St?îÇPW»Swerquelcftjrle 
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du  Poète  Polonois  foit  tre«a 
bon  &  très -latin,  comme  il 
eft  chez  Horace.  Le  Journa-' 
lifte  auroit  pu  prononcer  avec 
nnoins  d'indécifîon  ,  &  jamais 
il  n'entrera  dans  la  tête  d'un 
homme  de  goût ,  de  faire  un 
parallèle  aufli  difcordant.  Si 
l'on  eft  forcé  de  convenir  que 
Sarbievius  montre  du  feu ,  & 
quelquefois  du  génie  &  du  fu-r 
bjime  dans  fes  Odes  ,  on  y 
trouve  encore  plus  des  écarts 
outrés,  des  emportemens  çi- 
gantefques ,  de  robfcurite  , 
du  galimatias  ,  &  en  général 
un  ftyle  peu  coulant  &  pei| 
latin.  Ses  Epigrammes  font 
prefque  toutes  fort  mauvaife^^ 
&  fes  Dythirambiques  qu'il 
nomme  Silviludia  ,  font  bieo 
éloignés  de  l'élégante  fimpli- 
cjté  àçs  hon^  {'oetes  de  Ro*. 
me. 

SECOUSSE,  (Denis-. 
François)  né  â  Paris  en  U^T, 
d'un  Avocat  au  Parlement, fit 
fes  études  avec  fuccès ,  en  par- 
tie fous  rilluftre  RoUin ,  & 
étant  entré  enfuite  dans  U 
carrière  du  Barreau ,  il  plaida 
quelques  Cau(ès  avec  applaur 
diflêment  ;  mais  {on  amour 
pour  les  Lettres  l'arracha  bient 
tôt  aux  fondions  d'Avocat, 
&  il  ne  connut  plus  d'autre 

Î^laifir  que  celui  de  ^livrer  4 
*âude  des  Langues  ancîen-r 
ne$  8ç  moderaei ,  4e  rHiftoî? 
re,  de  Id  entique  9  de  toutes 
les  connoilTânces  qui/orment 
le  f^'avant  &  l'écrivaio  Coliàe^ 
11  éu  entraîné  itti^tont ,  pac 

%  wi*»»^?  poK  te 

*  ».  * 
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éhes  fur  les  différens  CTcne-  toute  h  colledion.  Si  Ton 
mens  qui  concernent  notre  joint  à  ce  travail  immenfe  plu- 
Monarchie.  Il  rafTembla  une  /îcurs  autres  ouvri^gcs  qiril  a 
multituû'e  prefque  infinie  de  fait  paroitre ,  comme  les  A/^- 
Livres,  de  Pièces,  d'Aftes  ,  mnire^  de  Condé  ^  ^  ceux  qu'il 
de  Mémoires  relatifs  à  ce  fujet  a  iaillt.' fur  le  mctior,  comme 
&  à  Ton  goijt.  Il  forma  le  Ca-  les  Mémoires  du  Roi  de  Nd" 
binct  le  plus  précieux  &  le  varre  (  Charles  îe  Mauvais  ,  ) 
plus  /îngulier  en  ce  genre.  (î  Ton  penfe  de  plus  que  Se- 
On  en  a  donné  le  Catalogue,  coufTe  ,  en  qualité  de  Cen- 
qui  ne  fait  peut-être  pas  en*  feur Royal  ,do.nnoit beaucoup 
core  connoître  toute  Téten-  de  tems  d  la  réviHon  des  Li- 
due  &  tout  le  prix  de  Tes  ri-  vres,  &  â  l'inftrudion  même 
cheflès.  En  1713,  Secouffè  de  ceuxqui  vouioient  en  com- 
fut  admis  dans  l'Académie  poler ,  on  conviendra  que  cet 
Royale  des  Infcriptions  &  homme  de  Lettres  étoit  extré- 
Belles-Lettres  ,  &  depuis  ce  mement occupé  ;  (ur  la  fin  de 
moment  jufqu'à  (a  mort  ,  il  fes  jours  il  perdit  l'ufage  dey 
s*acquitta  journellement  des  yeux  7      fes  études  dépendi- 
devoirs  d'Académicien- ,  On  rcnt  des  ledures    des  rccher- 
vit  un  grand  nombre  dè  iês  ches  qu'on  lui  faifoit*  Enfin  « 
Mcniolres  dans  les  Recueil»  de  cet  Homme  (^vanc ,  cet  utile 
cette  (çavante  Compignie  ,  Citoyen  termina  fa  carrière  en 
&  l'on  y  découvre  la  âigacieé  1754»  i  Tâge  de  6p  ans ,  laiP» 
fingulicre  qu'il  avoit  pour  ces  faut  un  vuidc  dans  pluâeurs 
Ibrtes  de  recherchds,  qiTf i  0A"  pn«ies  du  lu  Lllliiucufe  9  8c 
|po(bit  avec  beaucoup  de  net-  privant  pan(â  i^prt  une  muLtî* 
teté,  de  clarté,  d'agrément  tude  d'hommes  iludieux,  du 
même.  Lorfqu'en  17^8,  le  (ècQurs  de  (es  livres  qu'il  pré- 
Chancelier  Dagueilèau  jchar-  toit  volontiers ,  &  de  fes  con- 
jçea  Secouffè  de  continuer  le  feîls  qu'il  donnoit  fansfafte. 
Recueil  des  Ordonnanc.  com-  &  fans  prétention  fur  la  gloire 
mncé  parde  Lauriere  ,  il  fe  d'autrui.  M.  de  Villevaut, 
trouva  dans  la  pofition  la  plus  Confeiller  à  la  Cour  des  Ay- 
propre  à  manifefter  Ton  goût  des,  chargé  de  continuer  la 
peur  la  Jurifpnidence  &  pout  grande  ColkSiion  des  Ordon^ 
rHiftoire.  Il  commença  par  nances^'^  publié  le  neuvième , 
publier  le  deuxième  volume  qui  eft  tout  entier  de  Seco  tf^ 
defon.prédéceireur,  &  il  don-  |C|  &  il  a  mis  à  la  téte  de  ce 
na  enUiite  les  iix  autres  to-  volume  un  éloge  ,  01^  il  trace 
me»  :  la  mort  r^mpécha  de  le  caraéèère  81  les  talens  dç 
'  prendre  Coin  de  Tédition  du  ^nPrédécefteur.  pans  les  fept 
ftptième, qui 6ft lé  neuvième  volulnes  que  celui-ci  a  coruV 
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poCés ,  il  (liit  le  phfi  je  éê  don:  AufH  le  Per« 

Lauriere;  à  cela  près  y  qu'il  xi*a-t-il  pas  manqué  d^pceO'* 

remplie  les  marges  de  petites  dre  fous  fa  proteâionrinSme 

notes ,  deftineés  tantôt  à  in-  livre  ,  où  Ce  trouvent  ces  hor- 

diquer  les  Ordonnances  fem*  reurs  ;  &  il  ne  fait  aucune  dif- 

blables  ,  tantôt  à  expliquer  ficulté  dédire,  que  ce  font  des 

certains  termes  trop  vieux  ou  hérétiques  qui  Vont  blâmé 

ïrop  peu  ufitcs ,  tantôt  à  don-  condamné c^u  feu.  Il  ajoute  que 

net  brièvement  le  fens  du  tex-  Suarez ,  ayant  appris  la  di(gra- 

le  ,  tantôt  enfin  à  réformer  ce  de  Ton  Livre  ,  éleva  pieufe- 

dans  ce  même  texte,  les  fau-  merit  les  jeux,  au  Ciel ,  &  fît 

tes  qui  ont  pu  s'y  glifTer.  Il  a  cette  horrible  exclamation  : 

joint  aufTi  à  chaque  volume  0  plût  dDieu  gue  feuffe  moi- 

uno  Table  des  matières,  qui  même  le  même  fort  que  mon  Li^ 

donne  un  nouveau  prix  à  Ton  vre  ,  que  je  fuffe  brûlé  pour  Ict 

travail.  Les  n\atières  y  font  fi  gloire  de  la  Doârine  que  j'ai 

bien  rédigées,  qu'on  peut  re-  fùutenue ,  0*  que  je  pufjè  confir' 

garder  ces  Tables  comme  une  mer  par  mon  fang  >  ce  que  j'oî 

Apalyfe  exa(fle  de  Touvrage.  enfeigné  par  ma  plume! 

Art.  SUAREZ,  à  la  fin,  *  Art.  TANNERUS  ,  à  la 

1?^^. 3 7 i.  fl/7ré.f  juridiquement,  fin  ,  pag,  401-  ajoutei^  :  C« 

lîjîureç  ;  C'eft  ce  Jéfuite,  dont  Théologien  enfeignoit  à  In- 

les  écrits  renferment  ce  qu'on  golftad  les  maximes  impies  de 

peut  aire  de  plus  pernicieux  la  Société  ,  fur  les  attentats  ' 

contre  Tautorité  facrée  &  la  contre  la  perfonne  desRorsj 

vie  des  Rois  ,  qui  cft  mis  par  dans  le  tems  qu'en  France  on 

fes  Confrères  au  rang  de  leurs  condamnoit  cette  Dodrine 

plus  grands  Théologiens  :  ils  abominable  dans  Santarel. 
rappellent ,  VAugujîin  de  fon      Art.  TIRIN ,  à  la  fin ,  pagf 
Jiéck  j  le  Maître  du  monde  ^  ajauteT;  :  11  enfeigné  fur-» 

Je  Çjrlphée  des  Théologiens  ,  tout  la  Doâripe  conrunune 

ïOracle  G*  le  prodige  de  fon  des  Jénûtesy  dans  fon  Cofliî- 

tems  y  &'  en  qui  feu l  on  peut  mentaîre)  (at  le  chap.  des 
^oir  la  Théologie  &  la  Do&rine  >  Juges ,  en  n*6tant  qu'aux  pat* 

4:  toute  la  Société  :  ce  dernier  tiçuliers  la  liberté  de  tuerceiuc 

srait  d'éloge ,  ed  le  feul  vcrî-  qu'ils  appellent  tyrans,  quand 

t^ble.  Ce  Jéfiiite  en  effet  dit  ^s. od|  été  dépoi^f  paf  leP^^ 

9uâi  aettement  quefef  Çoht  pet 

^epes  t  que  cfaaque  p^çultçr  VERTHAMON,($aT 

peut  tuer  qn  ISouverain  qui  mutl-Guillauflie  de  )  né  d'u<t, 

^  été  iéfoÇé  par  (çntence  du  ne  ancienne  Gimille  de  robe , 

Pape,  ou  par  une  condamna^  entra  jeune  dans  la  Congre 
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Repais  Chanoine  8t  grand      ÎAvtè  împîe  de  Pîchon  i 

Vicaire  de  Couferans  fous  Ton  dont  le  Prélat  jugea  à  pro* 

cncle,qut  en  étoit  Evcque  ,  pos  de  défendre  la  lefturepaf 

&  nommé  en  1738  à  rÈvé-  trois  avis  imprimés  :  mais 

ché  de  Luçoa  >  DiôceCe  au-  comme  les  Confrères  de  T  Au» 

Hefois  célèbre  par  la  lumière  ceur  ne  cellbient  de  le  didrî- 

^ae  les  Coibart  &  les  Baril-  buer  dans  le  Diocefe ,  M.  do 

Ion  y avoient répandue,  mais  Luçon  Te  détermina  à  donner 

qui  fut  b2<m<»fot  replongée  une  InjiruÛïon  eh  forme  fur 

dans  rignorance  èt  le  déUur*  les  di (portions  avec  lelquel* 

dre  fous  le  Gouvernement  les  on  doit  s'approcher  des 

des  Lefcure  &  des  Bufïi,  Ces  Sacremens  de  Pénitence  & 

Prélats  livrés  aux  Jéfuites  leur  d'Euchariilieé  Cet  ouvrage  ejt 

a  voient  abandonné  le  foin  (jji  deux  parties  eft  un  témoi« 

I        Dioeèft,  &  ces  Pères  nV  gnage  précieux  que  TAutear 

I        voient  pas  tardé  à  faire  en<»  rendit  à  la  vérité  outragée  « 

1        fièrement  difparoître  la'fcien*-  &  une  nouvelle  réclamation 

ce  Eccléfiaftiqoe^  Pefprit  de  Epifcopale  contre  les  fcanda- 

Jlelîgion  âr  la  vraie  piétéi.  ieufes  innovations  des  Jéfui- 

Maitres,  du  «and  fitdn  petit  tes.  Le  Peélat  établit  le  dog« 

Séminaire  »  ils  avoient  (uBfti-  me  avec  folidité  par  TEcrim^ 

tué  aux  Conférences  Ecdé-  re>^aiiâe  par  k tradition, 
ftaftsques ,  i  rétude  des  *  S$«  '    les  règles  luminenfes  qn^il 

Pères ,  de  h'  bonne  Théolo-  prefbrit  lont  tonjonrs  acconi* 

gie ,  de  la  iâiaemorale  &  des  pagnées  de  Fondion  gui  édi« 

bonnes  humanités  qui  s  /laio  iie*Uslë&ls  JéSità  réfifiè* 

ibient,  celle  de  leur  morale  rent  â  la  lumière»  âe  refttsè* 

eonompue»  deleurmauvaifê  rem  opiniâtiément  de  &ire 

tliéologie ,  &  l'ignorance  ro«  lire  Finftniâitm  dans  ie  Sé- 

lale  des  premiers  élémens>des  minaire  i  TEvéque  &t  obligé 

/ciences  les  plus  communes  fie  de  s'y  tranfporter  ,  &  d'en  Ihire 

les  plus flécefliureSfC'eft  dans  faire  en  là  préfence  un^  lec-^ 

ce  pitoyable  état  que  M*  de  tnre  à  laquelle  ancnn  de  ces 

Vertfaamon  trouva  fbn  Dio^  Pères  ne.  voulut  aiftiter*  Ce 

cèiê  en  y  arrivant ,  &  il  ne  moment  (ut  l'époque  de  leur 

tarda-pas  â  détouvrir  la  fource  déchaînement  -contre  le  Pré  - 

[        du  mal.  11  devint  bien  tôt  lat:  non  contens  de  décrier 

fufped  aux  Jéftiites  par  les  fa Dodrine,  ils  osèrent  le  de- 

efforts  qu'il  fît  pour  y  remé-  crier  oiuragcufement  fur  fcs 

dier,& ces  Pères  voyant  qu'ils  mœurs  j  5:  répandirent  contre 

ne  pouvoient  être  ie?  maîtres  lui  des  vers  &  des  chanfons 

.  de  cet  Evcque,  devinrent  Tes  infâmes  qu'ils  faifoient  ciun- 

î'crl^'cuteurs.  Leur  mauvaife  ter  par  leurs  Sémînariilcs  ^Ir 

volonté  s'accrut  ài'QcçafioA  icurs  dévotes, qui  gro>oicnt 
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bonnement  fervir  la  ReligioS 
tn  difl&mant  caloniinieufe- 
ment  leur  Evéque.  Envaîn  le 
mîniftère  public  prit- il  la  dé- 
fenfe  de  Tinnocent  fî  cruel- 
lement déchiré  ,  les  coupables 
trouvoient  le  moyen  de  fe 
procurer  Timpunité.  Un 
d'entr'eux  en  vint  juiques  aux 
menaces  les  plus  zttocçsjSc 
ne  craignit  pas  de  dire  publi- 
quement que  M.  VEvéqae  (M* 
roit  dû.  fe  fouvenh  de  la  ma- 
mm  dont  M%  l  Archevêque  de 
Tours  étùit  mort.  Deux  Lec* 
très  anonymes  pleines  ct*m- 
ve<fiives  lui  predt(bient  auffi 
yi'ii  fer  oit  brûlé  tout  vif  danf 
jcn  UttVeffet  Cmvk  de  près, 
Scie  If  Janvier  irjj ,  le  feu 
brit  tout  à  coup  au  Palais 
£pi(copal  de  la  manière  la 
flus  étrange  ,  &  le  Prélat 
ii*eut  que  le  tems  de  fe  (âu- 
irer  en  «obe  de  chambre ,  (eul 
meuble  qu'il  put  fouAraife  à 
Tincendie  qui  condima  tout. 
Ce  funeile  moyen  n*ayant  pas 
C91  toutle  fuccès  quVfpéroient 
ceux-qui  Tavoient  employé, 
ib  en  revinrent  à  fatiguer  la 
Cour  par  des  Libelles  contre 
M.  de  Lttçon  à  qui  ils  procu- 
rèrent des  défàgrémens  de 
,  toute  e&èce.  Huis  le  Ter-^^ 
tueux  Prélat  inébranlable  k 
toutes  ces  attaques ,  alloit  tou- 
jours à  ion  but.  Dès  (on  en- 
trée dansrEpi(çopat,  il  avoit 
reftitué  Texcellent  Catéchil^ 
nie  des  ttoU  Henri ,  pour  ra- 
mener dans  Ibn  Diocèfe  la 
vraie  piété  y  &  la  cônnoiflan- 
des  principales  vérités  de 
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la  Religion  qui  en  étoîent  ban- 
nies. Les  Jé(uites  mirent  tout 
en  œuvre  pour  décrier  le  Ca- 
téchifme ,  refuferent  de  Ten- 
feigner ,  &  ne  trouvèrent  que 
trop  de  gens  qui  fe  laifscrent, 
ébranler  par  leurs  clameurs 
féditieufes,  La  rébellion  eii 
vint  au  point  que  le  trop  pa* 
cifîque  Prélatfut  enfin  obli- 
gé de  publier  une  Ordonnan- 
ce etï  i7f  f  9  par  laquelle  il 
ordonnoitd'enfeignerfbn  Ca- 
técbi(me  exclusivement  à  tout 
antre.  Cette  Ordonnance 
trouva  des  Rebelles  y  les  Jé> 
fiiii;es  *&  tous  ceux  qu'ils  a« 
Voient  (ëduits  par  leurs  décla^» 
mations ,  leurs  écrits  calom« 
ni  eux  âe  leurs  tocfîns.  Leur 
déchaînement  alla  fi  loin ,  que 
M.  de  Luçoti  iê  vit  forcé  â 
faire  ce  que  fês  propres  inté- 
rêts &  ceux  de  fon  Diôcèlê 
artrotiMnit  màgé  dès  le  com- 
mencement de  (bn  £pi(copat: 
par  une  Ordonnance  du  f 
Février  I7f  6  ,  i  1  6ta  tous  les 
pouvoirs  aux  Jé(iiîtes ,  &  leur 
défendit  d*enfeigner  la  Théo* 
logie  dans  ion  Séminaire  y 
afin  d'iÀftruire  en  même  tems 
qu'il  puniffoit,  il  publia  la 
même  année  Une  Ivsriioc- 

TZOM  PASTORAXEfpOUr  VeO- 

ger  (bn  Catéchlfihe  'de  tou- 
tes les  calomnies  des  Jéfiii- 
tes.  Cet  ouvrage  eft  un  chef* 
d'œnvre  d'éloquence  «  de  lu- 
mière &  d'onétion.  Le  Prélat 
en  réfutant  avec  (blidité  lea 
imputations  groffièrementca- 
lomnieufes  des  ennemis  du 
Catécbifine  »  y  dévoile  leurs 
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'propres  erreurs  d'une  manîèré  faire  de$  Jéfuites,  penfâ  à  leur 
qui  répand  un  grand  jour  fur  donner  des  Succelfeurs  capa- 
les  vérités  capitales  qu'ils  at-  bles  de  réparer  les  maux  quo 
taqucnt ,  &  il  remplit  parfai-  ces  P-jres  avoient  faits ,  &  il 
tement  le  but  qu'il  dit  s'y  ctre  fut  aflez  heineux  pour  en 
propofé  de  faire  fortir  la  Iw  trouver  qui  lui  faifoient  efpc- 
wiêre  des  ténèbres  même  qu'on  rer  de  rétablir  le  Séminaire 
efforce  de  répandre  fur  les  vé'  de  Lucon  dans  l'état  où  il 
rités  les  plus  précieufes  de  la  étoit  fous  le  faint  Evéque  de 
Religion,  L'Or.^onnance  &  Barilion.  Le  Prélat  fe  porroit 
rinftrudion  mirent  le  com-  mieux  que  jamais ,  &  ne  pou- 
blé  au  fanatifme  des  Jéfuites ,  voit  diffimuler  la  joie  que  lui 
&  il  ne  refta  d'autre  parti  â  caufoit  l'efpérance  d'avoir  des 
l'Evéque  de  Luçon  que  celui  Coopérateurs  dignes  de  lui, 
de  les  ch^fler  de  Ton  Sémi-  lorfqu'un  mal  fubit,  au (Ti  cruel 
naire  auquel  ils  n'avoient  au-  que  peu  naturel ,  le  précipita 
cun  droit,  &  où  ils  eurent  la  dans  le  tombeau  le  premier 
témérité  de  demeurer  malgré  Novembre  17^8  ,  après  fix 
le  Prélat  à  qui  ils  firent  efTuyer  jours  de  douleurs  les  plus  ai- 
mille  outrages  ,  jufqu'à  ce  guès.  Il  reçut  les  Sacremcns 
qu'un  Arrêt  du  Grand  Con-  avec  les  plus  grands  fentimens 
feil  donné  le  22  Avril  1758  de  piété ,  &  fit  à  Dieu  de  U 
les  força  enfin  de  quitter  un  manière  la  plus  édifiante  le 
féjour  qu'ils  avoient  rempli  faf  rifice  d'une  vie  pendant  la- 
de  défordres  pendant  dix-  quelle  il  n'avoit  celfé  de  com- 
huit  ans  que  le  trop  pacîlîqué^lîanTe  pour  conferver  le  dé- 
Prélac  les  y  avoit  fouffert,  pot  facré  des  vérités  qui  lui 
Envain  ces  Pères  engagèrent-  avoient  été  confiées  >  &  qu'il 
ils  le  Nonce  à  écrire  à  Rome  perdoit  par  attachement  à  ces 
pour  y  faire  condamner  le  Ca-  vérités.  La  joie  crut  lie  &  in- 
téchifme  &  le  Mandement  :  décente  que  Tes  ennemis  fi- 
envain  s'étoiem-îls  afllirés  des  rent  éclater  à  fa  mort  «  & 
Tuâirages  d'un  Cardinal  Fraii»>  rinhumantté  avec  laquelle  ils 
çois  qui  écoît  pour  lors  à  Ro-*  outragèrent  Ton  corps  «  ne  fit 
ine,  &  du  Prélat  qui  y  faifoit  que  fortifier  les  foupçonsUea 
les  fonjftions  d'Ambailâdeur*  fondés  que  le  genre  fîngulier 
Les  Romains  éclairés  ne  vî-  de  fa  maladie  avoit  fait  liai* 
rent  daos  le  Catéchifme  &  le  tre ,  &  dans  de  meilleurs  teins 
Mandement  que  la  Doâriae  oa  auroît  pu  par  roovertore 
de  l'Eglife  &  Te  firent  un  du  cadavre  avoir  des  preuves 
Revoir  de  netoqcher  ni  à  l'un  complétées  de  l'attentat  que 
DÎ  à  Tautre*  Cependant  M.  de  l'on  craignoit.  Ce  vertueux 
l^on  zy9ttt  jréuifi  à  ii^  dé*»  P^étoc         d*uae  èumes^i 
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douce»  bîenfai(ànte>ât4Uaii3  Ut  éxcès  de  Tes  ennemis.  Il 

on  n'en  auroit  point  d'autre  futtoujoursfidèleaudevoirde 

preuves ,  il  fuifiroit  de  fe  rap-  la  réfîdence  »  &  n'eut  d'autre 

•  peller  la  patience  exceflive  bénéfice  que  Ton  Evéché  qui 

avec  laquelle  il  a  fupporté  étoit  chargé  d'une  double 

pendant  &  long-tems  les  ou-  pen^on.  Il  étoit  âgé  de  près 

fngei  i  les  calomnies  ,  les  de  ioixante^iiiq  unu 
naivm  tnictiiieiif  i  &  tout 
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,  ERRATA 

Du  quatrième  Volume. 

PAgc  9'  côî.  t.  Kg.  i8*  lyii  t69$,8c  itf^4;pig.^to;  coT; 
»•  11?.     Prccîpian.  pag.  1 6.  col.    Ug.  3 1.  apret  Quel^ 
r   '      ncl ,  ofiAtei  i  D»  Mopinot  a  fait  cet  quatre  Vei«  magnifi- 
ées k  la  louange  de  ce  grand  homtlie* 

Kteifir  s  fcfc  efl  ,qutm  pîena  Deo  m  fcrîpta  cûr9nani% 

Magnanîmus  vtri  Viniex ,  morumque  Magifier  , 
In  quem  caca ,  fuos  dum  verdt ,  Roma ,  furorti 
I  Labi  vifa  Jiies ,  (jt  totus  palluit  Orbis* 

I         pzg.  ^4.  col.  !•  lig«  18.  lU'm  lïZu  pag*  7J«  col.  !•  Ug.  17; 

j  ^  ii/T  Mocola.  pag.  7^*  col»  %•  llg.  37.  ^îT  î^oo.  pag.^t. 
col*  %.  Itg»  d.  2z/.  elle  a  été  compoféé  donnée,  pag.^»* 
coK  I.  lîg.  16.  lif.  i4.pg«^*coK^.  lîg.  i.Uf.Phmixfé 
pag.  10^.  col.  lig.  18.  lyi  67.  pag.  1 1  col.  x«  Uf, 
1661  •  pag.  110.  col.  £.  lîg.  3.  après  épuré,  /f/Ton  £ut« 
pag.  lia.  coL  t.  lîg.  22.  après  Arrêt ,  ajoûtei  :  qui  Ait  ' 
.  VoraMc  au  mari.  pag.  î  2  j .  col.  ».  lig.  4. 4/;  I  ^ ^  ^.  pag.  1 3  7; 
cq).  I*  lig.  r  7»  aprèi  aÛion  ,  Atez  la  virgule,  pag.  1 5  6.  coU 
X.  lîg.  9.  aprfei  moyens  ^  lif.  8c  de  rexécutîonjle  laquelle  > 
&c.  pag.  lyg  col.  1.  lig. 2.  Il/,  que  les  gra^sfi^ les.  îftftf. 
lîg.  1$.  ii/I  10000  liv.  pag.  15p.  col.  I.  lig  31.  hommes  ^ 

I  lyl honneurs,  pag.  1 60.  col.  2.  lîg.  1 7.  ii/I  Epode.  pag.  i ^3. 

coL  2.  lig.  I.  lij.  1^83.  pag.  ï8o.  col,  t.  lig.  43.  Sabel-» 
licus,  &  de  même  à  la  col.  ».  lig.  ip.  pag.  181.  col.  2. 
lig.  7.  /i/I  1680.  pag.  x86.  col.  2.  lig.  2.  S/.  Norîberga. 
ihid.  lîg.  2T.  2^.  SAGTUyEN.  pag.  î8^.  col.  i.lig.  28. /z/. 
peut*étre' fut-ce  çdiir  s'en  venger  que  lors  —  de,  &c. 
pag.  ï5>i,  col.  I.  lig.  17* iff*  Mcllîn.  pag.  196.  col.  2.  lig. 
8.  ///:  Porfr-Royal.  pag.  200.  col.  2.  lig.  i^.  Zi/;  Defmo- 

I  lets.  pag.  103.  col.  I,  lig.  30.  lif.  eû  établi  Roi.  pag.  107. 

I  col.  2.  lig.  3i?.  6tezPhédre.  pag.  210,  col.  %,  ]ig,  /f^ 

I  1^*  pag-  ii3'  col»      lîg-  il-  ^{/^  profana,  pag.  217.  coll 

»  1.  lig.  10.  lif.  Mutîo  ,  &  lig.  1 2.  /i/:  Maître,  pag.  223.  col.  ' 

2.  lîg.  7 •lif»  Belleffis.  pag.  2 3 6. col.  2.  lig.  30. /if. Vols,  pag! 
237.  col.  I.  lig.  I.  lif  fe  rendit,  ibîd.  col.  2.  lig.  8.  fa, 
lif  la.  ihid.  lig.  17.  //J.  larcins,  pa^.  23p.  col.  2.  lig.  16.  lif 
.17U.  pag,  241  coi,  z  lig.  18,  après      ,  ajokci^:  en  175©^ 


Digitized  by  Google 


ERRATA, 
pâg.  i4i.  col.  2.  lig.  i./i/:  de  naturalité.  pag/x^^.  66!. 
lîg.  i6.  iz/.  Sçanderbeg.  pag«  247,  col.  1.  lig.  .  /zyi  yirtf- 
in<«M/;ï  pag.  j.  col.  i .  lig.  41.  /i/  clajjicunh\i2^.  370.  coU 
I.  lig.  I.  /z/.  17 10.  paç.  375.  col.  I.  lig,  58.  lif»  Vouet.pag^ 
378.  col.  z.  lig.  32.  /(/^  dont  la  femme  écoit  parente  deU 
snere.  pag.  37'^*  col.  z.  lig.  /i/I  LaraCor.  pag  coL 
2*  lig.  56.  ji/I  Neâanebus.  pag.  405.  col.  2.  lig.  8.  ii/I  Ra« 
Teftein.  pag.  404.  col.  zi  hg»  lif.  Sfirondate.  pag.4di^. 
col.  i.lig«  ^•Uf  Tarpeitis.  pag«  408.  col.  2.  lig.  2p.  avant 
celle ,  âte^  a.  pag.  4 ta,  col.  ».  ltg«  a.  lif»  Tommond.  pa^« 
414*  c6K  2«  lîg»  2t.  /i^  ip%  pag*4i^.  col.  I.  lig.  19.  bfl 
Religieux,  pag.  420.  coL  x«  iig.  40.  lif,  la  Faye.  ibid*  lig* 
42.  Ufm  Cernitius*  pag.  4144  col.  i.  lig«  28.  /if.  T($42.pag« 
42;;  col.  a.  lig.  24.  1643;.  ât  lig.  41.  £/.  Petau.  pag« 
431.  col.  z.  lig.  36.  (ffé^  le;  &  mettez  lésapris  t7ij«  ibidm 
Ug.  38.  Gothanœ*  pag.  432.  col.  t.  lig.  32.  2i/«Loca« 
nus.  pag.  433-  col*  i.  lig.  ii* lif.  (iir*tOttt. pag.  4 s o*  col.  f • 
lig.  31  /i/I  Ga&om»  pag.  4^^.  col.  2.  lîg.  10.  lif*  Tryphon«» 
pag»  4PT«  col.  2.  lig.  5«  Thurium.  pag*  4P  8.  col«  i.  iig« 
f  .ii/lTîbaldeûpag.  527.  col»  2.  lig*  ^s*  UJl  citm  ûnaciSm 
pag.  ^^6.  col.  2*1^.  fp.  ii/I  Sonlers.  pag.  f  e>7.  col.  i.  lîg* 
4t*  tif.  altérée*  pag.  fztf.  col*  2.  lig.  2;* {(/Ides deux prc« 
smersw  pag.  fiZ*  col*  2.  lig.  z^Uf,  1620.  pag.  625.  coL  a* 
lig.,12.  a7o^.  |Ni^  ^24.  CM.  u Ug.  3é.  lî/*  170^*  pag.  tfatf* 
coL  i/Ug  17  2i/I  MDiiaké. pag.  6j  i.  cot*  i* lig.  àp« i^^  re- 
tovciiéff.  pag.  6z6,  coL^^ia  ti%f.  att*.  If^  npS.  pag*  ^41; 
col.  2;  lig«  7*  /i/"  VaopciTOt  pag.  6^4*  coL  i.  I§*  ^f* 
apfèttrijwma  »  mettez.  pag.  €64^  coL  2*  lig.  5.  Uf» 
XI.  pag.  tf^9«  col.  lig.  p.  pefte.  pag.  670.  coL  i« 
lig.zi  &  3f.â/Ikin«  pag.^7X«  col*u  43./(/I  iP3.pag*^77tf 
col.  2. lig.  3P*  /i/^  Vida.  pag.  731. col.  a* lig.  Jz.Ufii^i^* 
pag.  734.  CoL  2.  ligt  14.  1449*  pag..738.  c^I.  I.  b'g,  pp* 
iij.  Valafride.  pag.  74T*  col.  i.  lig.  33.  ///.  du  pays.  pag. 
74P.  col.  2.  lig.  ///•  Veitzivs*  im.  lig.  3  6.  Zi/I  FaraàUeSé 
pag.  7ti«col*  2.  lig.  43.  lif*  Aotenr.  pag.  753.  col.  2.  lîg* 
13,  lif.  Whîçgift.  pag.  7^1.  coL  i.  lig.  ip.  lif,  i)-28.  pag. 
7^f  •  côl.  t.  lig.  r.  Uf  Anti-Spinoiâ.tmLlig^  22.  lif  i  ^97^ 
jpag.  77î»C0l.  I  lîg.  lZ.Uf.  I7ip»  pag.  787.  C0L  l.  lig.  38# 
4if,  paàè.  pag.  788.  coL  f.  Iig.  4.  lif  de  Sparte,  pag.  8oo« 

col*     li£«^«      ^Vinox. pag.  801. colfi. lig. 37*^^5 3^5« 
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